
A VEC la nouvelle année, la classe ouvrière va subir une nou-
velle fois les assauts classiques réservé» pour la eircons-

Nous ne reviendrons pas sur l'exploitation de In bêtise humaine
par les différente, Eglises, à l'occasion des fêtes religieuses; notons
simplement au passage l'esprit moutonnier de nombreux travail-
leurs qui n'hésitent pas à sacrifier leurs derniers deniers à l'achat
du sapin symbolique.

Pendant ce temps, Une catégorie de travailleurs, LES VIEUX,
mis au ban de la société parce qu'ils ne sont plus exploitables,
parce qu'ils ne sont plus productifs, devront se serrer la ceinture
encore un peu plus en cette période, à eau.se du grand froid qui
les oblige a rogner sur leur quatre francs quotidiens rem Payer
le charbon.

Peut-on dire qu'ils payent en même temps leurs fautes du
passé ?

Certes, la classe ouvrière n'a
Musais attaché au problème de

Passuranee vieillesse l'imper-
tance que celle-ri exigeait. Les
avantages immédiats ont toujours
pris le pas sur les avantages de
base; les revendications pour des
augmentations de salaire ont
toujours séduit les travailleurs et
c'est /à une des causes majeures
de l'abandon, par les centrales
réformistes et leurs adhérents,
de la lutte pour une véritable
transformation de la société.

Un pouvoir d'achat décent et
égal pour tous les travailleurs
reste du domaine de l'utopie dans
l'esprit de nombre d'entre eux et
la gestion directe des moyens de
production et de distribution est
moins tentante qu'une illusoire
augmentation de 3 ou 4 p. 100.

Malgré toutes ces erreurs, nos
vieux travailleurs ont droit à
tous nos égards. D'abord, nous
avons une dette envers, eux, car
la plupart des améhorations de
notre existence, c'est à etrt que
nous /es devons, à leurs luttes
du passé, à leur action de la
é bonne époque ë. Ensuite, sur
le plan plus sentimental, nous
avons le devoir d'exiger, pour
Ions ceux qui, désormais, sont
trop faibles pour le faire eux-
mêmes, mie répartition plus hu-
maine des richesses collectives.
C'est un devoir envers eux, mais
c'est aussi un devoir envers nous;
car nous serons vieux, tm jour,
comme eux, et comme eux ré-col-
terons ce que nous aurons eu /e
courage de semer pendant notre
jeunesse.

Nous faisions allusion, au dé-
but de ce texte, aux assauts di-
vers dont fait l'objet la classe ou-
vrière en début d'année; nous en
retiendrons un de bien typique
/e recrutement.

Toutes les organisations, tous
les partis, toutes les centra/es
syndicales rivalisent d'astuces
Pour Maintenir et si possible
pour augmenter leurs effectifs
on voit même des dirigeants de
syndicats ou d'unions lortles
avoir recours au vin d'honneur
(on n'attire sas les mouches avec
du vinaigre). Aussi, et ce sera
notre conclusion, à l'aube de la
nouvelle année, nous nous adres-
sons à tous les travailleurs
conscients de l'absurdité du régi-
me actuel, de la misère de nos
aïeux, de l'incohérence du prolé-
tariat et de la duplicité des cen-
tra/es réformistes,- et nous leur
disons u Faites fart à tous ers
soilieiteurs qui se moquent de
vous de-soit déjà trop longtemps !

ë N'oubliez pas aue l'émancipa-
tion ees travailleurs ne peut être
que lbeuvre des travailleurs eux-
mêmes et n'aller surtout pas lâ-
cher la proie pour l'ombre.

é Que l'expérience de nos aînés
nous serve d'exemple; les mou-
vements sporadiques et désor-
donnés n'ont rien donné de bon.
Les grèves limitées par /e temps
et par l'espace sont à rejeter et
il est temps d'avoir recours à la
grève générale, illimitée et inter-
corporative.

Mais c'est la une uvre pro-
fonde qui ne peut ëtre confiée à
une poignée d'hommes seulement.
/I faut que toute la classe ou-
vriere s'y associe.

C'est tout ce eue la C.N.T. sol-
licite des travailleurs en ce début
d'année et elle formule tous les
voeux d'une bonne réussite.

Radio, télé, journaux, tous sont
pleins de la nouvelle s U va aller
en Terre sainte », voix mouillée et
pleine d'onction à la télé comme à
la radio, manchettes à la une dans
tous les journaux sensation, de
« France-soir » à « Marie-Claire v,
tous nom font part du grand
voyage de Paul VI en Terre sainte;
rien ne nous est épargné, le mode de
transport, les sites, pardon les lieux
saints mi notre saint-Père va se re-
cueillir, le personnel de sa suite. etc.
Non, rien ne nous est épargné. Eh
bien, moi, je le Ms crûment le pape
Paul VI m'emm..., comme m'ont
enun.., tous les papes passM, Pie XII,
le copain u Mussolini et à Hitler,
le si bon, le si grand, si ouvriériste
Jean XXIII, comme m'emm... tous
les papes de toutes les religions du
monde.

Sectarisme, diront certains; secta-
risme peut-étre, tout dépend du sens
que Pon attache à ce mot. Moi. je
pose la question aux catholiques
la radio, la trié. les journaux diffu-
saient, écrivaient à longueur d'oncle
ou de colonnes les faits et gestes
de /a libre penese, des synclicellstes
révolutionnaires, des lit.rtaires, s'ils
entretenaient leurs auditeurs, leurs
lecteurs des moindres déplacements
de leur secrétaire, que diraient les
catholiques ? Qu'ils en ont assez et
qu'ils se fichent royalement de la phi-
losophie libertaire, rationaliste. etc.
Cela est Mur droit, mais la récipro-
que est aussi vrai. Bien des gens
se fichent royalement des faits et

PIONNIERS DE LA REVOLUTION
Les hommes sont m. intellectuel-

IsrtU"Leieitl,oine=f:7 12e?
mais celles-ci agissent, produisent,
instruisent, dans un cadre limite. Les
universitaires ne sauraient dépasser
ce cadre .ns se voir mis à l'Mdex
et s'interdite tout avancement dans
une société qui doit poursuivre son
chemin en méprisant toute conscien-
ce individuelle et en défendant le
principe des classes nécessaires à la
division des individus.

La lumiére brutale du jour ne sau-
rait étre supportée par une jeunesse
diMômée qu'un conformiste charge
de reconduire renseignement de tou-
tes les servitudes. Chacun, assois
sphère, étudie, travaille, recherche,
met au noms, perfectionne, les pois-
ce iopnessaccIree laiessciaennzepard,rele

aucun de ces hommes ne consacre

une
fraction de son temps disponible

b.:aertellrfogn.,,de,,Inain.nairee.e.0101100:

les mêmes erreurs se reproduisent et
les hommes ne parviennent pas à se
débarrasser des autorités qui font loi
et entendent interdire tout perfec-
tionnement social pouvant élever /es
individus à se libérer des

pouvoirs.Tous les Etats combattent Fernand-
Potion de l'homme par tous les
moyens dont ils disposent.

La libre formation Mtellectuelle
fait de l'homme un révolutionnaire,
ce qui ne veut pas dire un militant
révolutionnaire. Parmi les intel-
lectuels, bien des hommes arrivent
à réaliser que /e régime caPiMliste
ne peut se maintenir que par la pro,-
tique de la tromperie et de l'hypo-
crisie. avec, dntnmpsà autre, la
né, essite de l'application de la loi
de la vMlence. Le coUrage et le dé-
sintéressement Mtellectue forment
le véritable révolutionnaire qui pour-
ra travailler pour le bien de l'hu-
manité 10 détenir un militant révo-
lutionnaire.

Le militantisme révolutionnaire de-
mande à l'individu d'être mettre de
soi, de ne se laisser Unpressiormer
par aucune critique extérieure; c'est
la croi.ance de la conscience en soi
qui autori. l'action militante cons-
ciente. 1, révolutionnaire n'est pas
un 00000 comme un soldat, c'est
un homme qui, en conscience, agit
pour le Men de tous. De génération
en génération, les descendants de ré-
volutionnaires ne foot que dévelop-
per les principes lucides autorisant
le progrès dans cette lutte incessante
qu'est la conquête de la liberté.

Cette liberté ne pourra étre at-
teinte que par la révolution. C'est
donc à ce but que les pionniers de
celle-ci doivent travailler. Tout rêne
de liberté humaine est visionnaire
tant que les hommes ne disposent pas
Ors moyens de faire la révolution

us les efforts ne doivent contribuert
an't sa préparation.

C'est donc dans le prolétariat, du
fait qu'il est en bas de l'échelle so-
ciale et qu'à ce titre O subit /e plus
d'injustices, que pourra se recruter
l'élément quantitatif propre à consti-
tuer les premiers groupes nécessaires
à la réalisation de communautés ré-
volutionnaires, mais ces hommes de-
vront subir, prealablement, une pe-
riode préparatoire, afin qu'ils réa-
lisent s'ils sont aptes à s'acclimater

IL NOUS 1EMM

gestes du secrétaire qui dirige la mY-
thologie catholique, moi en tout cas
j'en ai marre d'entendre déblatérer
sur le concile, sur les encycliques. sur
les voyages en terre israélienne ou
jordarnenne. Cette propagande de
foire avec le tintamarre qui rac-
compagne me casse les oreilles. Vous.
catholiques, qui parlez si bien de la
conscience, vous rendez-vous compte
que c'est une escroquerie morale à
la conscience que vous faites ? Par
votre publicité, vous voua ravalez au

De chaman

se/en ses fumes
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a l'expérimentation communautaire.
ck«s pionniers seront conseillés par
des militants de base possédant la
formation communautaire sane que
ces conseillers puissent prétendre
Uns fonctions de chefs ,tous les nom-
munauMires ne formant qu'une seule
et unique classe. Si, dais les Pre-
mières formations communautaires,
des alliances temporaires peuvent être
conclues pour des fournitures ou des
débouchés avec des représentants dols
classe capitaliste, ces rapporM devront
cesser à mesure que la création d'au-
tres centres communautaires maori-
seront des échanges llbres de com-
munautés. Nous ne devons pas ou-
blier, en effet, qu'aucun compromis
engageant r avenir ne PeUt être Sene-
crit avec des représentants du capi-
talisme que nous devons combattre,
et que nous devons détruire, au même
titre que l'Etat.

Car les lois et la structure de l'Etat
moderne sont la défense du capita-
lisme. C'est ainsi que rosat piéti-
nant toute dignité humaine, considère
le travailleur comme une marchan-

L'INVRAISSEMBLABLE THESE
« Il y aurait d'abord une lutte quo-

tidienne exigeant de l'action syndi-
cale qu'elle s'intègre dans le pro-
cessus financier capiMliste afin d'oc-
cuper une position de force lui per-
mettant de discuter le partage des
revenus du travail. Il s'agirait d'une
lutte pour accroître les salaires ati
détriment des profits I grignoter le
profit ! »

Or, nous savons par expérience,
c'est une loi de réconernie capitaliste
li que tes salaires ne peuvent jamais
dépasser ies pli. o. Nets- savons aus-
si que le pouvoir d'achat des tra-
vailleurs est conditionné par la pro-
ductivité ploo on produit d'obJets
dans un temps égal, phis les prix de
revient diminuent, et Par. consêquent,
phis s'accroit le pouvoir d'achat.

Mais nous savons encore, et c'est
très important, que sois n'importe
quel régime financier, 11 est et serait
impossible au salaire de racheMr sa
production totale, même si le profit
disparaissait, car les frais de produc-
tion diminuent d'autant le pouvoir
d'achat.

Et l'accroissement de la producti-
vité n'a d'Intérêt en régime capita-
liste que si la production trouve des
débouchés sur les marchés extérieurs.

Comme, d'autre part, cette surpro-
duction apparente ne Peut se Yen-
dre que sur les marchés extérieurs,
faut-il encore que son Prix soit con-
currentiel, c'est-àdire qu'il soit
égalité avec le prix des concurrents
ou moins cher...

Le prix du marché extérieur limite
donc le prix de l'exporMtion. Ce qui
signifie que le .laire ne peut jamais
dépasser ou gêner ni le prix intérieur

Qop
ni le prix extérieur.

101 partis politiques -.ie.0t
1001055e ouvrière l'illusion de la nos-
Mbilité d'abolir le orofit, l'entretien-
nent dans cette erreur, c'est éviden,
ment habile pour accéder au pou-
voir, mais, nous le voyons en Ru.

même rang des apéritifs et des pou-
dres récurer.

Que vous parliez de religion dans
vos revues, vos églises, d'accord, mais
quand vous agissez pour tout enva-
hir. vous dépassez les linntes. Il est
vrai que vous n'avez aueun sens de
votre importunité, la délicatesse ne
fut jamais le fort de l'Eglise, ayant
l'art de s'insinuer partout où elle
peut semer la graine d'opium. Vous
avez main.nant à votre service,
comme valets, les hommes n011tlques
de ce pays, demain ce. des Pels
de la République dite socialiste, vool
pouvez être contents; c'est la plus
belle victoire que la religion ait rem-
portée depuis la séparetion de rEgli-
se et de l'Etat, c'est une belle re-
vanche, Cie n'est d'ailleurs pas com-
plète, car demain aucun écrivain
aucun journaliste, aucun homme li-
bre ne pourra écrire ce que j'écris
présentement, c'est pourquoi je me
permets avant de clore ce court bil-
let de vous dire à vous, le pape, à
vous les évêques, à vous lm curés,
a p005 00010 tous les bigots, allez
psalmodier en choeur dans vos égli-
ses, écrivez des articles de flet mé-
langés 'â Veau bénie dans vos jour-
naux, mais ne nous emmiellez plus
sur les ondes ou dans la /meson dite
d'information par les voyages du pane
ou les faits mythologiques de votre
religion. Entre parenthèses, elle est
loin d'être aussi poétique que la my-
thologie m.ecque ou égyptienne dont
elle n'est en définitive qu'une pale
copie.

PIOU
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dise, son ternes, sa oie Une marchan-
dise. sa liberté mmearchandi.. Par
des lois qui entrerodt Imoch.nement
en application, le capita/ obligera
l'individu au travail, réglementera sa
vie, L'Etin a dégradé l'individu pour
le ramener à l'état d'esclave Nous
dey°ns donc lutte, Pour la défense
de nm libertés et, en mémo temps,
préparer lm éléments nées...irae a
réaliser 1u bases solides de /a ré-
volution. Ces bases solides de la ré-
volution nous ne les trouverons pas
chez les capitalistes ou leurs sujets,
mais chez le peuple, les travailleurs,
/es exploités. « Alles Pr...sr
hersé - O ces spéculateurs avides oui
ne connaissent que les autels de Mu-
tas ! Tout ce qui les intéresse c'est
de samir dans Quelle nrOp000fOn le
système actue/ de y. finances Pertt
accroitre d chaque in,stant du jour
les intêrêts de Murs capitaux... Ainsi
les abus' sont L'ouvrage et /e domaine
des riches, ils sont le fléau du peu.
pie, dont on se sert el,Ze méprisant o
fRobespierre).

RENE VILLARD

sis, si le profit privé a été éliminé,
on lui a substitué le profit étatiste
qui n'est pas moins exigeant.

Au contraire, le rdle de l'économie
libertaire est de dénoncer cette Illu-
sion, et se plaçant dans le cadre du
régime actuel, de délnontrer que le
sort du salaire étant lié a, celui de
la productivité, et que cette produc-
tivité étant limitée par les possibi-
lités de l'expa.ion de la vente, cette
vente elle-même devant reculer tôt
ou tard devant la satin:anon des mar-
chés, ce salaire 051.«.- >lus qu'une
vue utopique. II se trouve dépassé
P00 la nécessité des distributions
gratuites. Soyons logiques, mémo si
nous n'avons pas le sens de la jus-

11des" h'au0ss1 .10 d'e"s'aI a'ilrr esdtiensann's 's'yu;

nn; si, plus grave, l'économie capi
taliste ne peu maintenir profits et sa
laires quand apparaît la crise écono-
mique, qu'en suscitant des conflits
guerriers détruisant hommes et cho-
ses; si, d'autre part, a aucun mm
ment elle ne peut envisager de di.
ribuer gratuitement Ce qu'elle ne
eut plus vendre, c'est donc à n'en
as douter qu'il n'y a aneune P.M-

bilité d'atteindre le bien-être et la
&mité dans un régime fondé sur
'exploitation des hommes par les
prix, salaires et no colts n, 0es tb,se

libertaire, considérant alors que la
productivité, après avoM multiplié
es biens, en limi. la jouissance, dé-
lare que la véritable action quai-
ienne révo/utionnaire consiste à dis-
ribuer gratuitement une production

qu'il faudrait détruire ou liraitm sous
e prétexte inhumain qu'elle ne peut
"tre vendue

Le problème de /a libération sociale
est donc avant tout un problème de
distribution I passer de la vente à la
gratuité. Maintenir et accroit00 la
productivité en facilitant la distri-
bution des chmes par des services
gratuits.

La grève doit cesser d'être une Mch-
nique politique se proposant en vain
le dépassement des prix, mais une
manuvre économique pour réduire,
dissoudre les prix et les remplacer
par la gratuité.

Gratuité 0000010v médicaux et hos-
pitaliers,

Gratuité du transport des salariés
et des marchandises,

Gratuité du logement chauffage et
éclairage. "

Organisation des comptoirs commu-
naux pour la vente directe aux con-
sommateurs des produits agricoles,
sous la responsabilité et le contrôle
des syndicats agricoles et ouvriers.

Gratuité du ravitaillement et des
si.aeoutries pour tous les hommes au
dessus de soixante ans.

Diminution de la durée du travail
au fur et à mesure des progrès de
l'automation.
,Voici pour 1m grandes lignes de

la lutte quotidienne du syndicalisme
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DE TOUT UN PEU
SAMEDI 7 DECEMBRE

Il m'est donné, de temps en terme,
de m'assoir devant le petit écran,
chez des amis. Hier, je me suis dé-
rangé spécialement pour la fameuse
émission r Cinq colonnes à la une n
qui, parai4i1. s'annonçait comme sen-
sationnelle. Quelle déception 1... Et
ce/a malgré d'mmellentes images sur
Dallas et ses habitants, dont on a.
essayé de nous montrer le climat à
l'aide din.rview divers. IneviMble
reportage encore sur l'assassinat chr
président Kennedy, suivi d'un antre
sur la vie de famille de son suc-'
cesse., le nommé Johnson. Lequel,
si le ridicule tuait en Amérique, se-
rait mort depuis longtemps. Qu'on en,
juge : frappé, après un voYage
Grèce, de constater l'existence de
nombreuses stèles et Plaques de mer--
Ire portant des inscriptions et des
noms, il a fait installer chez 1m dans,
son jardin, une table de marbre à
même la pelouse; sur laquelle .s
01005 000 tenus d'inscrire leur nom.
En plus de cela, il nous a débité im-
perturbablement tous les clichés les

libertaire elle ne 5 propose pis
dominer les prix, mais de les abolir.

Elle met en péril l'économie capi-
ta/iste par une stratégie ininterrom-
pue; 0110 1010 les fondations de l'Etat,

PSI dehors de cette action, tout le
reste n'est qu'une collaboration plus
OU Moins larvée avec le régime que
l'on prétend vouloir détruire; un at-
tachement manifeste au salaire que
l'on déclare vouloir abolir.

Un secrétaire confédéral m'objectait
un jour

La lutte, pour l'abolition du sa-
laire est certainement la seule vole
révolutionnaire pour abolir l'économie
capitaliste, mais comment entrepren-
dre une telle lutte contre une men-
talité ouvriere acquise à cette formule,
et comment agir dàns cette voie
quand quand on a, toute une vie,
bataillé pour la hausse des salaires Os

Evidemment, les dees actions ne se
coordonnent pas elles s'oPPosent
Comme on ne peut pas, être dans
l'Etat et le vouloir détruire, on ne
peut davantage vouloir détruire le

Volonté et responsabilité
La Confédération Nationale du

Travail reste t son poste de combat
et si certains de ses militaMs
n'avaient pas déserté par manque de
volonté ou d'esprit de r.ponsabilité,
le syndicalisme français ne se trou-
verait pas acuellement dans une im-
passe,

Ceux qui sont partis sous prétexte
que les théories de l'anarcho-syndica-
lisme ne sont plus d'actualité, et sont
allés apporter leurs concours aux au-
tres centrales syndicales, 00100011g,
dans leur calcul, un petit détad que
je vais me permettre de leur rappe-
ler.

Camarades. l'émancipation des tra-
vailleurs doit être rouvre des tra-
vailleurs eux-mémes ; et la vie et
l'action de la C.N.T. sera rceuvre de
tous les efforts et les bonnes vo-
lontés de la base,

Nos ,principes, toujours fidèles t la
Ohsrie de

5,000,pieccemenet
sociale. Voici d'ailleurs quelques eu,
tMits des accords de ce congrès

« Le congrès déclare que par son
:,enti.oneal,r,emvene dpiocurative qretiodioreee,,,01,e

des efforts ouvriearusl '1'.creisZnent
du mieux-être des travailleurs par
la réalisation d'améliorations imme-
MaMs, telles la diminution des heu-r. de travail, l'augmentation du
Pouvoir d'achat, etc...

Il prépare chaque jour rériuncipa-
tion des travailleurs pour aboutir à
l'a bolition du capitalisme.

Le congrès tient à souligner que cl
ne sont pas les discussions n'évita/des
entre patrons et ouvriers qui con.

Communiqué
Pour des raisons de santé, le

camarade Cauchois, rédacteur
du I; C. S. 11, a dû interrompre
toute activité.

En attendant de désigner un
nouveau responsable, la C.A.C.
assurera la parution de notre or-
gane confédéral.

Nous invitons donc tous nos
lecteurs et correspondants à
adresser provisoirement le cou-
rier au secrétariat.

Le versement des abonnements
devra être adressé au camarade
Sortons, C. C, P. Nt 14.103.62 Pa-
ris,

plus éculés sur /es bienfaits du capi-
talisme de la libre concurrence, sans
oublier le couplet sur le standard de
vie de l'ouvrier améric.n. A noter
que cette séquence avait 050 faite
avant ras.ssinat de sOn prédéces-
seur. Une courte séquence iiMis mon-
tre quelques interview faits a Mos-
cou, sur le même suie, Le PrèseMa-
tour nous précise qu'il avait pu opé-
rer librement et in.rroger les gens
1m plus divers, sans etmuis, mais
que- plusieurs dialogues avaient été
supprimés. D aurait été très intéres-
sant de connaître le résumé de ceux-
ci. Séquence aussi inévitable sur le
Conci/e, le Pape, le vatican, ies Mon-
signori... Sans aumm intérêt vérita-
ble sauf pourtant celui de nous con-
firmer dans l'opinion que l'Eglise
romaine, inquiète pour l'avenir, cher-
che le moyen de rattraper le reMrd
qu'elle a incomestablernent pris sur
r ensemble des églises concurrentes
qui foisonnent de par le monde Apras
ces minutes de bia-bla-bla la minu-
te de vérité : un gmse, interrogé
sur le Père Noël, n'hésite pas a dire

capitalisme en défendant sa colonne
maitresse le salariat.

C'est donc bien par l'action quoti-
dienne de l'anarcho-syndicalisme ou
syndicalisme libertaire, que s'ouvre
10 0010 de la libération sociale.

Tout régime qui prétend llmiter la
production à ses possibilités de profit
et de salaires ne peut que maiMenir
l'inégalité des conditions.

La science ou l'art de répartir les
revenus est incompatible avec les né-
cessités de la satisfaction des besoins.

L'économie libertaire est reslme.
Mon des nécessités. Elle la rest.e, mé-
mo quand le prolétariat, égaré par
ses politiciens, s'intègre sans dignité
et sans clairvoyance, dans la machi-
nerie capitaliste. Et c'est ainsi que
ranarchosynclicalisme est appelé a,
intervenir dans les luttes quotidiennes
pour impulser les esprits vers des mé-
thodes. combatives qui puissent les
rapprocher du but sUpreme de
lutte révolutionnaireI l'abolition du
salariat !

tituent la collaboration de classe; ne
voyant, dans ces discussiOns qui ré-
sultent de l'état de chose actuel,
qu'un des aspects de /a lutte per-
manente des classes.

Le congrès précise que collabo-
ration de classe est caractérisée Par
le fait de participer, dans des orga-
nismes Munissant des représeMants
de la classe ouvrière, du patronat ou
de l'EMt, a rétude en commun des
problèmes économiques dont la solu-
tion apportée ne saurait que prolon-
ger, en la renforçant, l'existence du

'SC!a.duemare es, y a-t-il incompatibilité
entre ces affirmations de principes
et l'idéologie libertaire ?... Aucune, et
il suffit de vouloir mettre en pra-
tique les moyens d'action propres
la C.N.T. dans le respect des accords
pris par la base

Dans les Centrales réformistes,
vous faut sa, contre, obéir aux
« bonzes » dont les desseins sont in,
pénétrables, sous peine incas échéant
On vous voir expulsés comme ce lut
10 001 du camarade Baldnéro,
Bord et d' t d t
vouicernas cit:ru "

Ceci n'est d'ailleurs pas nouveau
et déjà, 50 0000010 de la Il' Inter-
nationale célébré t Zurich en 1391,
In bureau fit expulser du congres
tous les délégués a tendance anar-
chiste.

1937, le bureau de l'ALI', eut
un entretien avec le bmmu de la
Fédération syndicale internationale
pour élaborer ensemble un plan d'ai-
de au peuple espagnol en guerre
contre /e fascisme, mais le résultat
fut nul car la F.S.I. sera refusa à
coopérer avec le syndicallsme révolu-

L'orientation des central. réfor-
mistes ne peut, en aucun cas,

oue faire' aboutir à l'abolition de
'exploitation de rhomme par l'hom-

me; seul l'anarcho-syndicalisme, mou-
vement pilote qui réclame depuis ses
rigines l'EGALITE ECONOMIQUE

ET SOLXALE, peut nous permettre
'atteindre ce but.
Camarades libertaires, votre idéo-

ogie est incompatible avec une
quelconque collaboration avec l'Etat
ou le patronal; cessez de VOUs for-
ger 1m chaînes de l'esclavage, celles-

ont déjà trop marque l'humanité...
Les circonstances actuelles pour-

aient permettre à la C.N.T. de re-
prendre sa place à l'avant-garde des
uttes Alors ! un peu de

bonne volonté, camarades !...
JEAN GIL

A chacun

selon ses besoins

2 Janvier 1964

que celui-ci achète ses jouets à Pri«
sunic -

Bref, pour me résumer, je dirai que
ê Cinq colonnes à la une o paraît
Vivre sur sa réputation Ce qui est
loin d'être considéré comme une 15-
000 dm Progresscr.

II Réeemellerte, /es expLoitants
soies de Chateaurenard avaient ven-
du directement aux Mareeillais
meurs centaine, de tonnes de choux-
lel. et de dateries. Ileds, pour c00

tentes directes. les Producteurs
avaient besoin d'une mitoreation
sp,ciate des Pouvoirs oublies_ a
Cette information est cueillie dans
un journal du 4 décembre dernier.
Voila si je ne nie trompe, l'applica-
teiene« duue lapleumeuser faourrneul. e

mutai, I« Pourquoi donc ne se ge-
Mralise-tlle pas, cette sorte écolo'

depuis plus d'un siècle qu'elle a
été formulée ? Quand on songe que
Proudhon, déjà, préconisait l'entente
entre producteurs et consommateurs1
Et pourquoi, encore, est-il nécessaire
000r 000 ventes directes, d'avoir une
aMorisation spéciale des Pouvoirs
publics? Car le est le mal, les Pou-
voirs publics, c'est-à-dire rEtat, dont
l'action néfaste sur réconotnie ne
peut être mieux illustrée que -par -cet
exemple I L'Etat, ce m,onstre insa-
tiable, ne peut être que favorable ...à
ta multiplicité des intermediaMes .en
matière de circuit économique, car il
touche, lui, à chaque snule. Les taxes
OS prélèvements divers s'ajoutant au-
tomatiquement au prix initie, c'est
finalement, le consommateur qui en
est l'éternelle victime.
LES rrupu,Nrs, L'UNIVERSITE

De notre point de vtie anarchu,
syndicaliste, il 0000011 beaucottp à
dire sur l'Université et les étudiants.

L'Université, qui comprend rens.,
ble du corps enseignant, se veut un
cOrps constitué indépendant, autant
que cela est possible, des Pouvoirs
publics, 'est-à-dire du gouverne-,
ment. C'est pour elle à la, foie nne
nécessité et aussi une tradition et
les conflits entre le corps universi«
sitaire et le pouvoir sont monnaie
murante, au cours de. notre histoire.
Naturellement, il ne saurait être ques-
tion de prôner l'esprit « révolution-
mire 0 de ce corps consti., mais,
pour nous, libertaires, i/ y a lieu
de considérer favorablement son
mmportement, car celui-ci est ton-
leurs dirigé dans le sens de la liberté
d'organisation, p100511 de rine:
Pendance ,s-a-vis de rEtat oppre.
.ur par excellence.

En cc qui concerne les étudiants,
ls constituent un phénomène dont

je me suis rendu compte depuis long-
temps. Issus dans leur presque tota-
lité de familles bourgeoises. ils se
emportent volontiers, au cours de
eurs années d'études, comme des ré-

volutionnaires. Et même, parfois, .
éclament de l'anarchisme, Leur non,

coMormisrne est alors patent, et lem
attitude courageuse enyers les reoré-
entants de l'ordre doit /eur valoir
oute notre sympathie.
Mais lcar il y a un Mais) cela ne

dure pas longtemps; 0 peine le temps
des études pour la plupart.. Et en-
une O Eh bien, ensuite, ces .étu-

diants vMontiers frondeurs deviennent
out simplement de graves 10mn-

uages importanm, avocats ingénieurs,
rofesseurs, secrétaires d'ambassad.,

ambassadeurs, politicien.s, docteurs
t fonctionnaires de tout. catego-
ies Certains même, cela s'est déjà,

deviennent aussi préfets de po-
Me, et leur premier .in, des lors,

051 00101 de faire molester- et même
empri.nner /es étudiants indociles
du moment. Alors ? Alors, cela Me
emble être emore un de ces pro-

blèmes insolubles, comme /e système
annaliste en a tant engendré Il fau-
rait construire des écoles et des la-

borataires, ouvrir réellement l'accès
es facultés à ê tous u et verser dais

e secteur n production 0 les cancres
t les faux étudiants. J'entends bien

que cela ne résoudrait Pas toirt, nais
j'estime qu'un essai de ce système
serait bien profiMble pour /a com-
munauté.

Mals qui donc .rait capable de
mener à bien une te/le entreprise ?

Qui ? Mais tout simplement un
ancien étudiant devenu chef de gou-
vernement, et qui n'aurait point per-
du la mémoire, qui n'aurMt .point
oublié les difficultés matérielles dans
lesquelles i/ se débattait, lui et ses
camarades, à l'époque do « Quartfer
latin n !

den pcej-le renuaisbeZeCU'errit
urent tous amnésiques.
Le p/us célèbre d'entre eux, Cle-

menceau, ne se vantai4i1 pas d'être
evenu le premier flic de France 1'

BLANQUET

(
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CRONICA DEL PERU
EN

el diario I Expreso » carres-
pondiente al 28 del pasado no-
viembre. el tenor Jaunie Mira.

violes, que es earresponsal en Nue.
va York de este catidiano
nos ofrece uns de sus asiduos co
menteries en politica internacional.
Esta ces se refiere a Faim., desta-
cando.unas dec.raciones bechas per
monserior Herrera, obispa de Mal.
ga, y otras que hi niera et ministro
espahol Fraga Iribarne en el acte de
clausura de los « Festivales de Fa.
pans 1863 », afirmando, de pasada,
el comentarista. que Gaoriel Maure
rue une de los politicos ines eminen-
tes que tune EsparO,s en Ioda lo que
va de siglO. Por Preem.ar HU.>mr resta... la « revolucidn d.de
arriba ».

Leincos con inter. sumo el comen-
tarie que comentamos per tratarse
de Espar., algo rnuy nuestro, y ereia-
mos encontrar antes de finalizar el
referido articula, alguna tesis destl.
nada a denostrarnos la suti/eza, pur
lo engaii.as. de esas manifestacio-
nes herrero-fraguistas y, a la v., el
co.igulente Coite de inconformismo.
Debiamos pensarlo asi recardando los
sitiales que ocupo nuestro cament.,
rata catalan aludido, en la °scene
po/ince-social de Catalufia, poupon.
dicton, homo., de exilado

Nos aluns evidenciar nuestre ruai.
v..idn. Per que etc de « libertad
moderada perd real, la libertad de
ascciaciôn moderada pore mal. la li-
bertad moderada acre real de meure-
Môn, y la «revoit/don desde arriba»,
para enlise la violenta d.de sbire.
canto expresara e/ obispo malagoe.
Ou.p eus de que « habre mes liber.
Md progresivemente n segün afirma
_Frage, podra constituis un acicete,
un respiro dons esperanza de obten,
clones inmediatas para las gentes fa-
climente influ.enciables y ac.tum-
bradas en discernir sem. la... «gue-
rre de las palabras», a le que es /o
mismo, la eterna charlatanerie.

M. nosotr., desde ace y el au-
Gennep pueblo espahol desde alla,
que sufre flamber y humilladones,
(amas aceptarernes la liberted
rada. llmltldt, porque este dIe tee
preciado lu es cuando no hay esca-
moteo, cuando el sentir y obrar del
hombre, en su parte m. respons.
Me y humons, se menines. sin Un-
.. ninguna. Y esta liberted asi en-
tendida per nosotros mconforrms.
tas no por puro pasatiempo sine par
impolsidn a la obra de la evolucidn

una ver la disfrutarnm bastante
entente, Pero no dure. La criminel
traicidn de los militares confabula-
dos con abispos y capitalistes acab6
con esa liberted, luego de sembrar de
.deveres los campos de Esp.a.
nos hombres, pues, responsables de
mnto dolte y tante crimen enter
los Ilemados conceder ni la mes
minima de las libertades, pentue al.
ma bobine de tener para elle, &RO
cuando el pueblo conquiste su liber-
tait sera enfonces ampli, mal y ver-
dadera.

DE LA SUVENTUD
Y SUS ESTRAGOS

No ha macho se protagonizd un
hecho violente cosa fremente
aqui per J6venes adol.centes lit.
modussockanroler., per le vlsto
pertenecientes a familias pudientes,
y que c.t6 la vida de un detective
Con motiva de esto, un diario local
pidl6 la opiniôn airetemlu, al sa-
cerdote Harlod Griffihs, nuire teste
de butane el origen del mal, entre
otras cossa sin importancia para
nuestro comentarlo, le siguiente
« Per lu dem. anedie actuel-

mente le edu.ciôn al los coleglos
no se da la madurez nec.aria. sine
uns simple coleccion de conochnien.
tus de orden enciclopédico n. Diriam
que le enseimma escolar est lo in.
terpretamos aecesita mas moral
religiosa y de menas encielopediman
Grave error que se viene coneetiendo
a lo largo de milenies al considerar
que los colegi., universidedes, sen:ti-
r/arias y la educacidn en central,
set esta reliai°m o talc, puede
bar con esas males que la sociedad
emnImm. Une Preera lebaciente que
negaria Ioda tests .lida de los clous-
tros religios., nos la brindan esoe
peeses ultracatolicos Pern entre
ell. min mantienen la abli-
gatorieded de la ensenanus rerigiosa
en los colegios y, lejos de disrainuir
las tueras corne robe. dolo, crimen,
sockensolerismo y prostitucion, van
en aumento. No tirera, pues, ni los

tee
jor:ceslovneesstido% moer.isto.pa:

.tubre.
Les pr.lemas sociales y humanos

que comporta la sociedad no es con
educacion ni filosofando que Podran
net resuZos, pues a la vies esta de
natta c quier miope, que ni la fi-
loselle cristrana, tildada de la m.
« sante y purs », y con fabulosa ran-
t.ad de propagandistes y de dinero
que fluye a chorro para tales menes-
pterieasi ah° a ace. %esti taurit.ela naturel

No podia ser de otra mener, pues
el hombre esta dotado de anus ins-
tintes terrib/emente feroces, que ne
puede frenar ni dominer la educ.iOn
ardia

ri
ideoogianingmiae, si, no la preacte;

de todos valores nraZiales ; si-

'd'ucroJ!b'r,e 'c'oenatraim . eel bomber ue n'ee el
de'recho a vivir.

Cuando heyemus puesto punto fi-
nal al sisMma de economias de com-
PeticiOn y lucha entre individu. Im-
re alcanzer une lerarquia, cuand0
la socieded en que vivimos descanse
sobre la solide base del trabale vo-
lunMrio, per. responsable; si la mi-
ma de ...fuereca y el producto de
elles se- destina Ils colectividad Y no
al individu°, es eMonces cuando las
sociedades habsen asimilado el con-
tenido verdedero y tacle° de la vida.

Angel Amenôs se merece un re-
cuerdo. Cuando en lejanos tiempat
eupezamos a actuar, ya lo encontre-
mos en la Sociedad de Obreros Cu,
tidores., Era un « superviviente » del
grupo inarquista que en 1906 se des-
integre politicamente (un. para Sel-
mer.. otros para Lerroux). Se tes.
laits de un. cuarenta. Andando el
tiempo, elgunos fueron reMPered.
como militantes de segunda tua,

Los « nuev. » éramos Mvenes de
14, 15 y 16 anos uns de elles un
hermano de Amenés que hace an00
vegeta pue Lieja y tord.ea que
empalmar directamente con los nie.
les in.rnacionalisMs Carbonell,
Mar., Riba... a Yalta de /a ge-
neraciOn inmrmedia, sôlo represen-
tade per el Ancrer que araba de ex-
tinguisse en Relaie,

Amenôo nos apoye lu debido desde
el gremio de Curtidores. Eue cona
tante durante siempre, con alguna
lagune que no arecis a la buena va-
luntad, sine a00005 del cari:tater. Los
castellanes no le acentuaban la o
del apell.o per incon.encia del
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ROMULO CHAVES

Los que se van

LU COMBAT ISYNDICALBYTB

Tomo la palabra y opino
NO

disponemos en nu.tro
neta de ningün pedam de sue-
lo en el oatJa cl sol raatal per;

r. 15001er. Modernes judi.e enrraen-
tes, estamos condenados a la vindic-mHemos de reconocer,
emperler°, que abraaar el ideal
.cram y luchar pur la enarquia con
Iodas estas perspec.tives puede ter
poco atractivo, necesitandose para
fluo alla cierta valent.; y Por
anto no es extrato, ni nos bernas de
'armer desmesuradamente, si al val-

ser de las torrnentas que de Ors en
uendo agitan la humenidad, en me-

adlooe dae usa dpe=caiona,asîldeaas,Lislumava,,,,;.

uficiente Miaule y conviccian para
lever adelante la tarea emprendida.
lombres de etc temple siempre los
uvo el anarquismo y, sin dodo, los
ego. -teniendo. .. .

Con la dicho voy a cerrar el CaPt
ulo que podria Ilamar de anelisis de
as causas que nos han podido con
ucir a lo quo nes ocupe. AhOra qui-
iera analizar también las posioilida-
des que 00 101 pueden ofrecer con mi.
ras a superar esta situacion.

creemos podamos encontrar la
mlucion, si solucion puede Hamar.-

.

le Suera de casa o mejor dicho, trie-
1a de nosotros mismos. Coincido con
31 companere Fonteure « Pio se tra-
la de hablar para la galerie, manda
dtisonante re.rica. en lo que
le ocronsserena precisiOn ». Buscar las ce.
las de un mal. es casi emp.ar cu-
rarlo.

Cuando pensamos « airear » y vivi-
fie. nuestro Movimiento con el fin

ganer adeptes, irnp.entes de ver.
le grande y vigoroso, flafO talla que
tengamos p10 cuenta 1°) Si hemSe
In hacerlo corne le hacen quien. se
I. Ilevan, es Secte, Si homes de po-
nernos al servicio de uno de los dos
bloques que dominan el mundo. o
simplemente firmendo un armisticie
con une de nuestros tons poderosos
enemigos Estado. Capitalisme, lel.
sie, coma le han hecho otros Movi-
orientas soc.les Ortvdlesltt, Y que,
neurale/ente, hop pueden enorgulle-
cer. de po.er miles de adeptes en
sus Ma, al redue, considerablemen-
te ciertos riesgos 2°) Si m posible ha-
cerlo guardando nuestra independen-

xico catalan, y asi corne Odena (ode-
na) les resulta odene, Amende les
bleue Amenos, a men.. Juego de
palabras que hacen sonreir, pero que
exigen la rectilicaciôn, o la rep.1-
don debida. Angel Amen., par cons-
tende confederal o libertaria de 60
ahos, merece el saludo emocionado de
todos,

Nuestra primera prisiôn la hicimos
obligade y conjuntemente. tdsatsto-
Sus pidio a puha fuimos a parse a la
Medd° barcelonens iras un vlaje de
setenta kilâmetros.

Per ser posesor de algunas nerres.
Angel se incline par el lems nann-
p.i.. Porté. Arma y otros lo
han .nocido. P.iblemen. también
Eider Marti de Valls, el estarzado de
« La Voz del Campesino Il, ose esti-
mable periMico que andaba del tan-
lianes° tarraconense al vifiedo de Je-
rez de la Frontera. AMenûa no era
orador de clase, pero siendo nec..
rio jarnOa faltabe a la tribune. Or-
gen.. una cornarca mal la de Sa-
carre. es dure pore Amenée sien,
pro nos habia ayudado. For venir de
primeras de sigle, Ileg6 s parecer
hombre de etre epoca. Per el el ano
1900 conect6 con el ano 1936, a peser
de la gran distancia social que los
sep.,

PlI corresponsM de Lieja nos dice
que Ariel Amenes murio fiel a /a
Co...radon y a las Mea, y hasta
su postrer suspiro se rnantuvo de
dosse a la Oglnsia. Per todo elle va
mi homenaje. que hoche por mi, tie-
ne une significacion que 5610 nom-
prenderan los compefieros igualadi-

EL
tiempo es hguroso, cruel, ma-

k, criminel, se oyen docte, o de-
cimos, mientras nos preserva-

mas de su mreverenda. del implaca-
ble clins que nos ofende. -Y, corne si
los elemento.s o el tiempo fuese un
rualhechOr con...11de y alevoso, se
coincide y convieue en increpar y
neMelecir al tiempo. Na nes propane-
/nos sostener allai que los extremos
de la ley fisica o las diferentes mani-
f.taciones de la Naturel., pue ser
tales, han de sot acogidas con aura-
de y fnlicidn. Pues francannenm, no
.tamos rnuy de acuerdo con los can-
tos que Bornera hace a la magnifi-
cencia de la -.mente. Como tempo-
. nos .duce la peregrine exp.ician
de los estoicos de le escuela Mosan.
de Zen., afirmando que al achi-
charrarse Ms carnes na se sirote el
dolor.

ES de comprender que cuando la
temperature se registra a bain cero,
no siendo uno esquimel o por lo me-
nos siberiano o finlandés, que e/ fe-
Liche naturel recil. nu.tra discon-
formidad, nuestra °bledla y nu.tra
repu.s. Son principios, fenômenos y
misterios de la cosmologie haste hoy
inmficientemente dominados en m-
ye accian perenne, propia, e inconte-
nible, unes veces nos &rende expan-
sion y delicia y otras nos ocesiona
malestar ,nos ven. y mminum.
veleidad del tiempo !, frio det.tab/e
que reduces y matas a cierMs rare-
oies animales, que con tu presenda
O actuel/d./ 1nexOrable, alnOneStas y
te etsces en la anatomie y erguidez

nagent. a fonda hacia las mas.
diferentes. Imbue 01 luger y el con-
texte social ».

La participacian efectiva en los

i'esnimp revl m''an' icnonlyrirec c1=0-
Lndudablemente, Soda insurrec-

iaon es uns eclosion daea rebet.s

oriedneta:i1onrsacretr' aes eveitarsearir
frustradas las aspiraciones popol.
res par los eternos oportunistas de
la politica. Elles pueden, sobre todo,
en el joven .ntinente africano se-

ctO de00r.lue "Medeer'derestr.anete.et'ncr.
Pra opezaa,arda aa,tta fonde 110010 las ma-

deral liberted c;
rua

Se rmovigigero' ae-y m
dies econômic. que otrOs
ynoza atrosdiaoiatn e paarerra qaaueraaesataa

sarla uns lapes conviceign ideal,

'"eroond'seU Zles" saelflcia'.dL hOtt:c
den personal beneficio del conjun-

to.Tendriamos que mirar de cense-

fauriaracearaena

vuesatra,.,;a ptl dicacarsa aaase padt:

zando por no dalles valor comerclal,
Iule. Seoir que fuerangratMtas;
llo podria conseguirse fundando al-

gimes colectivida.des agricoles o in-
dmtrieles en los pai.s que la situa-
.. le permita que podrian servir
ademes corne eiernplos concret°a de
nuestra propagande. y esto no es nin-
m. quimera si tenemos en cuenta
nue se han conseguido Paon... en
un terreno particular Y Personal. En
nuestro propio,Movindento hop bee-
tante /Mmes° de coma... que di-
ciênclose incapaces pur no saber ano-
nes escribm d.empefian un car-
go, se encuentran hoy y per euente
propia al trente de pequefies exPlo-
taciones agricoles o de pequerlas em-
presas de construccion o simplemen-
te de comercio o PeQueno ne-
gado, lo que evidencia que todo es
cuesti. de empeflo y convicciOn.

Con los que tmedamos, veamos si
ana este es posible aunande inclus°
esfuerzos en el P00111000 internacio-
nal ; veamos también en el plan co-
operativista, pUes quizes Lamb. eh

ofrece aljguna posibilidad. Ore°
que todo radica en empezar, en ha,
cer a/go. Moverse signifies, continu.
viviendo, la inercia es la muerte. si
Meulen estâ enterrado en su tome

marfil, que salga si es que min
le queda conviecion. Si, camblemos
impresiones, confrontemos chterios
studiemos posihilidades de mei. y

que ello sirva para recobrar confian-
a y firméza nuestras conviccio-

ego, el anarquismo no esta Pare °s-
erran Es un ideal de vanguard. y

a VI pertenecen /as faturas genera-
cioneq Nuestro den. es manteneno
en vile. emp.ando par concebir pri-
mero la Que podamos realizar. De
nada nos servmân 1m grandes lm.'
tommes, les altisonantes resolueiones Y
los dictamenes, si no Mnemos en

SPI hombre. Te maldecimos, aune.
d.pués, en reconmensa ,nos des con
tus flores y tu sol sensaciones inef.
bles.

Pero iquê es Io dem. que. cruel y
criminalmente, se asocia al fric? Sin
haler metefora, el coantor que se
envanece dando el tire de gracia a
los que inueren de trio, es 01 0005.
mente sociedad. 1.5 sociedad inmise-
ricorde, desigual y sostenida sobre
los imites p00000 de la fuerza, cuya
bifurcacian es la precti. de la in-
justicia, aunque voluminada en fo-
lios, se le Ilema cadigo.

« Un coup de main pour me 1.
ver », o ers el eyer repetido, sa-
lido del hume Sr une puerte sen.
rial en los alrededores de la Opera
de Paris, manda a las siete y media
de la Mien, hace ocho dies
nos dirigiamos nuestro traba,jo. El
ay o la demande dolor.a, se ha-la
perceptible con timbre de voo exha-
lads de pecho garganta de mujer.
Impresionados con el solicitado auxi-
lia, nos aproximemos a la puerta en
cuestion. De un promiseuo mont.
de trapos Y Pare., un rostre

0(050yune mano huesucla de mujer sexe-
generia, hacienda esfuemos Para in-
corporasse, no .salsa el angustioso

g « yous p a , 31 flous
plan ! » ;Pm favor, per

00010e!Allevantarla con nuestros brazos
no pudo de por s.tenerse, y de
nuevo bobo de doblerse sabre el /m
cho de trapos y populos, 010 nuestro

(Continancian y fin) por Faus 0-tin° PIQUER "' 01.1 ",'100100"nos. o seamos celosos e esOs -
11000e de afiliados que Po.en dert.
Movimientos y que Parece

M se
o

a, aceptando las concuencias
gun de nuestros compafieros emple-

a qulmrle el sue.. En r.urnid.
comporta mea constante lucha contra euentes son gigantes con pies de ar-
vient° y n.rea: cm los eue semas cilIa, es us...criai hamano domestic.
y con los que padan. sen, en m. do A nosotros lo que nos debe is000.o

en menos, s0000 100 flnant.len. reser son unidades conscientes. p.as
sociales u oportunidades revolucion. o mocbas, las one podemos, pero va-
ri lorimdes.as que . n. Pnedan

dénde vas Jesu Romeo

Si el renover. Y rem.. ',der tu- Las mumas selectes de nu.tras baduj'acror''gurneenralei'e t'inteleede 'd'e
vie,. que sen a easta de la,BBBB Inechos mnibién podrian mirer de In- las condiciones econdini.,s nece-
condiciôn, desde Meg., Per m que e troducirsc en publicacion. de 2000 sari. a uns exIstencia digne.
mi l'es..., Prenere feneeer coma alcance intelectual, desarrollendo .Derecho a un salaria minima que
MovimieMo, lo que equivale a deen, teligente propagande. Contac.r y se determinaba atendMndo a las
que autos d. fornms de feue., trabajar si posible todo movimien- conMciones de .de reg.n a
cogeria mas cligna, Si he de ta cultural y de .nguerdia, dando las necesidadm normales del tra-
per la seconde. 10001000edelente. a conocer nuestras ideas Sonde no la ...dor en el orden material, mo-
aqui, 0000010fole recoja el criteho son. No caer en un puriMnismo ex- rat. cultural y considerandolo co-
de un cor/mener° franc. exPreeade cesivo que nos aime por complet° de ma joie de familia.
en « Mende LiberteiTe que qree Iode contact° social humano, pere 3.Igualded del ./erlo sin distin.
sala bien .te mquietud Entre pord,mlos oonyie,,,,, con de sexo, experiencta deMnS

meza,', haste desfigurar lo que es es conclicion..
cial y la crin.' con.mplativa: ..u.tancial y nuestra propre r. .Prohibiclon de efectuar descuen-
entre la accign per la acciOn y la to- mn de ser, tos en el sueldo o salarie de los

ampo de posibilidades que va, desdec

/--rre de marfil, nos queda un vasto

vimieMos insurreccionales a la pro- 4 's .la particip.ien efectiya en mo- A

(lltene de . peina ,,)
nalizacila de gestion e incorPare-
den a esta de los beneficiarlas, Y

creaciôn de una sicologia de caste en
la masa asegurada-

No o.tente, Suva un con.° de
rebeldia y, mes valiente que un (0,
hale. nues:ro quer.° Sesusin se mar-
end a Barcelona. Sonde el 29 del
mismo mes de octobre pronunciô un
discorso antes los represententes del
Mutualisme de las provincias catal.
nes. De dicho diseur., que ver. So-
bre el Proyecto de Ley de Hases de
Semmidad social, entresacancos lu que
nes ha parecido esencial,

El ministre se renne a «los pro-
blemas y dificultadto que comPerta
rupture de las situaciones pr.ste-
blecidas» fila tanra de hacer prospe-
rar una empreta social ambiciooa y
afirmô «que somm objet°, y la sere-
mos mas todayie en el future, de
severas y agrias critices».

Lamento que voces mas informa-
des, 50 peor intencionades», defor-
men el alcance de la R,eforma de la
Seguridad Social, permitiendo que
«quienes fueren par naturaleza opm
nentes de las Mutualidades Laboral.
aparezcan ahana corrno defensores de
las mismas».

La reforma de la Seguridad Social,
senale e/ ministre, lej. de «abedecer
a razones de capricho o de talas cle-
magogian, es Une resul.nte de /as
demandas de 181 trabajadores y de

emmesarios, una consecuencia de
nuestra tra.yectoria social y une dm
oplazable necesidad de /spefia».

Al senter los principim de una
Segurided Social en el an° 1963, el
ministro dijo que era «una incon-
gruencia y da anacronismo perrutir
la existencia del lucre mercantil en
la gestion». .peraba qoo nubiesemat
tenido que plante50 la ba,talla en
defender los supuestos 'réanima de la
reforma. Pero no; «las 00000 iracun-
das han saltado en acurelio que posee,
dentro del Proyecto. rads poder.os
argumentos de Merici,

-- 011 ministre prosiguià diciendo,
«Se nos ha tachado peyorativemente
de socialisantes, se nos ha tildado de
estetistas «se nos ha acusado de ir
contra la iniciativa privada, Eero
ministre de `rra..10 no este dislare.
Io a admitir en ningtin casa la tests
eollivera que identifica la idea de
iniciativa privada a la idea de divi-
dende.

Al pr.isar el tema de la supre-
sion del lucre mercanti] en la ges-
tion, explifil el naMstro que «las can-
ridades producidas per las coptes Se-
boa ir integramente a las preStacio-
nes. y que serian un contrasentido
sollm.r el esfuerzo cornun de los es-
panales, a traves del Presupuesto Na-
cional, para destiner una parte de

mente el material humano de que esta recursos a satisfacer Mviden-
disponemos. el ambiente y candie. dos».

El frio y lo demàs

zA dénde vas el?

mal froncés, y mas indignados que
azarosos. M ofrecimos nuestros post-
.. servicios. 4Quiere usted un Cas

ane la pongamos en elmin
transporte para que la Ileve donde
des.? « Non, merci, je n'ai pas
de maison », fue su respuesta. Mien-
Iras, poniamos en su esqUeletice mo-
no 34-ü francos antiguos que conte-
nia nuestro monedero, Le p050051-
mas que une hija que tente conval.
ciente de una operaci., habia sida
desahuclada de la pies o la habita-
ci. que renian. « Français O
nos pregunto. Refugiado .pahol
-- le contestamos. Le die a la cabe-
ze, y aos dijo que ella temblen era
refugiada de Hongrie...

El 'rio es cruel, mato, implacable,
criminel. Es verdad que el tiempo o
el tria mata. Es el punal que piocha
y Cercena /as vidas de hem.ro y mu-
jeres, pore bey le della, la mono
que afila el purial; que da luger a
que mate el trie, previa la desventu-
ra y el desamparo. Si las dos muje-
res .medre e bila refend.. refugia-
das hangar,. semai nos MM

hallaron remedio, con dm noches
mas de este crudo diciembre tenien-
do por lecho el end° alarmai de la
POP 515 de une puera, ya no vivo...
Y Ilamamos la mana que afila al ou-
Pal, 01 010550 alevoso coautor del frio
que mata, al incivil si.ma po tic.
soda/ que iropere. A la sociedad
cua rnonstruosa, que al mundo hu-
mano se le impose.

F. CRESPO

Derechos y conquis tas que dis-

frutaba el obrero en la Habana

lA ciuMn corresponde con mas
derecho la calificacion de «cuerpos in.
Mrmedio. (del «Mater et Magistran)
a las Companies Anônimas con fines
de lucre o a las Mu.tualidades Labo-
051m, en que la gestien y la respon-
sabilidad corresponde a los empresa-
ri. y a los trabajadodes sobre quie-
nes recae el peso y el dolor del a.,
dente?»

Al pobre ministre ( ;anis, Roal.!
4.nde te hsu metido?) le atecaron
per tocl. /as band.; haste el extre-
mo que la Câmara Oficial de Indus-
trie de Madrid hizo priblice un &Cl/-
mente en el que se lamentaba de no
haber sido constiltada sobre el tal
Proyecto. D diario «Ya», en un edl-
rosie], senalahe tembién que los 010.
0100005quederon al margea de la
consulta y que, al parecer, lo mismo
habia sucedido con e/ Menu. Pia-
cionel de Previsidn...

R el 5 de noviembre Ultimo, en el
HoIetin Oficial del Estado, apar.ia el
tari traido y neva,a proyecto de Re-
forma. El carpetazo... y a resistir /a

e se puede..
dierios y revistas mas impor-

tantes se han .upado del problema
y, bien orquestados, sostienen que el
déficit ha de ser eubierto per el are-
supuesto es decir por eso que Ilamen
«sollderidad nacional»...

Y se nos ha ocurrido penser 1100-
mos Mn malpensados D, 4 querren,
Per e.mplo, que Clobernacidn y el
FerciM se «solidaricenn ofreciendo los
ceinte y tantes mi/ mllIones de pese-
tas de que disponen en el 000100005.
00mcional? ;Que golpe !, yverciad?...

Esperemos Ios acontecimientos. No
tardaremos en tener not/cias.

PERLINO HURTADO

S. I. A.
CALENDARIO 1964

lie aparecido en a/arde artistica Y
solidario.

Precio, 3 :rances actuel.
Pedirlo en Md15 nucstros nuesms

Se venta.

AL
dia SigUiente de sil conre.

rencia en Paris a las 9,30 en
la Sala de la Alcaldia de (t.

chan mimisculo pueblecito de la
periferia de Paris_ el companero
José Peirats aborde el sema apasio.
mante 5e « La Organizaci. confede.
ral entre la crisis libertaria de adap-
tad. y la de sus practicas ferlera.
listas ».

lejania, el frio implacable, y la
asamblea extraordinaria de le F. L.
parisina, redujeron, en cierto moda
la normal .istencia, mesiva que el
inter0s de/ toms habie suscitado en.
tre la rnilitancia. Iniposible doblarse
O la misma bora en d. queridos
PC ors separados pan varies kildme.
tros.

Adentrandose en la historia de la
ONT. el orador cita de...ados po.
riodOs y acontemmientos en que el
sentido oser. de se
conjug6 perfectamente con el sentido
ideal, permitiendo el que la Orgeni.

siguiera siendo el mot0e de
Ils aconteciirdentos politico-sociMes
mes avanzados de nuestro pals. Cap.
tando las palpitaciones de la
010e doldel monda supimos plasmar la
idea de las Federaciones de Indus.
Iris, y de Ia F. L. de SS. OU, en de.
triment° del MidOo sohador aislado,
que correspondlu a otra épora. El ce.
volucionario no es aquel que contem.
pla la vida desde la Copa de un rir.
bol, garrote en meno, dispuesto a
descargarlo sobre el que pase por
debajo ludendo corbata, o vestido de
cura D revolocionerio pl. firme en
la s.ieded en que vive y Labem ta,
soneramente porque combien las for-
mas eronômicas, merales y sociales
nue consideramos retregradas. El rea-
lismo no excluye el ideahmno, rem
si este Sucre vivir sin aque/ hese°
de oser en la inoperancia, la abulla
y el arrinconamiento. 15e edn la cri-
sis sufrida por el anarquismo en yu.
rios paises de Europe y America

orden e princumos Y finaltua-
des Peirats afirma Que beY una
alerta tendencie a confondis los pri-
mernas con los segundos, resultando
-un mojete de dificil dig.tien. La de.
fensa de principios se invoce,
...nos, para justificar actitudes
francernente laizentinas que corres.,
ponden 010 optica, el Mnguaje. la

trabajadores, no autoriazados per
ley.

5.Probibielll e.oluta de rager /os
.laries en valet, tOvbOs,mercan-
clas o cualquier otro sign0 cet...-
sentant0 con que se preterida sus-
tituir la moneda de corsa legal.

6.Dtable05ndento de los seguros
ciales corne derecho trrenunciabie
e imprescriptible de los tralala-
dores, con el concurso equiMtivo
Sel Estado, los Patronus y los pro.
p100tral.jedoreS.

7.Jornada maxima de trabajo que
no podria exceder de ache hm.
al dia. ESte maxime pOdria Ser
redUCido haste sels horas Marias
para los mayores de catorce afice
y menores de dieciocho. La labor
maxima semanal era de cuarenta
y cuatro hOraS, eqttivalente a
cuerenta y eche boras en el sa-
laria.

derecho al desca.o retribui-
do de un mes con suelde per cada
once de trebajo, dentro de cade
ano nature.

9.-00e00e0so en los Mas de fiesta y
duelos nacionales 14 dies), con el
pago del salaria o sueldo carres-
Pendiente,

10.Derecho a nueve dbas por enfer-
medad al ano, con el page del
salarie Machos sectOres habian
logrado °Cas ventajas que su-
peraban 15 precepnva constitu-
cloner,

/7.Prote00ien a la maternidad obre-
ra, de manera que la mulet no
padia ser separada de sus 0m.
p1005, por .te motive, estable-
ciêndose, adent., centras mal,
nuiras de h.pitalizeciôn o el
Page de una pension durante el
alumbramiento.

2.-01ena libertad de organizacion y
desenvolvimiento sindical para
asaciarse y ejercer las acciones
correspondientes en lamelle. y
defensa de las conquistas obre-
raS,

3.Reconocimiento del derecho a la
hue/ga de los trabajadares, que
luego estabo reguledo en la le-
gislacian correspondiente.

4.-0e0e0ho a la contrataciôn
Live independiente y libre, nie-
Mante el cual los trabajadores
obtuvieron ventajas que no h.
bian sida concedidas min par
leyes o decretes.

5.La inaMOyilidad del trabajador
en sus empleos, exigiêndose la
formacion de expediente de des-
piclo previo, que seria siempre
Par mu5 justificada, que no
palis eer 00 0506100 politica
religiaso.

6.El aseguramiento contra los ries-
cos de accidentes del trabajo, m
PI centra de trabajo y en Ha-
ye.° al nnsmo.

7.Prohibician de las precticas dis-
erimMatorias en la distribuciln
de las oportunidades de trabalo

gFomenta de viviendas baratte
Para los trabajadores.

9.Creacion del Ministerio del TM,
halo porno org.ismo publico
competente para conocer y re-
salve, los problemas obreros, pa-
tronal., pero siempre mediante
los procedimientos de concilia-
ci., con participation activa y
decisiva del Movimiento

Repetimos, gracias a la fuerza sin-
dical y a las loches de los trabaja-
dores muchas de .tas conquistes fue-
ton superadas aMplie.mente.

(Informado pOr /os compotierus cec
llanos refueod. en EE. UU.)

Conforencia de Peniats en Cachan

o000fijanign constitutions/ del
510 1940, en su Hun° VI Per
consolidacien sindical, el Cru-

bajador cubano disfrutaba haste am-
mir los destinas de sus sets millones

eatrhaabitaanatesiaaela,esaaaaulzaalfréneaicaoga,aritadeal

social., coma mininio, ye. que 01510a

avanc. per enelma de elles
LReconoolmiento del Trabajo corna

su derecho Malienable del indivi.

inquietud y las realidades del gain-
quenio 1030-3.5. Ence que la reunifi-
ceci. lograde pop el Congreso de Li-
moges, ers uns necesidad fisicade
la CNT y en elle . distinguieron las
companeros que, interpretes de los
principios morales en que se inspira
el anerquismo, se mostraron genero-
ses. tolerant., justos y comprensi-
vos, La vida militante es a noces,

problerna de generosidad. Cita los
ejemplos de Peiro, de Orobon Fer.
rendez, del propio Salvador Segui.
Los gestes de fiscal y el sectarisme
trasnochado hay que desterrarlos de
nuestro campo. Afirma que no son
los principios los que est. en en.
010 0100 la interpretecidn que se les
de y sobre todo la meacla terrible
que se hace entre las Me., las tac.
ticas y las finalidades.

Refinend.e a un dictemen apro-
bade par 01 Congreso de Limoges el
conferenciante condena la introduc-
ciôn en el seno de la CNT de /os 11.
tnados organism. marginales. sin ex-
ceptuar a n.guno. por mucha bue-
na volant., aun con el mejor deseo
de servir los intereses de la Organi-
aacién, estas intromisiones tienden a
perjudicarlos, a contrariarlos parque
los proMemes b examinan y r.uel-
yen bajo un prisme Lamy reducido
que luega chopa conflictivarnente con
el elesee general de la maso militan-
te de la CET. La tarea esencial,
apremante, de todos, es hop la de
acelerar la vuelta cligna a nues.,
Pais. Es alli dandy el cuerpo algo en-
dengue de nuestra Organizacién ext.
lada pedra, recobrar la pujanza que
merece y el prestigio que otrora tu-
viere. Somas en el destierro una
planta sin tierra y Mn agua uranies.
Es la mayor causa de las debilida-
des, las confusiones 0100 defecei.
net presentes. Pero el «coloso de los
pies de barro», que dijera Matuin,
nene, sm duda, fuerza, intrinsecas
que no solo le ha
vivir 21 atios de exige, sino que le
aseguran un buen porvenir a condi-
cid/1 que sus militantes s
gan el d., de 00001e con lucide,
audada, in.ligencia. generosidad YesPiritu de cooPeracion dentro Yru del movirniento confederal.

paris, diciembrs 11163.



!DEAL y DESE0
CRITLCAS

y razonanUentat al
tema que flot ocupa, nunca
estuvieron de mes en Ioda épe-

la. Mas de una vez este tue terma
manoseado per hombrea capaces e in.
teligentes, que duda cab, pero que,
o faltaron a la verde& o se colocaron
tuera de Ioda Ide.. A lai efecto, se
nos ocurre transcribir esta
000 datapara bien de la colectividad Y de
nuestro Ideel

De José Ortega y Gasset se ha dl-
cho macho, se ha especu/ado mûs
con su filosofia, se ha escrito impon-
derablemente. Y mucho mes se ha de
escribir, comentar, enjuiciar, crRicar
y haste exalMr su enta, desPilés que
el filesofo europeista feneciera en Ma.
drid el 18 de octobre de 1958.

Decimos filesofo europeista per
cuanto en la corriente intelectual que
la Espada actuel atraviesa y en Iode
lo que va del sigle XX, dos figuras
sehreas, espaholas, han enarbolado.

- racla una, diferentd concept° sobre los
derroteros culturales que Espeuu esta
llamada a serm.

Ortega y Gasset, abrazando e
Kant, a Nietzsche, a Hurerl, e in.
fluenciado por el penseraient° germa.-
.., encernaba al espaiiol ablette al
penseraient° enroue°, no aislado de
la nivilizacien del viejo continente.

Miguel de Unamuno, el otro pensa-
dor espartiol, dom el contrario, delta.
dit la originalidad Merles contra te-
da influencia extranjera,

Estas dos corrienMs culturales han
dejado en suspens° el PenserMento
México, para dilucidar y ahondar, fi-

en una palabra, la realidad de
ese culture, que no es ion. lujo en
la vida, habiendo de buscar en la
realidad el vtodo».

Lo que nos importa de la filosofM
de Ortega, como la de Unamuno, no-
mo de iodas las filosofias en general,
es no neutresar ni hundirse en los
abismos de lo inseguro, aine quedar
firmes en la «realidad».

A nuestro ver, le importante de la
realmiad, le mes rave de la realidad
es independizarla de toda jerarquie
Oncluyendo la ortegulane y sala. Io
tuées la reanded.

112 hombre siempre Bene prisa; le
urge saber cern° son las noms. y los
fenemenos que deforman esas c.as.
«Bajo la presien del tempo (como
muy bien dijo Perrater Mora. disci-
pulo de Ortega y Doctes) e/ hombre
porte Caere lo que quiera menos ana
rosa: excuserse.e A esto vamos en
conclus.n, a esclarecer en lo posible
un1 duda que nos Cela perplejos so-
bre el concept° de Ortega al hablar-
n. éts de «Mea] y dese..

«Triptico», obra tembién de Orte-
ga, dice en la pagina 12. ensalaando
la figura de Mirabeau como entidad,
como intelectual y, pop Ultimo, como
politico y hombre de ami.: «Han
mucho tiempo lie p.tu.do una hi-
giene a los ideales, une Idgice de de-
seoa ; y m. adelante y en la misma
pagina, contiona escribiendo: «En
definitiva, el edealismoe vive de fal
ta de imaginacidn 1 todo el que sea
capez de imaginarse con exactitud
realizandp su ideal abstra.cto, nuire
une desilusi., porque ve entonces
men air.. y sincero era, si se
compara con la fabulosa mante de
cos. deseables que la rea.lidad. sin
nuestro, colaboraciôn, ha inventado.»

Dada palabra de don José et un
dardo lanzado en pleno corezen de
nuestro ideal ) mas ado, directemente
al cora.zen de todos Inc hombres que
piensan libretnente.

ExamInando est00 dardos con fine
conciencia y meditada logien, vemos
que en verdad hieren causas profun-
des dificiles de sanar en lo colective
y politico-social, y dispensesenos la
fres, 00 asi en lo exacto del indi-
viduelle., en el ideal que el hom-
bre' oor naturaleza concibe, porque
este, viviendo por y para el ideal, so-
brepasa los limites de todas las re.
lidades que sin nuestra colaboracien
se han invenMdo.

«El ideul es uno Me0g del acerbe
dice Ortega y Gasset. Examinando
esa lotion y ese deseo (y a pesar de

ItT

EL PELIGRO
DE UNA SOLUCION CASTRLSTA

LA
experiencia cubana, en el pro-

se. cuya revoluciên intervi-
nieron compatier. anarquisr.,

para verse al fin, no selo desplaza.
dos, sine -Io que es peor, perseguidos
par el raz de marea comunista que
la intransigencia americana levante
como reaccion naturel, es Itobide
que no debemos echar en el sono del
olvido los anarcosindicalistas espado.
Ms.

Harto sabidos nm son las Makes
de los seguidoree del comunismo in.
ternacional sus consignas de alian.
cismo y de constitue/On de frentes
sin limites prenions. Alianza con 00.
dot cuantos puedan ayudar en sus
intenciones y con tal de que las mie
mas les permian une accién d'aire.

pueden venirnos de sorpresa las
habiles medidas de coaccMo poulina
que desarrollan, en manto la anode
de un pais comunista se dibuja allé
donde se encuentran. De 1936 e, 1939
tuvituos el triste privilegio de ser
escenario escogido y aprovechado por
el juego de aiches coacciones y ma,
niobras politicas.

Recogieron en su seno a la escoria
del pais que las cirnunstancia.s colo-
caron en la IMmada zona republica.
na o rola. Con ello la organimciOn
POlitica comuMsta que reunia tan sô.
lo algunos miles de afiliados, al
adoptar la linea de defensa de las
cluses moderadas mOn prexi mas al
franquismo que a la Revolucien
convirtiese en adalid de la Pequeda
y gran propiedad de la ind.tria, pa,
ra aparecer a principios de 1930 no-
mo elemento determinante en la Es,
paha republicana.

Baste en ésta un simple sobreselto
popular para der al traste con la
coaccien vergonzante de los agentes
de Mos.00.

Y del divorcio que desde agnelle fa.

150 flueras cosaa que la resalded im
venta) venins tristemente que no son
cumplidos, ni la une nt el otro; es
decir, que legicamente la lucha per
conseguir esas r.lidades contintian
hoy como ayez, y continueran made.
ne para poder der satisfaccian a esm)
deseos, Pero el ideal nunce. sent man.
plido. porque este es abstracto, mate.
ria Mconlundible del pensamiente
hymen., movimtento cendar que
piens0 siempre mas elle de las r.li-
dades y de los inventos, r no oueds
pararse a comparer. ni acomodarse
en el des, porque sertit la anulacien
de todo, la monotonie colectiva y, per
ende, la muerte.

Ideal, desde que el hombre tuvo
raciocinio de est° hace sielos
milenios, va buscando el mea elle,
lu inabsoluM, lu mas elle del deseo.

Existen deseos cumula°, y co.s
de.adas no cumplidas. ratas cos.
o realidades no cumplidas, soi son
para une mayoria de hombres que
no subordinen sus necesidades y con.
tentos a los dettes de une nanoria.
Estos -selo tienen ya vigencia, en con-
trapartide de las deseables aspira.>
nes que la realidad oos Plante.. De.
da el gran pensador chino, Confucio,
gUe ttuna injUsticia no es nada si .
Ilega a olvidare. En el rase grolle,
podriamos dente igual del deseo.
deseo Oegndo n eeslidod, satis,fecho,
no es nad 11gpoc0 si se a a
olvidar. Pero le que no ha Ilegado
an0 a realidad lo que no perten.e a
ta colectivided global porque perte-
nece al penseraient°, que macho mas
alla de lods realidad, eue; Meer liber.
tarin, que no sert cumplido nunca
en su integralidad porctue siempre se.
re misera la realidad semin la uns.
00000110 constante y progr.ira de
la humarndad, y a peser de ese faite
de imeginacien que nos endorm Or-
tega y Gasset.

Podemos senalar como mal
0140. 11 el significado de deseo cornan-
t/lao con el ideal. Para la mayoria de

'te tos de
th%ta.'""'7m:.

o
iltide0s0er

y
a y rideal se

boa ideeetificado estrictamente en el

Entiendo para mi el idea separado
del deseo. Este Ilega, a concretar. a
verts haste en aspir.lones de tipo

ri.e.:nnaàcsooc:acluLppuorliseticop::rajeelneei
continuo reformador de la revolucien
ocial, que nada ni nadie puede dete-

"voelcnn"LOcIrerlUrcie00105"peosseis'igiu,i'dis'eultue
ysre ajlei sei %na r005ihira Zeeg, tr.

(Continuara.)

Otras noticias
BUENA NOL'ICIA

Cten,A,Z1Z,-Der.urtoésdedes.2) os
,,,,erMarIa, cl

polio Cristebal Vega Alvarez ha sido
liberado.

MAS DEMOCRACIA
ORGANICA

BARCELONA.La sede del Omnius
Cultural ha sido asalteda por Un
grnpo de energüMenos franquistes
protegidos por la policia. Parte de
las existennies en libre,ia ha sido
pasto de las Ilamos. Como es de su'
ponce, «los delincuentes no han sido
habidose.

DE LOS CONFEDMALES
DETENIDOS EN PARIS

Tenemos la satisfaccidn de romani-
car a nuestros lectores la excarcele-
cien del cpmpanero Enrique Guino.rt,
haste aqui recluido en la carcel de
la Santé debido a su significacien an-
tifranquista.

Nuestra enhorabuena a Guinart y
tons femiliares, ponte cuanckypo-
dremoa notificar la liberacien de los
restanMs compaheros retenidm en la
SanM y en Fresnes.

(ara al maiiana

cha se establecie entre los represen-
Mntes del Partido Commis. Espa-
tiol y el resto del antifascismo, es in-
db habler, por cuanto evidente y
Clore esta a lo largo 00 000 anos
transcurridos.

Fracesaron todos sus intentes de
acereamiento. Fallaron sus consignas
de Unidn Nacional...

Y vimos después desplegarse agne-
lle Campana ridicule. de Bayo en ho-
rizonte cubano prometiendo... todo
cuanto

Hoy,.. no p.ila fallar en la con-
jun,tn de intereses y en las 050111-
doues que las relaciones de equel pais
con Argelia les Meron.., la aparicien
cle mievo fan.sma publicitario, e in-
tente la creacihn de coma favorable,
con e. Gobierno de una Tercera Re-
pnblica Espatiola.

Sus seguidores, las cohortes maso.
sono de que dispone fuera de las con.
sabidos filas del Partido Comuntsta,
lo constituyen cuantos viven la
amarga vida del olvido por perte
de une emigracien politica. que ha
sabido man.nerse Mgna.

Es naturel que diebo Gobierno ha,
ya brotado alla donde 15 00010100 ccc.
de olivo cle los seguidores del Kre,
lin se impusiera. Con su calor se Mi-
ment. y a travée de un conjunto
de circunstancies favorables desdibu.
jan sus actividades, sin Ilegar a dis.
frazar la mana que tiene los hilos de
la politica, triste faraa del comunis
mo hispano, cuya ancien perturba.-
ra Vuelve a conenzar.

Raemos qolot algunos con ironie
pensa.° que va a ser una vez mes,
una algarade cor/unis. eue cameotras veces caria en el despreclo y
olvido general.

GUANDO EUROPA NOS MIRA

grima. con un esteras, prehisterico
en unos casas ,o medieval en otros.
Muches de esos Mule. vivra peor
que en los suburbi. capitalicios.» loi.
000en el Congres° de Urbanisme fu-
turiste celebrado en Grecia.)

EMBARAZO EN EL PARDO

M000ID.E1 embajador argentine
ha solicitado a Franco, en nombre
del Gobie.° de Buenos Aires, le

VOLVERAN BANDERAS
HEDOROSAS...

SAN SEBASTIAN. 0e le ermite
de la virgen de Lzaskol estaban
sitadas tres banderas tercieri00 fran-
quistes, en °fronda a la patrona de
Tolosa. De floche unos desconoeidos
fueron a desgarrarlou p5 roder].
Con esencia de escusado, dejandolas
testi...as y en descrédito de gloria.
En desagravio a los emblemas, hubo,
disn despuês, misa y cantom en la
citada ermita, hebiéndoer movido
para ello unos 2000. «movindental.».
Tres banderas nuevas han remplaz.
do a las «calas».

chispas *
El Pa, ea a «tierra santa».
éd eue? Yo tomaré el <Meer°,

en ambos casos la /Serra no de fard
de tira, sobre 0misma.

Doha Carmen Polo, desP.s de ce-
mulgar p desaywriar, tonui el tren pa-
ra Valencia.»

El relator olvidc", consigner que la
Doha tal pas6 también por el W.C.

En no importa donde: «Franco fue
aplalphdo p vitoreadoh

Sin Mea cdauna, pues h.er otra
cosa es perder et ouchero en unos, y
/a esiseencia en otros.

«Franco oisire esta o 000eL/0.»
No es exaeto. Sfempre son cinco o

seis mn Ms que con. Prune° vishan
esto o 000cOo El acaudillo,e sotitario
no existe.

Franco tente per su vida en rodai
a las muchae personas que ha inmo.
lado, Por eâo sue proyeetos de viafe
no so,/ notificneos...

ProPdsi., 000Ilon tnnto/d a Mo-
le.

Pese a la guardia civil Inc molesta,
en Espafia majan con mas desahogo
el m,endigo y el gitano que el 0000.
011100 al que Dios y la G. C.

Personales de Estados ex-traiteras
visiter, a Franco y Franco no visita
a los, mismos personafes en et estran-

.

Ope,- .prevencio-n, u horror a ee
tra00 de potitico traumatistico,

Durante an°, los refugia*. ha Pe-
diamos traskidarnos tuera de/ luger
de rehdencia cm solicitud previa.

Al fin y a/ cabo, importancia que
se nos concedia. De los trahados de
lot naturales, write se ProocuPaba.

Viajar sin //mar la atenciOn a
nadie, es satisfaceton sunna

En ello y en estaezo de ionciencts,
Prarteo nos enticha,

Pablo IV ird a Vtierra sant..
;paya /monotones para sOc 000040.

01000n.m&
CHLSPERO

Pero hoy se instalaron muy cerna
del 50010peninsular. Sus moelles de
propagande son muchos. Sus consig-
nas, tendentes una vez mes a crear
la confusien, con el somme. de re-
concili.ien. Y esta ancien en si n.
coloca de alertera evidente 00 01 caso
de suponer la posibilidad de un re-
surgir de los descontentos mal can.
lizados, de una linco politica de tal
tipo, que oreconizara Y lora,s ma-
dana a Espana, una 00100100 .gari
la mode. castriste.

No vale que pensemos en la 0000-
pulari001 del comunieno entre los
antifaicistas mana00 y el pueblo es-

No nos corde valer tampoco que
enarbolemos el ejemplo IOnpio de la
respuesta en febrero de 1939 al
« putsch e comunista.

De entonnes ace., vieron peser mu-
cha agua los rios espanolts y lo que
ayer fue verdad puede que no lo

marmite.
No 'podemoe discutir el becho de

que desde 1939 a estas fechas, nUe-
vas generaciones brotaron, 000050-
nia rebelde se ha moerado mas de
une vez en acciones esporadicas y
atm organizadas, contra el franquis.
mo. Y estas generaciones, crecidas
en el amorce Or hbeil y cerrado de
un pais halo la férule del totalitaris.
mo, pueden ver en la causa cornu.
nista asaz crevette00 por la ma>
paganda de Franco y en el juego
oportunista de esso nuevas banderas
de combate que llevan /a atueola de

LO COMBAT OTIVBICALU1111

ANTENA
COLAEOR,AC ON EÇONOMICA al püblico la- imPresien de que se tre.
CON EL PAIS AMIGO, 05 00 un hombre acabado. Era un en-

«Espada tiene 9.000 amniote/lt or fermo Que hablabe a los ciegos. Y en
las manos de ese enfermo incepaz de
I.r unas cuartillas cOn orden y can-
cierto ester) puesMs 1. Mendes del
Estado.

TANG.t.__nn grupo de 40 espano-
les de la situacien franquiste han
Edo detenidos en esta ciuded anus.
dos de la fabricacidn de monale
sa, siendo 01 0010 perjudiceao Fran.
c.. En una imprenta cland.tina es.
tablecida en el Zoco naphtoluu bille.
tes de 5 francos para arriba. Los
faleficadores estan encerrados en la
prisien de la Kasha, Entre ellm fu
guran un encergedo y el director de
publicidades del Merlo franquiste

extradicien del ex dictador Perec «Espar"..,
bejo acu.c16n de esttlPro. o corimP.
rien de menores. Sorprendido, el ge CUANDO EL GOBERNADOR
neralisimo no sabe quo hacer. PONE SU VETO

SAN SEBASTIAN (OPE). Se ha
anunciado une candidature para la
Juna del Colegio Medi. de Guipüz
cm, La forman los doc.res: Barrie-
la, Rodriguez Irigoyen, Gastaminza,
Larrarieta Garmendie Esnal, Avesta.

Lecuona, Oyarzabal y Baranclia.
ran. Suscriben 050 manifiesto que
dice:

«La considera.cien gen.. y el Pres
tigio social que no houe alto Ocelots
anos rodeaban al mea.° en el libre
ejercicio de su carrera, han ido de.
cayendo... El médico vive dolorosa.
mente la continua mengue de los va.
lores de su personaUdad confesional...
Se ha anadido durante los ültimb

sonalidad colectiva, genuina, al no os.
tenter sue mlembros directiv. la Ante la fiesta de
representacide plebiseitada de ana
mayona. Hoy.., se autorisa la libre
eleccidn de las Juntes de CoIegio y
del Consejo General. si bien con cier.
tas restrinciones...»

En efecto, el gobernador ha vetado
los nombres de I. d.tor. Barriola
y Barandmran, en dodo para «con-
firmer» esa «libre elecciena.

EL ORO ESPANOL
EN RUSIA

PARIS.-0l ernbajador soviético en
Paris devolvid al Jefe del Estado es-
petrol, acompariada de una ferlera de
visita, la fotocopia de/ resguardo que
sobre el del:rosit° del oro espadol en
Rusia le habia solo enviada, seer)
el director de la «Deustche Zeitunge.

Este refiere que Franco le fiable
manifestedo que los rus. Mai. en
;..irepsodener omesro esdpeaffille rrdieognuees

de-cl00-
bierno de la Repüldica no hetet gas-
tado ro10 que el citez por ciento,
man se pluma con la documentackin
del Dr. Negrin,

(El periacllco «Yon comentando esta
none10 pregunta si no seria 0011 pe-
rla. a un tercer pals quo rePresente
los intereses espahole en 010000.1

RADIOOFUSCACION

BILBA0.En esta MMod existen
actua/mente Ores ont soma de radio:
«Radio Bilbao», de la 00005000 Espa-
nola de RaellodifusuM, «Radio Juven-
tud de Vizcayaa, de la Cadens Azul
de Endsoras y «Radio Penni.» de-
pelai.). del obispedo. Log Palan-
estas no tienen por lo visto bastante
con dos y anuncian la instalacien de
otra en la Casa Sint/Mal. Se titillera
«La Vos del NerviOne.

UN ENFERMO HABLA
A LOS CIEGOS

SAN SEBASTIAN (000).La tele.
vieOn y la radio han transi/Mid° el
Mensaje del General Franco a los
ciegoe. Las primeras palabras. dictas
con von apagada, fueron acompsna-
des de actittul compuesta que re-
cuerda la figura de. «caudillo» vista
en los tilthnos tiempos. PeTO, anones
el acto prosiguiô m curso, France
perdie el control de sus nervi., las
cuartillas se le Man de las manos,
las perdit) varias ornes, recobrandolas
COI 0101C01510, pr.igUiô su diseurs°
con vos semait°00 y tartanaudeando,
leye su texto con deserden y deje

par José MUI10Z CONGOST

lo realizado en 00000 0015m, la p00
nacea para sus males,- corno
nante pretendido de « todoe a los en
fUerzoS.

No neguemos la habilided psice/d.
gica de los dirigentes del comtal.-
mo, su conocimiento de las reaccio-
nes de las multitudes y su sentido
profundo de la oportunidad. No en
beide constituye clicho movindento
politico une conspirera, contra la
libertad mejor dirigida que fueron el
Mscismo y e hitlerismo.

Sabe exalter a /. mas.. Eisen0
en sus escuelas de formacien de egi.
tadorra politicos y Mentes ln..,
cionmes a aproveche todos los me
menMs y las ocasiones propiclas.
Desprecia soda moral, si ella esta
frente al objetivo politica No pue-
de detenerse en el detalle citant° la
gran ambicien de begemonia es la
que cuenta.

En tales condiciones es obhgecien
nuestra tomer posiclônes netas y sa.
ber en todo moment° responder
pidamente y sin v000soioorau todas
las maniobras de este carâcter. So-
mas qui01 la mejor garantie de 000-
000105 espadola a todo ensayo de ma-
lisacien de topo caerista.

Si 1000010e en le calle hubiera de
encontrarse code a code con los mi-
litantes de 100 organizaciones comu-
nistas. Si hubléramos de vernes del
misai° lado de la barricada, no nos
clejemos llevar de la euforia del COM-
bute ni de la fraternidad de la pal.
vora. Con.edores de sus Mei...,
nuestra accien deblera arreciar en

LA PLEL DE TORO
EN DISPUTA

MADRID Alemania Oc-
cidental se hales0a de alquiler bases
militares en la Espahe franquiste.
Pero Norteamérica se ha. cr.ado en
el camino porque los convenios con
esta garanti.l une exclusive que,
per esta vu, ha evitado a Espar-a
mes instalaciones 00 naturaleza y
design. militares.

LA FALTA DE MEMORIA

MADRID.La captura de Argoud
en Munich Por sup.stos agent. de
la polie, franc.a ha ami° motivo a
la prensa franquiste para public55
la noticia bajo el titulo de «violacien
crimirad del der.ho de gentese. 05.
05no Ooetog000s. Companys, auto-
00001000, Cruz Salido y Perd, Per Po-
nec algunos ejemplos, fueron
radoub Francia por la polie10 mon-
0010 (asistida de la alemana) y els.-
001000s ro 5100000. Podia 10 prensa
n'enquis. ap/icarse su romance.

mco lustros la. carencia de une per-

Tarrasa en Paris
No se piense en aguaceros. Lo de

las Arenas y de la FMMM8 de Egara
ye ha pasaclo... al Mediterreneo, No
mas rimer ahedules con bailles.

Lo de alloua es lo de cada Mo:
reunien de farnilias para un hecho
fraternel y solidario, Reunien de es-
lima y conjugacién de esfuerzos para
ana conclus./ de n0000 lA quiéte
A los companeros enferrnos, a
idem mutilados, a las familias de
Granado y Delgado, y otra atencien
que atafie de cerca 010 situacidn
Movimiento cenetiste. Conducte cons-
tante y loable de un putiado respe-
table de compatieros que. a 100000 00
su relecien ininterrumpida, procuran
calor y espiritu de continvidad a los
compeneros en estado 00 10100 fisica
C moral precaria. Contra Ioda 0100g.
11000 de criterios a veces lôgica-
no.tros somos 400000e' de las que
sienten y activan por encima de todo.

A veces nue.° elemento se
aine: «El 105e110mo ha fenecidon
Erreneamente. Es humano censervar
trate con conocidos de siempre. Per
conoeldos no enganan, y cor con,
01000 00 apreden. ooc establ.e la
poquelio distancia que la experiencia
aconseJe. Trotando por el exillo -nos
hemOo asociado ips0 facto con compa-
fieras de gran recornendaciOn que nos
hen auombrado por su farta de con-
sistencia. Conocer a las personas exi-
ge obse0000te/1 propia, 000;010a No
hay tua/dad en ndestra extensien ce-
netista, pero si ciertos desarreglos
personales que cada cual Puede Y
debe interpretar a su gui., iCutintos
fracas., cuantas decepeiones no ban
ocasionado los apelotonamientos de
companer. desconocid. entre si y
llamados constituir comités o gru-
poe de nafinidade oficiosa, pero
manemente inexistente )

No pregonamm localismo exclusive,'
por ello, sino homorneidad, cohesien
e inteligencia sagazmente estableci-
dos. Por esto la AgrupaciOn Cenetista
de Tarrasa cumule una tatar fructi-
fera, siendo de lamenter que las de-
mies comarcas cenetistas no procedan
lo misrno.

Es 01000000e que los cornpefieros
de no importa qua procedencia apo-
yen plenamente la labor solidaria de
Tarrasa, visto el destino mtiltiple del
resultade de su espectâculo y de la..,
cuestacion que lu precede.

JO HAN

Posiciones confederales
dejarnos sorprender por marnes no
observaran ert moment° Menne esta
misa. fratermdad a la que podren
hacer continuos Rameraient..

Combatif frente a los sicari. ,de
la tirante, y al lado de quien a nues-
tro lado se encuentre, pero con la
convicciOn absoluta de que no hay
ningün objetivo por grande e impor-
tante que quiera ser, que mer.ru el
olvido de I. principios de defensa de
la libertad humana dentro de la dig-
nidad y de los derechos del indivi-
du°.

Y con la idea precisa de que todo
crecimiento 00 100 huestes o de la
influencia comunista sera, un aten-
tado a esta misma libertad, a esta
mienne dignidad, 005100 mismos de-
rechoe del individu°.

Convencidos de que la traicion pue-
de encontrarse emboseada a nuestro
lacio en cade moment°, seIo el ale,
ta permanente y la respuesta a toda
provocacien pueden 000 000 garan-
tie de nuestra supervivencia.

Com° sert garantie e/ suante,
miento de la mas violenta de las in-
transigennies, frente a harles las pre-
tensiones de moderacien en ara. a
contingenci. exteriores.

Y el no ceder ni un solo etre, an-
te las presiones del comunismo, guar-
dando /as poslciones logradas, en
continua conquis. de otras, sin e.
crüpulos de combate fraternal, pUes
la fraternidad es InConcebible para
con quienes fueron, son y seran siem-
pre nuestros enemigos mas encarni-
zados.

Y desde ahora mismo, este combe-
te debe comenzar. Nuestra propagea-
da, dirigida esp.iehnente a laI nue-

X .
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COMUNICADOS
ADVERTENCIA

Comisien de Relaciones aclara
que los escritos aparecidos en las pa-
ginas francesas del «C 5.0 edlo res-
pooden de ellos los compatierm fir-
niantes de los m.mos.

REGIONAL DEL CENTRO

El domingo, 12 de encre a las nue-
ve y media, en la rue St-Denis, 79,
endnt luger la aperture del Pleno

anual de la militancia exinada de la
Regiôn CYT del entro, baie el si-
guiente Orden del dia:

1., Mesa 00 discusidn y apertura
deS Pleno. 2, Informe del Couiné Re-
016551. 30 Iropresiones y modus de
actuaciOn en orden a los acuerd. del
Congres° sobre RR. de 0. 4.° Menera
de ampliar 10 100100 militante en la
geograffa castellana. 0.. Concept0 so-
bre el estado de conciencia social del
ptieble espahol y métodos para con-
rarrebter la ritriesta'prdPaganda-bol-
henique. 8.0 Estado y revisiOn de
uentas. 7.^ DimisiOn .nombrarnien-
o de/ Comité Regional. Asuntos
generales.

El 000e4 Regionai

F. L. DE MONTPELLIM
Notificamos que para el dia 1,

de enero de 1964, el profesor
Joseph estera a nuestra disposicien
para darnos Mie conferencia.

L. DE VALENCE-ROMANS
CelebraM asamblea general el do-

mingo 5 de 00100 0e 1964.
Al Orden del Dia: 1^ Importante

Mformacien organica. 2.° Renava-
clan de cargos: a) para el Secretaria,
do, b) para la Allanza Sindical, c)
para S.I.& Y asuntos generales.

Se ruega ta asistencia de todos los
compaderos.

F. L. 010 ROANNE
Comunica a todos los companero

que la reunien mensuel ordinaria que
debia celébrerje CI Ma 5 de enero
ha si. aplazada facto el clia 12.

Lo que comunicamos para evite
clesplazanhent01 inntiles

v s generaciones que animan la lu.-
c a en el pais, debe 000 000m nues-
t o repudio a las teorlas y tecticas
O I comunismo de Estado, las este-
nos de nu.tra experiencia, las raz°.
nes icleolegices, Micas, humanes que
e plican esta discrepancia Irreducti.
b e.

virlancia a derecha e izquierda y Romper la leyenda de su ami00
aun tras de nosotros, dispuest05 a no r ivindicadora.

Si es necesario y preciso proseguir
e nuestra 'aber de la divulgacien

los crimenes del Francofalangis-
mo, no debemos cesar en la denun-
c a cruda y vinlenta de todos
00g al al calor del cm...te contra el ré
gunen, pretenden sacar el mejor par
tido de las situaciones, para el logea

/lege:no/lias en contraposlcien cbn
1 s 1010010m MISMM de nuestro pue.
b o.

Y entre todas estas facciones, que
visan solo a sus propi. intereses,
mas activa, es la de I. nombres al
s rvicio de la s'usera Intern.ional.

Y a su alrededor, alrededor de ese
llamado Gobierno de la Terrera Ige-
n 'blica espadola cornienzan a reunir-
s los nombres de cuantos por unes
u otras razones se encuentran al ma,
O n de las orgenizaciones antifascis-
tes, desplazados, expulsa., ho,
b es dm 01000010000 desmesuradas y
q e selo de esta forma, al 500000 dm
e as turbias combinaciones pueden
e perte el actuar con esperanzas de
f uto personal.

Peligrosa bandada de rapacm re-
p esente pera nuestro pueblo êse con-
g omerado de apetencies de clictadu-

cual /a que se puso de roof. en
000 Y000ls5000000eltooj000iOel
s lir al paso alter, como siempre a
toclas las maniobras que amenacen el
p ryenir de las generaciones espatio-

s.
No tallaremos en misidn, en ose

a erta que implica compromiso 0050-
1 to, de no ceder en nuestra volun-
t 0 de defender el porvenir del pue
00 espanol contra Iodas las ma,
o ras atentatorias, dictatoriales, ven-
g 0 de donde vinieren

Cercle Libertaire'-
cl'Etudes

animé par l'Union des GrOUPes
AnarchiStes CornmUnistes de la
Région Parisienne, avec /a cona-
boratiOn du groupe Noir et Bouge

le 10 Janvier 1969
« Iintégration - Etattsation
A la Salle 000000, 10, rue LanCry,

Paris (Métro Jacques Bonsergent).

MISE AU PO/NT
La Commission 1000000511 0e voit

dans l'obligeance cle rappeler aux
lecteurs du «C. 0,1 que les articles
publiés en français n'engagent que la
responsabilité de leurs auteurs.

F. L. DE PARIS
Continu... de la asamblea el do-

r/ling°, 5 de enero, por la manana.
F. L 1701 THIAIS

Convoca b reunien general para el
50e encro en el local y hors de ces.
tumbre.

SUSCRIPCIONES
PRO COMPANEROS ANCIANOS

E INvALIDOs

Mes de démembre - Lista Ill
Surna anterior, 310,50 francos.
Paris: Uno. 4 francos; Cano, 1,

Francisca Vega. t, Joaquin Satu& 5
Meta, de Rouides, 5; Familia Marin
de houilles, 10: Lino, t: Torralba,
Aponnari Santamaria, 10; Eegés,
Una libertaria., 50 ; E. Morane, 10
Manuel Masan, 5; Carrasa, 5; IVIa
rient, 10; J. Arpal. 10; Abelle (dee
ven.), 00 ; Jaén (tres veces), -7 ; .A.
Barranco, 10; A. Carbe, 5; Emilio,, 3;

C,iach. I: Jarque, 10; hagés E.
5. F. C. Garaes-les-GOnese

Total, 570,50 F.

SUSCRIPCION PRO FAMILIAS
DELGADO-GRANADO .

lama anterior. 5602,11 francos.
F. Local de Paris: Guillén F., 20;

aime F, 20; Prades J., 10; Pérez
G. 5; Gironella A. 5; Veruet C., 10;
Lezaro L., 10; Genzelez, 20; Eut.-
mino A., 10; Suerez. 10; Grupe de
00510, 20; Vezquez A., 10; Lino J.

;

N'est, A, 20; Jaén, 5; Juliana J., 5;
Bautista J., 0000000, 20; A.M.,
10 ; Torres L., 10: Pedro A., 10; Jaén,
4; Benne. S. 10. Nneleo Ulve. de
Bélglea, segunda entrega, HU. Caen,
ose Navarre, ; A. Meca, 5.

PRO COMPAN-M,LOS DETENIDOS
Y HUFLGUISTAS MINEROS

En el nnmero prOxirno
mos el resumen de tod. los amati-
vos tiltimamente recibidos. Igual ad-
vertencie reference a la lista pro
huelguisMs rnineros de Panai,.

« QUIN ET»

tier**

Le Gérant responsable
R. FAUCHMS

Imprimerie des Gondol«
et 6, rue Chevreul

Chway-le-Sol (Seine,



ADAPTACION
AL MEDIO

TEMAMOS
la neurrencia. For-

que atraer no es adaptarse.
Si el vulgo no viene a nos-

air. no hemos nosotros de ir al
vulgo. Si la politica emerge con-
tra Ioda voluntad libertaria, no
han de ser los libertarias quienes
han de rendir ornons a la politL
ca. Para veneer al Estado es im-
p.ible adscribiéndose al Estado,
sur une de sus pennes, y menes
de sus adalides. Ialta en nos-
otr., afortunadamente, la dosis
de jesuitismo o de marxisme que
para ello precisa.

Adaptarse a la sociedad es ro-
sa heeha, ouest° que en dia ra-
dicamos y en ella nos desarrolla-
mos. La cuestiOn estriba en su-
perar, no en degenerar en home-
nase a la irregularidad estableci-
da. La actitud de transgencia,
lai ver de participacién en el ne-
gocio social estatificado, nos co.
locaria en la situaeién del atiin,
que co/abora en la alimentacién
de los tiburones; de la ors, que
en anuncios propa.ga (?) la race-
lencia de su grasa o de su higa-
do en papolla.

En libertario se es o se deja
de sec: an eahen terminas me-
di.. Renovarse no es, en 000'
aires, atraxarse disminuirse, si-
ne reactualmarse, no apearse del
avance revolucionario de las
tiemp.. l'orque obsérvese que
los libertarios no estamos nias-
cades en programas, en claman-
t., retenidos per /os frenas de
la convenieneia. Nuestra ides es
esencial de progreso; se atihiere,
automaticamente, al magne be-
nefielo de /a evolnyinn naturel o
provocada. ouest0 nue es menti-
ra nue estemos en perimetro ce-
rradh, siendo verdad que nues-
leu idealidad abarca uns ampli-
tud extraordinaria.

Es importante en el individu°
una formaeinn fundamentalmen-
te libertaria; haber eonsciencia
cubai de e/la; toner el sentimien-

anarguista nenetrado en la en-
traira, y el raronamiento en et
eerebro, fouira forma de ne incu-
rrir en vacilaeiones ni en disla-
teA

El rempatiero integral mejor se
ejerce en la propagacinn en les
medios aienos que eu la peLémi-
ca per un nada en las rennienes
propias. Es /a conducta eue tan-
te ha prolificado desde 1900 lien-
la el 39 que cierra nuestro ciels
de enormes p.ibilidad..

SI boy estamos en gran parte
reducidos, no desesperemes. °iras
eituarnmes de mfortumo hemes
atravesado y sunerado. Seamos
alentadores, e integérrim., Y
continuaremos en tramera y ga-
rantie de un norvenir positive.

ee.

UIEN estas lineas escribe y fo-
ma, podria parecer mes sindi-
calista que anarquista oor su

actuacion confederal de durante
treinta alios no Cataluna,. Treinta
anos que v-an de la jornada de once
boras a la de ocho. Gaje conquistado
a pulse pur el proletariado organi-
sada, impelido, encabezado por los
anarquistas situados en primera fila
la del sacrificio inmediato en las
sociedades de resistencia, en los salon,
en la calte.

Podria do pareer estrictarnene sin-
dicalista, de no haber acudido a le
organizacion obrera acuciado cor las
idem anarquistas, que cornprendi di-
fundibles arraigables- en el seno de
la multitud trabajadora. Y aun esa
cosa, a veces Mimer ahineadameno
gen. obrera para el organismo cene-
Lista a fin de que el ideal obtuviera
auMencia y los trabajadores beneficio
de la mjsma.

Digaseme aqui que me contredise:
la idea es pur.a, el sindicalismo
Priktica. Y bien, no me opongo. En-
tamas en la época fusez de /as deno-
minaciones, de las separacion., de
la dises-ion social, de la especifica-
elle o clasificaciôn de elementos y
aetitudes: mujerismos, masculinismos,
juventudes. vejestudes. madurismos,
iMantnism. (este Ultimo no es gus-
m, puesto que no voy 51001e abei-
lles», Belles» o 500150 00(, en fin,
que cade especie tiene su cajon, su
clasificador social américo-gernian0.

Omo antigua como prectico, coma
anarcosindicalista ejercido en terre-
no habil, prescindo gustosamente de
todo ese ferrage, de lods esa in:11MM-

a DONDE Ulls' IES'US' ROMEO?
iii DONDE Ullr TU?

es el titulo de une .ncion
on müsica de aquélla que

moches de nosotros hemos
ide en nuestra nifiez a A dande
as Allons- XII, a donde vas M... ?

Tampoco hacemos aluside a la sah-
da precipitada, pero con bandeja de
berce de guerre, del mira 13 de la
casta Si la casa no fuera mâs seria,
hubiéramos titulado este articule
a La Insegurided de la seguridad e
tas tribulaciones de don Jeu% Ro-
me° Gon, ». Callemos, leamos y,
después, apreciemos ; esperendo los
resultados.

RecienMmente, hace dos meso ape-
nes, tuvimos oc.ion de leer un ar-
ticule bastante complet° en el Marie
« Ya » de Madrid, sobre la seguridad
social.

Deimos bastante complete Porelue
el articulista, adernes de .cribir so-
bre los defectos del 5105e ma de segib
ridad social-, sobre la necesidad de
reformarlo desechando lo anacrenico
del mismo, da une socle de dates es-
Mdisticos que mn todo un poema pe-
ra quienes, como nosotros, se preocu-
pan de ver lo quo hay de verdad y
de mentira en la propagande jean-
quiste.

Se hace estado non ejemp/o de la
criso financiera de dicho sistema: de
la insuficiencia de las prestaciones y
de une falta absoluta de solidaridad
nacional en el sostenimiento de los
client»005 gastos que conlleva la se-
guridad social.

Y después de decir que en el segu-
ro de vejez y subsidio no han Reg.-
do las prestaciones al nivel de le es-
trictemente imprescindible y que el
seguro de enfermedad no es eficaa
ni mucho menos, considera que la six
Marion no es selo alarmante, sine
altamente peligrosa puesto que la cri-

fmanmera sera una reanded mon .ngmmo ci 0000lomo .P.n°1 en en- Ante toi descubrimiento se Prmlia
breve en algunas entidades del rom- orrai, promet» al pueblo que sufre?

'

uee sué uo heeemee
tido sisMma de seguridad social. A este paso, Franco va a batir otro miam000 Floqua, y equ,

He aqui algunas cifras barajadas record: el que haste la presente exponiende crudamente el casa a

mente que terminant maniatândonos.
Antano la vision de todo era mas cla-
ra, mas simMe, mes adecuada a la
mentalidad de los trabajadores, nos-
otros considerados entre los misrnos.
La filosofia socializante cru objetiva,
discursos escritos no desparramaban
Mebla. Todo se declarnabe a veces
vociferaba, como ahora con pale-
bras clams, sin deseo de ca/ar Orle-
nalidad pmpia en la gente, para Dar-
ne.00 de sobreentendidos El anar-
quista veMa a la. sociedad obrera a
exponer pontos de vista y a tomer
parte directe en comités de huelga,
en particiao de la peaa. (ypor que no?)
y en teblados tribunicios, cern.° que
conducia, infaliblemente, a la carcel
o a algo peor que la carcel, 11 ana,
ransta departia con sus compa.fieres
de trabajo en la febrica, en la socle-
lad, en el 0000 o en el pasem no im-
porta.. Pero no permanecia en el
arrullo de las palabras, sino que se
libraba demforadamente a los hechos,
Os- donde el sacrifie», y de donde
el crédit°, el aguante, el desarrollo y
el emplie de la Confederacian Nacio-
nal del Trabajo. Ni menos de exis-
tencia de une C.PLT. sin los compa-
neros ana.rquistas; ni posibilidad, en
adelante, de una C.N.T. sin la direC-
cion moral de la Meologia y de la
firme. anamMstas.

yRecordais, companeros de /a ecce
confederal heroica, coma m rmolvia
en dos pMabras el problema dc P.,
sar y decidir que hoy parece insolu-
ble? Bram y ccrebro, teoria Y ...ion,
accion y culture, lo que qui.. de
este, pero que siempre viene a redan-
der 00 lo rnismo: el pensamiento del

en el articule en cuestien y que
pio textualmente:

a 1, el eficit de reservas calcula-
do sobre el progresivo aumento de
las jubilaciones alcanzare los 17.000
millones de pesetas.

2., la seguridad somal agraria se
iniciô con im déficit de 18.000 ro/no-
nes de pesetas de reserva maternât/-
. y en los Unimos tempos ha cre-
cido properciores alarmantes. Bas-
te citer los siguientes deos para ha-
cerse uns ides de el». En 1954, los
labos de farina,10 se elevaron a
2.420 millones de pesetas. En 1959 Io

por Perlino HURTADO

fueron del orden de los 4.706 main-
s-es. Los runneros no engatian si no
O quienes quieren mentirse a si mis-
mos. Es. dos mil y pico de mi/Jones
de cliferencia saltan a la vista sin
necesidad de anteojos.

yPuede extranarnos esto a los que
Ilevemos 25 anos denunciando
gran mentira del franquisme? Clam
qUe no.

Pues 25 anos hace que en el ex-
tranJero, los que no quieren ver lo
que salta a la nota, han estado ad-
mitiendo corna verdad la mentira
que hoy cnenta y divulga la Pren-
sa franquiste. ;25 anes enganancle al
reste del mundo, que no a Espaha,
para deirnos ahora que la quiebra
estrepitosa sera. para mus- en breve,
Castille de naines que 00 000 por si

yDoride queda, pues, el .ogan
Ose de que Demis es el pais mes
avanzado 00 lo que se reflere a la
seguridad socialn yDende estan los
benefiCios que el franquisme, el fa,

Hitler

Franco

es

le

mismo

individu° ouest° en obra, la conduc-
ta integrel de ose que hoy darnes en
llamar amilitante», el ajuste del acte
a la palabra, el predicar con el ejem-
plo.., 10e quiere mejor y mas abon-
dante leccian de comporteraient°
anarcosindicalista, es des-le, de nom-
paner° anarquista actuando en el
sindicato iMenmmente, desinterem-
damente, al extrema de confundir su
idea con el quehacer diario de la or-
ganimciOn de los trabajaderes0 ySe
piensa, cuando m habla de decaden-
cia del acratismo y, por consiguien-
te, del cenetisme. puesto que lo taro
se apareja a lo otro en la miseria
del anarco-capinismo, siempre ausen-
te de las multitudes ,auted.tinand.e
a b esterilidael, al esfuerm negativO,
y en la otra rniseria del sindicalista
estricto que, pregonando neutralidad

desidealidad en los sindicates.obre-
ros, abre, aunque no se lo proponga,
compuerta a las agiras turbias de la
politica gubernamental o de partido?
En el primer de los cases, yno indi.
nada el demenso del anarqui.smo
francês, con casi tantes capillitas do-
mo indlyiduos? En el segundo caso

dice nada Jouhaux, el neutra-
lista que bon, de la C.G.T. el ana,.
cosindicalismo de pelloutier, rouget,
Ivetot y Griffuelhes para dm opcidn
SI sindicalismo colaboracionista, o
socialdemocrata, al fin para ser vi»
.ntamente echado del maxime sillon
confederal por los politica, sociMi-
zen06e de turne, los cornu..?
Ejemplos de degeneraciôn sindicalista
basados en la neutralidad del sindi-
cato hay moches; pero el de Jouhaux
es tipice para sena100 50 yerro que

sec la alabada adictadura del pro-
letariado», que 'leva medio sigle de
vida y ann no saben los ciudadanos
rus. lo que es e puede sel el comu-
nismo.

Volviendo al articMo de marres, en
el misMo se oregunde que de donde
se va a extraer el dinero necesario
para colmar la insuficiencla financie-
ra del sistema de seguridad social.
Y, came quien no quiere la casa,
opta per la asolidaridad nacionaln,
eseriMendo que, «cl Umm canuno
que permite neer a elle es el del
presupuesto nacional».

A simple visM, la sugerencia s-000
nada ilôgica, t'orque, si ia seguridad
social esta a cargo del Estado, lie
110011e, oint del presupuesto, se han
de mcar los fondes?

Pues no es tan inofensiva la pro-
posiciém. Y vearnm por quo.

El ministre de Trabale, deo Jesds
Rome° Gon., preompado ante la
magnitud de la catastrofe, m ha me-
tido a estudier estadisticas nacionales
y extranjeras. Y son sabiendo lo
engane,. que son, se ha [tad° cuen-
ta de:

QUe las companias espafiolas
de meures, en el transcurso del ah°
pasado, han obtenido un beneficio
fabuloso en el rama aaccideMes del
trabajo».

10 Que en numerosos paises, esos
riesgos est. cubiertos por el Servicio
de Seguridad Social del Estado.

3, Que n las conipanias de Sean-
tos obtienen tan pingnes ganancias,
mos encoda tendria la Seguridmi So-

puesto 00d000 la supresion de
ma 10000e de PrePaganda, comisiones
varias, dividendes y otros gastos in-
herentes a la competencia entre corn-
pentes, lob disponibilidades serian
mas importantes.

nuestro ainvicto Cam:linon y servi dores
inmediatos, los neistros, les dice que
en el proyecto de ley de Bases de la
Seguridad Social se podria introducir
la reforma incluyendo el rama de
accidentes, ya qUe es la Unica
fiera do de irnpedir la bancarrota ester-
pitosa del sistema de seguridad so-
eim y 00100 500e si del rés.....

La reacciOn fue fulminanMpor par-
te de algunos nnnistros aimes gor-
os de las finanzas»: Franco se resis-
le, duc. y expose su inquietud ante
I descontento que la lai medida or»
ocaria en los pijares mou firmes del
êgimen: los de la Banca, toda ella

emparentada a las opulentes moue
Mas aseguradoras.

Y sin hacerse esperar. el Banco Es.
oatiol de crédite, el de Vimaya, el
Central, el Hisoano American° y
otrm desencaderiaron une ofensiva

o menas discreta para impedir
esa idea prosperara y les guitare,

pluches miles de millones de pesetas
de ingresoa annal..

El ministro de Trabajo, pariente
pobre del gobierno, a pesar de guar-
dar 00 0000000 osa su genial idea
para mejor °oasien, desarmo ante la
adversidad y en octobre pasado.cele.
leo une conferencia de Prenss ea
Madrid dando cuenta del contenido
Lusarlcanzdl,arefeLidor peocmso, eus-s»

en Io siguiente: uniformidad de las
orestaciones sermonnent° del régi-
men financier°, ordenacion y mem-

(PaSa a /a pdgina 2.1

y-a parme haber prendido en nuestras
medios.

cor ma de experiencia afirmo cale
anarquisnm filOsofico sic levantere

cabeza si desprecia e/ concurso del
obrerismo organizado. Ni este dejare
de ser apetencia y pasto de ambicie-
sos aneutros» o apoliticos» alejade y
menospreciativo de/ impulso y de la
influencia anarquistas. Un sindicato
sin libertarios de la primera escuels,
sM bases morales Para 000

integre esta destinado a oser
en las redes estatales a titylo de in-
terVencion en institutes de beneficen-
ria social, que beneficencia m lo ces-i-
01110 a mano tendida, siendo gariancia
propia lo propiamente a.anzado. Si
la idea del sindicato de los obreros
para los obrerns no 010100e, con
idea del sindiCato para los lideres del
celer 000 1050. no boy Confederacion
libertaria posible, habra nes letras
cabeceras, una sigle, un miasmeio y
ounce mas une sOlida sindical pro-
gresista PmmetedOra y regenerativa
del oroleteriado,, Item nais con
anersulet. cetneges, dilettantes o de
per, de café y cepa, e/ acransmo no
adelantare un m. paso.

FI asunto no es, tempo, de mas
merles individuos, sine de censtan-

cia firrneza enHos mismos. No heY
razôn amena que nuble a la nu.tra
per ser ella verdad probada, inrna-
nen10 e imperecedera. Los conscientes
estamos fuertes ek ello Prame...m
en campo libre. sin puertas ni coma-
didades, puesto que cosy qtre Pernm-
tar bain las estrellas, em tuera saba-
na que a los comodones 1m sabe a
rnojadura.

LISTE
3 PAGINAS EN `'ESPANOL

DIS COS
Tenentos presos en Francia. La ad-

pe/.sidad que nos persique Signe os
tentando marchante franquista.

Cumula entramos pommas ciéteni
Mir pene de encieco campera en
puroacicin de un haber perda
do la querra en Espeinia. Del., que
lias00 la recuperacien de Espana rio
habremos caucelado.

De entre los espadeles mea arec.-
dos cor et infortunio, la gente de la
aN.T. este en cab.a. 00011 represe.
tira., para ser tan distinguidos, lus-
due sea para un fastictice Un va/or,
una enterezu, pues00 que nes 00010-
01101000 soion Los comunistas. por
ejemplo, respabladOs cor nnans
P, O y per Rusia, son nies consid»
rades en codas Par., 10, Por ende,
menos aduertidos.

Sin emba.rgo, se nos regate.
tancia. «Egos se extinguen. Carmen
de ccdor y arroyo exteriores. No coeur
gela et goce de ser mayorita,riosp Ru-
sionismes Amos estado en maYorie
en campm de castion y en. tas Prist»
nes dur bitter alembradas. Et Rte..
ro de companeros nuestros inserts»
estneridamente (abers se 0e) Per /d
causa de los AUCAOS, es imeresionani
te, as( CORIO las vidas cenetistas pore,
ridas en accidentes del trabajo. En
rare el hospitta que en ezpadoles no
mente con, mayoria de entermno ean-
federales tQue no serti, pues, en la
calte, y en /os movimientos de agi-
tac.ni antifranguista, a antifascistag,
para que nos entiendan mejor los 0002,
1010010e Rances.,

EL CLIMA MORAL EN DALLAS

Sb abriô el pr.em de aRulay» (Jack aubistein)
a menos de un mes del atentado contra el
presidente Kennedy. El que maté a Lee Os-

wald, presunto autor del atentado, cuenta con seis
de Ms mejores abogados del pais. Todos los /Mentos
realMados para inocentar a Robs- reafirman la im-
presion de que éste no es ni mas ni men. que Un
hombre de paJa puesto al servicio cle obscur. inte-
reses. Las dificultades que se interponen en el Cami-
no de ms investigacionm tenden00a a descubrir
trama de 1Oi hechos, corroboran 10 misma impresian.

Para obtener 000 rision objetiya de
lolo1100000queque rodean el hecho, bernes consultado L'Ad.

nata dei Refrattari, conocido Y ecreditedo quineene-
rio en lengua Italiana que se publice en New York.
Es tante la abundancia de materialee que MS epOs-
ta que escogemm de preferencia la transcripciones
de otras publicacionm que inserta /a alisticlunatas en
sus propias coluron.. Interesa hacerlo, porque en
ninguno de los diarios veingleros de Europa se han
recogido detalles tan capitales para la formacien de
un juicic en tOrno al case. For ejernplo, se recuerda
que el 24 de octubre, en la misma ciudad de cellas,
se rnaltrato. Msult, y n,ne00110 Adlai Stevenson,
que ocasionalmente representa. a John Kennedy.
Se musa00 a ambos de los mas horrendos crimenns
de alesa patrie», en particular por el empene puesto
por el presidente en la solucion de 1os problemas
raciales, que son secuela y vergilenza de los Peados
Unidos, Y Pm su actitud vis a vis de /a 00.11,0.5.

Et mensaie de las enrobas acusatorias contra Lee
Oswald se asera carente de solide y selo se apOya
en la circunstanc10 de que, muerte el presurito enter
del 00m 0010, no hay manera afisica» de probar su
..encia. Pero tampoco su culpabilidad, coma lo
4pu000 el aTimes» de fecha 1 de diciembre, al decir
que «En enanto al motive que baya podido influir
en Oswald Si en verdad es el matador, este cons-
tituye 01 aspecto mas ndsMriom de lods lo °corridor».

No se ha dicho, por ejeMplo, que en la misma
mafia. del 22 de noviernbre circulaba pop las call.
de Dallas una oc..10 con la fotografla de Kennedy,
bajo la inscripcion lapider. de 01305001e por trai-
ciôn», en tante que el diario local. The Dallas Mo-
ning News», publicaba un manifiesto super-perionce
en el que se saludaba al pr.iden00 preguntandole
categoricamen. «,,Por que hizo usMd pedazos la
Doctrine de Monroe revoreciendo en cambio el espi-
ntu de Mosed?» Y dice aqui «L'Adunatan: 1000 sué
logica se puede atribuir a un filo-comunista el Men-
tado contra un presidente al 500 00 musa de filo-
comunismo?»

El rnanifiesto insertado en el «The 051100 Moning
News», en nombre del «American Fact-Finding Co-
mite., contenia dos-e pontos, cada uno constituia
una pregunta insidiosa dirigida al presidente,
une de estas se decie: sem, ordenedo usted o 000001,
1)10 a su hermano Bobby, e/ Attorney General (Ro-
berte, el ministre de la Justicia), el conteraporizer
con I. Comunistas y sus companeros de viaje, asi
como con todos las extremistas de Mquierda de Ame-
rica, permitiêndole al propio tiempo que reniege a
los american05 que mn leales, parque critican vues-
tra persona, niestra admin.tracion y vuestras Mrec-
tives?n

pregunta era en absolu1e caprichosa y fuera de
hiaar. Kennedy no se manifesM nonce tibio para
con los mmuMstas y haCia cumplir como sus ante-
cesores las les-os anticomunistas y andsubversivas
promulgadas en 1m nempos de Mac Carthy y de
Mac-Cornick. La prueba co que el aTimes» del 21 de
noviembre publicabe un d.pecho de 10 Agencia
Press, en el que se dedu textualrnente: aEl Attorney
General Roberto F. Kennedy ha requerido al Board,
dedicado al control de actividades subversives, de
tomer nota y registrer los nombres de nueve 00m-
Mes y une mujer, en Lento que miembr. del Pa,
tido comunista (y por lu tante agentes de un g»
bierno extranjero).» Signe la enutneraciOn de nombres
con la indicacidn de sus respectives lugarm de resl-

Se debene para Carcega, 0 an, °an
confederaies. Se «receper roc mbnejas
contra un Estado amigo (iQué
gos tienes. Benito del Refranero
parie y a la cdrcel van cerietistas.
Siempre nosetros en indice para den
agrados, diebnpre dessonodidos para
agrados.

«Egos S0 tienen traportandia es.
se eztinguen». ;Que 01000050»,'euM,
to a/ms /sera de/ besto0 0l somos
la anta/a hier.» que fennec& se extin-
gue, La hierba buena que tanto pro-

perfuma, adorna y cura!
Va se dards cuenta .nuestrm enta

miens 0000010 nosotros resultemos
Men manges de nosotros Titismes.

NINCOBOLO

Gregorio Quintana

PUYOL

dormie, se constata asi que haste el Ultimo dia de eu
existencia el difunte presidente continuaba en la
tradicional caza a los subversives de toda condicion
y que . acusacion de los reaccionari. de Dallas ca-
me. de justificacion.

Los ultra reaccionaries «L'Adunatay des-
pués de tratar de individualizar el atentado en une
sola persona procuran shore limiter a Gsweld la r.-
ponsabilidati exclusive 111 0010, como si Mese posible
aislar a un ser humer» del ambiente en que vive
y se desarrella. La revista ,,The Nation» del 14 de
diciembre respondc a tales pretensiones diciendo qUe
no se 00 050 de dar golpes de pecho ni de llorar ace-
00 del pervenir de los inquietos que viven entre
nosotros o de La necesidad de acudir en su s.orro,
sino de contempler la realidad cara a cara y tratar
de paner remedio al clima de violencia CO que todos
vivanos, no solo en Dallas sine pur todos los aines.
Y Me asi:

«Siempre hay seres aagitados» (mas o menos /ocos)
en torno nuestro eobempce tendremos necesidad de
una regeneracion moral. Pero es mucho mas imp-or.
tante el hecho de que gran parte de la violencia
contemporanea puede atribu)rse a las actinides y a
la politica oficiales. rua socieded que dedica tantes
actividades y la mayor parte del balance nacional a
la fabricacion de fantastices instrumentes de destru»
don, no tiene raz6n de manifestarse sorprendida
manda comieman a taller los tradicionales talons o
proclamas contra el uso de la violencia. Race bien
Poco que hemos teMdo ocesiOn de diseutir seriamente
de la posibilidad de coder mater a Centenares de mi-
liones de seres humanos. V la discusiôn tuvo lugar
en talas las capes sociales de la necton incluidos
los mismos origenes de las religiones. Cuando co-
mo ya ha ocurrido /as propios te6logos afirman que
en moralmente licite recibir a tiros de fusil haste al
vecino cercano que tratam de entrer y buscar &riga
en un refugio familier privado, 00 05 para asombrarse
de que muche gente llegue a acepter la idea de que
la aviolencian Ponde servir a buenas util.aciones.

»Ante el espectâculo diario proporcionado por los
noticiarios de televisien, o rom las reproducriOnes en
colores que aparecen en las revistas nacionales,
dando mérites a los aspectol atractivos o eficaces de
los bombardemo a b.e 01 00000100» y de otrm aspec-
tos de la guerm en las selvas, e incl.o de los estra-
gos producidos en las poblaciones civil., no se puede
pretender que se inculque asi el respeto por la vida
humana. Los relates acerca de las actividades de
la C.I.A., de sus loches a capa y espada en varies
rincones del monde con sus bien lograd. complots
destinados a derrocar régimenes Moelles», no son
realmente adecuades para promover el respeto hacia
las leyes. Se podria Ilener une biblioteca con 1m
sermones, los articules de fonde y los diseursos me-
dianM los cuales no sôlo se Mvoca el use de la vio-
lêncla en los asuntos inMrnacionales, sine que se
incita a la violencia contra aquellm ciudadanos que
manifiestan opiniones que ne placen a 1. incitaderes.
En el corso de es. Ultimes anos la violencia ha
ido aumentando en el Sud, con ineidentes cada nos
mas frecuentes y mes horribles En line iglesia de
Birminghan una explosion lanzô a/ aire los cuerpos
de varies Mn. Un blance mata a im negro de un
escopetazo. La yiolencia dm 100 mu/titud deshonra 01
recinto 00 una Universidad. Actos de viole.. reci-
ben /a mon.) implicite de las atitoridades elegides,
los que matan con la palabra y con el ejemplo, o
violan las leyes y el orden r0ndo0oioh000penar
que no surge de un estado de ânimo en descenso,
sino que corresponde al acuaMo mas emplie» de la
guerre y de la preparaciôn a la guerre.,

Puestx que las gcnMs sensatas constatan que vIvi-
m. en un regirnen de violencia, en un clima de
violeneia generalizada. y que este c/ima engendra
nuevas violeneies. ypor que no darse el gesto eleci-
sivo de suorimir e/ ma/ por su base?

Si todoslot seres conscientes del mundo se dieran
la mana..

LI
ECCE a B!néfar al oscU- Jabalies y otros animal..
recer Y Paré en uns lof- Las tierras nitras semejan al-
da bien apanada prifeti- magrales, los edificios son anti-

ma a la estapjôn. Djéronme el quisirnos, la gente aspérrima, ne-
uarto que el porta Eduardo cesituda de Hia. Bay ana seque-

Marquina ocupase cuando aqui dad ambiental que obliga a frtm-
ano para escribir ana obra de cir el retire. Donde uno mas fo-
eatro. BRo bloc noche por no rastero se encuentra...

haber coche haste, el dia siguien- Cuando Regué a Benabarre, mi
e para Benabarre. perdre hallabase en la estafeta
Mucha frio, que era invierno de (Doriens conversando con el je-

y estaba toda aquella parte Mon- Or, persona ilustrada qUe cono-
anosa nevada. ria la historia de Aragon a/ de-
- Si no me equivoco, terreno dillo.

de cana mayor es este. Poo; entonces, el autor de mis
Erio. chas preparaba una nueva obra
jJabalies? sobre Alfons° I de Aragfm, muer.

on en el sitio de Fraga. Esto pst-
réels poco atinado a la familia,
deb,do a que la situacidin no Ira
lo que habia silo y exigia dedi-
carse de lleno a otras mon prao-
ticas ocupaciones. Con esta em-
bajada fui a Benabarre. (A pro-
pOsito era nsi senor padre para
aguantar familiares homillas !

Decidi no abrir mi boca.
10010 te ha parecido lo que

Oc he leido?
Pues_ no sé que te (hg.
jEh...?
Si, hombre, si; muy etopé-

yico, muy logrado todo, el° que
Alfonso 0 de Araghn era un poco
mes doucin°.

A 51 te han enyiado de casa
a echarme mot jarro de agua fris.

lo
01,1 sey el Batallador no ers

para /levas cuerrios.
En el pupilage particules de mi

padre no habia disponible mes
que ana habitacién con una solo
cama de una sole plana, de modo
que pasê la neche sin dormir
Sentado en una sil/a. Muchos
alios han transcurrido y no se
me olvida /a eXelamacidn a me-
dia noche de mi navire, siAy ma-
mica)»... Su madre hacia medio
siglo corrido que habia muerto.

Escritor cOrrecto, editoriaLiSta
profond°, croniSta ameno.

Llovid tOdo e/ dia y nO v1 Be,
nabarre, El MOI& puso feas las
lus-halas de /as casas. Une ved
en la mie Me preguntô mi ma-
dre

jiQué ha dicho tu padre?
Ha dicho que Alfons° I de

Aragôn, casado con loba Un,-
ca de Castille al enviudar de don
Raimurido de Borgotia, no tesla
madera de cabrôn.
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L'ORDRE SOCIAL
.emenreex,Mm

c LE SYNDICAT DOIT ETABLIR L'ORDRE SOCIAL,,

CDITE
affirmation que nous avions faite dans le ntilm. 253

du COMBAT SYNDICALISTE en juillet dernier, et que
nous soutenons toujours, reste, aux yeux de nos militants

de la base, d'une simplicité élémentaire.
Le syndicat étant la base d'organisation de tous /es elements

productifs unis dans le ibut bien précis d'apporter à l'ensemble de
la collectivité le maximum de bien-être et de liberté, il doit con-
server mn car.tère essentiellement Federaliste.

La o Charte d'Amiens » confirmant l'article 2, constitutif de
la G. G. T. déclare

c La O. G. T. groupe, en dehors de toute école politique, tous
les travailleurs conscients de la lutte k mener pour la disparition
du salariat et du patronat ».

Le Congrès précise sur les points suivants cette affirmation
théorique

o Dans l'oeuvre revendicatrice quotidienne, le syndicalisme
Poursuit la coordination des efforts ouvriers, l'accroissement du
mieux-être des travailleurs par /a réalisation d'améliorations
immédiates, telles que la diminution des heures de travail, /'aug-
mentation des salaires, etc.

Mais cette besogne n'est qu'un côté de l'oeuvre du syndicalis-
me; il prépare l'émancipation intégrale qui ne peut se réaliser
que par l'expropriation capitaliste; il préconise comme moyend'action /a grève générale et il considère que /e sindicat, aujOUr-
d'hUi groupement de resistance, sera dans l'avenir le groupement
de production et de répartition, base de réorganisation sociale. »

En fait nous ne faisons que suivre fidèlement le plan de rom.bat tracé par nos aînés
Victor Griffuelhes, Fernand Pelloutier, Pouget, Ivetot, et de

nombreux autres camarades avaient vu juste; hélas ! avec trop
d'avance sur l'Emaneipation des travailleurs.

Cela ne diminue en rien la valeur de leur idéal qui est restéle nôtre.
demi-tiède qui noue sépare de tous ces valeureux militants

ouvriers, est riche d'expériences et d'enseignements; contrait,
ment aux affirmations de la revue ii ICO » dans son niim. 22, le
syndicalisme authentique n'a pss échoué, et qui, plus est, il reste
la seule planche de salut pour le prolétariat international.

...0 En toute honnêteté (c'est la revue p IC.0 » qui parle) les
camarades de la C. N. T. devraient avouer qu'llS ont essayé avecdes forces beaucoup plus importantes que Maintenant, de réali-
ser ce Syndicalisme authentique », et qu'ils ont échoué. Nov pas

cauSe ?Peux-mêmes, ou des hommes, mais parce que ce syndi-
Cat n'a pas de place dans la société capitaliste et qu'il est rapi-
dement éliminé, en tant qu'organisation de travailleurs, s'il veut
satisfaire les revendications immédiates et rester pur en même
temps. »

Essayons tout d'abord de trouver un terrain d'entente sur le
plan idéologique.

Le désordre social étant dû au déséquilibre économique de lasodéD .pita/iste qui engendre, par sa structure, des corps para-
sitaires ,aucurie forme d'organimtion, hormis le fédéralisme du-quel se réclament les anarcho-syndicalistes, n'a pu apporter desolution à ce problème de base.

La raison est simple, les prérogatives accordées à ceux qui ont
mimion de veiller sur nos destinées contiennent en elles le ferment
du démrdre. Aussi, l'ordre ne peut être instauré que par mie so-ciété égalitaire, régie par des accords émanant de /a bue; étantbien entendu que cette base, émancipée, est en mesure de se gé-
rer elle-même ses propres affaires.

Nous n'irons pas jouer sur les mots; que la forme d'organiSa-
fion que nous préconisons s'appelle syndicat, conseil ouvrier ou
comité de travailleurs, p. importe... Ce qui importe ce sont les

...Et des réalimtion il y en a eu de multiples. La Révolution
Maknoviste en Ukraine, et, plus près de nous les collectivités li-
bertaires de Catalogne et d'Aragon.

Or, qui était à l'origine de cette transformation sociale de 36 ?
La C. N. T., section espagnole de l'A, I. T., et contrairement à ce
que vous affirme., camarades de la revue ICO », ce sont bien
les hommes qui sont responmbles de l'anéantissement de celte
uvre, retardant ainsi l'avertement de la justice, de l'ordre iodai,
sur notre planète.

Le syndicalisme authentique avait su, au sein d'une société
corrompue, faire germer dans lesprit des masses laborieuses l'es-
noir d'un monde meilleur sans barrières, sans privilèges et sans
maures.

place nous manque pour citer en détail les réalisation pra-
tiques accomplies en 1936 par les travailleurs esziarnols: mais
nous y reviendrassé ear certains documents gagnent a être connus
et le peuple français a oublie beaucoup de choses que la C.N.T.
se fera un devoir de lui rapeler

Itou des croyances aux USA, ail
férentes de celles qui ont trait à la
superstition religieuse, mais tout mis
si dangereuses; d'ailleras, elles sont
en quelque sorte les structures mir,
nielles et morales de ce pays. Par
exemple la croyance en la nécessité
de l'argent, et, mieux, en sa toute
puissance. /Von que les AmériCaMs
aient inventé ces notions, mais lls

' les ont portées à un tel degré d'exa-
gération que l'on a tendance â leur
en attribuer la paternité. Laquelle
paternité appattient sans conteste au
premier despote imaginant ce système
afin de pOuvoir s'approprier, avec une
apparence d'équité, les fruits du tes,
vail des producteurs de biens néces
sains à la subsistance des sociétés
humaines.

Ils croient que ce male de vie
ayant donné la richesse rois puis
same â leur pays, il est tout naturel
de retendre aux autres nations de la
planète, par la persuasion et la cha
cité, d'abord, et ensuito par la force
ou par la contrainte économique, si
cela s'avere nécessaire.

Une grève exemplaire
A Narbonne, la grève des Tuileries

de Cousionne, d.lenchée le 29 nevem
bre dernier n'est pas encore .rminée
a l'heure où nous écrivons ces lignes.

Nous ne voulons rien avancer sur
les résultats qui clotureront ce mou-
vement mais no. pouvons affirmer
dos a présent belette grève est une
victoire de la classe ouvrière.

Victoire sur le plan local, bien sûr,
mais victoire quand même 0

Les revendi.tions sont modestes
des augmentations horaires de 0,20
les et des meilleures conditions de
travail ; mais, et ceci est important,
l'augmentation réclamée est égale
pour tous.

Nous n'irons pas jusqu'à dire que
le mouvement cst suivi par tous les
travailleurs de la tullerie, il y a quel

Calendrier S. I. A.
POUR 1964

Très illustré, très artisti-
que. Vient de paraître.

Prix 3 F. Demandex-le au
COMBAT SYNDICALISTE.

La croyance, ou plutôt le croyan
ces religieuses, existent, ce tes, sous
le signe de la liberté, et chacun est
libre de croire au Dieu qui lui plaît.
Pourquoi faut il qu'A partir de la des
sectes religieu.s, innombrables, se
forment, se concurrencent, et en ar
rivent à n'être que de simples entre-
prises organisées pour l'exploitation
de la crédulité humaine? Pad-être
faudrait-il en accuser le manque
d'éducation qui caractérise la masse
du prolétariat américain. Voici un
exemple inattendu qui vient corrobo
rer pleinement ce qui précéd.. D
s'agit de rappel lancé par le succes
.ur provisoire à la présidence, Lyn,
don Johnson, que je recopie clans

Paris Jour » du 25 novembre 1962
a Moi, Lynclon Johnson, trente-

sixième président des Etats Unis
d'Amérique, je déclare que le lundi
25 novembre, jour des obsèques nu
prés:dent Kennedy, 000 071e journée
de deuil mationaL. Je denuarate ine
tamment a tous les citoyens rendre,
crans de se réunir ce jour la dans
leurs églises respectives pour s'inch:.

ques jaunes (on. seulement sur les
130 ouvriers); mais l'esprit de
conMativité et surtout ' de mlidarité
est te/ que le patron oie cet....

à-
a

consenti pour /a première fois à l
cher un peu de lest. Il offre, lui, dix
centimes pour que les ouvriers re
prennent le travail.

Précisons, pour ceux qui Ignorent
les taux horaires qui sont accordés
am travailleurs narbonnais, que les
fennnes accomplissant ce dur travail
qu'est la fabrication de la tuile, avec
des procédés périmes, gagnent dci sa-
laires horaires de 1,95 les et 2,00 ma-
imum, /es hommes gagnet 2,06 frs et
seuls les cuiseurs qui sont spéciali
ses, atteignent le chiffre de 2,30 frs.

E01 touio objectivité, ce mouvement
de grêve se j.tifie amplement et il
doit éveiller la simpathie de tonus
les autres corporations qui, par leur
appui moral et matériel, peuvent don-
ner la Preuve que le peuple français
n'est pas amorphe, comme certains
1001 prétendu. Ils prouveront aussi
mi, sont disposés à former un front
uni pour barrer /a route aux abus
de pouvoir et Pour en finir avec l'ex
Moltation de l'homme par l'homme.

u. L. DE NARBONNE

efINDIMILISIME
ET REVOLUTION

-De plus eu plUS,10 syntucat d, litants syndicalléme révolution-
vient un or.nisme dont Faction se mire.
civile profitable au CapitaliMm car La lutte des centrales syndicalistes
il perinet à celui-ci de connaitre le se confine, présentement, en des ré
degré de soumission et /es exigeances alMtements de mlaires qui sent in
de la cMsse des travailleurs. D per disPensabies. Le souci majeur des
met de grouper la volon. du Prote, sYndicats d'Etso est slerie, en torde 00,0 une nouvelle société du travail suc-
de manoeuvrer par la r.e. I.1 autorise cédant à la précédente et ne portant
. pouvoir à prendre, à l'avance, par aucune Mtein. au principe de rem
des lois, des décrets, des ordonnan ploitation capitaliste. Par des « ré
ces, toutes dispositions utiles liml fanues » qui ne sont que de très mm
tant la possibilité d'affranchissement "." ""e"-" "en"b'e'. "
du prolétariat, I,es grandes centrales n'uvrier " créersyndicalistes sont, désormais, officiez/. Lembourgeoi.rnent d'une fra,ction de
sellent des services d'Etat dont les i.,%, ki.semejn'reetrleMa,exitieleu'"es
chefs ne sont, en réalité, que des rexploitation de l'homme par l'Ionsfonctionnaires qui bénéficient d'hon- .et le maintien des privilèges dUneurs et de prébendes,

capitalisme. Celui-ci, pour survivre.
Le syndicalisme fut autrefois révo tente rimpossiple auprès des travail-

lutionname; Victor Griffuelhes, miim afin de les intégrer à sa concrétaire de la C. G. T. fut, au dl ception d'exploitation. Si le niveau
but de ce siècle, un animateur qui de vie du travailleur m'est amélioré,
donna au syndicalisme sa véritable li oublie que c'est par une aliénation
expression de /utte révolutionnaire. complémentaire dans *in travail, par
N'écrivait il pas, avant 1914 1 « La l'application du principe des heures
Pa.. apparaît à l'ouvrier sous les supplémentaires.
traits du patron, Mi contremaître, du Le caractère ambigu du Synd.at se
soudard, du juge et du gêolier I. Au manifeste ainsi 1 Il est pour le cm
Congres de Marseille, en 1908, la pitalisme un rouage essentiel, néces
0.0 T. prend position contre la saire au maintien de la garantie de
guerre en décretsot l'ordre de grésils l'exploitation de la classe ouvrière
générale révolutionnaire a l'annonce et, pour le travailleur, un élément
do toute mobilisation. Jusqu'au 27 représentatif au.risant les rami.
Millet 1914, des manifestations sont cations qui passent du niveau de l'A
organisées contre la guerre mais, telier à l'échelle Calsitaliste.
quelques jours plus tard, le 1 août Leurs fonctions, les centrales syndi-
1014, la C. G. T. prend une attitu- calistes sont opposées à le libération
de contraire à celle qu'elle avait de de l'homme. Le syndicalMine révolu
crêtée et Jouhaux, à l'enterrement de tionnaire, en refusant toute compro-
Jaurès, l'annonce officiellement. Dès mission, demeure, seul, le rouage
ce jour, il existe une cohésion entre autorisant respoir de ravalement
le syndicalisme et le pouvoir repré d'une société phis Munsine.
sentant du Capitalisme Mndica-
lisme révolutionnaire de la C. G, T. eard reurnr dans nn faisceau Puissa. les farces de maisest bien mort.

OOf n. m 11001'1" "arc" 1'n o7noanfdaton itin''jraétesnl 'ffsrl'ce'do'Uda%cde's-dicalistes aparalt encoredonne au .mons et sounooe005a000001l n'ymouvement sy10dicats. sa ventaille a Pas Cdaccord et de sympathie réelsiPrme0000 ol0000lco50dril1' entre les membres Plutôt esunis quepour l'avenir, l'espoir de l'écrasement mal unis. Et pourtant mus sesOu capitalisme. Mais encore, faut-il aria,ehnemn punieen
que cette minorité prolétarienne ré- nm, ene, oit pas de foreracc 1011volutionnaire, qui ne transige pas eines

'
ne torero

Pavec Ms profiteurs de la classe des . .orna de Sul commto immediato et
D'ayaineurê' affr'nehl"t fut., delPanarchismo de Gamba.)grouper les meilleurs éléments du -

prolétariat, c'est la, la tâche des mi RENE VILLARD

DE TOUT UN PEU
ner devant la volontê du Dieu taies
pidssa. et rendre un hommage
d'amour et de respect li la mémoire
d'un grand homme. »

A mon humble avis, dans une lia
reille situation, la chose se passe
de commentaires, Je ferai simplement
remarquer que le nouveau président
a prononcé, en roccurence, les paso
les qu'auratent pu prononcer 00 005
que ou un pasteur de la religion pro
testante.

Un front commun de toutes les re-
ligions contre le matérialisme a été
précoMsé par le cardinal Franz
Knig, archevéque de Vienne, dans
une interview à l'Osservatore Romano.

Je trouve cette information dans le
journal Combat du 251540. Ainsi for
mule, cela ne manque pas de me
surprendre car depuis toujours, les
religions se sont toujours combattues
et bien souvent autrement qu'en Pm
roles. Mais sans doute essayent elles
de faire front contre l'ennemi com-
m.?, le terrible matérialime athée qui
cause tant de mal aux humains, pa
rait-il Voyons la suite. Le cardinal
KreDig a déclaré 1 s Qu'if sait et
clairement que nous n'avons rien
contre leu peuples soiimis à un régime
matérialiste, nous ne voulons en au
dune façon porter la question sur un
p/im politique. Les matérialistes, eux
xussi, sont nos fréres, qui sont tom-
bés dans L'erreur sans doute insu
OMairement. Nous les aimons, nous
orient pour eux, nous revons du lm,
ni ils ouvriront les Yeu. sur la 9re-
Xté des erreurs qu'a. Prot..050
iromme une vérité. » Je ne m'attar-
derais paS â relever ce qu'a de mu
;relu l'affirmation du monsieur car-
lins/ 0 propos des erreurs et de la
vérité. Tout le Inonde est fixé depuis
tongteMps, et l'on ne sait pas qui,
aujourd'hui, pourrait s'attarder a
chercher 10 010101 ailleurs que dans
les religions, et, spécialement dans les
relig.ions Chrétiennes, dont. nous le
savons, rEglise cathotque représente
la fraction la pins suave, la plus
tolérante, la plus savante, la plus
prés du Seigneur, et la meilleure,
pour Mut dire I Et seule détentrice
de /a vérité, dMait elle et affirmait-
en, il n'y a pas si longtemps. Mie
ne parait plus, aujourd'hui, si sire
de cela et bien des signes donnent
ê penser qu'elle commence à s'aper
Avoir que les hommes, e moms
en moins crédules, ne se contente00
plus d'une tel/e vérité.

Je dirais .ulement à monsieur le
cardina,archevoque de Vienne qull
est libre de prier Pour les mat,ala
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listes tombés involontairement dans
l'erreur, mais je le dispense de prier
pour les autres, les affreux matérim
listes athées, dont je suis. qui, volon-
tairement, eux, sont tombés dans Per
reur. Laissez les, abandonnez-les
leurs rêveries, vouait qui, Plue Mo-destes que vous, ne prétendent pas
détenir la vérité, mais essaye. Mut
simplement de se préserver de Per-

Mais patientez, patientez, le jour
n'est pas loin où vous triompherez,
car, explorant l'espace voter sidéral,
votre ciel, les hommes finiront bien
un jour par le rencontrer, votre Dieu
ou l'un de ses subalternes t Ce jour-
là, soyez en sic, vous verrez accourir
à vous tom les incrédules. tous les
anti-croyants, to, les anti religieux

(Suite page 2)

Les « leaders » du syndicalisme »
officiel, font grand bruit autour de
leurs minorités « anarchistes », dont
ils dénoncent les p thèses arc/laï-
ques » (Labi. 0.1.

Il fallait s'y attendre. NOUS l'avons
prévu au lendemain du Congés F.O.

La façon dont nos « poujadistes »
du syndicalisme, style Labi, chan
tent la mort de l'anarchisme et de
banarcho- syndicalisme en prenant
pour références leurs minorités, no.
fait Nen rire. Ils se cachent /a téte
dans mi sac pour ne Pas voir Ms an,
archer syndicalistes de la C N . T.
et les anarchistes authentiques. D est
vrai que la conspiration du silence
que toutes les propagandes officiel,
les, toutes les presses et Mutes les
radios ont organisé depuis quelques
annêes autour de nos idées, man
tliSent de plus en plus d'efficacité.
C'est pour cela que nos « poujadis-
tes n de Pt 0. et de la C. G. T. per,
.nt qu'il est prudent d'essayer de
submerger les anarcho - syndicalis
tes et les anarchistes en développant
avec leurs moyens énormes une pro,
pagande qui parlera de leurs minori
tés anarchistes, créées de toutes pie
ces par eux et pour eux.

LOC,n.T ne groupe certes pas
l'ensemble des syndicalistes révolu-
tionnaires: elle met cependant en

Grâce aux 0010015 chimiques, Sm
fongicides et anticryptogarniques de
tou.s sortes on parvient à arracha
aux sols des rendements agricoles,
qui permettent de nourrir un noms
tee toujours plus considérable d'hem
mes. Les plan.s se dévitalisent, les
fruits retiennent les toxiqu. dont
on les protège, le cancer fait rage
mais on n'en dénonce pas la came
essentielle, car c'est aussi l'objet de
serdentables pour le corps Medi-

Le problème de l'eau potable, de la
pollution des eaux, crée des MID-
unes croissantes avec le pullule

ment des hommes. Le problème de
'eau potable offre cette difficulté

maieure le volume de cette eau,
on seulement ne s'accroit p., mais

diminue proportionnellement â bac
roissement de population.
Il y a 100 ans, la plupart des sour-

es donnaient une eau pure, car
lles surgissaient de nappes souter
aines isolées des centres d'habi.-
ion. Beaucoup d entr elles donnent
nacre une eau potable, mais elles
'en donnent pas plus gwil y a cent

alarn que la population s'est
aecrue de 30 d 40 %.

Les torrents et petits cours d'eaux
onservent encore leur pureté et leur

oxygénation pendant plusieurs kilo-
métres, mais après 0 Ces eaux pas
sent dans les villages, les bourgs, les
cités, recueillent tous les détritus de
la civilisation. Les industries y re
jettent leurs résidus toxiques. Tous
les cours d'eaux sont donc pollués
en &rat de statistiques faussées afin
de ne pas effrayer les consomma-
teurs.

Quand les cours d'eaux deviennent
des fleuves, on peut dire qu'ils M.
les porteurs des toxiques industriels
et agricoles, de tous les virus Slim
nés par une société trop nombreuse
ils deviennent les grandes voies des
affections de toutes sortes----

Prenons un exemple entre mille
0010 de la Seine et de la Marne.

Les eaux de la Seine grossim des
eaux des égouts entraînées par ses
affluents, et par les égouts de Pa
ris, contiennent en période normale
20.?ute adepadoellu,lloarés.

d'un débit de 36 inc seconde à 20
mc, c'est dom 50 % de pollutions
que l'on enregistre en plus. On peut
dire qu'en cette saison, les riverains
et baigneurs sur 10 10000 de la Seine
se baignent d001 000 fosse d'aisance.

Les riverains de la Seine dont l'es-
prit est pollué par la politique ont
demandé à rEtat d'instaurer une po
Mique de l'eau.

Qu est ce t dire ? Que les potin-

'Que. les cultivateurs cessent dom
p10100 dal Zeste=
saterurzieneese jusqu'a la pollution des

ldazbelzblé: neatizaelte guauvrit

appris que la consoMmation d'eau
edeoeliseitOutor..,te les.flueinze ans sur l'en-

EF POTIULE ET PULLULEMENT

En effet, la naïveté des peemieoa
syndicalistes, mise à dure épreuve

corle refus brutal des
travaillurIls attendaient une /M

n'ille

'ce'
dont

hension a permis d'opérer
une

nP'
aleuction assez riche en promesses pour

Remède ? Réduire le
arriver a concevoir avec l'éviction

s détenteurs d s

0êta"nillUis à traa
al uctio, mneZ ,,d;

tion économie° sociale a la eesunrla consom
e.

=nz=n,urizn,'u
nuantaleiteértaoinu proeuurrett tnsieacuoenusemmmear

tien. Non, non. La civilisation indus
trielle et du 1,0510 ne saurait bannir
nos excrémentations des plans d'a

LES POUJADISTES »

DU SYNDICALISME
garde 1es travailleurs et le peuple
tout entier coMre les .lutions des
réformis.s vendant les droits de
l'homme 0000 00 plat de lentilles ou
pour me fonction d'autorité.

Les anarchilles et les anarcho
syndicalistes conséquents ne peuvent
donner leur caution 5 des centrales

tdetveuce:,T1
libertaire.

Quoi qu'en disent ceux qui ont des
sinécures à défendre clans Ies centra
les officielles, les anarcho - syndics
listes de la C. N. T. pensent, avec
051000, 100 la oulutiuo 00005 000 a re-
donner au syndicalisme son carac-
tère d'origine.

Ce n'est pas là faire un retour en
arrière. Redonner au syndicalisme un
caractere n'aurait jamais du
Perdre, ce n'est Pas etre conServa-
leur. Au contraire. 0.091, en reniant
les principes et les méthodes du SV.dicalisme authentique que les « pou
jadis.s n du syndicalisme 01110111 ont
fait reculer la revo/ution sociale.

Quant aux prétendus anarchistesqui sont 1050501s 5 la famille des
alignés, qu'ils sachent que 0000 0e
capitulerons Pas,

BEAULATON

venir c'est taire, par politesse, que
notre avenir est dans la m...

Et c'est ainsi que Par les Mure.,
les cours d'eaux et les fleuves, les
déjections d'une civilisation viennent
aboutir a la mer..., à cette mer de
nos révcs et de nos congés payés,
comme si nous étions impatients de
retrouver sur les côtes ce que nous
avons abandonné sur les rives de
nos cours d'eaux...

En conclusion, le proliléme Mdm
logique se présente ainsi eau po-
table à consommer et eaux diverses
pour les soins d'hygiène et les be-
soins industriels et agricoles. Nous
avons vu que toutes les eaux de soue
ce sont polluées dès leur sortie du

sol, et qu'el/cs charrient micro es et
virus jusqu'a la mer. Les eaux des
côtes sont égMement polluées par les
hydrocarbures, les égouts côtier , les
retombées radio-actives, le reje des
déchets atomiques directement a la
mer. Toutes les eaux deviennent
donc toxiques da, leue composition,
et, par suite de l'afflux des nMssan
ces, insufissantes dans leur volume.
L'UNESCO a pris l'initiative d réune les spécialistes de /8 pa s en
vue d'étudier pendant dix ans le pro?
bleme aJncernan1 les ressources mon-
diales en eau. folsont.

Si j'en crois l'intéressante dom-
mentation qu'il Ma été loisible de
00050000, le syndicalisme est pa
0010période naïve /a révolution

neu mnte
n7e que la logique humaine

re tn'p'ya tu'irme

pasc

faut en effet se rendre à l'évidence
que, les mots « République et Dé

untel
avaient sur les individus

endant que ,quiconque osait
0001100 en doute les qualités estoc
secs de s principes iss. de la grande
révolution était jugé comme parjure

00Hedu'meeMem.ent la nature expérimen,rir
tale e I homme incline à

l'analnedes phénomènes de tout ordre. Men
qu'en matiere sociale, il soit à dé-
plorer une incomprehensible lenteur.
i/ n'en est pas moins réconfortant
de souligner que cette lenteur c -

Lionne néanmoins l'effervescen
1m.Pondérable qui caractéri '

[,I,eeaul'huoiemme dans aa lurte 10010e 15

de omme.
Qu'on ne s'y trompe pas, le ami-

talisme n'ignore rien des possibili
tés de réalisation d'une organisation
syndicaliste-libertaire. C'est d'ailleurs
ce qui malique sa nouvelle orient.
tion de « condition sociale D. Depuis
la reconnaissance du droit de grève
en passant par l'approbation de la
constitution de délégations permanen
tes au sein des Comités d'Entre.,
ses, jusqu'à une juridicion conmlaire
et pro législative.

Bien sûr, il nous faut déplorer
l'éparpillement des forces syndics
listes, surtout grace aux déviations
opérées par de pseudo-syndicalis.s
lesquels mus par le besoM de faire
une carrière vitale estiment plus ren-
table d'expurger ms principes de al
se qui ont précédés leur ascension,
afin d'ouvrir les portes de leur hou-
Mue a une 0h00 Silo plus almndante.

Bah I 00,5 dans l'ordre des choses
humaines. La 1llcheté des niasses est
seule responsable de cette excroissan
ce réformiste. Au reste, nous, syndi
calistes révolutionnaires a.ions tort
de nous alarmer outre mesure. le
oui, le syndicalisme révolutionnaire
a joué un tour de vache au cap..
lisme. Même s'il n'est pour l'instant
qu'Une peau de banane, il a déja fait
du degât dans 105 05050 des mufles
capitalistes et de sa valetaille.
,Nous pouvons nous nous en rendre

compte 000 10 division d'intérêts sôr-
dides 5111 001 germés dans 110 110
velles sirMesques (de singes) des ca-
dres, mercantis, etc., tous se battent
comme des chiffonniers pour accrol
top leur pâtée. Mais laissons ces
« syndicalistes » a leurs crottes et
revenons notre syndicalisme.

En ma.tiere sociale. comme en toute
mitre mana, 1'MM/thèse précède
toujours la réalisation du but a at
teindre. Certes la question sociale
nous touche évidemment au plus
haut peint et nous sommes inévita-
blement enclins à espérer la réalisa.
Mon rapide de nos prétentions, d'au

Dans dix ans la guerre
clate pas avant. _ il y mira quelques
millions d'hommes de plus sur /a te,
re et un peu moins d'eau à la dispo
sinon de chacun, et cet. eau .ra
toujours de plus en plus polluée.

1000500 domaine comme dans tant
d'autres, le bon sens voudrait que
l'on commence par une mesure pra
tique

é Attendu que le pullulement itim
main provoque indeCtablernent la pol.
Lotion des eaux Potables a, fa a,mi
nution graduelle de la consomma-
tion individuelle, /a Untitatfon des
naissances n'est elle pas la premiere
alatatre à employer pour éviter les
pollution et conserver à Pindinidu le
voinnic d'eau nécessaire tant 1 sa
consomenorindi qu'a son hygiène et
sell >niers I S.han. t, d'autre part,
qu'il est impossible de 00001 01e Veau
potertge sans porter atteinte d la son
té de l'Ilorinoc la limitaion des nais-
seine. n'appard:2-elle Pas comme un
devoir social tant pour le présent
que lieur l'avenir ? »

Car il s'agit maintenant d'envias
ger les mesures que les pouvoirs pu-
blies prétendent efficients pour
transformer des eaux polluées en
eaux potables.

Ce sera l'objet de notre prochain
article.

Sam, serrons dans le prochain
article que te corps médical est enlin
intervenu avec un retard et une in
satfatenee qui témoignent que le Pro
KI est, pour beaucoup un virus bien-

evoluhou du smlicalisme
tant que la durle de notre existence
est courte. Bien s'Ur notre impatience
est mrement courdrinée par le sticcês
escompté: alors que faire ?
avec les loups (réformistes) t Ou,bieu.
se retirer bien sagement dans sa tour
d'ivoire ? Rien de tout cela n'est sé-
rieux. Ou bien le militant anarcho
syndicaliste est de la trempe d'un
chercheur, ou alors c'est Mut simple
ment un monsieur-tout-le monde qui
s'ignorait. Si c'est vraiment un syn-
dicaliste révolutionnaire, il doit trou
ver le chemin de la raison et consi
dérer à travers les erreurs 011m tra,
tisons, la base des réalisations nos,
[ives.

Oui, il y a quelque chose de positif
dans la pourriture que nous offre le
réformisme. Ne serait-ce que la con
fumation de l'énonce de nos prin
pipes « eete seide la lutte de Masse
sans compromis sera bénéfique aut
producteurs ». Que les malfai.urs ré
formistes ont rejeté de la Charte
d'Amiens toutes qui était de nature
is créer des difficultés a leur volonté
de colluSion avec le capital et que
profitant de l'ignorance de leurs man,
danli ils ont poussé la tartuferie en
parodiant ce qui est encore valable
dans la dite Charte.

Enfin nous pouvons nous couvain,
cre que nous possédons aujourd'hui
l'assurance de pouvoir supstituer au
systono politim capitaliste une orga-
nmation administrative libertaire.

En effet, toutes les expériences po
lin. sociales se sont montrés 1011.
puissantes et n'ont su masquer leur
impuissance qu'en faisant régner la
terreur. Les religions et leurs my-
thes ont I. incapables d'apporter à
l'homme les réalisations Promisessorte m'il ne me semble pas temé

raire, d'affirmer qu'elles ont fait une
faillite MmeMable.

01 00010 donc, am anarcho syndics
listes, de préparer migneuseMent le
terrain_ Lu tàehe sera dure non pas
P901 constituer une organisation ad-
ministrative rationnelle, rnais surteut
pour éviter les écueils obligeamment
P.. par la somme ries préjugés
inhérents à la nature humaine.

Que te voilà bien olitimiste vord
railler tous /es profiteurs de lu sueur
des travailleurs. Rassurez vous, je
sou que votre auge est encore pleine
pour longtemps. Je sais également
que nous ne sommes qu'une poignée.
Et, contrairement à vos assertions
ironiques, je ne mis pas optimiste
du tout. Mais, une ehose est certaMe
c'est que setdes tes minorités Vem-
portent

Le syndicalisme, nome syndicalis-
me révolutionnaire, gagne chaque
jour du 0000010 0100 la trahison, et
vous le savez d'autant mieux, puis
que vous vous croyez obligés de faire
de fracassant. déclarations dans
l'espoir, sans doute, de retenir la ma
rée qui lentement vient hisser notre
drapeau sur vos édifices en même
temps qu'elle vous 000050roS votre
Bourbier.

CAMILLE ANDRES
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Pour l'Espagne antifranquiste 1 NUESTRA FAUNA
Lorsque, dernièrement, le MinisM-

re de l'Intérieur, sous l'injonction
de Franco fit arrêter 21 syndicalistes
espagnols, notre Confédération, sui-
vie ensuite de quelques fédérations et
d'U.D. prit résolument la tète des
protestations et manifestation contre
l'arbitraire.

Permettez-moi. camarades, pendant
quelques minutes, de vous entre.nir
du sort de l'Espagne.

Cette lutte, du reste, contre les
méthodes gouvernementales, est en
même temps une lute pour nos liber.
tés a nous autres Francais. Jamais
jusqu'à présent, un Gouvernement
n'avait remis en question le droit
d'asile, notre pays était la terre tr.
ditionnel de refuge de tous les pros,
crits politiques.

Nom avons assisté à un marchan.
dage odieux de la part du ministre
de l'Intérieur Frey qui, au cour Mun
certain voyage à Madrid, a négode
la liberté de 0m camarades en
échange de la neutralité d'un quer-
teron fasciste de l'OAS.

Troc abominable qui, dans l'arbi-
traire, ravalait le Gouvernement de

De tout un peu
(Suite de la page 1.)

de ce monde, guidés et dirigés par ces
fameux matérialistes athées, lesquels
viendront dévotement s'agenouiller
devaM vous. En attendant...

« li faut que soit levée l'interdic-
tien faite aux catholiques par Vin
der de lire des livres publiés par
Mars frères séparée, car lis doivent
pouvoir ...nitre l'histoire des au
tres religions chrétiennes. Cria est
nécessaire pour ta poursmite du dia-
logue cecumdnique, a déclaré en subs
tance hier matin, au Conege, l'évêque
de Brindisi, Monsieur Nlargiotta o.

Avant cette déclaration qui a fait
sensation.. ori a craint que les gens
peu éeleires, lorsqu'ils eritendront di-
re que toutes les religions possèdent
de grandes richesses spirgMeg. .
Idsquent de croire que toutes ont ta
mémo vedeur...

Arrêtons la cette citation, ictères.
rente à plus d'un titre. Nous consta
tons, tout d'abord, que ce monsieur
Margiotta, dans son genre, est un
véritable révolutionnaire ! Quoi, at
taquer l'Index, le formidable Index,
maitre à penser de la gent catho-
lieue ! Dispensateur du bon grain,
indicateur des bonnes lectures ! Et
suggérer que l'on enlève leurs oeil
Ières aux abonnées du Plein ou de
la Veillée des Chaumières? Nous rom.
prenons facilement que cette dé.,
ration ait fait sensation, mais nous
sommes aussi persuadés qu'elle ne se
ra jamais autre chose qu'une decla
ration, ainsi que la suite le lais.
supp.er. 011 irions-nous, en effet,
si les gens peu éclairés s'avisaient de
penser, de croire que peut être toutes
les religions ont la même valeur ! De
lê à dire qu'elles ne valent pas
grand-chose, l'une dont l'autre, il n'y
a qu'un pas, vite franchi I... Qu'ad-
viendrait il, après cela, de cette or
genisation hiérarchisée et Paraoltaine
que toute Eglise qui se respecte se
doit d'être ? Si spécialement de cette
Eglise cathOlique, anostolklte et ro-
maine qui, présentement en perte de
vitesse, essaie de rassembler sous Sa
houlette l'en.mble des chrétiens du
monde entier ! Allons faisons nous
une raison, ce n'est pas demain que
les oeuvres de Sébastien Faure ou les
pamphlets de Lorulot seront distri-
bués a00 enfants de choeur I._

Gaulle à la ,liautem du Gouverne.
ment fasciste, troc immoral de la
part d'un homme comme de Gaulle
qat, lui aussi, pende, la dernière
guerre, organisait la lut, contre un
gouvernement installé dans son pays
et à la solde du rase...

Aurait-on Minais imaginé le gêne-
ral de Gaulle, associé à Franco, t'ai.
110 elLitler. associé au fascisme le
p/us sanglant pour traquer les anti-
fascistes espagnols qui avaient lutte
dans les maquis, participé aux con.
bats pour la libération, avaient me-
né les mêmes combats et étaient
morts par milliers dans les camps de
concentration.

On chercherait en vain un délit
contre ces syndicalistes espagnols
arrêtés, aucun délit sur le territoire
français, aucune infraction à la légis-
lation fraocaise or qu'on peut leur
reprocher c'est leur foi antifranquis-
te, c'est leur amour de la liberté,
c'est leur foi en la résistance espa-
gnole qui lutte contre Etanec dans
leur pays.

Ah !, mes camarades, si de Gaulle
Si devenu le. Préfet de police du gé-
néral Franco et de ses mercenaires,
il faut le dire... Si Franco commande
Paris, il faut qu'on le sache... Sinon
Pourquoi garde-4on en prison, au vs.
Orme du droitcommun me travail.
(euro. coecuconrudes qui ne pensent
as autre chose que ce que Pensait
e Gaulle lorsqu'il était it Londres
n 1950 ?
D'ailleurs, la lutte Pour aider les

militants espagnols en lutte contre
Franco devrait s'imposer à tous

e jamais oublier que là-bas, les 11-
bertés n'existent pas, que l'Eglise
ègne en maltresse, que les sa/aires

Or famine alloués aux travailleurs
our de longues heures de travail
roovoquent des protestations qui sont

j'esr eprezorn Tore les"moyensy c
mployés par les franquist. pOur
craser les mineurs des Asturies en

neve, arrestations arbitraires, tortu-
es et comme si cela n'était pas Suf-
isant pour marquer l'odieux de ,ne

déeglimânnetioruss taonruesouaud'courrs
cènes de sadisme, tondues ! dernier
chelon de ce que l'on doit à la di-
nité humaine, celle trio femme en

Particulier,
Aujourd'hui, après la déclaration

olennelle de 200 intellectuels esta.
mols, per.nne ne peut plus nier la
rotante, la sauvagerie, l'impensable

,rueute des hommes de Franco. '

En Espagne, les prisons sort PMI-
.; on exécute, o a exécuté dernie-
emem par le garrot après une MO-

Mure et des méthodes qui relèvent
tu moyen-âge .et de l'inquisition deux

Conierencia en Montpellier

Corne ya anuncienms en nilmeros
nteriores, la conferencia del profesar
mile Joseph tendre luger el jueves,
la 16 de enero de 1964, en nu.tro
ocal de costumbre, a Inc nueve de La

coche, con el interesaote tema
ismo y dernoeracür.
Invitamos a robs los .mpafieros

y espanoles en general, esperando
aldrân .tisfech., como lu fueran.

de nuestra anterior conferencia del
rofesor Augusto. Después de las in
ervenciones que los cornpaheros le
icieron, ahora el amigo Dalle nos
ablara de la dernocracla et0000it., ya

que conoce bien la cuestiôn nues.a,
los asistentes podremos ponerle

uestiones tue nos ihistraran,
Cordialmente, invi.cide n todos los

espanoles a peser une velada agra-
.dable y interesante.

Communiqués
CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris el
TELEPHONE: TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège, tous les loure, sauf dimanche et lundi
de 14 à 18 heures.

Ssermtuaeiredecoif Tédorld.)Lopvseerg%ORoSpAlrisO

Trésorier confédéral ) Gérard CONTE.
39, rue de la Tour d'Auvergne, ARIS, 9) C.C.P. 11.493-55. Paris

Rédaction, Administration Mt Tresorerie du
a COMBAT SYNDICALISTE m Raymond FAUCHOIS

19, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS (9)) C.C.P. 372441, Paris

DEUXIEME UNION REG1ONALE
REUNIONS GENERALES TOUS EES

TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblee générale le ter dimanche de chaque mois, à le heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Rogne-de-Fi/Md.

E. L. DE CHOISY-LE-ROI - FOYER DES SOC/ETES
Rue du Dr. Roux Salle n) 11

Permanence ) Chaque dimanche à 10 heures

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat.
Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Hel/ilion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, colisations tous les dimanches, de 16 b 18 h., au

Commentai Bar
Adresser toute correspondance à Pijoan Amor, 5, rue de la Bd-

cloyère, PerPignan

DIX-SEPTIEME UNION REG1ONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n) 60, LYON (5)

UNION LOCALE DE SALNT-ETIENNE
Permanence t Bourse du Travail, Salle 15 bis (côté Mutualité), los

mercredis de 18 à 19 heures.
Correspondance à A. Poisat, 20, rue Edgar Quinet, Salut)

Etienne,

DIX-NEUV4EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de /8 à 20 heures, au
siege (mues 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Am-
/lenge, à Marseille (ler arrondissement).

D.I.0 LB COMBAT SYNDICALISTE

jeunes militants espagnols absol
ment inn.ents de ce dont on
accusait.

Il faut remonter loin da. l'his-
toire pour voir des peuples dit libres
tolérer .ns révolte un régime qui
déshonore tons Inc organismes aux-
quels on a osé l'intégrer. Il serait
bon que notre organisation réclame
le départ immédiat de ce fléau - qui
déshonore toutes les orgaMsations in-
ternationales dém.ratiques qui .mp-
tent un Franco comme adhérent.

Le problème espagnol, camarades,
nous fntéresse plus ,oarticulièremeot
nous autres militants du syndicale.

Oct hommes qui. depuis presque
30 ara orient près de nous, combat-
'mn acee aPPartiennent aux
deux grandes centrales e,spaanele,
PU.G.T. socialiste, la C.N.T. liber-
taire.

Or, ces de. grands courants de la
pensée ouvrière s.ont réunis dans no-
tee organisation. Sur la terre d'exil
l'unité entre elles s'est réalisée. c'est
ce qu'on nomme l'Alliance Syndicale.

Cela nous impose le devoir de les
protéger tou.s les de.. L'effane es-
pagnole s'inscrit dans un .ntexte in-
ternational où toutes les grandes na,
touas, celles de l'Est comme celles de
l'Ouest, possèdent une responsabilité

seuleperroiu.oaocprenuà douter
qu'avec les luttes qui OPPo.nt ces
nations elles pensent énergiquement
et efficacement a extirper de la car-
te d'Europe ce chancre infernal que
représente l'Espagne franquiste.

C'est dire que tout l'avenir de l'Es-
pagne repose sur la lutte du mouve-
ment ouvrier françeia et du meuve.
ment ouvrier international. L'Espagne
sera libre un jour, nous autres mil/.

tdon0t:e '°1'sts , a a sons
en sorte que ce soir soit tenue raP.
proche possible et le caractère tradi-
tionnel de notre syndicalisme s'inscrit
en tout premier dans ce grand cou-
rant de solidarité et ll faut bien le
dire de révolte pour lutter pour /a
libération de l'Espagne.

Je vous demande de créer au sein
de la commission internationale la
commission pour la défense de l'in.
pagne libre; ne laissons Pas mis ou-
tres le soin de défendre l'Espagne.

Nous savons de quelle maniere ils

s'o0en

empare.. Queolourrts d'entre

01a, LOnte'u ncele eri0ng.preenje rIcisoins
cette même salle.

Lorsque vous rentrerez dans vos
départements respectifs, je vous de-
mande, camarades, d'iMensifier sans
attendre la lutte pour l'Espagne Pour
hâter sa libération.

A l'instar de, U.D, du Maine-et.Lol-
, de l'Eure, de l'Isère, de la Loire,
qui ont depuis l'arrestation de nos
camarades, fait des protestations,
?dité tracts et affiches. Nous les re-
mercier. bien sincèrement et souhai-
tons ardemment que leur exemple
soit suivi. Je les remercie, au nom de
Mes camarades espagnols, de tout ce
qu'ils ont déjà fait et de l'action
entreprise dans leurs départements.

D'ores et duit, t la minute présen-
te, je .vo. demande, camarades, de
mettre toute en oeuvre pour faire
berer nos camarades espagnols em-
prisonnés à la Santé 21 militants ou-
vriers parmi les meilleurs d'entre
nous, 21 camarades arrêtés pat un
teau matin d'automne ce 11 septem-
bre dernier alors qu'ils se rendaient
à leur travail, vingt et un cama-
rades qui croyaient encore que sur le
sol français ils pouvaient, aprèsletirs
longues souffrances, vivre des heures
et familiales, 21 camarades qui se
sont crus au temps ou par lettré de
cachet on « embastillait » les gens...
Camarades, aidez-nous ! Je vous e
supplie à faire libérer ces camarades.
Le monde du travail et le monde de
la pensée doivent prendre nos dama,
rades réfugiés espagnols sous leur
protection. Faisons en sorte, camara-
des ouvriers, comme le disait la pro-
testation indignée des intellectuels
français « que Corvettes et Lena
continuent à avOir droit de cité dans
la patrie de Voltaire et d'Albert Ca-

mi'/Utles de Suzy Chevet au CO.-
0000 de Force Ouvrière

EN ALBI
LA FIESTA DEL NINO

Esta sect.. «Amigos de SLAs,
Mato con S.D.E., organisa para
el 12 enero, a las cuatro y Media,
sala del «Patronage Laique, esta
popular fiesta en la cual habec
distribuciIo le juguetes y una
merienda para los peqUehos Pot
tadores de la invitaciOn distribui-
da.

También habra ces ion de eine,
i-sin /alter amantes del can., rec

tmlores y todo cuanto sea agra,
dable para peser une tarde 1m.
Ocrent y familia, A este fin se
invita a todos, amigos y M.P.
tizantes, a esta fiesta que no de-
/ara de ser interesante coma las
anteriores.

S.I.A. EN BEZIERS
STA argentet un festiVal pro

enterai.' ancianos para el fi de
enero, en la Colonie Espariola, 1,
me de la Citadelle, a las 15,30 ho

En el programa el sainete en un
acto «La casa de los t'allegros».

En set.. Parte, el ' glitpo or'
hlOtinO presêntare unos nûmeres
de variedades, aga,dables y de Mien
gusto.

Rogada la asisteneio de todos
os connue., amigos Y SimPati-
sentes a Se.A.

,Vvene ,Zola pagt00

somedad, corridildo suettes._ quere-
llantes, divisionistas, enceladas, ras.
10000. De Mt viene el incivilismo,

ra
amoralismo, fraticidio, genocidio.

.matismo individuel engendra las
turoulencias priblieas.

te'f'Los'rg:liveors'arescher'll?ereUil-
cafectados» 000 niego que EoPena
tenga sus masen» politicamente. 41,n-
m/tables? Le que importa es el trate-
miento, si menâmes con el di...-
tic°. ;Aqui viene de perlas le de
«pronostic° reservadm, par tu grave!

José higemeros demuestra que .
simula la 100000 coma disimüla.
cordura. «Clinica» de/ tuante o la
querencia en los sindromes de la
psicologia experimen.1 y compara.
da. Un «Ulm» personal o 00 nacidn
puede afectarle,

CorresponMô a vidai y Planas eso
de 1. «locos de-le calle». D merda
;are en laberintlis frlmaginables. zEo
que no vernes el elogio de la locura
en Erasmo, Don Qui»sc y el Sancho
P0100 que s.mra par llarnarse
jotil?

QUijotes, Quijotiles y Campeadores
se sublevan per un «quitame alla eu
Ose pejo... La comimided semblés
puede quejarse del abuso de con.
e00000, sobre torlo cuando sallmos con
la dm1 000001000;

citant. pitos, Bau..
Cuando flattas, pitos.

Todo parece bien y tan contentas
endosando la rallia al projimo «re-
tardado mental», upatolegicon, «per-
turbador», «agitadon, csospechoso»
de no sabemos suantes endocrinolo-
gies psicopatOMMo. Y qUe .gregan
tan rnalisimos humores... Enfonces,
In endemia na no es privada, sino
general.

Fais endémies, que devuelve postvmones.
yvrrelor asnrsir7

reacusa
taras! Esto es Min-

teligente, obtus°. Vole méo tomer el
antidata- para nuestra crOnicidad.
Mas, èquMn piensa en terapéuticas?

No °Listante, busquemos la etiolo-
gia, causa, efecto y concause de
nuestro mal peninsular o particular.
Cuesta creer que no .ngamos Mu"
sapientisimos doctores... Si no los te-

.

naze que cuadr. sF11100, cinl,
Seremos irredentos? El absent.Oé

gallego, extremefio, medio castellano,
andaluz o de «la de los tristes des-
ino., ivn a ser to..1 y eterno?
La /net de toro.., Otra simple ale-

seri, Ni que el berrendo en negro
venge de Guisand., Altamira, Miu-
ra, Veragua o clocha Sierra, el to-
rito-.raze ibero vele no. El rondo
iber. sirve para el «Panem et Ci,
cense». ph la Fiesta Nacional! Que
Franquillo cierre la Salmantica Do-
cens y su Calornarde de turno abre
la Novisima Fsfuela 0e Tauromaquia
que eclipse a Pepe-Hillo y al «Neri.-
tasw de Fernandito...

Torre del Oro.
Tome del Oro
donde las sevillanas,
;olé!, maton el tore.

011!... Pie !... gcmié
Bravo Eso es politica de Estado.

NECROLOGICAS
MIGUEL GARCIA

fallecido én Strasbourg el eom
paner° Miguel Gare., de 64 anos de
edad, después de une large y penosa
enfermedad. Necido en Barcelona, en
1899, abratl. desde muyjoven las idem
litertaries. Durante nuestra grimera
se Mstinguiô por su entrega total a
la defensa de la libertad del p.blo
espahol,

En Strasbourg desempeno el cargo
de secretario de la je, L., dejanclo
muestras de su honradez militan., y
Meg° y haste el dia de su muette,
desempe06 el Cergo de delegado de
S.I.A. A/ entierro --que se licol a
calo el dia 17 de diciembre y que hm
civil asistieron gran namere de es
pafioles de Mferentes tendencias
Egicas, pues en vida fue muy acre-
ciado en los medios exiliados,

' F 0,. de Strasbourg

LORENZO MARTIN
Victima de un infausto accidente

de trabajo, ha fallecido en Paris el
consecuents militante 0cm ONT, Lo
renzo Martin. Desde muy joven
cru compariere se inicia co los gra
pos libertaries bilbainos y madrile
ges, pasando el 1932 a Valladolid
clonde debia desplegar ana intense
actividad en el plano social y ped.
Oslo°, principalmente ayudendole al
con-rouler° Eusebio Carbô, que regen
labo la Dcuela Racionalista., en las
faenas organizativ. y de recupera
Môn de material. Ani goz6 de la con-
fiance y la .tima profundas de Oro-
gen Fernend. y Herrera, que veian
en el un infatigable y entusiasta or-
ganizador de mieleot de trabojadores
simpatizantes de nuestros locales y
que mas tarde habrian de constituir
la dmanuce F. L de sindicatos
cos de la ClilT de Valladolid.

Cuando el adzamiento fascis. Lé
renzo Martin, junla con otros rate
roses militan.s del anarcansmo,
graa tener en jaque, (tirante varias
haras, a las escuadrso asesinas de
falange y del 'ejército rebelle en e
Local Sindical de la calte Zarandona
Desp.s, la huita y el escondrijo aza
roso haste el paso de la Montera pO,
ra initier el largo drame dm exil.
En él Martin no pierde mince la
conflanza y la me en /a causa del
antlfascismo, activando en toclos los
pl.os de 10 0115 militante. Tante en
CI seno de la F. L. «parisina» como
en el nieleo afinitarie de la Regional
'de Origen, nueatro camouflera marca
con su presencie sencilla, bondadosa,
confiada, la ftierza moral inextingui-
Mc que rani inconscientemente, ins
tintivarnente, anima a estas nature-
lezas rudas que dieron vida gloriosa
a la ONT, y de elle, la recibieron.

La Organizaciôn confedera/ pierde
con Martin un militante abnegad0 Y

Alla Politica... Veletudinarias Matit,
mon.. Carco/nid° folklore Idole.las
fie carne y homo. Millones de peau-
tas en arcas nacionales. Enrique-
ciraient. personales. Ignares multi-
tudes. Valse suicida mi deslumbres
aurifer. y coloridos. Prefiero al
Ursus que libre a Lydie de los cos,
tillares de la res. hacienda doblar la
testas al cornûpeto en el «Coliseum»
y como reto a Emin.

Los desbravados iber., celtiberos o
espatioles contorn.mos la nautMe,
el derecho, credo y cru.... Pero nos
clama descubrir las Ilurdes o Batuecas
territoriales.

Realidad asombrose: 0.P. de
Sangre, Comunidades, Germanias.
Miennes tante, Europe dormie... La
voz de Juan Bravo resuena: «No mue-
ro por traidor, sMo por defender el
blenestar y la li.rtad del pueblo.»

Eduardo Marquina debiô haber
compuesto: 0000 Villalar se ha puesto
el sol», antes y mejor que se pose
en Flandes. Pomme el imperlo de la
00100m dol absolu., se eclipsaba en el
interior del trono de San Fernando.

Recomencemos, Falta completar
es. eclipes.

Asistimos al fenômeno de las me,
sas en rnovimiento. No es male, A la
masa hay que adobarle Su buena
fermentacion nos dare el ideario que
necesitamos de vertebraciones, pulsa
Y humanisme,

;Guida.lm con le masistico o no,
picudo, penacho que tenta critica FI.
OpeAttis ! Tenganms el comble de ex.
ponernos a impopularidades momen-
taneas par un bien moral y material

sure rr;o es diario en la muchedum-
bre y sus élites. eliminaran el pien-
so, Mego existe, en su reptiblica?
dejaren vivir nu.tros neo Platanes?

Al macho le resbala el «Cogito erg.
,s-urzioorMostLamleoses oporinireoroiool.in.stinOtroos

una.cienci' 1011 greg'-
00015mo es

litrn=doP.o7== p'erif= giito

Riecisu'Llo nom «Revis., Plan.
nos, Ortega miette «El hombre y La
0001111 en, /,,Ireorooraocoioo oviirtoaoloesdorito.o

Es mn racionalismo vivo e inteligente
no dominât..

Lo substancial supera, lo con..
tanmal en los cuerpos de doctrine y
campos de tacha existencial. Tratese
de 1dd premisa-reserva on.16gica que
extrae la sMtesis vit...dora de en-
tre10 tesis y antitesis en preseneia
De la mano nos lleva 010 positive
«theorlar de los grandes hechot ide.
les, Importa peco 0 nada lu alea-
Loto_

En esa direcciôn logica y senti-
carecemos de rumbo. No sirven

Son indispensables
teorias-motrices. Rea-
lizaciones... Princip., premisas,
todos, ideas se imponen sobre Sodas
las cosas occidentales, fluctuantes, en
zig zag.

Los Demôcritos del «nada nuevo
bajo el sol» fraeasen ante Heraclito
Pe. el Morne con su «Iode es
nuevo y fado fraye»,

MASTIENO

seneillo, un Companero forjado en la
fragua de todas las adversidades y
miserias que mantenia ince/ume
priatino ideal que &mantra en los
anos de su juventud, Fo un ejemplo
que hop 001100e, cor desgrecia, ma
chos continuadores.

A su afligida compahera Rosalie y
a s. hijos Prome.o y Pentalfa
leu muames emocionadas condolencias Y
al desaparecido la promesa solemne
de que .cuando volvarnos libremente a
Valladolid celebraremos un acte mi-
olico en memoria de su altruismo, sra
desvelos, sus tachas y su amer par el
puelelo obrero y cas.11ano que tante
amara.

hermano Puyol desde e/ eno 1948,
ininterrumpidarnente. Sus cartes han
sido un consuelo espiritual para nos-
otros al comprobar que no son los
aims los que envejecen al hombre,
POIS robe llevar con valentla poco
corriente sus ochenta inviernos.
recordamos el trabajo que nos envia
para sot public.° en el perlitiMo
mural que /meiuo los jovenes y vie-
jos libertarios de Dreux, y cuya moto
la de Puyol presidia las reuMones
del modeste local de la calle de Lam
balle.

Hace bastantes mies nos mando
une carte participandonoo que 10010.
Oslo herederos de tolos sus bieries a
los hermanos de Dreux. HerenMa fa
bulosa, pues nos adjudicaba su
fortune literaria, ya que a pesar de
sus gestiones y de la voluntad de sus
amigos no podia mal., el proyet.o
Oc todm su vida dar 0100 su obra
inédite. pay tentas coud dl que
quisieran der salida a sus escritos !

Ahora hab.. recobrado II, cual la
hemos recobrado nosotros, las pérdi
dol esperanzas de que su herencia
0010m 0010 no de los herrnanos de
Dreux, sin0 de todos los amantes de

ANTENA
NuMEROSAS DETENCIONES
EN EL PAIS VASCO

BIABAO (OPE). Se ha pr.edido
a la detencion de numerosos vascos
acusados de propagande politica en
Vizcaya y Guip.coa. Se trate de
persanes calificadas de nacionalistas
vaseos y se les atribuye haber ceci

goo,00s
boalleizoenceonoioinoLesioeone hotus

hue 0,0
ter les entregados per desconm

cidos o a través del correo.
Algunos de .tut se hallan en la

carcel de Larrinaga (Bilbao) y Cros
en /a de San Sebastian,

LA PATATA SE PIERDE
EN EL CAMPO

MADRID (OPE).-11lientras se in-
vierten millones en la proPaganda del
Plan de Desarrollo, la patata se nier
de en el campo. Los agricultores la
abandonan, Vean lo que «La ClaCe.
Rural» di. del caso.
los«N000tohtaano Irocosueollt000ll porooboMp,eiroode

mente se adopter._
» Pesa sobre el mer...do un gnon

excedente de cosecha, para /a que no
hay ya posible salicla, M con esa
«ocurrencia» de la publicided que ha
tenido la Comisaria de Abastecimien

»Los precios en el campo est,. sa
bre los noventa céntimos kilo cm.
promedio_ Perm ni a esos preclos,
con los que el agricultor Merle
cho dinero, puede vender su cosecha.

» Se habia prevlsto que los mon0
matas laborales, militares etc., com
praran 40.0(10 toneladas mas de le
normal... Pero parece que esta opera
cion no /lege.. a reallzarse...

» Otras 100.000 toneladas estaban
previstas para su transforma.Oo en
alcohol, pero rendda que esta tam
p.o es posible, torque la industrie
es..10 no esta preparada para ello.

» Pareee que par el Ministerio con,
peente no se han habilitalo los cré,
litas para que la Comisaria reallzase
estas operaciones... La patata tendra
que podrirao en el campo...»

LINA EDIC/ON DISIDENTE
DE «MUNDO OBRERO»

PARLS. Editado conio 5000500
de la Comisiôn Politica del Partido
Comunista Espafiol, (aho I. Nome
ro 1), en Madrid (?), diciembre de
1963, se ha distribuido un nomera de
cliche publicaeion que rompe con la
linea seguida haste ahora Por 00500
do Obrero».

En esta edici00 se ataca violenta
men10 a toda la direcciOn del Pattido
Comunista de 00.00 hasta ahora 00'
000110, en especial a Dolores Ibarru-
ri. Santiago Carrillo y Antonio Mlje,

«chines», pues, mas que nunca.

VESPeArrn,,ARARIBAL

7

El Centro Cultural y el Ateneo de
San Sebastian estan desahuciados,
br0000000000oci000ribn de su sede,
situada sobre el Parque de Atte*
Eder y la Canche, por orden del mi.
Ms.° de InformaciOn. No se sabe
gué va 05m de momento la biblio
teca con sus 25.000 lectores, ni las
conferencias, recitales Y cormier., ni
el teatro de C.mara y Disayo, ni las
acadernias de canto y ballet, ni los,
cursos de idiomes, ni las exp.icion.
de Arte, ni los ourses 0000 001000
jeros. .

LAS DETENCIONES
EN EL PAIS VASCO

cON
la impaciencia en nosotros la buena lectura_- no quedara MC-

acosnunbrada, esperamos te- [Ma. POP nue.ru came. y por lo
las las semanas nuestra pren interese, ponemos a disposiciôn 010e.

eu, y en un mime. del COMBAT nas 00 cartes Ol0000los suyos que
SYNDICAL/STE kirmoo algo que nos obran 00 0000100 goder,
intereso sobremanera, temendo ello.. El hecho Oc larmar le, idea LE
referencia al editorial en espar.] que COMBAT SYNDICALISTE es- 00 000
sugiorp lu ides, de signme, recono- garantie, a ouestrp juicio, p005 00
Muaient° a las pluma.s desaparecidas dudamos de la caluresa mogida que
de Samblancat y Carsi, haciendo /o el proyecto merece.
proPM con PhleOl. Por Nômbrese, en consecuencia, une
nosotros, Eviento. comision compuesta Por LE COM

Tanto nos entusi.m0 la idea, que BAT SYNDICALISTE, Clintlra ,decidimos ofrecernos a /os iniciado Propagande de Zona Norte y Nos.
ces de tan acertado proyecto, puesto mendia y Local de Paris. Y con la
que no queremos constar en el mi ayuda de las FF. LI,. y comPafierci
mono de 1m conapafieros indiferentes, amantes de la buena lecture el éxito

es ara asegura a,
La Comisio-n pulsa., a los 1..r.

onro
lelartee ,Pere°:,"Ztne

ta. Con estos datos a la vista los mas

'ny,t1.'"vea: sPe'giod ria P,'Drrgata1r

miento de los primeros gestes.
Con esta. y otras iniciativas pare.

podriarnos came100 la deuda mora

ZeZdearZn
M. HERNANDEZ J MENENDEZ

(Dreux)

UNAS PALABRAS
DE LA REDAC,CION

Apreciados comparieros de Dreux
dam. Publicidad un poco tard10 a
vuestra enaltecedor otrecimiento. Es-
perabamos recibir otr00 calurosidades
que ofrecer pOblico recuento. Pero
compaheros y organismes 00 000 d05.
00011110 a la meMda de lo deseable,
Con la vuestra, hay seis caltas reci-
bides suscribiendose a las tres edi-
ci0oes1000r010. èQuiere decir ello
qbmem00000uuh0000 mismo? De nin-
guna manera. Agi coma I. hay mu-

Pamplona se ballon deteniclos
jovenm entre los cuides José

Maria Escubt.
Tambien hay detenciones en Gui-

mizcoa entre las que figurer, doS je
yenes apellidados Arman. Y
.ro. rodas' estso nuevas detenciones
hemen acrecentar el mimera de presos
politicos ya considerables en el Pais
Vasco desmintiendo las reiteradas de-
claracion. de los ministros de Jus
ticia e Informuléo quienes efirman
ante la prensa extranjera la inexis
tencia de presos politicos.

LA CARESTIA DE LA VIDA

MADRID (OPE).«Una pe011ea de
abast. escribe «Madrid, tendria
protrablemente que prescindir de/ in-
termediario salvo que éste se aviniera
a unm margenes muy razonables que
estuviesen justificados en Meer de 1m
actuales...» Eh Periodisoa cite elgtnes
casas e insiste particularmente.

«El acei. . vende en bibrica a
25 pesetas los 1.000 gramos. Y en la
tende a 37 los 960, lo que hace
margen de mes del 50 por 100 entre
un0 y otro precio.' èCenno se Matifi
cor En realidad no pulls justifie.-
se. Lo que .urre es que van sumer,
dose tan momisioneou de tmos y otros
labo llegar a ese poeno final de un
producto envasado que podria con-
sistir en Ores o cuatro pesetas so-
bre el 00010 Ir origen pero Mn. en
doce o trece... Cada vez se comprende
mas la animadversidn del priblicous

FALIECIO LOPEZ ALARCON

BARCELONA (17-1').La, prensa
cal 10 000000 hoy de informaciones
ncle crédite» segün las cuales ha do.
1110110 én Cuba «ha. unos dias el
poeta y drama.turgo estafier Enrique
Louez Alarc..

Las infonnaciones al efecto dicen
que los actores EnrIque Navas y Car-
men DM. Lagar, que se encuentran
en Barcelona, nen recibido cartes de
La Habana anunciando la muerte, a
los ochenta y dos alios de edad, de
Lope. Alarcon, quien vivia en la ca-
pital cabane desde hace 25 alios.

Entre otras Maras escritas por
peu Alarcon deStacan los drames
«La Titans», traducida en varies idio-
mas, «Genneldor, y «I. Villanos
olmedor.

(Com°, se reeordard, Loues Alarcdn
sudedio a Eseguiel Endésie nn la Crô-
nica Diaria de aSoliclaridad Obrerair
de Barcelona durante la puera.)

CARBON ESPIRITUAL

MADRID (UP).Mil doscientos mi-
sioneros capa/Utes saldran en los PrO.
xirnos dos afios, destinados a diferen-
tes paises. iberoameriean., FM 1063
salieron alrededor de tr.cientos,

00805 VEREDES

BUENOS AIRES.RepentinamenOm
el gobie.° del docte,. Illia pidie al
del generalisimo Franco la extradic-
Môn de don Juan D. Perla, el justi-

basandose en condiciones et-
cas y juridicas que rendren que ana-
lizar con macho seso las autorldad.
espariolas. 100015, entreMnto, ulula
por la Peninsula coma huis., con
pasaporte paraguayo en relis.

Por su parte, el d.tor Mis timide
que la revista Meraria «Urnbral», de
Paris, penetre en la Argentine...

TOR'MIRAS Y IVIALOS TRATOS

BILBAO (OPE).Por supuestas oc. BILBAO (OPE),En las de.nciones
tividades necionalistas vesces han si- practicadas estes dies, los agontes de

detenidos, en Bilbao, toms j6ve0e5 policia han mudIdo a la aplicacion
apellidados Zabilde, Juarist y Lasa de mamies barbares de tortura sobre
y, por causas analogas, fueron con los de.nidos politicos, acusados, se-
ducidos por la policia de Bermeo a la gün parece, do haber Ilevado M'ana-
carcel de Bilbao los hermanos Or ganda clandestina, Tal ha sida el
moto. cas» de Rupert° Ormaza, de Herm..

CUANTO ANTES
dos, los hay tercos, y entre est. Ul-
times contamos nosotros. Que la re-
memoraciOn de Samblancat y de Car-
s'. es lôgica, ningün contraire. lo
duda. Que a Puyol hay que clitoris
algo, es la legica misma.

Repetimos que no abandon.os la
idea, ya sometida al pleno que se ave-
cina. Y ya se vere si las FF. LI,. de
Zona Norte y tMrmandia se preocu-
Pan de nuestro proyecto que, por otra
parte, barruntamos no seria cost.o.

En man10 al resto de comparieros
no comprendidos en embas demarca-
clones, los creemos siempre
tos a le realizacién de empresas plau-
sibles. Pero hay que présenter antes,
10 que exige un homo que no se po-
see. La vida es dura, ce0000b000o
es mucho mas lievadera.

.PARADEROS
00 compatiero de la U. G. T.,

Félix Celamendi, le Fgea de los Caba-
lleros recien llegado de Espafie-
desea relacionarse con dos moises
oeoolao,C. Ilegados 0 1000010Fran,, 001es

motos
comoafier'

se lumen; "carie Maiterra, tanis nln'biêde E 5,

Angel Mustides, de Fabara o -Maen
Ila (Zaragoza).

Dirijanse al compariere Buenacasa,
16, rue Choricr, Bourg les-les-Valence
(Drôme) el eue/ transmitira els cemunicaclones al- inter....

Mario Ortuto Garrién de Lucena,
(Côrdoba.), actualmente en Saint Fond(Hérault), que entré. en Francia en
1939, cuando la retirada, de.a saber000 50» pacires, Pascual Ortuno Palau
y Manue/a Carrion Uniates, del mis-
mo Lucena, asi como de su herrnanoonny Ortuto Carrlôn.

O! alguien, Conocido o no de la fa-milia, puede informer, se le aeade
cere macho, pase 10 0001010 a J. Bas
sons, Saint Pons (HeraMt).



Espatia al dia
APROBACZON DIFICIL

El Estatuto de autonomia
Quinoa Espadola enrobe el .tatuto

de autonomie propuesto per el ge-
bierno de Madrid per 59.000 vetos
contra 35.537, durante el referendum
popular que se UevSc cabo el dom,
go pa.do. se anunci6 oficialmente
hoy. La mayoria de los «si» sobre los
«no» es de 23.743; es decir, superior
a. lo que .crutinio parfilai badin de-
iado prever. La mayoria afirmativa
tue dada pue el territorio de Muni, fia
que en Fernando Poo el escrutinio
arra. una mayoria de 1.500 votas
Contra d estatuto.

Conviene, sin embargo, diferenciar
la naturaleza de los votes negativos
de Muni y de Fernando Poo. En el
crever territorio votaron «no» los
partidarios de une federacien con el
Carnerun, los que al no °Mener ma-
'orle dernostraron la impopularidad
de su pretenslen. En Fernando Poo.
en camble, voteron mon los que se
oponen al estatub parque este o.,
ga demasiados poderes a/ Comi.rdo
General Espanol.

En lineas generales, la votaoien se
deserrolle en orden y con une parti-
cipaciOn del 73 per 100 de los elec-
Mms.

Debe Mnerse en merda que el esta-
tuto de autonomie franquiste apro-
bade, si bien no sat.face complets-
mente ales lideres nacionalistas, ha
sido aceptado corne «un primera paso
hacia la independencia, total de la
Guinea Espadola.

FRANCO PRESIONADO
FOR SUS RELACIONES

CON CASTRO

MADRID (AP).«Norteamérica eje,
ce une fuerte ares.o diplomatica so-
bre Espaoe para que cese de cooperar
mn Cuba», halo estes tituleres, e/
diario madrileno «A B C » mener-
quico reproduce en primera pâgina
un comentario al respecta de Tad
Szule especialista del «New York Ti-
mes» para asuntos latinoamericanos
que el corresponsal del periedico es-
panel en Nueva York se limite a
transmit. sin bar te nMgün cornent,

«En su crenice de Washington es-
cribe «A H Co ,e1 corrésponsal del
influyente diario newyMeMM aiirme
que sec.° los medios del Departa-
ment° de Estado el gobierno espanol
no sele fue advertido, sino que Ma-
drid se encuentra snendo a una
tuerie presien diplomatica para que
abandone sus plaies de creciente co-
laboracien con Cuba.»

En un subtitu. «A B C»
«La Casa Blanca insiste sobre el ais-
lamiento del regimen castriste y em.-
ce que nuestro gobierno anule sus
servicios y sus relaciones comereiales
con La 1-rabane.» ,

Segim el corresponsal del «New
York Times» se hicieron ante Madrid
Scotchas diplomaticas desde que «Ibe-
ria» inaugure su vuelo reculer
Credo La Halena. Las protestas
fueron Tries frementes y mes Mes-
tentes Muante las Ultimes semanas.

«A B dire rOr otra pare: «Du-
rante la. visita a las autoridades
pelotas sena. el «New York Times»,
William Tyler, secretario adjunto del

, Departamento de Estado para asun-
tos europeos, die prioridad 010 cites-
tien cubana.»

El Marie rnadriletio reproduce a
continuacien el proyecto de intercam-
bio de 300.000 toneladas de asucer
cubana cuyo valor aproximado es
de unes 80 mi/bries de dolares con-
tra burem coneruidos en los
tee do de Espar..

«A n Cl coneluye: «El corresponsal
del «Neva York Times» termina su
artiCido diciendo que el gobierno es-
panel insiste co su actltud que explica
.por ,azones econamicas y politicas.»

rv y Ultimo
EN OFFENSA

DE LAS
GENERACIONES VENIDERAS

CCAL
ornemente fundamental

que amigos y enemigos nu.
tros enarbolan para justificar

sus injustificables posiciones, se d.e
que 10 00 N. T, se cmacteriza por lle-
Cor demasiada mtransigencia en sus
posimones sociales cara a las solu
ciones posibles del problema espanol.

Intransigencia que se refleja en /a
voluntad decidida de no establecer
compromise alguno que Midler. in-
movilizar a nuestra organizacien en
el futur°, y en el acimrde neto y pre
ciso de no enajenar en modo alguno
nu.tra liber.d de acch,

Bay igualmente intransigencia en
nuestra voltantes/ de no dur Mage
rancie ni carte de antifescismo a
cuantos colaboradores del franquis-
me romienzan Cala desercien orge
nizada que reserva posiciones para el
future.

Se dice de la misnta manera que
somul intransigentes, al expresar
nuestra repu/sien consciente a codas
las combinacioneS Politicas que, Pre-
conizando el cambio deregimen,
mantengan estructuras sociales que
no resuelven el problema econemico
espadol, prolongando, indefinidamen
te, la crisis social.

Se estima que nuestra p.icien es
violenta, al ver que reivindicamos el
derecho de rnantenernos 00 10 loche
revolucionaria sin admit. ni acordar
tregua alguna para el periodo, coal-
quiers, que sea su signe institucional,

reorganizacien pelltica del Pole.
Y se quiere argumenter que cossa

posicidn de fuerse y consecuencia re
volueionaria. Bay un deseo de man-
tener en ana.0 mv periodo de vie
lencias, acrecentando asi su nüseria.
Se preende haler propagande de es-
te argument° para desacreMtar la
censecuencia y la seriedad de las po
siciones cenelle..

Los argument. son hoccos, y esta
pretensiOn, al combatirn., earece de
base.

A lo que elles Ileman intranslgen-

LA
perestencia en Espar. de un

regimen de criminel despotisme.
de indigMdad u desvergüenza

oblige a los Sombres libres y dercid
matas del monda entero a elevar su
protesta ante tante y tan prolonge-
da Uranie.

Unes veces han sMo los Mtelectua
les. politicos y artistes europeos
quienes advirtieron la inconvenien-
oie del oprobioso franquisme, recla-
mando la libertad de los ares. Poli-
tica, luego ha sido el roder judbial
Italian°, por bom accus juriscon
sortac en pleno tribunal, los denun-

eaidarnleteri d>«rnjU dniaeI, loe Pureec
publicos de nu.tro solar anorado.
Mes tarde serlin las voces también
europeas y del continente americana

inc1 ',7r=arCreL".1;io'r=ddoe,
recién nuestros dignos intelectua

les peruanos yens, igualmente. en
la necesided de protester, pues tal
es la nota aparecida ayer, 15 de di-
ciembre, en el diario « El Comercio a
Y que adjuntamos para cabal cono
cimiento de nuestros lectores:

« VARGAS LLOSA, AUTOR
pROHIBIDO EN ESPANA DESDE
MANANA CUARTA SERIE DE

POPULIBROS
»Profonds indignacien b causado

en los circulos intelectuales del Pern
la noticia de que la censura espanola
ordend ayer la confiseacien de
la sensacional novela « La ciudad
/os perme », de Marie Vargas Llosa,
galarcionada este afio con grandes
premies liMraries en Enrapa Sen
trance de traduccien a nueve Mio-
mas. Inmediatamente de producido
el suceso la Socieded Peruana de Es
critores envie el siguiente cable a
Frage Hiberne, ministre de Informa-
Men de /Damia 1 a Protestamos en
nombre culture y libertad por pro

viaorgoo,sLobse. »

«Populibros,» editores de « Les je-
fe4, », otra novela de Varg. Llosa,
igualmente premiada en Espana y
Francia, cablegrafiaron ayer a Seix
Barral, editor de Vargas Llosa, ofre-
ciéndole editar la « novela prohibi-
da » en Lima. « El atropelle a Var

Uuen.;..ulrea.e17:
tlguca no.

tro clima dictatorial que 00100 00 Es-
pana. Franco, asesino de Garcia Lar
ca y de Miguel Hernand., es ene-
miro de toda forma de culture y dig
nidad humana », declard ayer .Ma-
nuel Scorza, »

ELECCIONES MUNICIPALES
Estou han tenido luger ayer, 15 de

diciembre, en todo el territorio na
«local, después 00 41 ados que los
alcaldes y concejales trac nombrados
a dodo por los sucesivos Feder. oie.

Parme. incongruente que nos
otros, apoliticos por conviceidn, nos
entretengamas en comenMr unas
elecciones politicas. El10 no obstante
tic oc una explicacien, pues de puro
sabido es que del resultado de cuab
muer comicio de este naturaleza se
odoeoridvson

osrooltutoacrior,
lue af e

rcooZn;
o

en su triple aspect° ; econemice, po
liticosocial y cultural, en cuyot fa°
tores dimanantes, por lo vital, de
nuestra obligacien de viole
uno mas en el conjunto de la espe-
cie, no importendo que ideolegica
mente nos 1.memos libertasios.

El A.P.RA. (Asociacien Popular
Remlucionaria Amer 100001 acaudilla-
de por 14001 Haye de la Torre que
en su juventud, junte con otros
aprisba fueron discipulos del mart
tro anarquista Manuel Gonzalez Peu
da, imprimieron a su port! do una
°Mica revolucionaria, cuyas
gandas en tal sentido calaron mue
Sonde en la mente y en los corazo
net de sus militantes.

(ara al maiiana

cia, nosotros Ramai-nos firm.a y con
secuencm en las pommones ideobg,

Eri los trabajos premdentes, al exa
minar las dllerentes faceas, del pe-
ligro que represen.n para el porve
nie espadol la adopcien de posicio-
nes preparadas ya para asegurarse
las « credenciales de antifranquis
mo », no Citebamos por conederarlo
innecesario, las declaraciones hechas,
no ha moche. por le Mon. Fe.,
ge, pretendiêndose independiente de
la acci6n gubernamental franquiste,
y negando la colaboracien de su mo
vimiento pohtico en elle; rompiendo
incluse con la accien de la Central
Nacional SindMalista a la que dice
repudiar.

Al hacerlo asi, Falange Espariole,
no hace sino sumarse a la con..
de los que esperan subsistir madana,
haie cualquier otra forma de gobie,
no, liberândose de las responsabilide
des criminales incurridas durante los
largos ados de dominacien Iran

Los mismos comunistas, con su
manida cormigna de « reconciliacien
nacionel a se suman a esta actitud
que va 10m 2000 cuerpo en todos /os
seguidores del fascisme franquiste en
su intencien de provocer con una
« revoluciOn de palacio » el cambio
de cliqueta de un Mgimen, neje los
ensablas de une corona o sis.-
m. presidenciallsta que 1m perrnife
proseguir impunemente su acon. ne
Mea para el porvenir del pais.

Pretensiones, 510e que consciente-
mente se da calor per parte de mu
c0as4Ie ,las organizaciones chieras
del entifescisino, al entablar relacio-
°es, converseciones o tentatives de
aproximacien con los representantes
de ese neodemocratismo y neofascis
mo. Actitud que se define prefirien-

Esta agrupacien politica, mayori-
taria en este pals., Y que 30 nonsn
tuldo una esperanza manumisora en
sus ados de vida funcional, ace110 de
ceci nia un revés politico y moral en
estas elecciones municipales. Na tan
te soc la pérdida en si de esa bele
de votes, siendo ello importante para
el aprisino, sMo por el modo equive-
cado de algunos de ses primipales
lideres en el manejo de la politica.
El pacte con el ex dicteder Odria no
caye bien al conglomerado aprista,
de entre c.m militantes cairn no-
ces que exigen la celebracien de un
Congres°, para rectificaciones y para
diluddar responsabilidades. La score
tarie general no accede a la deman-
da, tratando con mucha desconside-
racien a los peticionaries. Eidste,
pues. cisme; se vaticina uns esei
sien. Y es que cuando .s ri. se
salon de madre, algo y alguien paga
las consecuenclas del desaere. En po-
litica y en sociologie es lo roismo
cuando se .le de la linea recta que
los Sombres se trazaron en sus
ciel sem. el p.tulado filosefice que
habien asimilado, se page tambien.

DE NUESTROS PROBLEMAS
En « Tierra y Libertad » de Alexi

co, nOmero extraordinario correspon
diente al mes de septiembre, leemos
un articule de A. W. Molina Enri
que, destinado a valoriser 0000m.
bre coma Mdividualidad pensante y
fustigando, desmesuredamente, a la
masa coma algo eemilnlltdm conglo
merado de incultes, ineptes e
rentes a las dadivas; conjunto Su
mana de ignorantes y retrasados que
constituyen une horda de vulgari-
dad ; «colectividades susceptibles de
arrollar en brutales atropellos demo
ledores a la civilizacien nias aven.
da, de la que disfrutan sin con.,
/mir 001100, y pH» lindezas me..s pot
el esti., No negarnos que la finali
dad cempeOn puestos en obra por
articulista sea el de perfeceioner
hombre y hasta le envidiamos la pu-
re. de estilo y la fluides de pluma
en que lo expone, per, rechasamos,
de plane, esa mantra tan desconsi
derada de tratar a la masa. Estima
naos a es1e conjunto de «

Mentes hay que trat.lo con crite

rel'UnTeaZ en et Coco, on 10 000e,
corne une nias que somos dentro de
ese concierto de musica buena y ma-
la, y aprender a quererlos si en rea
lidad queremot caner proselitos y vo
luntades, porque no es aplicandoles
seraejantes epitetos que lograremm
adeptos para la obra cambre que te-
nemos por delente. El vocabulario
que enapka nuestro escritor 01001 do,
con alardes de suficiencia e inhuma
nidad en el trato, nos parme el me-
nos adecuado para servir el ideal an
ergols.. De ningun idealista liber
tario dejarse Ilevar pur la torrentada
amorfa es lo congruente, m. ta,
poco debemos rehuirla y menas des
preciarla de forma tan ...tés y
pedantesce... Porque si nos pusiera-
mos a Sabler de la élite de la huma
nidad, de los tueries, cu/tos y « se
leccionados », de es. Sombres Ms-
truidos en colegios superiores, uni
versidades y seminarios, diriamos la
siguiente que rue y es es. élite Pm,
cisamente (selvando henrosas excep
ciones que son moches) la que /e nie
ga instruccien al pueblo, la organisa,
dora, a ca/culo frio y matematice, de
las economias de cornpeticien, y par
consiguiente, de las guerres; le que
rnantiene en estado de eternidad /a
explotacien y la nicha del hombre
sobre el hombre por vivir el une me
jor que el otro. Eue esa élite la que
an,» unes bombas aternices sobre
dos ciudades japonesas, cuyos forci.
filer ym0000col efectos aun Copte
reslenten, y es la misma que nes ha
llevado en visperas de deseparicien
como especie humana, en cuve largo

empermse labor han estado presen

Posiciones confederales
do una participacien gubernamental
con estes elementos, a acudir al lacn
de las organizacion. revolucionarias
para une acelen conspirativa activa
y violenta contra el régimen.

Nov duels decirlo, pero compren
diendo las razones que les Ilaman a
tomar tales actitudes, bernes de la-
menter que el respebo de su condi
don de orgamsaciones y partidos de
caracter democratico burgu)s, Inc 11e.
ocde nuevo, en su temor de la re
volucien, a buteur une co.boracien,
con Inc que haste hoy, fueron cola-
boradores del franquisme.

Temor que les ha de colocar mana -
na frente a los deseos y .P.M.nre
del pucblo mien°, y desde el pinecu,

estatal, mimer de nuevo repr.io-
nes y persecuciones, creadoras de
nuevas y mes violentas rebeldias.

La leccien permanente de la histo
ria espariola en estos dos ultimes si-
gles es bien clara.

Terminada la guerre de la in
dependencia, Fernando VII finalisa
mn las pretensiones de los liberales,

apoyado por la Igleea Y las
poderosas, resmura el absolutisme.

Se moge Cristina a los liberales
frente a la rebelien de la leicolu Y
las clases poderosas, que desencade-
nan la guerre carlis..

Vuelve despote I.bel II ante
la.s mismas presiones a restaurer el
absolutisme.

estado de violencia en 01 00,5
termina con el destronamiento de
Isabel

01 101000 de la Republica fra
casa ante el Ejéreito, loIElesiOylOs
clas. poder.as en conjuncitin per-
manente de fuerzas..

Alfonso XIII instaura 20 00500

tes desde el crie.. Mas catdlico
hesIs el aber marxiste encumbrado
en las mas altas jerarquias.

Y no han esta. las « élites » an
arquistas por cuanto nunca nos toce
en suerte administrer os gobernar a
pueb/o ninguno. Del contrario cae-
riamos en lo mismo. si dejâramos en
pie las ca.as que han originado tan
desastrosos efectos,

' ROMULO CHAVEZ

Sigue el grupo artistico
«Terra Lliure» con sus éxitos

Organiza-do de cOntuuto con 5.5.A.
local, el domingo, dia 22 de diciem-
bre, tuvimos el placer de as.tir al
festival que, en su propia Sala, nos
ofrecle el Grupo Aeistico «Terre
Lliure» de Toulo.e..

El programa era tentador para los
experimentados del teetro. En prime-
ra parte la zarzuela en un acte, divi
dido en tres cuadros, «Los Claveles»,
y la segunda parte debia correr a
cargo de la seccien de varieelades y
1000 de ballets.
- No creem. nec.arm relater el ar-
gumente, pero si querenaos serialar el
acierto con qui actuaron todos los
elemenos en sus resPeivas PaPeles.

Puig, interpretando don F,rnando,
y Aida el de Rosa, estuvieron acerta,
dos, 10000 00 los duos como 00 100
arias soliterios. Igualinente muy bien
la parelo enamomda mie interPre.-
ron la °ander°. Tins Prat y el ga,
tarde Garcia. Y no Salienua de los
veteranos, Maria Serra y Roder,
siempre tan graciosos ; de Pares, que
fue un excelente Sr, Evaristo; muy
Sec Dalia Gimen00 en el pape/ de
Paca; Ponce, Sirês y amigo. en sus
respectives papel., sin olvidar el cora
On nauchmhsa de la Perfumeria, que

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

O INVAIJDOS
M. de dicierabre - Lissa

Soma anterior, 570,50 franc..
Parie: Germinal Pâlencias, 35; Sac-

cade Esteban, 5; J. Soms ,5; Gila-
bert, de Dranoy, 10; Tomes Merrain,
5; Francisco Galan, 10; Criach, 5:
Torres, 10; Andréa Martinez, 20 L.
M., 25. 110010515: Ciriace Quesada, 5;
011, 5, Vise°, LeMedie Crie., 20.
Labastide (Tarn): Federacien Local,
100, Aircen-IduCenCer Maria Gercer°,
10, Bue, Angel Be... 5, se-C..
saont: Antonio Flores, 10. Avon: Vi-
cente Soler, 5. conall-tea-Sain lifte.-
Martel: Victor Marquina, 5, Mont/n-
eer, Gregorio Aludos, 10, NourePac:
Moreno Pedro, 10, St-Pourçain: José
Clemente, 5. Mussiddn: Maria 1111,-

ose, 5. Port-ia-Nouveite: José Ll.at,
5, Castelsarrasin: R. DiVera, 15; Die-
go, 10. Basdeasir: 1010 Melendes, 5,
Lasnotte Beuvron: Ernesto Andrés,
10, Cezy: Vicente Mufles, 10. Grerm-
Ne: Pereira (dos veces), 20. Carpe,
e.: Tous Poblet, 5.

Total, 975,10 francos.
DESTRIBUCION, DICIEMBRE

J. C. y P. C., Toulouse: Et. A..
Mallermort (B. Rh.); m. C. Y M. P.,
Troyes; J. I. y S., Chartres ; J. M. y
R. F., Narbonne; J. Ft., Olette (PO.);
R. 5. nrnnnY ; J. S., Créil <Seine):
J. D., Osseje (P. 0.1; A. R., Aubagne
W. du Rh.); 5, B., Aspres-s-Buch;
M. F., Gang.; J. S., St-Denis; R.
0., Va. en Velin; A. G., Perpi-
gnan ; R M. y L. C. C., Bordeaux;
R. S., Béziers (Hérault); J B.. Pa-
ris; E. M., Noueux (P. et d); P. S.,
Boigneville (S et 0.1; 0 U., Mar-
seille (13, du Rlidne).

26 beneficiarios a a5 francos, 910.
4ivios giros, 22,80. TOtal, 933,80,

Restan, 41,70 franc.,

un sistema absoluto con la dicta-dura
de Primo de Rivera.

Y cuando la Republica espafiola de
1931 apunta timides realizaciones con
tra la Iglesia, estalla la terrible subie.-
vacien del falangismo, la Iglesia el
Ejército y el Capital 0010001es, que
da origen a la gileria 1 la x.100100100
de 1930 a 1939. Mas de sigle Y media
en que la politica espariola aParece
.Ipicada de violenclas, de loches in
wenn., de revoluciones de palacio
y de revueltas populares. Siglo y me-
dooior,00de romoraononef dgeneorraos, 0T,

00100000 a nuestro pUeblo a /a saga
de Europa.

Ciento sesenta ados de vida politi
ca en Inc nada prâctico y positive se
mesd para resolver la verdadera
crisis espadola, la de une economia
arruinada por gestien equivocad.a y
desastrosa.

Politica de vacilaciones que alcan
sa su culmina.. en la Segunda
publics, incapaz de resolver los pro
blemes sociales que se le plantearon,
en su actitud de contemporizacian con
las Cases privilegiadas del pais, las
mismas que impunemente prepara-
ban la conspiraciOn de jolio de 1936,

V se preende hoy, con el Mega de
manie/aras politicas que faciliter la
« revolucien de Palacio », continuer
politica parecida, prosegMr ose alter
name de coloridos nonneos en las al
tmo gubernamentales.prolongando
sin esperansas de s.olucien une cri-
sis soCial econômica a la que se bus
ca como p.ibles solbeiones las san-
grias peribelicas de las revueltas,

iV a eso quieren que demos los li
bertaries nuestro consentimiento?

A eso. Y par no darlo se n. lla
ma intransigentes, Por querer conse-

COMUNICADOS
F. L. DE PERPIGNAN

Invite a sus afiliados a la asamblma
general, que tendre luger el dom,
go, atoll, amas dos y media de la
tarde, en el sitio de cosurnbre,

F. L. DE BURDEOS
Convoca a todos sus afilledos a la

asana:Mea que se celebrarâ. el demin
nuls del actuel, a las nueve y media
de la malienI, en la Bolsa Vicia del
Trabaje, 42, rue de Lalande.

cante con gusto exquisito el conocide
cuplé, cDice que S va. M. que se
va.., y vuelve...»

Importa apuntar la buena inter-
pretacien en su conjunto. la gustosa
presentacien, y muy particularmente
los decorados mur a ponte. Conjunto
O gan00 de trabajar bien, es lo que
caracteri. al Grupo «Terra 1,1111ea,
que a través del tiempo confirma lo
que ya se ha dicho en otras ocasio-
nes: Conjunto que no se aminora
anteb dificultad y que con ingenio-
sided digne de eloglo suple las de-
ficiencias y salve Meios los escoll.
que, sin (Ioda, se le presentan.

Eh la seconda parte del espectacu
lo, 10 000 ofrecia un _excelente cuadro

variedades, donde se distinguieron
nuevamente el tenor Pulg y la tipis
Aida, quienes nos colmaron con cier-
tos aires de Opera, muy bien inter-
pre.dos; Tina Prat, que nos comte,
mue ajustadisima, camionm macler-
nas; el joven Escobar, quien dessaj6
del ejecito donde preste servicio, pa-
ra venir a deleitarnos con sus can-
clones de «charme»; y con menciOn
aparte, el joven tenor Sirés, quien,
Pur primera vm se are...ho ante
nuestro public°, al que cleje notable-
mente impresionado, tanto por su

C.dr:-05'efie 0rini'terPpc;.ret1d1

<Alma de Dies» y «La Tabernera del
Puerto». Merece nuestro apla.o
tambien el conjunto de ballets, ese
puriado de muchaehos y muchachas
000 000 gracia y salera, saben iMer-
pretar en escena los diferent. ritmos
impuest. por la müsica Y por Ulti-
mo, no pcglemos olvidar la joven rap-
sode, Maria-José, la que nos recite,
con maestri0 y mimica ode..., d.
excelentes poesies,

Velada agradable y representacidn
de <axa Claveless que seguramente
tendremos ocasien de volver a aplau-
dir. Felicitamos 0 todos los artistes,
sin olvidar al apuntador, Serra, al
director artistico, sen. Amor, la vo-
luntario. Tina Prat, con tanto amor
0110100 dirige el cuadro 0e varieda-
des, con un singular aplauso a la
p.nista Mme Ramis.

- La Direccien de «Terra Lliure» nos
comunica que el domingo, 19 de ene-
ro, por la tarde y en la misma sala
lente GrUpo, se exhit.à el grime

S.I.A. de Montauban, el que re-
presentare el valioso y conmido dra-
me, «El mie...

Tarnbiên intercsa saber que, a ne-
tieien de gran parte de nuestro

presentes unes en la velada del
22, y otros que no les ftle
.istir, «Terra Liure» vuelve re-
presenter «I,os baleine», con dite-
rentes Mimeras de variedades, en la
noche del sâbado, 1, de febrero, y el
dominer, 2 de febrem, per la tarde.

Cabe esperar 000 00 faltara nadie
a Menm espectacul., puesto que con
la presencia de Iodes exhortamos el
eninao de os actuantes, pasando al
mismo tiempo unes momentos do
gfatO recreo, al tienne que Mntri-
buiremos a la solidaria y singolar
obra le S.I.A. C, R.

Toulouse, 30 de diciembre de 1963.

F. L DE LIMOGES
Convoca a todos sus afiliados a la

asanralea general. el dia 12 de enere,
a las nueve de la manana en el local
de F. 0.

F. L. DE MONTAUBAN
Convoca a asernblea general entra-

002015015 palspara el preximo domingo.
12 enero 1904, a las .nueve y media
de la madana en el café de la Comé-
die. El problema de los nautilados asi
corne otros de soma imporrancia, re
quieren la presencia de Iodes los
compaileros.

F. L. DE THIAIS
Domingo, 12 de encra, a las nueve

y media de la mariana, en el Imal
de costumbre, asamblee general para
tratar orden del dia del preximo
pleno reglonal.

F. L. DE PARIS
Domingo. 12 de enero, continua-

ien de la asamblea
GROUPE «LOUISE MICHEL°, PARIS

Présence de tous les militants in-
ispensable samedi 11 janvier 10E4 à
7 heures précises, 110, Pa.age Ra-

me, Paris (XVIII). Ordre du jour
=portant.

ADMINISTRAT/VAS
José Melêndez, Bordeaux. Recibido

Hire 34,00 franc.; 20 Para COMBAT
,60 «Umbral» y 5 para viejos.

Vicente Borillo, Houssons Mau-
e-Garonne). Recibido giro 30 franc.

Pagado «C. S» y «Umbral» haste
1-12,3.

AGVERTENCIAS DE REDACCION
El trabaio-conferencia «Ideal y de-

eo» empeaado en nuestro niimero
enter., sera terminado en el mune-
o pmxmao.

Lu Cloruca Internacional queda
penmente de publicacien tandmén
para el nurnero

Firmeza de voluntad
(1Ge0e de La pagina 4.1

mos trazanclo el chapucero plana del
edificio de nuestra vida, pues todes
propendernes realizar lo que cree-
mos respecte de nosotros mism. Y
de nuestro porveMr.

Slempre hop esperanza para el
hombre nonce vencido mentehnente,
que esta resuelto a seguir adelan.
por muchos fracmos que sutra o
muy tenebroso que se le presente el
parvenir.

Toda la ciencia de la eficacia y el
êxito en la vida consiste en la fir
me y vigorosa determinamen de rea-
lizar agnelle de que nos vemosc., de mantenernos inflexiblemente
de cara a nuestro Meer, sin desvier
nos ni a la derecha ni a la izquier-
da amimie las délie., de un parai30
nos halaguen o las amarguras de un
fracas, nos intimiden.

Nuestra resuelta oOl000dn, nuestro
tesdn en venCer y Ilevar eabo cuan-
tu emprendamos, nos conducira en
brazos de la corriente pur caudelosa
que sea y a pesar 2000001m obs

humanamente superables se
Cp0000.'io nuestra

Pero si nuestra voluntael es dell,
si vacilamos en determinarnos, si
nos falta Cl valor de arrostrar .s di-
ficultades. Ibtaremos en la superti
cie del mur de la vida coma 00pez
muer., con multitud de otros 2111.
choc humanos que no tuvieron la ne-
ceseria fuer. de voluntad y tesOn
para abrirse camino en el mond,
Es necesario toner el convencimiento
de que estamos en el monde a la
altura de las circunstancias, de que
nuestras fuerzas son iguales o suPe-
riores a las condiciones nature/es de
la empre. que intentainos acorneter,
y animados por este convencimiento
determinamos resueltameMe con la
absoluta seguridad de vencer.

PEREZ GUZMAN

Si nada de esto se realisa, prolon-
garemos la agonie de no.tre pue-
blo, para gozo CccnSoio de las mi
norias privilegiadas de siempre.

Y como revulsivo naturel ante la
prolongmidn de la agonie, la revuel-
ta, la guerre civil, la represie0e y la
sangre coma espectaculos periedices

guir y obtener para las generaciones en la escena espatiolapor José MUNOZ CONGOS T vemderas una vida mas slIgna. .T F. es la .piracido de las minopreender terminer con esa «erg.0 rias, que siempre dominaron a Es-
Liti bobs. mbma -zosa po ca nocua, que ese pane. Pero no es la nuestra, como

pedÔOicomeni000 .mar. e'lles. no puede serlo que en el calor de la
Sea nnes. Se4mosle e.neienc'a, ami., 10 000 dO esas revueltas,- Oc

Pero exlllIquelliqs a esas generael.nes Juegue el todo nom el totio el conjun
que ce 105man las Taznnes de e.a ln- Io politica central, que desde ma-,s
transigencia, diCiendo ; del telen de acero MMs la hegemo-

- Que mientras que 00 r.uel Ma mondial de su 110 0010
va. el problema agrarto de nuestro eando a nuestro pais en su .fere de

arrancando sono poseedores influencias
las grandes propiedades dedieadas a ,,ue
casa o ganaderia, para clades a mia

revolurceien / i d 1

sopoaeraronsuoeystoroo °pue.: ,tsiona

explotacien racional colectiva

r?rmemen'e "iner"i
Mornes m00000000, dignilique Pm

raca- sonalidad del hombre, cMdadano 11-
mer,as otiro-e,oeonunpolois1in breo,revosluc0100006nelsi

o no devuelva a las regiones espe-
halas la riqu.a de otras tempos construct,. Permanente, que dee-
,e la tendencia ganadera de los Pro, .ms se° eaP.es de realizar e01020/nem°05 de la ReCOngtliSta arruind la masien y nuestro pueblo 10 20
con la destruccidn de los sistemas de seen. Y con la mnvicciOn de fldc sd-
irrigacien existentes... lu asi evitaremos para las genemcio

nes del mafia. esos horizontes Pe-En Lento que one modernisa mente
:iiseLdae IdaeexpeleetaLlen,nUtcei6r:eng,a...:
la que no es posible sin suprimir el .

nodemos ni debemos ren--eeto de acaterni-ento a ningima
ternal

cora.binacidn de carânter politica,constituye el minifundio..,
1VIlentras 0000 ello no se realice, ..Pdlquemos este Sivulgnémosie

conseguiremos valorisa, la ag,,, entre la juventud espanola. Hagamos
culture espanole aumentando con 1m comprender el porc00 de nu.tra
eololo oeslovotr, aequiotn.odeerloscammpoyesoir ee,,%ittiodblrion: jeo.o

campo de acciun y desarrolle a in- zar al mundo y a la op00i01 espar.-MeV:. leo...ouzo eorrsosiociitniscolAroao Yetraollzeeas,

manos de sus propietari., une de su p.i., social, de su progra-indueria con utiles desusados y ho ma, ra,ces ,iene m mis
norables antepa.dos del utillaje eu- ma en la historia y en el carâcter
rePeo, Para user,. 10 .Pleteeiones de nues.° pueb/o,mes emplies de gestien colectiva.

Sel explicendones asi lograremos
de la tute,-,a que mnpone nome co

e
Si ne i'der>end'ars rue'r° paiss Io des.m.. Con el fortaleci-

nIoniene° de nuevo curie, las lover-
mi'

nto de nuestras filas louas que
siones de capitales extranjeros, deter verdad re.Cneldehlizeoer, irérTer:.minantes hoy en la politica econ6- de 150005000
mica del Pais... Casablanca, diciernbre 1963.

SUSCRIPCIONES
RECAUDACION PRO-HUELGUISTAS

MUVEROS ASTURIAÉTOS
Soma anterier, 1.780,20 frithcos.
J. Carrasco. 10 francos; COmbs-..

Ville, 32; lzmUerdo, 5; Abadias, 10;
A. Marti, 10; Fr, Cobo, 10; P. A
20; P Garcia, 10; Un andalua, 1

J.-Lolao, 15; I. Guillén, 5; J. Ferrer.,
10; Cuadrado 10; H. Molina; loi A;
V.qu., 10; A. Meer, 20; A. Ca.C;
66, 10:1. Pérez, 101V. Ce., 10; le
Esteban, 10; L. Martin 5; .Matia
Juan, 5; Un valenciano, 5; linbe:
Concheso, 10; N. Imbernon, IO; 3.'1.
Imbernen, 10; Mutiez, 10; Sala, 10',
A. Huerta, 10; M. Alandi, 10; 0,
Val., 5; A Barranco, 10, Un -ar-a-
g0n0s. 10; A. 10; F. Coco-
p0, 5; F. Martin., 50; A. Molina,
10; R. Esteban, 10; G. Guardio., 10;
A. Pérez, 10; S. Garcia, 10; A. Mes.
ire, 10; Uno, 5; J. Cerces, 10,

A. Minera, 20; A. Bermejo, 10; R,
Rodriguez, 10; J. Olivares, ,20; Pelas-
si, 51m X.. 5; Sort, 10; T. Pérez, 501
Montes, 10; M, Aguayo, 10; Mora, 10:
sigiienza, 10; Alfonso A., 10; D. Cm'
00110, 10; M. Marin, 10; V. 32010e-
sa, 5; Abadie., 10; Jaén, 6; lista E.
Bac.: Sara et Joseph, 10; 5.551-E

Gu., 5; Max, 10; Philippe, 5; Ber-
nard, 5; Mine Sala, 0; Josette, 10;
Penny, 5; FranCise0, 10; Evaristo, OS-
A. Fernendez, 10; A. VillagraS,
OMono-hijo, III; 5, Merino, 10.1 1.015
Torr., 15; M. Gerbe, 5; Q Ribalta,
5; J. Aguilar, 20,

Guillén, 40; Sanaucas, Vitop,. 10;
Vidal 10; Horrull J. 10; Ferrer V. 20;
Ortola, Ivry, 5; Gironella A., 10; Sa-
sot S., 5; Vernet C., 10; Criach M.,
5; 000f540, 10; Gonsâles D. 20;
Salue, 10; Carbe A, 10; Une (Mut-
lai), 115405F,,F., 10; Jaén, 7; Familia
Alvarez, 40; Carramo J. F,, 20, MP-
rera, Cholet, 10; Mont., 5; Moreno
A, 10; Cache, 10; CNT-Bulgara, 225;
IgleMas, ID; Guelgusto A., -5; ,Torta
A., 10; QUesada A., 10; MarEnc.
15; Carle A, /O.

Claude Buermand, 10; Carbe.,Ai.
10; Garcia F., 10; Sages E., ;,je
g 0, de mps. de Badalona, .44;
Manent J., 5; Olivares J.. 10: Faml-
lia Rendre. E., 30; Une de Vitry, 0.

Global, 4.339,20 franc..
SUSCRIPCION PRO FAMILIAS

DELGADO-GRANADO
Soma anterion 5081,17 franc..
Paris: De Juans, le franco, An-

dr. Martin., 5; L. M. 30. Masse:
A. Rouler, 10, Som..nrières: Manuel
Gener, 4, Grapo Camaradas de Ce-
sana Matta), SI Massons-Lalaite:
Pierre Monegas, 30, Camera Per,»
Genzarain, ii. 000ffy-1.-Boan.. Vie-
ter Mame., 5 Chatebraidt.- Cr1s-
50001 Balles., 15 St-Porpen:
mente. 5. 1...airain: Maria /bene,
5. MaPon 10.-et-L.): Blasco, 10; Mar-
tinez, 10; Flores, 5, Castelsarrasin:
Diego, 20.

Total, 6.205,17 francos.
SUSCRIPCION

I PRO COMPANEROS DETENIDOS
Soma anterior, 15.234,65 frento,
Recaudaciones F. Local Paris: Bar-

ba P., MD francos Cerces Maria, 10;
Far., 20; Mun., 10; Fernendes C.,
10; «Les Amis du mon. Libertaire»,
158e; Belloste L., 5; Paco, Si; Mer-
tinez K, 10; Buldain, 5; Terrage- r.,
10; Un croup 0e amigos de Cha-
rriaud, 100; Jaén, 5; Volts, 10; Sala.
10; Ferrer, 10; Llop R., 10; Un ve-
nezolano, 10; Un catalan, 10; Orda-
lie E, 10; Anneng0U, 10; Villagrasa,
10, Galindo A., 20; Rosell J., 10; vi-
lla S., 20; Rosell S., 10; I.A., G.,

Amadeo A., 10; Alvar, 10; Gual
Frco, 10 Jaime, 20; Gala, 5; f,eY
J., 5; Ponce, 5; Continente 20; Aba-
die, 10; X, 10; Farm., 0,00; Mora-
les, 10; Bayego, 5; Gale, 5; 1100 10;
Betamino, 5; Lmano, 5; X., 2; kx.
5; Vidi, 10; Lus,

Salvador, 10; Moreno, 10; Barbas°,
5; X., 5; Gernez F., 10, 1.110,f 10;
Larra, 10; Menêndez a, 10; Dani41,
10; Huertas, 10; Palome, 5; pape/
Tom., 5; Alvarez Raman, 25; 00-
0110 P., 10; Alandi M., 10; Rodri-
gUes 0., 10; Pérez, 5; Molina J., 10;
Gala, à; Meler Roman, '10; Go1128.-
les G. 10; Can° A., 10; Criach M.,
10; Lazare, 0, Val, 0; Mario, 10; .v1-
11a, 00; Signenza, 10; Une, 10; Jar-
que, 10; Serrano, 5; 1.00 emmener°,
5; Olaya, 5; Lizeeno, 10; Seau/.
Ivry, Cache, 10; Fabre, 10; Moli-
na, 10; Gaspar, 1, Toledano, 10; 5e.
aille S., 10; Bolea, 10; ...es, 10:

10; Garcia, 5; Vallejo, 10; .0.1.
500, 5; Adam, 20; Sastre, 5; Belloso

10; Crespo, 10; Ferrer, 10; Moli-
na H. 10; Ordofm, 3; Guerrero, 10;
Ferrer, 10,

Rublo, 10; Espinosa, 10; Gonzalez
B., 10; Lep., 10; Amado, 10; Te-
rrage, 10; Guardiela, 10; Mme. Eu-
bio, 5 Elartinea S., 10; 10:
Rosell, 10, Valiente, ; Esteban, 10;
Encerna, Pe106, 5; Mate., 5; Una
mas, 10, Suarez, 10; Prades, 5; Fi-
cireras, 5; DqUierdo, 1 ; Merino, 10;
Bar-rance, 10; Gironella, 10; Arr.],
10; Martin. F., 50; Eibars, 10; Sa-
sot, 5; Mestre, A); Capeerreda, 10;
Rairiguez S., 50; H., 5, X.. 10: Mer-
tines S., 10; Cela 10; Barbe, 10:
Campos, 10; Guillén T., 20; Cano J.,
10; Barcala G., ID; Bascompte, 10;
Garcia J. M., 5; Lleonart, 14; Fran-
cisca Vega y Sen., 10100500000 J., 5:
Chiapuso, 10; Prades J., 5; Ponce,' ;

Garcia F., 10; Moliner, 10; Juanel,
SI; Valls P., 20; Bradke, 50; Benet,
5; Francisco P., 3: Cluesede F.. 5:
Barbadillo, 5; Vil.grasa, 5; RO/g, un

nez 10; Lagar, 10; 00000 M., 10;
Emin° 10; Gala M., 5; F. M00e0,10;
Lino, 10; Grupo anarquista italiane
de Paris, 70; Sasot, 10; Baeza, 10;
0051100 1, 100 Barranco, 10; Roye,
10; Goba P., 10 ; Linuesa, 5; Jaén, 4:
Groupe de camarades Juifs de Paris
la Pensée Libre, 250:105145 J..-10;
Harcela G., 10; Ponce, 5: Quesat.
A. 5; Abellô, 50; Francisco, 5; Jaén,
3; Ponce, 5; Anie., 10; Bagés 10.10;
Caba J., 20; Cano J., 10; Tomes, 20.

(A proseguir en el aras. soins.)

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS

Imprimerie des Gondole,
4 et 6, rue Chevreul
Chobey-le-Rol (Peine,
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POETA LIBRE
N o toma ri tenon no 1101005

sueur mea rotahsla do
versos inv.ando a la lu-

ne o loando el sauce lloren, o en
desmayo, con. acertedamenti
hem los catalanes. Nos ompa-
remos de un poeta recientemen-
te excaree/ado de Cristifebal Ve-
ga Alvarez.

En el mimera 276 hubimos de
prorrumpir en queja; en el 277
pudimos dar monta de su pues-
ta en libertad, noticia que dimos
estrieta, coma si no le mncedié-
ramas importancia. Es ouvre.
flexién que eompatieros nos han
heeho.

Cor que, tous habern. .u-
pado extensamente del infortu-
Mn del porto, en la hors de sol
y aire para el mismo bernas sido
tan breves, tan escudos, tan fu-
gaces?

Sencillamente par premum
de tiempo, no par arrepentimien-
to de nuestro Itegalo de Ai.
Nuevo », de fondo tan humano
eomo indiscutible. La familia de
Cristebal, que en un principio te-
nde e/ °mandala de nuestra cam-
paha pero que luego se amoldô
O inclus° emmerde a /a misma,
nm dio alborozada la noticie de
la libertad de su deudo no sin
hacer mencién de nuestr. Ment-
00» Regain », que encontre opott.
tune( en eitimo grado, presto
que la feeha del escrito no variai
mes que en unes boras del mo-
ment° de la puesta en libertad
de nuestro querido vote. Preci-
sien feta, azer.a, que, pur ser-
lo, de mem., podia mereeernm
la d.j., metedura de... pierna.
Pero los di.es del Olimpo o los
duendes de Jauja no permitleron
lai casa.

En rea/idad, nuestro fondo des-
tilabn pesimism. fundado. A cer
da indult° de tamilo promulgs-
do l'or Franco, Vega Alvarez in-
sistiô en mr indultado, o en
indagar si Io habla sida. Cada
recurso entahlado par el preso

Cordiales
.nUE rare especie Zernals,

%de
dolgo

tigres, areu-
ctios, etc.

El aledn de Gratis» valia mas ce-
mo poligrefo. Su d.cuela y Depen-
sa» es superior a «echarle sorte Paves
al sepulcro del Cid».

No es tan odioso RodrMo: Modelo
de hijo, justiciero, amentisimo espo-
so y pedre. Arquetipo delante de Ab
fonso VI y cuando Mec a su polo de
armas a: ;Darne albinos, Alvar F10-
nez, porque te hem, saler que nos
han clesterrado de/ rein.,

Coda fora que Pasa -P000010e 005-
00- sorprendiênciones con los brazos
cruzados o en una agitaclOn
»00000100 00 proporeiones considera-
bles las probabilidades de que Espar0»
amerte a desc/avarse por si rrusma
de la crue.

Son personajes --legendarios o »0.
10010»- de acciona. Pero si faltare
lirica en la geste o canter, 0001 0000
Fernân Gonzalez:

Un Ma que perdam.,
nunea Io podremos eobrar,
Males en aquel dia
nos podremos tornar.

gprendamos!... Y no se nos venge
con «pasatiempom o umatatiempos»
de crudgramas ni acertijos politica,
revolucionarios.

Todo son Nones o como los
que tiran de las Cibeles, es decir, 0e.
2.0010005Don Julian Besteiro rom-
/00 ose simbolismo con su asalto de
tigre». Pronto le contesta don Josê
Ortega y Gasset con Oslo: «Mientras
que el tigre no puede destigrarse, el
hombre corre el riesgo de deshumani-
mese».

0Ya deshumanizados con
las eguilas y el ledn ! Los tigres ve.
nian a deshumanNarnos mas. Des.
el <Nleoncit00 000000 de Don Quijote
O la «Asinarias, de Plaute, con su

cia voluntad. La importante P.
ra el 00010 0e 00 102.» es derrotar a
la derrota, vencer los obsteculos y
lan dificultadee que descoramnan a
los débiles. Tomemos por Mme de
acciôn Dern.00 010 derrota ».
Los grandes triunfadores del murido
lamas capitularon con la, adversidad.
Venmeron las dificultades que a
otros a.sallaron.

Si no nos mostramos superiores a
los ol.taculos que traten de parall-
zar nuestros pesos, si no nos sobre.
ponemos a los pasajeros fracasos que
podamoe experimentar no Ilegarennno
muy lej. en el camino de nuestra
accion.

iba del Puerto a Smilla, de Se-villa a Burgos, y de Borg. -
indudablemente - a Madrid, con
raie de retorno igualmente éon
escales, l/egando, mann costuns
bec, la denegacien a Puerto al
cabo de diea o dace mens. En la
nitima .asien al condenado se
le habia exigido lai o ma/ rosai-
silo (isiempre fa/ta un» euando
se train de eehar cerpetazo e un
osant»'), y eomo /a » correccien
del deseuido o, debia reeorrer el
.mino Sevilla - Burgos - Madrid
y vuelta, era de °seerar una pau-
se dmiterative y de Remit° lue.
go otra vez drcasimsallo,de
donde nuestro eseepticismo y el
de la familia, que en noviembre
use compariero vio en sus lares
deso/ada. Esta triste realidad,
junto con el olvido en que el
mundo refugiado ha tenido a
Cristeba/ Vega Alvarez, poeta
contederal de Jerez de la From
tera, hi.° que de nuestra impul-
sive pluma sellera la amarga
ci-cadrai de uns rosa negro para
regalo.

Sin embargo, nunoa hemos du-
dada de los comparieros. Sable-
ra. que en cas° de nueva cam-
pas-ta se asociarian a ella. Convist. a (( Liberté » esti/hemm
compi/ando textos y preparando
argumentos que presentar a/ prs
bile° froncés venteando la injus-
Meta del easo Vega. No ha ha/bi-
de necesidad, y nosotros y los
malmenerm espaftoles y franco.
ses nos ahorraremos cahotes.

Para terminer, haremos roua.
10e nuestra felicitanien a Criste-
bal, a su abnegada familia, a
mente prensa nos ha secundo.
do, y al amigo Arrigo Repetto,
que tan magnificamente nos ha
a.poyado desde Relia.

1:0...1 hombre es lob0 de hombre», se

re7 en »e0r0o n00t0c0tse que'Éd lstoriado
res ineruditos atribuyan el «Homo
hornini /nous» a Bacon o a Hobbes.
Y 0020 es posible cuando nos perde-
mos entre el chomo econornieum» y
el «homo sapiensa.

Tiempo ha que calmas en el bimn-
tinismo. àQue es eso? El «contra Oslo
Y aquellon del contradictorio Unamu-
no Tambi60 nos 0000000e otros me-
nas genios que don Miguel con sus
«contra todo y contra todosn. 0 s.,
trifulcas a grenela. Haste que uno
esta a trente consigo!

A la paradoja de los «hernianop
enemigos» unamos la ironie de los

ahumanos contraries». Entonces Nene
el bizantinisimo de la «tex Majestati»
de Tiberio: coude. del Pensamiento,
la Palabra, el gesto o escrito,

iQué diria Pablo, con su Derecho
de Gentes, y Erasmo, en su Libre Ar-
bitrio?

Chilla el <Nom00 calier011 y el npor
000 00 me sale de...» a Pavés de
mansiones, asambleas, sotabancos,
voceros, escenerios.

Aloi esta don enilio Castelar di.
ciendonos que somos «mas amigos del
combat, que del trabajo, mas confia,
dos en los favores de la fortune, que
On las aeumulaciones del ahorro; di-
ficiles a la disciplina social y faciles
a los Llamemientos de lag aventuras
fabulesso con tal que las justifique
el val., poco previsores, apasiona-
dos, creyentes, inaccesibles a la du-
da nada chiches en 01 0001000 000.
1010 de las ideas y de los ectos».

Dem.iado tirade, pero Pese.

Firmeza de voluntad
E %brrernic71"Jreze reY

por Pérez GUZMAN

Bey una encrine fuer. constructi-
ve en creer de todo que po-
demos y queremos hecer aquello que
intentam., y que cstamos destina
dos a cumplir lo que mayormente
anhelamos con tel de que el anhelo
sea noble, legitimo y provechoso pa-
ra el bienestar y adelanto de la ha
manidad, pues si solamente miramos
00000000 inter. persona] 0001001»
ta epetencia de medro 00001» de la
colectundad no sera definitivo nues,

éxito aunque ob.ngamos
1050000010e, mientres que si PoSPo
nemos el inter00 particular al gene-
rad, alcanzaremos la victoria final

Para las hombres de recia volun nun'u' 00e 010000e 000000100 0002»
lad n° eignoe100nucls 00 00000011enn convencimiento de que esta..
00. Prun .r> nun nn nne mai destinados a ealizar determineda
nue n'nn 'Mn ,nunnue un empresa o a contribuir con todo
tienam mato suce.. "nne nuestro esfuerm a su realiz.iôn,

Mu.05 son los ebülicos o linclan nos dara tal confianza y segleidad
tes con la ?bulle que pasan los ah. en la victoria, que para lograrla mo
en un deprimido es.do moral, pur vilizaremos nuestras füerzas de 00.
020 no saben que la voluntad es serve .pitan.das por 10 00100002.
una fuer. capez de acrecentarse por En cambio, cade vea que pensemos
el ejercicio coma todas las demIs fa- en 0/ fracaso, cple er.mos en el ven-
cultades de la mente. Para que la cimiento y nos convirtamos en derr°
fuer. de voluntad prmlume 010 ren- tistas nuestms propias /uchas,
dimiento es necesario a.plicarla acti presintiendo que la male suerte ha
varnente de una manera normal y de estropear nuestra vida Y e01000e-
10051000. La yoluntad eficaz nues guecer nuestro porvenir, dames mo
Pesiva ni espasmodica. Fluye en en- tivos a que se malice el siniestro pre
rriente continua, copiosa, con movi sentimiento.
mien0o uniformemente acelerado bas Cada vez que pensemos que nade
ta al..50 su objeto y retenerlo sin somos ni servimos para neda, eSte-
soltarlo. (P.a a ka 102.005g
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ASI es América
A

iSindicalismo dernocrâtico?
,T.ReMeeSOV

ELJaleno...rmaucasnin...0.01.0=1.0.00:ri.se vislunibra porvenir inmeMa
to en roque los trabajadores ejeraan
el derecho a emplies reivinMcacia
nes viven proscritos de condiciones
propias para manifester sus senti-
rnientos y defender sus necesidades,
porque, con el 0e0e0100000 y Nader
de los gobiernos, los lideres usurpa
ion la representacian y fuerza de la
cloue trabajadoraa

La CRIT es la principal agIutinan
te de los obreros organizados; 52
confederaciones, con 28 millones de
afiliados, Si su Secretario General no
engane al pablico. Filial de la
CIOSL, 1. 000000 010 émules de los
Reuther. Levis y otras prominencias
del sindMahsmo norteamericano. Ca
be tener la certes, que mientras no
intervengan otr. influencias mae sa
nas y eficaces en los medios
les, los obreros no dejaran de ser
apendices de los poderes gubern.
mentales. Y descle luego, como aho-
ra, la miseria y la incapacidad co,
ronaren su existencia.

Con audacia Maudits, el Secreta-
rio General de la Organizamion Ré-
gional hiteramericano de Trabajado-
res nos 00 2.00100020: a No homes

NUESTRA FAUNA
por MAS TIENO

A tales rasgos esenciales mann el
titulo, anade e/ ex Becter Magnifico
de Sa/amance 10 suyo: «Tel el alma
castiza, belicosa, indolente, pasando
del erra.nque a la impasibilidad, sin
diluir -une en otro para entrer en el
heroistmo sostenido y .curo, difuso
O lento del verdadero trabajos.

Los Juan de Vargas... Consejos de
Sonore... Sanchos... /nulles- 00h.
nos... Conquistas,.. ;Durera de con,
batiente ! El «Odium theologicumn
que se apodera a derecha e izquierda.

Hablan los maestros. Pero los Ms-
cipuMs le aventajan. Madariaga Y
Arturo Barea se desgand. con el
spersonalismo del caraeter espanol».
Ponen en cuerentena nuestro monte-
rez indiNdualismo. Se enganan los
castmisMs. Para los modernistes no
pasam. de «personalistas».

Hay tipos que encarnan este rnini-
mizado temperarnento hacional, Son
quienes niegan o afirman sisteméiti-
mmente. Tenemos muestra en el abu-
no del 0000010, sufijo 000100100, amen
;,e.01o.s %ut.. syonatcro_0-

munes en nuestre faune racional. Le
que mas impone es el aisimos de los
nerviosos, desesperados o clesgracia-
clos.

Ardemos consumimos y quemamos
haste la perdicion... 0010 MneMOs
quien pregona apurificar quemando»
10 10 «Idearium Espanol»? pobre
Ange! Ganivet! Era tra.dicionalista de
1. de «sangre y fuegos, pero Mien
pub/icis..

Es don Vicente Blasco Ib.00 el
que muestra que la Ie00 y las pires
de los autos de le se han convertido
en tea y hogueran modern., con un
culte a la ceniza que haria envidier-
lo al mismisimo Wotan, ,Cuidado.
0010 010 la elocuencia, sabiduria,
oesia, gallardia -ormeau° de Iodas
as casas- de un Odin.
1.0s viejos apocalipticos y los nue-

. nibilista.s envidian nuestro vacio
intelectual, gregueriemo o eabulia»
antique. Salo falta que imitemos a
Job:
En Ilanto se ha convertidn mi citera,
Cml 01g son en voz de lloradores

Desde la constituer00 de nuestra
acionandad, las Mg-rimas van fUn.
'dee con nuestras bravuras moisies,

510000a 2.0 afirmarnos Y negarnos
como Empecinados...

Escuchemos todavia a don Joaquin:
«Las disputas son de nombres tercos
O groseros, y las empenadas discumo-
nes, de vanidosoe e ignorantes. La
verdad brilla con lus Mn purs, que
el que na la ve a la primera ojeada
I, sel.Iq en vano todos los argumen-
t. y todos 1m discursos, pudiendo
asegtrar00 que de cien cases, los
noventa y nueve engendran, en vez
del convencirniento, un principio de
discordia.»

ICeramba! iQue sintaxis !... Cons-
trucciôn y 002.000000 00012.00... Se.
gun y cOmo. Las reglas gramaticales
no alteran 01 00000 del estilo y de la
exposic.n. Los grandes poligrafos
van rnejor al 0012.0 20e a la forma...

Un
Ciertisimo, pues, que la enunciacion

primeros principios exiomaticos
establece verdades, no de Pero-Giap

sino de Canta-Claro. Pero el dia,
logo debe supimmr emmure al 00100-
0000 de nuestros monologuistas. Las
.nfrontaclones son muy necesarias.
Otra casa deleznable es la male p.
lêmica. Incluse la contreversia meut-
. iundamental en el analies de las
10000 y de 1. actitudes.

1,riscorMa?... eso
sahemos mucho los hispanos. Y de
algo mas.,. Turbulencias de /a mente
saltan al seno de la familia y de la

(Paso 0 la pagina 2.1

culto 015 hiche de closes- Nosotros
cr.m. en la revolucion que h.e.
mol todm 1m dias mediente el Na-
.. fisico e intelectual, per medio
de 100 diverses farm01 en que la Mc-
ni00 se aplica para beneficio de Me
colectividad pero no creemos, ni me-
nos apoyam., en 100 000000000 ha-
madoe de derecha o de izquierda ».

Este criterio, que reputam. venal,
careceria . trascendeneia
crito a la persona del sen'. Jatire.
gui. Infinidad de pruebas ha clade
de su esprit0 contemporbador, pues
el gracejo dedicado a cualquier mi
nistro o jefe de Estado, como
rrio en Pen, sabiendo era Un la-
tifundiste y verdugo de los trabaja
dores. no deja de ser cualidad extra-
ordinaria que se balla en muY Pec.
personas.

Si, a los altos gobernantes a los
representantes de potenMs emPresas,
O la burguesia. a/ sen. Jeuregui /es
hanta de la fecuncla y emplie irra-
diacion de las democracias, del es
plendoroso future econâmico de Amé-
ric, a los obreros les da esperanzas
de mayeres salarios, de que toi vm
algue dia consigan vivienda, y de
que es mision de la centml sindical
que epresenta, se llegue a que nin-

obrero car.00 de trabajo, /Ah!.
pero todo esta no boy que olvidar-
lo, 00500100e con Es gobiem. Y el
moi.. Su menMlidad, en el orden
sindical. es de corte yanqui, y ho
de> de sec deplorable que las tra-
bajadores de America Latina 0000m
dan 00002.10 05e yugo
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HACE
casi media siglo que eirou.

la la frase en nuestros medies,
bien inteneionada y no menos

aviejada: aRenovarse o perecer». Le
dieron circulaciôn los amigos de
bAccian Libertaria», publicaci. la
mejor escri. de nuestros medios.
Para que nadie se equivoqUe, ana.-
mmos que esa «A. Lm apareCia en
Gijon, bah.. confederal de Astu-
ms,

renovamos entences? Silencio.
cem es que no perecimos, todo
contrario: la Confederacion Sue

creciendo al extremo de ocuper el
primer higar en 10 000002.2.00 polit,
ca espanola. El Congreso del Teatro
de 10 Comedia a.01 la cime de la
C.N.T. en el conjunto territorial hip
pana y no oor ello los compaheros
gijoneses de la épeca, 01000e00s P.
una alta mentalided viguense,
currieron en fracas° alguno. La Pro'

por una moralidad siempre m.
acentuada del acratismo, conve-
nient» entonces como lo ee ahora.
Las esfuemos bien intencionadOs
mernpre merecen placemes en luger

reprobaciones.
0000 01 socaire del Nenoversea

My que inspeccionar si se empuja
normalmente, para un avance 000
para un retreeeso, ya que es notorio
que Maquiavelo poseia.
Mversas direcciones. Amig. hay
nuestros medios -corne /as habrà en
los medios ajenos- afectadas per
la consigna, por el alineamiento,
tanto came desganadas mtan por las
teorias, ;010, el, practMismo! Rocker
mpo el/trament« especificarlo y mal,
decirlo.

Ol000d0110»olmnm0010 cenetista,
la renomei00 que introd.en aigu-

mos companer.,mso encaritlados con
las votaciones que con las concepcio
nes en la C.N.T. usuel., nos man-
tienen 00 estado de pmplejidad Y
alarma. El empeno en presentarnos
derrotero nuevo, can.° rénova.,
mdulado por ocres extrailm a nues-
tra causa, noa oblige a fregarnas lm

Los 18 millonm de afillados de la
ORIT son uns raina capez de sufra-
gar muchos lucros 0 Buena remu-
neraci. a su secretaria, viajes fre-
cuentee a frayés del continente; une
burocrecia tan infitil como excesiv.
met. costosa, etc., etc. Total, como
iremos demostmndo en trabejos su.
cesivos, para que e/ obrero gane sa-
laries irrisorios, vive. en chozas, ha-
raposo y desnutrldo.

Uno de los /mises de America Lati-
na que mejor remuneracion tiene el
trabajador es México; el salaria mi-
nima son 17 pesos eincuenta centa-
vos, que supone, aproximadamente,
un dolar cuarenta centavos de esta
moneda. La realiciad es, 500 10 OBIT,
esa monumental fuerza de proleta,
rios, no se 0010 5000101 en nada, pa-
ra remediar en algo las necesidades
perentorian de los trabajadores. Se
anomal, si, de los grandes eventos
potine., sobre todo si se ha de pro-
tegonizar alguna exhibicion ministe-
rialista o presidencialista.

,Las eseuelas de dirigent.? ;Va.
Ironie! Surgen las promociones de
lideres, como las hamadas de Ouro-
matas, sin vibracion moral para la
defensa de Ms expietados. Client°
m., sus conocimientos Ilegan al do-
mino de los tôpicos urdides al ser-
viol» de gobiernes empresas expie-
ta.doras. Son Ms caracteristicas y ac-
0060 de ose a sindicalismo libre y de-
m.ratico », destinado a perpetuar la
condicion paupérrima de los n»000_
clodo,,

les edueacion sindical? No pode-
mos negar su efectividad, desde lue-

ANEARQSTArA

Mue preneres de sigle,
nOn liabn;heelo: 1,,,tde,..,,erist,.,,%n-

,P de la seciedad rieja
,qPstep, 01 fin descon-

Igualdad, h:Me urbi-
ii pan y cobifo para
Pries. Interne., luren-
t,00 y anciantdrül, todo

nonjunto lumen°, en

No de abuses, n me ds

:;:;:q:2k5dno:37. ::;160'1d;d:

ai

000 enNiv a a todes por
simpte heehe do habo-
nacide.

Erra es la, Ide0 y agni
.tomos nosotros para
ntantenerla.

ojos para ver si o no sonamos.
Acep.do a Meg. que la presencia

de Franco mina. T.na somos poCos,
aunque dere a la 001000 se 0000100.
00 Io consa.bido: «Con frente and-
franquiste, con alianza obrera no
My franquisme dam m..00 las»,
o sea el mita, el latiguillo, el salto
eontirmado de une decepcidn a otra
hasts el de» globo de toda energia.
Io juste, lo veridien, seria decir
«Juntos, los elementos antitotalit.
rios seremos mes fuertes que disgre.
gados.» Ni mes ni menas, en politica

realidades frente al danoso pruriM
démagogie°. 40 es que de nada sir
yen las experienciee cosechadas? Fra,
caso de la J. E. L., Mtentos vanos
de coordinaciôn antifranquista en
0952 y en 1961 conereci00 de una
A. S. sin eficacia en Espalia, y sino
que hablen las huelgas interiores.
àQuiere decir elle que tengamos que
reducirnos al poder exclusive que nos
es /Impie, De ninguna manera. Pero
M es obligado obrar al respecta con
scricdad a fin de que la C.N.T. no
s. tornade, en adelante, por el ami-
be.. apito del sereno».

Este visto que nos exigimo» una
acomprensiôns que mtan lejos de
adop.r nuestros aliados futuros o
existentes. aSindicalmente» ya 0555-
mon en lo de que can les ugetisas es
mds /o que nos une aus Le que nos
distanek, marxismo y bakuninismo
...ose el abrazo a caste de Miguel.
El sindica.lismo catôlico de los obre-
ros v.cos también nos conviene ; Ma
ro, por sir... que est. antifran-
quistas de primera hora merecen. No
obstante, tras ellos y, /mm a el., es-
tà el rabo del Vaticane, ese aliado de
Franco. Mas recienternente nas infor
marries -mqo informarnos, el heho
consumado pudiendo acudir despues-
de que la. Federacion Nacional de
Trabajadores (deseatolizada sOlo de
nombre) esta en g.tion de ser acep-
tada o 00 50 la A. S. Por ara parte
se opera un movimiento de atraccion
y simpatia haCia 01 faMngismo arre-

por Severino Campos
go, negativa a la causa de la eman-
Moï.. obrera. Hablar del probleà
ma edueacional es une mariera de
pronunciarse para Ramer M aten-
ci.. 1000 concliciones Micas se fo-
mentan para resolver orobleM. jus-
tes? Ninguna. Hay que respeMr los
derechos del capital, el sistema de
expleaci. humana, las diverses C.
tegorias econornicas y sociales. lo
que liens capital importancia, en el
adiestramiento de los a dirigent. »,
es saber baller el punto central «don-
de conyerjan aspiraciones capitalis-
tes y °Merls., A sabiendas, 00 500
que cludarlo. de que en todas las di-
ferencias obreno patronales siemPre
son los primeras quienes salen es-
q.lmadoe.

es para esos menes.res que aca.
ban de ser diplonied. 05.000 mass.
Nos? Ese sistema democratico nada
resolvere bueno para los explotados
menos atin, con la pretensiOn de
00000000 meme hipotetico engrenaje
made Alianza para el Progerso »,
005110e de amena 100012.011 de nuls
perspective benefactora para los des-
poseldes.

No, por aqui 00. 00 acuerdo en que
las dictaduras, instmeadas en Ame-
rica a. base de golpes militares, son
une rémora para el progres. Pera
el levantamiento 0e estas àno ha sido

vez 00 0000005 de 510110 pals
democrata? IV quo hicieron Ms tra-
bajadores de la OBIT para impedir o
vencer es. golpes? Nada. Carmen
de iniciativa ,de libertad y de 00001.
000000 propiamente responsable; es-
t000 supeditados al arbitraje de los
dirigentes ,a su capaxida,d, a su con-
ciencia y a sus esenimil..

Ese proyecto de diplomar 200, 10-
deres al MM » es una empresa rui-
na. para la emancipacidn obrera;
pronmeve tristeza y compasiôn. Osa
gente, adiestrada como se viene ha-
cienda son /os auxiliares mas fieles
mie tienen las empresas explotaclo-
ras y los gobiernos que a0Oiran a M.
longer su apericien. Son, dicho en
terminas justes, las fuerzas que neu.
tralizan se imponen a todo flore-
cimiento de rebeddia liberadora

Para las reivindicaciones idoneas,
y sanas, esos maestr. no hacen Ial-
ta. Hasta nos etrevemos a decir que
estân de sobre. Son los representan-
tes mixtos de intereses en pugna,
siempre, y en tale luger, arbitres dm
terentes de I. exigenclas patronales.
Si tel tin ha de tener el Instituto In
teremericano de 000001m Sindicales,
es preferible que no se abra.

En mas de 15 atim de existencla,
la ORIT no ha Mc. nada prâctico
Cl favor de los trabajmiores. Su prin-
cipal funciôn, por no decir Unica, ha
...tido en secundar y divulgar las
consignas de los gobiernos denomi-
nados democrates. en compen.-
ci0v a ese servicio, que no es despre-
ciable para la burguesia, se ha ta-
lerado a los lideres determinados

EN EL BANCO
DE LA PACIENCIA

lochebuena
CUANDO

esta nota aparro-
Os entrado enero de
1964 iVeinte y cuatro Navi-

dades en Francia! Al paso que
vamos nuestra Pro.rilscian nu
sera, mentes larga que la de los
judios en Babilonia. Lou inverosi-
miles evoluciones politico-inter-
nacionales asi lo dicen. De ne,
ios es fundar esperanms es) la
aida de IYanco. Esto no es ne-

simismo, amigos, es ver las m-
s. segün su rotor, est Como /os
scariotescos besos que dan los

enemigus de otra hora por el ms
mento amigos.

Judas puso reparos a que el
Maestro se dejara /mer 10. Fies
per la pecarlom y queria que el
extracto se vendiese por la apos.
(Mica hermandad pobre. También

Espatia lo es, si bien con un dic-
ador que ligue por lema tt a buen

vender la capa » y que el pueb/o
productor se joda. Franco mort-
â en El Pardo y quiert /e suceda

le hare bueno.
No hay que darle vueltas, la

forma de gobernar, copiada de
Hitler, es parois en casi Codon
los paises 1 si no dictadura de-
slarada, semidMtadura encubier-
ta o francs .libertad, en ninguno
lesde hase largo tiempo.

En efecto, de muchas maneras
de oblillar dispone el pueblo,

no puede hacer usa de elles :
i nac:onal e internamonalmente

nO CUenta con la arMa manco-
munarla de los trabajadores va
on derechura al fracaso.

No abusemos de la generosidad
el pueblo, 00105001e partirse el

pecho y no poniendo nada coal
lu granit° de arma. Aunque la-
iremos a la lune, hagamos el
perro. Dollar es Morez. No, mi-
do, mucho ruido, parejo al de
las zambombas navidenas. A Es-
pana a mese puesta, tampoco
por mi que levanten los mante-
% bu/licio este ana en el Beau
Séjour (hospital) no se ha cono-
cido. La cena del 24 estuvo bien
y a todos satisfizo, asi como la
comida de Pascua. El arbol de
Noel en las tres pisos estuvo ilu-
minado y lu estera haste despuês
de Reyes.

que mencionar el magnif
co concierto listrano a cargo del
pianiste internacional monsieur
Henchsel, quien antes de poner-
se al piano disertà sobre Liste en
un meritisimo estudio muy do-
cumentado dando 00000000 al
inmortal müsico. 011 sehor Renchs
sel couche de/irantes ovaciones.

A media noche dieron pasteles
Champan.
Aunque un poco triste, me re-

tiro a dormir satisfecho.

PUYOL

OBRAS

de Felipe Alaiz

«Quinet», tomo L
«Linos Espafirdes», tomo 11,
10,00 Ramas los 2 volemenes.

Cires y pedides a Eut. Llop, 24,
ne Sainte Marthe, Paris X. C C P
Paris, N.° 12007 56.

Reuovarse o parecer... que ms romains
pentido al que se a.bren puertas de
domicilies aparentemente nuestros.
Como se advierte, el abrazo es em-
plie, La comprensiOn idonea, exten-
sive y... peligrosa. Si el sefier Ridrue-
jo, por ejemplo, gran responsable de
la actuaci00 negra de la Pslange,
puede merecer trato de favor 0000.
100. nada impedira que igual
ciOn se conceda al sen. 011 Robles,
0010000000, 0000 Lerroux, de la repre-
siôn octubrina de 1939. Puede
oponérsenos 00 0010002. no menas bar-
bare del azariisme en enero de 1933,
lo cual solo 'ogre00 recorder la estu-
pidez, no la maldad, de unes repu,
blicanos que ereyeron servir a la Re-
onblica utilizando armas prefranquis
tas. Luego, de deducciôn en 00000.
0000,pedriemos algim dia 110000 01
estupor de unas declaraciones anti,
franquistas rubricadas por Francisco
Franco, ese que ya en discurso de
Navidad m proclama revolucionario
tan00 politica como sindicalmente.
àflabre 500 0000000. como a Meir.-

came a Gil Robles, como asi al
desgem calculado de /a H.O.A.C.
(Hermandad Obrera 0e Acchin Cato..
Lica) llamado-el desgaje-Federacian
Nacional de Trabajadores0 11110 que
descender escalera politica haste
abajo de todo0 oNO que00 ya rellano
0005 000 meditacion de confederales,
porque en cl 000000 000500 un tirano
llamado Franco? Deseendamos haste
la Ultima consecuencia aantifran-
quiste», y, una vez el franquismo tue-
ra de juego, nuestros aliad. se apli-
caran holgadamente o lo su, en
tanto a nosotros. completamente des-
viados 0000000012.00, no hab. cris-
to ni volunted propia que nos 00n0-
que, so pena de adherirnos a la c.
rriente estatal, que, en resumen, es
el fin que persiguen nuestros caros,
earisimos, amigos para anular el
anarquismo en Espana, que seri0
tente coule anularlo en todas las par-
tes del mundo.

ann guetta mas, comparieros. La
lucha antifranquista desde el 100010

por Juan FERRER

hecho - ni harem. nunca - un

A.S.-CLOS.L.-Intersindical de Obre-
ros Cristianos, hay que Ileverla de
consume con las fuerzes estatales
arlscritas al Bloque Anticomunista,
un partidismo ese que los der.s se
pueden permit., pero no el 000.
10010 conrederal libertario en noso-
tros presente. De continuer por
esa pendiente, de pers.10 en el error
y la confusion favorables a un 00m
que y contrario a atm, de no user de
la tradicional frenqueza libertarta,
tan caracteristica en casa; aparté.,
don05 del totalitarisme rojo y monte,
s-0000000 aproximados a la 00000,00.
010 complice de la Min.0v exagerada
del general Franco en el Poder,
arriesgarnos otra vez perder seriedad
O crédita con la consiguiente desagre.
ami00 de nuestros medlos de bastan-
tes companeros afectos a las
revoluciones «naciona/es» de estos
tiempos (sin cluda por uns mistica
reyo/umonana mal conceNda) Porcuya causa ya no r.isMn satisfac-
toriamente las reiteradas acometidas
de Ios émuloa de la Pasionaria. Eue
argumente que presentamos podra
parecer desconsiderable para citan00
compaherm se han acaramelado con
las sectores politico sociales de cen-
mo y dere.. Mas lo merto es que,
en tanto un. se van otros no en-
tran, y lo que queda, cor desconeierto
de ideas, no permite grandes n1 mo-
der.. ilusiones acerca del porvenir
de nuestro organisme colectivo.

st renovarse 0000meo.m00000eey
no pareeer que nos renovamos no
darse idea de 5000000 mientras 'mm
ral y numéricamente retrocedemos

Y comte que para un 1000010 etbc-
tive estamos, por historia y vigor Fra-ni., mas calificaclos que I. organis-
mes fa.tigados que ayudam. genero-
samente a reincorporar., mientras
entre nosotros pare. ocurrir lo con-
trario.
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L affaire «COUDONNE» Iel1'1'1'

1111

N OUS vous avons entretenus, la semaine dernière, de la grève
déclenchée par les ouvriers des tuileries Coudonne n,
Narbonne.

Pour protester contre les cadences infernales, /es conditions
inhmnaines de travail et des salaires dérisoires, ils établirent un
cahier de revendications. Ils réclamaient, outre une augmentation
horaire de 0,20 F., deux blouses de travail pour les femmes et deux
bleus de travail pour les hommes par an et pour les cuiseurs une
prime d'insalubrité.

N'ayant même pas obtenu de réponse de la direction, ils com-
meneèrent /e 20 novembre un arra de travail quotidien de deux
heures en signe d'avertissement Le résultat restant le même,
In grève totale fut décrétée dans l'usine.

Monsieur Vals, socialiste et député-maire de Narbonne vint
alors offrir ses bons offices et des tractations furent entreprises
avec M. Fiastre, directeur de l'usine et réactionnaire notoire.

Le comité de grève accepta /es propositions du directeur qui
en restait à une augmentation horaire de dix centimes, admettant
tout de méme la suppression du travail à la tâche jusqu'au mois
d'avril, date fixée pour une révision des accords.

Le tout fut signé le vendredi 3 janvier avec reprise du travail
Ir lundi matin.

Mais le sieur Piastre n'est pas homme à s'embarrasser de
scrumdes et comme la plupart de ses compères de la gent patro-
nale, il est prêt à renier toutes ses promesses le lendemain et s'il
le fiait le jour même.

Aussi, le lundi, 6 janvier, une cruelle désillusion attendait les
travailleurs de la tuilerie. Face à cette nouvelle provocation, nou-
velle réaction des ouvriers qui se croisent les bras une nouvelle
fois pour manifester leur désir inébran/able de faire respecter leurs
droits.

Nous avions souligné déjà le caractère objectif des revendica-
tions et en particulier celle concernant l'augmentation uniforme
pour tons. Aujourd'hui, c'est la suppression du travail à la tâche
qui aura les honneurs.

La C.N.T. a toujours dénoncé le Mie néfaste du travail ii la
tache. Les différents niveaux de rémunération étant à l'origine
de la divisimi sociale, nous devons veiller constamment pour éviter
l'immixtion, dans les classes laborieuses, de l'esprit de graduation
et de hiérarchie entre camarade, de misère. (4r, le travail à la
tâche est par excellence une source de mécontentement par les
différences de situation qu'il crée.

Autre fait à noter : l'inutilité de l'intervention du parlemen-
taire dans toute action dépourvue de caractère politique.

L'émancipation des travailleurs doit être Preuvre des travail-
leurs eux-mêmes et les revendications sociales ne peuvent se me-
ner à bien que par l'Intervention directe des masses laborieuses.

Dans l'affaire n Coudonne à l'autorité officielle s'est révélée
impuissante parce que c'est le patron qui a failli à sa parole.
Les représentants de l'Etat ne sont en définitive que les représen-
tants du capital et leur autorité est à sens unique ; elle ne s'exerce
que contre les exploités.

Mais il est une autre autorité qui pourrait rétablir l'équilibre
et nous ramener à tus peu plus de justice et d'équité l'union de
tous les travailleurs.

Au siècle de l'automation il est inadmissible que des indivi-
dus dépourvus de tons sens humain et social, style Piastre, dic-
tent leur volonté à une communauté laborieuse, méprisant en
outre ceux qui le font vivre en faux-bourdon de la ruche variole.

Nov seulement il est impossible L'épuration des eaux étant inapos-
d'éviter la pollution des eaux, mais,sible, l'essor démographique aines-
de plus, la croissance ind.trielle et ruent chaque jour davantage le vo-
}, mise en culture des régions sertes Mme des eaux consommables par
absorbent de tell. quantités d'eaux tête d'habitant, il est donc clair que
diverses que leur volume sera bien- les deux causes initiales de la poilu-
tôt insuffisant. Lion générale des eaux sont le de-

La Seine et la Marne charrient veloppement de rindustriali.tion, de
1.275.000 microbes par mitre cul.. l'utilisation des produits Chimiques
Une analyse des autres cours d'eau dans la culture des sols, tontes acti-
donnerait des pourcentages rneindres, vites et méthodes de production qui
mais leur pouvoir toxique serait a peu sont la conséquence d'Un pullulement
près analogue. Le docteur Lépine dé- encessif de l'espèce humaine,
clorait au Congrès hy.ologique Pour ur Martien b qui l'on sou-

« le véritable industriatiertion ne mettrait le problème, il est bien évi-
date que de quetaues années, et l'on dent qu'il nous répondrait : a
ignore encore les consequenees a long tes vos naimances, de sotie tacon que
terme des déversements industriels la que:té de vos PrOduCtiOns

Mdans les eaux, 'me epres épuration. taires et autres devienne le premier
Or L'eau est un des éléments Print.- somei Plans eCononliquee.
11105e de Vatimentation Lorsque nous nature est bonne fille mais a tr.,
consomme. un Légume nous consom- violer ses possibilités elle vous posicse
Mens 93 p. 100 d'eau_ o user intorXcation enérate lei

Il aurait pu ajouter que la plUpart et des cerveauo. a
des maraîchers ne consomment pas Mais voila Ni k fonctionnaire
leurs légumes par crainte d'infec- Lépine, ni le médecin Boyer n'ose-
tion... raient proposer, l'un a son maitre

Durant le débat h la Chambre con- rEtat, l'autre, au nom du corps me-
cernant les mesures à prendre pour fioul, la limitation des naissances...
protéger les eaux de toute pollution, Lr patron us pus
un député déclara ce peut nouair 100 Millions d'halo,

« Notre territoire devient un dépo-
sots, 10 nos riMères ariégeois, si Le corps médical envisage la lirni-
,nyas n'y prenons garde, toutes les tation des naissances comme la chu'.
interventions de la chimie et c. l'in- de toutes ses espérances comm.-
dustrie nous conduiront à /a mort... sMales_

Au 41^ Congres d'hygiène qui Sié- Le premier voit dans les naissances
peu à l'InstiMt Peeteur cc Pas autant de nouveaux consommateure
oublier que cet institut est une eu-lui vivitent le commerce et renon-
trepri. commerciale consacra
une part des travaux au a Problème
de l'eau po.ble n dans les grandes
agglomérations ».

Deux profe.eurs ont exposé le Point
écus, du corps médical; enfin !

Le docteur Boyer parle au nom du
,orps médical

a L'eau ne dert plus être appelée
4 potable », niais eau de canatisa-
Con publique. Les eaux des rivieres
dant polluees biotogsquement et chi-
iniquement. AU.eisn mayen ne permet
de lutter efficacement contre cette
polisson tartane.

oerculeux, virus, etc. Or tes procédés
biologiques d'épuration ne détruisent
Vs les virus, ni les 100111es.

,L'eau fi/trée et chlorée ne devient
pus potable. Elle co.iene toujours
des micro-organientes, des virus et
des praduds eancerigênes ».

Ce docteur ne voit qu'un seul re-
mède s double canalisation. L'une
Polir l'eau de source prise as de
part. L'autre pour l'eau des rivières.
PO. les soins d'hygiène et d'entre-
tien.

Pauvres sources ! Comment fe-
raient-elles, sans accroltre leur débit
pour abreuver une société où les nais-
sances dépassent les possibilités hy-
drologiques ?

Et comment empêcher que l'eau de
la canalisation ne 2, polluée et char-
gée de rnenac. virales et cancéreuses
ne vienne souiller, intoxiquer la vie
domestique et publique ?

Nous voyone donc, démontré par dex
scientifiq,s, que tous les remèdes
spec.c.aires qui pourraient cire pris

l'égard d'une situation de plus en
pus menaçante, ne sont et ne pou.
centêtre- qu'un accroissement de la
toxicité des eaux par des apports de
chlore ou autres toxiques...

vellent /es profits c'est une assu-
rance-vie pour le cendele.

Plus le pullulement provoque le

daeaslegl
1.0.2

titudes n oe l'homme t
une mine ed'Icrr

les politiciens, dits a révolu.,
raires n ne proposeront pas la
tation des naissances aussi longtemps
tells y trouveront un intéret Clet-

ltgrairsoCci'alistraileleum'anrale
a de naiasances, plus flu x de

prolétanes, et par conséquent d'élec-
tyurs mécontente pour nous élire. n

Dans son dernier discours. Krote-
ch, représentant d'un pays eéréa-
1,erpar ene_1,1e,n, cpe 101areci daeuv,rai,t

d'orgueil que d'inconscience a Nous
comptons 224 millions d'habitants; en
1970, nous serons 260 ouillons!

Communiqué
Pour des raisons de santé, le

camarade Fauchois, rédacteur
du a C. S. n, a dû interrompre
toute activité.

En attendant de désigner un
nouveau responsable, la C.A.C.
assurera In parution de notre er-
gane conféderal.

Nous invitons donc tous nos
lecteurs et correspondants à
adresser provisoirement le Cou-
rier au secrétariat.

Le versement des abonnements
devra être adressé au camarade
Soriano, C.C.P. N. 19.103.62 Pa-

au Oli1OIO 01 JIIhIIII0ffl0ll1...

et révolution
L'Etat est en opposition totale av. Il est impossible h un délégué du

la reconnaissance de la liberté. Le peuple de ne pas participer à des IOts
qui psenu2 uttetner yéta- qui appor.ront des Olentrain.s à la

Lispnr comme période transitoire pour liberté et au bien-être de quelques in-
amener les peuples a la liberté, ne dividus, en reconduisant les principes
fait que pratiquer un abus de u de propriété des moyen.s de production.
confiance prolétarienne. Car il n'y a Tout représentant de la classe proie-
Pas Etat sans autorité et celle-ci n'est ,arienne devient complice MI capita-
adintse que si elle assure des privi- lisme privé ou dotai, alors que les
lèges, lesquels créent l'injustice et moyens de production, fruits du Ors-
la violation de la liberté de l'indic, cati manuel ou intellectuel des lésé-
.u. La création d'une période transi- rations antérieures, n'appartiennent
toire entre le crpitalisme et la h- pas au capitalisme, Mais sont le pa-
ber. donne nal:mance a. une dicta, tiOrnoine de r humanitt.
ture prolétarienne av. 005 autothé. Le sentiment de la dignité de
ses abus, see privilèges, ses nantis: 'lemme ne saurait admettre que la
la liberté n'est plus qu'un vague ob- ecciété soit divisée en deux classes
jectif masquant des intérêts no.- antagonistes, rune condamnée au
veaux. « Dès que Von pourra parler nevelt et à en abandonner la plus
de libeYté, l'Etat, comme tel, aura grosse part au capitalisai, l'autre
cessé d'exister n. (Engels.) propriétaire du capital, autorisée h

La prédominance du marxisme dans jouir du travail de la classe proie-
. classe prolétarienne résult du tarienne sans Y ParticiPer,

ldansitoire et en déléguant son droit des biens de la.'n'roduetion, selon les
la liberté à des représentants qin ire 05 de1 nsonimation de tous

utiliseront son abandon de ce droit une msumsanunent pré:
pour l'asservir. parée, ne po.édant pas les exem-

Il est aisé de dire que es anar- pi. des expenences communautaires,
cho-syndicalistes ne fOnt rien mais, serait, vouée â. l'échec et servirait de
même s'ils rie font qu'entretenir le .en, d,,,,e,re ea,/,et,e
seex alla révolte de l'individu de-
vent l'injustice de la société, leur
activité se révèle plus utile à la con- cre les hommes mais par I cuti 5e
quête de la liberté que l'abandon fe osV1100mos NouO fr0000 doue
des droits de l'individu a une orge- nous attacher a mettre au point unerusa.. qui ne recherche que le po. e,setio connn,,,,,re pilote
voir au mépris de la liberté, qui pourra servir d'exemple pour la

Ainsi ce gnmd Punr de.raisons diverses et que je ne trait.
tai pas ici manque de pain pour
sa population actuelle II y a donc
trop de consommateurs pour MI/
peu de blé. Autant en emporte le
cens' La grandetp et le prestige

etc. la dictature exigent une popu,
don croissante ! C'en absolument in.
sensé I Mais Kroukrou a rassuré sen
peuple : a Estimez-vous heureux
Staline aumit vendu votre blé et vous
seriez morte de faim comme tant
d'autres sous sa tyrannie !

V000 vous rappelez Mao qUi invi-
tait les Chinois a se reproduire « par,
ce que, disait-il, plus il y a de bras
Cm plus on produit. Y Eegardus
férie avec son nombre cro,ant d'ha-
bitants, alors que la population subO.
une demi-famine...

Notre monde .t une civilisation
d'Insensés qui subordonnent tolites
les splendeurs vitales à la course au
trésor, au profit, au dollar ! Ou nous
la jetterons bas, ou nous périrons
dans sa fange ou dans ses charniers.
Camarades, soyez vigilants et actifs.
réfléchis et audacieux il faut donner
â l'homme une nouvelle pensée, lui
apprendre à raisonner par lui-même.
Sans Dieu, ni Maitre !

.1. B.

Liberté

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE Dffl TRAVAILLEURS

reation de nouvel., communautés
qur bénéficieront du travail code la
mise au point de l'organisation pilote.
C'est ainsi que, prOgr.sivernent, par
l'accroissement de communautés,
nous arriverons au stade des' cités
et que la révolution ne sera plus
un mot, mais une réalité.

L'anarcho-syndicalisme .t en oppo-
sition avec les ultra syndicalismos
du fait qu'il est anti-gouvernemental,
ou'en aucun cas il ne se fait le com-
plice d'une collaboration avec le po,
voir, qu'il oeuvre pour une révolu-
tion réelle, qu'il conserve les bases
nécessaires à /a construction d'une so-
dé. humaine et juste, que tout en
maintenant le sentiment de la révolte
chm le, exploités, il entend ne pas
les lamer dans des aventures sans
kndernains, préjudiciables au bien-
être de tous. L'oeuvre de rééducation
de la classe prolétarienne permettra
d'accéder à la révolution égalitaire de
demain ,ce travail est la tâche de
tous les militants armrcho-syndica-
hetes. Pour terminer ce. page, no.
emprunterons è Marx ces lignto qui
reflètent bien la pensée de bien de
nos camarades li L'idée maîtresse
qui doit noue stades, c'.t le bien
de l'humanité et notre propre épa-
nouissement On aurait tort de croire
que ces deux intérê00 s'opp.ent né-
cessairement, que l'un doit fatalement
renier l'autre la nature de l'homme
est ainsi faite qu'il ne peut sticks-
die la perfection qu'en agissant en
vue du bien et de la perfection de
I hus050tté I, Trad. Rubel. La Nef,
, 43, p. 56.1

RENE VILLARD

Le e Vicaire n, de mon Hochhuth,
édition du Seuil, éclaire d'un jour
nouveau, ou plus exactement fait ap-
paraisse au grand jour la conte.-
ci. du défunt pape Pie XII avev
le régime Mtlérien. 11 faut lire dans
le livre de Hochhuth la partie loti,
salies Eclaircissement historique
pour comprendre que dès Me le Va-
tican connaissait les atrocités com-
mises dans les camps de concentra-
tion nazis; que. des 1942, le mémo
Vatican était au courant des exter-
minations massives de Juifs, notarr,
suent ceux de Pologne. Mais, n'est-
ce pas, ce n'étaient que des Juifs, et
l'on peut penser devant le silence

defhcheee- P5dePevogiur*ildinsp.trati.traeucteotnted, rPare
qui, nous dit la Bible, fut à Pori-
gine du crucifiement du Christ. On
Peut même penser qu'une défaite de
la Russie nu aurait été agréable,
celle-m n'ayant que très peu d'élé-
ments catholiques dans son sein.

En fait, cela né peut nous surpren-
dre, 1 Pabipe longtemps que nous
connaissons la a men.lité » catho-
ligue. L'histoire de cette religion
s'écrit avec a00005 ; le sang versé
Par les croisades Ou X au XIII siè-
cle le sang des guerres de religion
en France et ailieurs, le sang des
inquisitions où les SS de Tbrquamada
bridèrent des Juifs et dm hérétiques,
e'est-a-dire tous ceux qui n'accep-
taient pas d'être soumis corps et
âme a rEglise ; le sang, les larmes
que causèrent. causent encore la re-
ligion catholique dans les massso ru'
pinaineslo,s., Ljgoinlise,,,,,ceprotnes. icneuptortpos,ure,

mats ellaye toner,,,,?,,leuvieseppasratnigouen
Pontes
ramment dans des Pays dont Pour-
tant les dictateurs sont de bons Ca-
tholiques. L'Espagne, le Portugal, la
France même, quand furent jetés ci-
...nt une centaine d'Algenens dans
la Seine; quand des Algériens, des
Français étaient tortures par les SS
français, le pape, vicaire de Dieu,
n'a rien dit,

Si n'a rien dit, il ne dira jamais

Pie XD, Jean 50X111
n'est que le valet servile . du capita-
lisme in.rnational, c'est pourquoi il
ne prend pas, il ne prendra lamais
posi.n contre 1e0 Hue..., les
tures, /Injustice sous toutes ses for-
m.. La religion ne peut vivre

des pmssauOm, Il elle uoulull aller
h contre-courant, elle ne le pourrait
pas. A moins, mais cela peut-il être,
que les éléments sains (j'entends par
les éléments sains ceux qui croient
vraiment dans Ms paroles de rEvan-
MID se soulèvent, renversent le veau
d'or institué par la curie romaine

Dans la tribune syndiCale du jour- le plus beau modèle de contradiction
nal « Combat », jeu. 26 décembre, évidente que l'on puisse trouver dans
Maurice Labi, secrétaire général drus artic/e de journal. Voici, en 0f.
lu Fédération des Industries ritimt. Sel, ce qu'il écrit sous le titre a Les
ques (F.O.) nous offre gratuitement ceUees de M société future b . évo-

uant le récent congrès de la C,onfé-

Ideration

Force Ouvrière a Les deux
ou trois douzainoe d'anarclio-trotsleys-
tes se gent retrouvés a La mesure
meme de leurs forces réenes Lorsque,

01 sse,ulanlsn, mousSante lois plus d,
et social posé par la vie de l'étu- délégués ont rejeté /mas theses
diasd que rle construire de nouveaux dytiques sur la plane da .fildiCa-
ampnithéâtres. Et Un peu de modes- bene dans le vie éconemique ». Sans

epp. Sis ne nous messierait point. Un ad. nous arrêter au sens volontairement
lesseent est étudiant parce qu'un di- péjoratif de ce qui précéd. voyons

peur, rss555voaes
dise, cn:h p' p'se rt na ecmanièreonel iti :1 on" 10 1 é td'épIs os

lalier,de la terre,
is eue ?

ne l'ont plus. L'ont- que de,ilslamali ceux qui nous gouvernent en ou" ne cesse de déVeiPpper les cellules de
dront te se/nu/m.7 ? s la société future que repréSentent

III or 1'000 rnr, en et, Non certainement pas, ceci Gant sundtests et dont t'accroiesementcet. chance, les fils de prolétaires. yiri, Premi,re
zesuus mé torses es do poarc

A part 0,Milesenns,' trés rare, marcheme ajouter qu cd ne peut que les est nécessaire d /a
àrriven' à

,
Sortis de Sour cend.'-nn servir, en le.'donnant sans risq,s Mêmeveaux, de notre vie industriel., éco

.entique et sociale 9.
p.sible de se contredire de

plus belle façon, quand on sait que,
réc.ment, les anarcho-syndicalis-

tes ne cessent et cela depuis tou-
ours, de préconiser le « syndicat »
omme cellule de base de la société

suture t Quand on sait encore que
ulle autre formation ne condamne

complètement l'ingérence dm partis
politiques dans les affaire, syndica-
les? Enfin, quand on sait aussi que
la Fédération Force Ouvrière n,t
pas tellement ennemie d'un certain
parti socialiste désigné communément
par les initiales S.F.I.O. 1 Alors ?

Mais est-cc bien des anarcho-syndi-
c,cal,i,steQs,deoz%:muus

curieux, c'est que l'ancien étudiant, Raison de plus à l'actif des syn.-
dtle're7k ci0Yu0'eb'el:cecd»éd'i' s'''''and:r:xensssendu'àas« 000e qui

nanti d'une bonne situation, voire calistes révolutionnaires pour pour. e.int,t,ent volontiere e syndicalis-
d'Un emploi d'administration ou de suivre km'

o-

propagande en faveur tes » et qui Préten-
dent être avec la base en militant h
F. O. ? Sans doute ! Dans ce cas
00

m110,

coo

go

nscleMs de no.trLANeexQpéuriEtence,

« Qu'allez vous faire dans cette ,no. ne pouvons que leur dire

DE TOUT, UN PEU...
Dan, t( Combat n du 23 décembre,

un article percutant de Jeun Savard,
professeur h la Faculté des Sciences
de Lille, intitulé « Cartes sur table ».
En voici quelques passages singuliè-
rement révélateurs, mes yeux du
moins, si l'on se rappelle ce que
II disais des 'étudiants dans un pré-
cédent numéro du « Combat Syndi-
caliste ». D'abord. au sujet de la der-
nière grève de l'Université. « ...No-
tre Université peut se sélm-Cs od-'
mat. qu'elle vient d'obtenir. Je crois
cependa. que cette manifestation fut
sans ponée. Une gré, digne de ce
nom n'est pas un accès de mauvame
humeur que quelques hochets honori-
fiques, judicieusement distribues, suf-
firaient d apaiser. C'est une épreuve
de force mmoret'égoïsme des uns et
le désespoir des autr.. a Notons, en
passa., que ces quelques lignes peu-
vent s'écrirent três justement Pour
ce mu concerne la grande mei...
des greves de la classe ouvrière, dont
les accès de mauvaise humeur
sent ass. facilement l'aide de ho-
che. consisMnt, la p/upart du temps,
en illusoires augmentations de sa-
laires. Une grevé de 24 heures, d'une
semaine, n'est pas une ePreu.
f.ce. Une piqûre d'épingle dans Io
pe0u. d'un rhinocéros. Un avertie.
ment ? MIS la haute administra-
n'on est parfaitetne. avertie.

Même remarque que ci-dessus sur-
tout pour nous qui, depuis toujours,
Préconisons la grève générale illimi-
tée seule capable de faire accéder le
Prolétariat à la gestion économique
du pays Voici encore quelques lignes
Vol disent bien ce qu'il en est, au
sujet des étudiants : n'en de-
meure pes moi. que tes étudiants,
taus Les étudiants. sont des privé/é-
Clés do ont encore Une chance

consentis par fa,11e, les autres rrocscasion face acte d'autorité, en

l'usine ou du bureau-usine ou du 1'011,
sc voient condamnés à l'esclavage fqs'nner ifL'1,:rentcnr:
magasin-usine, ou de l'exPlottation

ti,,e ar r

5000 curieux ! Ce qui. est encore plus quer et parfois h se révolter.
men. désignés Par Maindee Labi

so.vompeta

mte d
agricole-usine. Que d'ingénieurs ou ne., ce. quelques ugnes « Cette

clodo me nous autpiscrait à dernansd'invenur e valeur reerd, ainsi?
Due de constructeurs, que de maltres ce .t
sacro-minte barrière installée par la r,
bau. bmrgeoisie, afin de conserver
les bonnes plac. de la direction et »

de la gestion du Pays à ses ressor- Eh oui, monsieur le professeur,
tismnts. Lisons encore ceci : « Les vous étes en droit d'estimer, comme
étud:ants ne trouvent point pince les gouvernants actuels et, pour étre
dans des amphithéâtres exigla. Mais justes, tlieone anmi les gouvernentt
tes anciens ététes dos écoles sent les du passé et probablement ceux de
pins ardents défenseurs du m.thus dem., que plus le peuple (et non
siunisene séoldire. C'est curieur COM, seulement M peuple français) acquiert
me L'esprit devient étroit aussitôt que Ces cennotesances deris d
mv di:gdme est en POO. ! Eh oui, maines, plus il est apte à revend,

d oeuvres ibérornent sacrifiés à ladél en Post Pestsmer.. que moins Le

direction dans Un quelconque mims- d'une -réorganisation effective des
tère, refuse d'accorder au étudiants Bourses du Travail et des Universités
du moment ce que lui-même récla- Populaires.
niait naguère, avec juste raison, per, Rien de bon ne se fera jamais
sait-il alors t Un peu plus kin, Ii' sans une préparation préalable basév
sons ceci Il est done plus urgent sur l'instruction et l'éducation des
de résoudre le probLen. économique peuples.

CONTRADICTION

et agissent... en chrétiens Mals Ce-
la ne se peut pas pour la sanas
bien simple qu'un croyant catholique
est un homme frappé de cécité dont
tous les éléments de la curie rornaine
sont persona gratta. Ce qui est ad-
mirable d'ailleurs à ce sujet. c'est la
réaction des écrivains catholiques
concernant le livre de Hochhuth que
De soit Mauriac ou d'Ormesson. Ils
sont unanimes à prendre parti feu
et flamme pour le pape défunt, a,
lant jusqu'à dire que le pauvre cher
homme n'était pas au courant dm
camps de concentration allemands et
de ce qui s'y passait à l'intérieur,
OUI, décidément la foi rend aveugle.
Aveugle ou hypocrite?... Qui le dira?

Cet Allemand quis osé dire que
le pape Pie XII était un assassin
Moral, car en résumé c'est cela quo
sa piens veut dire. est Un protes-
tant, cela explique peut-être son cou-
rage, car jusqu'ici aucun catholique
de cesu qui vécurent dans l'entou-
rage de Pie XII, n'a eu le courage
de dire la vérité. Et les incroyants,
drrey-vous ? Eux non plus ne dirent
rien exact, mais pour la raison
sMvante si un livre comme « Le
Vicaire » avait été écrit par un
athée, l'on eut crie au scandale, au
rnensonge, les croyants n'aimaient err-
porSé aucun crédit à mi livre de
ce genre, écrit par un libre-penseur,
a.si vaut mieux que cela fut dit
par un croyant, peut-être que ver,
tains catholiques vont réfléchir. Mais

Ilochhuth, croit-il encore à DieU,
ea religion, dont les dirigeants,

soit dit en passant, n'ont pas éleve
eux non plus le moindre petit doigt
contre Hit/er et ses camps de la mort
lente. Pourtant ils savaient eux aus-
si, Euu, et toue les grands politi-
ciens de cette planète, les Chur-
chill. Roosevelt, de Gaulle, ete, ils
savaient mais ne dirent rien Ou tris

«Le Vicaire»
tard. Pourquoi ?

Si le pape, qui malheureusement
d'ailleure a une forSs influence sur
les PoPulations chrétienn., avait dês
11,39 pris position contre l'hitlérisme
dénonçant les atrocités commises par
Hitler dans les prisons, les camps,
s'il avait demandé a. =Vents al-
lemands de refuser le régime hitlé-
rien, je suis persuade que tout ce
qui est advenu par la suite n'aurait
pas eu tieu. Mais voilà, il y avait le
concordat, ce concordat que ni baux-

pi d'Ormesson ne peuvent nier,
c....rdat que les Pep. pie XI et
Pie XII ont respecte fidèlement.

Pie XII est mort, une action con.
lui pour non-assistance de person,
en danger ne peut être exercée, mals
la vérité, elle, doit étre dite. Si, com-
me tout por. a le croire, le pape
Pie XI/ fut le vicaire du nazisme,
sciemment, sans étre contraint par
la force, non par lâcheté mals Pat
calcul, la vérité, oui, la vérité doit
éclater. Sinon une page de sang me-

b porter a l'actif du catholicisme.
Une de plus, une de moins, quelle
importance...

NOTA. Pas d'accord av. Robert
Escarpit qui écrit dans le Canard
Enchaind du 25 décembre : « Qui sont
let héros ici (doses Le Vicaire a,
Riccardo, le bon jésuite et Gearstein
le bon SOI ». Pourquoi, mon cher
Escarpit, ne se trouverait-il pas, dans
dans une faible proportion il est seul,
de bons jésuites et de bons S.S. sur-
tout comme le dit l'auteur, si Gers-
tein s'était engagé dans les SS Pollr
mieux connaître les camps nazis. De
tout temps, dans Mu.s 1m religions
et, toutes les philosophies il y eut dm
hommes volontaires pour le martyre,
l'on peut raisonnablement sUPPOser
que Riccardo et Gerstein furent de

Cr. PIOU

Finissons-en avec l'équivoque
La révolution, celle avec laquelle lution des Mdividuo et en premier

courtisèrent de tout temps les home lieu de ceux qui pâtissent des condi-

en avant, sans fin, et bien détermi- vouloir détruire ces force, dose
mes épris de justice, est une marche tions ambianms.

née; vouloir bâtir en feignent ,ression que sont l'Etat, le capital,
d'ignorer l'essentiel des .1.es qui le clergé le militarisme en en igno-
déciencherent ce mouvement propul- saut leur structure, est une entre-
sif est une manifeste imposture. Au- prise equivoq, et stérile. Ces enn-
jourd'hui, comme souventes foie par tés ne représen.nt rie-n par elles-
le passé, les forces contre lesquelles me-nes et Pétain détenteur d'un pou-
se divuge

en'ot'u eml laer e n'oen u'vvr'e e irtrfutregbul erl Orsr'd7uulne'd'al locun; iove lein
5e0310/1. No, voulons détruire les s'adressant au peuple : Il L'Etat sans
Prhnlèges particulièrement scanda- vous n'est rien, avec vous il .t tout. »
lello pour édifier è leur place un Donc c'est de cette vérité monumen-
état de faits correspondant aux vceUx taie que me preMlerS intér.sés à une
de tous, par la recherche d'une 000- évolution progressive doivent s'inspi-

rer a savoir que si l'Etat est puis-
sant ce n'est que par la force que
lui apportent les multiplvo rouages
de lu machine administrative :

financiers, militaires et clé-
ricaux. Réciproquement rEtet se dé-
bilite dans la mesure ou 1sa diffé-
rents organes s'atrophient C.t donc
lorsque l'individu prendru conscience
de sa néfaste contribution b rétat de
servitude et d'épouvante régnant sur
ce monde par personnm superposées,
qu'un grand pas aura été accompli

pour l'instauration d'un mieux-être
général. Lu est le problême et non
dans les propositions nebuleusrs dé-
bitem avec un parfait cynisme par
un militant notoire dont j'ai préféré
taire le nom.

Il prétend que les .xtes élaborés
par les théoriciens anarchistes sont
inutilisables parce que caduquel
nais dans la mente péroraison il af-
:Urne que la C.N.T. a ses principes,
es accords que chacun est tenu de
.pecter pour la tanne marche de

notre organisation.
En vérité, 01 155 principes sont faux,

Yt l'ai e.ayé au début de l'article
de démontrer que I. textes de nos
maîtres sont plus que jamais d'an-
nalité. il serait néce.aire de 1m
ôviser mas si les PrinciPer qui
ic.nt notre concluIle s'avèrent fon-
ês, alors il est de la plu5 stricte
ecence de I. défendre et de les

mettre en valeur et non point de
es fouler à nos pieds en déforma.

et, galvaudant la nature même des
matériaux propres à une transforma-
i, harmonieuse de la société. Une

des maximea que nous enonço. et
vers laquelle gravite toute notre sc-
ion il semble pUéril de la ralMe-
er est celle-ci a A Chaelin selon
ses besoins. de chacun selon ses
moyens a. P000 50 arriver h ce stade,
o05 considérons et averne toujours
onsidéré 'qu'Un contrôle très sévère
é la démographie avec pour corol-

(Sitite page 2.)
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.ConSsnuacidn y feny

LA
humaMded entera; desde los

tiempos primitives a nuestros
dies, ha legicamente deseado

siempre avanzar, Progremr, Smodir
Yirg., transformer telles, regimenm

dognms. Des. los Ummre mes re-
motos, tua un deseo la abolicien de
la esclavitud y Ilege a ser corna/ide

deseo, peso no suprimide del todo.-
Demo rue despote la extirpacian del
feirdalismoy la noplantacidn de las
monarqMas absoluMs coma mal me-
nor, arrancando potier al leude.-
mu, eu hecho . de cumplida realidad
Luegm pensemos cuânta.- sauges se
derrahae para - conseguirlo. Dem° tue
tembién el de quitar al rey en abso-
lutisme y fahricar las monarquim
conaducionales, llegandose al disfru-
te de esa timon adquisicidn
Des. fue y lo sigme siendo en la,
actualided penser en la Re/3.1M,
y éste lice> con su nacra ole sangui.-
nana y sus leyes renovadoras a-inva2'
[lir casi banal globo terrestre: 0500
seo fue, ültirnamente, el Or en busrea
del maxime totalitario disfrazado de
comunismo, con todo el anal.. TE.
Pres.° y absolutiste que la ciencia Y
ri progreso han ouest° cocos ma-
nce, A toda.s estas fases de aParlen-
Ma progresma Morena, se le ha da-
do en Hamar idealismo, no Gendo el
Ideal eue. Ortega y Gasset se sella
a le forera el Diccionario cuando
ce: ardeadRelativri t . ddea.. Que
MM este en la fantasia Modelo,
prototipo o soma perfeccien. »

Fantasia, onoele10, prOtOtf, de ut-
tues ,Dende hellar esa fan.
Msia, ese mortel. ese proratipo de
suina perfmcidn2 Ehto 00 '005 ,10 dire

enter de a Panant invertebrada "».
50''hornbre-pensador Ortega y Ga.

set,-corno todos los pensadores, tam.
briên se contraMce a si raisin°, quizas
para inejorar lo que pensera ante-
rMrmente. El hombreescritor .0rtege

Gesset olvidemds que a fuer
filesofo fue escritor estainpe lot

equivocos en sus eseritos a vec.,
enjuiciando, estudiando o ensayando
el concept° de otro filesofo, que son
a la postre conceptos aceptados con
minimas reformas. Por ejemplo : En
el mismo libro une comentanim Y en
la .pagina 68. leemos t Cuando oivi-
nws ana lace, Orne êssta para nom
otros ota vetos abSoluto y nos parme
situada fuera de la Hucc histbrica,
donde todo adquiere ana fisonomia
linsitada y se huila adserita a un
tiempo y en luge, u

Ltlego fia .idea Se encuentra fuere
de la lima historica y sin ri0000rnie2
De acuerdo, per0... Of el ideal que es
el conjunto de mas ideas sublimiza-
das por la razdn,

Finissons-en avec l'équivoque

(Suate de la )scige 1.)
lame la limitation des naissances
etan mdielmnsable pour Muter le
Prs le paupérisme et la guene. Le
paupérisme est le foyer de la servi-
tude la gueme ,la dévastatrice des
valeurs culturelles et corporelles,
est indéniable que dans le détail les
fermes de lutte peuvent varier, mais
c'est par la noblesse des idées que
0001e propageons et que chaque nn-
Mant se don d'exposer et propager
en tout. occasions. que nous attein-
M'ans des résultats positifs. Il n'y a
pas de raison qtle les intellectuels
n'épousent nos principes, car, que je
sache, nous ne rePrésmtona Pas on
spectre, mais Pham/orne persannifiêe.

C'est dom tronquer la vérité et
rame lm travail de sape que de Pré-
tendre que nons sommes depassfa..
Dans ce ces, reste une questiOn
Par' qui v Et par qi101?

Manuel SANCHEZ

a En rager conte-Ma el pâma.
de - Ortega -- cuando vivimos uns

elle no vive, -sino que se cierne
impasible sobre- la influencia de la
vida, mas alla de esta, colariende to-
do el horizonte ,y foc lo mismo, sm
perfil, sin fisOnOmia ».

Si la ided 06 tiehe fisonomie, si es-
ta se encuentra fuera de La lin. hl.
Mnca donde Iode admuere una 0000.
0050g llmitada si cubre todo el hm'
ridOnte, yedllro corde set que el ide&
safre une desilusion par 00e ve cuan
misera era /a ilusiOn de las rosat que
con fabulosa euantia la realidad nos
presenta?

He aqui al Sisifo que con la pi.re
al hombro para construis un nuevo

00(00 a r-P1c1e. Ivairresorisnaesdre'rretn7ne
ten la idee el ideal que viene a el cm
rao, a nosotros, sin horizonte sin li-
mites, nles alla de nuestras idem y

auestra vide p510 esa nueva ti-
sane.. que las realidades
liment. sin nuestra colaboraciOn.
H, aqui al Sisifo de la piedra filo-
safree al hombre, Prado par los ca-
in-ina tortues,oe del no mr, no negan-
do .y ,si dudando, sin esa fuerza
ret impreynade por un ideal sent Y
ruerte, y sin esa hombria. que Nietz-
sche pone 0010 femoso « Dios es
muon° y Es ana espeMe de ego,
tria puesta al servicio de la Mose-
fie, es su VO filosdfico inCUIcado en
10 ture0000 Por sus maestrot jesul

cl saint lo que significa un ideal
Io que es un ideaL lo que no se cote'
pie de un idea/. Pero prefirie no dar
explicaciones concretas, -y bina» con
mem: .suseeptibles de equivocos Y
Midas; y alto mas, no rose el Mea
libertarlo ten en baga en su nem-
. yen su patrie coma mucha.s ve
ces YO hieiera Unamuno, mas franco
Cale êl, aUnqUe brUjeria, phoque
su orme.. 10 permitià medirse con
la..clase: que lo snstentaba.

Sin embargo, existen conmladores
excepeiones. Jules Romaras, en su
obra a 03 problema Mimer° 1 »,
ce a El idealismo permanente de la
evolucien humana no es dudoso. Lo
que le Ialta a la hurnanided es /a
ftlerca de IMpOnerse a ella mis/na la
prosecucien constante de este ideal».

Aqui radica el sernido ideolegico
came hase prohlematica nfrnero uno.
No puede existir otro fundemento en
el hombre para mlvarse a si mismo
Or tocOn titan10 que consolider un
ideal corne ni libertario Y afemar.

berna Idealista, si, pero que ayw
de a los otros' perseverar y a libe-
rarse de prejuides de toc.. clase Y és-
pc61e, pues lo que nm envejece no es
' aumentar de los anos, .sino el de-

sertar cle nuestro ideal.
ETtre "el ideel Y fa trr100, entra

PMmeteo y ESparteco representando
ana. duo, es preferible la belle e
irrealiaado del primero des. que Es-

emribi6 en el siglo TV an-
tes de la eTà Doigte, EsParteco es le
accitin que del deser pesa a la robe'
1100, consiguiendo a vesse su deseo,
ne, conseguido, se aplaca y amelda
este otra nueve rebeliOn, para vol-
er a la ami.. Prometeo por el con-
rario, es acc.m permanente, table'

rondo y creacidn, es e/ gente libre
deelara /a guerre al dios stilare-

mo aun estando encedenado; es el
deal libertario que mas elle de toda
ealidad es genio, manteniendo la an-
orcha aria revolucien 100101, po,

1110 do esus realidades una dima-
aci. de los human., sera eterna

a esclavitud del hombre.
Tidos los idealeS son sublimes, al.

pet rrfeetes, pero el enerqui-
co; eMemesume Md. csos Meales en
el hombre coma ser unico, es mmen-
so no tiene medida, sobrepasa toda
realided ponte. slempre seran ems

Communiques
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (6)
TELEPHONE 1 TRUdaine 78-64

PIOIIMANEN61II Au siège, tous les jours, Sauf dimanche et lundi
de 14010 heures-

Secrétaire confédéral t Joseph SORIANO
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS, e

Trésorier confédéral : Gérard CONTE.
39, rue de la Tour d'Auvergne, ARLS 9) - C.C.P. 11.493-55. Paris--

Rédaction et Administration du a CDMIESAT SYNDICALISTE»
SORIANO J., Fontenay-sous-Bois (Seine) - C.C.P. 14.103-62 - Paris

DEUXIEME UNION BEGIONALE
REUNIONS GENER LES TOUS LES

TRO/SIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemble, générale le ler dimanche de chaque mois, à le heu-

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol.

U. L. DE CHOISY-LE-ROI - FOYER DES SOC/ETES
Rue du Dr. Roux - Salle n° Il

Permanence t Chaque dimanche à 10 heures

SI2gEME UNION REGIONALE
UN/ON LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, an Secrétariat,
Benne du Travail.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les lers samedis du mois au local, rue de l'Anguille
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 a 18 h., au

Continental Bar
Adreiwer toute correspondance à Pijoan Amor, 5, rue de la Bé-

cloyère, Perpignan

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, Cl tous /es
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n) NI, LYON 161

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Correspondance : Bourse du Travail, Salto 15 bis (côté Mutualité)

Permanence : Merne lieu, les mercredis de 18 à 19 heures.

DIX-NEUV4EME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de Ili à 20 heures, nu
olé» (Salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travdil, 13, rue de l'Aen.-
demie, à Marseille lier arrondissement),

realidades unperfectas, inacoplables
O las necesidades y a /os deseos que
la evolucien impure.

El ideal libertario es un abrevar en
las fuentes de /a mperanza y en la
constancia de su. conclue. Y MM.-
ambra. No es para hoy ni para me-
t'ana. E, un continuo luchar mien-
Mas la male existe y el plane. 'ne-
m. Ore. Es Iota bible local con nies
alto valor moral y con mas rueras
positive, realizalale y humant, qm
Io de Moisés y Jamb, y el deseo de
ese ideal, /a Mai./ libertaria. nO pue-
de ester subordinade a la politica, ni
O la Mende especulativa, ni a la ale.
rampa moderne sobornada per la
Mende cautiva, e/ capital y el Esta-
do, ni a 10 0100 temporal o esprritual
de las religiones, ni a nada de lo que
las soci.adee practican hoy para vi-
vra, convivir y sobrevivir
porque nonce sera cumplido este per-
recto y belle tom/.

Diremos como Voltaire en su roc-
ut a sobre el desastre de Lisboa, mu-
rrido en 1755 « Un dia Ilegare en
que todo sera bien, he aqui rimera
esperansa.» Modo estâ bien hoy, he
aqui la ilusidn.

J. SEVILLA

«VIDA SINDICALISTA»
Monograrla sindical de une coma,

ca catalane. AportaciOn a la historia
general de la C. N. T.

diZ, 'er'et rdzrze.cr,;''.

Espaila al dia
j)IIAY CAUDILLO PARA POCO?

En Espana se es. operando un
fenômeno interesente. La fuerza del
tiempo eSta tra.nsforruando al pais,
y los politicos se mantienen conver-
sen. de una manera mut parecida
a como los venezolanos lo banian
cuando Mnian noticia de que al Ho-
nora/ en Jefe Juan vie.. Gimes se

agravaba el problema de la P105'
lama. Una causa naturel parme que
va a dar al traste con el franquisme,
efectivamente. La historia da /TUT
bas fehacientes de que los dictadores
mueren en la cama.

Ahora bien, Ince que mas vals asi
La defuncien violenta de Franco pu-
diera haber provocado una matanza
quises peor que la que el «Caudillo»
organise al alzarse en armas contra
un régime° que le concediô todos los
honores, haste el de capitan gene.l.

Lo dudosa m que haya un paso a la
monerquia efectiya, no esa de menti.

0Ertue 0000
ErZ2 'pru=act

cir que il no quita Roy, pero quisiera
ayudar e ponerlo. Se ha reservada el
derecho testamentario de nombrarlo,
a fin de que alguien puede. l'amasse
Rey de Espana ,,,or la gracia de
Emma.

Lo cierto 01, 00 otro 1000, que en
Es.00 se impondr0 un rêgimen li-
beral, democratico. Cansado el pais

soporter une dic.dura, Corno
también ale.. aguanMrla romno
estaba harto de desdrdenes y bochin-
che un régimen politro que ponga a
10 00010 Reptiblica e la altura de 1.
m,ses dernocraticos,

La delegecien de mderes que el
generalisimo esta haciendo en el ca-
pitan general Morios Grandes es per
01m 00 significative El jefe anda en
retirada y quiere que un suhalter.
1001 10 encargue del coroto. Pero si
FranC0 se va parqUe se siente yiejo,

podre decir quien es su me.,
neo y no es, como Den PaCo, mes
fuerte que 51 011101

La situacidn espenola da clerecho a
serias preocupaciones. No particule,
mente la de /os yanquis, que eat8n
bravos 000000 50 hombre que les dio
las base, en la Peninsula est01 yen-
Méndole turrones 0101 ehino-soviéti-
cos que menden en Cuba. Si. a los
hispeno-american00 que van a recibir
nspireciOm de lo que ocurra 00 00
pais anode ellm nenen ancestro.

Aunque no se crea que la desape-
fisice de un dictador constituyar101OO

automaticamente un retorno a la de
moere., el retmo progresivo del ge
nendisimo va a dramatiser rnucho
les condiciones de la vida politica
espano/a. EM estas tierras de Ame-
rica que fueron colonizadas 'Uni-
e en realidacl conquistadas__ por los

oriundoa de Ibcria, hey que desear
toda buena voluntad, que el carn

bio que se produsca 00 luger 0h00
n el futuro quien venge de la Pen
nsula lo haga cor su propos
ad, y no aventado al exilio

una tirania en su paisTELEML
CROS (Caracas).

LA FAMILIA BUSQUETS

BARCELONA 105E1A 100 00 ad05
e edad ha fallecido en esta capital
on Juan Bosquets G.rge, quien,
unto con su hermano Miguel, Mm

lion fallecido, regresaron del exi/lo
ace Oies afios, Otros dos hermanos

murieron en el. Dichos herrnanos
000 105los prouletarios de «Heraldo de
Madrid» y «El Liberab, desaparecidos
on e/ trionfo franquiste.
Dona Angeles Riego. George,

MIlecide recien.mente tembién. era
11 01001 de don Manuel de Laser.
Aran (rnuerto en la carcel Modelo de
Barcelona el 23 de abril de 19301, pro-
pietario del Marie republicano 151 Di-
luvio» de Barcelona.

En 1954, clona Angeles y sus hijos,
O fin de recuperar los cuantimos
let intervenidos rom el Juzgado de

Responsabilidades Politicas (en el que
durante mas de veinte aiLos ha mi-
nado el magistrado Francisco EYre
Varela), flrmaron un documente

LE COMBAT SYNDICALISTE

1.0 QUE NO SE
FERMTTE LEER

BARCELONA ,OPE--En saeh.Mos cuenta de la condena dictada
contra don Jorge Jornet 00. Ahora
podemos dar mes detalles.

Et serlor Jornet, reGdente en Fran-
cia, se repatrio. Llevebe con.sigo los
01111000 periedicos. remstas Y liMoe
editad. en Francia en relecien con
Esp.a. «Dos hechos son probados,
rem la sentencia integre. deli.
de propagande rom el mal fus
condenado «a lu pena de mis males
y un dia de prisiln menor y motta
conjunta de diez mil pesetas, a las
mcesories de suspemion de todo car-
go Y del derecho de sufree. y al pay
go de las emtas.»

La audiencia de Gerona que dicte
lu sentencia la conmonen los juristas
Carl. Obiols Taberner, Josquin Po-
lit Molins y Cam° Fernandes Fresne-
de,

PAGA El, PUEBeD

MADRID (API Las Cortes han
aprobado, con Ires vetos negativos,
el rneyor presupuesto que se registra
en la historia espenole Imre los Pre-
aimes dos afios. Es un 39 por 100 mas

quo si Os 1100-00. a 105
gastm eu 120.800 millones de omet.al
con un ingreso calculado equilibrado.

aumento se debe en parte a met'
000 mus altos para empleados pl.-
., un vas00 plan de obres ptibiicas
Y un mayor interês en fomenter le
educacion trav)s de becas.

edhesien al Mem., que entregeren
al ministro de Smticia, senor
mendi.

En premio a esta claudieacién, a
/os Lasarte se Oct devolvieron los ble-
ues.

(El redactor 0e 11E1 01000000, .Onpel
000h,Tn100, 00 nos Clio .1. 1926 que

senora de Lasarte era devata Jet
sonwnto de jesuitas 00 00 salle de

F.)

EN DREUX
GRAN FESTIVAL ARTISTICO
Patrocinedo `-por S.I.A., tendra

luger e/ dia 19 0e enero a las 7
de /a tarde, en la Salle de Confé-
rences, 55, rue Saint Thibault, un
gran Festival Artistico donde se
pondra. en escena el sainete

LA REAL GANA, de Arniches
Y sono complernento 100 gnm Pro-
grama de selmtas «variétés», arc.
0eactuare un simpâtico ramillete
te aftC1000005 al canto y a la mti-
siee. Quedan invitados todos los
espeholes y amantes del arte.

Entrada gratuite, con Obolo vo-
luntario.

EN BURDEOS
Organisa. por la F. L en no-

laboraci. con la C R. de mur-
deos, gran conferencia pare el do-
mingo. dia 26 del corriente a las
10 de la 0000500, 00 10 Boise del
Trabajo, 42, rue Lalande, por el
companero A. Lamela, con el te-
ma o Compendio sobre el origen
del socialismo Y.

For la tarde del mismo dia, a
las 3 y media, y organizeda par
Culture. Popular, tendre rager en
el mismo local, una grau fiesta
familier y solidaria matro, folk-
lore, chistes, juegos instructives y
divertidos con intervenciem espon-
Mass.

En el curso de las Ultimes semanas
han sulo encarcelados en lasboa ana
vein.na de escritores. cineestas, ju-
ristes y periodistas. Es la segunda
nec que, desdueS Oct Ultimo verano,
los medioa intelectuales portugueses
sufren un ataque de esta nauraleza.
El doce de julio, el aTimem, de Lon-
dres, ya habia senalado que treinta
y siete médic., juristes, ingenierm
y otras personalidadee pertenecientes
O las profesiones liberales, habien
sido encarcelados.

«QUINET»

"Ne*

5500I0 : 5 FRANCOS

Los 22.050 millones de Pesetas an.
151000» o obras maracas son casi un
85 For 100 del mimento sobre el pre-
supuesto anterior, miennes que los
11,500 raillones de pesetas para la
educacien representan un aiment°
del 61 por 100 soMe las calas ante.

La cantidad que se destina a las
Fuersas Armadas es de 19.800 millo-
nes 16,1 por 100 del presupuesto to-
tel es la misma que en el presu-
eues. de 196.3.

TORTURAS Y
MALOS TRATOS

BILBAO 10501.-610 las detenciones
practieadas esos dias, los agentes de
policia han acuclido a le eldicecidn
de mêtodos berharos de tortura sobre
los detenidOs politicos, acusados,

parece, de haler lleyado PMPIn
ganda clandestina. Toi ha sido el
caso de Rupert° Ormaza, de Bermeo.

EN PORTUGAL

Persecucoin y encarcelamiento de mtelectuales
Las nuevm detenciones de intelem

toales empezaron fines de mtubre,
al ser ....ladol el novelista Ale-
jandro Cabral, el dramaturge, Alberto
Ferreira ColabOradOr de La revista
aSeara 00000 y el emritor Alves 0,0.
dol, considerado como uno de los
orientales del neo-realismo pornmuês.
(ulves Roclol obtavo, hace unos
une de las mes altos distinciones li-
terarias de la Academie. Fortuguesa).

A cornionsmo de diciembre aumen.-
ron las detenciones y fue encarceledo
uno de los escritores mes imPeTtentes
de las letras portuguesas de hoy,
haro Tayares Rodriguez (COlabhrador
de aPreuves-Informations», de Parts).
Dficialmente no fuc dada ningurm
remOm para jmtificar le medida to-
rnade contra. Tavaree Rodriguez, pero
mem el aTimem cle Londrm pudiera
ser la consecuencia de une peticien
due firma recientemente Tavares Ro-
driguez en favor de 110e01e11 de los
csCritOres en lengua portuguesa en-
yeremadm en Angola, Un eineasta de
reputacian in.rnacional, Manuel de
Dliveira, ha sido tembien encarcela-
do. Igue/mente lo han sido el perla
Miguel Torga, el cineasta Fomeca
Tome, un critico cinematografico, un
actor y un animador de eine-club,
miro ebogedes de Lisboa, Ires in-

,nieros, periodista y cuatro nue-
arefos. Ninguna de mtos hechos ha
motivado. testa ahora, declaraciém
oficial alguna.

El presidente de La Union de Escri-
mes por la Verdad, don Luis Mar-
in-Chauffier, se ha 010,5000 01 emba-
ados de Portugal en Francia, en
ombre de 57 escritores franceses. La
arta, fechada el 22 de noviembre

autoridadm lmalm decidieron evecuer
O los enfermes. En diCho estable,
miento, que Sue construido en 1962
se hallaban acogid. 100 enferme
que han sido distribuidos Por Otros
centros benéficos de la capital and.
luza.

ESPANA ABAJO

TRUJILLO (Ceceres).A 000000050'
Oit 00119100m temporal de am00 se
ha hunMdo une. casa en el puerto
de Santa Crus, pereciendo la familia
integre. roc dOn Joaquin Mettre
Doininguez ; su esposa, done JOsela
01ella00 Dapea el hijo del matrimo-
nto de 17 mues, Joactuin, y la made
politMa, clona Felipe Lep. Mate.
La casa mrecia de ciraient..

LA CADENA DE DOLARES

MADRID, 13.E1 el dia de hop
quedl constituido, en e Alto Estado
Mayor, el Cnne consultwo comunto

FRAGA MOVILIZA 0,01 hispano-norteamericano. sobre mate-
PRENSA ESPANOL A Das de derensa, creado como cense-
CONTRA NORTEAME- cuencia de la prerroga de los conve-RICA nios hispano-norteamericanos del 26

de mptiembre de 1953, y segtin lo es-
LONDRES. calne TIonesr publica mblecido en el mule de notas reali-

la siguiente ir.ormacién de su co- zadm en Washington el 26 de sep-
rresponsal mpecial en Madrid: tiernbre de 1963.

«Reporta la Embo.jada de 105 Esta-
dos Unidos de Madrid al Departa- SE COBRARON EL AHORRO
mento de Estado en Washington el
pmyecto de construis barc. en Es- PLASENCIA.Una cala fuerte d
pana para Cuba, de lo que la prensa un metro de altura por mhenta cen
espanola se hace emplie eco. timeros de anche, fue robada po

» De Mente oncial de Washingtraa unos desmnocidoe de la suctirsal de
ha Ilegado a Madrid la manifesta.. la Caja de Ahorrm de esta cluded
de que el Golnerno norteamericano Aparecie abierte y destrosada. e
considerana como grave aquel heche metro y medio del luger del hecho Y
m se diera, seen la denuncia presentada, de su

y La Embajada en Madrid ha reci- interior se deveron los ladrones nese-
bido instrucciones Pare Prosegoin les tas 116.000,
averiguaciones de 1000e haya de Los autores del hecho, antes de co-
vercled en elle, met, el robo, penetraron co one, let.

y La pressa eseellole, entre 10000 gua Oct pueblo, anode se llevaronreproduce y comenta iOn eeci0ti0- unit palanca, dos manilles y Meulas
nes segniela. 0000 y...en t.80 horst. herramientas, con las que lograronamericano a Rosie. violenter 10 0515,

y La Embajada cubain. en Madrid
ha declarado que no le afectan LAI DICTADURAS
maniobras nortearnericanes. Espana SE CORRESPONDEN
es un poder soMrano, con facultadm
Para comerciar con los demes paims. GUATEMALALa polie. de Gee
como lo tenga pur conveniente y sin temala ha deterndo a Carlos Melchor
permis° de ning. otro Poderm Escrieg, de 24 an. de eded. de nacio-

nalulad espanola. El jefe de le poli
LA POLICIA ABSORBE via guaternaltece decl006 que Escrieg
A LA MAGISTRATURA esta reclamado cormo desertor por las

autoridades espanolas.
MADRID.La Prensa ha publieado
siguiente anuncim -LA LOTERIA DEY OBRERO

«POLICIA. 300 plans Cuerpo Tir'
0100 para Bachilleres Superiores, MADRID.Segün dates fidedignos,
Maestros, Profesores Mercantiles y mas de un millôn de accidentes de
Ayudantes. De 20 a 30 mies. 5.100 trahajo se producen cade ano en ta.
p050005 mensuel, Contestaciones pane
arantizadas. Programa gratuite. Ce,

va de 800 ingresed., PAJARO SIMPATICO
Academie EditOrlal Carrera del

Castillo. AdayOra 1, 5000010-13.» PAMPLONA. Un extranjero que
se balla pasar pro hoMndês, ter méFOR SOBRA DE ARENA dico de la base americana de tara,
go. y Maniasse Norbert Israel thnoMADRLD.Se hundieron tres pisos 25.01e pose, varios

e on edificio en construccion site, en 0, pror,n,a celle General Sanjurjo, semiesqui- le Guardia Civid que le condujo aa a la Castellane. Resul.ron herbes zaragoze. 00000 et hoiandéeaorte personas, entre clins el aboya. 0001, jos e., 00 une ee.,
mieneiano Oon A.0000 Ribot Eerlle. cn dos puertas, deje a la Bene:liernede 48 afios de edad, y el arquitecto esperandole en una de elles y desapaIon Menue/ 5000001 Jirneno, de 52 recio por la otra. Los guardias echanMos, también natural de velencia, espume. Timor 00(600 pesetas no tie

1 primero con diverses lesiones de ne importancia. pero engeherle aprondstico reservado, y el mgundo la Guardia Civil! El estafador ha elon lesiones leves. Ambos residen en ,to de,enido medri,
1 hotel Cmtellana Hilton. Al pare-

er, eran visitantes de la obra, que 10 VIDA DIPLOMecorrieron en todas sus plantas y
I Mrmitier la visita sobrevino el bon- MADRM.-60 costo de la vide to-dirniento. Los otros hen., sufren le. mando corne mmto de base el atioiones de cerâcter leve. 1958 ha lOtOlOu un lnmenlo

26,7 por 100, seg. el Boletin estadis-
FOR FALTA DE CEMENTO tico del Banco de Fanai., repartido

ahmentos, 30,1 per 100; vestido
SEVILLA.Procedentes del hospital 26,7; viviende yasyos d, case

e Ecija han sida traid. al Hospital 20,6, Y gastos generales, 28,7 por 100entra] de Sevilla siete enfermes gra- El eosto de la vide, tomando corn
vos, pop haberse producido el hundi- base 1555, en el ano 1959 era de 153,2huent0 parcial en el hospital de en 1960 de 146,/ ; en 1961 de 149,8 yaquella lOOt0150d. en 1962 de 157,3 cono media, sltufanAnte la poca seguridad que ofrece dose atonales de Mciembre en 171.5

citado establecimiento benéfico, las (De aA B C».)

al no tener rmpuesta ha 000 00.
cha ptiblica oor la Union de Escrito-
res pur la Verde& Empiem por re-
corder que 000 de 1. propositos prin-
cipales de la union de Escritores per
la Verdad es la OOlemsa Oc la hb100ad
de expresi., ya sea en FranCia o en
el resto del mord. Expresa «la vive
inquietud que han producido por
razones de responsabilided y solides'.
dad humana «Menas noticias 11005'
005recientemente desde Portugal y
reproducidaS por la prensa inglesa y
francesa», aSe trate de la
detencien de emritores, juristes, ci-
neastas, sin que ningün motive los
justifique o al menos 1. explique.»

El documente de los intelectuales
Maneeses termina afirmando aF3 tra-
dicional parentesco que une a nues-
tras d. literaturas es une ras. su-
plementaria para que solicimmos de
vuestro Gobierno, por vuestro inte,
medio, las explicaciones de esas crue-
les medidas, que serian intolerablm
si no tuvieran otro origen que la ra-
z. Oct Estado».

Posteriormente, un caMe desde Por-
tugal envi.. por la a.gencia A.P.P

public.. en Le Monde de Paris el
19 de diciembre, da comte que han
sido puestos do liberted Alejandro Ca-
bral (aufor de aTierra calurose» e
«Historia de Mire» y el ensayista Al.
00010 Ferreira Muter de «Ensayo de
interpretacidn de lir Historia»). Se en-
contraban deteniclos por los Servicim

Seguridad Oct Estado desde el 31
de mtubre segrin el cable de Lis-
ben. Perd, uêtn nada sabemos 05 10
situation de Tavares Rodrigue. Y de
/os otros inteleetuales detenidos.

Ofrieelt
Revis00 de arta ,Ilres y estudios

Giros C. C. P. Paris 1350756
Roque Llop, 14, rue Ste-àrer.he

Pans 1101
TELEFONO

Red. y A01710. BOT' 22-02
Xiamen, suelto 150FF

SUSCRIPWONES
Trimestre
Semestre
Ano

Amdlt

America Oct Norte 21 60 F
America del Sur 26 40 F
OceaMe. y Extr .61°

Oriente 34 80 F

SUSCRIPCION
PRO COMPASEROS ANCIANOS

O INVALIDOS
Lista I Emre 1964

Sumo anterior, 41,70 franc..
Fumel: J. Vidal, 10: J. Campoy,

10; M. Sanjuen, IO. Betie iGironete):
Edo, I. Mios Pablo Serrarols, 10.
Tours: Ramon Borres, 10 La Ro-
chelle: Julian Floristan, 15. Lama.
Beuvron: Francisco Canines, 8.
Mur/as-une: une charra, 20. Paris:

1300, 10; Sanahuje, de Vitry, 10;
Federacien Local de Momtpellier, 117;
P.erecien Local Houilles, venta ta,
jetas ano nuevo, la; Venta tarjems
00000000, Local, 29,30; Francisco Is-
gleas, de Suresnes, 10; F. Local Ar-
genteuil, 03; F. Local Drancy, 50, .1.
Casella, 5; Julie Soto, 10; FrancimoCobo, 10; Venta tarie., ano nueve,
Paris, 189,50, F. Local Combs-M-V62e,
MMies, 5, Casals, 10. Berthe et Ose-eues, 5.

Total, 680,51 franc..

3 00 F
6 00 F

12 00 F
erten/aro

Semestre
1:Mao

Sobre Espaila
, _cntIsIrl:OdeunrIterUiSrtar.in,iglesa.

me:potentepara solucionar el
plp:27roblema polinco y m....ce cle Es-

Mirado el panorama imparcialmen-
te, resulta que el fa/angl.:no

absorbente para halles one
solucion equitative. En cuento a los
monerquicos, no solanaente son una
minoria. sine que se pelean entre

fuerms democrâticas existentes
retp.anis, Mas se buscan y no se enm

Observando el exilio sin pasiOn
partidista oc comprende en seguide
que los socialistes se pierden por sus
transigencias. Igualinente, los repu-
blicanos estân desmerecidos por tan-
t. Mos de quietud y de dejar la
'dative a elementos derecMstes. Re-
ferente a los vase., nos parece creen
demasiado en el cora.. de Jeans.

A los comunistes les conviene
persistencia del franquisme para 500'
00m. con apoyo de la URSS y las de-
claraciones de Franco, su. propagen-
t. preselitista en Espana.

Con todo este galimatias a la visua
quklanos la existencia de la UGT
Oc la ONT,

La UGT es dificil que gazantice na-
da por si propia, aunque 10 radera,
por estar sujeta a las directriees del
meialismo politica, de cuyo PSQE m
apendice. PSOE y CGT son une Mis-
Ma COSS.
..11terf,elentie gC.NTe ,sienrver,etel,

problema sindical propio en paie ex-
tranlero, sus mill.ntes se van dee-
gaStantiO en aceiOneS indirectas,
aparte el cometido de Espas'ia. Peso
la organizacien, smdicalmente 00551.
00050b, no halls eplicacidn, de donde
procerle el desgaste sin renovacErn de
fuerzas.

puede° los alarnutsbaab Pero éstos
acttian relativement, y eorno tales
mcesamente; de monda que la

de
ju-

i/neenotnucdreaceiondileseinen,.. emetenrLe

te anarquista. El anarquismo frances
contribuye 00511 sittmcien de Mani-
ded con au anarquismo mas declama-
tori. que concreto.

Son torlas estas concrecionm
11,0 queque hay que ciejar a mi cargo. Le

d ader,x:re.,nsaierri.adae
050 pue

sspoceo., piniu%dme,,.dispo-

Pese a mi nota pesinaista hay una
resultante de solumra para el poulie-
ma espanol. Reavivando los estatutm
originales de la Confederacker, sln
III cabales y componendas 10005,11015,
5e al uso, se podne lograr la galba-
nizacion de nuestros esfuerzos, par-.
tiendo ya de un punto de vista con-
federal y libertario, mas .aplicaMe a
ia same.; de Espana de lo que pa-
rme. Crm que la oposici00 de los
factores politicos nacloneMs y la
eterna enemiga del capitalisme inter-
nacional no deben desviernos de
nuestra roba, importândonos mes que
nada lograr el comenso del puebdo.
Londres, Washington y NI.cu mal-
mente pesan, mas no pur ello debeY
mos sujetarnos al can, de sus escla-
vitudes. Ser, o dejar de ser.

« Antes que la C.N.T., Franco »,
tal es la divisa de los poderes enemi-
gos nuestros. No. selo le diercm el
Miunfo al tirano, sino que le man-
tienen triunfante hoy dia. Antes de
que el eenetismo se asentam en
pene se recru-rine a un triunvirato

pero nomtroe debe-
mos ester mur algo. La 0,0 T, tiene
historia y crédit, y usent/lente en

puehlo trabajador y Meule° debido
a sus repetidee pruebas de capacidad
revolucionaria y conStructiva. Si por
flojedad descuidaMOS nuestra causa,
no se encargaran los ajenm de roi.

J. MARTINET

IDEAL Y DESEO ANTENA



Algunas efemérides
DE OCTUBRE DE 190e.Ejeco-

cten ...Ferrer y Guardia, reprobada
P.Pr el monde, en euyae grandes ca-
pitale,s..tallaron incidentes antimau-
rtstaa, Violent..
'SEPTEEMBRE DE 1932.Es supin-

raide la pena de muerte en Enlena.
OCTUBRE DE 1934.Revolucien

secial en Asturias, revalu.On politi-
ca, con muertos, en Catal.a. Ar-
mas arrojadas al mar.
.18 DE JULIO DE 1936 (a las cinco

de la. tarde en Granada).Los falan-
gistas se apoderan de la Godet/ dis-
frazados de artilleros lestes a la Re-
pnblica. Recorren las calles arra,
trend° canones e impiden el paso por
el gueule sobre el Gen& oeupan y
artillan el Mirador de la carretera
del Fargue, cortan la carretera de
Malaga, se establecen en la plaza del
Ayuntamiento, disparan linos cane-
rez°, y junte con militares salle-
vados, los falangistas se aduenan .
Grenada, .empezando el asminatp de
enemigos oolite., entre coron encla-
veras mien. el. de Garcia Lorca.
Inutilmktc, el Oueble habia amie,
dado la posesien de armas.

22 DE JULIO DE 1936.E/ Goblerno
de Madrid asegura dominer la situa-
cien,,,Pero en /a Zona tebelde bone-
n. a Franco, con matanza general
de antifascistes, Es el reinado del
terror en nombre del «Por Dios y
là Patrie».
.8 DE SEPTIEMBRE.La. aviaMen

alemana bombardea Madrid ciegas
Para imponer en él e/ terre que im-
Pera en- la zona fascistizada- Sin em-
bargo, Ioda resistencia falangista en
la capital ha sido exterrninada.

MES DE NOVIEMBREVencides
los .milicianos desde Badajoz haste
Toledo, Madrid se apresta s la relis-
terieta.'Ni un paso hacia atràs. Ca,
hohaif. y Maques contra la capital
de Flpana. Llegada de Durrell con
41)00-tFerquisMs catalano-aragones..
Parté,de Madrid arde per la aviacien
frangins,. Fuertes Entelles en la
perd cria madrile., mec dolorosas,
pere vic.ri.as.

22 DE NOVIEMBRE.Franco anon,
cia el bloquer, de los puent. rePu-
blicanos. En el nonne nies, se perfi-
Mn las bases de la no-intervention
que tante beneficiaria a los insurree-
los. Nuevlt y sistematicos bombardeos
de Madrid a mrgo de aviones
manes e italianos. Presencia de 5.000
50 dodos alemanes en el ejército ata-
eante, en tan. /legaban mayor on-

El turismo espaiiol
ante las Cortes

C Lp..154ismco,,,mcoonuemieaytidscurlse, ha

grit0 en el melo. Habit, natUral-
Mente. del Purisme .patiol. El tu-
nsmo espariol, ya sabenes, ha dado
Mgar a Jet apancien creamon y or-
ganmaciem de un Mmisteno «ad hoc».
Obeto, naturalmente, ocuparse de los
«pbblemes», como dicte en ml pue-
510, rme afectan al tunsmo espanol,
aie son, divers.. Sym moches. Tie-
nen que soc muchis... Y de distin-
tes tmos Y qui.. complicados. Per.
quo, de une par., tenemos los «po-
bleinas» que efectan o inloreanasl
turismo espano/. De otra parte, agne-
lles otros «noble/ na. que afectan o
Prldieren afectar al turista que cae
per la peninsula.

No es cosa de que quededemlumena-
do, decontento Hay que dmarM corn-
placide. Que se vaya contente y ale-
gre para que nue ou etre ces Este es
muy logreo. pacque al hn y al cabo
es un modo mas de a Meer patna »
6no es asi? De modo y manera que
corne vememos chelem/o. el turismo
espailek..tendra que ocuparse de un
mnfin tin cosas desde las mas menu-
dos a las mas grandes Tendra que
OcUparse de/ , pobema » del trans-
porte. Poblema » de la hotele,
da, dal« camping 3, que se enten-
de aboie, ya desde hace tempo, por
tafias partes, el propagande°, los mu-
seps, los monumentos, Palmes, etc.,
y luego el « poblema » ese, tan del,
Gd, Que Podriamos Ilamar de am
bientaciôn, de « climax », que tel:a-
ble/1 calentara los cames del ministre
o del director general. 111E que con-
siste es.. ambentamen? 6En ont Con-
siste este « climax »? pues muy sen
cille, sencillimmo Esta ambientan.
este « climax » es algo ast coma sue
le decirse, la orqu.tacion Que la
« virtzides » espanoMs se mamnes
Mn. se extermreen Que se pongan
Or releva. Noue trate selo de guita
rra y de pandere.. Nada de est. N
5010 1e pan vive el hombre, caram
ba. Las,rancias virtudes, Marias pou
la histone, embellemdas per las le
Yendas eantadas per /os poetes, es-
mn semer, latentes bajo el ban> de
los sigl. (ustedes perclone. Si esta
orquestamen fana, el truisme espa
Sel se bambolea. 01 tunsmo espar,

hoteleria, transportes, mumes
etc, se Gene abajo, caballeros. De
modo y manera que 6quê de extrano
none que el turmrue espar,cl ponga
el grole en el emlo en la ultime se
GYM plenaria de las Hamadas
Cortés Espaholas, per la boca de don
Antonio Pedresa Latas, el cual se-
n., con todos 1. respetos, m nos
que, amargamente de M prepuoati-

y extrealere
gimen paternel de/ caudillo, No MY
dere*. vino a decir, poco

nies'
poco

menus este sen., que dmpues de
haber consemudo que el on.. de
naetaons,esse de 1.7/0 273 en 195/ a
O 066.723, (y probaMemenlo algun.
ha ...cepadc del recueil° a men.
que euenten con el cereMo e/ectrôni-
col. en el ale de 1963, ahora vengan
en el extranjero a hacer propagande
contra el remmen mtual. Y que con
un sol erivilemado con playas estu
pend., 3on ho Oint confortables (que
pueden muy bien competir con los
que must, con M gracia del caudillo
Franco. eon la paz y con la mai..
vengan ahora desde ex.nor. fas-

.

tidiar al turismo espenol. Maestro
mis ,.grande desagradecimiento.

OLEGARIO SIMpLON

mem de milnares Galianos, aman de
60.000 moros venidos por Ceuta-CM:1M.
La lochs es fuerte en el Norte, en
Castille, en Aragen, en Andalucia.
dia I de enero de 1937 Malaga notre
e, primer bombarde° fasciste. En Pa-
recida época la Marina de glierra
alernana acttia de pirata contra las
ernbarcationes merdantes de la F.ml-
blica.

FEBRERO DE 1937.Mieja da Eue-
osa impresienes de la defensa de la
capital. Rabloso por su fracaso, el
mande racolas° ordena el bombarde°,
de noche y de dia, de la capital que
se le emapa de las manas.

MAY0 1937.Perdem. Bilbao y
doncl la estrella del nor., rodas las
rueraso fascistm de Euzkadi, Nava-
rre y Galicie se disponen a embestir
Asturias. Santander tambiên habla
caido,..

Luego perdimos Asturias, Aragen,
sufrimos el corte de vinaroz, caye
Lêncla y tras el esfuerzo mat coorM-
nado de mas de un atio perderiamos
Ca.luria. D Centre y Levante mei-
tillernm en mar. de 1939 per hm°.
sibilidad de defensa.

Y asi estamos nosotros, y asi esta
Espana.

6Cuando reaccionaremos?
ORELLANA

Périgueux.

Conferencia

y festival en Oullins

L..ZrZ70",:e '1%72:Jr'.
' manifestacion del domingo 29
de diciembre en la Sala de Fiestas
de Oullins no quisiéram. ahondar
moche, ya los lectores comprende-
Mn nuestra razde de expresien. No
nos traslimitarernos en apreciacionm
sobre lo que fue o dejô de ser para
benefieio exclusivo ne nuestra coles
tivide,d hbertaria.

Tanto los que se prestaron volun
taries para su organizacida y presen-
leen., coins Ms que acudieron por
iV manana y no roc la tarde, o vice-
versa, dmanando el intense trio na
aval de la Mem y la espesa niebla
que pur estes dies inonde lods la
Francia, corne los que vinieron des-
de FfrMMY cor ejemplo, sabran el
porquê lo hieieron. 6Complimos
dos? Tel ces, pero tante en un case
coma en otro, lo lamentable es que
a .1 punto abandonemos nuestras
actividades, dando con elle prueba
de desganados, y no mas dm.

(Para quo ,nto hablar de sacrifi
ces, y sehalar futures ectividades?
De esta tranera inejemplar nO se
Puede atraer a una einigracion eco-
nomica tal corno rue nuestro prelx5-
sito. 3Es que en verdad, se hace ne
cesario prcsentar lumbreras?

Aconsejamos reflexion y despote
que se haga le que proceda, Pues
nada macle° se hara sin ter posi-
tives eu el ante mes que en lot de
cires.

La frialdad se note por dequier, se
desconsidere nuestro desvelo, nues
tro sacrifiai°, pero nosotros estarnos
contentes despuês de Onde, ante el
deber cumplido, desde nuestro con-
ferenciante F. Ferrer, veMdo de Or-
leans, haste el Ultimo de los del cm
Ire escênico, que no cesaron de es-
merarse por complacer todo un pti
blico ajeno en su mayoria a nues

oratorie revolucionaria.
A peser de Ioda, nuestro triunfo

moral ha ride mayor que en un
deo crelmos,

Lo Unice que seMirnos de veres, es
el hecho de la visita de los periodi,
tas del « Progrès » y « Derniere
heure 3, de Lyon que presenciaron
nuestra verdad del momento. 60eneo

dilue,te?
Digamma, en honor a la verdad,

que tue una verdadera lestima no
haber ldo aprovechar len magnI
fico especteculo, tanto por la mati,
na corne por la tarde.

En el Festival de varietés, brillante
la actuacien del grupo femenino de
la Amitié Laïque de Millery, con las
herinanes Peinado; mas perfeccion
e0101e Ioules Karolink.s, sin ce
sac aplaudiclos en su constante in
tervencien de cantes y balles pala-
ces. Volunteriosa la pareja Nitio Mo-
reno-Marite de Triana, cala dia nuis
artistes Y canmes Para G

Voluntad 'y sacrificio en Soler y
Martinez, encergados de la presenta
ci.. Y 3quê mas decir?

Un triunfo moral de tuantes con
tribuyeron a esta obra solldaria de
olvide imposible.

RODAMA

NOTA Procurarernos dar la
conferencia en otro Murer°, dado su

(pie-II de la pagina 4.)

Esta.s lineas siguen a las en.riores con cortes di.
de Intervale. La «Crânica» se retarde por razones
imprevistm. No hubieramos imaginadn hallar
pronta reofirmacion a nuestros amrtos. Frage
berne asistiendo a la fiesta conmemorativa de /a
«reveheion» cuhana. y con êl toda la acrerna» de la
banca, de la inclustria y de la politica. Paralela-
men. a èste agesto de comprensive acercamento»
entre los allegados y reprosentantes de Ms dos cau-
dilMs. el espahol y (1 0011000, se desarrollan en Pa-
ris cool.. cala ym mas ho.. Y «ainisl..3 en-tre vinogradov y Areilza.

Con Cuba se testa de /a venta de barcos y de m
comma de trescirntas mil toneladas Oc azOcar, a mas
de otros negocios regulares que jamas cesaron, ni
con las bravuconad. de Castro ni con los retos de
Franco. Con Rusia la partida es mas fuerte. Es e/
visto bueno a los tratados indirect. con Polonia
y Lhecos/ovaquia es la regulacien de los contratos
cle eonstruccien de barcos para fluais y la
raciOn de/ oro espariol V con todos elles es la consu-

LE COMBAT SYNDICALISTE

CONILICADOS
Cercle Libertaire

d'Etudes
A la Salle Lancry, 10, rue Lancry,
aris (Métro Jacques Boosergent).

le 24 Janvier 1964
« La lutte des ClaSSeS 3

le 7 FéVrier 1964
6 1917-1964, de la Révolution h la
Réaction, évolution des pays de

/Tot 3
/e 21 Février 1964

« La chine da gaüll1SMe

01.1 Révol 6aMtlaTtsévMtionnairey

L'Organie sseonMRL1du6lionn.aireg

ENTRO DE FMTUDIOS SOCIALES
79, rue Saint-Denis, Paris 15

Métro Châtelet o Etienne-Marcel
E3 sabado 18 de los corrientes, a

as nueve menos cuarto de la noche,
e celebrara la eonferencia del abo-

gado Carl. Alonso, quien disertare
°bre el problema espailol de cm-M-
er internacionM.
Fa sabado 1 de febrero, a las nueve

menon cuarto de la noche, °minera
a tribune del Centra el estudian.
Vicente Sun, que desarrollare el
ugestivo tema « La juventud es-

panom y sus problemas ».

L. DE BURDEOS
Convoca a todos sus afiliados a la

mmblea que se celebrara el dernin
o 19 del actuel, a las nueve y media
e la matena, en la Balsa Vieja del

Trabajo, 42, rue le Lalande.
F. L Ion THIAIS

Domingo, 19 de enero de 1964, con-
inumien de la asamblea. 50 0010 del

Orden de/ Dia del Piano regional.
L tua COMBO-LA-VILLE

Convoca, a asamblea Para el do-
mina°, 19 de enere, a las nueve
media de la manana, en el luger de
.ostunabre. Dimusion del Orden del
M. d. prOximo Pleno regional. Dada

10importancia del toms, se no 01 la
puntual asistencia de loti..

F. 06. DE DRANCY
Anuncia reunien general para el

domina& 19 de enero, ales diez exac-
tes de la matiana y en el nuevo do-
micilie. Examen del Orden del Dia
egional y acuerdos consiguien.s.

LqtI'Llee 'Ir'Care'rta7°Ptillicha-'
mente, su prensa se inclina

por la reanudacicin de relaciones en-
re «F>spafia y Rosi. es decir, entre

Pardo y el Kremlin La guerre la
Mer. los franquisias sedicente-

men. contra el comunismo, a sabien-
das de que en la Espana de 1936 el
sector mas Mfimo era el comunista.
Lo que mteresela a /a reacci. espa-
-oie de la Mx., era, cortar de raiz

I avance de las leyes laicas, el re-
rocem normal de la Iglesia, elevs,
cien graduai del proMtariado, siem-
pre dispues. a conquistar los dere-
hos que por ley de Vida y de traba-
o le correspond.. Eso fue la guerra
lui desatada por March, Sanjurjo y
1 cardenal Segura. Para Pers.nalizar,

asociaciôn de malhechores en suje-I
os de categoria
Vencido el pueblo espahol por el

mncurso armado del fascismo inter-
mional coaligado; martitizado, de-
angrado escarnecido el pueblo Y
ometido a ley de hierro («mou del
encido ;Nu halara perd. ni indul-
os ,» Frondant Franco), aprObadora
el tonnent°, de la vejacila y del

halazo en la num, el pueblo ouecid
onstrenido a doblarse ante el Urane,
se que en I.- de abril de 1939 levante
a espada en alto or...mandas° ven-
oder del comunismo On Espatia.

comunismo? Malvado Mime-
tero caudillo. aDoblegador de la vo-
luntad popular a, hierro y Mea01 ha-
brie sido mas explicite. Porque con
el comunismo ahora va a, hacer mi-
gas en vis, de los escollos que Wash-
ington opone a la econo.a de Cl Pa,
do, que el yanqui quisiera influermiar
en exclusive. PerqUe chantageando
con Moscü, Franco trate de forzar la
entrada del Mercado

ya hen,. Mies que la farsa silencio-
samente se manifestaba. En cada mo-
jigange solemne. Franco dio Marine-
z° anticomunis. Para ahuYentar
verguenzado crimen inexpiable que

CRONICA INTERNACIONAL

F. L. DE PARIS
Continuacitn de esamblea el 19 del

mes en ourse a la hora y en el local
de costumbre. Discusien de/ temarM
de/ Pleno regional.

F, L. DE WRY
Celebrara asamblea general el dia

19, a las nueve media de la mafia.
ne, en el luger acostumbrado.

PARA QUE VEVA «UNIEBRAM
Respondendo al Ilerriamiento pro

aUmbral», aparecide en el «C. 0.5 y
en la (copia revista, bernas recibido
15,00 F. de Gin amante de la Cultu-
re» resideme en Paris.

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS DETENIDOS

(Cmtinuacién de la lista del aliéne-
ra anterior.)

F Local de Houilles 70 00; Librairie
Public° 115 00; F. Loc. de Thiel.
235 00: Companero Ariel 1(00; Li
/mairie Public° 167 00; F .Local de
Garget 02011:5e D. 25 00; J. Liberta-
rias 1 000 00: F. 16.eal On C'ren.155 00; Frasquito 50 Jurid. In-
Mreent. / 10010m F. Dmal de dry
20 00, C. Ariel 1000; Por cond. Su-
z-Y 100 00; Monde Libertaire 1.276 00:

L. Argenteuil 130 00: « Rouge et
Noir » 20 00; N. NormanMa 1 000 00,

Precas Un. 1300m S. P. Manuel
1000' F. Local de COm/F M Ville
45 DO: Montarisi Pierre 20 00; .7. y
o

itinInt7-7 tri
453 ; 0. Armai io 00m

XXX...5 V0'. Berthe et Jacques 5 00.
F. Local de Caen Manuel Meca
10.00; XX nos; ternes 5 50; Antonio

goloc,,hez,n5,,u00;
Bravo 5 00; 2ra;a3coa

Jasé 'Navarre 5 '00e.° Sal.arT0'00.

F. Local de Grenoble 300 00; 'Gru-
po Camarades Cesena (Italie) 50 00;
Perpignan O Manrique 10 00; Ber-

`Z-Z.1(Ocra). Lle-jaar2"eito boo°,0.,."Z
Sonntieres Soto 0010; Peralta 5 00:

;;r7-77
O F Local 00 VlrreanC

Flores 10 00; Chastellerahlt (0r. V.) r
C. Balles. 15 00. St-Porcain r Cle-
mente 5 00. Mussidan O Maria. Ibâ-

0.ez %," ree Ler" e,,,im'ptrr-
12 00; Jour. 310; Frank 20 00.
CastelsarraSin r Diego, IO.

Total global : 10 113 36 franc..

ta mentira del anticomunismo de Franco
ha cometido con los esparieles. Caca
a la go cela mondial el rogimen fran-
quiste se prOclamada esencialmente
enemigo del comunismo, y, entretan-
to, comercial00 000 15 URSS a través
de la Argentine peronista y cor con-
clue. de Polonia y Checoeslovaquia
comunistizadas. Mas ace ha seguido
.mercachifleando descaradamente con
la Habana . Fuel Castro a peser de
que este haya facturado tOdos los cu-
ras y mordes de Cuba para Madrid
y le baya abefeteado publicamente
Franco un ministre eenipot4nCia-
rio. V debM Reger eso de ahora: el
arrojo del enfilez a...munis. para
solicitar de Mos. l'Item..io de
embajadores con fines comereiales,
no petite._ Vs. ya! iComprendi-

«Antologlas Universalem (Prelo-
g. de Garcia, BirMn), «El amor y
la amisted», «Culura y Civiliza-
cion», «La Historias, «La Liber-
,. «La Religien».

machin Innen. de la ounce fermentida sa/Mandai
entre Estados. A los vos 510e Grimau que les parte
un rayo. Tarnbién en Sire y en Egipto se persigue
y fusila a los comunistas mn que el/o Mfluya en los
tratados mie firman Nasser y Kruschev. 1500 gué
no habrian de firnmrse entre Erase/lev .n Franco?
3NO Enna Franco en Washington el pa,cto de Moscü?

Le mas importante de todo este es laconsolidaci.
del régimen franquiste, obtenida en buses la habi-
lidal del caudillo y. a cuenta O la autre..tn poli-
tica y moral que campa por el mundo, en Iodas las
clases y en tad. /as esferas, -

solo mem, pure y lurninosa, la concepeen moral
que 101e mu su raines los PrinciPies marquis..
Guida., No en aquellos princiPios Piseteed. enEspar., en aras al seine0 de une improbable vie,

ria. Que no «eu, hoy también, la husien la que nnt
arrastre a gestes y acciones mil veces Probed00
su negati,dad, No queremos quedarnes sol. Pero
si con noms nos in mol para algo, que sea renoue.
100010 nuestro Meah y nuestra personalidad. Con-
server los Mmes puede suponer perder la homl y
cercenar las espigas de la liberted.

Conlerencia en Montpellier
Coma ya anunciemos en nümer.

anteriores, Ia, conferencia del Profemr
Emile Joseph .ndra luger el lueves,
dia al denon. d 1964, en nuestro
local de costumbre, a las oueve de la
floche, con el interesante tema Soda
ysmo demaeraeia.

Mvitamos -a todos los compafieros
y espanoles en general, mperando
su loba satisfechos, domo 10 fueron
de nuestra anterior conferencia del
profesor Augusto. Omoote de las in
tervericienes que los compailerOs le
e--cerna, ahora el amigo Emile nos
hablara de la democracia espaMle, ya
que conoce bien la cuestien nüestra.
y los asistentes podremos ponerle
cuestiones que nos ilustraran.

Cordialmente, invitacion a Iodes los
espanoles a peser une velada agra-
dable y interesante.

ADM1NISTRATIVAS

José Fernende«, Tarascon (B. du
Rn). Recibido giro 11,70 franc.. Os.
0010 COMBAT hanta el 277 y «tim-
brai» hasta el nümere 24.

.Amador, Lyon (Rhône). Recibido
gire 25 10 colt Pagado hasta

PARADEROS

Se ruega a las persanes que pue-
dan informer cor haber conceido a
Juan Lani/la Laborda, nacido el 24
de junio 1905 en Butittel (Navarre),
Esoaria. Diego compariero se Pad, e
Omaolo 0001,5 cc li pans- le le 15e-

Or' agosto de 1939 se encontre/l en
el Campo de Barcarês. A partir de
esa fecha, no han sabido nada mes

muas caIllant trI en
Pa24rOn DtehIIrlosDioneoJmmnoea

rue Pasteur, Pau (B.P.), que tranSmi-

Francisco Encabo Sole, celle San
Simplicio, 6, Igualada (Barcelona)
Espena, solicita noticias de su paire
Jacinto Encabo Moreno, nacido en
1004 en OrIllares, municipio de Espe-
ia de San Marcelin° (Soria), Residia
en Igualada a partir de 1922, donde
viviô hes. 1039, que rue a Francia

situacion de refugiado. Su ultime
residencia conocida de la familia es:
Courrnont par la Coquille, Dordogne,
France, dato fechado en 18 de abri]
de 10M. Se agradecerà. el envi° de re-
ferencias, For remotas que seau, a la
direcoien en primera linea indicada,

do! 31' la razen cuspide de tu me-
rra, caudillo? 6Y- los dos millones de
muertes provomdas, y las familias
destrozadas, y les vilipendios cornet-
dos durante un cuarto de sigle, y las
005m 00. Ms mentes, los ferroearriles,
los buques mercantes 0100011 y ten-
tas riquezas ,Ioda perdido per conta-
bulacien totMitaria, no erg nota Por
la muerte d. soberbio Calvo Sotelo,
sino eenclave de militares, ariste-
orales y tonsurados en casa de Mic-
solin.» 6Que se ha hecho de tu raz.
In mimer, 6No Me 01 11 de egos.
O 1932 el preambulo del drame del
18 de julio de 1936?

.franquismo, sin pude/. alguno.
se ha quitado la careta. ,Sabremos
aosetros sacudirnin del franquisme?

Seryicio de librerià
Primer Lote (Vol. a 5,00 P Para el lector a

«Crenica de un revolucionari., 3.75 F.)
Gr. Tall/na; 2,80 F. Terrer Lote

«Salvador Seguis, Varies; 151F ,«Obras complet.» de Rafael Ba-«Influencias .rgueses en el cet, 22,50 F; «Teatro complet.
anarquismo», Fabbri; 1,00 F On Gonzelez Pacheco, 14,00 Fotluut Cerballeires, Vict. ellitoria del Primer° de May0».cia 1,00 F. Dommanget, 55,01 F; «La revoM-

«Quinet», Felipe Allia; 5,00 F. ci. deconocida», Voline, 13,50 F;
Glues Espanoles3, Felipe Abia; «Naciona/ismo y Culture», Rocker,

15,00 F.
aDehate imaginarip entre Marx 'Total del lote, 76.00 F. Para el

y Bakunin», 1A)
/m'orle total ,del F

lector, gâ,00 F.

Para el lector, /5,00 F.

Se/rundo Lote

, - PARA REGALOS
Cnbicrtau ciel, napel biblia, pre-

oie vol., 52,50 F.
«Obras completas» de Federico

Garcia lorca aEpisodies
Gal,. (3 vols.); a0bras com-

plete.. de B/Asco eulsoon Cvols).
«Cobras coMpletas», Miguel de Cer-
Vmdes, qTeatrn complet., Ibsen.

.COLECCION AGULLAR
Lujosa oncuadernacien en Met.
Papel hibtia mage Preeie de attela

potanten 6,00 traaaaS
SMi « Anecdotes del gobierno del

conde-duque de Olivares »,
sefoclea a Tragedias completa.s 1.
SMvenson « La flecha negra ».

La isla del tesor..
rcNovelas de paver y misterio».

Strachey, 505101 r La rems ViC"tarie 3.
rc Isabel y Essex ».

Suarez de Figueroa r « El pas,
jero 3.

Swift ru Visitas de Gulliver »,
Tacite « HiMorias. La Germa-

nia g.
Terikngton, BOoth 1 « Cl marte

mandaMento 5.
Tem : «ta Jerusalên libertada».
Terencio : « Teatro complete ».
Tertuliano 1 « Apologie contra los

gentiles. Exhortaciones a loscristian.. Libre de la pecten-

Cires y pedidos a Rague Ltop
24, rue Ste-Marthe, Pans M./

-C C P 13 507 56, Paris

NECROLOGICAS
PEDRO MOL/NA

D'''roraM'enfdeermeda %Cet;
dumn. mie de tres e/

pasado dia 30 de Mciembre, per la
noche, y en el H.pital de «La Sad-

011511e cl

en ,.np.esta,,,droe Peedrirs,0 dmejob,de

y Tom..
Radio el dia 20 de noviembre de

901, en Jurnile, de la provincia de
Murcie. De sOi sus padres, conjunta-
men. con sus cuatro hij., Meron
a vivir y a trabajar en la ciudad de
Badalona.

Pedro Molina de muy »Yen eraPme
a conocer las rodas penas del trate-
jo mpitalista, Conocie, tambmn
sus companeres de tra.1.--, a hom-
bres que loche/len oor /as reivindi-
cacion. y las libertades de 1. testa,
isdoeea Sua mguida se desperte en el
a sed de j.ticia y los delcos ar-
lentes y apasionad. de /a loche
roletaria. De muy jovencito conocio

ya los rigores de la persecucien
clam y de cerce/. No Por eho se dejd
abat.. Se entrege con mes entusias.
mo que nonce a 1. ideas y a las lu-
chas mandait..ss que encarnaba. Y
encorna todavia, la Contederacien Na-
cional del Tm.. de EsPetha. Cone.
ciô 1005 hombres, a sus militantes.
Se identifie& enterarnente, con elles
my is:meontztaasu ca.a, que era, asi-

Mas luego ,y despuês de haber G-
y.° uns época de intenses y amenas
loches sociMes en boude se demostre
M cepacided construciva y revolucio-
naria de los militantes confederales
yclheoCamrLIttearr, ibviienoy lajmnrrooerh.e.,,.. no.

vivido el proleariado confederal y
libertario de la region catalane, la
feroz y senguinaria represien iniciada
y continua,. roc 1c» tristemente ce-
/ebres generales Smeriano Martine.
AM. y Miguel Arlegui, que estaban
finanzados por la alta bUrgUesia y
smYs01000 y protegedOs cor la Igle-
slai, los rnilitares y los poderes ances-
trales del Estado espanol con sede en
Madrid.

Y n aqueliin lias cruciales, 00 0110
o de muerte, Pedro Molina conj.-
tamen. con otros jevenes cerne el y
Menos d una fe entusiestica se
tan. a, la loche para defender a la
organizacien °laiera confederal y a
los trabajadores que la integraban y
ayuclar alto innumerables compane-

.cc paiderteneLl: loch& E1 Sindica.
1801101pua su pro-

ies«uu de tintorero, tunnels de los
Sindicatos de la cludad costena que
, mentuvo muy ruer, duran. la
represiôn, con un active permanente
de dos mil sasmi100s V es que, 0000c.
00 Ms sicarioa del mal llamado «Sin-
dicato Libre» se presentaban con toda
impuniciad a las- febreas amenazando
a las obrer. tejedoras porque re

afiliarse a su antre llamado
SinMcato, las simpaticas y valienMs
obier. .1 Fabril y Textil los abu,.
Cheaban y los trataban leuseainos.
Enfonces, los «librehos» se atrevieron
mes de une vez a. pegar con sus
toles a mas de 0001e elles Y estas
bravacunadas, con la decidida inter-
vencien de los muchachos que, como

veMban por los interesm, la
integridad y la defensa de aguellaa
bravas mujeres, se termine buen
Ma y para siempre mes.

Después, renaci6 la calma. Los Sin-
Mcatos obreros confederales fueron
rmen.idos y autorizados actuar a
/a lm pablica. El companere Pedro
Molina, se entrege, slernpre, a
su reorganizacien.

Mem la Dictadura de Primo de Ri-
vera. Se implante la SI Reptiblica en
Cloute Ocurrieron los hechos tevo-
locionanos de octobre de 1934, en
Ms que las ciudades de Badalona,
Villafranca del Panades, Villanueva
y Geltrn y Granollers se
100 01m loche abierta y revolucionaria
hasta tres o cuatro dias desqueS que

Gobierno de la Generalidad balla
claudieado. Y en todos estos morde-
cimientos, tantes los que fueron fâ-
ches, como los que fueron durisimos,
el cornue., Pedro 5101105 0000e
presente y O su puesto.

Vino, mas tarde, /a Mfausla guerre
civil, y como todos log buenos y
conscientes militantes Confederales y
libertaries nuestro malogrado arnigo

companero que hoy Hommes Iodes
estuvo en los puestos que la Org./.
zacien Confederal le asign6 y man-
date que ocup.e.

.

OTRO COMPA,ERO LIBERADO
Tenemos la satisfaccien de partici-

per a nuestros lectores que
Jose Morat& uno de los veinte

colmater. que fueron encarcelados
en la prision de la Santé, el dia 11
del corriente recobre la libertad a
taule provisional domo /os compatie-
ros anteriormente excareelad..

Quedan, incomprensiblemente, en
encierro, eine° companer. en M San-
te y uno en Fresnes en situacMn de
nfermo. 3A eue.° la liberacien de-
initiva Iodas?

PRENSA RECIBLDA
Une revista «CNTà relatande mag-

ificamente lo que fue la ultime ma-
nifestacien antifranquista de Lon-
dres.

Asturias,- vibrante periodigulto, en
numero 2 (noviembre 1963/, Que ha
irculado lo debido entre los trabaja-

dores de la reg Mn que en loches M-
iel. y antifranquistas se ha sit..

en urinera fila,
«HispeMe», de Paris, Organe de la

FEDIP. Un esfuerzo simpatico mer,
coder, a nuestra manera de ver, de
un mener espiritu de cripte. Inter -
mnte reportele sobre la inaugura.On
del local propio.

Un libre que no dette fautas
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA. SU OBRA«

350 f, en esta Administracidn.

Terminada la guerre nuestro calva-
rio continue por lierres francesas.
Vine, despu., la dec.racien de la
guerra mondial y la ocupacien pop
las fuerms hitlerianas. Molina, en
aquellos moment., vive a salto
mata en Perpignan. ConjuntamenM
001 01 .mbién fallecido y no menas
Merido compatero End. Vives, con
Marce con Ruches y otros pocos mas

entrega a la peligrosa y audaz
mision de reorganizar, de agrupar a
los companerm confederales espateles
que se encontraban dispers., sin co-
recoin alguna, por te50 el departs,
mento de los ?Mine. Orientales. A
peser de lo dificil de la emprem
de la renuncia de algunos compatie-
ros en quererse organizar, de estar
en contacte y lacer todo cuanto era
p.ible. Pedro Molina Urge a articu-
ler un vaste e importan. movimien-
tc de nuestra organizacien.

Moche mas se paire decir de este
emmener° que acaba de desaparecer.
Quizas, en melon .asitm, no m de-
jar, de hacer.

ni 5.8., di 4 del presente mes
de enero de 1964, nos reunimos un
numero. grupo de amigos y Com.-
fier. tradalonems y otros compateros
Y amigos de las diferentes
espanolas residentes en la regien pa-
ris., y del Hospital alya Seinen,
res al Cementerio la cludad de
Thiais acompanamos los restos mon.
Soies de Pedro Molina. En el
lods dar terra a su cuerpo, el cona-
Paner° Y amigo Ramon Alvarez, en
nombre lois familia dio las gracias
a toilos cuantos concurrieron al loto
y en emocionadas y sentidas pala-
bras exalté, /a memoria del compahe-
ro desapareci. SalaI resaltar, ade-
mas, la leccidn que tendria que sec
para todos el hecho dolor.o que,
dada dia mas, vamos dejando en fig-
eras del exilm, a compa.erOs
en. sin que puedan ver realizadoa.
sus suetios de ver recobrada la 1100e.
loide nuestro querido pal&

En fin, y para terminar, ;un com-
paner& un amigo, un hermano mas
en ideas, Juchas y ensabores que
nos ha dejado r.ra siempre Todo
este, y mucho mas, era para, nese-
.os el campa,. Pedro Molina y To-
mas.

JUAN MANENT

ANGEL FERREIRO
A conseCuencla de una enferme.ti

profeslonal in silicosis, fallecie G.
16 de diciembre y lo enterra.os al
dia siguiente en villelonme, el com-
pati., Angel Ferreire, naturel de
Leo& no contando mas Mie 50 anos
00 0001 En su pais Ferreiro se in-
trodujo ya en las loberont de mina, y
aqui en Plerrefitte se empleô en la
construccien de canales, t.eles y fa,

contrayendo m terrible en- -
fermedad ,que le mantuvo durante
aie y medio entre la vida y la muer-
te, a pesar de lo cual no destalleCid,
permanenciendo hasta el Ultimo mo.
mento en la brocha. Deja compariera
y dos sobrinas que haMa prohijado.

Ta/ domo nos Io habit solicitado, se
le Mao entierro civil y sencillo, sin
dim,urs. . apologies, ante un In-
n-lens.° gente que mur. al sepelio.
En el cementerie un companero dijo
unas brevm palabras de salutaciOn y
despedida y nada mas.

F. L. de Pierrelitte (H. P)

ANTONIO MENDEZ
. El 00 de novembre de 1983 enterra-
Mos al que tue sincero y ferviente
emmener° Antonio Mende& me.Pre
afecto a la C.N.T. y comPlidor de s.
acuerdos.

Cuando se produjeron los aconteci-
mien. de comunisme libertario en
las minas de Figols, Sellent, 10-

cc.. Me uno de los deportad.

02; cl milie Méndez siempre se-
mantuvo SO actividad miliMnte pese
a contar, en sm uldhmCn dim, 69 ailes
dc edad, La muerte le 00006 toda es-
per.. de rembrarniento de Espana
y de nuestro Mogi:nient, tonca ma-
nera de reduair su constant.. Mén-
de. es otra victime de la silicose, a
la cual tante tribuns han rendido los
companeros a la mineria de Francia.
Ou entierro fue concurrido por
titud de espanoles y franceses en de-
mostracien de lo bien considerado
oUe era.

A sus hijos y nietos la expresien de
oestre mas sincero dolor por lu per-

dide Mn sensible que tambiên a nos-
0000 afecta.

de St-Etienne

MARIANO SANZ
El Ma a de diciembre deje de exis-

tir el companero Mariano Sam, de
Calanda (Teruel), en el hmpital de
Sens (Yonne), a los 73 anos, y fue
Intercala en Micheri, luger donde
amie muchos ailes residia. El entie-
rro 50501011 euh asi la deseô el fine-
.. Tanto de franceses Porno de es-
carioles hubo raucha concurrencia.
011e era muy apreciado en Sens, su
easa rue albergue de Iodes, compatie-
ros y no compatie., tanto en Peau.
zia coma en Menne. Su conclue, era
intaChable siempre estuvo al servicio
de la causa en todo y por todo Coan-
da Lister invadiô el Bojo Aragen pa-
ra deshacer las colectividades. Mimes d
deteMdos unit cuantos companeros.
sanz y el companero Jose A,nsio,
iumbién fallecido, asumieron la res«,'
oonsabilidad de enfrenterse no impor-
ta05 con quiée y sobre tals con el
gobernador Mantecen, que asi se Ra-
ma. y con los de Capuches y los
Guardi. de Asalto. Ambos
dispuestos ir a la cârcel, delco no a
cd. Sam no hablaba, pero obraba.

Expreso profonde ['Mame a su
compatera y dem. familia.

Francisco COB°

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS
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La nevem
OC ilalisO i el vmes.noso.sirreigo m riroieeutezeza-

pre nos ha inspirado la redue-
cién del problema social a- la
mer-2 conquista del plate de Ion.
30401.) coma si el adorno del pe-
sebre nos hubiese, al fin, soda-
cid°. a El problema de hoy difie-
re del de ayer o, decimos y repe-
timon, con originalida,d » que
perteneee al marxisme.

Roy, hay conquistas sustancia-
les. Vedas. Lep viejos jobilados
perecen de inanicien poco a po-
co, al margen de lus fastuosida-
des sociales. No quieras, commit-
/1mo, Dogue a ancien°. Ni la se-
guridad social ni las benefieen-
cies organizadas, te nermitiren el

exeeso » de habiter decente-
mente y de conter tees veces al
dia. Dopa, useras la que tonnas
adelantada.

El obrero actuel puede poster
automivil, televishin, radio, ce-
dna, lavadora a gas, mobiliario
modern°, vestir al dia... adelan-
tende dos millones de f. v., dis-
poniéndose a pagar a plaz. has-
te el fin de su existencia, y tee-
bajando diee o dace horas per
dia. Y cuidado que la salud del
cabeza de familia no se resienta.

cuidado con ser despedido a
Iris 50 an., pues no encontre,.
trabajo.

For esa esclavitud voluntaria
e/ trabajarlor de ahora es infe-
rior y men05 libre que el de ayer,
quien dente° de su miseria, sa-
bin dar cora a las situaci non de
huelga y de persecticien sin pen-
ser en los pl.m mensuales a
que hoy obligan a pagar, inapla-
zablemente, 100 adquisiciones de
eso y Io otro. Si hoy apenas hay
esquiroles, es que tampo4o 0100-
nos boyhay huelgas. Un pare de 24
horas y de 48 horas podra mr
escarceo, no loche. El huelguis-
ta de hoy es incapaz de aguan-
ter dos meses de eonflicto sin re-
copie, per panic.. eeenémico,
los n Men. ofieios » del Go-
bierno.

Hemos cliche alpine vez que go.
osede bienandanzoo co régimen
borgnes o comunista (los capita-
lismes se cenfundenl es imposi-
ble. La doble libertad ceonômi-
ce y politica es madmisible en
ré imen de explotacien de pro-
duefores. Se nos moere la ima-
m, del refugiado catalan que
Data de eoger con tas man. el
Tihidabo, teniendo los pies clac
vades en la a Butte » de Mont.

chispas *
Nay 75e encuentro con e/ campe-

nero Socarrino, el tuai me pregunta:
000e notseta traeg?
Nenguna - le conteste - Atle

no he leide LE COMBAT SYNDICA-
LISTE.

Pomme el « C, *S. » es perMdieo
becs informedo. O por 10 menos te-
men que lo sea ausenes no lo (ces.

iLE COMBAT SYNDICALISTE»
En et pueblo tal tonorau de que se
trata

Pore, con o La Soja ',muance a
henen suf...esente

En la espene ranime/ no se conoCe
bicha que se devore a ai miame

La remsta « Umbral » se lee en
Barcelona Nay pruebas fehacientes

Como las hay de que no se bec
/o bastante - en et erthe

Esa publicacuin, escrita par gente
docta de no importa que procedencia
libre, cansa por eso o aquello No se
moderniza. Contiene Cernas/4.4o ne-
gro, cari lo modernigimas que son las
Pdgines en Uancer.

Zoos , lectores », en Norteamérica
no serian integraeionistas.

Ulnloral » se va desprezando hacia
puerto intelectucd car desamarre
puerto pro-Mo. Con la que se certiff-
card que cuando e cIlla » acuden,
nesotros nos vamos. Lamentable-
mente.

Crecar para edsfloar, mince crin-
conear para &moter.

Albadeles so. para .rabor, no los
admsten en ninauna parte

o Ombrai » es atoo tan 000100, que
con,trasta con la aficicin 01 asucarato

roda obra cordez y eleoada merece
estima. Quiert asi bot la crea, se dee
estima.

La dora esta en me, trae un, rant.
le esfuerzos. Negalle- cajola aPor-
farta otro nunon, pet, de negacio-

Todo este, MaS queja. es
07001000 espejo 10011540 coal
se observe en ,

ISPERO
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La Revolucion social poche der
susto incluse a nosotros mismos,
si es que elle es factible: Pero
sin ella no hay manera de amn-
tar el bienestar de los trabajado-
res en la soeiedad de nuestros fu-
tures dia,.

Antan°, los trabajos a destajo
y las violaeiones de horario de
trai,ejo cran extralimitaciones
perseguidas por el sindieato. La
moral cenetista era Unica y per-
derla nos dejaria con mile las Ires
lettes. La nevera», como ene-
mina del sindiealismo efectivo.

No creemos en la modernidad
del sindicalismo practieo, que le
es Mélo paro I. emogidos. Este
praetieismo conduce los lideres al
parlament°, al bure, al café, al
aceionisme capitaliste mal opt-
er° en América. El proletariado
queda halagado, representado, y
destinado a sciez prematura y
mal .remunerada Per maiversa-
rien de esfuerzos Dec..

Creemos en el sindicalismo an-
arquizante, el que no avala a la
meiedad con Estado, sino que la
orifice y desmorena con violas al
establecimiento de un comunis-
rem IHerlario, Mil y beneficioso
para iodes los arnijos del traba-
jo. Creemos en la capaéit.iim
ideolngica de los companeros y
en la estnna que debe reinte en
elles.

De le demàs, no ereemos gran
cosa, y menos en la nevera sim-
belica que tant00 entraiias de
hombre deia heladas.

,,El Verdun., de Berlanga,
en la Mostra de Venecia

Mdr. Efj,,ON rc poonri c enst
/ chez al dissio Informacrones »
le Madrid, y que ha deMallado en
nismanos una « azalata » que en
servicio dem a Londres.

/1.1 parme, esta pelicula esta be-
sada -en el relata que un abogado le
hizo Berlanga sobre un veMugo
Sur se puso enferma OC modo al ejs
coter en. Valencia a une sirvienta
acusacla de envenenamiento de una,

,,Causas del dchto. La riais
jer agarrotada llev6 consigo el secre-
t° a la curai.. Pero hay que penser
en la conclu.0 indigna que observai,
Merles familias « pochent. » con las
familias a su servicio. El titulo del
film parecia indicar une protesta con-
tra Franco. pero Berlenga se apte-
miro a mani,estar al pablico italiano
000 00 producclém no es politica, li-
no de referencia coman. 0Mtacomam
que cl eue, del garrote en un pais
donde el delito politica no existe,
puesto que 01 lai es calificada de ben-
didaje?

A Sanchez se le escapa decir que
en la puer. del Eestivél se presenta
coma una media docena sic javenes
Portadores de octavillas antifranquis-
tas, si Men la policla intervino expe-
ditivamente aunque el barullo pro-
movido por los muchachos tue de 0e.
logo.

Varias Mas ante, banian desapare-
MM de las paroles de Venecia los
nanillestos lirmados por «los anar-
quis.» y otros antifascistes. El fis-
cx/ de la Repablica balla ordenado
retirer de une exposickm -dos pinta-
rax con leyendas ofensivas Para Es-

.

bien la campai, de prensa cedia, dc-
cidiendose los directores de periôdicos
por dar espacio inusitado a unos des-
cubrimientos espeleologos habidos en
Burgos. -

No teniamos ambiente y los mu-
,crheise p Jliaerul rzianrloo haubloa

De las canas noliHanas nos ha 11e-
gals ana .conica masiva elogian-
de z Umbral » y a cuantos contri-
buyen a su red.tado. Es un elogio
a la Mea de culture que cumplen los
refumados espadoles en Francia.

La carte - de un profesor de

O

Oruro _ Mce coma mgue
Distanguido amigo : Tengo el

agrado de acusar recibo del Ultimo
nurnero de la revista que usted,
amablemente, me envia Destaco
magnifica trabaja trtulado « El ma-
ride perfecto », entre otros ramam
de pareenlo relieve, Consta tarnbién
en este mimer° de e umbral » nota
de lu enferrnedad de su director, al
mal usted tendra /a cortesia de /ra-
cer., llegar mis sinceros deseos de
buena salud El amies 10 00001, y
timbrés mi°, Octavia Campera Poe-
ta, ha eStaeld ausente de su fince de
Escapana, .Mtandose de «sa soja
00100000; .140150 hen° saher que
cuansio se :restableace continuera co-
labordndo ml z Drobral , Igualmen-
1.0 el Drees., Vegas me prornetiô
colaboramon nara re-
vlsta,di

habia hogar mes feliz enN Sevilla que el de Modesto
Lopez, molesta zapatero.

El cuarto, bossante espacioso,
una reja muy alegre que

labo a una colle Illico. De los
tiestoS de la reja tomaban ma-
dee e hija las flores que con Len-
to donaire lucian. La madre e»-
labo de buen ver todavia, y Ca-
rne) un sol esplendoroso la hija.
Racianse las faenas ca.seras mar-
tilleando el hombre y jipiando
lm mujeres. El Hala» tan bien
y tan a gusto, 10 llevaban que
mes que un suplicio loba la
sensacion de un entreternmiento.
Ni un martillazo nias en ganan-
do para viole.

Planta la mese, nina, si esta
el almuerzo.

Esta, si, senor.
Pues hast0 mahana si Dios

quiere y que espere el impacien-
te, mas 1107 sea el ces de las Es-
panas, que yo de mi paso no
talla.

Al almuerzo sucedia la sieste
de Soda tiempo, bien a la pata la
lissa. De tardecita 10 habitacion
alegrabase con la guitarrilla, el
vanille y el cantecillo. Olia mas
la reja y las flores tenian Un co-
lor mas vivo.

Enfrente viola an ricachôn
que envidiaba la feliCidad del za-
pater°, sin dodo porque lino
ers feliz entre los suyos, mande-

DOS NOTAS
da. l'a la cosa Imbia empezado Man-
cameme. moris Ergas, coproductor
itallano de « E/ Verdugo dio pu-
blinclad con «vos encapuchados
tuados al pie de un z garrot° », y no

'1.17oenad'1>o:'elt.p'Jhear.does1. Zrs't'at.
rrabasada un joven salia en protes-

secturirgrImaeno...armtedoe;

ta,m1:.iren
Imaniferetiaaron 11320000 por

Con tanto trasiego el reclamo para
« El Verdugo 1l 70e Pminvd.

Por si ouda queda de que el clero
espar. se ininiscuye en los asuntos
sociales, ahi va une noticia sacada

« Puebla », de Madrid:
é Misa en sufragia del doctor

Garay. Sera oficiacla madana sabado
en la C. N. S. matritense. avenida
José Antonio, III. en sufragio del al-
ma del patriarca obispo t'octal, Eijo
Geray. que sera, onciada por el osa-
soc religioso de la Delegacion Provin-
cial de Sindicatos, padre Botello »

Amen.

VOZ DE AMERICA

Lisre-
EN ESPArIOL

COSILLAS

El maldifo «Parné »

X. X., Londres 'monda

» Me admira la colaboracion del
siempre joven don Eduardo Zama-
cois, cuya obra fecunda sigo de cer-
ce con creciente admimcion y reco-
Imeimiento, mal . halo constar en
capitula de mi libro, pros.° O apa-
recer, sobre las letres espatiolas. Za-
raacois es muy lekn y comentado
Cor tOdos mis alanines y las alum-
ras del lices de senoritas, intcresen-
dose cool tracs ellos por una
fia de tan amena auto,

» Le salade su invariable y sin-
cero amigo_ F. ».

Esta sencilla carte nos descuhre el
afen de lober de los escolares de las
altitudes bolivianas, a los cualcs
« Umbral Ilega. Al efecto, el pro-
Msor A_ en Post Data se queja par-
que : «UmbraZ Ilege lardiamente, y
mande el camera nos lo et-limait es
como un mensaje que viene de !tien-
nes t'erras y carre de maso en ma-
n°. Los ejemplares venld. do usted
Ilegan regularmente. pero el correo
On Francia este sujet° a un servicio
mue mal0 a causa de los tran.
bordos, seguramente. Tanta interesa.
con todo, revis., que siempre.l.

le decir con an criado que que-
ria verle.

?Para calzado nuevo?
Me creo que no.
i,Para peeirme el voto?
No la deduzco.
Para sue arrincone la gui-

tare» cierre el pico?
No, <Mode luegO.
Para ver de cerce a un hom-

bre feliz y para hacerle un rega-
in le llamaba.

Volviô a su casa con et de 0x10,
consistente en un Mllette de mil
pesetas, /o e001 puso bras de
contentas a, las mujereS.

Primer° pensaron mejorar el
ajUar. Comprarlan Un arMario
de tees fusas, que bien a la os.
votera se le iban 105 ojos tras
elles.

Cl modeste, zapatero
,Para qué tantes boom?

iComo que nos vaMos a Mi-
rer los tees en la misma Ionien-
do «ail pesetas! -

Sustituirian las cames y laS ro-
pas de las mismas, rom cubrP
piés de rasa: MeSa de comedor de
essora y mange. Y los perifollea
de madre e hija, en 100 qUe nO
pecaron de Cortes

Maria Dolores y ta Lon...!
Aqui manda yo. i,FsteMOS?
Aqui se j'ase lo que orden0

mi mamaita.
En un vuelo el zapatero Se

plante en casa del ricachôn,
quien al verte entrer deScoM-
ouest° en el despacho Pennn
z Viene a pedIrme lisera ».

i.OUé le trae por eqUi?
A devolverle las mil pesetas

vengo, que a poco son mi ruMa.
Na he hoche mes que trasla-

dar al panel la que me retire
On relu f1010 sevillano al quejar-
me en el café de que no tesla
tema.

PUYOL

Mirador Nllestros colocillios interllaciollaies

TC'Va'or'reaonibepor suouesta a medida. de las
posibiliclades, en lo de aviva, de dar
calor al Movirniento libertario, o an-
arquista, internacional:nen. consi-
derado. Poco a poco, y por Maint.
motivas, el atascamiento ha ido con-
solidendose. Es posible que, en ma-
var o inenor grado, de ello talas
scamos culpables ; todos los que de
dermes nos preciamos. Ha faltado
.ontacto, relaciOn. entre los Mines,

apronma, crn su cupo de S50.00o ré/non:Mos. HuyO or
quedamos, Francia, 80... u mal

cjcmplares merden de un bolsillo
a otro habiendo pasado por los °jos
d» cade Maiano Aqui é umbral
cas como Ment...lora sobre
terreno sediento El afân de leer es
loup 100010 entre mis educandos, al
extren0 1100e flac senorita broc
priva de un algo de 00301000 para ad-
qmrir Mann hbro. Sera interesante
que la AdmiTistr.km de «Urnbral»
nos enviera mas ejernplares, puesto
que nos serviria de elemento de edu-
caclon efectivo.

For nu cuenta loto establecer ana
diferencia entre lo que el orofesor
tuente. con el' descuido que en nues-
tras medios IVaertarios se nota con

a é », mo de los
escmos pro... que tenemos de pe-
netracien en 'ms medies culturales
progresistas. si a umbral » aesepa-
rodera seria pérdida mas que
registrariamos henefici de los sec-
tores po/Incas. ma, iales religiosos
que, por nature..., nos son adver-
sus.

R. LOTIE
Steunville 100. IfLi.,

Es harto sable. que la relamon
asidua representa un estimai°, ya
que facilita el cambio de 'mures,
nee en largo a todo aquello que de
una manera o de otra es suscepti-
bit de interesar. Incentivo para el
libre examen, el contacta Prater.
puede paner de relie,» las facetas
mas relevantes y aquellas que acu-
san deficiencias. Es lo que precma
te er en cuenta si en verdad las
idem, el mejor 100100. este
bien 001000000 en nuestra

Indudablemente, el Movimiento h-
bertario, examinado en su cOnjunto,
alrece divers. niatices susceptibles
Os reflexiOn en tom° a la que en
si representan. Pesa el tiernpa ; cam-
dan las circunstanc. ambientales.
Sin que la fundamental de las teo-
rias que nuestrog clasieos nos logo'
ron safre. 000100000, los rnêtodos de
proselitismo es 000100 500 estés a ta-
no con la etapa en que nos desen-
,olvemos. cosa que no debemos
0050000d 11 000 precisamos de ester
al dia.

Pero en esto coma en todo se ha
de empezar car el principio, Sobre
la marcha. sin realizar la que par
parte de unos o bien de 00005 se lle-
ve a cabo. importa, se impone en
buena tag. frecuente cambio de
impresione0. merles., q.e
companeros de tal o cual pais ten-
gan venter. abiertas al manda

sea este reducido o no en
tal o cual continente. Nay une eues-
.. de inteligencia, de experiencia,
Oc sensibilided, de reaccion personal
ante determinad. condiciones am-

Mentales.
,Como ven el presente de nuestro

Movimiento libertario los camper.-
ros japorieses, los escandinavos, los
que actüan en Alemania quienes se
desenvuelven en osa «Venecia de
Norte» que es Amsterdam; los brasi
Mos, los Rebellas, los rusos reM
giades en Nuevo, York, los ingleses
y los pocos o machos que boy en
otras PM.? 1001 pl./sen con refe
encia al futuro?' ,Qué aportaciones

Or 00000e otra naturaleza, pueden
ofrecer para impulser al anarquisrno
nternacional? He ah' une serte de
preguntas a las que convendria der
respues.. No es empresa 110.11 rea
lizar ,las oportunas consul..

Race un. 500marlos, Felipe
Ugo Fedeli Gregorto

y el que escribe, de un modo se-
mer°, sin decision para dar consis
ter... . casa, cambiamos, Por
parada 1200005 puntos de mira en
plan de propiMar unos 011051110e In
ernacionaks Anarquistas. Unes re-

uniones en las que, con fraterna ca
maraderia, companerm de ana parte
y de 01mtuvieran oportunidad de

Gregorio Quintana

El discurso del «caudillo»
pOCOS

reeuerda.n boy a héroe de la rippubll-
ca 015p00010 fusilado en Jaca porcine fraceso
en su intenta de derribar al Illtimo de los Al-

fonsos, el del Mimera afatiMco». El capitan Gal. Me
republicano de mérite y de conviccion. Y por lo que
estimaba en brada de renovar a Espar. mejorando-
la, arriess0 y perde, su carrera y su vida. Oeil el ca-
pitan 00,000libro en el que esboxabe un plan
constructivo de /o que a su juicio habia de servir de
0e-mea y modo de con.. para los espafioles

Creia m la posibilidad de un sistema republi-
cana honesto, en el que cade ciudedano patrie ocip
par e/ luger que correspondiera a sus valores y a
sus capacidades, concurriendo entre si en une mm-
petencia 100 en vistas al ejercicio de los cargos ree-
tores de la naciôn. Es problable de 10050e conti-
nuado en vida que la Repablica abrilena hubiers
constituido para él amarga decepciôn. La prueba es
que no se rememora ni a Galan ni a Hernandez.

Su libre Ilevaba coma emblema 0510 100m ment,.
e ilusoria que pochera ser trasunto de '00501 fe si
no de impericia en la cuestien social z La 0005000es

el arts y 00 0100000 de gobernar los pueblos ». Pa-
ra el capitan 051100, gobernar significabe orientar el
navio le-10 buen porno.ninguna manera some-
ter par la 010110010 a I. pasajeros y a la tripale-
cion.

Francisco Franco es el 505100000 de 00,010, de
aquel aviador que nive, también sas Pilles republica-
Sua que deiô en la estacade a Golan y a Hernân-
d.. Herman:, de actuel Ramon que contra la vo/un-
tas del rey atraveso- el océan° a borda del z Non phis
ultra » y que one. ares después aceptô La milan
de bombardear los puntos estratégicos de Madrid,
cooperando en el fallido intento republicano. Se lice
suros 1936 se vola Ramon a Francisco. No se sabe
exactemente côrr. y en que circunstanciaa Ramon
mur0 en un accidente de aviacion. 0Conno Mole?...
Lo que es bien probable por parte de Francisco es
su 5110000 integral al gran Machievello. De éste
sapa 055010e su vocacion politica h.iendo ésta
z el arte de engafiar al pueb/o espanol ». Al pueblo
reoublicano y liberal por la fuerza de coolicion
nazi-fasciste. Al pueblo conservador y reaccionario
par intermedio de sus propios partidos. sabida co-
ma sapa mantener una disidencia entre /. milita,
res co.piradores para lograr situarse en gcaudillo»,
O cama 10000 mediatizar y controlar los distintos
sectores derechas enfrente.ndolos en 000100 para
debiliterlos y desorien.rlos 100150 el ponta de que
510001050 fuera la suficiente fuerte coma para hacer-
Or sombra. Su tact... no ha 000510 un apice. Pue-
de apreciarse en las diferentes « medidas de gabier-
no », al 000300e contradictories entre si, que se van
produciendo por etapes, resMbleciendo el equilibrto
cade, 00 que asoma peligro de resquebrajamiento.

Cracha todo esto que el gabierno de Franco vive
de precario. Pero prueba 100500 que 0000 00 sostie-
ne en base a la incontenible ambicion de todos los

Empezando Soc las izquierdas co el exitio,
que can su actitud dubitative y soda republicana
hocco imposible el resurgir de la Repnblica.

.000010010todosejereer <, el arte de gobernar » y contribu-

por FONTAURA

converser en torno a problemas del
anarquismo. Incluso se hab.. hal:ga-
do de proponer corno luger primera
de los aludidos coteau., el pueblo
en donde nada Eliseo Reclus, pin-
toresca localidad del departarnento de
lq Dordona, cuyo muMcipio, al pa-
rme, conserva la que lue biblioteca
y archive del conocklo autor de « El
Hombre y la 110000 11. Particular-
mente, al tratarse de una localidad
francesa, para los compaderos resi-
Menclo en el pais seria facil el des-
pl.amiento. Tampo les resultaria
ma, 100m 0 los.cornapaiào ross,dne
grca. 0001m

trIrre/eanciahnlantelurn anciioenloarl. dDoichôors''cno-'
loquios podrian ser anuales o seme.
traies; tomando a ser posible, cade
ce» mayen. amplitud. Creando inclu-
se un boletin especial, que podria

redactado en esperanto, en don-
de oC podria reflejar de un modo pe-
ri6d100 el sentir de las compafieros
Or au paises que por hallarse dix
tantes, no acudieran a los aludidos
coloquios.

La cosa, repito, fue proyectada de
on modo ligero. Se trataba de que

Ida:retsrdelO p0r=o e'lLcmPr:irla
sion de un. cuantos compader.
mas, hacienda por aimer, entre M-

sicion.
F0101010Lspropouciaronlea Fede/i apremian.

ocupacion.. Total que el proyecto
quedo circunscrito a une sumaria
epreciacion. A poco que se reflexione
me parece que no es cu.tiM que
baya pasado de actualidad, al contra,

tiene un valor incu.tionable a
os efectos de revalorizar nuestro Mo- Soma.

0070100E1 general Humbert. Del-
gado, lofe de la oposicion portugue-
sa, Ilega al aeropuerto romano de
Fiumicino procedente de Rio de Ou-

01 zpresidente del Frente de
Liberacion Nacidnal portugues»
trasladare, a Arael.

avoy a Africa. para hacerme cargo
del manda superior de la accMn revo-
lucionaria port-amies-, ha deelarado
particularnaente el ex general Delga-
do a su escale en bobo. Med. Del
gado que, por una parte, Brasil se
hallabo, demasiado lejos, y que, Por
otra, la Policia secreta Portneaesa ers
alli demasiado influyente.

«Creo que me encontre. bien Abri-
c0 prosiguté. Naturahnente, pre-
feriria Paris, Roma 0 Londres, pero
las democr.ies occidentales no la

Explicô luego que se tem-
ladaba a Argel morgue el Gobierno
argelina le facilitaria la amidn»,

yen con ello al desgobierno de los espanoles. Si m
verclad se aspirera n derribar n Franco no a su-
plantarle en el usufructo del culer se unirlan 50-
00» los titulados antifranquistas sin parar moroses
en 510051es ventajismos de feria y trueque. Se acep-
tarie y se procureria la Mtervencion clel zarandeado
Juan Puebla. Tiempo lejano sorte asi el de los dis-
corso& del caudillo.

No siendo adI continuan las diseurs.. Coma cade
dictatior en vigor o en potencie desgrana 050051 fra,
see altisonantes con el tono de desafio de un perla.
0x15050que siente vacilar el suea a sus pies.
Solo visto « El Balcon »? En esta pelle-Ma se obsar-
vaban los gestos de un dictedor en ciernes y su dis-
eurs° lleno de Mcongruencias. Se observa tombola
que mante nais grandes son tales incongruencies
Mas aplausos errance par parte de la galerie y
par parte induso del clesico Juan fanas, deseoso de
convencinnento par ansms de pal, no par raZOnes de

comprension de las coses.
El discorso de este alio, plagado de aparentes con-

tradMeiones, no lice nada que sea nUevo. Nedie ig-
nora que Franco mantrene provechoso comerclo con
los moscovites y con los satélites de los moscovites.
Ilace dos anos fue cuestion de ana seoir de berces

construidos en Espaila para Rusia. Hoy se balla en
0051000 la fabricaciàn de baie. para el badaude Cas-
tro, el de los elocuentes discursos, el comefranquis-
tas de feria. Se sate que m el norte ...Mal se ha
procedido a la insta/acion de frigorificos destinadOs
al comercio de la carne con /os paises del Este. Se
conocen los ...dos petroliferos con Moscii e Inclu-
s° cd cuest.n seria la recupemcion del oro que Ne-
grin envié a Stettin. Todo el manda labo .tas y
Otras casas destinadas a confirmer que el emmerda
no necesita fronteras y no se detiene en 1deologias.
No °lestante perora Franco contra el comunismo a
fin de apaciguar la impaciencia de los americana,
que han ine,nifestado su disgusto par los contratos
rubricados entre Espaila y Cuba. ReinSr sus manides
expresiones de coda ado. Bravaconaclas, amenams y
aplausos hacia Il mismo. Aplausos alentados por los
propios moscovites que haro pocos mesos afirmaron
Ion é virtudes del sindicalismo vertical », La parte
esencial del diseurs° consiste en La reafirmacian de
la solidarlded entre Estados y en tin envi° de loden.
se acaramelado al nuevo Papa al objet° de que los
polos renovadores Catalicos se apaciguen y le dejen
gazer en pos de las prerogativas del poder. Ha que-
rida amber Franco, coma 0010 000. que su régimen
no amenaax ruirra ni sorpresas y que se trate de
consolidarlo en luger de pensae en la sucesion
narquica, presidencialista o lo que ruera Franco ten-
dra ravin oc congratularse hasta tanto la oposicke
entifranquista, y antifasciste 150 haya ha/lad° el de-
nominador ceman que permita una accion de enver-
gadura y que dé ante el mundo une sensacie de
seriedad.

Par nuestra parte empecemos por hallar nuestro
proplo denominador comin centrândonos en ana a>
11000 ponderada ante nuestras propias cuestiones in-
ternas. Si no es mi, perderemos ventait. [rente al
e0ernI8O, (Paso a la >Jena e.)

vinnento en general. Que al proyecto
se le dl una modalidad o bien otra,
lo importante es clarle viabilided,
cerlo efectivo.

elabra que repetir que el Mempla
0m viene del enenngot eSera menes-
ter insistir evidenciando que en len-
to que la Iglesia, los partid05 politl-
tc.os tnetiferra tedse t:2,TI,ien.ciasi, las ,sec-.

""',net 7r1i'5i0 i;Prnl00 1050'nnuestras par-
.

Demos yod descontado que ahora y
siempre, ahanclan esos compafieros de
buena fe para quienm todo va bien,
vaya coma fuere. Companeros de ana
&ka acrisolada pets poco predispue.
los a aMlayar el horizonte; pom o
nada inclinad. a examiner el texto
Il las ideas plasmadas en los libros.
Companeros sonder'. en cuanto ca-
be; compafierss activas dentro cle lo
que saben y pueden Sacre. No es po-
sIble nnponer une sensibiliciad deter-
minada. Si. abundando en razon.,
tenem. quienes a elles se mu.tran
indifereMes, ,,qué le vamos a /racer?

Por otra parte, uno liens ye la su-
ficiente experiencia dols vida para
cobijar el prurit° de tener razon a
ioda evento. A veces, enjuiciando las
c.as con serenidad, et Cecil corral,.
rar que la 00060, asi, con mayascu-
la, no tome la forma de un bioqUe
monolltico, uno e indivisible. A ve-
ces en d. criterio.s °attestas se pu.
den comprober franjas, par sol de-

razonadas. matices plausibles en-
treverados con nociones defectuosas

de/eznabl.. Saberlo comprender
constituye el método del individuo
que relaye Solo dogmatismo, amimie
este asome la arma en algan angine

visiôn del ideario que tiene en es-

Humbert° Delgado en Argel
Interrogado, el jefe de la oposiciOn

portugue. exp/ico: «Mi teoria sobre
revolucion se asenneja a une rea.

Môn en cadena. Un pequefio nacleo
IMM. es suficieMe para empezar,
parque los demis se uniras a el poco
a poco, y el pueblo, finalmente, se
sublevare, ya que es mas Men adhe-
cirse a un movimiento que iniciarlo.
Si se resiste 24 horas, se pueden
sisdr Mas, e inclus. meses».

S. I. A.
CALENDARIO 1964

Ha eparecido en aborde artistica y
solidario.

Precio, 3 imams actuales.
Peclirlo en fados nuestrns pues.

de venta.

De « UMBRAL » y de sus redactores



CELA A 1110"iiiTO
0 UI, apr. un MoiS de grève, la population nantaise dont

la patience est Mise à rude épreuve Commence à penser
que l'on abuse un peu de son inépuisable bonne volonté.

Elle estime, avec raison, Qu'après un mois de parlottes Stériles,
de dialogues noués, rompus, renoués et dénoués, il serait peut-être
temps de conclure.

... C'est à la presse locale de la région nantaise que nous avons
emprunté ce témoignage de mécontentement général...

Que se passe-t-il donc à Nantes?
Oui, il est vrai que /a radio et la télévision étaient trop recou-

pées ces temps derniers avec les voyages des princes et des ducs
pour s'intéresser au mécontentement des travailleurs...

Eh bien! depuis le cinq décembre Nantes est privé de bus.
Et, comme le mentionne /a presse de Nantes, après un mois de
grève, rien n'a été fait malgré toutes les » parlottes» stéril..

Si, tout de même, quelque ch.e a été fait-
JETJDI, 2 JANVIER. Nono

celle rencontre entre M. OrriOn
et l'intersyndicale. Sans résultat.
F. O. lance un ordre de grève de
24 heures pour l'ensemble des
transports routiers de Nantes, le
9 janvier, »

Voilà! C'est tout ce que pou-
vait F. O. pour les grévistes. Mais
la C.G.T. et la C.F.T.C, ont en-
core moins de possibilités, elles
se .ntentent de témoigner leur
sympathie et leur solidarité (I.
quelle ?) aux grévistes et deman-
dent que la municipalité inter-
vienne auprès de la direction de
la compagnie Ilne nouvelle fois;
eeci après avoir déclaré dans un
communiqué à la presse que la
carence de la direction de la com-
pagnie est soutenue par l'appa-
reil gouvernemental. Compagnie
et gouvernement sont seuls res-
ponsables du conflit actuel en re-
fusant de satisfaire les justes
revendications des traminots.

Où .t done paSSéE la force de
ces centrales dites représentait-

Que sont devenues toutes les
murees d'énergie qui animaient la
vieille C.G.T. d'avant la guerre ?

Pourquoi ani-on délaissé les
principes de la Charte d'Amiens
qui préconisaient comme moyen
d'action In grève générale, .nsi-
aérant que le syndicat, sajou.
d'hul groupement de résistance,
sera, dans l'avenir, le gronlm-
ment de production et de répar-
ti., base de réorganimtion so-
ciale?

Autant de questions que se po-
sent beaucoup de travailleurs, à
la base.

Sur un plan plus général, ils se
posent d'autres questions; ils
s'inquiètent même de certains si-
lenc..

Que pense la CG.T, des entre-
tiens, à Paris, de MM. Vinogra-
dov et Areilm; de la présence à
l'ambasmde de Cuba de Fraga
fribarne, en compagnie du sous-
secrétaire d'Etat du ministère des
Affaires étrangères, M. Cortina?

Qu'en pense surtout la veuve
(irimau?

Qu'importe l'opinion d'une
masse amorphe à des individus
sans sert/eu/es; ils n'en sont pas
à une brimade près.

Mais qu'ils prennent garde tout
de même. Déjà, à différentes re-
prises, les travailleurs ont su dé-
border les consignes des diri-
geants et, malgré les échecs du
passé, malgré les brimades., com-
me ne fut le cas lors des reeentes
grèves des mineurs, ils ne s'en
tiendront pas là.

Il est pourtant grand temps de
briser le mur de silence qui enve-
loppe tous ces tripotages qui se
font toujours sur le dos de la
Masse ouvrière.

la grève de Nantes, comme
celle de Narbonne dont nous
vouu avons entretenus /a semaine
dernière, sont une preuve fla-
grante de la vitalité de la classe
ouvrière ; elles mettent a.si à
jour la trahison des n grandes))
centrales syndicales qui laissent
pourrir des mouvements tocans
par erahlle des conséquences
d'une grève générale et illimitée.

Nous terminerons sur une
phrase de la presse locale de
Nantes )

Il rot grand temps de justi-
fier ce silence insolite. »

traminots nantais se sont mis en
grève.

Le conflit qui lee oppose à la com-
pagnie (actionnaires, petits bourgeois
et capitalistes) a privé la population
de ses moyens de tra.port habi-
tue..

Comme toujours, en pareil cas, la
Préfecture a mis les camions de l'ar-
met au service des usagers, et ceci
pour le pla grand plaisir des mili-
taires qui peuvent ainsi prendre un
contact direct av. les... jeunes nan-
Mises en les aidant â monter dans
les camions.

L'aide militaire est moins empres-
sée quand il ne s'agit plus de.. jeu-
nes nanMises, et pour cause le
charme n'y est plus.

Bref, cette gréve crée un certain
mécontentement.

L'intersyndicale, formée par la

Communiqué
Tous les Camarades de la ré-

gion Languedoc-Roussillon sont
Invités par la Libre-Pensée à as-
sister aux conférenees organisées
avec la collaboration du camara-
de Bontemps ,qui traitera le su-
jet Suivant Dieu, a-t-il un
spots,?... Que répond la science .

Lundi 3 février, a. Narbonne
Marli 4, à Perptgnan ; Mercre-
di 5, re, Montpellier ; Jeudi 6, 3,

Béziers; Vendredi 7, b ToidollSe.

MEXIQUE

La Commission nationtne pour la
participation aux bénéfices a décide
que les commerces et industries dis-
tribueront désormais la cinquième
partie de leurs bénéfices annuels â
leurs personnels. Cette rassure inté-
ressera quatre millions d'ouvriers et
un million d'employés du secteur
privé.

Les 20 prévus pour cette répar.

qui les rendent à peu prés Musoires,
car sur les bénéfices nets il faut sous-
traire les impôts, l'intérêt du capital

mvmti. les réinvestissements et di-
vers, c'est-à-dire, faire une déduc-
tion totale de 60 El 70 %.

Il resterait donc aux ouvriers sur
100 francs de bénéfices nets 30
5 = 6 francs.

Je me répête encore pour entrer
dans ce marais il faut chausser des
hottes, et les abandonner à la sortie.
La co/laboration est un leurre. La
gestion totale est la réalité et /a jus-
tice...

VATICAN II
Le Concile aura fait entendre des

critiques d'autant plus intéressantes
que leur contenu fm.pticite ternoignart
du désir secret des sorciers réunis de
remanier la Bible et l'Emingile afin
de débarrasser ces livres des racon-
tars et de légendes absolument indi-
gestes... Velléité sans car Le
moindre effacement d'un texte dé-
truirait tout et ensemble de men-
songes plus ou moins dogmatiques.

Le clou clu concile fut certaine-
ment L'interventiov de deux evégues
smi-americains exhortant l'Eglise d se
dépouiller de ses richesses r I Aban-
donnons notre manière de vivre de
prélats. Eeiee.e les aspects extérieurs
de la richesse, les cérémonies trop
fastueuses, les insegnes, leu titres ho-
norifigu.. Vivons scion la sim.plici-
té évangélique. Sans velu, aucun té-
moignage n'est possibie. brous serons
jugés là-deeus. Notre riches., c'est
le trésor des pauvres._ a

Aine parla l'un des deux apôtres,
mais le second renchérit encore
o Que l'Eglise abhorre les riehesssi
jaque davo leur apparence, et qu'il
Mme décidé de se dépouiller de tout
par amour du Christ... m

Puis ces deux acteurs disnarurent
dans les couLtsses, et l'on peut croire
Lraisemblable le bruit gui court d leur
su/et ils auraient été soumis 11 ses
examen psychiatrique.

Oui, mes frères, g faut étre fou
pour broc/amer, lace aux trésors du
Vatican, que la richesse est impure
et mé-prisablor.

entrevue sur entrevue avec la com
pagnie sans en venir a bout,

Des tracts du genre, Appel à la
population », sont distribués avec les
slogans « qui paiera la note
a L'instabilité du personnel est éga-
lement préjudiciable à un transport
convenable », c'est . que nous mo-
pelons des slogans réformistes.

Par Mlleurs, la section locale P. O.
des transports routiers accepte un
ordre de grève générale, mais l'Inter-
syndicale des routiers de la Loire-
Atlantique ref.e à ses membres le
droit de participer à une telle forme
de combat.

J'ai parlé, il y a quelques jours,
avm un traminot cégét.te, celui, je
crois, qui est monté à la tribune pour
proposer de manifester devant la Pré-
fecture de Nantes et aux sorties
sine, ce copain du quartier nantais
de a Versailles » me disait

« Les ouvriers nantais, et en par-
ticulier les bureaucrates, ne com-
prennent pas notre grêle, »

a Tu es traminot, lui ai-je répon-
du, et pourtan, tu confies ton sort
l'intersyndicale du réformisme. A ta
place, je demanderais a l'intersyndi-
cale d'adresser une lettre ouverte à
toi. les .agers des bus, à publier
dar. la presse nantaise avec, comme
pièces à comnction, le buletin de
paie d'un receveur ou d'on con11ue-

3 Ensuite. de réunir tous les grévis-
tes place du Commerce et faire un
appel aux Soldats pour qu'Ils ne
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Je me demande ce que le fantérne
du « Grand Architecte n peut bien
tresser Et le dégradation de /a a Ma-
jesté religieuse n?

Pendrons que la lisble conservero
sa truculence et ses atrocités, et
qu'ainsi /es maçons des Loges pou,
ront continuer à croire au Père Noël.
A genoux, mes frères, devant la Net,
traite.

ISRAEL

Toutes réserves faites sur l'expro-
Prise,. dm PaYeane arabes, voici un
bref résumé de la situation des ki-
bouts en Israel

a Les communautés collectivistes
(kiboutz) présentent lm traits géné-
raux suivants les biens sont la pro-
priété de tous à l'exception de quel-
ques possessions personelles. Les be-
soi. des membres de la communau-
te sont satisfaite selon des normes
égalitaires. Le revenu global va à une
trésorerie centrale qui assure entre
autre a chaque inMvidu une faible
allocation annuelle pour ses dépen.
ses personnelles. La communauté est
gérée comme une unité économique
où l'on envisage le problème de la
productivité et de la consommation.

La vie est communautaire, les re-
pas principaux sont pris dans un ré-
fectoire. Mari et femme ont des ac-
tivités séparées. Les enfants ne sont
pas q la charge des parents. Ils vi-
vent à l'intérieur des groupes,
ils, selon les âges, en compagMe de
leurs instructeurs, encadrés par des
membres de la collectivité affectés à
cette tâche Ils peuvent Passer quel-
ques heures par jour avec leurs pa-
rente.

Chaque communauté est dirigée
par une assemblée générale (qui se
tient en principe une fois par semai-
ne) assistée d'un secrétariat et de 01.
unes comiees spécialisé. Ces com-
munautés sont affiliées a des fédéra-
tions.

Les communautés sont Mutes con-
'vaincues de I importance capitale du
travail, La productivité est pour eues
une véritable idée-force. Manquer à
Son

'iligeeleu!re
confort et de culpabilité Un indivi-
du qui néglige les responsabilités de
sa tâche est sévèrement critiqué.

Le retrait du secteur actif se fait
progressivement: Les personnes âgées
ne sont pas soudain privées de leur
activité, mais connaissent une sorte
de déclin régulier Inévitablement,
elles ne peuvent plus assurer un tra-
vail pénibie et découvrent qu'il est
de plus en plus difficile d'exceller
dans leur tâche; a/ors elles travail-
lent à temps partiel jusqu'à l'arrêt
total Elles dépendent de plus en Mus
nos services de la communauté.

Jusqu'à ce jour, chaque commu-
nauté traite le problème de la retraite
a sa maniere, mais déjà, les fédéra-
tions mettent au point des institu-
tions communales qui seront chargées
d'établir des normes dans un régi-
mes de retraites plus étendues. s

(Ce tontes Olé emprunté â l'enquê-
te réalisée par m. Tabnon-Garber, et
parue dans la revue « Esprit »).

Nous croyons devoir attirer l'atten-
tion de nos camarades sur ce fait que
le mouvement coopératif des commu-

LES 1111411110TS NINTAIS
Voici déjà plus d'un mois que les POT,, C.F.TC, et F. O., organise soient plus le jouet du capitalisme mer

en se transformant en briseurs de
grève avec leurs camions.

» Enfin, une manifestation à la sor-
tie des usines pour inviter les tra-
vailleurs des autres corporations à
vous prouver leur solidarité en refu-
sant l'utilisation de transports de
remplacement.

a Les retards consécutifs à cette pri-
se de position marqueraient la vo-
lonté inébraMable des travailleurs
nantais de s'opposer à un patronat
qui reste le cligne héritier de l'esprit
negner qui regne dans ce port de la

oire-Atlantique.
» Ce serait aussi un moyen de don-

ner à l'action syndicale un caractère
social, ce qui Mquièterait peut-être
les pouvoirs publics...

s Nciuee trnoms-grtuê,:astomdrmidee,,:zumeaoruap-

éerZjf e=se'er'atneeaLe'rr
la R. T. F. n

Y. M. BIGET

RECTIFICATIF
L'article intitule « LeS poujadistes

du syndicalisme » publié dans le
n= 279 du « C. S. » a Me attribué
pas erreur au camarade Heaulaton.

En réalité, le camarade Beaulaton
est le .crétaire de l'Alliance Ou-
vrière Anarchiste, mais non l'auteur
du texte, qui aurait dû être signé

La Rédaction

nautés se construit en partant de la
Soir, et qu'ainsi l'évolution est inin-
terrompue r la gestion est totale et
vaut ce que valent les individus.

Je reçois à l'instant le bulletin de
la Confédération des travailleurs en
Israel, qui annonce que les cteq mou-
vements du kibboutz qui se dis-
tinguent par leurs affiliations politi-
ques décidé de créer entre eux
une union coordinatrice. Ce sera Pob-
let d'un prochain article.

ALGERIE

Ce n'est pas diminuer le mérite deS
travailleurs algérien., que de consta-
ter les difficultés Odile rencontrent
dans llorganisation de la geWion des
exploitations.

Le Coran ne les a guère PréPards
l'assiduité aux tach. entrepris.. Le
folonialisme !es a volontairement
laissés dans l'insécurité et llignoran-
ce. L'esprit de r1014e et dendépen,
dance n'a pas moiseeeeet
Iran sens de la responsabilité, mats
ils sont partis mer la voie de la libé-
ration po, le mécanisme de 1a a ges-
tion ouvrière et /xtysanine des entre-
prises ».

Nombreux sont les hommes qui,
épris de liberté et de justice, croient
en l'amélioration rapide de la nature
humaine, en la création de l'homme
nouveau, chez qui le sentiment de
fraternité remplacerait l'égoïsme. Il
est possible, certes, par la propagan-
de anarcho -syndicaliste, d'amener
une fraction de l'humanité, dans un
tempo indéterminé, à réaliser que Pin-
terêt général commande la modifies-
lion d'intérêts particuliers, qu'en
l'occurrence, des exemples construc-
tifs sont nécessaires, qu'ils doivent
étre très étudies et apporter la preu-
ve que la construction d'une société
nouvelle est réalisable. Mais, nous
savons aussi, que nous noue heur-

(A ProPos du dialogue entre
Marxistes e eeneteee

Les retournements des marxistes
010001 Mutes les dominations dont

dernier est l'embrassade avec la
iérarchie du Vatican, seraient comi-

ques sis n avaient pas des cons&
quences désastreuses pour l'émanci-
pation des travaille,.

A la sulie de la Conférence Episco-
pale actuelle, (jamais rEgliee n'avait
osé, dans Innstoire de Malle, inter-
venir ouvertement dans la vie po.

'equux"grp'ouvr'1':.= ireorroutlié0U
tous ceux qui délirent aujourd'hui

.dga,rn,t, Egllseuécrntneuemeoi
humain s

peut transf rmer le « ton » de son
langage, mais que sa substance réac-
tionnane, rétrograde, esclavagiste,
reste toujours et d'une manière per-
manente, identiqde et immuable,
comme à l'époque sombre et sangler, ss.
te des bûchers, morne e aujourd'hui ex
li ne lui est plus possible d'en allu-r,

Aux marxistes de toutes dénomina
lions (nous ne parions pas de l'astu-
cieux Saragat, qui avec une morgue
-ésuitique prétend que le socialisme
a ses origines dans le_ christianis-
me, qui pour est le bicorne minis-
Oriel) rappelons la pensée authenti-
cue de Karl Marx, leur maitre

a Les principes sociaux du christia-
nisme préchent la lacheté, le mépris
de soi-même. la mortification, la
soumission, l'humilité, min/a, tou-
tes les qualités de la canail/e.

Et voici ce que pensait un politi-
cien marxiste, Philippe Turati, à pro-
pos d'une alliance entre catholiques
ct socialistes (à l'époque le parti com
inuniste n'existait pas encore)

<, Nous sommes les fils aillés du
diable, c'est-a-dire du libre examen
et no. porto. notre pere sm les
peules, n'importe où nous allon.4

C'est un Mable de diable qui,
commence a courir ça et la, vous ne
I arrêterez pas ni à un erldrOit ni à
l'autre. Par conséquent E est dange-
reux de le déchMner. Aucune crainte
de hastes électoraux ne nous ferai
renoncer à notre première jeunesse.

Il fut objecté à Turati raarxiste
et réformiste, rappelons-le par un
collaborateur de la revue a La 05151-
que Sociale s, si je ne me trompe
Angclo Crespi, qu'une entente étai
possible entre les socialistes Si le pe-
tit clergé sur. /a base de la parole

Philippe Turati répondit r « Lu pa.,
rabole, ou le précepte de l'Evangile
est le noyau profond dans lequel, au-

L'essor est Orée va.riable d'une ri-
plots 11 l'autre, selon que celle-ci ou
celle-la a été pénétrée par /a prop.
gande des maquis et aussi selon la
qualité clm terres qui passent brus-
quement de la fertilité a /a sécher.
se. Il est Medent gue 111 Mi la le-
tien réussit le mieux, c'est lut les
ttasteô domaines que leur ont laissés
Ira Mens chassés de l'Algérie Par la
nationedisation.

Les ptéodessso des Comités de ges-
hon se laissent trop souvent griser
par leur autorité quand ils sont de-
menés par des organismes d'Etat tels
que PUGTA au ANP, Les fellahs
prennent de /dus en plus l'habitude
d'élire parmi eux ceux qui leur pa-

tem. à la passivité, à l'Ignorance, à
la peur de la multitude asservie, vouée
au conformisme et la seivitude si
nous devons exposer dairement les
principes d'organisation devant rem-
placer la loi du capitalisme, nous de-
lune apporter la preuve que nos
principes sont réalisables en les met-
tant, dam la mesure du possible, en
pratique dans des communautés h-
bertaires.

Not5 devons donc, avant tout, bien
définir, três simplement. â toue ceux
que l'injustice actuelle de la société
révolte, comment les anarcho-syndi-
calistee entendent travailler à Pave-
nement d'une économie nouvelle.

Le gouvernement des gens ,.'enlise

01000 source d'énergie abondante et
avantageuse, nada ce qui est Matis-
pensubie pour te n,veau de me
dams le monde entier.» Ainsi s'expri-
mait ne John cockroft, ancien pré-
sident de la British Atomic Energy
Commission, lors de la Conférence
Internationale sur le ROle de la Scien-
ce pour le Développement des Jeunes
Etats, qui s'est tenue RehOVOth.

Les sources conventionnelles d'éner-
gie sont le charbon, le parole et /es
rivières, mais, comme le disait sir
John Cockcroft 1 «Le moment s'ap-
proche où notre consommation am
nuelle exigera une capacité d'énergie
équivalente à 9.5 billions de tonnes
de charbon. Il est fort peu probable
que le charbon, le pétrole et l'hydro-
électricité puissent alors répondre
nos besoins. I fau.a trouver de
nouvenes sources d'énergie. »

Les nations puissamment indus-
trialisées construisent des stations
d'énergie nucléaire en prêviSiOn
ne pénurie plus ou moins prochaMe.
Par contre, et le paradoxe est Usai.
que, ce sont justement In pays qui
en auraient le plus grand besoin, les
pays sous-développês, qui ne peuvent
se permettre l'acquisition de l'énergie
atondque. Force lenr est donc de
chercher d'autres sources.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS
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laissent les plus capab/es et Ms plus

Très souvent, le fella11 ne réalise
pas son indépendance, préféremt se
conselérer comme ouvrier None ex-
pleitation dont 10 patron a change
et est devenu P.C. Un directeur de
Congé de gestion déclare : « Le prin-
cipe de Pauto-gestion leur échappe.
Quand je les L'Ois se reposer et que
je leur lais one remarque, ils répom
dent cela ne fait rien: on 00 0015
que nous-meme

Quelle différence de mentalitd avec
les paye,o israéliens dont la plunart
sont pourtant d'origine cita...

L'Etat leur alto. 700 francs d'a-
compte quotidien. Au domaine Tar-
dieu, le bénéfice brut s'étévera cette
année u r.o ...mem,. On pré/évent
56 millions pour les charges. Il re
tera 90 millions a partager en trois
parts t une pour Peat, la seconde
pour les investissements, la dernière,
Pour le Partage des béneces entre
les travailleurs, Cda devrait Taire
peu prés 115.016 11uncs Pour en...
01 101000 respecte ce partage.

Alors que la grosse° MejOrde des
fellahs travaillent sur des emlloita-
tions Meg/tsar/ment expnctées pour
cedurer la satisfaction des besoins, la
limitation dmo naissances apparcit

chaque jour davantage dans l'impos-
sibilité de consommer la production,
du fait que la consommation est
strictement réservée a celle qui pro-
cluit intérêt au capital et qu'uhe
quantité importante de cons...bon
dernellre insatisfaite ce qui entraMe
la réduction dés moyens de produc-
tion ou la destruction de marchandi-
ses consommables. Le capitalisme
apporte ainsi la preuve que Ss for-
mule ne correspond plus aux nécessi-
tés des temps présents et qu'en plus
Or son injustice il freine les possibi-
lités de production afin de maintenir
ses privilèges.

L'organisation de la consommation
doit donc commander la production

EVEQUES ET... MARXISTES
(Ie.°uo de l'aspect, demeure tout ce renforcer, mais pour le detruire,
qu'il y a d'humain et d'éternellement Fornications, jamais il
vrai dans le fait religieux ; nous de- TUrati, marxiste intelligent et cons.
Dans nous en .rvir non pas pour le ment, n'eMit pas un caméléon com-

me l'aventurier Nenni.
' I

7 dM
. r , I i ,.... Hier, Togliatti, avec l'approbation

'3..; du monstrueux aricle e loi mo-

f g e

narchique
r

et fasciste
mdit tat

a permis . re-
constuction du au E théocm-

, ttzeemiteanii,enàffeprieisunptleto,vat,,I,englorieux

, Maintenant, Nenni associe le parti
socialiste â toutes les pirateries objec-
tes que la soi-disant « démocratie »
chrétienne consomme depuis 20 ans
et impunément au détriment . peu-
ple itarren.

\

Il ne faut plus s'étonner. Nenni,
ex-républicain, ex-fasciste, . met fa-
tilement au service de l'Eglise.

Ce sont, /es effrontés politiciens de

'c'rur C.'ecll': ci'li rrre"Zde =te7f ec'e
..... C'est a nous anarchistes de faire

table rase de ce fumier.
ENNIO MATIAS

Rome, 7-11-63,

LES RAYONS BENEFIQUES
Il est une somce d'énergie dont

ire rayons nous tombent tout droit
du ciel. Dans les climats très ensoleil-
lés, la chaleur rayonnant sur un me-
tre carré de sol pendant une année,
correspond à la chaleur fournie par
un quart de tonne de pétrole. Une
question fascinante se pose est-il
possible de convertir l'énergie solaire
en Mearicitê, tout comme le petroie
ou le charbon Il n'est pas surpre-
nant Ou'. duos comme Israël, qui
ne possède pas de charbon, très peu
de pétrole et aucune rivIere dont le
courant pourrait fournir quelque
énergie hydro-électrique, mals
dispose, par contre, d'une équipe
d'hommes de science et de chercheurs
d'avan4garde, figure, aujourd'hui,
parmi les pays les plus avancés pour
l'exp/oitation de ce nouveau dornairte.
Le LaboraMire National de Physique,
établi par le Gouvernement israelen
et dirigé par le Dr. Henry Tabor,
concentre ses travaux sur le captage
de l'énergie sobire.

Personne n'ignore que le rayonne-
ment solaire varie considérablement
en intensité et en durée, dans les
diver.s régions du globe. Alors que
Jérusalem reçoit plus de 0.000 kilo-
wattheures de chaleur par mètre car-
ré 50 055 année, Londres n'en reçoit
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Regards sur le monde
romme une neeessdê immédiate ...-
g-Wei, soit d'une vagarisation dvf-
licite dans un pays arriéré et sans
,y/riene. Le Coran, les f.uperstitions
et IfEta ne faciliteront Pas cette an,
ration pourtant nécesSaire. D'ailleurs
le Pape Paul VI Idat-il pas déclaré
ee le probleme 11e la satisfaction des
besoins dépendait de /a productivité
el non de la lenitation des naissan-
ces ?

Plus les u masses n sont compactes
et denses, plus les sorciers et les poli-
ticiens y trouvent leur nature.

De l'organisation de la Révolution
a doit apporter équitablement la ré-
partition des produits de la terre et
(iF l'industrie, Ce sont les syndicats
de production et de consommation,
rouages juMelés, qui doivent assurer
à l'humanité le 05011 010011111e à la vie.

Pour faire admettre cette organi-
sation de la consommation et de la
production qui doit remplacer le ca-
pitalisme producteur et le capitalis-
me répartiteur, nous devons noalattacher,à développer, clairement, les
principes énoncés ci-dessus, par
tracts, presse, brochures. Nous de-
vons, également, grouper des anar-
cho-syndicalistes sincêres qui, en Oct
communautés liberMires, élaboreront
les procédés de transformation, en
appliquant, dans la mesure réalisa-
ble da, les temps présents, les modi-
fications d'existence nouvelle qui
apporteront I Mus les travailleurs la
joie de vivre dans la fraternité et la
liberté. 3 DU Mednent que les indivi-
dus ne relèvent Ose de leur propre
nitiative, 11e doivent etre mis d mê-
me de t'exercer efficacement. Pour
que Vinai.. de isindflidll puisse
,odopter librement d l'action d'a.
res individus, g fo. qu'elle .4,

consciente, raisonnée, beade sur la
leg..que de l'ordre naturel des faits,.
peur que tous ces actes séparés leen-
Ca converger vers un .1 commun,
l fout qu'ils soient emseites par une
dee commune fortement comprise,
clairennt élaborée: ce n'est donc
plltene discussion serrée, logJoue et
précise des idées qui peut ouvrir te
crue05 de ceux qui /es adoptent et
los amener à réfléchir par eux-ne,
me, De Id, notre manière de procé-
der qui fart g., (ore?. .1,9 pre-
nons u. idée, au lieu de chercher
0011 tirer un leu d'artifice de phra.
ses à effet, nous la nrenone et la
retournons sous toutes ses faces, la
disséquons deep00 11500 ses damera
atomes afin d'en tirer toute la sorn-

d'arqiumentation possible. n (Ex-
trait de La société mourante et
l'anarchie », de Jean Grave.)

RENE VILLARD

que 800 par an, En général, on peut
dire me les régions qui se prêtent
le mieux au captage de l'énergie so-
laire sont celles qui s'étendent entre
35° de latitude nord et 35° de latitude
sud. C'est dans cette partie du monde
0001e trouvent, d'ailleurs, la plupart
des pays en vole de développement,
cependant que les pays solidement
ind.trialisés se situent crans /es ré-
gions pl. tempérées.

Bien que l'énergie solaire soit im-
mense, elle n'est pas facile à capter,

concentrer ou à diriger. Il semble
que les surfaces d'eau stagnante de-
vraient constituer une réserve idéale
d'énergie solaire. Cela est juste, mals,
normalement, la chaleur monte à la
surftre te s'évapore dans ratmosphé.
re. Le professeur Rudolph Bloch qui,
de son vivant, dirigeait les travaux
de la Mer Morte, constata au cours
d'un voyage qu'il fit en 1947 en Eu-
rope, que certains lacs de Hongrie,
cle l'Antarctique et d'ailleurs, cons.-
vent dans les profondeurs une tem-
pérature plus élevée qu'a la surface.
Etudiant ce phénomène surprenant,
il découvrit que ces lacs étaient plus
salins dans leurs couches profondes
qu'a la surface Les sels retenaient la
chaleur et l'empéchaient de monter
5, la surface (duite pffl 2.1



SaNyliva dal> 
er ,nausnI 

ap saami. sal 51.0 01.11mao 
115 aal.. 000 S 00050 'oalup op -and asa coup a opena,I aas opa osa, opuana 5311101111111 21 'OP anb 

-Jan; 5, un; trunia, anb mua 1001u001 
lalualoduu, mon anb '00 19 Cl op -.1 a laaPisonalsnom alna 

070110 50 8001 0150 Op PeeeP 
0011 1005110 009000 0010 

1911 
reuncr. un 000 °pesa.. a001900 PaPiumunq asat ala 01110 

anb pe aapizapp anb ouls ,rep 465 anialgeros on 'opurnu la apol 
aod aanllna O Palaagil oP snl 910011 
010 al ,0901.1-1 ISP 401100001 101 0 aI .6805 op 51 '5150 .,es l000003 ',dard ai a 000510110010 anb sol ap aman, 

51 0011 opand, 10010-,00 un ap 'ued 
u s oaad 13 d ef 

ar 00,10.9 A aoopm 
sOpn00000 Sf10 5100 04 I01490150 010 

0.1 la 00 010 'eureaP 10 ours .sipazu 
-oa st ap aS Saluarnâl; sor vaa 

SUU/MISS 13000 ',pauma 131 op sua. -04 4000 Ont uoD 0900001P 00559 anb 
009004 apurdsa auaasa 0502 51 ap 

muai-pauma lormad ta u.a als100100 
ns ap sandsop .supTpopad sosa -sas 01. aod 'PaP.10 al °Pol ap auna 

100 0001 À 'Pal/14101P SI lopun,,as 01 
.zapeauou ar sa asaapqaaua aqap anb 

oaminad Pl 'alsrpopact sa as apvenD 
1.81,0 

0rila Op somarlas, '00,910ad 
ssO0I01f sOoUod g 001.000 

oluaI 
-nans un aanas pp equana À 

amulau ns .1-Cg supt.ror52 out ua anb 
ap 1103 ap atm em-and eau 
aI usant enid .pnirsap aP ia 

,mapula som, ap nair. aaan; apa anbuna oitqa4 aainbian 
-aa un 0 sandsoP a21 amda. 200 ana ap 

'5005O!, 152111 500010'o905 alue apipopad ap 00000 09 010010 01.11000000 eg, ou o Opala sa 500 anb u0pe sopa aa,. IDA m., ataas EurlDe op01 Ts ummooaad OU À ar000.nin! 01051 00 aMans 0112o aa on 0111; 000 ua 0201 Top umu, 85100)00 0005100! 0 salail 00000001 1500 050U01 00113 applosa ap pap -0111 aaaal. .050001 019.nd P 19 uaaan al 1.1. 0001 or solgl 'aaaa opuamml lleoa,uoa in avinapea vap -man er aod °Ma se,sipouad soi uos 'sTolOsnT00010s1000Il000000050000SoOdSW054000bOI -and as ou sepuannasuoa seT °puma ladad ns ua us,sa ou ara, sa, oaaa an80.1, as an.adsa aP a0P 00000000 5e À 000ein ap allas 02 no 000 ap 01004514 01 ua opepu sem ours .00000000000000 00 onb '050001 .anpes ompumaer p anb 021e01 
gsagre 00003 amaaa. p 'asadamos ra 011100 antwou no f0s14502 ou.; -son sapap.10 u. ou '.11011111P nallaP 508I53000 wouos as apa °sauna 01 0 0811 01000 Un 01 la 000 opuames 'pappren 01 0110200 os sons soie g, op aaaaa aaeu apsap Ua .18.810, el. .0110.0s., 100 001 oaad anprosd sa 000200 020000 .00100151 alua 00040 000001 '51001m0 pagne anb sapappaaa se, uoa sagou, mam, sosomom sol apr. 5001101u01 -50I00fl0000010010I00001IO0N 510105005U105050»040msouos -eduma somaanb spu orretamo uapand anh ostna. sem apanb sou ou 'ausd 10010001I55 a, op senn sur anb rads, no 00 easa 113 .aMsod lof o.-. BIo anb 0, 01 .opapgreq sIl aeuusa -sut 0011000000 agualaq 51'sala!) sua samuas 0005100 0911111 00 052 011 saa 0. 15 s0000u .11111110 0109 0l" 09011 05 '000-401, 05 0a090.1 0010 a.. '000000000 00000 0010 '00010000 000 
00[(18D S. 00 00000 'sopa 00 opagEd -sap Tema,)0 maom S enopp.0 0 s.omid sot 0900200 ou 000 5550 mg, 01.1 Lla OU Somaaavoa anb sol per, anb S sallm oP aluai. ',Pm.. na .P...r .05001P00000l som pp «00021.0s ;Op 050119010011 

000 10915502 00a10000 ap 1000II 0e150 05100100 000 001000.03 oaaTnb 013 01151000 15 imapoa anb 001 000 mea, so, 11 000500e 0410000f 1e0 sainaTaaaala 11110014 s10500 00000 010100 '0I0101 ,reqsamer sso opa on!, oupapand un asuagl 01 pu ..ap 001 amaaptraadros vapand 000200 -uad ap saDanad sor sopa, op 'itamt OIIb)S0020q000pI0nsS paDopuoan anb maman x rsopui Egos anb e,sa aod :Da.mua1g na omand lap .001 -10P11 00 00005150 101 010 50900501 sol anh seamao, O sonadoage sonu meapoa so, vos lopand pp umq ..nau.nad va impagio 00 0.12 un aP 0UT00s090N0000b000u0IIoS500s000qo000sO10QOsop5s)00530jnoqeI!,.309 ra aaarnb 0-em sa ou Oaue.13 jou ap muai°. odne 00 00 001 
-1000 001000002 irso as Sogrand 00 lgerp. 'an!) pe '0100110 TOP painmon 0N1n :tia.ap am anb pnbs ouTaamand 091100 la sa '01000000 la 011 

na anb go.ra,an 40 001010 ON gr 50n000 5000; 54000 oanapm as Aga 01 50000 51 00105 -00010502101 '9001011..1 0 001010000 501 
semnaas X. separan anb ap orraou oms Ta mgr Soue aDeu 100 opnapenb- a,sau 01 '000000 an; anb aernauxed <KM00 un ap ammusgsne 0 0000U0900 311111 or oppaladasap 5100011 1010101091 na. onb 501 0011 sounsap sos0000aa2 001 00550 00 anb sein uos 0000sar 3 109000 .1 À P000110000 -1291 p anb .reanaase apand ag '000100 graeo pmadsa omand Ta arHiatp taart set 0 0e1201 ge, '100010100s, N 

i ou oJe6m! L s 0.1 e ? 
£50098001) 

seur 000 000 yaanop 
-arlo '0110 exed ougsaaau ce 00 030000 

sand le,samad ap onlose un ms À 'nu 
laapaure sauciamsaumo5 151 00003 

oDuela '01.302 sgfa. se, 000 
1sauoTagesaamod ap 

asuaIllmas 500 Sourpadag 'oup Xaq 
-saugisomaad samegamas vop 

glelgilo op 'amou tiamia 'e0001011 a, kamis00 eun aaquo anb onn, apiz0 

alaa 000.0 '0910000110100 011 sala 
-0020001, 5 515010511001100 00 000000 

S '0 as 591000400 '0 14101040001 
000. 00 an, ma00 00100110 aod 
pomma 0000 suguelpag. ou 'sen 

-sapau0orredsm sanoirerat se, 010000 
anb 00000003 0901010 

Oamap 0100000001 00 sauopusaanuoa 
sel anb opvapug f0110005 5010011100100 
en!, 5101400 al 0103 sopeaop soumail 
'05 000 aP 0e001010000 sel 0 040 000 

-Uedap 0 'er.USe.ind 00111100 ns 
'Oaaa05 as- on!, 501 010100000F 4101 
-014100 X 50000 5 0 .0 090. 

s'Open! 
-81124 .110.30.0 soupa-gap 1100 ePla 

0905110 500011s al 0F 'aPalnlos aP005 
ap easno 00 am. 0040000005 ap 
-Mun 51 anb omanais,. 0 ope,. ol 

-0010 va lump.. as 00010 Somug, 
swaps soT X piapeN 09 0011100101 

so, 00000 appela,. 0100000110 
alsa op alauda S 0!P0010000015 000 

05 sopo, ou anb 0001,1 aola02 
o%neimia up Sen .5410001 0 soalla 

soldiamad ala 000000 .0110 a, s 0910!, ima? '40004 50 X oarlea3 0aad 
-1,3.10m ap uoisaad 50 a amapTsuoa 

sovam o son anbo,q 00 aumasaad 
01001 aaad 0013000100119 a 09011100 

-00 ep soz, 1115 110301145500 n 
oun 5 050001001 000501100 00000 000 
-od 1090 spuopnadap agusim apa 
Op 00500100500 Poireapie 0000 sol 

X 40b000 sosopa sot ap essiu aman 
0(e05 3[ 3 01004 90111190000 e500. 
00100 ag.rquasaad mpupd anla ea 

-OLleul 091 ap 40590000) ap 
51110000m sag00 s, 000001000, 

,foir 0F opumu p 09 810000 as 00013 
1509 liap10 fa 0000I00000010I00103 
open pp smumpuadap vasird so, Op 

.1000 y15049 siszi zero 50 Po °P. 
.0100 asposq aod otos '10171352000101 

el À 1310010101000 51 op samuuou 500 
.31 OSlO 000011p0010500 0011 ou 

peuopenamtp opopuoa pp 
samp uos oaodure, 

sns 4 1005059 00e403 laws. p anb sa 
00505500400 8000)5 50100 anb oI 000 

p13509n 000000 suedsa 00 Oal 
-uap Papued. so, anb sa offles 

ge41000e00 00 
esuemm. auanbad sem el 009011001 

aopnd aiglons saur la oins Padmais 
voaapaasa sna 00 aand 'PaPloMP 

ou 100,rod impanet ns 11.1.100 
la ira 8000110 antg 00 lpeaom applo 
00 iaavail OPSO epau sauan00 aappd 

napand speu anbaod .50e0 '0000 oP 
saluallum sns mua 0. aan0ama 

sun ropecisa c.and [a 9180 se .010 
soslutoaduma sol ap 

.0150 ap p5410210 10 ana; al '00 
...Ms D3 mapennunn 0F eappod 

saa,,em so, aopo, ap sommod sala 
-mou -nomma o uommor .000050051 

laxpeo 550 0 11011011 zapamon op 
en, O zappp 15021 a, 1100101040000 

'.PnliPa sapa sep. ala 001010 
somma 

.uadap 0 115000 sns 010 aaaaaa 
.Pol 00 souoisaad ap oppaafa Ta eard 

u950000pisuoa 0050 IfS 'soproad mars 
ap 1050001 sof umuana opas uamb 
-ad oireapaure ope,50 ap omavrepad 

rap salopas sol ara 101110013 

,maaur ar À "pan, anb s001rb uamb 
000 amomama 55051003 sersuerDos 

005101 Sol ap 00015000 409111008 121 
0151.70001 aamiam 01 'oppou 

geq. 50090 laP 400100 0 suaSols 
so, ap BrollanDasuODur exaSonlu 

600 ....os sou an!, s 0000 

aasazann s, ap Osuno 0550 par/aidai, 
091250001401 aauorapod ans e eppeePe 

oolwouooa owslle!uoloo lep 
sauopeillwnti A semasnAi 

'5000101400010 01 109001510200 sns oopas. 
apad 151 ap mima '50055003 famloada 
'anb impisodoad alpagua amsanmem apanb sou oTos 

sazonpa 5001002 X sampapaa e 000001500000 010 
napamarao Omanuponoo 

orunm 00001 'pulls00 plbe 0090 eargrame ap 11 ua 
orma) 5000000 asuaad 51 va sopaunsaa 010 nanpoMaa 

41 0400000! anb Ire -rcepuopall asalan al0.1.11 ao1ub 
0010000100500000 00009100 as Xen.l. 0 801100230 a. 

.2000001 key oN isamarnmoa 8004000400 000001e010.0 

sur 0.. .10e, ouroo? 'edams g oppnpaa apad 
apanb soupas m. anb o, olgo, nam mouv 

.e.marad ar arum oun 5000 anb mnaenTa. ns 
00 00001319000 Sur 08a0D le$01 Op zan ns e anb X 

ombopa 10 asmuipaast aas apand anb 1531109 un 0 0005 f apanaapa apimm, er arnen ap men 0 samapuns soipatv easocr 
on!, muopexualu, 00550e200 Onq ON 'mu, easa ex. 

0505510 aapod ap peppropod 01 ua apani 
alummempurnu ommuumm oPanlmaalaP 5409000 

SV11:111113.1 ZalIVAIV .1802 -90 110 90500 '4f040 amaimos maman 
0e0000 Samuaad al am la '01051 

'110001010 nnn 
'"11- a 000 'uais 1050U05 f v SSIla.LuivOS 3.11b m '11°0a r"5 00100011 'auelow A S.VTIOnl °Mand100 00110 °a 400aP111005000 

-os voranrogps 1. uouarp , opoo 0» ..01 0[1.191, 19 ur0o5o 
anb sot ap arlomaru 9aut aaa. .0. 91 sue '0,04 

odns eip un anb ougaureanr .pt, -aaP .1.10.3 la 501000 sie.f 010 
'00001 5[ Op aauappapppa 0450 05010)0 

80005202 op sarad 51 0050000000 Sop 
,,0014 ou 0111.0 rop ou!oroo 05001010e 1100 auleuunnuoD reaogema '00400 

À 00. la '11olorvaS3 OTEGirna u'r " " 4 °"rnb '9"""[ 
0311110N0971 A rIVILLOS-13.1 o .NI '09 20b 00'0' 'n"P nOOnoO " O"b 

-ISM 0.1.VNIS00V 902 al. 000090005m 
sopa ,rod °par/Insu. ontamt 1005100m 000 000 190 01 '000e01 '95 ortl - -0000!oop00010l000s050lpeoeoosop 0101,1 1191.1 la... 10 

.rod 0.5000001 on!) sampaapp so, olnia. 15 051000000100 . aflanb. 
ap OSeo 01050 Ors .un 0110100 er 504000 590001 51 05100400 e1801 81180 
aP a.1.1 ai '1.191010 aamar anb 0000l0000jp001sosofle000lllpa 

01500100 0p Maand ns nO 040000111 sel vo0 ailes a. 5510 50052ge 0000 
opumsdael X 000300 '000500 aokem Mremaair 511 5080000008 Sof 

10 09 oPuesua, 10 0050010003 enUlau. 1.000 somneqmoa anb emulet sa, 
SepaInurnaa senarn sar aod omperal -sanu 041 somimaim sol sop goums aX 
010111000 as. 08000.00 ysa 90 anb sappno 004050 SopuuoraMonal 

anh soue çy ap sandsap Sos so.no sosa sopo, ard/ 'aaq0 111 
.apepaqpi papapos e, U. 00.1.unD se.. 0 .13.DILl onb 

'PaPpreuunq 51 ap 0000000 0 vam va 1005 010000 04 50001 -is 011100 
05105101001 apis,. as ',se opp 00054 op .erinao genaafag agums50 aas 

OU ./ 02000 0 020004 e 920go or op, 00500000000 aa alpl. 00 ,e001! 
100010500040r ornsroffl 190000 ..ropsd 01 1052011 SA .0111 00 0001 al. -Pneu. 0010050 f0 manu.. ,19305 e 04052115) faed 0001 Àmu 13005000 

0505021 0900011200 0000 30000b500e0000'OOS0004010popIlfOU 
med 501000010 ms sup. 003 onanq ,ogn 0119 'arcrou 0000 Sa 

'000011 51 ap samlanpoad 104 00100 .011111,111114 PfoP Pa M00010 
'solanunu S9.6 peppl -U00 el exenuzaz anb Omsed oP 
045040f X PaPlanM 00 'sail OP Pa -5190 0140 05000005145 ,0111100. 0000 

04050)0 00 allamoad 0 appeuesomom rap uoraamsueS 01 solr. 000 0050) 
-00505If000S4Op as anb repos 091001 ,0351000 pp 00,0 re anb sawarr 

'00010U100P0000000000000041500000S0 .101 anb 0.1ainb saa, as 'rcoso.uguad Orreu,D.onal pn 4114151001 Solasenu 8111100 0111 

-091a111 ai> of111 .111ao ant A -oo Puotad aplazaa,larreo nal a. sala 
.00000 appep '4001 8015 auumodaoarn oasas sorp 

er OP s000z0002000 sapepapezno -0000 soldoad 000 301004011 ...d 000 
-au 5510 ;sa 110000100110 ',al À 5000 000 anromanrapuns oT oaappuoa 

-055V 400400m000000000 Antu 0 .n Sous 95 !FI.00 anta sam 011 amam 
ap apoN 100000019W seavana -apasapoada 0000 000 oPuals 0 .81 

.1 . aluo1115aIoza11 11azia11.111 ar Op 8.01 os anbaod 
,000,0,00, 132109 ai opampap Op 0111090 -te 54101 0 .1 00000 'nO 51 

vamet, anb Sausanu sol ta 0500005000 00 ania «mea aapanA 000el000100 009 
09000150 09 opuena -and m mn las orainb oX '00F501- 

4010450015400005 seman; 0550 5 agns. lotam 01 nauopuni 
osed opuarlaug 'apreureum optn, sam. sesonpapp s seaod 05000000 

aeilaloO no. olIasV aP aa..100 ...P.PP ared al. 500500000 00 
aol 5 110101 01004 I '1061 01102. 0 'aman S aadmoo 00 Ornaglaa omaa 

10 ..ana 00 .0111anaud 000 anb seui Mips ou 00100001 la ap 
0110m 010s 10 md 501..1 001 14101, 00 'P0105101011. lb, ai. 0 PePO 
repeep 01 omoa .10100811001 opauop 0s sounpums ue,uouT 'orusiage; souu 
0,00az tan -euempas oralula 10.00 -auren soamsou ant, meapma ope,. 

la -ras ap 010300 opas 10 aod 0950504000 alaal OP 000001010 130TIOndaa al Pla 
uls magma,1f0 al selslase; aosa uas 0000 ered 110035000 010010e001 

01100 a, 19 p0200000 puma naom 0 IX samPlan 501500000 '0015300 a .0 000000 000 'sarma, 00000 000909900000 anb Salam, R sel 
apoiu sena 12 2 nid IV ,310 -na Sean., ap Masa s, a ameal 

-00101100 f1 0104004002 00100 552000 pato apand 00004000 01001000 130000 
onnuad al 'MM.., al . Mn ns anh eaad ourgmaaaur ns opumsnfe 

005 Op soos. seauarp. X soraano sm. 0 madoasa 51 op 0050 10000910 
'amemeacianbui 0915900 5001 00093 gepau 0110 

(0015 001. 'orm 0101 '0010 OOW 00101190 1W a 0000001000 01111 Pzoo 
13000 ol 0101 anb SSfO ap 0500010450101 asa 000 OPS0005S 0131 

.se, man a, g aultuais ared san sun crama.. 010011 .P.1O.11 Musa anb 
ap .Duan solutpod 'Ouosurn ro Sap Sa artle ; arpad aX01 05000 000 

arda eue loapai, ta 0000400 114 000001 000 allanba 00011°00 

VDICUIRA 

010)4 000 tueapatue etapeoa aarm 
'0004 Op upppodun appum op 104090 
lo 041004 002010 00 0110011 1115 À 

-1-11squaoa uoalP 
anb applainu, appadsa apuovoaa 
s, a 0p00e e Paged sosa ap 01-100 

e, mgr suropeaupap ans ap 50100100 
anb op 0910010000 el 000 0 unV 

'1111101001 00 0.101.0001 
'0P000450 S005051000 00200000 sos 

501510000100 savopapa aavaguem 
te sopermsod soidoad ans ap asop 

'alsinboaal I011100. 
-lIXSp040 agload, mas anb 

lemunia 090010000000 100 

mua..01f a, imeati anb sol 0 .1.1-P 
-00 0040010010301 0900 0 Tadad la 

090009149 00 51 anb 50110110001g laalo 
epanb a, ou inappauosaad us 800010 

000000e01 OpgrOS eSett ou anb ouraM 
-00 pnbe opo, 500 salmaar 
sol spanapeauasop uman anb sas 

11, 51101 55500115010 al 00 A 
001001 f0 00 0105fl) 

-se,suat 501051 - 0000002) 0511111 

- 5000521 o, anb aune. 500 sa A 
'XPi0 51 ap souopelaanua. 201 

-napaa an, saperrapeaua 080580001102 
mumartu 10921 115 000001 00 01. 

,1101140 anb 00011001 se, aman ua 
0000050 as 0000041000 0001 rrr nas 

-aadza anb ua sam.; eat 
ged ppm. seul ta na 11011110 °lad 

'amans ISO24 uoD 001,1110 Sou 0006 
amrsod SU 00105011550 00 0000001 

sna 21010111111 SUT ramas syrounaeunanD 
Op pypItuurr 100 anb agie. Smn sa 

'aldaanoa ofaul 10 usaadns 0051 souoro 
05000015 sel 4ep01 - 0900D sol olo 0914 
ns f apMin lnept, 

-1015000 ns ap 510000005000 5010 '0100 
-lad. sa ou anb - aumaa, ns a op 

-alolimarn sard 00 ncl 
ns ap sera sa eRoo .ornsma 0010 

-.Pa. un - sopuu00 sol sopa, va - 

7t/NOIDVW131N1 VDINOè0 

sess'op sep 
50961 00100501' 504 01 

'(5v0201s0001 sanbaer 00101) 001e01 
.0001150 ana '41 8000051 anss 

sapn13,p 
aàlepecin apJap 

Aar, sopom sop sns 005. oloor 'ama 
0510 as oN ,0151000 aappaa sop uos 

0000 p 0 aRoo mra 00 S01,04 500400 
101903 10 01000 PIg.q. zoo 

OU ',Mue 000. 'esta ap ope ça 
'alaa 109 uMal. at 000010 sem 
-50509 ou 000 .0110 00000000 

a oms, 01 spardsap oT 000 am59 
aum sa 000000 00001004000 10 

0500104 ua 0f1500101 4100001 
od sassa somme ua anuaanpa sa? 

"011101 al 09 'olunsa 
oPpoloa Tap - 51100p 001400 aod 

010001P 0 1001050 05009000 aa 01. 00 
00 so, o.00 l'Empoignas 1900 ap 

0500000001 tu.. 00 allns. 5011 
9150 09100010 5) on!, ua sosua Sas 

'5090 51 spimanan anb 
50590 501 su.. eau 00 

000 Onlauq,yr sa ou '0101301000103 
1011100 on ao110. 00.0 omazuala purud asa anb 01011 10 

anb soi sopo, opematupact00 
soinaq al - am0.11.nau1 1.a 

000513000 opu p opueasno 500 aarl ap asoz sa oN isolumm ans apal 
1000152 50001009 '5000 51 ap opum la 

ap.oita OSpOfbOpOOd PaPMells 
nos ananlye somainap anb op -osa. 
00 a va m sosea nb ? la 1 !Pa uS 

011 110 .1440111 0400000001 ,a 000 OP 
00101000 Sa ou OpilenD 'youaasa unro 

51000505u aPol fflazo,1111 
anlo laopegmuom onnea 

-11P0 la 0 '- alal 51 00 lom-MM la 00 
oacip la va - ammoil un ala Pa, 11110as amameu., X eslr VS91.9 

nb p f somaivap sop 00/pis am.? 
sep anb 05f 01010 00 aallo 5001 1111 

geaidsui as 
050slOsooISonnuo sauppom sau 

0(1000001 551 050SOlS ap sadaa mas 
annumanip 'mas 100 saumma son.), 

001 5010095 05 anb S401400 0f4 
.5pin ap savopal 

-sanuslu ser sepoa. OU1S '000000005 
0000 10 anb 01 00 0190 ual '11000 
-1101 p 0000400000 ap oaod 00 puod. 

O oP.sed /OP aaPaPIa0; se, 0 sauoia 
aaiaadun se, aearplaaa 000000001 anh 

'5p0200 51 000 aluauregmme 
-0o,3 0000400 000 ox 'a/api-a as amnao 

n100!,009050010000000501 004 
yuorS90d. Sou an6 

Wou 51 5 .200 00 115450 anb sol ap 
lag 0p Mund p apsap o 'Jouve Tap 

aumin 51 oixed et orme. sammmuop 
.100 gepiA el 09 50110 01 ap 'agan 
OU 51 ap 2040100000 501 ap eas10 op oa 

und apsap spea,Ma aas 1300 aun 
'apa 100 yzarylnpS0 SIS OSOUII 

sol a seul 10010000 15 Orep 00000 
ap aspansa, as aped e000 aod 

pagea,uoa Sau 
-0550 Ser ap osad ra aspodos impand 

anb 000 gosad orpnux ap savoz 
-ma asumap 5X00 tiguatnpe . A '01 
-am la aod 003 10F 201.1591100 501 aP 

eimuma 51 maaaeda.p 00 lasmaza 
mang =nia 01 e ama10eu50010 

,101111 
..od 0 5000000 513.000110Pla! Ps 

-rnd g ope,sinbuoa a.fen ou aaamon 
la seamarna satiolaarilnUr sasomed 

-sa 00055 .1. 10 01. '.1011.1a5000 
usaain 00b 01021S5000 00 ....d .-sa al 000 'aman.55 0F alal man ala 

sannad ap 005101 un op pamain e ap 
-anb e00S1110 110105000 yr 91001441e05 

anb ua 0500001 sal 1001110 0F aall 

oadvj .j onasng ,od 

-101000 ap 51090 oinbapa 109 ourapuepueuu 
'enta, aomanbsns 'oplaraoa u00,0 aa 

-0000205 aun appaajo 95 014 Ts 081100l10500 as 000 0 
11910511115 5, op e10000000 X UO.00 L100. 0e01045S0 

Iterapod anb samampu so, anb 'elsuoa mu '0103 'op 
-.canot ap 013,40 ou 01000051 OpTurol 10 00 OqUallinnoul 

110000 ap 1191.0110 91 Op Ol000I00000pSW000Wf 
050011 p eqmseq 510005 .10,0d ouloa anb opmod 

-4210 5311101 un ap 0O105501000 51 50050003 15 05r011. 
'OnlboroD rap 

0000011151005101 IX o'y .sanledrarland op .a.n. 010010 
005008 X 013591910! Op appadaosnS elual un ap 

09100010 el ,T 0010051000400 aP sornalo zol1 1.19P. 
De, 5 nauodo as 500em0,3 msism 'some areq 

grena re, .00002000 ap aaium, pu 'musa iu osig. ans 
.5001031100 seul. sopeuguaa,ap sopeamap 500010103 

0410s10200 O pan,vana 100000500 maaSoad as saap 'no/ ap 0000900 p 00 uppure,r, .opuniu jap sapinb 

5010000 51 00 0001011 

070£1030111 
'000f 0f10000 pana. sou 509100:41000 

04 fun anb 000010100 0 omsau 
« 0501050400P1u7 sol o 000050 

anb fing 7 a 10p0450400 aiztatuaanaanal 
-sep aapod obanz 5050 

goad 01 F050 0000910?) 00010 4104:11301701 
-0704 D0509005 000000 5 soutoe 

'114:1sod 
-100! npas sol arnaumpapp, anb 01 "500 

-unt 000o9 <>pocha.° zati 0060000 as so00101,1 soi ,MPod oz 
mn, 'ua,aosn as soneneuf sol anb 

0404402000 aa ou 01300 01 00009 

40100 0050 
.0000 soi '0500001 001PS010 00 axl 

.50401 540,1401, 00 009 00.32206 
502 ap ampapign 01 anadaa anb aava, 

P0P0090.1 02090 za 00002 010001000 
anb lame04 sa souiapod ou a la 'a, 

-Uatuaeaaildsw 0000110001 act 
noyquin 0014 20 so50020p0000 sou 

soutaAanb anbaori SOluapOd n som 
'1010 0511000500000 snuosaad 043 

-00100ueen05 sa on «apPaia anb 
0100n. neanu. PPanb 000114024 

.« apand as ou » pp apuosuos 
za '001040000 sol opunuos oie op 

» P10 01 A '000003 
0901, 001e41n04:+00 e0000 700 on» 001441) 

11 '010150000 as ografqo la 000 
opand .00000100)44 s04400 0000 'as 

-nea napanu 4000005050000 Irilopypim 
as Sapnia SO2 ap '0012100701407 

101 00 uPPealaigad ap vaaaj vanne, 
111000 0e1000 n 0 rc oeatuayins » 
-salua anb naaya mue, 10 001 03 

010 700050 05000 f0 'onoxmr0 
as loopaamnd ma OP oPru...Uoa 13 
'« 041105001050 5 ou f101000 a sa 00 

040000 01 znup 20600 0101120b 

sooq 
-1110 09 0101005001080 0 5 asad 

ea OU now, .sopmuosag 
401000 00050 Op samsod soptianaq 

sol 'sopa soz 'solpau 102 '141007. sou 
ainp 011 '05000/ uopinul anb 

.011 0 05000570 000010 '0015001o11 
SI '110545011P VI oup 'P na otuaz 
50 000 0000ça004109 07 .01100010 ap 

-42 uoa `401000510Fo/00 
Sotuagasumen aagp 00 .01.0 soulam. 

-5040 07 2101 man 107 Solopempung 
-ana 00014000030 sPau 

.san q.psod saumapzimaa 00 0000400500 110-T 
anb fI fuo0 os na loguagpuact 

0001 .04010.05041 0$120 0540 0 2020,2,2i 
il goy souginapod ospeloos If nOS naD 

.00500100 004i50 lia 501400020 .4000' 
ap 0010004101, '1000000 

00054005W o some, ma 5509 14P 13 

'000F 14000 10 uoD s000050004 
stmapea 000 sapa,40 uppdamoa gon 
OSOISSO 19 oasaP la 003 'ON 00000131 

anb aeupdp. .Un 00500 SenenU 
5000 055110818 ap 011590000 Ta 003? 

Tinalda0 la 595011100 
-saa mu 095000 10 ua muntgod 000510 
-am 00 ume p Somianaasol .a 000 

MMuria Op Sauolawecluloa 5 a. -901 as 00 000000500 101 anb amp op 
-.pl une 'anb Sa opaia 01 '0101000 

aod espei u9pe203 atin .pas oaaa 
'05551 040 al 00 1010900100! 

sor S auropuaue05 00101001 anb 
'11019 ap10 olla anb SO 'apop eup 

roa Maxambal soaum, sosa anb 
'010 10 51,51l5i 001 09001111 'MPoPY 

'050000p uoised 400 05U119 01 
anlatIrepuoy Oanars 01 Olaa 
01005000510 ap anb sem 0403 ra 00 

.20000 Ou aale ap sauonsana 
-os 1000 un 5 00005 '0450 02011 

amemp muxelPlaP almd 

magnum ope,. nu ...au ap 00 
-0200 SVM usaadma 57 ap ales s000 
seam 0003 .o,sandoad 0 am anb or 

ap apad 500 00201 50000 850051V 
seppouoD souam 

sen1 000004011!, 5509501 011100051 
090 Ser 110 Ins 0 001 

'Sena ira asuaid as sem anb vpip 
-ana 5 sam. sum 'gamma00 sasoa sel 
0 00004 50 lia 001100500 oaang 010001 

000 ourn0f 10 ua aanpoad ena anh 
solaasa so, aezna.unou ap soiram 13 

0 'emolovom usa aadiugu ap omia, 
'004 

mpanu Op megroar se, ap osopnunn 
015012003 'sapepisampa ap Maana 

aod 10100050000 ammoved un 
ouaxaS Vau.. eny. 9.83 

.0100 papweal sun ap LI910e00ru00003 
.1a118cO eur.u. OC/ 000150004001? 

--raSs 
.00500009r5 anb senanba 5010 saal 

Sl4000SOf400000lf000/o '5105000 
au.unx arca .rep ap 

010001 021111001.10 00 -"azadoo ao 01. 
01 sa 50b 0r9 mund 5 ..res me Sas 

-am Saueups X 'sep a,uemp 
-sa gepuapiza auload 1,1 op 54010000 

1400 PaPnp.nu; 51 opeu, 5 aimas 
00500200 W900 0 

00900W '900210 0055001 '55010000 
-sied ap 5110050V somemoa ap 0 san 

-011.100 00 501901 00000018 
some,0e anla ne, 02011 ap DI 

ervoyoulam 515505 01050VI1 
dam) as apozpoq anb ap nJadsa RI n3 

SaNNaliad SV141a1./ 

ILISIWOIGNAS LIKIICOO 

cm{ 0505 ',01 'a 950025411 aP 02001911) 

.90005500 IlarOs ne 00 
1544 np panas flS 41110545/0010 sape. 

411 1010 0000000 alpe; ap aeipadsaad 
m 5400005 00 'upaipold 4415 aap-mad 

'mot us .110010 00 saind OP sad 
I... MU no Sanbnuom sana,aaaa 

sap aarna,suoa ap al,,amaad as sed 
nammad au sp, mnb OP 

ami 00010 100.0 saanned sked sag-, 
IP,. 

sires 2001 sal aad 0.915 0101000s50 
isura 05010 ?lb lualummoisgoad 

-00100000205 la «02000 rstme apbau 
-e.1 01050010 anamlniuno. '0014 

-105 a. 014000 115I madas. 'sr 1000 
auasuaqoaolilo al '1010011 0f aabaodaÀ 

nams np 0007900 111 
-ad aa suata saddolanap-snos .1u:1 sal 

511510 0105 maulappnarprd auop nea 
-os 51 1111)1050040 .9Soz no apeamaa 

0101 aP 519021000 00150500 50010000m 
-otege sa/ anod 109114 008014000 ,sa 

'02001109.1 mod anb prria svorpod 
-oad 0901590 ap 00050001 la 0000010 

ap sappom sanaisnld 00000110 000 
51)1400 uonanpoad es la l00000010. 

-orm alad 0e0 8050 .P srad na el!opo 
'0019.1 10 0101101 4000 01911004 03 aM 

-aaus,p 5a00509 sanamoN sa, anod 
001011 0011eN sap 10u0090.3 51 90 

'amos ,uatvapluaap 940040 9,0 
e000 ç aP analed. annp 'ana,upu 

-0 00 945 alopow '00002 u05 
aanclaul 11 'aziaps 0000009,0 anama 

005 un 00:04010003Pd S 1501190 0 rE 
'oozroloo 50105554 2005 .1911009 9.0 Inos 

aS an 005.1 00 501000000 
-501099 np aused 01500 

samP 9151000 010 SI 0011.000 an. liaa 
-anod 051X105001 045 s0000 ne aaniapp 

01101514 num la 'Ornain 001201 55 an. sanbiunip sunpoad ,a sps Sraerp Sap 
001101100001 51 55e5411e29 010101111-03 
appuods. ap/aaua., 's.inama 000 .as 

-tnboe pme 0120009 00 001290 a/sen 
man 90000000101000010 mb 

suisseq 00 apow en 51 op Sa.gms 
515100 op uoIS050001.111101 PI +000.e00 

18510I lsaaans 00 0090733 
50000010405 515s00001 as 00400 

-100105.1 10041 Mond amurez.. 01 19 
.ocruol ,15,11 80'0 '350 oP 01001 145 

amea 'eas, 050 p aaima red sap 
na. 098550 1501059 op oom. 0 '191 

-114040 PO40 '905090 1100000 00 0000 
5031101501 srtssaaoad saa 'sud 011 

aampozd 500masnaHm000 sn,d 
e01l/0100 01000.1 ato ireo anb 90019 

smom npugapperedruoarn ,umemapina 
500 l05101070019.1 00 Filaa Inamasnalaas 

0000000000 1ff Mad aD aan.0111a. 
-01111 07 0120 Sel) ap 001001009 504101 

112.19110,1 09501005001 lOto suompu 
anblanb naamoa 045105 1110450 1101 

.solulanuffl 02 0 '0000 ap uopuaup 
SOuiwpaa p.00420 scnuna, 

'052 070)0 anb ayp p aluased 0100 
O ,o.o!..04010p4001000 oxaun nO sortumnb 

'embat., 01 ou 00 fi 0050404 
oz ou 10050050fb 0d 005140041' " -1110 oS 001001 50000100 31010 400010000 

pun sa 'apand as Olf 0000fb 030 006 
.npnp eau ou aapod sa 0009 anb 

.0f454001.102,0111 01100.140 
901005001 5001 ep meeepPee em A soro 

002 400 10000 f0401 01 '40PO40u2; 
PPnalsu, 0500070 na A '00,015 oand 

sa04411010 00.0000 
'111000P00 10504050 oP 00200 0 000 

0.00 5001194 '001000001/ 0101 
,xouxala soiLlaxxl ..xx. 5000 

'01 n .0PM 1.4 met .2 C) 
004 10:11. 01 ,opod 91 7105393 

Ohnida OminlVa 

'sniosaa oxia nioaanod satuappad 00 
130 001 al .556 ouiea 0005.1 ag, 

souanoa sanas 
-rp sap 121051010 al amen. 101, mam 

...annom un amane 'Pool 01/ 00500111 
alreales ua nO 1.1,11 1., np auragroid 01 05000590 OP amouo 

arr..) Mei 000940001 e1. P slalgi 
'..analaadals 00X10510055 5140000500 

0205-p55 un 'menus mod lzarthonoad 
suas Sapvomad saganoa 911 Strep apn 

-00000 malaga 01 00 u0r5Oeap0 ap 
apaa X O p ,muomans 5000000 Vaal 
-Saa 1511 5551S010110 401 00000 

-10.9 adrnba aunp mamp 0001 Yna 
10812 '0961 50 010500 In; audliload 1.0 

.aamms 51 ap mua 005 0025131005 as 
a aavepu0 mare. supsaq S00500 

01104 aa, '101150 na samauad00 
saa ap sangla ne 000.9 1.sod as ,a 

0e000 mos as sooadtgload smaTanra 
000209 of OP 5010 

ap 01055e09010005 saP 00000720000 00 
uo gap pu, a, 50301 .0015 

-.013 ana, sud 90p pupe anod aparmu 
5110000000 90501 00111150101 anod ,uana 

--000050 00 uoudnaaann aun mas 
-USD 5110015. sdiu01 un la '0905e,1 

10120 01 00.0015 alIngele 
.015000 red ',..masard 01 u0010,1 

anod alg.1 10 0.1.11. 5100 5014130010 
er anod s10S01I40 5010004110011 

-.aed moS au sues. sal 15 .05101 

-ego 00 00000az omassind aun man, 
'10900 05011050 gaa 00 P.; 01 

-ans aa- '01P0010 1101.5 SX 0325 
"00000_554000 al a nea.T P 300000 

500000 ai la lavo; 010 uoln.dirloa 
anuoms 51 0010SE SlaS ap 00,1, 

00901 00105 aun 1000 0U0c4000e07 
/10 110 o0111100910m 11,11z1171111 51 

-111111121.111 95100e0h 0000.00 ,uourgoa 
170.0 100400 p aP Puod na 

gamgauoa 591 ales op lanbalm 0205191. 
va Salas np 500050 sa, 010545 par 

050 nou p003 al .000140) 5 un 
0 Marre anapuopaad 0011.P 000100 

P.113 101o1111.15 as, un ,sa aociaj, 
aT lad 700055000 0010100 0505554 

ap sammoD uael 591101100, 
I. 013 00 nea,, ap 'lard uman; un 

'asirann 1umuan1110000 un "5001 1.309 
.apa aavapaebran 1000 ao anbopei 
OISOPI 1101.nars '1110W aggi 51ap 
00)200 al 0050 S9IISJS0I 51015101 anls 

ap 0000m ne "01 aI aed 
000101010010 la 91000590. 919 a 0010! 

019103 sgmapvomer Sana, 40544 auam 
-0.10l01118 0011111,04,11 105 19 00110.. 

sap 5 10502 .111,100 .1 ,uamaanias 
-MD inb saannoS sups. 100 001001 

-11100 op otcilosod 143 11P.oP 1,110 Pora 
-01000 01 ipoIs anassamad a, eu 

-9108 0000010504 0011.015000 05100 

Cr abPd P.2 0 aens) 

0101J31138 SNOnd 

,maumnal 01 g al 2000080F 15 lon sol 
1000 000 14 ,ornmp la sournpoep 
grad taambps oelguau 'amomoa 

p 050000 0001100 amum e 4000021100 
O 5009010 105050 ',rad 00000 STOP 012 

vapand anb sogaans a,ua. a5 
-0101100 ra opra sooavea .000ese0 0 ua 

uozairrpaam! anb solamedrma sot 
u91050505 ap sompumuarem 00010000 

'supeaidans 'saamual sol 50p1000000 

..epiema aiduns 00101 eaornMs anus 
aPol °550005010X 006 opa 

'490 10 000 saumuoa sasaaa,m sol Jen 
-pes op 00000010 ua 0e200001901 arib 

cquo saumanonax ap ouisq 
-000000000 I. 110 atimu a 000,000 anb 

0101901 kei ou 'alaans 0001 001000) 
010 somaaaqap anb pacs ap sep., 

-sunaara 0501291 0 a000!019000 e 
-uodsaa ap 09 000510 mil 0010101 Ga 

151000411005 iPilsana run sa opesed 
IS 9E61 na salumaal.... sol 5 so, 

.0150rp Smu nos saren,au 4000,001 sou 
ose., pu ouimm emila .P.P 

-010 o sapelap f0 zureilaa Ms 10, 
De 0 'oslanoun eled Ope2U184182 113150 

eir °Diu.. as anb ou...ramonas 
911540 00 40001000100 551011010005 

-sap p 10X0000 anb sesaadms se, ta. opeamdaad 00400 anb Sau '00009100 ma 
'0001 opsap ,01050150 op 4010e1001 

anb Orep lman; 150 S 
sornsuu Sor Lloo Sosed souasuu sol 

111205 0 9065 op e, anb 1e021 
01.xa asastm.uasap ap 54 1.00ad 

-sa uorDnional 51 anb apprsuoa a,peu 
0010 olarladaa e /3010100 amer, 

X eX opeaadns opis au 000000001 
.11 

05, ommurpaaguer un opis eu '011000 
09 000 5 0150005210 'sPuop 04 "e0 
.5 ...ana Sa .500e1011401 055100 

O ualaDe 51 110 u.relaal aS sopa anb 
5151000100 PPM 10014111 0f ,pool 

goum,. apsap 1111510. oP15.11 ail 
s.luadlau.nad sot 00 01010010 antuoil 

Sg, 00 0000000., 10 lia 00100010000r 
us 000 Pr anb 01 0001 

aPand '01010118010 00 'Pe0111400 ap 
a., 100000100054001 m. sopa 1011 

-OS 11001184 00 0100009 51 aP aalam sol 
sopo, anb nay, sa0.1. 
-aapla SO1 E.11.0 Smd Jeauynar ap 

119100005000 aP 01051801 10 o 091510 
-19 tr 001015 Uen 00 antuod - -.Parla ai. 15 '.1.133 al .P MumaaN 

9,00403 15 apuodsapoa anh - uara 
-ae ns mea 00 0.00 00. ossanq 

01.18110111 opIS 001P81 and 105.05 
001) XOSUS 00000 000 anb ap oPaPao. 

50900 as 011011 0 500.1 ala 01000 
oPilas 000101114 '091001 005aaam0.1 

-oo 01105 Io 1S ouaamob ap sano,aim, 
10110144 ua 00000e001000 sol ap uoia 

0.100S0 575 000100 au as aipeu 'SOM.. 1951,5 gir 08101001 110.3009 
-n 51 5 orprfre seasaad epan, 09100 

0.nt 0 omanureour 0402 0000410015 
-na 111 0,0132I700 ft 00 eqmsa 1500,0 
-nu 10150 aSa op yral 00500 000100000 

-91503 51 A "09001s3 001 09 a... O XII 100 Soduma 401 50 oins '104003 
....PD la ua 0 510f 10)80 Op POP 
-11X00010 5! raa .oppna pp aseD al 

ua puoraaN epueso p 00 Pepee 
ou 0013040000 f1 anbaod margumna, 

aleland 10 oP5P1,5110P 510050 
anblod umatt.ras 100 ap cuad 

-mad sol opeems gielaqui, as aszurrad 
000S 9f!, 0056000!, sgpuaa uaramap 

1500 51 .050105501000 554 0110000 
-anscieD 02a0 on!, cdode 10 oprelsoad 
etaumu as ou is p./mains 100 

anaglmoa 
ta 00 °pend ns 01001 Pana aPaa anh 

tred I0001011001 aqap anb oamn 0, sa 
oapanu 'oss 'sa am,' X soidp 

-urad ans %tapi .1 uoa 0000 
000 ua ummagreur 500 01!, sauopin, 

sal MO0 059 as ou anb aaared sou 
lsouraimpanpae soi ap Ose. Ta e0 

-0117545 amapreaap 0010X00000 500 00,0 
010010 IS samauxa sepuarnasuoa sns 

erxenan 5 00500I40100p O aluan, 
-010P ualga. sun .8 opaamm apa '4111110 10 la onloo pu.. [a 0000 

-appuoa la.parvoa olvaprinmu 
so.r/osou olzapoopp as sont 

-00 '00111113 100 500000s0e0 00 'amas 
-azd p Oaaa o10ee01 ap 1419 00040 
'000 apeu ap opased f10 'revaarel, 

onaainallaira,va 11 ousma,ua ap auodns 
rempote paptun agi .01.1011000z 

000 mer sapa,001 50u0pe0q0 vouai, 
050010e50001000 ap 002000 argenad 

-040000 1000 anb soa. soyann 'amd 
laP opre,agroad 13050455 00 Muoa 

09013010 lsouoptandxa uts 0 op., -Ts ua 'aquauregampra apaaoad oenu 
-aua 15 m., ..vapaa 51 e somunaa 

solagadmoa 0111121 '0110 00 saalalgr 
sapou 

sorm sns ap 5551050000g a us-0.p 
uora. eluer001 50a0oE1 oPoPoo oP,a)0 

00 001010000 orlium, la opums.ram 
'opuapaq SOUaSOSO anb 

Osq 
as anb solauadm. ap soapnu 

'auadss ap taary, -01110/181 100 
5000 5550 0040000000 f ope0. um, 

sal 5101 51 ap 5a1500150p sairopipuoa 
sen sopmfazd 0501 004X05050 odman 

000000!) soaangeduma soognm Raq 
sapnpaant e O 52700410/5030 

zog, 557 OP '101045 anba, OP 
001040.120 ap 0110400 anb aages auma 

.0050 Sou 10500 aP 0011101 '00:0111 
-ond Targ ondurs iram mclaamaa un maa 

md .uanpa 000500054001W00 
ap 01192 059 500e21m1015005 

Sp-mbasuu asaeppisuoa À 0509005 
-0 00 ama, aanan. S150 oravaduroa 

OaanydruoD ap loue-num, s omnium, 
ap ozaere 10 uoz ai somaciap 0110000 
IV ,19100115 al al/ aluaolmaal.P la 

opta su TaTavalaullaap 00009 pa .091 
gsa nouai, saaapea,ap ans omoa aped 

0100101 na514 05!) 501 10 aniazoa -a,uas 
-000 100 150000p005 000.011 0 Palna 

-aams 0010 'opesad 00F 00010m 
gamma so, uoD Socuarnaumoa X som vue.d n2 ap 0053./ 

djilapunp nopenuae uri 



Mué quierell los noms de Asturias?
HACE

Mas, Mn que el la aperci-
biens, mcuchaba de un
ho! de de aire arroge., que ce-

men.ba las huelgas de Asturias, es-
. hase que por si sole es su retrato
de citerne entero « eQue quieren los
rainer°, que nonce estan conteMos?

Ignore el nombre de este espenol
Y en verdad que me inters.. Supe
después, par otras personas, que se
trataba de un emigrante mds, un mo-
desa obrero en Espana, que aqui en
el Brasil, par estoc juegos del des-
tine un poco le suerte, otro poco
/a habilidad y acaso no rauche hen-
radez juega con algunm cientos
de ruiles de « contes » y manipula
en el Banco une respe.ble cuenta
corriente.

Confies° que este pobre diable me
muse pesa, No puede coneebir cerno
un hombre narre Empanu fue un
obrero humilde que no tesla donde

caerm muerte », sem. numtra fra-
se papule, puede haCer este comm.
Mri0 tan Prao de irresponsabilldad
y sobre rado tan carente de mnti.-
[Mente de clam.

Ti,s de esta indole hay per des.
gracia much.. Si conque nos parez-
ca increible, hay moches nombres
que nacieron halo el YU, dQ capi-
talisme espahol, sin gênero de dadas
el mas intransigen., el mas reaccio-
natio. el mÉts despetico y e/ mes ca-
rente de sentimientos, de fraternidad,
olvldan aqui su origen de chatoie
expletada, Mao por el hecho de que
unts miserables eientos de miles de
cruZeiros les permiten une vida deco-
rosa y sin privaciones.

Vo recomendaria a este pobre dia-
tdo leyera la crenim que en el peri,
dire «Ultime homo del dia 25 de
pasado publics el periOdiSta Victor
Reg°, eoaso el. unira del Brui/ que
liane para los muai-101es palabras de
recuerdo. La creuica «Asturias: carte
de un minera, mie aUltima Hors
publica, es el retra,to fiel del régi
men espanol y, sobre <ode, del espi
rira combativo del minero asturian
iormado para las grandes jornada
entre los peligros de osa vida en las
profundidades de la tierra.
_Timm raz,. el «nuevo rico» cepa-

enriquecido al ami.ra de la eio-
neraCidn de impuestos Y de la .Ple
tackm inhumana de sus hermanm de
clam con salaries de hambre que al
cancan poco mes de/ «salarie mini
alo» que rien en el pais. (.:[[ed quieren
/os miner. 'que nanoa asidn

Voy a responder/e ne en nombre de
nils mise.aa los miserai de Asturias.
Elios no pueden /lacerla poigne la
lejenia geogrefica y la represien po
Mem /amen, coma dice Viner Rego
que el pueblo espadol y el mundo
«Ignore» lo que ,urre en la hereica
eon, peo otra, parte y brosse de
qUe el sehor Frage hiberne lors que
en Espar-la ya no existe censura de
Pren., los periedices nacionales n
publican la verdad de la que ocurrê
ni menas, naturalmente, las atroci

- clades que cometen la Policia y /a
Guardia Civil, Ilamada sarcastica-
men.. «La Benernêrita, Pese a esta

represiân, I dire Vitae Rego
tcuando se analizan de Cerce las con
dilciones en que tuchare los minera
apturianos, Inde se egiganta tas di
mensiones de su herrasenon.
'El documente que, came digo res

,nde a esta «terrible» interrogent°
dice la siguiente en na parrefos me,
esenciales «Querido compadero (De
te apreciar el «minorer.» que los
rnineros asturianos me Ilamen hanro-
samente de compatiero comorendien

que hop soy, como elles. un traba
lador mas, aunque no fume minero
[, si Un funcionario del Estado que
luche a su lado y comprendi6 sue
drainas y sus necesidades) Las Intel
gas que se produieron en Asturias
Lad,!, Pralarroya, Viscaya y Cataludo
en. abri./ p mayo de 19., tuvieron y
otraras teniendo repercusiones profun
das en. los merles obreros cuvas deri-
mulettes han Proueoado lu noe,,a da
claracidn de .huelga en las m'encas
mineras de Asturias y Lecin. /ancra
mos lo dile en Mos Pals.. se ...r-
ai. de deuin los seruicias de informa-
ckin frangiez., nero eueremos denie-
rs la que reclamamos:

« UMBRAL»
ES VUESTRA REVISTA

SALA.° MINIMO PARA LOU
PEONES.Interior de la mina, 200
pesetsn roc dia; exterior, 175.

VACACIONES. Troc semasse
annales como minime.

RADAS EXTRAORDINARIASDos
pages annales equivMenQs e one
mensualidad cade usa.

OTRAS REIVINDICAWONES
MEDIATAS

al Escale rnevil de salarios.
b) Inmediato regreso de lm depor-

ados a sus hogares.
Derecho de huelga sindical,
Abolie/On de la canna.

Libertad de sindicalleacien pa-
ra rados.

I) Que man declarados nul. 1m
conveMos colectiv. existen.s y que
no se negocien otros en tante no
puedan participer en su elaboracign
verdaderos y legitimos representantes
de los trabaJadores.

He aqui lo que quieren los mineros
de Asturi., esOs hOrnbres que pastel

Miguel «El Grabat»
uN

obrero, nada mas ni nada
menos que un obrero. Albani/

profesieu anarquista por la
idea. conoci en la directive del
Club de Fütbol Arenas Club Bara&
de la nu eforraaba par., en aquella
riera de Magoria que no té si ioda.
005 existe. Empera, pur hablarme de
la C. N. -T. y Io mandé a paseo. A
mi que me importaban estas c.as
de huelgas, de salarias, de miseriez,
de pandas, de revolumen. A mi nie
in.resaba la lecture, el ftitbol y el
charleston, El reste no era de mi
mande For une de no as cosas que
cadis se atreveria a predeeir. el, Mi,
guel Garcia Jardin fue la causa y
cangen de mi in.rês pur el anarquis-
[no Hop desde estas paginas no pum
do par menos que egradecerselo, es-
peciahnente par la diferencia
mis. entre este obrero manuel que
rosi no sable erarrair, per. nue Fe-
rais un don de palabra inapreciable,
y este burecrata unbtudo roi- la pres-
tennis que le daba un cuello almi-
donado. corhate chine, Y Pen.lbri
chanchu/lo.

Miguel z Fa Grabat 000 muerte
en el mille. Hostafranchs entero lo
conotie en la miseria, cargado de M-
i., mal 'viviendo en un casucho de
lacions de Ma,goria' roc la que no se
sedia pas. sin un cuchillo en la
maso; Pero a, el lo resretaben, p00.
uns ta bien 'los marrulleros de la bo-
rriada que « El Grabat ocra un °bre-

la mayor parte de su [nagie8 vida en
las tinieblas, para sustenter une es-
tructura secio-econômica cuyas ba-
ses empiezen a derrrumbarse ante el
avance de los ideales redentores del
sigle. He roui Las amigencies» de
urnes hombres cuya vida es un cons-
tante desafio a la muerte. De unes
horribres que sales e/ dia y la hora
en que bajan a las profundidades
de la t'erra, pero que ignoran si vol-
veren a ver la luz del sol, la claridad
de la luna o el rostre de su esposa
y de sus hijos.

Va ves, emillonario» (Pi, euento
exiges: pan. sel° un poco mas de
Pan para si y para los sapas. ACaso
un poco de ose pan que a Si también
te fanaha man., eras en Fspahe un
hurnilde trabajador y que hop te se-
bre °orque las cosas te han id0 Y
cornue tienes, bajo tus Ordenm en tu
taller, hermanos tuy. que pasan
hombre para que tri te harles.

Angel NIETO VICENTE
Sao Paulo.

COMUNICA DOS
REDACCION DEL «C. S.»

Entrevista de redactores el prOxime
seloado 23 del corriente a les sels de
la tarde.

La eompanera Irma B. se entrevis-
.. con el compatiero Ferrer par el
asunto de su padre.

ESTUDIOS SOCLALES DE LA
ROCHELLE

Ruega a todos los eompaneros que
no han coritestado a la encuesta que
le .hagan Io ahtes ,posible, pues pros-
te comenaaremos la publicaci6n del
material recibido.
...Par el C. I. de E. S., el secretarlo

L, DE FONTAINEBLEAU
Anuncia asamblea general para los

Mas 25 y 26 de enere a las 9 de la
noche y en el sitio de c.tumbre.

F. L. DE PARIS
Continuacien de la Asamblea el 26

del corriente a la homo de costurnime.
Asunto Pleno regional

REG/ORAL CATALANA
EN EL. EXLLIO

Estando en preparacien un pleno

itrrral. ''on-ZIr 'tgrILLoUr
rmeanrct tarn't lcOnerro npo'rurs:
crito.

Correspondenma y adhesiones al
secret.. Juan. Ferrer, 24. inc Sain-
te-Nlanthe, Paris (X().

F. L, DE THIAIS
Continuai-len de la asamblea el

26 de enero en el luFar y bora acos-
tumtrados.

F. L. DE IVFLY
Reunien general para el 26 del mes

en corso. Orden del Dia de actualidad
estricta. En el loca/ y la bora de cos-
tumbre.

L DE MONTEREAU
Anuncia asamblea general para el

domingo 26, a inc chez de la marlana,
en el sitio acosaumbrado Presencia
Indispensable.

CONFERENCIA EN BEZIERS
El Ma 2 de febrero tendra luger

una conferencia a cargo del corn.,
hero Ramon Liante. que deserrellara
Ob .ma El sonttmiento de la libertad
en el pensamiento espanol A las nue-
ve de la manana en el local sacral.

SUSCRIPCIONES
PRO COMPANEROS ANCLANOS

O INVALIDOS
Mes de enero - Lista ll

Soma anterier : 680 50 frances.
go., 10 00 ;Ti, vbgk s.e unfh sdre

F. Local de Thiais, 20 00; Julie ne.
toisons, 0000; Vcnss pac!ulne(Ed
E. C.) 24 00; Local /ors ; Segura,
sa!; Montolio, 5 00; Gutiérrez, 50!;
Dci Arco, 5 00; Duran, 5 00; Arbués,
010; Soto, 3 00; Vivancos, 2 00. Pa-

Rosell, 10 00: .larie Valls, 554;rio I

Ft., 3 00; /arque, 10 00; Florencio
Castel, 5 00; Francisco Guai, SOC;
XX., 5 00; Rafael Esteban, 5 0.

Total, 817,50.

SUSCRIPCION PR.0 FAMILIAS
DELGADO Y GRANADOS

Sonia anterior : 6 205 17.
Combs la Ville Conejero, 5 00;

Casa/s, 10 00; Toulouse Pedro Cla
ramunt, leu; Elbeuf I Zardain, 210;
Tours Ramôn Borraz, 10 00; La Ro-
chelk I Jnddo Floristen, 10 00

Total : 6 246 17 francos.

SUSCRIPCION PRO COMPANEROS
DETENIDOS

Suranterior, 26.153,30 F.

0'), .E7.mdv r11La te
lien Floristen, P.1 00; Ldoratirie
go Paris : J. de Laurent, 50 00; SIA
de Lille, 50005; Martln, 30 001 Chas-
eet, 30 00; Laberche, ailes; Camara-
des italiens de Nice, 0300; Cordon-
nier, 10 00; /megua, 4 00; Torre,
00 00; Strasbourg, 7 00; Gaussolles,
105; Chenard, 20 00, Saga, 50 00.

Total 26 590 36 franc..

SIJSCRIPCION PRO MINEROS
Suma anterior : 4 339 20.
CarlaadeS-Baills : Victor Marqui-

na, t 00, Muslidan I Maria Reniez,
10 00.

collecte effectuée intersyndalement
(CGT, CFTC, CGT-F0), an Centre
d'Etudes Nucléaire de Fontenay-le.
Rosas, 579 25.

Elbeuf I Zardain, 3 50.
Total 4 930 95.

CENTRO DE ESTUDIOS SOCIALM
79, rue Sain4Denis, Paris P

Métro I C...let 0 Etienne-Marcel
ai sebado 1 de felprer0, a las nume

menos cuarto de la noche, ocuparà
/a tribune del Centre el estudiante
Vicente nouer, que desarrollarb el
sugestivo tema 1 « La juventud es-
patiois y sus problernas ».

dados sertegalesos fueron embriaga-
dos. Reprendidos, hirieron a un Os.
51000eblanco. Varias refugiados tue-
ron injustamente ocus,/op tan haber
o bebtde t a /os negios y conducidoc
trio/enta-mente a Eepada, donde Ra
partaco Paig rue fusilado,

El saivajismo tuvo co/or Nemo.

«rue alld en, el Sur, en ci Sur
(1lego el coraudn partielo),
colgaron a mi moreno
de un drbol iunto al Pt/Ming.

(Langston Hughes.)

En e/ Campo de AraeMs un imt,
gales engabie a Palk.. Otro nere
entr6 en la barrage y Erpdsito lo
confundid, con et senegatés adent,
su. Obscutide el caso entre dies rom'
paneros pu la mimera espano/a, el
negro se vg, el blanco de Id disputa,
eraltrindose furiosamente, debiendo
nosoQes utiiisar e/ cameurso de/ sa-
xemista Frage para calmar al ai,-
cano.

El b.noo no es tan sensible a no
me/odia,

Un +loges de dosse pu.S0 mus con-
/pato parque ho ((capté un ctgarreb.
uns, ev geste reparte, rogali a otro
negro Porque yo nunca he

ro, pero que era Ioda un hombre que
no se dejaba pisar los talones,

Y la revolucien lo encontre en la
barricada de la celle del Gallo, dan-
do el pecho y la caca y poniendo sra
sentimimtios solidaries al servi.. de
todes. Mas tarde actuô con la home-
clez inna. en Al, en las patrullas de
control, con su voluntad paru Mead-
tablemente cumplienclo los acuerdes.

en Francia. arrastrando une vie-
ja enfertnedad de es-Van.° nonce ha
querido ser une carga para los nom-
paderos ; se le ha .nido que obliger
a aceptar las artalas pormie desgra-
ciadamen. no radia hacer ales cosa.

En Strasbourg, donde hablo fijado
su residencia, novo que aceptar la en-
tranb en una casa de violes a peser
de sus 64 anOS.

no nue es la vida He sabido de
su desaparicien y su vuelta a la na-
turaleza por el anuncio' en el COM-
BAT SYNDICALISTE; de otra ma-
nera lo habna ignerado haste que me
hubiesen devuelto /as cellas

;Miguel me recordaba tantes cos.
de nuestra barriada , A su bila que
se encuentra en Francia, a los Mjos
de Esparfla y a es. niolos que tan.
quer., les en,o desde estas line. a` .iMPie'
mi sentiraient° mas profond, ya que r`,cf,'"'"'",,,,,°
con su deseoaricien la C.N.T. pierde
un gran cornue/Pero sencillo y bue-
no, y yo pierdo un amigo y un men. Cuendo peo a un Nene° matpudn,
tor. Me Pongo negro.

J. A, Paria CRISPER°

ANTENA
MUERTE DEL GENERAL
LLANO DE LA ENCOMIENDA

maixrco, appE(. dia 31 de di-
ciembre a /as 9,30 horas, falleck, en
esta capital, donde residie exillado, el
general don Francisco Llano de la
Encomienda. Contaba 86 ados de
edad. La °reniera Hombre fue dicha
,r el mronel don Vicente Guarner,
de la Embajada espadon).

general Llano de la Encomiende
ostentaba el cargo de cari.n Central
de Cataluna en el marnent° de pro-
dueirse el leventamiento militer Se
mantuvo leal a le Reptiblica Y men-
de el Ejéreito del NorIa natta junio
de 1937.

A la terminecien de la guerre civil
se trasladô a México, donde par
solo tiempo actud 55 una Mstitucien
oreada pare asisnr a los refugiados
mparieles. En cierta oc.ien, las ofi-
ninas de esta entidad fuerOn asalta
dos per varios malhechores que irrum.
pieron sübitamente, tintimaron pisto-
le en maso al personal a paner ma,
nos en alto coloce.ndose de m50 a la
pared. El general Llano de la Enco-
anomie, encarandose con los malhe-
chores respondid I a Un general es-
naira' no yuelye mima larepalda, de
modo que taon ustedes 0. Los mal
hechores dispararon centra Cl, hirién-
dole gravernente, por lo cual terda la
cara atravesada de un disparo.

DE KRUSCHEV A FRANCO

NUEVA YORK, (OPE). 'La dele-
gacien espanola en la O.R.L.,. ha ma-
mfestado haber remit:do de lurent.
Sentacidn soviênca un memaje que
el jefe del Gobie.° de la URSS diri-
ge al jefe del Estado espadol.

Se cree que el document, que cou-
pa veiMe paginas, sea el mismo que
se ha enviado a otras representacio-
nm para sus Gobiernes respectives
proponiendo se Ilegue a un compro
mise renunciando al empleo de la
fuerza para solucioner las reclama
clones .rritoriales y las euesnen.
fronterizas.

GARCLA POLANCO

« Espar.. Libre », de Numa York,
publics. una extensa biografia de Us..
sautGarcia Polanco, detenido en Ca-
nada propuesto para su extradicign
a la EsparOa franquiste, donde pot
sus antecedentes de luchador anti
franquista cocos pelle0 arase eje
cutado. Detalla sobre todo la condor,
ta de Garcia Polanco cuando el «Stec
holm» ch°. en el mar con el «An
drea Dons», salvando a Linde Mon
pan hija adoptive de Camille Can-ter., corresponsal en Madrid del
« New York Times ».

EL TRIBUNAL DE ORDEN
PUBL./CO

MADRID, (OPE). dia 5 al fe
bre00 comenzarâ a funcionar en Ma
drid el nuevo Tribune/ de Orden PO
0/110, al coal corresponde. prQati
vemeMe conocer de todos los &Mos
tan arbitrariamente considerados co
ma de excepcien a que se han refe
ride le ley de Orden Ptiblico de 1,03
O rares muchas dlsposiciOnes Pralehe
res, de cuyo conocimiento se inhiba
la jurisdiccien mili.r.

En su comput Isola 051e an 1. Ils-
<hua « singularizedm per la tendra
cia, en marra 0 Mener gravedad, a
subvertir I. principies .sic. de
Estado, perturber el orden
sembrar la sombra en la conciencia
nacional. »

Entre Mtm ültimbs se /milan los
que estaban antes encomendados a
hibunal Especial contra la Masona-
rla y el Comunisrno y la propagande
ilegal que obedema a un ranvil po
Mme o social. Los promenades ante
este Tribunal pociran hacerse defen
der por abogados que hayan desig
nada. ell. mismos.

TRABAJAR SIN COBRAS

MADRID, (OPE). De LogrOile in

tdc'erimerrneIfi's ie=2J e;r,ar
baille cesen definitivamente en el tran
halo parque no se Ire Page. Del ex-
pediente instruido reaulta que gra-
ias a une subvenciOn del Ministerio

eorrasm,Pn
Icor ,,s,reaLel per% pcmaer

.,7Josclilairlirrdeoed gruoe

tk Caracas Publ.., en Pri-
mera pagina un meZto titulado tiNo
myenrnélluio!n/aclPtutal ilustrado
con una fatOgratia de 'Unes miitari-
ados La revista thromento, tara-

bién 'de Caracas, tubo el beim 0050e.
Ou de reprodueir en facsimil la cita-
da Pagina ariadiendo, adernas, 51 si,
guiente comentario de un ccempairaro
nuestro:

u Habient10 .sto la folograda y
eido las contestaciones al requeri-
miento equê le sugiere mta loto apa-
remda en la revista « Moment° » mi-
mera 385 del 1 de diciembre, ho creL
do favorable la oportunidad de ha-
cerle Ilegar la primera pagina de un
boletin interne que hacen las Inv.-
udes Lihertarias de EsPerie
idadas en Venezue/a, Pur elle pana

usted apreêiar que en lu que comte,
ne al sentie° humano que debe regir
en uns sociedad equilibrada, los an.
àrquistas tels mon en primera fila. por
el texte marginal a la foto, vera que

recuerda un car.I heehe en Espa-
fia durante los M. de nuestra gue-
rre civil. Alli se trate rot todos les
oledlos de regimentar a la infancia,
sobre todo como sie.Pre los 00.
100011000, que siguiendo la imagen de
Mascti con sus Konsornole, en Es..
00 001 dieron los « pioneres ».
oportuno recorder tambiên, que en

0000 0110 p opia, elle determinarà 105 0100 y P100 01 barcos construidos
probablement el cese definitiv0. El en Espana. Es la noticia sintética que
Haro-caray comenra a funcionar Fernando Rodrigo, A000ter general
en 1917. ' de Construcciones Maritim. Esped.

las, ha confiedo a la Pressa
RECURSO AL AGUA El acuerdo 000nquiste-H[1Q.. se

firme en noviembre de 1963, y sb/o el
MADRI0.-EI ronde de Montero°, precio del azticar contratado Per Co

propietario de «La Gace. Rural», es- mercio de Franco alcanza la soma de
nnono 0 101 propietarios de tierras 85 alMones de dMeres, equivalentes
a prescindir del. sin.cato oficial de a 450.000 toneladas maritimes, Prime
agricultura y ganaderia para entre- remente los astilleros hispanon dis-
garm a la loche de accidn directs pendren los briques de mayor calado
lai nome hacen los campminm r (el que mas 13000 toneladas), y Mego
criadores franceses, Pur ese atrevi- seràn berces de 2.000 para la flota
=lento, la Direccien General de Pren- pesguera. El hombre de negocios des
sa denunci6 e hizo procesar a Don- pachado roc F0 bru a La Rebane Se
terne, quien seguidamente prmente 10ma Magin Ferrer,

Zurso
contra el procedimiento

I a que se le habia sotnetide. Ulti- POCAS MICAS
mamente el Tribunal ha rechazado la
mstancm de/ demandante. P0010551, MADRID.Salazar ha enQado a es
guiente, el conde de Montera° guet. . capital a su ministre de NegeCi.
procesado en firme pur mcnackM a Extranjeros para tratar con Cestiella
o rebelidn. y Modo. Grandes de la actitud de

Espana con respect° a los problemas
MUT FRANCO, CASTRO coloniales que tanto abruman a Por

mgal. bio hay noticia del resultado
MADRIDCara a Franco Castro de la entrevista; ,ro, Por

resulta idem. Desvergomadamen., clones de rendija, parece sec que
Np nies prejuici. espiritua/es, Cas- Franco resiste a apoyar plenamente a
ira envia. azticar y tabac° a Fran- Salazar por [Med° a perder votos afri
co, petto arhaesplgudciodor0000n0000lbO,N,0.

Nota Venezolana

El hombre libre
L hombre verdaderamente libre Muon. fisico-quimicas del suelo y
es el que noE ann, nue

tiene otro loche de/ amhiente.
51 olro 11 mismo. Ad- Si no recibe la influencia de la luz

quiere las ideas por razonamiento, el aire. el calor y el agua, si elierre-
Su voluntad, nacida de la compren- no cerece de propiedades nutrInv.as,
Môn de las o.., se encuentra en si e, clin. es desfavorable, la senulle
un objeto claramente definido. Sm no germina. e peser de pomer la.
00505son la realizanien directb de su tentes los elernentos bioltigices de la
ntencibn individual. nueva planta.
s. LOI mismas condiciones han de sasOdo es un hombre y tiene con-

tie:cerse en el cu/tivo de la plantaciencla de su caler enfrente de raclasequeque eue, eu, euu,s,eueie que rhumana,10%siecubos qui:%eiscrteiamlieuiaj>

Pr'Pb. rection do de los innagnâPnlinos caracte-lado de agnelles que repiten palabras
00105meeeeieierenajenas o tradicionales rutin. Y A0040 0001100 oe,n, on, nos on,amoldan su ser eapricho de un

efte a deQr POr (tUP no ho de po-indivicluo poderoso, o lu que todavia
000' ma ""'"'"" 10 mu- 'relato de f0000005 hazaharla 110.chedumbre. Pero este hombre que m

ha emancipado moralmente de toda Aa,;1,,7 d000mbrtagcon.
donlinaciPal extrada, que se rebela '

e la or f 'did des de nuestrcontra ms opresiones con que el user- "r - uun.O eshmule a generosas amio-peler intenta tiranizarlo, no sera due- eïsee-, -ser, succion
mi.M° hanta ema-a- estimulo es fecil de recibm

00(01 pasiones
ye tembien de sus irracionales y coende eimes eeleteo eignne

accu, heroica, nos sentimosAlinclina-laombre libre o que de [al se dos a emularla M 1as victsitudes dePrecie, debe conocerse, deseschar la vida nos co/ocan en anâlegusOu caprichos, reprimir sus viMentos onnstancias u par 10 MOr.Ms a esfor-impulsas, librarse de toda supervi- sarnos en hacer algo Inas digne devencia de animal prehistdrico, no nota que lo haste entences realimdopara. matar sus ernociones y senti- Guam.. elcanzaro. la °ombre demient0s, sino para armonizarl. con sus ederaes, erupezaron su vida si-ls. tara, y e nom nu guiendo en recta direecien sin des.
Aignnes necesitan myy pu 000000 viarse de su camino ,destrozando to-

estimule y aliento con gram copia de 00 000011 pochera contribuir 5000
ejemplos para exciter su embiciân y retroceso,
Mostrarles sUs posibilidaden de aile- Todo puante baga.os ha de servir-lento, por Io Ounsmloet000np los nos de peldene para 01005050 10 me
mas excelsos y Miles caracteres del tg que anhelaMOs; Per0 nana cons!.mouds son los que nos ayudan al guiremos sino logramos ser dueflos
conocimiento y dominio de riOSOtrOs de nosraros misnoo0.mismos, nue nos inCitan al esfuerra
para hacer lu que anhelamos Y pour- PEREZ GUZMAN
mos hacer.

Si la ambichan es la fuersa predo-
minante en lods vida victoriase, el
entusiasmo es el ambiente de la am-
Mei,. La mes apte persona/idad es
impotente mn ambicien y entusiasmo,
est. dos gemelm inseparables en to-
do 00000111e que hop de concretarse
on

Dice 0000010 adagio: «Jüntate con
/os buenos pSIOOn000 de ellom. Pa-
rafraseando el adagio podemos

o major dicho, complementar los
buenos con los enérgic., con los am-
biciosos de huons le, para que la
arnhicidn propia se acreciente y n.
Qrezca mas numerosas probalidades
de vencer.

Si ambicionarnon hater lo mejor
000 000 parezca p.ible, no lo me-
dia, ni lo de segunda calidad, pre-
Oïso sere que nos coloquenlos en si-
tueciOn favorable al desenvolvimiento
de nuestras Mejores cualidades.

a tan importante en el cultivo del
caract.- la eleociOn de medio amblen-
t, coma la del terreno en las plantas,
cornue si bien la semilla contiene en
embrien los elementos del future ne.
0010!. necesita para gerannar las con-

la zona a franquiste » existien los
telillas » y « relayes ».
O 0110 nosotros los que siemore

mos senalados cerne eneMiges .
somedad, hablamos y mtuamos con
las miras ouest50 en la forjacien de
une socieded le mas perfecta posible,
Eliseo Reclus, el genial getigrafo Iras.cas, eider, IlLaasarniOacsls
mes alta exprmien del Ordre»

ANTOIVIO SERRANO »

COLECCION AUSTRAL
Vol. ebtra: 4,50 F.

Vol. simple 0.00 F.
TORRES BODE, Poe.. escegi

des.
TUdReGunUENEVeazoAr.nrul.

MaYera.
THOREAU: Mi vida en I. bos.

que.
MIGUEL DE UNAMUNO: vida de

Don Quijote y Sancho, Niebla,
Abel Sanchez, Andanzas y Vrai,-
ors espaholas, El espejo de la
muerte, Contra esto y aquelle.
Mi relie,Os y otros ensayos bre.
ves. De mi pais, La dignidad
humana, Aimas de »ornes, An-

peetica, Algunes conside-
racienes /iteratura, Visiones y
cornentarios, Tres novelas ejem-
Mares y p001000, La Lia Tula,
Amor y pedagogia, Paz en la
guerre. Por tterras de poztugal
Y Esrada, Soliloquios y conver-
saciones, Recuerdos de nifiez y
moceded, En torno al casticismo.
Viejos y javenes, Soledad, El
otro y el hermano Juan, El Cris-
to de Velezquez.

VALLE ARIZPE: Leyendas mexi-
canas.

VALLE INCLAN: Tirano Bande-
ras, Flor de santidad. Los cru-
rade, de 10 05010, Cordelles de
antario, Gara de plata. Romance
On labos. La corne de los mile-
gros, Lunes de Bohemia, Divinas
palabras, Baza de espadas, La
marquesa Rosalinda, Corte de
amor. Voces de Geste, El res-
plandor de la hoguera Jardin
urnbrio, Agui/a de blason, La
lampera mara,llosa. Vins nti
duefie, Tablado de marionetas,
Retable de la avarie._

G. DE LA VEGA Obras, Comen-
tarios reales.

V dO GUEVARA: El. diablo cc-

VIRGILID, Enrages. La Eneicla,
J, L. VIVES: Dialog..
VOSSLER ; Escritores y poetas de

15Espada,

Caracteres de cultura
espatiola, Estampas del mundo
romântico.
WAGNER: La pore. Y la

sica, Epistolario a Matilde.
WAGNER-LISZT: Corresponden-

AGRUPAC/ON CONFEDERAL
DE TARRASA, PARIS

Invita a compaderos, familiares y
amigos a la fiesta fraternel solldaria
que tendes luger el 26 de enere a las
tres de la tarde en el local social.
Referencia de la ami. solidaria Y
mimeras de variedades a Cargo de ar-
tistes y compaderos esPentemes.
tribuclen de obsequios graciosarnenSo
cedidos per antigels de la solidaridad,
entre los que se hallan pintmas,
Mos y moches mas objetos.

1EN
BURDEOS

Organi zada por la F. L. en co-
laboracien con la C. R. de Bor-
de., gran corderencia para el do-
mingo, dia 2 de febrero, a I.
10 de la mahana, en la Bols. del
Trabajo, 42, rue Lalande, por el
compadero A. Lantela con el te-
ma ; « Compendio mbre el origen
del socialisme ».

Per la tarde del mismo dia, a
las 3 y media, y organizada Per
Culture Papule, ten.à htgar en
el rnismo local, une gran fiesta
familier y solidaria : MM., 501k.
1000, chistes, loin oc instructives y
divertides con intervenciOn espOo-
ttinea.

FESTIVAL EN ST-ETIENNE
Organizado para el 9 de 11001'

00. a las Ires de la tarde, en la
eAmicale Michelet», rue Passa-
Mentie, El Grupo ArtiStico «El

represente la comedia
aEntre doctores», cubriêndose
segunda pare con una espléndida.
lande de Variedades.

Por el carecter solidario de la
liesta, se espera nutrida coricu-
rrencia.

PARADEROS
Antelmo Lep. Garcia, 00500510e

en Lamotte-Beuvron (L. et Ch.), 6,
rue Joseph Petit, desearia conocer
el parader° de su padre Regino
pez Melêndez, natuml de Canges de
0Ms (Oviedo), el cool desepareciô a
la caida de Asturias al final de 1937.
Antenne, que ma. de Ilegar de

Espada, desearia saber noticias de su
padre, que des00 la pérdida de As-
turias deseparec. sin saber côtno ni
cuando,

Miguel Salinas y José Artuno
Iran, que el atm 1944 fuer00 inter-
nados en el Cam, Diseiplinario de
Tourlaville (Manche) juntes can J.e
Gime, Par un asunto que les intere-
., se ,ndren en relacien con esta
direcCiOn José G-Orne2, 3, rue Auber
Narbonne (Aude).

S. I. A.
CALENDARIO 1964

Ra apasecido en alarde e00istm0 Y
solidario

Precio, 3 :rances ectuales
Pedirlo en todos nuestros nue..

de venta.

Servicio de libreria
WAST: Cambio de llammt.
WILDE: Manino de lady Winder-

mere, Un marido Med. Balada
de la cerce/ de Reading, El sui.
senor y la rosa, Una mujer sin
anportehme, El crin., como ar-
tiste, El fantasma de Canter-
ville.

ZAMORA, A., Preseneia de los
clasicos,

ZORRILLA Antologia de poesias
liricas.

ZUNZUNEGUI, La racers Beatrix
o la vida apasionada. El barco
de la muerte, Las novelas de la
quiebra.

ZWEIG: Une pertida de ajedr.,
Aman0 de la creacien, Nuevos
inomentos estelares, Bra.sil, La
Viens ayer, La curackm pal
el espiritu, Serennias.

SCH0LT1P Centabros y astures,
J. CASARES: Critica efimera.
ORTEGA Y GASSET, Notas, Ideas

creencias, Mocedades.
PALACIO VALDES, Marta y Ma-

ria, Riverita, La novela de tua
novelista, La alegria del capitan
Ribot, Adm de juventud fr. An-
gelico.

PX:ID° BAZAR: La sirena negra.
BLAS PASCAL: Pensamientos,
PERE., Pesas arriba, De tal

polo, tal astilla, El Ion, suelto.
IR PEREZ AVALA: Las mascaras,

Poesias completas.
GALDOS: Formosans y Jacinta,

Marianela, Angel Caler., Corte
de Carlos IV, Zaragoza, La nata-
1, de Arapiles. La de Br.gas,
Misericordia,

PLATON: Repnblica o Es.do.
PLUTARCO: Vidas paralelas.
QUEVEDO: Vida del Hume, Los

men., Vida de Marco Bruts.
QUINTANA: vida de espadoles

célebres.
P. RADA; Mujeres celebres de Es

pana.
RAMON Y CAJAL: Charlao de

café, Los tônicos de la voluntad,
Psico/ogia de los artistes.

H. REG, MOL/NA: AntOlogla
poética.

A, REYES: CuaQo ingeni., Me-
dallones.

RIVAS ,duque de: R,ornances,
F. DE SOJAS: La C,elestina.

Giron y pada/. a Roque L101,
24, Me Ste-Marthe, Paris 1105

C C P 13 507 56, P0113

BDIC LE 00111BAT_SYNDICALISTE

eLOS HIJOS DEL PUEBLOii
LAS BARR/CADASii

Quedan ann aiguillas discos a
disposicidm de agnelles que no lo
hayan adquirido y de los que de-
seen ofrecerlo a sus am.tades.

F.s un regale mur aprmiable.
Presentacien mur emnerada con

caroeta recor.torio, ilmtrada con
fotografias y citacionea del «Pro-
letariado Militante» de Anselme
Lorenzo. ?reale: 11,00 francos.
(gastos de franqueo comprendido).

Para pedidos a B. Agnan,
rue Jean Saurés, TILIA/S (Seine)
O a la AdminlstraciOn del COM-
BAT SYNDICALISTE,

Chispas
Los lovrieidas de EE. ou. coolie- Nada mas duke que el m'acte' se.

nen que el hombre negro estri mas negelés. Nada mas miserable que los
cerca de la rima simiesca que de la biancos que /os explotan y eselam-
nuestra, y que Par este MY que er. son. En Dakar se puede ambrer usa
terminano. Tienen rouAn las fieras negro neera Pra 50.000 rararaos
carraceras.

.un'puebra rosellones linos sol-
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Derecho a otitotalitario
H AY compafieros esparroles

encerrados en la Santé y
en Fresnes por delito

tira, aunque se /es mantenga
acusacién por asociacien de
malhechor. . Tratandose de
combatientes contra el totalita-
rismo (esta ver franguista),
camente los adjetivarem., nos-
otros, de elementos bienhechores.

Bienhechores de Francia fueron
1ns resistentes a la ocup.ién hit,
leriana, en cUYos rangos ya cons-
taxon espaiioles del mismo caris
polit.° que el de nuestros com-
paties. procesados nor oposiciOn
evidente a Franco. Si silo fuere
delito, habria que detener a la
menoe d.cientos tael espaiioles
instalados en Francia destinés de
la pue-ra de Esnaria.

Los intereses morales de los re-
os en la hoea ac-

tual, son pornos a los intereses
morales de la Francia de 1940,
en cuya (dama rocha la Francia
antipétainista no podia conside-
rasse asociada nara fines matif i-
cos, tins soda lo contrario.

Recobrado su bien democrâti-
co, los franeeses estant libres de
la pesadi/la totalitaria, de la ley
de hierro de la denominachtn na,
sifascista. Pero deben camps.-
der y aceptar que el hezho de
uns actualidad nazifaseista rige
afro en un pais cri-cons denomi-
nado Espafia, la cual, en légica
sana, en moral politica, obliga a
considerar a los antitotalitarios
espatioles en dereeho de oposi-
.5. 0.1 se la consideraron los
franceses inconforminas de 1940
frente a la dominachin alemana.

Si la justicia es osa, cosa seria
sus principi. de 1940 deben ver
I. minous de 1964. Si dodo el
handicap que I. resistentes ga-
los experimentaron frente a la
fuerza col.al del enemigo
bieron de emp/ear vio/encias y
utilisas terrenos vecinos para re-
hacerse, planear e infiltrasse de

Gregorio Quintana

N0 es la plumera vos- que se nos 10 acerce de le
que se ha clade en Ilamer «Crisis del movi-
trient°, peirats dedieô, en estos intimos tien,

pos, varies articules a la sSupuesta crisis del ana,
quismo». Diverses militantes opinaron en diverses mo-
mentos y palsts o todo lo largo de este sigle. Con
antelacien a la Reyolucion espanola el debate fue
hondo y movido en la prense leanoms Se...an
Faure promis0 su idea de «sintesim en el dese» y
esperanza de establecer la conjugaclen de esfuerzos
entre los diferentes grueoo del movimiento ana.rquista
franc.. no pocas veces inter-antagônices hasts las
mas extrema. consecuencias. 04020110 Gonzalez Fa.
010000lanz, en Argentine, su célebre y mal 00e».
01020 frase: sDesde todos 100 2000100 de interpre-
tacion .o de accion peguernes unidos contra, el adver-
se...» Las palabras no eran las mismas, pero si lo
era la intencien. Malatesta se esforzabe en Italie por
establecer una comunidad de espiritu respetando La
independencia de los grUpos tecticamente distintes.
El grupo «Tierra y Li.rtacl», de México, lanzA houe
unes pocos meses 00 llamado que arec1e las mismas
caracteristicas e intenciones. El problema no es nue-
s. 00 0100,100 de sus multiples facetas Pero ourla
en pie con aspectos cala dia mas agudizados por el
decrecer de lm movimientos libertarios en casi todos
los mises en que obtuvo otrora notable y reconocida
audiencie.

Acaban de aparecer en Paris dos libros que se cou-
pon de anarquismo. pero hablan en el pretérito
pasado. No.conjugan mnarquim en el presente y no
proyectan conjugaci. verbal activa-- harlo el fu-
tura. Si ayer el movitniento anarquMta lue cabeza
de Maque contra Sodas /as injusticias sociales. si
encarno en la accien lm mejoree aspiracion00 del
hombre en su vida social, boy panda la anarqula

el concepto de los autores corne muestrario
de Mtenciones tramantes y de fallid. impulsas.
Materia de leyenda o base a canciones «inconformi.
tas». Todo quecla aloi.

A Osa conclusion Ilegan en .1..,'Epopée de la Re-
val., conta.0 el capitule dedicado a Lecoin, «El
Ultimo de los anar». En «Les Pétroleuses» es, sobre
todo, cuestien de une reivindieacien y de un home.
noiea las grandes figuras femeninas de la historia
revolucionaria en Francia, entre las que resalta con
vigor extraordinarlo Luisa Michel.

La Anarquia eue vencida por el Estado, concluyen
I. aMores de sL'Erropée de la Reva/ten, tante mas
en Es..., Ultimo basidn del anarquismo, sus mili-
tantes y minores 10 entregaron al Estado, que habia
de devorarles, despuês de hacerles peser por las mes
amargas claudicaciones...

ein de la Anarquia,... No!, afirma Ch. A. Bon-
temps en 00 0001010000 ensayo «L'Anarchisme Réel».
Este libro 0000 militante tiende ap0050r las nue.0
posibilidades de un resurgir del anarquismo, sug,
hm00 fuentes y medios para reafirmar nuestra obra
en el presente y proyerter nuestra accion hacia el
futur, Daniel 000000 0e afirma en el resurgir del

S'SMOVISferSterefeeeeffle,
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nuevo en su patria, a soda, resis-
tente del pais que ara le puede
ocurrir la mismo. Se argiiirâ que
en Espafia los resistentes galns
fuerms mal recibid.; que muchi-
sim. de ellos pasaron non los
eneiers. de Barcelona, Zarago-
za, Nanclares de Oca, etc., ra-
sée de mas para favorecer nues-
tra tests i el tirano de Espaila en-
toures se Ilamaba Francisco
Franco Bahamonde, igualmente
qne el de thora, Puesto que se
trata del mismo sujeto, del min.
me totalitario toi-jade en /a es-
fabiekaep.duebilLitlez &i91tesesnoltii.Cz

la resistencia francesa hublese si-
do mejor atendida, en el supues-
to de que el Eje no la hubiese
atacado. Y, habiéndola atacado,
mejor todavia para los antipétai-
nistas

Muchos refugiadoos espafioles
aetuaron en la resistencia gala Y
en las formaciones mi/Rares in.
glosas, americanas Ommesas deliberacinn; se ha dicho infinidad
de veces, tratando de vencer la
rxrpd;rtndde.

Isoas rireersenantees.

ocastones perdibndola, mimee
antifaseistas esparioles se entra
metieron en la politica franeesa,
que, por amplitud de desem y de-
reeh., no cru francesa sino uni-
versMista. Como ahora, monta-
mente coma ahora, peso a 1m de-
pro/lentes derechos del comercio,
tai vez del chalaneo.

Repasese la historia contempo-
ninea de Paris, y se sabra, mâles
fueroh los primeras tangues que
en 1944 acudieron a Itherarlo y
cor quiénes estaban conducidos.

El pr.eso contra 21 militantes
del witifrariquismo, desde el min-
to de vissa antitotalitario no lie.
ne explieaci. posible. limande.
puer esta evidencia y que todos
1m detenidos puedan gozar de li-
hertad con sobreseimiento de
causa.

Eri.aresm% d'nu=esittl'a'.
cien del crimen y de la delin-

cuencia. Periodtstas, penalistas Y Po-
nte. estân emitiendo conceptos. ta.
dos saturados de alarma. Haste Lom-
bardo Toledeno se ha d.pachado a
su modo, caret., a cuenta de los
anarquistas, hechos que con jmticia
podrian sumar al haber dosa pore».

De cualquier modo, el panorama de
crimen, inc lo moles en Estados 03,01.
duo, impone una premupacien que
nadie sabe a qua atenerse. No haY
ninen pais del numide que en ma-

"ccOlsOeO poeeee.00000 de dOli000000la
mie 2000100006. y se conceptde el
problema mas desconcertante del
momento al comprobar, que en em
enorrne cantidad de stlelincuentes»,
la 00000e
a la juventud, entre los que fig..n
mychos hijos de familias acomodedas.

Para los megistrados de la Corte,
como para 100 00010000100 polie/aces,
resulta &rien der con el factor que
10000 00010 gente a nactividades
citas, 11-0 pobreza? Es motivo que
no existe. segün los comentaristas.
1011010' IcI e0000seO Tal vez, si pro-
fundMamos estes dos Ultimes facto-
res, hallemos algunas de las causm
que 000100000 01 delito. Lo extra00
es, que relacionado con lo que llama
«lecra social», nadie ha mencionado
I» importancia de la educaciôn.

Fa gangsterismo, y el trafic° de
drogas, son tradicionales problemee
en Nortemérica. De importancia
milan hoha silo y o la prostitueidn,
son actividades complementarias. E3

negocio de los nercotices anualmente
aloanza binones. Y todo elle contri-
buye, como comprobado esta por es.
peeialistas médices, a un desarrollo
progresivo de tarados mentales, mye
campo de expansion es la delincuen.

En rnuchas poblaciones se hace te-
mible salir a la calle determinadas
boras de la moche; los robes a mono
armada son frecuentes, y a dos par

L/STE
EN ESPANOL

Socialisme libertario a cuyo efeeto dedice esaecial
enticha haro unos anos. Pero es reahnente a lm
militantm a quienes compete aborder el problema
de Mente. sin temor a herejias y con el espiritu
abierto u Codas las discusiones. Un redactor de «Tie-
rra y Libertad», de Mexico 00e1106 un articula de
fonde a la actualidad del sindicalismo, ammtando
una serie razonada de peros y de conclusioneg nega-
tivas en cuanto a la eficacia del actuel sindiealismo.
Otros 01111000000 de México respondieron invitados en
la menm espanole de Francia. Su tono conta110 el
debate, cm/Mo 00 Yerdad el debate debla quedar
abierto sin temor a las frases fuertes o al derrumbe
de ilusiones demasiade malades en el pasado. 1.0 000

ciertamente innegable, cade dia probado. es que
en Mexico, nese al refuerzo de lm espanoles 0000.
0101»». la antigua FOI,. Mexicana no ha resurgido
y no se cone. hop en México intitucien sindicalista
libertaria cligna de mencien ni capez de ernpuje vital.
Corne suponemos que toclos los ...les se integre,
ron en México a una lem de divulgacien senlical,
sino no habia coherencia en la critica a quien en
«Tierre y Liber..., planted el problema, cabe comte-
ter que algo ha fallado en Mexico coma en Francia
y en otras Sierras-, ya que el sinMcalismo auténtico,
el nuestro, el libertario. no ha resurgido ni resurge.
Y no es derronsmo el constatar U evulencia. Derro-
usmo es nmntenerm en la higuera sin apercibirse de
la mander/ que nos rode. No han de delernos pren-
das en el enfoque de temas.

PUNTUALICEMOS

HO aqui, queridos arnig.: Fontaura, piquer, An.
00010Pereira y todos aquell00 a qMenes este proble-
ma annela y atormenta, lo que debemos tener en
cuenta en nuestros poMbles y cleseanles
ColooMos que han de 1000m 001e en el ange, en la

'Ma/Med,
no importa &nide, entre los militantes del

11no, sin esperar 0100 coloquios de Mas cumbres».
mas dificultosas y menos realizables. «La Protesta,
de Buenm Aires, en 000 00000000 de diciernbre 1963,
aporta trabajo medular de Lorenzo de vedia, titu-
lado «Comines del anarctuismo en la sociedad ae-
tual». Fste trabajo habria de reproducirse en «Ceint»
o en «C. S.», en «Anarchy», en «vols..., en las
publicaciones de diferenMs lenguas y palses,como ha-
0100 0e ,rrinrodou,,e0irusee0,11yerti, s=evnacmiasen,dee: Lon0000.00:

otra publicacien, reproducir los trabaj00 que elmrten
iniciativas y motivas iniciales para obrar Y pere yen-
sar. Fontaura nos proponia en carte la creacien de
une revista a varias lengues. Recienternen. sugiere
el empleo del esperanto. Polo tiene funcien reah-
zable, baste poner manos a la ours. En el C,ongreso
de Londres (09081 m concerto un sistema al Serve10

prema 00100001000000 materializacien practica.
Posiblemente tenia razon Vero Richard cuando pro-
ponia la constitucian de una Agence, de Prema 1i-
nanciada con el aporte de las pu...clones ana

(Ecasa a /a pdgine 2.1

Miserias y humillaciones
del colonialismo econ6mico

El Depertamente de Es
tad. amertcano ornen por José Muge: Congostam
a Essaim con reducirie su
avala, 1) Orna mantiene tenemos a La vista .ta llemade al
aux lazas commekdes ces orlon de 1m micros yanquis, si nom.
Cuba, (De les Apen- bre de El Farda
rias). gran camp.. del anticomunm-

ino, corna oui se titulo il mismo y su

PRUEBA
eficMnte de la depen. cor/docte politica, nickelra de opor-

dencia econennce a que condi, tunismos y habiles claudicaciones,
ce sin rerntsiôn, el supeditm tendra que enfrentarse un dia con la

unas finanaas desfanecientes a /a ayti- r.lided de las contingencias 10100.
10 01 desinteresada » de los Grand.. nacionalm.

Si la politica de las relaciones en-
tre gobiernm carece 100010e o de ma-

e de eschipulos, tiene sin °rabane
°dm las mLserlas a las Mie somete
neludible bey del mas fuer..
A buen arbol arrimôse el franouLs-

mo al limm ..near a las puer do los
0200001Unidos. Sus buenas Miadas
am, pero estae aportacion., basicas

para su economia, habia que nager-
as. Y no solo materialmente sine 10

que es indigne, moralmente, al han,
dejacien de la dignided del pueblo en
aras a la Divinidad poieriana,

/Que 00000010m el Gobierno del
Caudillo, a esta puesta al pie del mu-
re que « arnistesemente » le hace
quien puede hacerlo?

000101 normal de un
0011000050ese pretende libre, seria la de con-

mtar que en uso de su .berania,
Espana no puede ni Orbe. ni quiere
someter. a imposiciones de ninmine
las, ni admitir semejantes injeren.
ias en sus relacienes comerciales ln.
ernacionales,
Vas 'VI Si no se es libre, si se

aceptd en razon de su Sueervivencie
p0110000, /a ley fende' que le ata a
as exigencias de/mao inerte, sale

y no . alimenta con ninguna

Crtmen et delmmellna
per Severino CAMPOS

tres finalizan en crirnen. Coda mi-
nute medio del dia, en el pais, se-
gtin iMormes de la propia policia
norteamericena, hay el robe de un
automOvil. (Para lo que plie10 omi-
cron. aoriste, que en esta descripcion

comentarim, hacemos uso de datas
y cifras le [fiente oncial, lenzadee a
la publicidad.)

Des. 1958 a 1962 el crimen ha au-
0000100 el 7 % se ha desarrollado
cuatro vecm con mayor rapide. que
la poblacion. O estudio ofieial becho
sobre el particule, el °Mme afio
1962, emo en evidencm que la pro-
portion de delincuentes, en Estados
il,ito:inidosivt&anza,,uel .,,,/.vcIse &su

10011000», 26 de a:gosto de 1963.0
comparado con el nivel de 0961, e/

crimen se incrementa, en 1962, de la
siguiente 000500 :00 cludades im-
ports de un millôn de habitantes, el
6 % en las de 500.000 a un millon,
et 10,9 %) en las de 250.000 a 500.000,
el 5,5 % 1 en las de 100.000 a 250.000,
el 4,9 % en las de 50.000 a 100.000.
e/ 6,6 % en las de 25.000 a 50.000,
el 6,9 %.

Lo que se COnsidera nias impresio-
nante 00 00000 actisidatles es el Oc-
Modo que se sIStematicaron los gol-
pes contra las instituciones
rias.Ta.mbiên 1100000f muche la
atencion los asaltos Y saeoem a les
zonas residenciales mas immortentes,
donde los protagonistes del rab,
exhibieron una audecia digne de
mejor causa Este movimiento se ha
lamentado macho, no solo por el ro-
ba de clinero y el deterioro a la pro
piedad, sine por la gren cantidad de
muertos y hericlos habidos.

Ante el problema tan delicado, y
de perspectives tan desagradables, /as
a0100000000 00 han balla00 remedie
eficaz. Los inêtorlos son los tradicio-
noies de represiOn, que no 0610 se
caracterizan impotentes. sino que con.
tribuyen romentar el vehtmen de
la delincuencia.

En 1962, los detenidos menores de
18 Otos de ecled aumentaron un

% sobre la cantidad del a. ante-
rior. En los cobol de automoviles, el
62 % corresponde a esa misma
vent.. No Comprendiendo a que se
debe tal prosperldad de la delincuen-

alguien se ha dirigido al Bureau
Federal de Investigacidn, y a las al.
Osa esferas oficiaks de la pendia, me-
guntândolee a que se debe fenômeno
an desagradable, sin 000 00110 ha.

ya sabido responder. La polmia,
ando de justificar su ignorancia, ha
legado decir que mea elle, todas
esas actividades delictuesas « son
n mIsterio impenetrable
Los asaltos y robes a los bancos,

seis ailes casi se han M'IMM.,
En 1956, la cantidad de estes hechos
de de 450; en 1962 ascenclio a 1.2100.

LOI procedimientos de mtremado
gor, encaminadm a contener « seme.
jante ale de criminalidad 0, nada han
conseguido. La gente cornenta y dim.
que « para la ley ya no hay ningün
respeto ».

Los abuses de confianza, reMciona-
dos con la propiedad, tales como el
hurto, el fraude, y otras circunsMn-
ias analogas, tamluen se 0100 0000'

doblado en el mismo periodo
Iode en el narrer. amener_ De 1.270
en 1956, pasan 2.207 en 1962.

El espectecule mes lamentable, en

EN
la historia de las cormeciones

sociales, no existe estadistea
dem.trativa del mimer° de

adherentes, simpatizantes, conrabula-
dos, conspiredOres, eombatientes y di.
01000000 0e una revolucion. Desde los
tiempos mas rem.., en que han
germinado las cabezas calenturient00
nue 00 0101000 contra el ander cons-
timide -_ sou contra el satrape en,
perador, rey, conde, déspote, dicta-
dor o 0100100001e presidente de cua,
quier reptiblice indonestm los com-
plotados y Ides de cade movirniento
siempre han ido con los °jos cerra-

Eran conspiradores talc lugabll50
a la merle. Con riesgm mas Pesades,
01010000, pero el triunfo ere una 00-
p0010 de loterie donde, si el candida,
to encontraba simpetias. MM0 se,
llevado haste el sillOn presidencial y,
en case de desgracia, torciendo un
poquito 01 000100, la /Mune cenelle
lo conducia justito a la amensadora
del cadalso.

Nadie ha Petlido Racer especulaclo-
nes con los triunfos revolucionarios,
ni con las jugadas a /os burros ni a
otros juegos de mar. 000000 00 am-
bien. cste maduro y terminado el
forment0 o ouande la eau. es de tal
165Ica que por si se defienda y 10 Jus-
ticia libertad claman a voz en 00m
010 en colles y plazo/etes, cualquer
ganan de paeotflla puede erigirse en
idole con perspectives de triunfo. Pe-
ro ganarse la confianza le los pue-
bles por une causa tan seria y de
promeciones tan vastes coma son /as
de orden social. es muy (UMM.

el campo de la Ilarnala delincuencia,
1101000e 10 juventud. No cornprende
ni 0010001 nada le importen Osa lm-
ligros; no termo a/ riesgo ni a la ma-
ta reputacion. Su participacien, en
toclos los mailles del tiento, alcanm
la siguien. proporcion En el rom

automaviles, el 62 3/4: en las rata
rt., el 51 51 en Im robos
clos en los denncilios, mediante la
violacion de puer., el 49 001 en
otros robes similares, el 29 %; en
las violaciones Y estupros, e/ 19 ch;
en Ios asaltos, el 13 % en todm los
asesinatos, y homicidios 00001500e-
010e, el 8 %.

Washington, capital del pals, elle
del 00010000 0000001, es 011040e do».
demas se expansiona la Ilemada de-
lincuencia. En 1962, par cala 100.000
habitanMs hubo 393,3 asaltos TM-
gase en cuenta que se habla sole-
mente de maltes; quedan exclu/da,
en esa proportion, las demes carac-
teristmas del roba y del crimen, Le
Mgue Chicago, con 380,2 asaltos so-
bre la numna cent.50 de habiter,
tes.

Pero Chicago se Ilevabe la palma
en el llamado latrminio ordMario.
Par cade 100.000 persanes. riubo 523,3
robes de lm llamadm vtagares. 000.
p0 el segundo luger San Luis. con
256,7, y el tercero Washington, con
205,8.

A peser 00 100 atribuciones conce-
didas al superintendente Wilson, con-
siderado figura eminente en asuntm
policiaces, la corriente del delito no
se detiene. De 1958 a 1962, solamente
los robes pasaron, de 82.500 a 95.260.
0 .0, un aumeMo de mas del 15 %.
Los asaltos pasen, de 118.100 a 139.600.

Respecte a la criminalidad, hay
une corriente 15 0010100 que cons,
dent a los incursos coma enfermes
mentales. Tal vez no estén del todo
desaCertados quienes asi piensen.
Otra opinion, que irradia bossante,
se basa en que la criminalidad la fo-
menta la pobreza, o sea, que la mi-
tre amena gente que socialmente es-
ta desprovista de recursos para 00000.
100la vida. Esto ha motivado 0 d,
ga, aunque 000e baya tomado muy
00 10010, 000 10 represion del crimen,
en los Estado» Unidos, sea problema,
mes que de policia, de psiquiatras
de reparte econdMico.

HACIA
tiempo que Alfredo

Villarreal, apartado d el
periodismo activo, vivta se-

dentariamente en un pueblo de
Castilla /a Vieja, iTtivalidades,
enojos, disgustos? Inconforrnidad
con su producci., hartura de la
misma, inexplicable deseo de des-
sin/. /o escrito y empezar de nue.

Vo. zY su misoneismo al permet
an sentido? iQuê cambio tan

bora de lOgica es este? 0060o
ahora lo Suyo parkele seco y re-
seco y antes jugoso y sabroso2
é,NO eS eStO igUal fille avergOnzar-
Se Un padre de los defectos
cos de SU hijo y sM Mas ni mas
echarlo de un puntaplê a la ca-
/e? escribir es lo rlRe la tels, de

Penélope acaso? zTiene sernejan-
aa con los trabajos de Bistro?

No, setier; ni se escribe para
ser ni para dejar de ser l se es-
ribe para satisfacer lino SU gUS

to con lar60e20, sin compromis°
con nadir... y sin mirarse deMa-
sied» al e03ej0. fIl eSCrito que no
lime defectoS no es buena.

La fOrma literaria es perSonal
Y Se SUstenta de la no preciosa.

Sobre un hocha concret,: la matanza de espanotes, se asienta el poder
de Pra.o.

por Campio CARPIO

Si existiera 1000100e 00100000500
0000000001100 para adivinar el êxito de
estos serios entretenimientos en que
la hurnanided se Mega la vida, 00501.
010 renunciarian 01 [Mien idolatrado
00 00000. marte, bénie a los que la
humanitiad consagra efigies de
d, bronce o maclera. Pero, resulta
que, pese a los inconveMent. de to-
de orden. hop quien0 se toman las
revoluciones en serio. Que creen der-

0000e00;quo,
deo bita&enp,a&fleo edn homo.la

et.
0100000 que el hombre ha nacidê pa-
ra a/go mas remota que 01; que hm
1000 00011000 °bras de resonancia que
Pervivan 000 00000 memoria. Esos
son los que han hecho las revolucio-
nes en seri° y cumplieron con su de.
000.

caso de /a revolucion Mêrica.
1936-39 y su reconquista en clef» d.-
arrollo, ofrecen une serle de consicle-
raciones que irernes desrnentmando
para M formacien de une conciencia.
Pero comencemos pop signifie., que,
tente dentro cm010 fuma de Espene,
bey una generacién de hombres que
no conoce ni le interesa la geografia
europea anterior a Hitler. Todo lo
000 0000 parte de a.hl, no de /a R.e-
ptiblica espariola de 1931, de Hitler
el carnicero, 000000 0e hizo grande y
temido pop sus brutalidades. De pro.
1001050 el bec. que toclos esperamos
,qUldn diCe que no han de repense,

.be inchnas la cerna, y con uns
semblanza de conversaclones y Ms.
cusiones, aguantar p.lentemente lm
amonast.1on. del mnor, con la hu-
m.. ciel Mare» que escielm y Dro-
me. no relncidir.

La demostracion de la hipoteca a la
une se ha sometido a la nad10 no
puede ser na. flagrante. La odlose
presien de unes inMreses extrafros,
superponiêndme a los de Espefi5 cala-
me, 00 000 lecciOn a &Made y un ca-
pitulo mas en esr libro vergonzoso de
renunciaciones que el franquLsmo no
fa cesado de °scribe.

De aquel Imperio pronseticlo duran.
Oc y despuês de su ma/ llarnada
« Cruzacla », las ouates realidadm de
su impotencia e incapacidad, I. Ma-
jeron al abismo que represente haber
convertido al pais en une colonie del
vaste imperio financier° estadoun,
Ions» .lare el que tantos ataqUes,
tante baba impulsive verneron duran-
te la guerre nome/lai

Y si abusive, exagerada.
inaceptahle es la pretenslon ame-

ricane de inmi.u.em en lo que solo
puede ser soberania meulon, 01505e,.
010 05000050 que sOlo exige quien
puede, y lm SE. LM. lo hacen, es...
porque puede, Y pueden dmde haom
bastantes atios. Espefla se vendlo en
mterpo y alma a sus preveedorm
fondas. coal Paume 00 00505 Mage-
dia que para r.uperar aquello de
que carece hace dejacian de Io que le
es moine, 00 nianos del Diable pro.
0010e.

EsclavItud econamica, servidumbre
en Socles 10 aspectos y manifestacio-
nes de la vida neeionel e internacio-
nal.

(Termina en la pagina 2.1

con el mismo drareatismo Porrerdoso,
todos los errores comettdosz

Nadie podra adivinar el aire que
tomer. los acontecinnentm, ni cal-
culer la serie de sacrificios que cos-
tal, llevar adelante la revolucion.
cuanto a la de 1936-39, .bemos que
luego de los sinsabores experiment00
dos dentro del campo pond00 mpa-
fiel, se produjo la dertota, el exillo,
con sm campos de e00005000000050

bajo aras soles para
llegar haste equl. Pero, 1000 no Po-
drâ tenernos reservado el dmtino?

Desde el punto de vista hietice, y
a la luz de /a experiencia que de los
hechos guardarnos memoria, podemes
decir que, de producirse los hechm
tan esperadas y de permitirlo la si-
tuacibn, no volvereinm a sugerir la
colaboraciOn con ei gabierno como se
hizo en 1936, suponiendo que ese Sol
Gobierno sostenga a la Policia, al
Ejército y a la rglesia, punta/m del
Estado capitaliste, porque, si le qui-
tamos al Goblerno esas funciones no
deja, de ser 'una inmente sociedad
anôMorm para asuntos administrati-
vol. Lo importante, no es el nombre,
que para el case no men., sin° la
funcb,. V. como la revolueion que
espe,mos no vernes a regularla nos-
otros los enamMstes, socialistes y re-
publicenos, termômetro en man, si-
no que ha de evolucionar o arrier
bandera conforme con los mültiplm
factores que nosotros no l'adminx0
controls, los que nosotros queremos
es dmmantelar lo mous, servie/al,

V000 precisa palabra. Hop pa/a-
bras monemicas, ignal Clire
gemas econdmic. ) la concisian
y la c/aridad alcannan alto pre-

Lo melon que del somerismo de
Villarrea/ puede decirse e.s que el
becter queda insatisfecho de tan
satisfecho y con ganas de repettr.

Esperemm el primer trabajo de
su nueva estética, zAcaso este
producto salido de la misma plu-
ma no sera hermano gemelo de
los antexiores? Escribir limpio
face innecesario cambiar de ca
misa, porque On., no se ensucia.

Pensar en novedades literarias
a estas hoc00 escogiendo un lu-
gar castellano como punto de rea-
lizaci. es desacierto,

almagra, silenciosa, es Para
comprenderla y amarla 1 naramo
viejo cargado de historia vieja,
fantasma a toc10 bora presente,
madre cansada de paris...

Castille es Fernan-Gonzalea,
despuês el Romancero y luego La
Celestina y detras el Lazarillo y
posteriormente el Quijote.

Con la venia del amigo Villa.
00001, zademle ira el buey que no
are? No deje la esteva de la Ma-
no y siga labrando la heredad,
I» misma heredad, con pacte-nein.
St pierde el arnor a la dificultad,
si deja de escribir a sorbos, los
mas le leeran, pore no los me-
n.. Segün Jovel/anos, emribir
mucho y bien es une especie
prodigio que se admira pocas ce-
ces aun en los mayores ingenios.
' "

de hacer algo mientras
Vo borrajeaba una nota periodis-
tica sobre Briviesca. Estât:miros
frente a frente. F11000001 al cie-
l. raso de la habitacido los ojoS
y sobre una euartilla and sone
el primer articulo de su flamant»
metamorfosis hainândole 0 Cora-
0000000 » No le parecid bien Y
le 30000Presentimientos ». TaM-
poco 001016 a dirigir la vista a
las yueltas. Rendido de esperar a
la musa, que no vino, escribiô es-
te titulo arionadador y acaso
exacto Impotencia.

La generacién decadente
PUYOL

inoperante, noeivo, perjudical, 0000.
00000000, iMeccioso del régimen.
nombre de la institucion 00 yMne a
cliente, Cerradas lm puer100 al ph.
yilegio y a la propiedad P000510, lo
demes nos bene sin cuidado.

En 1936 la CNT formo parte de
actuel espanta(o gubernativo encabe,
r01% er,00yr LIrgo eCaballero y que te-

nta a alpines con)
paner.. No es mi animo ofender ni
defender sine a /a loge0 de lm ho.
chos. Lo practicado en aquel enfon-
ces no ha clejado de ser un e11100.
mue Ilmtrativo, por cierto, pers ex-
perimento al fin. Ne caeremes en él
los anarquistas si la ocasien se nos
Presenta en el future en la mi.sma
forma o nos exige sacrificim de otro
calibre. Pero, embarcados 0000 mm
vimiento revolUeionario de fonde, las
imam niobras, lclas y vueltas. tanteos e

provisaciones, son tan neurales
corne un eruzerniento por via gelé-
Sica.

De 1936, Sodas los companerm que
han apoyado /a InMrvenclôn de la
ONT en 01 Gebierno, esperaban obte-
iur las mayores ventajes. Antes de

bi urro7 50 000.10 em'tra'do coolan ma.eg a-
(Pasa a la pagina 2.)
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E I1FTE TRUISON
NOUS

regrettons vivement que /es travailleurs, qu'ils soient
algériens ou autres, car ils sont tous nos frères de misère,
se laissent encore prendre au piège des slogans patriotiques

ou des péroraisons religieuses...
Ces /ignes, écrites en 1957 dans le COMBAT SYNDICALISTE,

témoignaient déjà de l'inquiétude qui nous envahissait au sujet
des événements d'Algérie.

Certains camarades s'étaient laissés bercer par le doux espoir
que la révolution du peuple algérien avait un caractère social et
que de sa réussite pouvaient découler les perspectives les plus
engageantes pour d'autres peuples.

L'affaire du g Libertaire à qui, avec l'équipe Fontenis s'était
consacré tout spécialement au soutien de cette révolte, prouvait
bien l'état d'esprit qui régnait Parmi les militants ouvriers: le
réseau Jeanson en fut un autre exemple.

La C. N. T. a toujours su garder la tête froide et a voulu
regarder la vérité en face.

A la veille de l'indépendance algérienne, nous avons encore
lancé un cri d'alerte, et le u C. S. r, s'adressant au peuple algé-
rien en liesse, le mit en garde contre les revers de la médaille.

« Attention aux lendemains qui pleurent, écrivions-nous l'in-
dépendance n'est pas la liberté, la première n'étant, sans la
deuxième, qu'un mot creux et vide de sens. à

Nous ne reviendrons pas sur les dissensions sanglantes mire-
rennes depuis; /e système étatique ayant pris le dessus sur le
révolution, les travailleurs algériens ont abandonné petit à petit
leurs rirait, acquis par le sang et le sacrifice... Il ne pouvait en
rire autrement, à moins d'être restés impitoyables envers les
traîtres de la révolution.

Mais un peuple doit se préparer pour une révolution.
Il doit savoir éviter /es régimes de terreur sans pour cela

Bisser la porte ouverte à Pimpoâture et à la trahison.
Dut car il y a en imposture et trahison en Algérie, comme à

Cuba d'ailleurs et partout où la clame ouvrière, après avoir versé
son sang généreusement pour détruire l'exploitation de l'homme
par l'homme, s'est retrouvée un beau matin enehainée à nouveau
par - ceux-là mêmes qu'elle s'était sottement choisis pour admi-
nistrer ses propres affaires.

Où en est aujourd'hui l'Algérie ?
« Le 21-1-64, arrivée à Alger de Lopez Bravo, ministre espa-

gnol de l'Industrie pour une visite officielle de quatre jattes; et
ceci répondant à mie invitation de Bountaza, son homologue à
A/ger, au nom de son gouvernement.

Après la Russie, après Cuba, c'est l'Algérie qui s'enfonce dans
le cloaque infâme des coalitions avec te despotisme et les systèmes
torsionnaires.

Mais, corrune le dit Morvan Lebesque, dans le n Canard En-
chaîné la torture n'est le privilège de Personne «.

A /'heure où des matelots français passa-lent a la baignoire
oranaise, dans les prisons de Franco dont la bonne presse ne
parle jamais, les électrodes, les pendulions par les bras et la
torsion des texticules assassinaient ou rendaient fous ou infirmes
une trentaine de détenus politiques dont les noms sont à. votre
disposition. Les vouleDvous ? A la Centrale de Burgos cinq hom-
mes se trouvent actuellement en cellule disciplinaire On les a
roués de coups, tondus par dérision et condamnés b cette peine
supplémentaire. Pourquoi ? Uniquement patte qu'ils refusaient
d'assister à la meste de la pri.n. Uniquement pour ce crime
d'athéisme et ce, en violation flagrante de l'encyclique d Pacem
in Terris » et des déclarations du nouveau Pape. »

C'est peut-être ce que rêve le gouvernement Ben Bella qui
semble favorable à une reprise des relations avee le gouvernement
franquiste.

Les travailleurs algériens toléreront-ils longtemps de se voir
bafoués de la sorte ?

Le journal « Le Peuple qui publiait il y a quelque temps
une note de sympathie en faveur des détenus politiques dans les
geôles franquistes, va-t-il observer un silence complice après la
visite officielle d'Un représentant de la dictature et de la ré-
pression ?

Nous osons espérer que la dignité des vrais républicains saura
s'élever an-dessits de toute corruption llolitique et que nouS
pourrons, tous ensemble, mettre en échec toute tentative mechta-
vélique de la part des chasseurs de pouvoir.

... Il faut éviter toute nouvelle trahison!...

POLE NORD
Une mission scientifique, composée

de quatorze Russes et six Français,
est partie vers le pôle nord pour étu-
dier des problemes divers dont le plus
essentiel serait de mesurer la vitesse
de fonte des glaces.

En effet, sans être urgente la ques-
tion est importante Puisque la fonte
de ces glaces, si elle s'accentuait, se-
rait susceptible de modifier le relief
et l'aspect des terres continentales.
Ce serait donc la perspective b plus
ou moins longue échéance d'un nou-
veau déluge après Mnt d'autres. Le
dernier déluge eu.t lien il y 0000000
20.000 ans à la suite d'une longue
période glaciaire et d'une fonte ra-
pide des glaces.

A ce Sujet, il vol bon de se rappe-
ler que la Bible emprunte le récit du
déluge 5 la mythologie assyro-baby-
Ionienne, laquelle inspira également
la mythologie, grecque.

Je crois intéressant, pour les adul-
tes et /es enfants, de citer un texte 00
de Delpech qui rappelle ces faits

« Ces récite sont tirés dei tablettes
en terre cuite découvertes en Bab,
boni, lig remontent a Yusiem'S
e/es avant l'époque où Inc composée
la Bible hébraïque.

On a trouvé sur ces tablettes le ré-
cit du déluge universet. Une seule
famille se sauva. Mécontents des Pre-
miers hommes, les dieux babylo-
niens avaient résoin de /es noyer.
Umnaspischim, te Noé chaldéen, pré-
venu du désastre imminent, construi-
sit un grand coffre, une arche, où g
10 réfugia amie sa famille et des prolo.
prode tous /es anImtmx. Au bout
de sept fours te déloge s'arrêta et le

Communiqué
' Tous les camarades de la ré-

gion Languedoc-Roussillon sont
invités par la Libre-Pensée à as-
sister aux conférences organisées
avec la collaboration du camara-
de Bontemps ,qui traitera le su-
jet suivant Dieu, a-t-il un
mn,' ?... Que répond la scienee ?

Lundi 3 février, b Narbonne;
Mardi 9, à Perpignan; Mercre-
di -5; à Montpellier; Jeudi 6, à
Béziers; Vendredi 7, b Toulouse.

Coffre d'Unin,aspischint, dirigé par ris
poisson divin, Cannés, s'arrêta Inc
un rocher. UmnasPiSchim, lécha une
colombe et une hirondelle. N'ayant
pas trouvé où se poser elles revinrent.
Il lâcha quelques jetas aprês un cor-
beau an; ne remnt pas. Alors, Umnis-
Paschim et les anintaure sertirent du
Coffre pour repeupler la terre. »

Disons que les Hébreux, venus de
Chaldée, emporMient avec eux les tes-
ditions religieuses cle ce pays et tWile
recueillirent les récits des religions
orientales pendant leur captivité en
Babylonie. Et, comme firent tous les
Peuples de l'antiquité. Es brassèrent
0001tesp1e,s, badinons reotm.,s'eljiunzir:;

r: Bible...
On voit par là ce que Mimé..to

d'imagination et de plagiat /e fameux
récit de la périssoire de Noé..

II est remarquable que les tiaditions
asiatiques relatent toutes, avec plus
ou moins d'originalité, un déluge que
la science a retrouvé par ses mué-
quenees géologiques dont elle pour-
ra prévoir le renouvellement par une
science prévisionnelle de plus en plus
exacte. On sait déjà, par exemple.
que la fonte des glaces aux pôles Pro-
voquerait une hausse de 60 mitres du
niveau des mers. Comme toutes les ter-
ree ne seraient pas immergées, on
peut prévoir que de nombreux hom-
mes échapperont au déluge, et qu'ils
seront assez cultivés pour ne pas lé-
guer à leur descendance des histoires
aussi mystifiantes que celles contées
dans les rente% de mensonges reit-

PARIS
L'intégration des syndicats dans le

machinisme étatiste poursuit son cho-

Bothereau, de la F. O., déclare
n Nous devons collaborer avec le Pou-
voir, sauf s'il n'y a Mus de liberté
syndicale. Nous voulons rester entre

tz,seysrCtiicoanlismcomm

e d'engagement et de

cipe au Pouvoliave '' cecson''Ziletfirdide
vose et s'Y oppose quand il manifes-
te., »

Hein t les gars? 00 0.01 plus de
l'équilibre c'est do trapèze voient

C'est un monsieur qui finira au Bu-
reau rnternationa/ du Travail, comme
il /e désire et conune son prédéces-
seur Jouhaux...

Donc. chers moutons de F.O., ap-
prenez à protester contre ceux 000.
00010 vous vous livrez entièrement.

Descamp, de la C.F.T.C., n'est pas
moins précis « Nous devons être
soucieux des questions politiques,
mais nous ne pensons pas que les
questions sociales se placent fatale-
ment au sommet de la hiérarchie des
valeurs. Le syndicalisme n'est pas
Cool. personnellement, je n'accepterai
jamais que mon syndidat me dorme
des consignes de vote. »

Bien 50e, il ne veut pas voter selon
St-KROUHROIT, mais il veut voter,

OUVRIER MON FRERE
Dans les syndicats réformistes OCT.

FO, 1,101W on a l'habitude de t'en-
censer, tu es le vaillant camarade qUi
Ocra très nettement la révolution de
demain. QUe de fois j'ai lu dans les
journaux des phrases libelles, ainsi
« Tous unis, nos camarades mènent
vaillamment le combat pour la liber-
té », « Grâce à la volonté farouche,
au courage de nos camarades unis
dans l'action nous avons... ».

ei Non, la classe ouvrière rte laissera
Pas le patronat imposer mea directives
dictatoriales, nous lui montreront
que.. s

Nous pourrions donner des Centai-
nes de phrases de ce genre, /es syndi-
cats n'en sont pas chiches, les syndi-
cats et la presse, celle que l'us ap-
pelle la presse de gauche.

Ici, nous n'avons pas l'habitude de
passer de la pommade pour attirer la
masse, nous ne recherchon.s pas le
humble, la foule, mais des militants
sincères, actifs, je dirai pr.qtn e
j'osais, mais oui, j'ose, des hommes
conscients.

Car, enfin, peut-on appeler du nom
d'homme conscient les 80 % de la
masse ouvriere qui acceptent servile.
ruent les conditions sociales actuelles,
tant les conditions matérielles, que
conditions morales, oui, 80 %, et je

glentcupt=nerreg:.,c-c,L'INDIVIDU
ET LA REvo uT 0 N

de salaire allant de I à 10, mais
acCeptent d'être considérés comme
des esdaves, mieux, sur ces 80 %
1115 au moins 41) % qui ont une

âme de valet, préts o toutes les con-
cessions pour obtenir un galon, ga-
Ion se traduisant par une augment.
lion du prix horaire, mi un poste de
commandement.

Que lion me comprenne bien, si ree_
copte volontiers d'étre commandé sin
Le plan professionnel par un homme
plus qualifié que moi, je n'accepte
pas la différence de salaire, estimant
que dans une usine tous les individus

comme Bothereau. Ce dernier accepte
d'intégrer le syndicalisme daos l'Etat
socialiste; Descainp, lui, désire un
Etat docile â l'enseignement des men-
songes religieux.

Non, bien sur, le syndicalisme n'est
pas tout, mais plutAt que de s'esse,
oie b des mats divers par leurs visa-
ges, mais égaux dans leurs tares, il
Lui reste cette voie pleine d'avenir
promouvoir l'administration des cho-
ses.

ETATS-UNIS
Le syndicat des ca.ormeurs. 0110.

01001indépendant dirige par des
gangsters notoires dont les exploits
ont défrayé la presse de leur PaYs,
vient de conclure un accord avec dm
entreprises de transports, accord par-
ticulierement avantageux pour les
quatre cent mille travailleurs em-
ployés. Comme quoi le gang mène
tout... co Amérique.

L'empire du dollar prête0d répan-
dre sa philosophie démocratique sur
le monde entier sans avoir, au Préa-
lable, détruit chez lui les survivan-
ces moyenâgeuses. C'est ainsi Orem
Procès vient de rappeler la survivance
d'un certaM esclavage que l'on
croyait à jamais détruit (10001000du
peonage, terme 'm'une enquête de Myr-
dal définit ainsi: «Une condition de
travail forcé fondé suries dettes d'un
ouvrier envers son emMoyeur. Lors
de son embauche, l'ouvrier s'engage
afiaiirue, sznachas chn son employem

d tout ph. cher que cela
ne vaut. ainsi l'employeur récupère

salaMe et tient l'ouvrier à sa mer-
ci. »

Le système est encore très Pratique
dace les Etats d'AMbama et du Oslo.

On ne peut vraiment pso dire que
les Américains n'ont pas le sens de
la colonisation financière...

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

collaborant b la bonne marche, du
directeur au mancevre, sont tous
utiles sur des pumieXilfférents, et Je
n'accepte pas non Pl. le « chef »
dont la seule qualité est d'étre un
bon garde-chiourne, et il faut bien
le dire la confrérie d. a/ chefs »
ayant cette qualification est assez
.portante.

Mais ce qui me hérisse le plus est
de voir ces 80 % d'ouvriers ne rien
faire pour que cela change. Dites,
ouvriers, mes' Orlon, combien parmi
vous essayant de comprendre la struc-
ture sociale, politique, économique,

réCiernclocme rpaartrmrvso.'udtéess
ses

que cela change vraiment, et envisa-
gent Igt meoeyez, dp'yrp,/iterrg.rnirZennsie.x.

05.t",p>ér'immée, qUertelapagsrer cna.tro.
nale peut à la rigueur changer votre
situation matérielle, mais surtout
essayez de vom décrasser le cer-
veau de tous ces peligés 001 font
la force as capitalisine, preJUgés de
hiérarchie sociak sur le plan nové.

Préjugés de race,' de religion, de
chauvinisme, combien j'en ai vu de
ces ouvriers me parler de ces sales

Chaque individu crée des 100111-
mes socia., il doit tenter de les M.
soudre en resperMnt la liberté de
Ioda. Car l'association n'est réalisa-
ble ét berviiciaire entre individus
que Sils sont conscients et prati-
quent une sincérité réciproque dans
leurs apports. La base de Passoci.
tion ne bit pas être un fondement
théorique impose X. un groupe d'indi-
vidus. mais la libre décision d'agir
Pour I» bien de totis Par la Pensée
et l'action.

Ce sent ces a.ssociations exemptes
de pouvoir, d'autorité, d'imposition
de servitude qui peUvent former et
éduquer des légions d'Individus, libê,
rés des servitudes du capitalisme et
de l'Etat, et constitUer librement la
base de la révolution anarcho-syndi-
caliste.

Tout parti politique, même si ses
intentions sont les meilleures, com-
porte les germes de division qui, tôt
ou tard, atteindra ses inemMes, obli-
geant 5 l'obéissance, à la renoncla
tion du jugement personnel, carica.
turent la liberté et transformant Pim
dividu en sujet, voire en sol.t. Nous
devons donc dans les communautés
anarcho syndicalistes, respecter la
liberté de l'individu, nous libérer de
tous ceux md entendraient faire preu.
vo d'autorité et imposer leur volon.
Id. Les décisions Prises en eemmuudans les communauMs doivent eng.
ger la totalité des membres Partici-
pats a ces décisions.

Ainsi, /es groupements humains
qu'ils soient Partis, nolises ou Sei-
dicats, dès qu'ils imposent leurs
Membres une directive dont 110 00
peuvent s'écarter, cessent d'être Pas.
sociation idéale entre individus et ne
peuvent élaborer la société de de.
main. Partout où il y domina-
tion, 0 y a exploitation, Or, nous ne
t'aurons acceater silo domination, ni
Ver/Ante/ion. » arkounine. C'est
de plein gré, conscient et désireux
de collaborer au bien de tous que
l'individu doit avec satisfaction
aPPorter sa part de travail nécessai-
re au bien commun.

C'est la multiplication de groupes
d'individus, réunis dans une même
pensée, mais pouvant posséder des
principes d'application différents, qui
doit citrée cette force génératrice eu-
ne morale élevée qui doit autoriser
O une époque évoluée, la réalisation
d'une révolution humaine et frater

De Mis groupements d'individus
voire de communaut., n'ont pas be-

Ritals, Boches, ou Bicots; combien
l'on ai vu de ces ouvriers PU ou 1.3
imbus de Mur valeur professionnelle
et qui penserMent déchoir si le ma-
nceuvre-balai percevait le méme sa-
laire qu'eux, Combien j'en ai vu de
ces ouvriers pour qui l'armée, /e dra-
Peau ,les frontières étaient sacrés,
chcm des croyants comme ch10 des in-
croyants, combien d'ouvriers dites,
sont taillés curer moule, 80 Fo vous
disai.je, alors comment voulez-vous
que l'on faste une révolution dans ces
conditions mentales ?

Je F.corde, cependant, des ci,
constances atténuantes, ouvrier mon
frère, car hors les libertaires et les
anarcho-syndicalistes, personne ne
t'éclaire sur ces problèmes. Par con-
tre, je dis que tu peux lire -les ouvra-
ges, les journaux, libertaires, anarcho-
syndicaliss, rationalisMs, cois tu ne
le fait pas, c'est que tu ne cherches
000, 01 tu ne cherches pas c'est que
lors content de ton sort, alors arrête
de gueuler et dis humblement « Mer-
ci Net' Maitre », quand le patron,
le gouvernement prennent des mesu.
res réduisant ta liberté ou amenui-
sant ton salaire.

G. P1OU

soin de sceller leurs engagements
dans une structure, de se soumettre
Soc conformisme. La multiplication
On groupements, autorise l'individu
loi n'est pas d'accord et qui ne peut
se conformer aux décisions prises par
la majorité d'un groupement à le
/Miner pour s'attacher à lut autre
dont les, modalités lui semblent plus
justes Le principe de base du res-
pect de la /inerte étant admis dans
tous les groupements ou communau-
tés, seuls subsistent des modalités
d'application peut-être différentes
selon Ire régions et les coutumes,
mais qui doivent réunir une quanti-
té d'individus entièrement d'accord sur
les méthodes qui leur semblent 'jus-
tes peur l'application du respect de
la liberté envers tous. A ceus qui ve-
naient demander h Mali.° ce qu'ils
devaient faire, ce libérateur de FU-
kraine du Sud, répondit « C'est a
Dus de Rumb, cherchés des solu-

tions, organisev-vous, c'est en Primno
des erreurs qUe osus anlmendrev ales MM, » Ainsi Makhno obligeait
l'individu à, s'élever lui-même et a se
libérer d'une servitude héréditaire,

m"aen"ts"endtiZs0rorur osês?resp"
In dignité que devrait p.seder tous
les hommes.

Mais si nous ne pouvons critiquer
Makhno, nous ostimons, Cependant,
que nous, militants anarcho-syndic.
Listes, devons, par tous les moyens,
amener /es -ravailleurs, les exploites,
à réfléchir aux problèmes cruciaux
nue pose la révolution indispensable
au bien-ètre et 0 la justice pour tous,
leur faciliter leurs premiers pas et
faire ce que nos modestes moyens
personnels autorisent pour créer des
éléments aptes b propager l'esprit de
révolte et de libération chez les

6050 010101plutôt une invitation frater-
nelle que nous adressons booeeO.
marades libertaires isolés pour des
raisons particulières, quelquefois
cause d'une mauvaise interprétation
de l'individualisme, et qui ont aban-
don. le mouvement syndicaliste-
révolutionnaire.

Camarades, vous ne pouvez atone'
ment vous soustraire à la lutte
émancipatrice que nous menons au
sein de notre C.N.T.; seule centrale
syndicale, en Prouve, qui lutte pour
la libération et l'émancipation totale
des travailleurs.

Si tous les libertaires, marchant
ensemble sans distinction de race,
font preuve de bonne volonté et de
coMpréhension, notre mouvement,
fort de son unité, saura montrer aux
P000105 la valeur. de nos théories et
le vrai sens de la liberté.

Oui ! mais voilà I 11 faut semer
avant de récolter, et avant de semer
i/ faut préparer le terraM; or ce
terrain idéal formé par les classes
laborie.es est envahi par la psy-
chose parasitaire et l'esprit Ji petit
bourgeois ».

Aussi, il faut la cohésion de tous
les camarades anarchistes, disposés
O se mettre au trayait, prêts s met-
tre en pratique les Mctiques classiques
de PanarchasynMcelisnie, et réveiller
Os conscience des travailleurs endos-
naie par la propagande des politiciens
et des syndicalisMs réformistes.

Notre action, au sein de la C.NT.,
doit etre axée sur la sauvegarde de
la liberté, la, stiPPressien de 1050101.

Lu 11 décembre, les députés ont
acIpté, O main leveé, avec une fOrte
majorité, le projet de loi relatif
ertaines modalités d'assouplissement

des obligations imposées par la loi
sur le recrutement, c'est-à-dire, en
ermes plus compréhensifs, le prOjet

de Statut de l'Objection de Cons.

On ne compte pl00 les mois, les an-
êês d'attente de réalisation de ce
tatut, pas plus que les promesses du

pouvoir concernant la
réalisai°'d'un statut humain digne de la

France.
Cependant, on ne pouvait deman-

der ri une Chambre cocardière, sou-
mise aux professionnels de la 550100.
0e, un statut humain, ni même juste:
mais on ne pouvait penser que le
exte voté serait un texte de brima-

des envers l'individu et d'insultes
a conscience de l'homme.
C'est ainsi que l'objecteur recon-

nu fil faut qu'une Commission
reconnaime cette qualité; en (moi,
ette C-ommission peut-elle connaltre
e drame moral d'une conscience

accomplira une durée de service dou-
ble de celui du service armé, durée
accomplie dans des emplois a carac-

vidus et contribuer ainsi à la réali-
sation de la grande, humaine et jus-
te revu...Mon do demain, Et cet--
Ms, d suffit d'étudier un peu, sans
parti pris, te fonctionnement du mé-
canisme 500001 pour voir que les an-
archistes n'ont été amenas d être ré-
rolutionnairé, pue par la seule force
des vhems. Ils ont reronnu que
mens« des maux dont souffre la sm
eieté est dans son organisation mê-
me; que tous 'es palbatils proposés
par lot politmiens ne peuvent absolu-
Ment rien améliorer parce qu'as s'a,
taquent eue effets au lieu d'en sup
priireer iss Couse. » Jean Cvave.

RENE VILLARD

L'ETAT
Tant que t'Etoi se contente des

ressowees que lui fournissent les
pauvres, tant qu'il a assez des tee.
des que lui assurent, avec une régula
0101 mécanique, ceux me travaillent
de leurs mains, 1.1 me heureux, tran-
quille, honoré Les économistes et les
financiers se plaisent d reconnaltre
m probité.

Mais des que ce malheureux Etat,
pressé par le besoin, fait mine de
demen.der de l'argent à ceux qui en
out et de tirer des riches mbelque
Ne contribution, on lui fait Dnrir
Meg commet un odieux attentat, vio-
le toue /es droits, mangue de respect
â la chose sr/orée, détruit le comme,
ce et l'industrie, et écrase les pau-
vres en Ruchant eue riches.

un no lu, 00500e Pas qu'il se désho-

Anatoie FRANCE
x L'Orme du mail â

tation de l'homme par l'homme, Pins-
tauratMn de l'égalité économique et
sociale dans une société basée sur
des principes fédéralistes.

Les copains anarchistes qui, sons
Prétexte de sentiments individualistes,
restent, malgré leurs facultés intel-
lectuelles, en dehors de toute action
sur /e plan ouvrier, 0001e00 00 lourd
Imbu à notre mouvement et a nos
idées.

Certes, il exism dans le mouvement
anarchiste diverses tendances: les
points de vue, les conceptions sur la
ristchologie des fouies peuvent varie,
mais la base fondamentale de notre
idéal doit rester notre lien comm...
La lutte contre tous les tyrans du
monde entier est une nécessité qui
exige une entière solidarité dans nos
milieux.

UNE LOI SCELERATE
tere périlleux, ceci du fait qu'il faut
que soit réalisé l'égalité de tous de-
vant le danger.

On ne comprend pas. SI le service
des objecteurs a un caractère péri-
lleux et si on nous parle d'égalité,
P0000001 alors imposer le double de
temps de service à l'objecMur e Mais
il y a mieux, un règlement d'admi-
nistration publique determinera les
emplois auxquels ne pourront accéder
les objecteurs de conscience reconnus
et qui auront bénéficie., de Me Pré-
rente loi.

Ainsi, les objecteurs de conscience
se voient interdis certain emplois
Club, ils sont indésirabies aux postes
de travail pour lesquels ils sont
peut-être qualifiés.

Tout ce statut n'est qu'une instdte
la raison à la conscience de 1/ebmc-

teUr. Dlitat-maior a manuvre pour
lui retirer toute expression Mstme
et d'humanité, faisant sienne /e pro-
pos du gcneral de Gaulle qui avait
précisé « Je veux bien accorder un
statut aux objecteurs de conscience,
mais je ne voudrais pas qu'Us de-
viennent vite plusieurs milliers.

En toute sincérité, ce statut est une
lame ignoble. On prétend élever la
France au rang de pays civilisé Par
Ou création d'un Statut de l'Objection
Je Conscience, mais on s'arrange
pour qu'il soit. tout au contraire, une
pénalisation a vie pour l'objecteur.
30 comprend l'esprit d'Une Chambre
ous l'emprise des mensonges et des

nypocrmies qui alimentent un patrio-
tisme qui a pour but, de protéger I.
préuendes du capital et des maitres
Or la vie/once I en consultant le Jour-
nal officiel, on prend connaissance
de cette séance qui restera une des
pages les plus ignobles des annales
mrlementaires.

Citons, parmi les interpellateurs, le
general Bourgund qui déclara que la
question était déplacée, laquelle a des
sentiments contraires a la tradition
répuMicaine. Le général Bourgtmd
termine en précisant n moment
du vote décisif, songez aux monu-
ments aux morts. » Ainsi ce sont
toujours les mêmes chanMges, où les
morts perpétuent, bien contre leur
ot. la possibilité de nouvelles bée.

tombe, 00 5000 toujonrs Ms mêMes
mttements de grosse caisse, pratiqués
par des politiciens serviles pour en-
rober les hommes sur les chemins de
la violence.

Plaignons Lecoin, qui espérait, sans

ileoble Pansu ténacité dans cette lutte
ute, un statut plus humain, admi-

lui dure depuis des années; 10e Peilt
mnsidérer ce statut comme une
toire. La situation des objecteurs est
totuours aussi pénible, peut-être Plus,
,ar un adoucissement des rigmeurs et
des injustices du Statut qui a désor-
mais force de loi, n'est pas pour de-
nain. Pour la majorité du public, la
France s'est élevée au rang des gran-
des nations civilisées par la promul-
gation d'un Statut de l'Objection de
Conscience, alors que, tout au con-
traire, elle condamne l'objecteur à
une servitude d'une durée plus élevée
et l'atteint dans sa dignité en lui
interdisant certaines activités. Ce ma-
chiavélisme de la haine contre tout
ce qui est humain, porte bien la si-
.gnature toute puissante, de l'Etat-
Mayor, qui lui, ne désarme jamais,

lierne union Régionale

Appel aux militants
La lutte 0011 0e mener en bloc, sans

une défaillance ,sans un relâchement,
sans une faire.

La libération totale des peuples ne
peut se rés-liser qu'en restant dans
In peuple, en diffusant nos idées
parmi les travailleurs agricoles, in-
dustrie/s ou intellectuels. Tout le
reste n'est que littératme.,. et ne
fait qu'endormir les gons,

Camarades libertaires, quittez tous
vos tou. d'ivoire, venez avec nous,

la C. N. T, oeuvrer sur un p/an
collectif b l'édification de la future
société 1DEALE; venez-y avec sincé-
rité et compréhension.

Tous ensemble, nous sommes en
mesure de créer un monde nouveau,
un MONDE LIBERTAIRE.

Le groupe Il .Mberte »

Information confédérale
Dans notre JOUCi constant de Rberte d'expression, nous rap-

pelons que les colonnes du C. S. restent ouvertes à tous les
travailleurs. Nranmoins, et afin d'éviter au sein du journal des
heurts possildes entre militants affinitaires, venant d'horizons
différents, la C. A. confédérale, responsable sur le plan national
de la benne marche de notre organe, se réserve la possibilité de
refuser tout ou partie des textes n'ayant pas un caractère anar-
eho-syndicaliste et qui risquent de mettre en cause sa responsiù.
bilité.
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Regards sur le monde
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Sin dejar rastro
ytodavia

no bernes llegado a « No baste decir querem. me.r del hombre libre, pensador revolu-
plasma, 10 que vive y germt- la reaccien. Bey que Matarla, es are- cloner.. Cuentes monstruosidades y
ne en nosotros, en el hombre- ciso extirparla, y no se la extirpa con crue/dades hay registradas en su h.

pueble, ansioso de libertad y de jus- decretos. contrai° - y lo pruebo ber.
porque la reaccien In quiere eu- con la Historia en la manu - los de- Si. Todo eso es verdad, horrIbl,

do para clin, que eu la Unica expie- cretos y en genera/ todos los actes de mente verdad Pere la raaccidn ele-[adora per /a gracia del Dim del di- la autoridad no extirpan nada, eter, enta cuando ha de ejectasr sin que
hem, que es el Oins a quien indiscu- nizan lo que quieren mater. - Ba- nadie se asombre, y repite y repite
tiblernente evoce y adora. knnin. » Sumo, bernes de serons- cala vos que lo considera ealudable

Historier la reaccien desde sus mi. Cros, ha de tee el Puebio de traba- para que su vida nefasta bain la po-
mens pinitos, demie su alborear es jadores, quien revi.stiendose de todes tende ira. que es quien en el curso
descular, lo muche que no dice de sus facultades le embista, decidido a de su existencia manda a los puebl.
Ios rniliones y millones sacrificados a dune fin por 1m siglos de los sigles que eeten bajo sus gauss de fiera
su Imperia, pero zpara qué .tudiar/a Cerc0 de cien ados ha que Bakunin hambrienta.
o historlarla abora si tod. los Mas eeuui000puuvaqneflufiludaeoguie Asombro can. que en este sigle dees511 delente de nosotros Vlsi/ando to. el hombre inconformista revolucio- tentas luces haya todevta ese germen
dvs nu.tros 000imien.s7 Es une es- florin. Cerce de un siglo lambién que de desastrosos hechos, insaciable de
pin a gros escale, y si no viellera no Carloe Marx dividia a los trabajado- tocn y de todo due., Inclue, al Pa-

ms en provecho de la reaccidn, tecer, asi lo quiere el Pueblo, couSus acciones. rodas sus acciones,o en tod. sus par-Y Basa franc. del t',u: ',.,'nese,c'rtenonsexeepcien, Ileven el marcha.° de sinio , ; a,mestre prf al pl 0 es

feridad, la une.. de la ira en su no,antoo gobiernos.. mayo., erc. dcedontcrr16es Y oc,'croui:

la soberbia, del despotisme. de la au- M sigmente El mener ...do `71 r ' 11

elx.e. en su n1ed'o, en sn ectueeidn- con.c. p.ilee con las PUebles. iPor arrometor
Pannatina de a00 eccionOt mer°00 e' quê? 0e-',el contacte con los go- Nos hallali. ann sometidos a su

des son acreedoras del 00000e-10. La 'nul,- enue el contacte con los Pueblos la Pc0c,re' "oru sisuornasero'do° t,-.P'emd"ooOn:u

Ondine-
reaCcien es el foreneulo del Pueblo, g'arentiss. o amean ayer y nueyo bey c- --o- yo.-- -so,nc Ilque he de extirparse, y extirparla sin

. este 0eq0e0e frseuent° Y debemns à'uestios diaà- s,%-o .^aim---ae-e-rnOrale;que tiemble el pulso al ejecutor. o0,, la enseoan, y annegrnosia - n .. hc. h. sembran
crime

tiempo inmemorial vivimos a para fa f °rom aa aof aar Marra la rf, ,,,Y ,,leCrc ..

e'capricho suyo, como ella 00100e que accien. que todo lo pudre Y
f51510100..s' -

h%"e
sole von

repos

cP
nor'easrde'nt

c
es r pu-vivat., Y, vivina. Mi Pore. alM En ella este el poderio. el .esinato,

isiic

a
i'

fis, o no ollano nos hfirmesdecidido a liquidarla. la aversien irascible a /o que 000e!. lu rerce i6nr,"Inotrn Pe7dido ndda .La - maldecimos, decirnos pestee de dora negative para su existencia. De sus nsers ni de su innuencie. suell.. per. 'e e.nsenelnes Y le dnede 00001000100 dicta.rial y nonce arr. desarro/lo no se ha peralizado, ntcemos lo suficiente Para no desco. peMida, eu estancia en la Lierre es nwoos su ex/g, y concerto, l'orjans., si au no ruera tiempo harle na assenasa nernetua.
moches 0000100 que se dé alrededorque su exterminio se hebria realizado.

ent. estragos ha causado a la de sus fundamentos no alcamarem.pero la quién repreeenta la reo,e. Co
den, A todo lo que ca.a perjuicto e hurnanidad. Cyan. desgarramientos coda si no los atacaMos directamen-
la humanided, porque es MM quien desconsolactores ha ocasionado en la te con la virilidad propia del caso y
lo explota y fertiliza. Nad. mise que Pecoleffia social. Citen. thmulos los destruina0s, por comPleto. Mn d.
elle cultiva le pl.. del mal. fine:/aritados en la terra contenien. jar rastro alguno que percuta su re-

La 00100100 monanudoa y la roue- do restos mormlm de agnelles surrecci6n.
den republicana es toda lo mien, °000000e que sueumbierPn . b° largesoiocomn ci ool, no de su historia escrita con la sangre

e/ogio, la edmiracien, el respeto. To, biernos compromet° la pas. en tante

herbes. Segnn hemos visto 00 11 tra-
segar de sue cli., su actuacien, au
presencia es igual con 000 00100 es-
ter. politico. La Iglesia y el Estado
eon los principales animadores y sos-
tenedores de que el pueblo sign sien-
do eslacyizado por las necesidades de
los dos. No bey reaecian sin Iglesia,
cono no hay Iglesia sin Es.do.

De la reaccien huo surgido los cri-
menee mas cruel.. s000/d080. y
ebonainables. De la reaccien han
errance. siempre las guerres anti-
guae Y modernes, recogiendo despuês
el fruto con su tante por ciente ma-
yor de beneficio.

la reaccien quien impide /a
emancipacidn de los Pueblos, ya que
emancipados és. seria tante corne
mata., Su instinto es perverse y no
tolera nada que atente a su Integri-
dad, Todo esto o parecido se viene
Mende desde ha00 sigles, pero la rem.
elle no ha sido afin destronada, Se
mantiene aido en su pedestal en .-
0E0 de desafio. Ningune renovacifin
se advierte en elle Amenaza y arne-
naza con caracter repMsivo. No con-
cecie ni un milimetro de especio a na
die Merlo a su regimen de goblerno
Con ideas malévMas recorre los cen-
tres de ensehanza 0000000. informan-
dose detenidarnente del ambiente que
se realnra.

Pero la culpa es nuestra, de todm
los 110m 0001 apoliticos, antiestatel.
porque continuamos .predispuestee a
sari, Y egUanter el train precticadc
en n.otros, sin que asome a nues
trot /ables el mes pequerio signe sub-
verSivn.Nos resigham. a ser las eter
neS victimes suyas, mientras nuestras
rniserias se acrecientan y nuestros ho-
gares padecen los efectos de nuestra
coMormidad.

como la reacciOn es la serpiente
que estrangu., se enrosca a nuestro
cuerpo y bob su protide nm convier-
te en seres sin importancia, a no ser
que pereacamos -

rem, noe reales libres de /as ga
rras reaccionerias si no hacemos na.
do For nuestra liberecien. Hablar,
gritar, eseandalizar, pero nada en
concret, para su extiroacten. Polo es-
te es corne una simple carte.. no co
mo un bisturi en maso del exporta
cirujano, presto a ejercitarlo coma
medida de ensenanza.

Servicio de libreria
En français

TOLSTOI (Biographie).
«Education sexuelle et sensue-

l., Dr. Nlourgues 800
(cLe Juif Errant», Eugène Sue,

Chefs-d'uvre de /a Pintme,
en couleurs.

LE T/CIEN (Note biographique). 3.50
GAUGUIN 148 planches), bio-

graphie 19,00
L'art chinois iclam, id. 13,03
RENOIR, idem, id /3,00
CEZANNE, idem id. 13,00
RuHENS, idem, id. 13,00

En nanas-id
(Quinet, Felipe niais 5,00
«Tipos Espadoles», F. Alaiz 5.00
«Salvador Segni Su vida y su

(en.Ou de un revolucionarioa,

aRevoluciOn y Regresiêna. Roc-

«Sis.. de I. contrabecion.
econemicas». Proudhon .. 15,03

aNaclonalisme y Culturaa, Roc-

«La revolucien descon.ida»,

aLa revolucian desconocida»,
Valine Md. francesa) 9,10

aSakespearea, blografla For

aPsicologia humana», Joao de
P110000

'de" ..reà(olit.cib.50.01-
nen., Proudhon 50,00

eDe la crisis econbrnica a la
guerre mundiala, Henri Cla-

CO VII:ICADOS
SUSCRIPCIONES

SUSCRIPOION PRO DEEEN/DOS
Sumo aMerior 1 20.590.36 franc..
C h 00. Tori

Angelo Meute. 24,00; Perpi-
gnan Salvador Casanovas 10.00,

Total 26.629 36.

SUSCRIPCION PRO FAMIL/AS
DELGADO - GRANADO

Surina anterior 6.246,17 franc..
Cahors I Torner 7,80; Torinc (05a-t.) J. Parr.. 194.00 PerPianan

Salvador Casanovas 10,00; Vitry
amigo de los perseguidos 100,00.

Total 8.557,97 crames.

SUSCR/PCION PRO COMPAI1E00S
ANCIANOS 0 INVALIDOS

MES DE ENERO
laytes

Stana anterior 1 81700 fronces.
Aftgouletne Perla 18,00; 00,010105.

voS 000010 7.001 EnrPlanan :
conte Moreno 10,00; pedro Calvo 10,00;
S. Casanova, 10,00; Chalet More-
ra 18000; Laronue d'Onnes 1 J. Bar.
lin(Venta postales Ed. E. C.) /5,00;
Evreun 1 Castille (venta tarjetas Ed.

C.) 30,00. Cahors Tonner (gIre
10-12-63) 20,00; Toner (giro enero)
10,00; Egligny Juan de D. Gal.
13,00 ; Paris José Luquin 18,00 Let
charité : Peincede 1000; Paris Un
confederal 10,00, Frenelsee Vega Y
Joaquin Salue 5,00; Torner 5,001

Corna de Paris 1 M. Alandi 1000:
A. Carb0 5,00; J. 00001 10,00; F. Mao.
tiriez 10,00; Jaén (4 veces) 04.00;

5,00; E Bagas 10,00; J. Marient
10,00; J. Sasot 1,00: 3. ClIménez 5.00;
S. Pérez 10,00; P. Ferrer 0.001=. 00.
00010u 5,00; J, Prades 1,00; Abelle
11,00; Francfort Arufe 15,00; Pd-
ris 1 Alba 10,00: Tronc 5,00

Total 0,00050 franc..

(dos fundamentos de la Geogra-
fia econtanica de Améric.,

rtIncitaciOn al socialisme», Len-

«Ingenieros, ciudadano de le ju-
ventuda, Hector P. Ag.ti 6,00

«Las Catalinariasa, Juan Mon-

das Doctrines de Ameghinosa
José Ingenieros 6,00

aPsicologia y reeducaciOns, Sel.

1000Landen:
«Memorias de un alcoholistaa. 4,00
sol Voile de /a Lune» 5,50
«La H(ja de las Nievesa 4,50

aHumanitarismoa, Relgis
«Historia sexuel de la Humant-

9,00
imaginario entre Marx

1,00
«Portugal hoy», Edgar 500401.

1,00

Coleceiân Aysele a su médias
(Volunten, 2.25 (ranc...)
«insomnie>,
aJaquecaa.
allipertensien,
aAlergia alirnenticiaa
«Enfermedades del corazen».
«Colite».
«Ulcera gestricaa.

Girm y pedidos a Roque Llop,
rue Ste-Marthe, Parts, X CCC Paris
mimera 13 507 56.

MINGO

Fa L. DE PARIS
10e0006n el juevee, 30 de enero, a

Ion siete de la tarde.
FIESTA DM., NIKO
EN MONTAUBAN

La Seccien Local y Departamental
de S.I.A. organizan para el domingo
dia 2 de tebrero, a las Ires de la tar-
de, en la Casa del Pueblo de Mon.u-
ban, la tradicional Fiesta del Nit.

Nactie ignore en esta locandad y li,
antrofes to importancia de esta Fies.
ta, por lo amena y simPetica que
rem]10 para todos.

Ademes de la ineriende de choc...
teria y pastelee que se les distribuye
a loe nidos, I. compara.15 y coran.
fieras javenes que constan en el Gru-
po Artistico de Montauban, esta0
preparendose para actuar art/secO,
mente para que la Fiesta ses sonda.
ble a rades y mayores.

Se espera también la colaboraciuo
del trio « Los Tirantes Rojos ». de
ToMouse, mompanados de su prote-
... de piano. Canciones modernes.
Canciones, recitaciones coma de cos-
tumbre por I. nin. Y ninas. 0600e.
100 1001011010n cordial a toda le colo-
n. espenele

La entrat sers grain.,
ALIANZA SINDICAL (DROME

A.RDECHE)

El domine° 2 de febrero, a las nu.
ne y media, en el a Foyer a de la
Sala de Fiestas de Valence, tendre
lrtgar une cOnferencia a cerge del
compailero M. Buenacase sobre el te.
ma , « Perspectives del Movimien00
obrero espariol a.

Quedan invi.dm a/ acto todos los
eabajadores espenoles de amboe bue.

F. I, DE oULLINS
Para el domingo 2 de febrero, a

las nueve de la merlan, en el luger
de costumbre, se convoca a la mili-
tancia de esta F. Local a la reunien
me se celebrare para .rminar /a dis-
msi. del dia y nombramiento de
auevo comité. Se recomienda la anis.
00010 de todos.

1

REGIONAL DE LEVANTE, PARIS
Celebrarà muni. general el ..-

.do, dia 1 de febrero, en el sitio
y hora de costumbre. Asuntos muy
importantes a trate,

CONFERENC/A EN BEZIERS
E1 dia 2 de febrero tendre luger

une conferencie a cargo del compa-
dere Raman Liarte, que desarrollare
el terne: EY sentinsiento de /a liCertad
en el pensannento esca001. A las nue-
ve de la mariaea en el local social,

EN BURDEOS
Organizada cor la F. L. en co-

laborecien con la C. R. de 000m.
dons, gran conferencia para el do-
mingo, dia 2 de febrero, a las
10 de la mailana, en la Bols. del
Trabaje, 42, rue Lalande, roc el
cornpadero A. Lamela, con 011m
ma : « Conmendio sobre el origen
del socialisme ».

Por /a tarde del inismo dia, a
las 3 y media, y organizada por
Culture Popular, tendre luger en
el mismo local, tala gran fiest»
familier y solidaria : teatro, folk-
lore, cInstes. Megos instructives y
divertidos con intervencien espon-
tânea.

FESTIVAL EN ST-ETIENNE
Organizedo para el 1 de man-

a, plus tres 00 10 tarde, 00 10
«Amicale Michelet>, rue Passa,
mentier. El Grupo Artistico «El
progreso» represen. la comedia
aEntre doctores», cubriendose la
segunda parte con une espléndida
tan. de Variedades.

Por el carâcter sohdario de la
fiesta, se espera nutrida concu-
rrencla.

LE COMBAT SY76DICALE/3TE

ANTENA
GARCIA POLANCO

fuera de peligro
Aunque a les autoridedes del Ca-

na. les liera cor fallar contra e
compara.. 12000004 Garcia Poranee,
del cool han dejado de sospechar que
lune- Mrrorista sepemtista,
dose abers a acuserto de haber en.
trade subrepticiameMe en el pais,
nuestro amigo ya 00000m Pelig00
extrader,. a Espene Por ester edral-
tido en la ecogedora nacien de mémo.
00, segün indi011 el telegreme que a
conenuacien reproducimos:

<mei. D. F. Jan. I0-1S6d.
Francisco RebOrdoSa. Coneedido

On po/itico Bernabé Garda Pagne.,
Soudan eerzeulado México, resnitan
Ires fotografiay Iniacisin compléta,
pacaporse repubtiesno.-Peeheehy.n

A la notificaden (confirmada) de le
liber.d del compatie. Cristedial V,
ga Alvarez, ariedimos esta de la sel-
vaci6n del inquiet° compatie. Bar-
nabé Garcia Polanco, expuesto du-
rante dm meses largos a ser entre-
gado a la rnarineria franquiste pore
su conduemen a Espada, con calvario
fasciste seguro.

Nos faace conMgnar que las gestiu
nes directes para la consecusien de
esta feliz salida para Garcia Polanco,
han corrido a cargo de S.I.A. cana,
diense, Seccien de Montreal,

NO VIGILARON BASTANTE

Cercle Libertaire
d'Etudes

P.Ayile.OESix01.0101eo L ja.necqz, 1,(1, ,m1ru.ergeLau,n,cry,

le 7 Février 1964
s 1917-1964, de la Révolution 1, la
Réaction, évolution des pays de

l'Est s

PARADERO
Estanislao Beria10 desearia saber el

Parader° de su hijo Marcial Beriain.
Dirigirse a Félix Hidalgo, La Croix
d'en Haut, Vierzon (Cher).

IENTRAS que los representantes
del fascismo espadol viajan
con t.la clase de garanties en

los panes extranjeros, Espar.sn dm.
0010en la mes hortMle de las tra-
gedies,

Dado el régimen dictatorial que im-
Pera alli, la p00055 00 ha de ment-
tester incondicionalmente al servicio
del fascisme impuesto, De an que /as
paginas de los perrndicos aparezeen
repletas de colas inaustanciales. ba-
nales y ridicules.

Desde que triunfe la barbarie en
nuestro pais, las organizaciones
eue 000000Meron deshechas. Loe centres
culturales que toleraban el dielogo
maorie., la, libre iniciativo ronron
suspendidos; sus adherent. perse-
guides. encareelados o f.ilados.

l'on mas que propagea las autori-
dades espanolas «la liberalizacidn del
régimen, el derecho de rounian este
prohibido, La clese trabajadora des-
organizada, es victime de la rapaci-
dad burguesa.

Los derechos sociales que durante
rauches aiios de lucha y de sang.
conquistaron los trabajadores, fueron
anulados. No existe otra razdn que la
del mauser y la pistole, Les 1000110.
tas, los pensadores se godron en las
ergestulas del Estado.

Los tribunales 100000 e capriche Y
a voluntad del dictador Framo Los
directores de las cerceles se haeen
ricos robando a los presos haste el
pedazo de pan que les pertenece.

En las prisiones se entre hambre,
trio, miseria humillacian, olvido, do-
lor.

No se pueden tnenifes.r los senti-
mientos. Ni exteriorizar la solideri-
dad. Hay soplones, espias en las fa-
Micas, en los talleres, en los centras
palle., en todos los lugares de tra-
bain

E solo hecho de nombrar a Franco,
si no es para elogiarlo, puede dan
motive para 0000 00 man. de le po-
licia, de la Guardia Civil, y sufrir
sus terribles tratamientos. Los que se
atreven a protester contra tenta in-
justicia, se exponen a ir a la cercel
o a sufrir el destierro.

profesores, catedratic., doctores,
abogados. perioMstae. hombres de
ciencia, per el becho de ser sensibles
ai dolor de sus semejantes, han sido

expulsad., s.pendidos de
sus funciones cientificas, pedagngicas
y culturales.

Es.110 entera sufre este tétrico
drame Pero dent00 de tan desespe-
rente situacien, hay pueblos, reglones
en que el abuse, el hambre y la mi-
sena, se acent. con mayor densided
entre las familias humildes

vol ocurre en Andalucia. Pais de
grandes latifundios. Donde los .1a-
rios son baies, misérrimos, La mise
ria no puede ocul.rse; se mandiesta
en /a celle, repleta de obreros para-
dos hambrientos, de nihos, mujeres

que les hunche la embarcecien an.s a Omnium a. El ministre reclbiô Y
de llegar a ler.. Otros sie. thon- atenM6 al senor correc.men.
lentm alcanmron tierra a nad°. ana prometiéndole Mteresarse p0001 asun-
marines mue tos 50 Ilamaban Fran- to. Pero tanbien OS derou que a I.
cisco Perles Pester valsé Marne diez Mas de la en.evista, el asunto
Torrado, y el desaparecido Pedro Mar- ce/lex/na igual, es deelf, que la que
On Garcia. Croix cla.urà contint. clausurado.

INEELICES PASCUAS LA GENTE ABYECTA

se inquieta del porqué de Sol stlencio.CADIZ.-En aguas de Algecires ha
aufragado una 'anche de vigilancia 05000001AJE mmma,asArg,
estera de la Comandancia Militer de

Marina, pereciendo ahogados dos .1.
dados y dendose mon desaparecido un
ercero. viellera. contravenciones no
e dieron cuenta de tao via de ague

MADRID. -Prosiguiendo la atrac-
Môn de valores intelectuales exilia-
dos, los organismos ideneos del Est.

pr.iguen su labor homenajista de
celculo y sin pasidn amine. Recien.
temente le ha tocade el turne a Ale-
jandre Casons, al cool le ha sido con-
edido un premio cualquiera por su

obra archiconocide en el extranjero
aLos aboies mumen de Mea.

SIGUE LA CLAUSURA
DEL OMNIUM

BARCELONA, (OPE). - Ha trona-
currido de sobre un mes desde el cie-
rre del a Omnium Cultural » efectua-
do per 011 grupo de pond5,0 carnt00
neades por el bizarre Oreix, Complies.
do 600e0es directes del gobernador
civil, inspirado en este caso por el
(Met. Janne Delgado, cle/egado en
Bareelona del ministro thora mas go.
polar del Gobierno, el a liberal a Fra-
ge Hiberne.

El sen. Millet MaristanY. Preel-
deMe del « Omnium a, d.pués de
haberse entrevistado en vano con el
gobernador civil, marche a Madrid Y
mono una audiencia de Camilo Alon-
so Vega, nnnistro de la Gobernacidn,

por 10 reapertura del

ancianos que imploran la caridad
pabilca,

Ed senearniento de los pueblos es
pure pare.. Los muladares, Ilenos
de moscas y gileanos, infecta0 a los
pobres campes...

El cernent° destinado a la pavimen-
teck. de .las celles lo emplean en
0110 00000 los jerarcas del régimen o
lo venden 0e estraperle Igual Graine
en la reparecien de las carre.res.
De vez en euando utilizan un. ruan-
tes obreros para que cubran 1. ba-
clies con tierra, en luger del alqui.
tran.

Los burgueses, aparte de conter con
In proteccien de la fuerza ptiblica, no
guieren 0/cc trabajadores dignes y
honrados. Se inclinan per la gente
baie, sin escrhpulos, carentes de
dignidad y de sentiraient.. Misera-
bles que se arrestren. que defiendan
sus intereses, que maten a s. pro-
pies padres, si el caso Ilego s cambio
del nnsero jornal que aperciben,

Acreclitan estas efirmaciones, los
dates que acabamos de recibir de 1oe
amigo que entre el régimen fasciste
en Andalucia.

En esa Andalucia, rebelde, digne Y
mertir en Iodas las éPoc. p Melle-
/ms.

En el cortho Las Magellan., obi-
cado en el termine municipal de Es-
pera (Cediz), ha side asesinado, re-
elentemente, un joven trabajador y
honesto.

El due'o de la propiedad, Victor
Bejarano Delgado, coronel inactive del
Ejéreito, confia la guarderia de sus
tierras a Isidro Maigne Garcia, un
falangiste perverse, de los que mes
se barnso destacado fusilando traba-
jedores indefens. durante la cou.
(10005 espadola.

Este monstruo, perro fiel a su amo,
de instintos channel., que acaba
tembién de mater a su propio Pedre
de uns paliza, recibi6 erdenes del
propietario de la rince Pere que rie
dejase atravesar a nadie por las te-
rras que tari fieramen. gmardaba.

Para evitar ou gran rodeo, el joven,
que fue tan brutalmente ..inado,
al ir b.cando trabajo, sin intericien
de hacer dei, al sembradio, atrevrnse
a cruzar la propiedad por un lindero
que divide las tlerras lertarneientes
al rnismo burgués-militar.

El asesino, que estaba al acecho,
corne el centinde que guarda un fo,
tin, lo vie venir a large distancia.
modo el veneno de sU cuerpo se le
agelpa en la cabeze Cargo bacons.
bina y apresuradamente le salie al
encuentro.

Cruzaron un. palabras ; de excu-
sas las del muchacho, Pr00.ative8 e
insultantes las del criminel

Segundos d.pues, un diipard seco
romp00 el silencio de la campida.
Los pejaros leventeron vuelo asti.
tados. bave inclinacién de la victime,

MADRID.-Estuvo en El Pardo une
represen.cien de la comisien de fies.
tas de Valencia para regad00 juan..
a 1m nie.s del Crane Francisco
Franco. Por rastreros. esos corniste-
°ados tienen g.ada uns distincien
merecida: ser expuestos a la ver-
güenza oüblica,

EL ASESINATO DE
V/CTOR BASCH, INTELECTUAL
ANTIFRANQUISTA

de bee 'sr) . .-e-sinAa1d0o0 vele'r'ofes0o0/0
Victor Hasch, un articule de «
Monde » recuerda los siguientes da.
Sot de aquel eminenso intelectual an,
tifranquista .

« Victor Hasch fue un tenez defen-
sor de las instituciones republicanas
y de los principios fundamentales de
la democracia, asi coma de los dere-
chos y aspireciones del mundo de]
trabajn Com° presidente de la Liga
de los Der.hos del Hombre, tadan
sus acciones. sus intervenciones Y sus
vigorosas pro.stas estuvieron tam
Inéri mspiradas per su Idealismo re.
Publicano y su espiritu dermcretico.
El humanismo de Victor Beach, nu-
trido de oasien por la liberted, el
...mien. erg.° y el sentimion.
de justicia, conden6 en las aventuras
coloniales de Mussolini en Moine en
el pronunciamiento de Franco en Es-
par% y en los sucesivos golpes de
fuerza de Hitler, las doctrines fascis-
tes y las dicta:Juras ...arias, sus
crueldades demenciales y su locura
de dominera.. A los 77 ados. baie la
ocupacien alemana tome parte en la
Resistencia, El 10 de enero de 1944
victor Basch y su esPosa hen0 sel.
vajernente asesinados ce. de Lyon
per un miliciano, esbbro de Dar.
nand. »

D/OS VA NO PROTEGE
A SUS FIELES

MEDCO (Ars-) -Veinte personas
han resultado menas y cuarenta
heridas en la iglesia del pueblo de
Tetelcingo, a un denten50 de kilo.
metros de Méjico, al estallar la re
serve de explosivos de pe.rdoe para
las fiestas religiosas. El periedico «El
UMvemala que informa del acciden
te, precisa que la explosien, provo-
cade por un petardo larmado malin-
tencionadamen., se produjo cuando
la iglesia estaba llena de fieles. La
iglesia tamben ha quedado pretia.
mente destruida.

Dictadura ycrimen
ebandonando el manille, de la bici-
cleta que Ilevaba, para ponerse las
uranes en el vientre yoa00000000

suelo.
Cuando los familieros del mozo fue

ron infermados del alevoso crimen
asi como toc5 la vecindal trabajadora
de Espera, se congregaron en la plaza
IMblica para clar su merecido al cri
minai.

La Guardia Civil, reforzada par I.
sicarios de los pueblos cercanos,
apuntando con los 1060es a la 000101.
tua reunida, Ilena de ira y d, indig-

consiguid llevarse al ho
micala que, peinte y tembloroso, se
ocultaba entre sus Proteetoree Y
anugos

Ningdq periedico ha comentado e
bonen. crimen. Crimes que sab.
mos de antemano quedere impune
Ne ha sido un poderoso el asesinado
sine un trabajador, un anerano un
desconocido para la semsibleria, de
modo, un HIJO DEL PUEBLO

Que. une maire inconsolable, que
nora todos 155 dies al hijo asesinedo
en la flor de su vida. Une familia
deshecha, llena de pena y de odlo
hacia el cobarde que 0006 el thielo a
su casa.

Queda la,mbien el sentir/nient° ma
nifiesto de un pueblo, de unos traba-
ladores indignados, que amie.. los
Mules haste hacerse sangre con /as
mies, esperande la bora, el moment°
j.ticiero que ponga fin a tante 001.
0000 y a tenta ignominie coma existe

J. H/RALDO

LOS HIJOS DEL PUEBLO»
«A LAS BARRICADAS»

Queclan discos e
disP.icidn de aqUell. que no lo
hayan adquirido y de los que de-
seen ofrecerlo a sus amisted..

Es Un regalo muy apreciable.
Presentacien mur eemerade cOn

cornets recordatorio, il.trada con
fotografi. y citdciones del «Pro-
letariado Militante» de Anselme
Lorenzo. Precio: 11,00 fraie..
(gestos de franque° comprendido).

Para peclidos a B. Agusti, 20,
rue Jean Jaurès, TRIAIS (Seine)
o a la Administracten del 02M.
BATSYNDICALLSTE.

I d

951070

ESPANA -

MADRID. - En los puer. de
Gandia y Burriana hay dispuestas
para embarcar via Odesa 79.000 caJa9
de naranja escogida. Es une conse-
cuencia de la entrevista s.tenida
par diplomaticos franquiste, y
nasal onen la capital de Mg/a.rra.
Otros envies de maorie/Oo espefad.
a Rusia estan previstos, igual que la
recepcien de materiales soviéticos son
a.ndidos en los principales puertos
de Espar., principemente en los de
Bilbao, Cartagena Y Ber....
LA RaPRESION

MADRID. - La Direccien Genera/
Seguridad afirrna haber descubler-

to un complot ermado con la consi-
gmente deetncien de aterroris.sa,
cuerpo del dehte real o amenade son
unos ruelles de tiro al blenco y otros
objet. de deperte, or decir de la poli-

sustraidos de un almacen de 00.
10000 de tal especie se dan los no.-
.m de dos deteMdos, Francisco Bade
y Antonio Ando Gallego.

RE0500100 DEL PAYA 110

MADRID.-Procedenre del exilio ha
llegado a .ta Jar. Mirevieles, 50.
11500 demagogo de/ POUM, pasado a
la Esquerra, director gon.. de Pro.
Paganda de la Generalidad durante
la guerre., periodista filo-franquista
en Arnérica, e incondicional de Fra.
ge-Iribarne a Ultima bora Un pro-
che. esptireo de la noble ciudad de
Planeras.

Necrolôgicas
JAINIE CANIZAR ARRUFAT

n plene juventud, con 31 000s deE eue., von le promese de
mode una Vida por delante, vis

lue-broda desde el relis hogar gus
compartla con su compadera y dos
hijites en Paris, donde residia des54e
hacia linos 5100m aft., ha muerto,
victime de un horrible accidente del
trahajo este joven comPene. 4,10
OamillO libertaria aragenese que, ce-
mo tentas otras se exile en 1939,
arrastrando todes las calamidades que
el exodo trajo consigo.

Tees generaciones de la familia
Arrufat pasaron al mismo tiempe
frontera pirenaica e .ignoramos si el
abudo Canizar les acompadaria tem-
bién Pero Md. ellos honraron con
esa nobleza aragonese heche ye cosi
aboIengo lOt ideas ()bradas, noblem
que carecteriza a nuestro desconso-
lado compariero Antonio 0001000, pa-
dre del malogrado muChaCho.

Jaime, como toda su familia
no 00 de grandes simpaties en Dreux,
den., desde el principio de 10 0011.
rade se cree un refugio de espadoles.
Anime, junto con otr00 idvenes. el
made° de juventudes Libertaries que
vivid sus mejores tiempoo miando el
paso per Dreux de Mejias Perla. Va
en Paris, se dio de alte en la Local
parisina filjista y ahora cuando le
vida parecia ofrecerle 0010
un horrible p estdpido accidente acae-
ciolo el dia 7 de enero hacia las seis
de la tarde en su luger de trebajO
la Chaudronnerie Industrielle de Ro-
mainville, le secciond /as Merdes,
cuando, per inadverencia un obrero
puso en mare00 le broyeur-mêlangeur
que Jaime reparaba. Parece ses que
la (orna05 de trabajo estabe termin.
da. Com° radera que ses, las
101000105 f00han silo terribleS y esta des.
000010ha causado gra0 eensternacien
entre todos los espanoles de esta la
cancan sumiendo a la familia en el
mayor desconsuelo.

El sepelio ;nye luger en el cemen-
terio de Dreux, habiend.e 0100000.
doel tra.slado desde Paris el cade,00
de nuestro malogrado Cornpadero.
Entier00 al que acudiô, jun00 con su
familia y companeros de organisa-
den, amies franc.es y espetioles.
una nutridisima representacien de la
colonie espanola.

A su compadere e hijitas, a su pe-
cire y herman., corn° a toda -la
mille nues.. na05 sentidas con.,
lencias en esta desgracia vumo dorer
compartirnos, deseando que estas li-
neas fraternales fortalezcan vuestro
enirno.
Par fi Fedesacidn Leeed de Dem,

el seeretario, Cseete

JUAN FERNANDEZ

En esta locIlided fallecie el dia 4
de enero, a la eded de 74 anos, el
compadero Juan Pernendez, Iras una
enferme00 Ode cerce de d. ados.

Perteneda a la Regional del /Norte,
Sindicato de Oriel. Varios de la
F. Local de Bilbao ha compadero Fer-
nandez. oscuro entre los .cur..
amante de las idem confederales des-
. su juventucl, habia sbOn000000
tierra de origen, Galicie, en bus05 de
un mejor vivir, Siempre en la ...ha,
en Comas de clandestinided por /as
tierras de Vizcaya, Alava y Guipa.
coa, donde, meze/ado en su merceri-
e. llevaba clandestinamente el 0000.
10 confederal de propag.da escrita
o prensa prohibida.

Siempre constante y animoso,
el compadero Pernemiez ha fallecido
sin poder realizar su =bele, volvec
O su tierra, pero no a une Eelm00
franquis., de donde prop.icion00 de
orden familier no le faltaron, pers
stempre firme en sus Meas confede-
ral. las rechaze.

A su Ultima morada, donde se e
acomparie civilmente, amatie gran
cantidad 0e espadoles y, franceses.

A sus hljos, que en el termine de
tees ados han perdido martre y pa.-
dre, dam. nuestro mês senti.. -
same.

F. Local de Ana./Mme

Un llbro que no debe latter
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA,

350 f. en esta Administrecien.

550050I0.-2.000 accidentes de la
qUe Produleren 00muer-

tos y 2.205 heridos se han registrado
en Espana en las pesades fi.. de
Nevidad y Ado Nuevo.

LA MLSERIA
EN 30 PROVINCIAS

MADRID. - Dice «El Alcazar»:
aExisten en Espana Ceinte provin-
cies con rente inferior a la Media
nacional, Este es significative. No
pueden abandonerse Ceinte pr..-
cias por roaones econemices. Pero el
amplio deserro//o precisado sera. rem-
bien un grave obstemllo para el êxi.
del Plan de Desarrolloa

SENTIDO COMUN EN
EL MERCADO COMUN

PARIS-Desde febrero de 1958 el
Goblerno de El Perde tiene pre.nta-
da instancia en el Mercado Corot1es
para or admitido en el mismo. Rasta
ahora dicho Gobierno no ha obtenido
respuesta, Incuba de lo cual
aitri el diario «Le Mendes- Francia



F

AUNQUE
se trate de un fa-

/Held°, y ajeno a la C.N.T.
per afradidm-a, lo situamas

en primera pàgina. A lai .fior
lai honor.

Et fami/iar que nos ha aban-
donado Ilamàbase Juan Trias
Pujol y era doctor en Cirugia, y
no de /oà menores. Toi vez fue de
los mejores, no selo de Espaim,
sino del mutado enterez Esa nom-
Media internacional le libre man
de una ver de las Fartas de los
.yones de /a Inquisiebin fran-
quiste.

El doctor Pujo/ ejercia catedra
de su especialidad en la Facultad
de Medicine de Barcelona y ado-
mots sala a su cargo en el
Hospital Clinico adjunto a la Fa-
eultad indicada. Tuvo consultorio
partieular en el famoso edificio
con.ido par ois Pedrerat del Pa-
.o de Gracia, coquins Provenez,
/a misma casa donde ejerciô el
doctor Jaime Querellé, otre pro-
bado amigo de los trabajadores.
Milité, Trias Pujol, en un Parti-
do republicano catalanista, e in-du. es posible que .tuviese
enojado con n.otraa en los du-
rot tiemnos de la polémiea FAI-
Escamote. Coma antifasciste ar-
diente, el bueno de Trias no fuse
moere en ayudarn. heroi.-
mente.

Este médira eminente aguanté
en Francia los cigares mes insu-
frildes del exi/io. Aposentado en
la ciudad de Carcasona, paso en/o alto ana S.lre de médi.s
avociados, con su actuacién de
epracticanten, en rea/idad, de
operador de relieve. No hay cuba
en los médiras gales que la soo
tenian si el hombre, prestigio de
su casa, no radia ejeror en pro-
piedad dada su condicien de ex-
tranjero refugiado. El espatiol
actuaba de epracticantez, pero la
c/ientela de la °Unica y los Pro-
pietarios de ella .bian a qué air-
net-se. N.otroq, sus amie., mes
que nadie.

En mois de mis ocasien delega-
ciones de familias bercelonesas
acomodadas vinieron a /a ciudad
de Treneavel para rogar al maes-
tro de doctores que era Juan
Trias Pujol, a que regresara a
su eonsultorio de «la Pedrerau
Ell., los clientes, le trabajarian
la immundmi cerce de los repre-
sentantes de Franco en Barcelo-
na. Republieano medular, e/ ro-
gado /es desengaeartat inéttil ln-
sistir, puesto que él eonstaba en-
tre los que podriansi tluerian-
perdenar a Franco.

En vista de/ fr.aso de sas gen-
tién, los delegados de familias
barcelone.s indujeron a Trias a
ahrir estableeimiento q ai rti r-
Lica en Andorre, oferta que el ro-
Fado interpretà tentadorm alli
rot aria en su Cataluria, tratariacon enflait. .no.ncias, y al
propio tiempo se emanciparia de
la in.mprensien francesa. Trias

instaiô en el Principado, ejen
nié su sabidurie sobre la cliente-
la subida de... Franconie, haste
que el centacto con su elemento

OTRA VOZ A LA PALFSTRA
EDEIVIDS M'y al comparlero Antonio Pereira el

-.pacte de nuestra CRONICA sentanat.
iatud que Pontaure, Piquer y otros mite

dies, Antonio Pereira manifiesta su preocupaelon
hocta el futur°, exaresando su optnien. El dente
esta abierto y to deseable ce que sien pronechoso

fluor, ber!, conviene adarar que no se nos ha oCni-
rredo presentar al movimiento libertario espanol coma
centre. de codas las preocupaelones. Proalema
general y nos plane a taler, a los etilizeues te todas
luelentons t Paises, Asi i Propane e interpreta
Fontaura. Asi o, pensamos nosetros,

Compotier° QuinMna,
Ya otra tes se letdo en otros

meros del COMAT SYNDICALISTE
la invitaciOn que huilas a los compa-
fieras para fonce prominciaran y
opinaran sobre el moment., que sera-
vlesa la ONT y el movirrdento liber-
tarie de toda e/ munie, No se lo que
obtuviste con tu invitacien de enfon-
ces, ni sê Io fine obtendres con /a del
28 noviembre de este aile, aparecida
sot «Cronica Internacional». Como que
ningün comentario topo fie Mido, per

menos haste la /eche. esto tels
sliponer que las intervenciones han
sicle escasas, o bien, pan su conte-
nid, no era PrecisenteMe lo que ta
esperebas. Puede ter que esta tare-
poco lo sea. El cuadro que 50 nos ras
ofrecido en acrônica» no aria Mgar
o dadas y cualquier compailero me-
dianamente curioso de nuestras casse
no habrà dejado de darse cureta, en
iodes estes ados, de que lo que nos
expones no es mes que la verdad y
que otros comparieros, medianamente
sensibles, no habrim dejado de aine-
marse y de preocuparse /rente a la
merma de los cuadros libertarios de
Melo el mundo.

Mas de tuna nus he leido la nez de
alerta en nuestras publicaciones y ni
que decir tirer, la mas PreomPante
era la referente al movimiento liber-
tario °spatial y especialmente a la
organizacion del interior de Espana.
Se podria decir que los companeros
conscientes estaban pestée mi, bien
promenades, yens raMn, del rumbo
que este este tomando en el interior
y en el exilio, y de aqui el afân de
encontrar une rnedide, un atm un
sistema que permita al movimiento re-
monter la contente, o pot lo menes
pane esta forma de retraces° de lo
Ilberfarto, eerno nmllnfiec40o, cents- eu-

de antes, mes la atraecien de la
ciudad de los rondes, Meieron el
resto el eminente d.tor Juan
Trias Pujol, cogié sus bartulen
y regrese a Barcelona.

Donde no pudo rouer pie Inc
en la càtedra de Cirugia que con
tante brillantez y fruto desempe-
fiers haste el fin de /a guerre.
Ni en /a sala del Clinieo, maya
lama en ausencia del maestro
habla enormemente decrecido.
Ers la hora de las medianias. de
los protegidos, de los serviles.
Otro d.tor de grau relieve que
deambula roc el osai°, tai vez
roc este Paris de nuestras penne,
tue sucedido per im herrn.° su-
yo bajo el imperio de Franco.
Trias Pujol se vie sherrojado de
su derecho; sin embargo, no le
fatte el calor ni la adhesién de
sus disripulm, carton de ellos
mat- aventajadou gradas a las
enseiianz00 que antafio les prodi-
gara.

Y su.diô cor enfonces que a
las dira de una trauma manana,
cuatro °empatterox nueztras sos-
tumeron desonal combate con
ana borda de numer.os
en el /ugar mots eéntri. de Bar-
celona. Del en.ntronazo los sa-
buesos del régime» retiraron un.
muertas que les afectaban, dejan-
do nuestros amigos un joven eoà.-nime Go.à1., pero Hoven-
dose a un .mpafiero herido de
gravedad, aprovechando el estu-
por de la polieia a/ verse can-
trarrestada par un exigu. Oum.
de libertari..

Exponiende su tranquilidad y
tel vez su vida, el d.tor, cos
muerte reeiente lamentamos, cu-
re y savô a nuestro herido. Las
eircunstanciao del hecho huelga
per ehora explicar/as.

Dos aflos después de toi suceso
concurrie el pr.eso de les PO, o
sea de sesenta confederales dete-
nidos per diversus motives de or-
ganizerien, public...on de impre-
s., rte., entre los males, en el
sumer., estaban ineurses tres
médicos, Trias Pu-loi ana de ell..
Y fue mereol al prestigio inter-
n.ional de este hombre de rien-
ria que la justicia de Franco de-
eidie desglosar a los tees médicos
del pro,sa de los 60. Asi los ga-
lenos amigos del pueblo sa/ieron
del per.nce con tres mises de
arresto (per otra perte me ettm-
alidol, en tante los empanneoo
recogerian penas de seis meses a
dore atios de encierro.

El docter Trias salie de la urne-
ha digno came siemnre. Se man-
tuvo sin disfraz en su republica-
nismo intransigente; sin alhara-
eas, callado, erre .nsciente y
con pruebas de earàeter.

Hombre estimable eue que he-
mos perdido para siempre. Su
familia, sus clientes y me, °erre-
lighmari., hab.n lamentado
profundamente la desapencien de
este Juan todo saber, bondad y
hombria.

Y n.otros, tan di.olos, tan
«insensible., lu despedimos con
e/ .raren angustiado y con hu-
medad en los nies.
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n lo concerniente nuestras ideas,

tratar de crear un ambiente manicle,
a La gigerizacion d I anarquismo en
su sentido general. Incluse uniêndo-
os fundementales Pontes de mire,

ciadees ellen oc useiteentrie es% es usa muaueneurru. pPeurre-

iouler. Y rmulta fine esPeetos Mie

paM
os revisten incuestionable sr-gea,= otres les tiene sin cuidado,

aparte Ms que deMn peser el tiempo
hasts que or. buen dia ennten tern-
bits su mine, de vista.

Conaratulemenos de que vaya des-
pertendose une corriente de interês
en lo que concierne a nuestras con-
cepciones acreras y al sesgo que pue-
de derrele al Movimiento libertario,

anareuista, estrechando vinculos
e relacuM mtre unes y otros puises.

EnyA=sePtertl=
ia ulpeobirnox.
Importa destacar e hilvener comen-

tarins en relaciôn a lo que se ha dl-
cho nn terne al caso en las paginas
de este periMico, Omocemos 100 Oeb-

te 0m director Juan Ferrer
o que ha expuesto en torno a la me.
term, en alguna de sus crenicas, Ore-
sorte Quintana y el deterildo trabajo
que ha publicado recientemente Fa-
ustin° ëiquer,

OBRAS
de Felipe ALAIZ

«Quinet», tome I.
eTipos Espariolese, tome 11.
10,00 franc. los 2 yolhmenes.

Gregorio Quintana

lidad, que se nota, no tan solo en
rsparia, sono en indu el mundo. Y
cade vez que un compefiere ha crotta
encontrar una formula que nos sons-

tel apure, esta se ha de...trade
errônea, l'orque generalmente se ciels
que la salvaciôo estribaba en uns ne-
visite y cambie de nuestras tâcticas
y principios, El movimiento libertario
espariel representaba en 5936, para los
hombres conscientes de Melo el mon-
do, /a Unica esperanza, Y /MY Conti-
nua siendolo. No se explica de otra
manera el ensatiamiento. en su am-

., del fascisme y de las democracias
internacionales, dispuestss, s conte
que coûte » a extirparlo teste las
raices. Si La COI' y la FA/ se Minden
en Espana, serà el ê de profundis »,
durante algun,a decenas de abus pa-
ra las ansies de libertad del ober-
rismo de Lotos los palma

Yb no tenge nada que enseharte.
Son casas, estas, que ta las sabes y
conoces maelor que yo y aqui estoy
hacienda el panel del setier de La
Palisse. Pero veamos, a mi modeste
modo de ver, las razones de/ retroceso
de los movirnientes anarquistas.

Hasta 1936 los capitalistea habian
seguido s linea clesica de explotecion
y de intransigencia frente a las de-
mandas de mejoras de trato y de
salarie de las masos obreras, Y Pare
salveguardar sus privilegios, estêmida-
mente, --pero con firmes, no habian
encontre«, otro sistema que respon-
der con la fuerza y con la vielenCia
a estas demandas, preferiendo llenar
carroies- y presidias con huelguistas y
revolucionarlos y auplentar les plan-
tillas, c Meldos de 100 vetios cuerpos
do policia. Despues de 1921, un im-
portante sect.« anarquista (USI y
FOI ltaliana) y otros sectores inter-
nacionales se encontraron submergi-

POU
descontado cota de tener el

Ope nase des percibido a mu- por FONTAURA
crics ,mpade os le que otr.

Umar o co de vital im ortancia

Sin que este, banc a dirirambo o auto-bombo,
digamos tambiéu que 00 movimiento espanot, a peser
de todos sus cri-ares y a peser de sas carenelas,
ofrece un efempio tal de sole:lez y de reciedumbre,
que no resulta aventurade d penser que pueda eau'
origen y gante de apoyo a un resurgir del anarquismo
en d Mes que creerlo, debemes

trieurprobarto.Pero para ello tomemos confienaa en nos
otres mismos. Mrtaieciend

e.
o nuestros Organes de ex-

presl y representativoS. No perdantes Hem° en
escorceos anternm. Ganemos tiempo empleandolo en
el estudio, en la relier:On y en la accien creadora,

osa y no otra es nuestra
GREGORIO QUINTANA

dos par el fascisme y sensu seguidos
a breve distancia con la deseparicien
del movimiento anarquista

Lo que queda en alrepa, aparte la
peninsula tbérica, se reducen a °lev,
mien.. y manifestaciones platénic.
Y quedan casi siempre al marges de
las masas. En el otro hennsferio que-
Ose en primera fila la FORU per el
Uruguay y la FORA pas la Argen-
tine, porc esta ültima con la apari-
ciao de uriburu y mis tarde Perda
sobre la escena politica, es desin.-
grade y a /o restante de América del
Sur, en noces ahos, le sucede lo que
O Europe.,

El capitalismo espadol, ment y
reaccionario. como en otros pais. de
la misma épuce, prefiere, a une con-
cesion de mejoras y sueldos, la ane-
rra civil. y al cabo de ires ados, con
el auxine del faseismo y del cornu-
nismo, de los gobternm de todo el
monde y de la traiciôn rusa, el pais
es puesto de rodil/as y la POT y la
FAI, que Ilegaron a eoMrolar y erg.
nizar varias eentenares de mi/Mres
de hombres, m reducen a la sombra
de lo que fnemn-

En America del Norte el movimien-
to anarquista se redire a grupos
propagande. Una PrePagande disOre-
ta que conocen sôlo los iniciados, fo-
mentada nue los extranjeros inmigra-
dos y que no sale de los limites de
algunos clubs y en muy pocos °stades.
La gran masa del obrero america-
na nos desconoce y ni siquiera sabe
que existimos.

La grande matanza del 39 al 43
0%sorprendedeshechos y sin cuadros,

en el exilio, en los campos y preSi-
dies de brefs y en el Africa del
Norte. El anarquismo europeo de los
paises ocupados page su tributo y

(Pa. a la Pdgina 2.1
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El necesario diàlogo cordial
versas modalidades susceptibles de
vigorizar y tac mosanes vuelos al am-
blent° anarquista.

Si esta en le muta Piquer al re-Polie emperla Ferrer en evidenciar
la imp,tancia y la conveniente con-
tinuMad de la actlyidad anarquLsta
en el se-na del May-liment° obrero que
postula la C. N. T Tem, Y cen re-
zen, el desviacMnismo, desvias del
sentido âcrels ose en algunos se ma-
nifiesta. De filai el opiner l «Por osa
de ex,rien^ia afirmo que el anar-
quismo filosofico no levantara catie-
ze si dmprecia el concurso del obre-

r=oetrririlos espadoles, es
heearteuousereueequreareqstamosqe seeobbereedame eeen;

atenemos con referencia al hecho de
haber ,..onsenuido /lacer penetrar el

.anarquosmo _dosofice en el lanbente
sindicel obrem, en el historia] de la
Confederaci6n Nacional del nasale
Y m.no antes de mtar este constitul-
da. SaMmos que las realizaciones li-
bertarias QUE: brotaron en la Espaila
revolucionarie de cm se debleron a
que habM une s'omis, une formecion
filosof,amente anerquiste vinculada
con el sindicalismo.

Puestos a dialogar. Mnemos
danme de razones, experiencia sabra-
., para significarles a la mayoria de
los blo.êtarlos franceses, como a los
de otros palses, el demcierto de ha-
Herse al margen de Iota actuacien
sin ic-I. Incluse estiman o que el 50-
ta y umega tode actividad anar-
quine in tient porque circunscribir-
m a I, estrictamente anarco-sindicaL

Scoop-, en abono de osa corriente
sana, de ayer y de hoy, adverse a las
intoricaciones do matiz politico Y de
aburguesado conservadurisrno, clava
sus juicios orifices en el embiente de
casa, en el embiente de nuestra C, N.
T. Elle puede muy bien complemen-
tarse con la esbozada necesidad de
mostrar a los anarquistas de otrm
paises, corne se hace ter. acrata en
lo que es ambiente especificamente
obrero.

Pocos, creo, entre los compaderes
espadoles, pmeen las relaciones, den-
Mo del mundo libertario, que tiene
Gregorio Quintana. Algo de ello ha
evidenciado en sus cronicas. Para el
no tiene secretes el panorama intern.
Monet libertario, ahi que, con do-
cumentada objetividad, ha podido. en
iversas ocasiones, maMfester su sen-
. al respecte. Ha ciao realista al ha-
erlo. Decia CervanMs, «La verded

«Idem pero no quiebra» No tem.
mos enfrentarnes ante una realidad
por poco halagüena mie ePerezce, si

a de servirnes de esti/nutu para con-
jurer limai. Siempre se ha cliche «A
rendes males, grandes remedies»...

crisis que experimenta el Movi-
miento anarquista internacional, de-
ucia, hace poco, Gregorio Quintana:
En este plan de marcha, en el plaze

Or mis lustros no quai., otra casa
tue vestigios 0e casas ides, uns
,Cifice, cade vez mas reducida, algu-
es archives sometidm al polvo del
lvidm. 00010 pesimista? Es posible,

acre bita queda condicionado al «plan
de marcha». Si entre los anamniotes
/ega o mbar hendo la aprenniante ne-
esidad de una campai', de resurgi-

miente, si se logran aunar volunt.
des mn decision para el esfuerzo mo-
al y menant., ahora, came otras
mes, le nmPaganda, el proselitismo.

pueden abrir brecha en las concien-
..s. Todo es mestiOn de no aletar-
garse, de hacer que el cerebre vibre
de iniciativas, de ideas para comuni-
ar a otros, de fortalma y viger.
Abarcando diverses facetas, con

amplis visiôn y horizonte, el campa-
nem Faustino Piquer ha ouest. de
elieve su sentir. Plantea en su Me-
alo el anelisis de las caracteristicas

sociales ante las que tropieza el Mo-
riment° liMrterio dificultando la
lbra proselitista. 0000ne &sen. di-

«munir a Madred».
Va esta onoridna, y pertes, leu-

pue castellana.

En Madrid tje. une ocurrencia:
Al térntfno feliz de la guerre edverfa
° la cape, para ayudar en la re-
ronstruccien del empedrado.

Pont perdimos la contienda, y na 4
adoguênado fia aride en des.,

No moi-trios en Madrid. no
mos a 1.500 kiLitnerros de distancia.

Can poco proveeho.

Segün las creh.ifces modernas, en la
defensa de Mad,rid stto murferon co-
munistas.

Elles siempre tan vives.

Dey, lu mas Lamentable es morir
Madrid afropendo pou un che.

'dermes., el dio.;n que en Madrid
oc pedra vivir lgeentente,

L.a presencto derraniau en la nos.
eellunooi001uollaasx peSeo de le
Muerte miema.

cordarnos los efectm nefastos de mm
propagande, apabullante en torno a

pbi
ecMicaciones y espculos que tra-

taun de seinbrar la frivolidad, el bajo
regodeo que tiende a envilecer los
sentrmientos. Et proselitismo ecrate

'
seiene que enfrenter con esa pode-

rosa corriente. Md las difieulta-
des. Ahora que ne debemos echar en
olvido que ese panorama slooLlegice
en el aspecte social ha rois lion siem-
pre. Sieinpre los anarquistas han te-

0cl0
que realizar la obra de capta-

ci6n bregando contra las pujantes
fluencias ambientales con mision de
fomenter las distracciones gregarias,
la MAS abyeCte mediocridad en las
concienclas a fin de one no desvele
el sentumento de dignided humana y
los enhelm de justeus y liberted.

Refiérese Piquer a la puesta en
marcha de realizaciones libertaries,
corna lo son e/ trahajo en comnn, sin
exploter ni ses explatadm, Hechos,
en sumo., que evidencien ante pro-
pies y extrados que /moeres idem

et?ê'r l'ita?sPt aes1 'ero' ntus'n zPI:r no'r-
ner en efectividad el sentir anarquis-
ta. Esboza ideas en tons de voluntad
constructive.

Si meule el anhelo de der calor a
un Movimiento internacional

0000a, quoque la Muerte induLtd en Maar., vinieron recobrar espe-
ranza en Francia...

Chispas

L A rata arabe fue siempre
torial, enamorada del poder ab- por J. GUIRAUD un puente estrategico entre EgiPto Y

Israel es, ni rnas ni inenos que

soluto y sin relacien ni interês el resto de les Estados arabes ». cl.
alguno par la de.mocracia, pues, in- maba furibond° Salah Salem, en De-
cius°. Mustafa Kemal Pacha (AM- no desmayamlo jamas, yendo siem- masco edeMe « Eginto se cornera-
turk), presidente de la Repdblica tur- pre tortuom o threctemente en nos mete a proveer a lm Itâtados Arabes

de material erre. tante llgeroca e inventer de la frase « Resistm m del plan qop seguramente se tr556 al
venter». atribuida a Negrin y lanza-
11;o:o Laquelcaq,erelinzeci leee..euceileebriueuulattei

ra guerremendiai, y mas tarde rem,-
gide en estupenda intervin y trasla-

P'stroWnirin's, PeXrceent'êueperiaoesgt:
es apatiol,
Meun demberata con Pro-

fundu redgembreg an d,ctadon pfr,o;

ernKeatri'al'ffe, cos'echo la'unreles

Etitta 5010
oelr:! tee

do
eceeo ma eoq qe

rxi sceli le el o%, eteaele

pue
eo r gzei eGtuna r,,ea b d e

/lamua
minima particule de hosto ans exigi-
ble o loto demôcrata.

No oMtante, se debe reeonocer que
Nasser es del gêner° de los Mandas,

Grana. y Delgado no murieron, en
Madrid: Zoo metaron Io ma rs harabie.
mente posibie.

Pin XII es aelis7/0 post mortem do
no bolier intercedido Olaver d, las
victimes de Ms campos de la Muerte
levante*. Per Mt.,

iEs que el Santa Padre de turne
Su tenido un gesto pnrs evitar la es-
pentose muerte de Grana. y Del-
gado?

Cuando rendantes ai Madrid libers-
., 60.096 cadeveres de repnblicanos
tiendrdn a rembirnos 002 nez para
esigirnos dereeho de entra«,

&Menez Gddeed fluo, ese buen
hombre que por no hai,er sabido nia-ornia-or m Madrid prefiere terminer sus
dies en un menas-feria

Durruti, Bajatieroa: tan recios, tan
inmensos, que merecen despkmar
la Csbeles.

A Eajatierra, ye le 'lamer. Alta-
aima.

L/STE"
EN ESPA'NOL

MilicSPERO

quista con vitalidad, el contacta, bien
ses de grana, bien de individualidte
des, habra oportunidad de cambiar
impresianm, s and e se nosibLlidades..encan. actividades. dot sensacion
de que exLstimm, de lo que somas.

Sabemos que ha habido siempre y
que boy elementes, gentes que no
conocen lo que es el anarquismo, pa-
re que proceden, en su modo de set,
cono verdaderos anarquistas. Tem-
bile en nuestra vida social, indepen-
dien.mente del enarquismo, se per-
amen costurobres, p50050055 que no
podemos desdedar los anarquistas.
Proceden de /a evoluciôn humons,
que un00 notes nos da la sensaciôn
de avance y otras de retroceso, pero
que, indefectiblemente, conlleva in-
fluencias de mas minorias que, a tes-
nos de la Historia, notamos han pro-
piclado ideas genermas.

No tenemos en olvida el que po-
driamos llamar espiritu dnarquista,
que independiente de nomtros, s no-
ces MM en el amibien.. Pero elle no
es suficiente, no 110000ede terrer el viger
de une fuerza impuLsora como puede
serlo la de /os anarquistas.

Porter en orden nuestrits c.., Ver
la manera de en.ndemm para ha-
cerlo lo mejor posible, no 000000 51
que [engames que enzarzernos en
egrias polernicas. El dialogo puede
ser tante mes correct° y fraternel
cuanto mayor sea el amer a las ideas
que decimm sustenter.

eliminar a Mohamed Naguib Con-
vertir a EgipM en la vanta 000001e

mnafricano-aaco y a 01 en un moder-
ne Mahonia. El 1 de junio del 1956,
en le inauguracien del Congrmo de
lus Sociedades Cooperatives de Egip-
to, pronuncm un 015000,0iscurso puer espamo
Oc tr10e-heras dentro de su estilo per-
mn. muy conomdo. Como Laclos los
dicta:tores, promené el oro y el more_
es decir l haber realizado en el ourse
del aria 1955, loto cuanto se babil
propuesto y promet..h que, a par-
tir del 19 de mrno, el Consejo de /a
Revolucien concederia al Pueblo osa
real y autentica democrecie rine
los 2.041 presos politicOs serian pues-
tos en libermd ; que el pan seria Man-
c y, en fm, la creaeion del Parti&
Unico, que se Damera. Unian Nacio-
nal... con el consigniente referendum.

A raiz de los incidentes de Gaza,
MgMterra y 0010005 unidos de Anle.

obtienen el Pacte turoo-irakiano
irmado el 24 de febrero del arm 1905,

oor los senores Adnan Menderes y
Nouri el Sind. Nasser parte inmedi.
amenie a contreofensiva, presen-
enclose en Damasco su ministre de
Drientacion Nacional 051511 Outras y
onvenciend, a K.O. mini.

Ire de Negocios Extranjeros de Stria,
lace que le acomparie para 000,40e a
uses Estados de la conveniencia de
mime firmemente para luchar con-
ra potencias occidentales, El 4 de
nana encuentran en Riad al rot
30000 y el O. en Beyruth anun-
nado el acuerdo egipto - sirio - seu-
lita con el naturel regocijo en El

por lo 50m decian ter « un gran
.0 ,0050 de su diplomacia », converti.
lo todo en « cero » a los pocos dies
mn el viale de p000 a Bangkok,
Bagdad y Beyruth.

abat vuelven a repicar las tom-
uanas con la femme conferencia de
Bandung a la que asistieron 21 na-
nones de las comprometidas, in-
cluse Turquie, La Federaciôn
tans Central de 00100510odesia tempoce
Is011,00 y, de haberlo hecho, su pri-
mer ministre, sir G. HiggMs babria
lido el Unice blanc° entre negrm Y
amarillos. En esta conferencia aspi-
rate Nasser a crear el Eje Pelle - El
Cairo - Delhi.

INTINHDADES

Enero es asi
yA tenemos el mal tiempo

en funciones, ya la inver-
nada n. cay6 encens, ya

os enfermos en general y los de
as vlas respiratorias en particu-
ar no podem. salir de casa. Fia-
e del solecillo de enero...
En la confianza del astro, todos

os dias, a las nueve y media de
a mosans, salia yo a la cane.
Na atino a valerme de la

obser..1 -va. de La Bruyère La ma-
yor parte de nuestras desgracias
provienen de no quedarnos en
nuestra habitacian ». Esta que
La Bruyère sefia/a Urne parte de
lat.tro. Para mi no son celosias

_onventuales ni rejas carcelarias.
Cial/ejeando comencé e/ periodis-
mu, rnuohos silos ha, por incli-
nacian a la vida pùblice, mes de
mi gusto que la pGvada t el ho-
par, pars comme, dormir y... relit.
con la familia.

Enero hace las mismas regallas
navideilas caria afro glaciales
frios, abomdantes lluvias,

nevadas.
Cano de subir es su cuesta de

treinta y un arcos tras los exce-
sas de Nochebuena Y Pa...S.
IV despuês? Despuês de quemar
el Ultimo cartucho, forzosa alas-
tinencia. Agora, es el devargar-
se enero de su bagaje y el ensa-
baron con el desgraciadq. El muy
abrdn repli. la escarena entre

los pagres y permite a los ricos
salvarse. Tocante a mi el dia de
Reyes me prese006 la napel..
pon hacer easo orniso del ruso
que en /a esca/era del Beau Sé-
jour tratd de echarme nara atras
porque el clima era gdbytti. Conte
pasaba de las diee de la matlana
y habia sol, sali a la celle.

Del Beau Séjour al Centra de
la poblacian los pianos de nom-
bra son mas largos que /os de
sot, Von manera qua nez., a la
Rada tiritando.

La Ppifania, es fiesta de puas
Jar en Espazla, aqui un dia ro-
oriente. Tenia pensado camer
fuera de casa el 6 de miel o, toda
vez que tom los usas ancestrales
Or nuestro pais me rijo. Media
comi par no encontrarme bien y
valyi a/ Beau Séjour rosa taxi.
Lindo comportamiento conmigo

Reyel de los Reyes Magnat es no.
sehores principales de su, paises.

Jamas tan agobiado eorno aho-
ra ni coma ahora con taillas ca-
sas matas juntes. Si la moral de
enfermo fuera un documenta
bursâti/ cotizable, la mia de que
estoy 10100 no valdrla 01 01x01 0.
Ray que poseer un val.. excep-
clona] para no tomme a la muer-
In, routa tranquila con el brun-
finition u yu declarolo canez-
. de ese va/or. SI, sI, hombre
Or la C. N. T., peso inorit su-
friendo horrores, como Alois, me
asusta.

;Mira que no existir na, escri-
bit cosas

Sega/1 el profesor Orti. moGr
mn ca,mbiar de indumentaria. Don
Daniel, muerto en Venezuela, lo
vela todo en tedsofo.

Le Gérant responsable
R. FAUCHOIS

Imprimerie des Gondoles
4 et S. rue Che/amui
ChWay.1.1.1 (Seene1
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coma pesado, cogu ider..ndose capa,
par si solo, de rechazar Ioda agresito

mai's'm»a noche tropes egipcias
vieron que pelear durante mas de tres
boras, 26 dc febrero de 1956, contra
las fuerzas de Israel bajo mi mando
Obi aguerrido coronel /gal Alone, su-
friendo una vez mas la constgulente

dePrras'a'd /os ados, pero muet orgullo
y las ambiciones de los hombres po-

decididos, cade uno, a gober-
nar el planeta y came minima, ex-
tender al maximo su estera de 1m.
fluencia.

Israel es un enemigo Morte para
Egipto, mas sôle en su nombre pue.
dolograrse con cienes probabilida-
des de êxito 50 levertemiento munit-
nian, que tante pueden el 000 y e/
rencor. Las aguas del Jordan nuestas
en litigio nuevamente por logicas 00.
0001000mdel pequerio Estado, han
servido maravillommente a Nasser
para Ilevar a cab. una concentra-
ciôn de fuerzas mahometan. en Fa
Cairo, a fin de lograr la unided com-
plete del islamisme que, tode « jefe-
cillo » Immo 000015 rabiosamente.

No es poco lo que ha conseguldo
Nasser con su persistencla y perseve-
rancM, mbidas lae grandes discra
pancias que por motives mil existen
entre el mariscal Aref de Irak y Seud
de Arabia, ;de suprerno del « gang »
de esclaves y esclaves de Oriente

Bel"

;

Iodes,

co,ueridentica
pretenoiôn.

ealeneeeme esenteu ne reçu/Muret° dqueteizete

nado para rehacer lo que fue la Liga
Arabe. Los occidenMles perdieron la
couenfluienbezeen el e igualmente en Coud.

0000 0100 ha cometido un gras error
en la CoMerencia actuel, haciendo
dudar de Sil capacidad e inteligencia,

(Paea a la pagina 2.)

Elogio péstumo al doctor amigo

MAHOMA CONTRA ISRAEL

La conferencia de Egipto



ACTION DIRECTE A St-NAZAIRE
E

Mécontentement des travailleurs français continue de se
manifester de façon sporadique et, après la grève des tui-
leries a Cordonner de Narbonne, après celle des traminots

de Nantes, le ut.... S.» se fait écho du mouvement qui vient d'être
déclenché à St-Nmaire.

St-Namire, ce vieux port breton dont certaines pages de son
histoire ouvrière sont écrites en lettres de sang, est en état
d'alerte.

Les ouvriers des Fonderies de St-Namire indignés car les dé-
cisions de la direction de fermer arbitrairement les martes, ont
décidé de passer par dessus /es consignes de leurs dirigeants con-
fédéraux de la C.G.T., de /a C.F.T.C. ou de F.O. et d'employer
Faction directe comme arme de combat.

Le 27-1-64, à 18 heures, dans un bel élan de révolte, ils occu-
pent /es fonderies. Mais seule la presse locale fera le point de la
situation. u L'Eciair du 29-I-69 nous parle d'une «soirée d'at-
tente ».

a Après le meeting, dit ce quotidien, la foule dispersa. Le
Boulevard Leferme reprit son aspect habitue/ des heures de dé-bauche. Les cars de la Brière, rangés sur le terre-plein devant les
fonderies, absorbèrent leur ration quotidienne d'ouvriers rentrant
vers les communes de l'extérieur. Et il ne resta bientôt plus de-
vant l'usine occupée par une soixantaine d'ouvriers qu'un groupe
d'une vingtaine de métallos, devisant avec leurs camarades,
volontairement enfermés derrière les grilles closes.

Le même texte indique un peu plus loin
u A partir de 20 heures, cependant, un bruit circula avec

insistance : plusieurs escadrons de C.R.S. avaient pris la routeau départ de Nantes et le quartier entier devait être bouclé. On
apprit, une heure après, que les escadrons statimmaient à (iran.
A ce moment, un millier d'ouvriers environ étaient groupés de-
vant les grilles des fonderies dans l'attente d'événements Parmetrès incertains.

Aucune intervention ne s'était pourtant produite à 23 heures.,,

Cette information, absolumente neutre, prouve pourtant l'état
actuel de maturité de la classe ouvrière qui peut, dans un mo-
ntent bien déterminé, prendre en main la gestion directe de l'en.
Demis° sans le concours de la ploutocratie.

C'est un signe cloquent de l'incapacité réelle du systèmecapitaliste, c'est un pas vers l'avenir d'un monde meilleur que
viennent de franchir les grévistes de St-Namire qui, à l'annonce
de l'arrivée des C.R.S. ont entonné l'Internationale.

Certes, la R.T.F. et les journeaux à grand tirage se garder.t
Men de donner à ce mouvement ouvrier la moindre publicité
comme d'habitude les meilleures armes de l'Etat et du patmnat
restent la police et le voile du silence.

A l'heure où nous écrivons ces lignes, le chef des miracles
prépare sûrement son discours basé, selon toute vraisemblance,
sur les relations à entretenir avec la Chine Populaire, la réussite
Franco-Algérienne, la stabilisation de notre économie, peut-Pire
pense-t-il parler de la force de frappe nationale mais à coup sûr
qu'un traitre mot ne sera /949 prononcé sur les difficultés rencon-trées par /es travailleurs des fonderies de St-Namire face à un
patronat toujours Pl. vorace.

Puisque la voix de la radio et de la télé sont prohibées aux
travailleurs en voie d'émancipation, et bien!, il nous appartient,
à nous, prolétaires des villes et des campagnes, d'unir nos effurtspour faire connaître l'évolution de notre lutte et fortifier notre
solidarité.

Camarades de St-Naza.ire, MAIS saYMIS que votre action ne
peut être fructueUSe que dans la 'menace où VOUs Serez appuyés
par tente la tinsse ouvrière ; aussi, d'ores et déjà la C.N.T. Se met

votre disposition, et les eOlOnnes do «C. 6.0 restent à votre
Service.

DIEUX, IICIIRES ET CROYINTS
La pièce de théâtre « Le Vicaire »,

dont /Sinan- est un Allemand pro-
testant. suseite des 'manifestations di-
versés et de nombreuses controverses.
La moralité de l'Eglise catholique
étant mise en accusation en la per-
sonne du pape Pie X/I, tous les sup-
porters catholiques entrent en émoi et
manif.tent leur réprobation t l'é-
gard de ce drame. Notons, dès 1'a,
bord, que l'auteur en accusant le
Pape 500050 de son silence vis-a-vis
des atrocités hitlériennes, commet un
geste partial.

En effet, les pasteurs allemands,
comme la grande majorité du peuple
allemand, s'étaient eux-mêmes ralliés
à

Ce qui prouverait déjà que par ins-
tinct de conservation les sorciers des
deux Eglises se sont tus, peu mes-
sês de mOMer s'asseoir à la droite
de leur Dieu.

Ce drame remet en lumière les hos
murs de l'hitlérisme et la participa-
n'on monstrueuse de tout un peuple
cette tyrannie sanguinaire.

Cela nous évite d'oublier la tyran-
nie bolcho - stalinienne, les cruautés
des coloniaux en Algérie. Bref, cette
pièce réveille les esprits, et les force
à réfléchir sur dee données a la fois
religieuses et pxditiques.

Entrons dans le sUjet avec notre li,
bene d'esprit

Le Pape est le chef d'un gouverne-
ment spirituel et temporel. TI est
irresponsable en tant que «Vicaire de
Dieu, puisqu'il n'agit dit-i/ que
selon les instruction qu'il cotait de cc
grand fantôme.

D'autre part, que peuvent lui repro-
cher les chrétiens, seraient-ils protes-
tants: puisque les mensonges religieux
ont été impuissants a leur donner a
tous l'amour chrétien de la P.i.?

Ces derniers appartiennent à des
nations ou des blocs différents, a des
haines nationales, racistes, géographi
ours, à des concurrences financier.,
et toutes ces tares ont pr,valu sur
l'amour de leur prochain.

Le Pape ne pouvant représeMer
« I'Mexistant », c'est-à-dire Dieu, a
réfleté la lâcheté de ses ouailles, et
s'est borné à sauver son patrimoine
.mporel, c'est-a-dire les richesses
et la situation de PEglise.

Co Pape a agi comme tous les Pa.
pes qui Pont pr.édé, entretenant une
nombreuse diplomatie Pour sauve.,
der les intérêts de VEglise qui ont
toujours été liés aux guerres qui sus-
citent la misère dans les foyers et
l'inquiétude et l'angoisse dans les es-
prits quelle matière a. exploiter !

Et dans tous les temps. toutes les
religions ont participé aux guerres.
n en résultait un respect dm frontiè-
res. une participation officielle ou
clandestine â toutes les guerres, une
véhémente croisade des preste 11

dons-las aven.os dites nationa/es els
dressaient les peuples les uns contre
les autres, les chrétiens contre les
chrétiens.

A travers ces bataill. gigantesques
['Etat-major pipai comme tous les
Chefs d'Eglises, agissait dans le sens
do maintien de prérogatives religieu
ses. Isolé du Dieu Fantôme dont ils
ne pouvaient recevoir aucune mission
ils agissaient dir..ment sur la bê
tise humaine, s'efforçant de lui arra-
cher, à la faveur de ses souffrances,
le maximum d'Mfluence et d'avants-
ors sordides.

Et que ces sorciers aient agi avec

le même égoïsme et les mem. appé-
tits que les masses qu'ils prétendaient
orienter vers /a perfection spirituelle
n'est-ce pas suffisant pour nous dé-
montrer l'inexistence de Dieu

En effet, comment croire que Si
Dieu existait tel qu'ils l'ont défini
infiniment bon, juste et Puissant,
créateur de toutes choses, par censé,
quent responsable de tout, dirig.nt
tout; comment croire qu'un être aus-
si parfait et puissant efit laissé Hit-
ler provoquer la mort de dizaines de
millions d'hommes pour affirmer une
puissance qu'il n'aurait pu lui-même
exercer qu'avec l'autorisation dl.

LePape a peut-être commis un cri-
me, le crime religieux, c'est-à-dire que
comme tous les sorciers de toutes /es
Eglises il a, sciemment, par intérêt,
poursuivi la tâche de tous ses prédé-
cesseurs en, soumettant les hommes à
de grosMéres croyances...

Je n'Oublie pas qu'en 1915, en Alle-
magne, je fus poursuivi pour crime de
o lêse-dieu» devant un conseil de crier,
re pour avoir déclaré : que M Dieu
existait il était impossible qu'il fût à
la fois 5 la tête des armes allemandes
et qu'il protégeât en même temps les
arme. françaises!.

D'ailleurs, quand on se donne la
peine de lire et de réfléchir sur la
Bible et sur toutes les révélations re-
ligie.es depuis dix mille ans. on s'a,
Perçoit que toutes se sont données des
dieux vengeurs, exterminateurs, qui
exaltaient les colères et les haines,
à seule fin que les Eglises et les des-
potes a leur service puissent étendre
et fortifier leur influence psycholo-
gique et leurs dominations politique
et matérielles,

L'auteur du « Vicaire » a oublié os
méconnu cette vérité aveuglante que
le pape n'est pas plus responsable que
to. les autres sorciers, et que s'il y
a un responsable des massacres s c'est
Dieu, s'il enlise' Or, sa pièce est la
démonstration involontaire de l'in
existence de Dieu...

C'est pourquoi nous devons .faire
ce théâtre la plus grande publicité

Voici 40 ans, mourait Lénine (1)
Le début de l'année 1964 volt le

400me anniversaire de la mort de Lé-
Mne. Dans la mesure où les commu-
nistes, ceux du parti comme ceux de
la C. G. T., ont répudié Staline et
Pré.ndent s'inspirer de Lénine pour
leur conduite. il n'est pas inutile de
savoir ce que le léninisme représente
en matière dation syndica/e.

Lénine, bien qu'il n'eut aucune ex-
périence Syndicale, bien qu'il ne fût
ni ouvrier, ni fils d'ouvrier et n'eut
jamais lié syndiqué, a en effet défini
à deux reprises sa doctrine en ma,
bière syndicale dans une brochure
intitulé «Que faire,» (1902) et dans
une autre, datant de 1921 : La mal.
die infantile du communiene le cons-
n'ultime de gauche >>. Four un com.
muniste militant au sein des sYndicats
revenir au léninisme consiste donc a
s'inspirer de cm deux écrits pose son
action.

Tout d'abord, le syndicalisme en
tant que tel n'était guère prisé de Lé.

Les grands de ce monde, à notre
époque, voyagent beaucoup. Chefs et
sous-chefs d'Etat, ministres et sous-
ministres, présidenta de ceci ou de
cela, il n'en est guère qui, aux frais
des contribuables, ne se fasse un
point d'honneur de parcourir des ki-
lomètres et des kilometreo à seule
fin de se faim admirer et applaudir
Par des « foules enthousiastes ».

Les papes seuls, justes mainte.
nain, s'étaient montrés plutôt rétifs
et ce genre d'exhibnion, et Pen pour-
rait presque affirmer que l'imagerie
Populaire d'autrefois, repré.ntant le
Pontife moyenâgeux visitant ses
minuscules Etats monté sur le dos
d'une mule empanachée, n'était Pas
tellement anachronique à notre épo-
ue de transpOrts super-soniqu. !
Mais tout change, et le dernier QU

au trône de Saint Pierre vient de le
démontrer péremptoirement en pro-
nant l'avion pour aller visiter la
a Terre Sain. » !

Voyage se.ationnel, aux yeux des
catholiques du monde entier, mals
surtout voyage de propagande, ren.
du presque inévitable par le souci
qu'a présentement PEglise Catholique
de regrouper sous sa houle500 les
différentes sectes chrétiennes qui /a

Nous n'oublions pas que si «Le vi-
caire » est devenu pacifiste, comme
tous les capitalistes aux abois, c'est
qu'il a peur nul ne profi.rait de
la prochaine guerre ! 031e abolirait
les pouvoire et les Eglises, entrainant
dans le néant une Civilisation de cré-
tins, d'aventuriers et de forbans...

Camarades 1 soutenez ce drame de
votre présence, et ouvr. lui les
conclusions logiqu. qu'il n'a su dé-
velopper.

,1) Nous reviendrons sur cette
question.

co
O Le dégoût devrait s'emparée des

gens honnêtes rien qu'à la lecture
des conditions d'attribution de ces
fameux « droits » et l'indignation
devrait étre telle, que, parodiant les
paroles de la chanson du père e la
Purge », chacun devrait se saisir des
tripes des politiciens course faire
leur dernière cravate ». Mais la lâ-
cheté et la sottise générale de cm
a honnêtes » citoyens est telle qu'ils
Pleurent imbecilement sur le cadav
d'un valet de ceux qui fabrique.
/es attendOd des droits qui leur sont
concédés contre une large contribu-
tion qu'ils doivent acquitter. Nul,
parmi ces braves citoyens, ne trouve
a redire qu'un a sauveur » s'octroie
cent millions d'aile.00s francs par
an, que les politiciens soient aug-
mentés sans avoir même la peine
de le demander. Pour eux, c'est na-
turel ; le cynisme crétin de cette
masse ne va Pas jusqu'a applaudir
ces infractions honte.es à la mo-
rale. Néanmoins ils ne disent rien
quant au malaise qui étreint les viem
et qui sera leur lot un jour prochain
lia ne savent que pleurer l'injustice
en montrant le poing vers le a sau-
veur » et sa mite: ils vont répétant

chie üL'hiStOtire de touS les MM,
a-t-il écrit avec une nuance de mépris,
atteste que tivrée d ses seule 10,0ee
ta Cos., ouvriére ne Peut arrmer
la conscience trade-unioniste, Mese
0-dire te la eauetettan Qu'D faxe s'a.
mr en syndicats... » pour LeMne, le
syndicalisme en tant que tel est donc
nettement insuffisant par rapport I
l'action révolutionnaire seulement,
il peut aider à parvenir à cette der-
niere. Il faut pour cela qu'il soit con.
venablement orienté, c'est-a-dire, au
préa/able, noyauté par les communis-
tes, lesquels entraîneront les syndi.
cats a par leur action directe ot cons.
tante sur leurs camarades.,

Dans l'esprit de Lénine, l'influence
des a noyaux » communistes dans les
syndicats où ile sont minoritaires doit
résulMr de l'efficacité que prend tou.
jours l'organisé sur l'inorganique
dès qu'il y a trois communistes dans
un syndicat, II leur faut constituer
un « noyau » ou fraction, s'interdire
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concurrencent de pius en Pi..
Retrouver une aidience qu'elle a

Partiellement perdue, malgré les ap-
parences, vis-à-vis de nombreux chré.
tiens, 001 000 en effet le but de la
três Sainte Eglise Catholique Aposta
ligue et Romaine.blalheureusement,
il ne semble pas (nielle l'ait retrou-
vée, cette Emdience ! Et cela, pour
une raison bien simple il n'y a
pas rude miracle! Car la grande
foule des croyants l'attendait, l'espé-
rait, ce miracle I Et, si mes rensei-
gnement sont bons, il ne s'agissait
pas d'un tout petit miracle de rien
du tout, d'un simple tour de passe.
poolsla portée du premier illusion-
niste venu, conume de changer l'eau
00 000, par exemple 1 Non, ce qu'on
attendait, ce qu'on espérait, ce qu'on
désirait ardemment, c'était un grand,
un vrai miracle, digne d'un véritable
délégué de Dieu sur cette Terre

Marcher sur les mus et traverser le
lac de Tibériade, par exemple..., ren-
dre la vue à un aveugle.., et même
ressusciter un défunt de Pavant-veil-
le ! Toutes Choses déjà faites par le
Fils, voici -près de 2.000 ans. Mais
il n'a rien fait de tout cela, notre
Paul VI ! Et ce fut une bien grande
déception pour des milliers et des
milliers de croyants de toute o.-
dience. Sans oubller les millions d'in-
royants soi, a ce que l'on m'assure,
'attendaient que cela pour se faire

baptiser ! Quant à la gent catholi-
ue, elle est proprement catastrophée.
1 faut dire qu'il y a de quoi ! Lin
areil battage. un .1 remue-ménage,

un tel bouleversement dans les us et
coutumes des porteurs de le tiare pau
pale, et pas le moindre miracle mi-
aculeux ?

C'est tout simplement lamentable,
t surtout ce n'est pas cela qui fera

beaucoup avancer le grand rassem-
blement des chrétiens, vous savez
bien, ce fameux rassemblement dont
n a tellement parlé, pendant les
eux derniers Conciles !
Hélas, me dit un ami, hélas, ce

n'est pas encore demain qu'on pour-
ra tous /es mettre dans le même sac !

BLANQUET

« Os n'avaient qu'a bien voter. »
Imbécil. ! Mais laissons-la ses indé-
crottables complices de la muflerie
On jom.eurs qui bâfrent sans le
moindre souci de leur propre respon-
sabilité morale et matérielle et qui
plus est, pour narguer les miséreux,
non contents de s'exhiber gras à
lard grâce atur millions qu'ils s'oc-
troient impunément, prennent un
plaisir sadique à faire les généreux
en accordant_ une carotte accrochée
devant un attelage.

Honte à eux !
Personnes âgées, voici ce que vous

devez savoir

RETItOSPECTIVE GENERALE
DES REGENES VIEILLESSE
L'assurance vieillesse garantit uueretraite à taux les .surés
Conditions à remplir 1) Age ; 21

Versements exigés par les textes en
vigueur, savoir

Loi du 5 avril sur les retraltea
ouvrières et paysannes.

Loi du 5 avril /928 sur les as-
surances sociales, modifiée par la loi
du 20-4-1030, par le décret-loi du 28-
10-1935 ,lui-même plusieurs fois modi-
fie

toute initiative personnelle, toute lm-
provisation, mais agir au contraire se.
Ion un plan coordonné, établi au de.
hors et auquel ils ne modifient rien
sans avoir pris Pavis du dehors ce
Soi, on l'a maintes fois constaté, rend
toute discussion avec eux épuisante et
stérile. .

C'est en appliquant à la lettre les
consignes de Lénine que les commu-
nistes ont pu s'introduire dans les syn-
dicats, les influencer, en dominer cer-
tains peu à peu, parvenir à leur tête
et les utiliser pour appuyer /es objec-
tifs du Parti communiste_ objectifs
purement politiques et n'ayant dans
la plupart des cas rien a voir avec
P= 1one avad000le 0010-morne,

me », les communistes ne font que
confirmer leur emprise sur les syndi-
cats qu'ils ont conquis, et leur volon-
té de les utili.r sur le plan politique.

(1) Paru dans «Les MfOrmations Po-
litiques et Sociales» du 23-1-64.

Le syndicalisme révolutionnaire a
pour but d'orienter le salarié sur la
oie de sa libération et non pas a
onfiner, uniquement, son action

dans 001010e pour l'obtention d'one
augmentation de salaire ou d'amen..
ation de ses Conditions de travail.
'objectif limité des syndicats mu

ont, présentement, la faveur de la
lasse ouvrière (et également de l'Etat
t du capitalisme, qui sont bien d'ac-
ord et reconnaissent l'utilité de cn

syndicats) ne fait que perpétuer le
maintien du salariat. Le syndicalisme
révolutionnaire ' est le seul qui Lm_
vaille, non pas pour des amehora-
tions de salaires qui demain ne cor-
respondront plus à rien, mais pour
la libération du travailleur du sala-
riat, dernière fonne de l'esclavage. Le
syndicalisme révolutionnaire trava.ille
pour donner au travailleur conscien,
ce de sa force, de sa nécessité, de
son utilité, de ses droits et, en même
temps, développer en lui, les senti-
ments de fraternité et de solidarité.
La Confédération Nationale du Tm,

vail est considérée par le Patronat
comme une pépinière de révolution.
naires. C'est vrai, car, en aucun cas,
0005 00 pouvons prendre aceOrd avec
les exploiteurs, alors que notre cause
est celle des exploités. Nous estimons,
que ce serait trahison de notre part,
envers le prolétariat, de collaborer
avec n'importe quel syndicat qui
n'hésite pas à prendre des accords
avec les bénéficiaires de Pexploitation
des travailleurs.

Il ne peut y avoir d'accord avec /e
patronat, seule /a révolution autori.
sera la mise en place de syndicats de
Production, os chacun travaillera
Pour le bien commun, en élevant le

1,rr
uocr r0air gdue ,saol

zusn,eajenesomdmee
irlreduszniaparréplaerist,lon

di1tes2erlonso0eri.:en.le travailleur
réalise que la seule force de Produe
non émane de lui et que le seul tapi.
tal qui existe est le travail. Notre
combat de libération de l'individu
rencontre, certes, des difficultés, mais,
cependant, nous enregistrons, jour.

Loi Pétain du 14-8-1941 sur l'al-
location aux vieux travailleurs sa-
lariés, ordonnance du 2 février 1945
modifiée, Organisant sur 00005001-
leu bases cette allocation.

Ordonnance du 19 octobre 1945
organisant sur 000000011m bases le
régime des assurances sociales.

Loi du 28 août 1948 aPPortant
des modifications à l'ensemble dm
textes s.visé.s.
Le régime des retraites ouvrières et
paysannes

Les comptes individtiels des anCiens
assurés de la loi du 5-4-1910 ont été
clos au 30 juin 1930 lors de Pins-
Lallation des assurane. sociales. C.
a.urés ont été pris en charge par
la nouvelle législation (article 51 de
la loi du 5-4-1928 et article 17 du
décret-loi du 29.4-1935).

La loi du 14 mars 1941 (Pétain) a
su.titué au maximum de garantie ac-
corde à certains assurés obligatoires
l'allocation aux vieux travailleurs sa-
lariés. L'ordonnance du 19 octobre
1945, modifiée par la loi du 234-1048
(article 1111 a donné un nouveau sas-
tut à ces assurés. Plusieurs hypo-
thèses sont à considérer.
1. Bénéficiaires.

L'assuré n'a pas cotisé aoue assu-
rances sociales I
D peut prétendre dés l'âge de 60

5 une pension forfaitaire
R.O.P. s'il justifie d'au moins seize
versements annuels; en cas d'assu-
rance mixte facultative, huit au
moins de ces versements doivent être
effectués au titre de l'assurance obli-
gatoire.

001111000 rente forfaitaire R.
OP, s'a peut en outre pré.ndre

l'allocation V.T.S.
Soit au remboursement forfai-

taire R.O.P. s'il n'entre pas dans
l'une de ces categori.,

L'assure a cotisé m.oin-s de cinq
ans aux A.S.

Ois droit au remboursement de .s
cotisations (pas de la double cotisa-

tci)2);assure 0 cottsé Plus de' nqn a droit a une rente cuimulable
avec une pension forfait.re R.O.P.
s'il a cotisé aux retrait. ouvrières
et paysanes, dans les conditions in-
diqués dans le cas a).
d) 1S...ré a droit 0 une pension

vieillesse
Oui a cotisé au R.O.P. la rente

forfaitaire s'ajoute au montant de
sa pension A.S.

»tellement, l'essoufflement du capital
qui est dans l'obligation, malgré tout,
de pousser des assau. hypocrites pour
diviser la c/asse ouvrière; en même
temps que le pouvoir, valet du capi-
tal, produit lois et déorets pour main.
tenir le prolétariat en esclavage.

Mais le pouvoir dans sa tache de
gendarme du capital, va pint loin et
pour a.urer à celui-ci existence, il
contribue par des marchés, des sub-
ventions, des d.trucions de marchan.
dises, à garantir des marges bénéfi-
ciai,. alors que ces subventions, ces
destructions de marchandises, ne peu-
vent se pratiquer qu'avec l'argent dm
contribuables et qu'une fraction de
l'humanité ne peut s'alimenter,

Le capital et son agent l'Etat sent
donc dans l'obligation, pour survi-
ore, de pratiquer des méthodes qui
prouve0t qu'ils sont acculés devant
la marche .cendante du progrès,
leurs méthodes sonnent le glm dMne
civilisation périmée qui ne résiste en
coco que par la dictature, plus on
moins apparente, des valets du cari.

Cette civilisation périmée ne resisaa
000000 000 par mincie ; ce miracle
c'est l'esprit de .rvitude des tra-
vailleurs qui n'ont pas le courage de
construire une nouvelle civilisation où
les syndicats de production et de con-
sommation remplaceront tous les mai-
tr. du capital, tous 1m valets, qui
excercent l'autorité et la compression

Les voyageurs
Se suis ases intérêt les textes signés

par le camarade G. 01001 1100001
très pertinents et d'actualité.

Mais, oeil me permette une petite
remarque au sujet du titre « ft 055715

», A mon avis, le pluriel s'in,
po.it. 01 est applicable à Mas les rois,
/es princes et les présidents mn voya.
gent pour un oui ou pour un non.

« Heureux qui comme Mysse a fait
un Long » hélss nos ms,nseils utiles
e) l'assuré a droit d une alLocattion

meutes. du Mainte des non-Sala-
riês
S'il a cotisé au R.C.P. la rente for-

faitaire R.o.p, peut s'ajouter à 000
allocation vieillesse.
2. Montant des avantages.

Pension forfait.,
êt! LSir,r..P.:= f:ar'ile f'r I

(Art 105, paragraphe 3 de l'ordon-
nance du 19-10-1945. modifiée). Du
Colt des revalorisations, ce montant de
Dr, 111,70 le la.-4-1050, passe à 101)1110
1.1000! 1960. Cette pension peut être
majorée de 05% pour 1m assurés
ayant élevé trois enfants .

Rente f.let.ire
La rente forfaitaire R.O.P. était

initialement de 07 /0, elle est reva-
lorisée annuellement comme la pen-
sion forfaitaire et au moyen dm mê-
mes coefficients,
C. ReMboursement forfaitaire

L'assuré R.O.P. sains peut pi,
tendre ni à une pension rd à une
rente obtient simplement le rembour-
ment forfaitaire de ses versements.
Le remboursement ne peut être lofé.

10 fran. (quelle royale lar-

Ide reetmrice:
En manere de sécurité sociale, 1.

term. « pension », a rente » ont
un sens bien défini (sic)

Le pension est le résultat de
cotisations déterra..m par le nombre

versements.
La rente est le produit de la

capitalisation des versements de l'as-
suré,

(Rappel voir les Combat Syndi-
caliste précédents pour les taux, etc.)

Conditions exigées pour bénéfi-
.00 d'une pension

Avoir 65 ans d'âge, ou à 00 ans
être inapte, justifier d'au moins tren-
te années d'assurance pour bénéficier
d'une pension entière. Ou j.tifier
d'au moins quinze années d'a.uran-
ce pour l'obtention d'une pension pro-
portionnelle.

CAM/LLE ANDRES
(A suivre)

Au moment de mettre sous
presse, nous apprenons que les
grîvistes de St-Nmaire ont été
examIsés de l'usine par les forces
de l'ordre. Nous y reviendrons la
semaine prochaine.

de la liber00 sur le Peuple, lequel Peu-
ple a droit à l'égalité et à la justice
par sa participation au travail né-
ce.aire a tous.

Quelles que soient les difficultés
pour arriver SopeebOlilSatiOO évoluée
conforme aux nécessités de justiée
d'égalité de notre époque, le 'àYndi.,
calisme révolutionnaire poursuivra 'sa
tâche c'est son but, son seul -Mit.
Seule, l'émancioation des travailletbrs
autorisera la révolution, car
do» de de la civilisation capitaliste, pour
faire place à la civilisation fraternel-
le des travailleurs ne pourra se faire
que par la révolution, 01 appartient
au syndicalisme révolutionnaire 0.010-
1e0 le prolétariat, de lui dOnner la
force nécessaire de la eairg,, a 11)055.
dm de la part de cheque révolution-
naire, pour en arriter /d, teaueoup
d'étude et de trayait, beaucoup de
nuas et de tomes sacrlfsés Cependant,

n'existe pas d'autre moyen. Au len-
demmn de ta révolution économique,
Or subsistance de chacun devra âtre
assuree. Tous, du manuvre au-eus
grand responsable, devront donc se
trolt.r 0 leur poste et continuer la
tâche avec, si poser/go, plus d'ardeur
et de commence Psofassiannelle en-
ture que la veille Rien ne sera chan-
aé, sauf que le Produit du tromord de
M collectivité ne constituera ese
bénéfice d'un seul Ce sera polo':; la
Revolution ! Ii Lotus Hobey,

RENE V/LLARD

tres actuels ne rentrent Point chez
eux « pleins d'usage et de =son r.

Nette bon La Fbutame nmis
tait qu'un jour . «l'an d'eux, S'ennu.
bancos loms, fut esses toto pour on,
treprendre un =voyage en Mintain
M'Ils.

...Ce sont ensuite les tragnm11 aven.
tures de présidents «morts comme
des 0010500 0; /es voyages de « qui vous
savez » en Algérie, en Afrique noire,
demain peut-être au Mexique ou en
Chine Populaire; disant 5 la prenne-
re darne de France:

Mon voyage depent
,,us sera d'un plaise ertrerne

Jodles,, la Fraroo étazt
Mlle chose m'admet:
vous y croirez Etre vous-méme ».

Souhaitons qu'aucun fripon d'en-
fant mexicain n'ait Palée saugrenue
d'imiter «Thierry la Fronde» en vi-
sant l'idole do comédien Henri Tisot.

Je partage entièrement l'indigna-
tion de ce bon aim G. Puni au sUlet
du Voyage du premier Monsieur du
Vatica,n ; mais me pense que ça n'est
là qu'un déplacement, une petite sa
médie, à titre de propagande IM peu
le sty/e « vedette de cmêms, », tt potée
'embrasser une âme a demi degagdes.
(Méli.-Lexique de Corneille).

0000 005S, ce voyage en terre sain.
le n'est qu'une comédie grotesque d5
iotre necle.
Le grand pe.eur libertaire Misée

qeclus disait déjà a QUe pas Une
preuve historique, pas un écrit /le
prouve la naissance de 40sue-0arisa5.

Admettons, par esprit de tolérahce,
que ce brave type de Jéals soh
mage vivame de la revendication ou-
vriere ».
«Fondateur d'une assomation de pau.
vres d'une famille de frères sim-
ples et d'amis, il était bon que le pre-
mier Monsieur du Vatiran retrouvât
un peu le souffle quo n'est plus dans
es actuelo mercantis du chnstianisme

qui usolentohO que dans la relig.n,
est des hiumnes pour lesquels Il ne

faut point prier, n en est cnautr00
qu'il faut maudire à jamais

Puissent, tous les voYageurs du V0-
0050 et d'ailleurs, ne pas onblier
<que tendes les reUgions oriêntiaea
,ut entrèrent auec /es masses misa-
issantes de barbares, la plus éthea.

es7 Son C000rr 0e 0000050tiox 100

ai. Jusqu'a faire mspara2re tous les
autres cultes, sost en les incorporant,
o2 en les exterpant 000 11 I eu pile
ers Reclus.
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(rontinuaeldn y fin)

'Maestros met.oe no esta cachi-
cadi.. El casa es que no los bernes
Pueato en prâctica, Feltaroe» de de-
mente joven, fanerana de sindicatos
y los que tenemos son simbolos. Nos
Calta reconstruir la mecânica sindi-

porque los contactes con la ma-
sae obrera de Espana son mindmos Y
.nemos .caso peso de.rmitmn. en
ella. Ademes, estarnoe en el exi-
lio. Hubléramoa podido recurrir al
atentado y al sabotaje. No
mc» ni lo haremos. Per pudor. Por
prudencia, Sacque seme» enemigos de
la violencia. Hubieramos podido re.
currir al eojo par oie, Mente Par
Mente», No le hem. hecto, Y Fran,
co fusil» y agarrota. Hubiéramos
dlda .mbrar el terrer en Fspoila y
nos contenta.os con la proteste ver,
bai o escrita par evitar les represa».
lias contra los detenid. Un
acte de humanidad. Pero d.gracia -
dament» el hombre conoce nilo la
ynn de la fuerza y de la violencia
que /a de la ras. El fascisme. la
reaccion, el capitalisme, la polie.;
puoden permitirse code» les atrope-
Ilote-WU.. I. abus., fadas -Ide'vio.
>naias nosotros hacemos es.
ciMpulos de user del derecho de de.
tenders.. En nuestrea media» se ha.
bla de revision, de comble de tactica.
Se hanta con insistencie de ponernos
al compas de los tiempos, porque las
condiciones ambientes han cambiado
desde el 36 a boy. Se hab/a asi par-
que el rallie se bac» largo y pesade
Y corminmenle se cree qa» cambian-
do de factice serà aceleraclo el regre-
so a Espaila.

Pero .tes vocta tOC interesedas
boy se tiene todo-el interes por par-
te de muchoe Ested. y Gobiernos,
de acabar' con el espiritu revolutio
saric de la ONT, y adora'do acabar
un» cet y definitiyamente con la
FAL

Nosotron podemos proceder la re
Osier, -- hasts cierto ponte en
cuanto a los probMmas econemie.
se renier, Pero la accion directe que.
da como valor imnovible y, en el c.
se presente, esta tendra que ir has,
ta las extrernas consecuencias.

Para este se necesitaria dinero
Slempre mes dinero, Pero que yo se.
na, la caca libertaria no de mee le.
Ce que /a que bene. Nosetren cornes
humanistes. No podemos dejar de
ayudar a los viejos, ni a les invali-
des, ni a las familias de los tortura-
dos, fusilados, agarrotados Si deje-
rames de ayuclarl., este Sera para
nosotros un acto de lesa nature, de
1.a humanidad. Pero necesitam.
también de une P.Peganda macle»
en el interlor de Espar.. Necesitamos
tener alerta a la opinMs pnblico es-
nabote, esta opinion miblica que en
los grandes centres ind.triales de
Espar.. est& amoderreda,
da 00epoe el Dios Dine. Y que poco o
nada labo de nosotros. Habria que
a/entarlos por iodes los media».
haste .n aquellos que hasta abaca
no hemos puesto en prectica por hu-
manidad, por escrUPulos Y Per..
.m. enemigos de la violencia,
Imber puesto unos petardoe inofen-
sivos no han resuelto el problema y
este hecho s.l..oco ha costado la
vida a los bombent mes arrojadul y
mejores de la ONT.

Desgraciadamente en nuestr. me-
dia.» estando corso estha las co-
sas se encuentra Lod.la a nia».
005 ilu.a que cr.n en la politica y
en la bondad de los pr.en.s méta-
dos dem.râticos. Parque el hombre
es indolente, no quiere lice y si en-
cuentra a alguien que le promet» re-
./ver sua problem. n Il se ermite.
Este es tembién el cave de la conta.
a Espana soc parte de algunos

No tenemos hombres. Fal10 el ete-
rs.. joven que puede continuer
nuestra trayectoria. Ne es sole el pro-
blema de la ONT, ni del exilio. Es el
probléme de todo el mundo. Es el
problema de iodas agnelles organiza-
Clones que tien. Per norte la eman-
cipaciOn de la humanidad, Debido a
la especlal organisa.ôe econômica y
politica, Impueste y dictada per les
norteamerican., bey mb as debe
penser en hacer dinero. Tante tienes,
tan. cales. Nos encontramos en pie.
ne«boom» econ6mico y el dinero, en
liges serrera/. corre con facilidad,
con mas facilidad que antes. El eine,
la radio, y el efecto deletereo y de-
moledor de la tekvisiôn en 1Sa cere-
bros de mil/ares de nombres, hace que
ranchus problemas se queden

DISCOS
Quart. Cuirai., nada /ne Mes,

pane con cl arec de André» Segovia.
Sê que eâ maestro Omo d guisdny,
Y que no bey mas Sue dl que llen.
sala. Mi pero procede, sin dada, de
roc balte de noetalgia reeoqida
Nogués, 11e Rodas, de Ferré, en los
Pore mi primaverates afios 191o.
Muezoo tres pe.ban tante emocidn
de Tarrega y Sor, coma el Fr= A.-
1101 puede hmeerlo de los inmensos
compositores eomprimid. en su M.-

lin
instrumento.

embargo, no es esa levisima d,
seue,E6a te «ne Pre,,,,PoLe «cm 010e.
ma es que en nuestro elemento
tarie la uoisica verdadera arrebate
lee.ntenoc 00001e de corman. Mu.
sierilmente se xoedde de «Pol
van para encan, en la ttLa r/o/oro,
en> hab:endo pasado Por bel ...Ti^

Antado a 1. d.denoses de
las virtudes melOdfeas une po.a de
argent:110 les müttarieaba, instintiva-
mente, el paso; no importaba si mn
«gai» en un bolsillo. Afortunadanten.
te, antes de 1920 tratamos a muchoa
companeroe tan comeedores de Aro,
potkin corn° de Albenia. IVo habia en,
tenees pianota pabliea sin el Semer
tiempo del 207a0o de lune» r...thope-
niabo en el repertorio.

des a segundo plane. Parer coma si clones Meales -para . canto
la huinanidad..eatifyiese a pun.to de MO y yibieéro dia Le situabian, cotai°
desaparecer. Se habla de alegria de faltas hombres en los partitio»vivir su vida divertir.. se ha- ganizactones que pairles donitriar el
Ida de prestimo. Se hacen salons mon. cana que .guirla y evi.r la luge-
taies para comorarse el cache, la la- resala de otros paisen.
vadora, num,ta aparatos de .levi- Las condiciones id.les o .si cran
sils Se compran pue». Y para lograr las de 1936, cossue las -Puerses con.
Mdo tata estas .hipotecando la pro- federalm eataben caei inta,as y
pie libertad. La juventud quiere imi- cuando la ONT tenta 1. Mamanas
ter todo cuanto sucede en el eine y de la clase trabajedora s. afillad.
que une Mdustria especializeda Pro- eran centenares de miles Per escr.
duce, ,Se imita a los ameri.nos en polos, par decencia, per dignidad no
todo y la conseeuencia de .do este mminms aprovechar de cuantc; et. une juventud que d.mbula con tiempo y la fortune nos brindaba.
triste. de un luger para otro, falta Hicimos los grandes y tratandose de
de Meal y disgustada de si misma. democracia qulsimea ser mas PePla

Racer proselitismo en estas concis, tas que el Papa, con el rosit/tad° que
clones es dificll y faltando el elemen. Iode» conocemos, Y hoy estamos p.
to joven mal se puede empeser une gando las consecuencias. Orne esto
lucha por la libertad y /a emancipa. no quiero decir que hubiéram.
Mon. oui es como boy se deja ou do la guerre pero si hubieramos
que coda une, cade grupo o eu- podido sole»» moches nalea de hoce
da hombre resuelva sus probe»- bres a lo mejor hoy las condMiones
mas par si mismo. Este ocurre tan, sertes Mferentes,
.blen en Espaha y de esta mua». TuvimoSMieelo que Mme.° proue.
ra, se ven los miner. de Aaturms der nos llevara a una dictedure, y
"easi abandonade» por el reste del nos hicimos pon. le anordera Por le
Pafq. Falla la mailn de solidaridad mas fereu de elles. Y aceptamos,
y las regiones que fueron el cri./ aanque a reganadientes, cille rn.
y el alma de le guerre civil, Centra yo y la destrucci. del Con-sejo de
y Cataluta, curentdi bey del impulse Aragon.
libertario, se han desentendido del Hablebarnee de liber.d en aquellos
proaleme de sus normesua de loche. Mas, gritabemos alto nuestro derech0.

De aqui a elanmos ahos se pr.en, hablebamos de Numancia, peru no
tare el damna debido a la .p..1 supimos hacer nuestro el mole del
orgeMzecion del capitalisme interna, dodue valentino, «Am Caeser, eut
cional, duefie de talas las riga.eo nihrb,. o ONT y libertad o nada. Y
y de toda» los medi. de producciôn asi fulmo» obligados a renanciar a
que se hacen de dia en Ma mes pr. iode, también a la victoria.
aises y 'nies formidabl., este bm. Race un par de ailes escribi a un
establecer la politica del minima en, companero amigo ttlyo a pnapesite
pleo y del mayor renclimiento Los de lu escision y unifies.cn y tuvo
Obreros no .nd.ran otra alternative.: la bonded y e/ corn...risme de no,
o as.iarse definitivamen. contra el 'responder a .mi carte. Yo le dents
enemigo coma, haciendo ca. omi. que las revoluctones son. en el liera-
so de los actuel. sindicatos politicos po, como las osciMcion. del pbadUlo
y mediati.dores n sufrir las mes te- y que a arcos iguales corresponden
mbles de las dictadures. Loa hom- tiempos igual.. Para nosotree y p.-
bres no seras mes que numeros. Dic- ru la humanidad la floche del pêr,
teduras que haren palidecer las po. dulo t.6 la panta maxima en. 1936
sada,s y Ms ycmenbol.000»000eeelcuenlraaqu»en»ltldlnmcesbays
tnundo no sera otra cosa que un tn, e/ deecenso.
men. campo de concentracian. A suc eptlooiutu habria que esperar

Espar., boy coma ayer, por el es, todavia un decenio o mas antes que
acter de su pueblo, constituye LU- se "Preattlenen mismes eunMele-

tima esperanra del proletariado .de nes Y que la humanidad y sobre todo
Lalo el mond, Sin embargo se en- La -organisation, fuerte de las exprn
cuentra casi sole en /a hicha imper rienclas pesades, ernprenda el cami-
que eineeze On e 30 y que todavia
dura. Se trate ahora de saber si sa
mol .paces de clejar de /ado las con
templaciones y due al régimen que la
oprime la respuesta que se mereee.

Para esto se necesitan nombres, a
ser posible joven.. Y dinero, macho
dinero, No sirve de nada meldecir un
regimen y lamentarse. El amura de (Continuacen)
las Jamentaciones» se/o Illeve a los
jIdiot a los campos de exterminio. SO del individu° uno Ileve en

Los movimientos polit.. de opo- E . evecar y a menudo propager
sicion al regimen franquiste que des la unided-usiOn Sues» bon-
de hace varlos aIda ee agitas den- fonde con unicided, Y da eso luger a
tm y hie. de Espana, sMndo la re- muchas reflexion., sobre todo
uMan de Munich donde se encontre- ya mes de un cuarto de sigle. Re,
roc viejos y nuevos hombr. politi. ce-tu de nosotros, los espaholes, a
cos., la sintesis de estne movinaien- peser de saber que la palabra signi-
tes',.- la protesta de /oa intelectua, fim entre otras casas la accion
les espaholes dci interior; las decla- taneu de diversos hombree e grupos,
rectos. de 1. exponentes de las je- calame conservando para Si su pro-
refoulas catolicas. entre ellas la del pie personalidad politica, social, re-
,,aci de Monteerrat, crin..do al ré- o fil.Ofica hacia 1110 objetivo
cime, y las denuncias casi Marias connu, que una vez alcanzando cade

almuma periedicos catolicos, entre entidad recupere su libertad, par.e,
ellos nTêmoignage Chrétien», sobre los digo que olvidames las lecciones de
crimenes dc Franco y de sas nimbas la experiencia, pues no siempre su-
de represiOn, no son otra cola que cede como se interpreta. Vo diria
la preparacion de un vaste movimien- que raramente sucede asl.
to politica, que mana. aprovechera
un partido politica mes o meno» de,
mocratico, mas o menos cristlano Y
que inevitablemente, con rey o sin
rey y aooyado pue el Vatican° y nor-
teamericapos recogera en Espaila la
herencia Franco..

La caida de Franco probablemente
no serà une caida, sere mas bien un
traspaso do podères." Yeo muy din-
ar', un desbamjuste que Ponca en ma.
0000 de las musas obreras los resor-
tes del pais y de ma cosa pl:Mlle. Las
fuerzas americana, .que pareCe estén
renachadas y hormigonéadas sobre el
suelo ibérice, como en otros paises de
buropa, ester; alli precisamente para
eviter este desharajuste. Por otra
Socle esta el gobierno fiancés, el mal
esta mas que interesado en que las
cosas de .Espana sigan la ruta tram-
de por el capitalismo in.rnacional.
Y aun supoMendo que e/ desbarajue-
te se pralinera, ,colles son Ms fuer-
zas que en Espar'a podrian encenser
y explotar a favor de la cluse obrera
el derrumbs.miente de la situa..l
elosotros? 1001 conaunist., Lm So-
cialistas,

Fal.n boy en PAPane 100 «onal-

Obsesionado per la horripilez de
Or Saraso, tan intinitamente procH

goda, el companero E. saee la pistola
arra amedrerttar una balconera que

eantaba. Tuve que eeerrane
bre00 y reeordarle que ibemos de w-
ntosidn par asuntos de huelga.

El iibertario se afina ante code el
cordeler. Zuego en la vida activa Pra-
cede con Etna more reeemendable.
Quienes .aeuden a nuestro, medios
sin afern de moralizarse sin super.
eidn de su yo, tendran, au propo-
nérseto, eStüerzo para reintegrar
C N.T. a la masa, a la interioridad
de la gue tos. conetistas eseapamos a
tiempo.

11nando dey con un afin nids con°.
eedab de 011500 «ne de Kubeda, perce°
ei,a 'immense alearla. Fu.ernos
rentables en este sentido, y nuestro
iirdo de revaluckin no asustaria a
1. Musas dei Atte dual an eseopetaeo
.banta y dispersa a un ineelo de
peomas.

Esta bien Inc seamos f ros en lo
Per ego a tal se. perteneee-

mos. Pero esta coud evando la coeur.
eu moral no, encoda el esndritu.

DISCOBOLO

A/ reepecto debo recorder que un
,Meterisider de las luchas politico-so-
eialea de Fispana apuntaba con mu-.
chu razen que unirse no signifiea.
siempre acrecentar las fuerzas. A ce-
ces suele ocurrir lo contrario. Lo que
mas saltd a la vista del obsrevador
de las loches pre-republicanes.fue,
0ur antes, durante y despuês del pac.
to de San Sebastian, en el esfuerzo
politica es que éste consisti6 en su-
primir cuanto pudiera comprometer
la unidad, disimulândose reciproca-
mente là propia capacidad revoluci,
caria Es dee., que agnelle unidad
dentro de la diversidad anulo la uni-
cidad de cade organismo y, claro es.
ta no habiendo individuo-hombre, no
coda haber capacided revolucionaria

En el exllio, desgraciadamente,. la
unidad ha adolecido de ese mal, ce-
rregido y aumenteclo per la creermia
inusitada en que las cancilleriae arra
glarian el probleum maestro, il Pro-
blema de Espar,. Lo chusco del case
es que no pocoe sedicentes apoliticos
han ide creyêndolo desde macho an-
tes de la eliberacion».

No are. que Sm eon no enernigu
acerrimo de la unidad de cara a tal
o cual objetivo bien delimitado, no.
Vo pienso que si para todo revoit],
closerie existe» derechos es porque-
exis.n también deberes, entre elles
el de preste, »paye a toda ernoresa
que signifique progreso, marcando
une posicién neta, bien definida, pa-
ra que nadie se Pante a engane, Y ai

revolumonarm moere arrastrar con-.
eigo a las masas, que las prevenga,
Ou» las eseLarezca debidamente. Pore,
penser en las canailleries, es olvtdat
a Malraux cuando dire que: alro he
visu alertas democracias intervenir
contra tato, salve contra los 1011m.
mole Faas democracias eran las nids

toc
dernecrates.

todas formas extrada que la ou.
eriencia de lo vivido no sir, para

gran cosa al parecer. Parece delco.
00-mou la opinion de Ms grandes
maestros acerca de unidades alla:1-
ms Para muser prolijo me Per.ta
citer la de une de los mas relevan.s
revolucionarios de iode» los tempos,
E. Reclus, en el primer tome de su
nedriespendenci. escribe: s.. e» par
la audacia revolucionaria que el

republicanb puede trimear. Si
hace tran.cciones y accota cornu.-
misos, entonces esta. perdidea. Me-
did dis.nclas y sablesdn las diverses
épocos sabréis el significado tue te-
nta en le de entonc., el Ilemarse re-
PublMano,

Hablando del individu° y de la ll-
bertad se car cle Reno en lo que es
o represente el individuelle/no, ex-
presi. que ha dado luger a inter-

LE COMBAS SYNLIZOMMIS

' na de la revoit/ci., Plede+Tai dell-
naira, en» 'Otio irrisio yt'e1ro'M-1.-
no que los de 1938.

No bal tiernp,para cruzerse de
brases. Nuevus conchcionea de vida
imponen tecticas.nres duras, surgit.
una teemea nueva tond' a la prop.
ganda hay que responder con la
propagande y a la fuerm habra ne-
cesanamen. que responder con la
tuer., porque ofrecer la otra mejilla
para rembm la segunda boretada no
ha dada re-sul.do. Pero .bre todo,
y sin sonar a sacrificros, /racer Mao
para que en Esparfla nov conozcan,
para que la male obrera y sobre Ioda
la nueva generacion, que nada .1ho
de la guerre, sena que SeY lane ONT
y 'une FAI que la orgamlacidn es la
Unica garantie de m hbertad y de
su mdependencia.

Manama, de aqui a pocos Mies,
cuando los ...dos modernoe de pro-
duc.un automatdeados implantades
taOluiec err EaPe., -Pondran en /a
celle mrles de heures por exceso de
brazos y el «bonne econemico se haya
termmado, .re el momento de nues-
tra in.rvencion, que sera tanto mas
encas cuanto mes hayamos sabido in.
culcar en la mente obrera y, espemal-
men. en la de los Jovenes, que nece
pueden esperar de rang00 gobie.°
rn de ningUn partidn politica y Sol.
mente pueden 00» tour en la accian
directe.

La croc» de las contemplaciones
de los escrapulos . ha ternes.° y
boy, con los rnétodos amermanos
Plantados en 1000 01 mundo, hay
un di le.: deSenderse o desaparecer.

A o mmor, compafiero Quintana,
tampoco esta carte r.ponde a le que
In esperabas; de tad00 modos le que
an escrito refleja mi pensa/Me/no. Se
me podna demr que es c6M00e ..rar
£1 0000 desde la barrera a lo que yo
Poona contester que, ben'o nmehos
bemPaiieroS elmbola. otres yee.
es.do en el ruelle Si r.pondes a
ont. sy no, coma JIM, actuel :tel, tom-
pariera que te decia, tien° uns im-
portancia relative. A Io mejor II
ores que yu me dedicaba a coloccio-
nar autogrates, enfermeded que no
tengo De todos anodes, en un casa
como en el otro, te saludo cordial.

ANTONIO PEREIRA

El individuo y la libertad
pretaciones trm.roente abusmas y a
menudo absolutamen. falses.

Se Mc, por ejemplo,. que el MW,
yidualismo es uo, mstema de aisla,
miento dentro dé la sodiedad y que
ser Individualis.1 es sacnficarlo todo
en beneficio def" prople desenvolvi-
miento fismo, Mtelectual y moral ;
dividuMmeMe odJoso, coal el de la
persona que no picola mas que en

mismo.
El individualisai° que los anarquis-

tas han preconizado es un individua-
lIsmo de un valor Mfinito segün ire-
mos viendo, puesto que d/ renne en
su in.rpretacido la esencia misma
de la liber..

Cuando Descartes se mega a
bit por verdadero Io que no pare,.
coma tau a su ra.zon, formula un
Principie individualiste. En efecto, M
un grupo dodo cree en uns chylniciad
cualquiera, o en algo que para ellee
es can. unO Myinidad, y s os an se

demu.tra que a00el/0 que para
ellos es usa verdad lo m también nu.
On mi, ye perman.co aislado a,
aquel grupo, este, sb. soy pu. un
incl,e41.10 /Me =men. loua eu.
que conele, /.1Isa Yc no dibo que
Descextm fuera anarquista. Nunca

declaracien spya en uMg.
Pero en este casa precis° bain.

prueba de un,enarmaamo raciondl, o
le atW es le numb, 'de un tatiOnblis-
mo anarquista.

Hes.a el num. Rous.au preconi.
ta el individualisme el su»,
vitandonos a no aceptar como justo
y bue. mua que lu que con aparece
como .1 a, nuestra conciencia

Algmen senalo que el pengro del
individualisme es que se arnesga_de
celocar al 70chvIduo en .fregjaa
dgél con là »eiedad leere lo Mat,
someded 010e recon.er, por mês qUe
ses reacia a ello, es que en materls
moral, intelectual, menti/ma y [dosa
fica, Il progreso estuvo mempre sue.
guradb per la re./i6n de los nithvi.
duos contra los errores y /as rutinas
traMcionM., tanto y tan bien ex,
plotados cor los gobernan.s de Ioda
Mao. para Man'fbraiq. I. miebroS
soluzgadoe.

cdando se habra de alerta indivi-
dualisme morboso, y se eoloca en la
cumbre del missel a ciertsn persona.s
a las que macho deben I. mie gazas
us un'poco de h.rted, no pue. 50e.
ne» de rebeMrtne porque cieservo que
se confunde »se menvidualiamo cet
/. .quizoframcol que han frenado
e/ desarrollo de las faCuitades
hombre en buscs de un poco de pas
y de felicidad. Fsos son los individoos
que se encaraman hacia el poder
ayudados por su perversion Y el c./-
formiez00 de las n'Usas En fin, de lo
que no se puede dudar es de que con-
tra /a tirenia dei cordante ce nece-
serra la resimencia de las Individu.
Maclel.

sabiduria mazdeis. rept,ys en
la convie,. ,de .que la Juumanided
sera hberada por el individu° cul-
te, es dee., equiljeado, consciente y
produeive.,

tia . Mie mie serna conyernente
ermll. Pera a....Us...ion ha-
blandoos del mmviduo,y dela liber-
tad. Pero, huertas° de esa -facultarl
he tenni° que Marger en el pens.
miento de los hornbres que he cons0
dcrado in.resan.s en sus definicao-
nes.

Yo he pensado rauches veces que
Il Ewelg reprochabe ales masas su
Ignorancia salmendo que ellas no pre-
guntan, no inquIeres, sino Mie ei-
guen, erigro.n el caudal del rio bu-

EL
estoque de Fonteura y Quia-

tan, de ras a Ta Criss del ari-
sa...a Mterhé:cional, p.a de

empales. No se ase el .ro por lys
cuernos. Se pesa como sobre .cuas
por Io mas praxie,o y urgente. Con.
'ter los movindentos afincu de Indus

los nieridianos en el reexamen de
nuestras clasicas actitud. es uns ta.
rea plausible y haste valiente cistes
las transformacion. de nuestro mun.
do, encode tan. que espanoles el
problema Umm une fase propia,
pectfica, .postergalde.

En Argentine Y en Ioda la vesse
zona de la ACAT; en Italia y aqui
en Francia, donde ya ta, bey pretex
to comtivo traurnetico a que en.-
rnendar la paralis., ya no se esta
ante usa incogMta. Ea suces, dere.
ta eclipse, desmayo, o como quiers
Ilamersele, no nec.ita demostrarse.

La incôgnita y que se me perde.
ho si p.° de optimisme con tan poco
ri.go es la peni.ula ibérica For»
tugal comprendido. No se trate de
desmerecer a nadie. No extendemOs
certificados de defuncion silo que
entames entre una necesidad y una

Huy que' evitar a todo trance que -

Espar., a/ Mcorporarse de la cris.
del franquisme no acierte a recobrar
la iniciativa. Rablo de la Espana con-
fecteral y de los anarquistas ibéricos,
que no quLsiera ver d.bordados por
todae sus ales, inchisive la suc siem-
Pre noe distinguiô Per 500 rayer.
el pueblo. un conclave o .minario
para que resurja nuestro Ave Pénis
internacional Inc parece secundario.
Zon un tire, adema, se anodes ne-
c.. dos Mana., a candides de gue
la carambole no set Espand.

Asmara que la emergencia cons-
...da de Ms Pirineoa para aea
all'ende las Colonisas de Hércules, no
a seilalen Fontaura y Quintana Para
la ONT de cama a Fspana. Su he,
morragia in.rnaeionalis., pues, pe.,
ca tambiên de evasive co el sentido
Mas psicoanalitico pOsible. taramas a'
acorder a les acratas eurep.s y sus
orrespondientes antipoda.s dejando

yerma nuestra propia parce.? A cade
instance nos .le del alma la misti.
misional mnlbiase001r, .mbra
da a/ cuerpo de codon 1m espaholel.

Personalmenlc tengo inaprealôn''

mano, sobre Iode cuando se desbor-
da. lEn efecto, este Pessador nus di-
ce <Peor es para el hombre ignorer
que preguntar. Solo el que ha yen.
10000000moche puede comprend.;
mes sdle el que comprende mue.,
Sera un sabio juste.» yo Made que
puede comprender mucho el que este.'
solo. Y Que eue hombre juste de
.velg, es el hombre bonclaclogo. Y
ha de .ner presen. que Say mu-.
cha diferencia entre el hombre jüsto
Y el hombre bue. :E1 primer, sien.do

justo puede cuolgam Pi Segundo
M margen de la justicia, puede lier"
donar.

A France se rebela cuando 'observa
que se negligent I. humantdades y
que toda atencien se dedica n M fo,
macion de maquinas Y ne a la de in-
db 00M. Gbn /o que n. ensefia a no
dejarnos arrastrar soc el camina que
onduce al automatisme intMectuaL. -

- FERNANDO FERRER.
(Continuera.)

«LOS HIJOS DEL PUEBLOu
zA LAS BARRICADAS»

Quedan Min algunos discos a
disposictôn agnelles que no lo
bayas adquirido y de log que de-
cdlv ofrecerlo a slm ammtad..

Es un resale muy apreciable.
PresentaciOn mus esmerada con

carpeta recordatorio, il.trada con
fotografias y citaciones del «Pro-
letariado MilitaMe» de Anselme
Lorenzo. Precio: 11,00 francos.
(gestes de franque° comprendido).

; Para pedid. a Li, Agoni, 20,
tue Jean Jaurès, THIAIS (SeMe)
O a la Admis...16n del COM-
BAT SYNDICALISTE.

(Viene 00 la pagina 4.1

sindical en las circunstancias en que esIa labor sea
posible, y, finalmente, se decide la libre 0..11 a
que en coda localiclad se 101001010 os proMemaa
de la actuacion sindical de la manera que se .tirne

-Mes convenien..
La Conferencia de On .a de Pugia (19481 constata

que M problema sindical se debaIs 01m tras afo
Ilegar asma resolucian concreta ni efices. No Meta.,
te, los cuMro oustoa de la resolucion adoptada dejan
pi problema sin resolver al incidir en las alternas
conclusionee anteriores. Nada nuevo .orta tempo.
la Conferencia de LiVorno co 1949, ni el Congreso de
1950 en Ancona. En el Congre. de Civitavechia, 1953,
se condena al movimiento obrero dirigido par los par
tidos politicos; se recanoce que la aunidad °bre.,
es ana mistifieacian ; se reelama la prâctica de la
accidn directe.. pore, todo queda ahi, reducido a una
declaracion mas. El Ciongreso de SeMgallia
se limita a establecer usa defiMcion simbOlica del
Sindicato independiente de los Partidos. en Rosigno-
no Solvay 1961 s, reneran las conomdas cntic.
al sMdiealismo p01 000, sin establecer ningûn met°00
que determine una nueva forma de actuacion. Y en.
Sensgeos le meruoha 0105 m00000 -
tarie contra une ley reciente que pre.nde regeler la
accion sindical b.ajo el paternalisme esta./.

En 1946, riderons° y Antonro .recorrieron Italie
coma delegadou de la AL T. Ynelven en enero /947
a la Conferencia del Canné NaciOnal de Derensa

In.re.ba. a la ALT. la reorganizaeion de
o I/Men Sinclical Italla.na. Todt, -esfuerzo resulte

entonees vano, a peser de hallar cIertste simpatias

de que el arablesmu asysilol se irà de-
solviendo sin sec... bruscas. De
la misma mane.ra que aparecen Sella-
,,,.,ojerponeoneseesmdale.,To.ja las

n0srcvss
en.rado de que la guerra hace 18
ados que acabd, habre un die Ter.
giados espanoles .tifranqmstas igno.
rentes de que a, France" tienapo ba
que se o neve el diable. No hemo»
rectificado aun el tiro anticapitelis.
ta. teme trilledo en la parva del
tiempo si se tiene set cuenta II for-
midable vent.e del Estado que lu es
hoy mei .do.

Pero tra.ndose de Esparla y de le»
espancdes todos los augurios sedan-
tes son temerarios. Puer,to motric.
de /a historia, irnponderables subte-
rrane. y sMiles pueden de repente
hacer que ceda la tramps a los pl.
del a, caudillo o, pillandonos à nOs-
otros mismo» pontificando o asando
mais, sin tende apereibidas actitudes
a desarrellar aprerniosamente.

Yale deele que eso mismo que que-
remos r.justar internacional, Inter-
continental o in.rplanetarialhente
esta a mange pou hombre, d.trip.
do, hocco un pandemônium o cajOn
de sastre en nuestro ler: Y, modestie
aparte, Espana puede ser urine'.
pin y fin de much. cossa

Si el caudal de nuestra corrien.
innuteesr,sr.acio,n.ecal tzecye, r,soi sob.nymvagrain.s

nuevo que haga girar la veleta de las
actitudes desplazadas, p.o van,lt a
remediar ...ras en el supuesto de
mq %en spar so avno z. yA y:ut ée t.,e nt e cpo_u -

driamm exigirlas tentesdo la casa sin
barrer?, La telle de quo dq.ëlla

mus 015dcs Oslo es
amdt,,Iguieneismfloanz_

ro, invalide mea momentes en que
easi no le cabe a uno /a libertad de
opcien.

nuestro Plene de 1962 se PrePu-
sieron coloquios cenetistua so celer
de tener que pertrecharnos contra ei.
tarde, mal y ounce de las Improvi-
sa...oses. Y 100e» choie la gui.rra
con aquello de que los coloquios te-
sien que ser por la base, 1.e001iva-
mente. (Nada fuera de la base nada
.rentre la base. Iode derard de'. ba-
se.) ;Que cuernol time qne ver ei fe-
fleralism en las cuestiones de cern-
oetencia? Si este probado el sucera.
terminime, porcentaje de /ectores y

acuciosos, puestos al dia, 0k la
page », abundan los velados por el
ceridel de la abolie, èqué pito Inca

moto la ley de mayoriae?
Pero ocu.rriô entonces que 1. con.

pieuoo de la mayoria rastrearon la
con.bida maniobra desniaceontsta del
Areneago, y el remitanse los dichosOs
aoloquios a la base federativa rue un
expeditivo y .1vador t alti te pu-
dras A les pruebee me remit°. Se
pueden coh.r lOo coloquios basarnen.
tales con los dedos de uns niano. He
aststido a une de estas coloquios
derativos y prefiero no meneallo. Y
consle que pue algunos se dijeren
.s buenes, No pierdo de vista agan
llo de que nuestra, base es Mme ce -

00010 inerte n. P000 »a un .crilegie
embutir lo que reouiere vocaci00 es
pecial y compe.ncia en el zapa»o chi.
no de la asamblea nias solemne,

&0e gué no Ilever estos debates al
agora, para que vea y escuche todo

mundo? Asi no se necesitan comi-
rames. ni presupuestos, ni pat0001
ni., ou papeleo sellado, ni viejes.
rotos en el 00 5000, ni 1es intermina-
tl,s contactes y reunion. previ. en
In» que suele amaneeernos remplando
la guitano. Bastan I. pagines de
nuestra pressa, de nuestros

du» revLstas van a paso de tortu-
ga) y la pericia de un guardagujas
que no descarrile.

A aigus0t esta proposiciôn parecm
cl escandalosa. y puesta en rejilla la
mana ante les oj., prot.taran de
la sante di.recitai, de nuestras
edatle., Fstas.intimidades son el se-
creto' de PolIchinela o miro empaque
de conspiradores, Lu serio y respon-
sable es lo contrario de ho que ma-
chos . imaginai, -

Se comprende que defMnOn la pria
ridad de aborder nuestros neglos.
No pue pnirito de lidera.. El otro
ercado ya nos ha librado su secreto.

De Espara puede todavia setter la
liebre. Trabajo no es lo que falta.
Han un ferrage de tomes dom....
Des. pasar por la cribs tâcticas an-

tenonas y su confronter con les rea-
lidedna correspondientes contemport-
ne. y con las nuevas reaodades que
nos mete per los Mos la transforma-
010n politica, econômica y juridice de
nuestros Mas. 2Cdmo relenar el va-
de, de Id due qu'eu Pa cv .
tics, para seguir el terreao
de operactones que es el pueblo? Si
no somev capeces de conserver 15 ini-
ciativa, y aun .niéneola, ocurra con
frecuencia que haya que baller a/
son que nos toques, rnanera de ha-
cer los replie-gUes tecticos en orden,
escalonândonos en oposiciones Prev.
ta» donde cebar nuestros contraata-
ques. Mariera de Pree.Yae nu.true
prinaipi. MM. y filosôficoe de las
hemorragias circunstanctelistas irres-
tenables que ha de provocar la [mi-
di. eituaciân transiter., sin pagar
de nuestre seriedad dejarn0»
cloner de demagogia. Etc., etc.

JOSE PETRATS

Crônica internacional

UNA

aclaracién final
(t'ions de la Mena &I

Pero concebir como Mil y cosy.
sieste el acoger con loa brazos abier-
tos a los representantes de la subie-
vacien de 1936 hoy deMigados apa-
reMernente de la dictadura, en virtud

vieien oportunista, soda per nues-
tee parte dar mueba de usa miopla
politica inconcebible,

Cual garentIs de un parvenir me'
10e, de un .periodo de reconstrUcae
saludable y ne...s de estddle
solucion de los mUltiples Probienes
que se poses en nuestro pais, . ore-
cisa una rigides intransigente, _que
no per.. - la supervivencia 101 Ipa

o.pasalaLra: d
,11 hoy ddicen c010Carse en la

op.lcién, serein d.de el dia MM
signiere al derrocamiento del réglmen,
la rémora, el freno, la reaccien, el
peso muerte en la marcha del pals.

Mas 100, serae el elemento bolco,
teader y sahoteador de cuan.s

pudieran darse, porque, en tan-
te que representantes de la reaccidn
clerical capitaliste y militariste del
pais, no son etre casa sine la cent,
nuidad de las Metitucion. actuel..

Duranlo much. ahos, .os conglo-
merados fueron al lad° tel fascisme
franquiste, su core de aduladores,
sus huestes de ejecutoros
sus guardiane de carceles
des de antifascistes. Ios rortnaron
con alegria en los pelotones de ejecu.

cual sicarMs del régimes.
Discrepancias personal.,

nes inratisfechas, miedo a las respon-
sabilidades criminales incurridas,
ejecucien de nuevas IlceIs politices,
cara al future 37 ordenadas per la
Iglesia, son les motores fondamenta-
les de esa nueva oposicion.

Coloquense si quieren frenIe al die.
taclor y en buena hora tal es su
conveniencie Pero reconociendo que
.1, es la soya, per° no la nuestra,
conocedores de sus verdaderas 'sten-
clones, que no Malan nuestra 150011.
0100 a 000et000a00001unie. Porque
hoy como ayer les declaramos en.
migos nuestros. S. objetivos son
opuestos a 1m Oct pueblo. Provocer
une revoluclbo palatine con cambio
de figuras y semblanza de cambio de
instituciones al estilo I.belino, no .
el objetivo que esul pueblo perste..

Continuer con la politica de opre-
silo y de escurantismo que la raies.
Catelica espa.la preconiza, .guir
halo la amena. constante de un po-
der represivo a/ servicio de las cerri-
les cluses canna/jetas, ver la conti-
nua...los problemas y de le Pro-
fonda cries general, por la persis-
te.. de las causas originales, no es
der soluciones, ni /sedias solucton.,
ni buscar ann la soluciôn de los Ma,
les menores.

Triste sella que como conclusion .1
sacrificio de Iode un pueblo, no pu-
Mésemos traer a este otra casa que
la conyicciôn del tiempo perdido, si
traa del derrocamiento de Franco, el
régimes, sus estarnento» rundamen-
tales subsistie.n. Y .to es le que
persiguen muchos de los pretendid.
oposicionis..

J. MUNOZ CONGOST
(Continuera.)

Coda con la miel,. encomeridada. En Carrare, en ta -
uranie c.a de Fedeli, en mi presencia y en presencia
de Pio Turroni, se produjo honda cliscusion entre
Armando Borghi e Ildefonso acerce de la necesidad
o no de réconstituir la viela central sinclical italiana,
como filial de la A.I.T.

Han tran.urrido 18 anos. A. Borght gand la par-
tie/a. La incoherencia del moviruiento anarquista Ita-
lie. en materia sinclical-- no permitio un desarro.
III entusiesta a la U.S./. Las co.ecuencias las sufri-
mos iodes, en tante, que los partIdos politica mil
veces criticados, mantienen la entera hegemonia, so-
bre el movirnienlo obrero italien°. Io =Mme ocurre
en Francia, donde la COLT F, neva uns vida rumi-
ne, con la ollmpica indiferencia de los militantes
anarquistas que se van a Fuerza Obrera o a cua/-
quier otra Central politica.

No obstante, italianos y franceses admiras a la
ONT, espahola, 00010 por su viser en el pasado
coma por su en.reza en el presente. Aolauden el
ejernplo, pero realizan todo lo contrario de lu que los
militantes anarqmstas .pano/es, hicieron y continuas

Hace quince ahes que el Comité Nacional de Derme-. &indica1 en Itahu no matira reunitrn importantee, y que la ms/ lleva usa vida decrepita,Pare satisfaccion de I. satrapes de la delystado y de la Patronal italiana. Y la pn.r no 1.
gra, en tales condiciones, un verdadero con.cto,Mimes. y active, con las massa popularés. ,D6ndeha quedado ,Urnanita Nova» Maria...?

Los sus.ncioso» trabajos de Ugo Pedeli, su libro,
001 per:alles desgranar estas reflextones amargas, Io-de y aplaudiendo su te.nera actividad de historia-dor y de archiviste.

Otra voz u la palestra POR SI ACASO SALTA LA LIEBRE



ANTENA
EL HOMBRE,
EL-qUITIDMOVIL
Y LA 'MUERTE

tUIlde5iA.-LUin Martin Santos Do.
mingu., escritor y doctor en sign'.
tria, ha Muer. en un accidente de
carre.ra, Con este motivo el doctor
Santos ha reeibido macho Mcienso
de la prense franquiste For haber
sida noter de «La morada del tare-
tics, publlcada recien.men. en Pa.
ris con el Moto de aLeu demeures du
silence». Santos Dominguez era
cialiste y aras una PerseedeMn ente,'
da, la policia /e tenta sometido a
Ebert. vigilada.

GAS PORES

MADRID (ANSA).-Gas metano a
base de estiercol se obtiene en la
Planta /Moto que fumions en /a loba,
lidad ...Ana de Valmaseda.

Su promet., el industrial Andrés
Alberdi, afirma que ta produecien os,
cila en un metro tabler de pus me.
tans par cade vende kilos de estlês,
col y que las i..laciones han cos-
tado ass treintd roll pesetas (gut
mentos dalares).

RETAZO DE «LE MOND.

PAR/S.-Las autoridad. .padoles
contimian reprimiendo las actividades
culturales catalanes. Despote de ha

(lef8R01£
-SI/MARIO DEL NUMERO 25:

patois: SOBRE cEL

Andrew Hamilton: LAS DIFE-
RENCIAS ENTRE LAS RA.
ZAS.

Rafael AlbertE DEFENSA DE
MADRID, GALOPE, LA
PREVISION (poethas)

C. Vega, Alvarez: LA PUER.
TA (puants.).

Alfonso Vidal y Planas: EL
PERRO C/EGO DE ,LA PER-
DIDA» (poema).

Alberto Instia levOCacidn de):
LOS GRANDES RENACEN-
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Lait di FIPppm LA LITERA.
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Eugen Engin: TRAGICO GUA-
RISMO: INTELECTUALES
Y MANUALES
euasch: HIDALGO.
F. Cano Ruiz: IMPRFSIO-

NES SOBRE AMERICA LA-
TINA.

C. S., LOS ULTIMOS TIEM-
POS DE MANUEL DE FA-
LLA.

Juan Ferrer: «LOS LIBROS».
Severmo Campos: EL INCE-

NIO HUMANO ANTE LOS
IMPERATIVOS ECONOMI-
COS.

Campio Carpio: EVOCACION
DEL MAESTRO JOSE DU-
RANTE.

Humbert. Gagman Ache: EL
SENTIDO DE LO HISPANI-
CO EN LOS PUEBLOS DE
AMERICA.

Henry Tanner: LA NUEVA LI-
NEA DEL P. C. EN ARTE
INSLNUADA FOR DOS PU-
IBLICACIONF,S.

Not/efario, notas, dibujos, fo-
tograf las, etc.

Pte!) satire del namero: 1 F.
Pedirlo en ta don nueStros

ntlestqs de venta y a la sede
de et/aigre», 24, rue Ste-Mar-
the, Paris (X l.

COMPANERO,
ci puedes y truie-

res, "lege h.ta el final.
.to no'. un cuento de riss.

Curioso, 'se detuvo ante el cartel
pabliciterio. Lo leyô y, con aparenso
interés. entre en el local anode, an-
tes que et, otros foulon °canada al.
cocos 'asientos, Recorrie la sala con
la miracle y iinalmente Me a sentar-
se, esperando la llegada del directes
de turne. En cuanto aparecia el
prettigiom fabricante de calzado.
nuestro hombre se levante y, adelan-
larelose al porsonaje, entablo el si.
an/en. dialogo:

Dissone: orne puede faciliter al-
gunas orecisiones sobre em buen par
de zapatos fabricadm Inc sus talle.
res El Ideal », in.resan ma-
cho, la verdad.

- Ph, mi querido descon.ido!,
antes, de embarcarse en tal aventura,
permitarne 000a breves palabr..
preembulo alpine le dire que a Pe-
sar de la publicided hecha por mi So-
ciedad en la men., revistas, libres
y haste en eonferencias coma la p.-
sente, este negocio este en crisis. Pe,
ro crisis grave, de fondu

- iQue me dite usted?
-ut, senor, si analizamos imper.

ciel y objetivamente la muer de nues.
tros laporatori. y de nuestros
res deproduteion, hemos de convenir
en que -el saldo que arroje roesti,
gestion,. sumemente negativo.

Estacheme a.ntamente y sera.
Las inveatigaciones Y Pruelus uor,ce
han hecho, tanto aqui mima en otr.
pauses, cos demuestran a las claras
que- no hay deseo de renovaelon.
pre hacernos lu mismo; simarre le
mismo. Falta rnateria gris en tad.,
se tarecc de esplritu dinamico y 10-
chador para sacar alio nuovo que In-
terese e los descalzos corne usted.

-- Le dire afin mât. Haste e/ prie-
ciolo de fabricatien que siempre sir.
nid- de base para proteger a los po.

ber clausurado let locales del «Om.
nMm Cultural», orgardsmo que te.
Oit per miside la proteceiôn Y dira-
sian de la culture catalane, el Gobi..
no ha dispu.to el cirres de la «Agru.
pacion Drametica de Barcelona».

Par otra parte, el essor ca.lân
PaU Garsaball, ha sido multado con
25 lIt pesetas pue haber enviai° ana
connu con los colorsa catalanes al
entions de la cêlebre actris Maria
Vila recientemente fallecida en Bar,
celona.

» En fin el impresor de «Serra
d'Ors, la Unica reniait que se oublioa
en lengua catalane, no sometida a la
censura en virtud del Concordat°, y
que publican los monj. de/ Mons.
.rto de Montserrat, ha aida adverti.
do que debe deiar 0. iMPrimir
Citade publicacian»

CONTRA LA CULTURA
CATALANA

BARCELONA (OPE).-E1 «Omnium
Cultural» conthnie cla.urado
decisiôn gubernativa. El setter Millet.
011 pr.idente, se entrevistd con el
gobernador civil de Barcelona para
ver de remediar dicha arbitrariedad.
La entrevista fur muy breve y fria,

presencie de varias personas, el
gobernador dijo al snobe Millet:

_No se preocupe usted por la cul-
ture catalane. De «lia ya se cuida
Madrid.»

Sin comentarios.

NATURALD.NTE!

MAHON.--Las ind.trias de anico
desarrollo en la isla mn las de cal-
rais y bisuteria, arabes sautions, par.
que las materias primas proceden de
tuera. Sin embargo, de largo tienspo
estén acreditadas en el Mercado es.
panel. Recientemente, ambos elemen,
tua de vida estan amenasados de ex.
tiorlOn Por haber, el Sindicato Na.
clonai de Transportes y COrnanicacin
nes. aumentado en un 25 por 100 las
tarifas de transporte, /G que se tee.
duce en un 50 por 100 consideradas

Valladolid sorprende el .caso
nnmero de bibliotecas de que dispone.
Y mas que la cuantia, lo que ailier
de Verdad es el sono que las anima
Ninguna de elles se aproxima a eau
misiOn ilustrativa para Mie fuer..
readas. Pobres de doreelon, arnicas.

das en tumulus y autores, reducidas de
afore_a (De «A. B C».) Es la obra
del regimen.

LA OBSESION
DEL PETROLEO

PILBA0.-Se va a iniciar ana nom-
plia de basqueda de petrôleo a lo
largo del Moral viscaino. Ai parecer
se diepondrà de material adecuado y
poterne para el nmjor exit° de la cm-
Pres». No hay invocatien a la Virgen
de Ezquioga, pero se mente con el
oncurso de dos compadias franc,esas

internacionalmente ramificadas. Na.
die m apresura a aportar barriles, sin
embargo.

DISTINCION HONORIFICA

MADRID.-En ana votaCiOn
lue organixada .pur tom emisora ra.
diarenica, la talle de Mendes Alvaro
a sido distinguida con el calificati.

vo de «Calle Reina de los Haches de
Madrid»,

SOI BURLAN
E SANCHEZ GUERRA

PAMPLONA.-Rafael Sanchez Due.
ra esta enferma grave desde hace

mesm, tQué tendra Sanchez Guerre?
El caso es que .tuve son.tido a tra-
amiento de bomba de cob.alto en el
Hospital Provincial y sin mejora de
alud lue reintegrado al convento de
anenigos misioneros de villa., don-

de consta tome 'fraile. Com° marte
e comparaia el prion le tiene destina-
o un hermano Salon llamado Alonso,
ademas le dio en regain de Reyes y

orne lecture profana. «Blanca escrocs
Ms siete enanitosa Rigurommente

ierto.

LO QUE CONDUCE
A INCURIA

MADR/D.-Un mensajero de la
tes Madrid-Irtin ha ehocado de laat
on una maquina descarrilada entre
as estaciones de Las Matas y VI.
la/ba. Hay dies empleados heridos,
atone mannes destrozados y dos

becs pies de tante enemigo corna /es
ecce/. a ras de tirera, 0 por los aires
si se es pelotera ;hasts ese principio
estaladoce!...

-- Si. se equivocaron nuestr. pre.
mesures. No Orne coda de lo que
idearon, nada de ho que hicieron. Cla-
ro eMa; elle utero tempos en lo que
ese que llaman evolutiOn no existia...-1Pero..?

- SI, no me interrumpe. For ejem-
plo, cuando nacieron los cêlebree fa-
bricantes Bal« Unin, MutaCabesa y
otros de estilo y forma afférentes, la
vida se pare: pero totalmente. Sus
exoeriencias se refieren ,por lo tante,
O usa êpoca murera. Mire .ted, bas-
Os ignoraba,n todos los pr... Por
ejemplo: el demogrenco: ea est

cuando un pais tesla 10 mille-
ses de habitantes. pues nuestros Bais

Ma. y /os etc., crelen ingenua-
mente que siempre habrla 10 min,
nes, que la genme no procreeria y que
Malthus estaba equivocado onl pro-
ceso técnico? También in Ignoraban.
No ve tut. que en 000 clin época ni

siquiera inventaron el boligrafo! Y
no le digo nada del proceso cientifi-
eo aquellos desgracmd. hacian no-
me que lo ignoraban. No veian que,
mus tarde, la ciencia nos permitiria
Ir a la lune ; y elles, ya ne

- Ya recousu Oso elle, do se. eero,
y las estadisticas?

--*Hay mi querido desconocido, /as
esradisticas! No se ne nunca de las
estedisti.s, poreue «sten atrucadam,

per n.otros mismos, que emen-
delo! Es indigna; el Servicio del Plan
y el Servicio Comercial de nuestras
ferla. marehan muy mal; imitan

mequinas con graves d.perfectos. La
version que se da sobre la causa del
soc.°. dite: «Es muy posible <Me as
deba al mal .tado de los colles.» Las
rnercancias que transPerteba el men.
seer° estan to.lmente perdidas y
boy un mina. de sesenta metros de
railes Inutilizados.

LA ORDEN DEI, CACAO

MADRID-El Comité Sindic. del
Ch.olate ha instituldo la Orden de/
Cacao. 1mn comedia inaugural la Me.
dalla de Oro del Cacao ha sida con.
cedida a cinco literatos amantes de
las aguas claras y del chocolate es-
peso.

SOLAMENTE EN SEVILLA

MADRLD.-Un semanario evalt% en
120.00051 narrer° de analfabetos to-
tales extstentes en la provIncla de
Sevilla.

SOMBRA SOBRE MENORCA

erzeet. p eteerlPili i6las m"
de ma.

noOle. Tacle la isla .ta alarmada,
ouest° que la poblaciôn menorquina
no podria vivir solamente de la pesea.

CIERRE DE UNA BASE

WASHINGTON «IP). -La Fuma
Aérea informé, hoy que cerrara une
de las Sena bases que tiene en Esparla
Y :lue regresaran e los .tadoe Uni.
dos para el primer° de julio los 8.000
norteamericanos que se encuentran
en nos.

La base que se terrera sera /a de

'es'cru'aTaor; ese sdeh a a
que

Unecrmbda't:
F-100 Cada uno de los das estuattro-
%ers,ldiLsier oaviones. Los escuadrones

De 1. 8.000 norteamerican0s que

flirau.1?à 1dr
Las otras dos bases que Sieur

pueras Aéree en .pana -une en
Torrejen y la otra ce Mordn-, con-
tinuaran. corna hasts el presente.

Ocho estamones de radar, sui en,
barge, se entregaran a Espar.-

LAS INEVITARIFS HUELGAS

BARCELONA.-Los mineros de la
cuence del Cardoner (Suris y Carda
ma, resisten desde hace medio afro a
trabajar doras extreordinarias. Con
soma razen, exiger; rraejor salarto Y
condiciones de trabajo mOdificadere.
Al sel des.atendid. Prect.aroo
trabajo lento, seguido de la huelga
de brases caidos y luego, per inter-
venciOn de las autoridades, la huelga
sinapk y Ilana, que viene durando
anode cimes de noviembre. Amena-
mous de desalojo de las cas. (Pm-
pied.' de las empresas), los huelguis.
Susse d.parraman por las comarcas
vceinas en buste de emideo.

En esta capital slave el malestar en
la casa de maquines de escribir «Ris.
pano Olivetti», que emelt. Unos 4.000
operarios. Para consegliM el salarie
base la empresa exige 90 pUntos de
preduccien, creyendo los obrerm que
000 00 basta. rodons persona/ de la
cam urne.. el «a mata page mal
trabajo», incluse el personal de ma-
nutencidn de los relleres. 550 °encre-
to, los trabajedores exigen de la em-
Presa un aumento de 350 Immtas no,
sernana en conmensacidn de lm haras
extraordinarias suprimidas. La 015m.
mnimpresion es favorable.-C.

a los penne.; engailando al vulgo
que es un contenta Peor que los po-
litica, le digo. Macho pmr que 1m
politicos, a los coules criticamos pero,
hipecritamente,

i...!
- Para que se conyensa usted. Este

par de zapatos « El Ideal » esta ha
cho con piel de bet«rro. es verdad;
pero con pie l.de becerro enferme,
morgue tenia ho fiebre aft.a csars-
do lo materon! F.1 lacer, a las Pri-
meras de cambio se tuerce que es wu
delicia. Y la suela, solo digo franca.
mente, es de cart., pero de carten
malo, de em que parece haber sido
recogido sobrenadande en une cloaca.
Van dempareciendo uno a uno los
/men. zapateros... 5150e Peeo me dl
cuenm, mire gué bien!

- Pues me deja
- No se apure. curioso desconmf

do; voy a terminer non dos palabras
solamen.: si los que fornumos par-
te de los laboratori., de los centras
productores y distribuidores y de las
secciones publichartsu de esta Fada.
racien del Ramo de la Marcha, fuis
renias leales al calsado « Ft Mea/ »,
le digo a usted que Jas decisiones ta.
modes en nuestras Conferencias ce.
atonales, nacionales e internaciona-
1, 0m permitirian laborar en bien
de... bis bis bla (Ires blas solamente)
He terminado. Muchas graeies Par sa
atenci6n,

- Pues, sefor, me des usted,
m0 vulgarmente se dite, « con las
Pates colgando ». Al /eer su animai°,
crei que la publicidad dada a au con.
ferencla era a/go «si como un casa-
incautos. Y, ^arioso, vine a ver M.
mo se les arreglaba. Fera me dey

LE «mus« i;XlmioAus'ns

CABANAL

MADRID (AFP) -
acaber con Las 28.0011 cabatias o ran.,
chitos que rodean Madrid coma un
infect° cinturen suburbial y que es.
tan °capa.. POr end8ren.e Y gem
Ses pobreo qUe no tienen otro cobijo»,
afin00 el diario catôlice «Va»

El periodico anuncia la Constitutien
de une motnisiOn del ares metropo.
Mana» de Madrid baie la presidencia
ciel abside sonde de Mayalde. Esta
comisidm tratara de absorber el ch..
holtsmo mediante la cOnstrumion de
casas modernes. Haste shore sole.
mente se han tonere.° 6.500 casas
de habitation pue el Minis.rio de la
Vivienda, cifra Msuficente para Sen
mnar con el probleum

FALANGE, ROY

MADRID (UP).-E2 semanario «SM>,
dice que Esparft debe esreblecer rela-
tion. dipMmaticas c. México, /a
Unien Soviética, la China Cornants.
e /mue/.

periedico, capo director es el fa..
tenais. Rodrigo Royo, esta aseciado
a alertas empresas. pansera.. Ince
Soc la hoemalsoacion de rslncionea
entre ES.. Y «Ms Pulse., es sana
necesidad».

«SP» dite, entre otran casas, lo si-
gmente: «Un ad» que eomenzb con la
peregrinacion del Papa Paulo VI a
Jeruselén y con la relMien entre (el
concilier Ludwig) Erhard y (el pesai.
dente Lyndon B.) JohnSOn pare esta-
dier la forrna de acerearm al mande
comunista hace 510 séle tonverneato,
sino necesarto que .pana establesca
relaciones diplomaticas con México,
la Union Soviética, Lsrael y la China
Comunista, a fin de que .pana mm.
ciba tratamiento de conapleta norma
lidad por parte de/ resto de los Pal.
ses.»

EL CRSMEN
DE UlaA DICTADURA

LISBOA (AFP).-Fue liberado des.
pués de haber pasado 23 ailes ininte.
rrumpidos en la carcel, y bajo hanse
de 10.000 escud. (unes 360 de/ares),
el edecan00 de los prisioneros point.
col portugUeses, Manuel Rodrigue.
Da Silva, quien canota actualmente
55 atios de edad. El ex-ce.utivo safre
herniplejia y probablemente sera hoe-
pitalizado.

Ediciones SOLIDARDADOIRERA

rllRafael Barret: ()BRAS COMPLETAS (3 ternes) 22,50 F.
xVoline: LA REVOLUCION DESCONOCIDA 13.50 n

Rodolf o Rocker: NACIONALISMO Y CULTURA 15,00 »
10M. Dornrnanget: HISTORIA DEL 1.° DE MAY0 12,00 »
!Antologtas: EL AMOR Y LA AMISTAD 5.00 »

LA HISTORIA
CIVILIZACION 5,00 n

5,00 »
LA LIBERTAD 5,00 »

FMFelipe Alose: QUINET 5,00 a

ÏVertsBizIAteres: SALVADOR SEGUI. SU VIDA, su

frZoReind 0a: 1CROCtItliliAseCDE UN REVOLUC10-

1. M.
RIO

1j.Poyol: DON QUIJOTE DE ALCALA DE NE

!Luise"FaRbeleSri: INFLUENCIAS BURGUESAS EN EL
victrecUr.ISMO 1,00 »

UL CARBALLEIRA 1.00 »

Pn'eli'l7 IUCNMPARL
OR FIANOr Y

0,30 »
elua:Ferrer: VIDA SINDICALISTA » (Ed. P's"1") 0,30 »

EDICIONES e UMBRAL »

xFelipe Male: o Liget agatieler » 5,00 F
IMeuricio Cransten: e Un debate imaginarie entre

1111

Carlos Mare y Miguel Bakunin n 1,00 r

Pedidos y giros a Roque Llop, 24, rue Ste-Marthe (X1
C.C.P. 1350756. Paris

iZapatero a tu... sitiol
por Perlino Hurtado

cuenta de que tires .ted ana origt
nal manera de ProPegav las
cies de su mercancla : ponuue ha es.
tado cerce de uns hem hacienda tri.
sause au1::d iciragalanizda,efiZ«,,..seii:lllajdozanlo

desaealtades, etc. (machos
etc.) y solo ha dedicado unos instan-
tes para decir que si todos fueran
leq0s4ucoencsoetueiriernpues,, no sê

desI Y svr
soc 011000

gdel
cmaelzaro oure'oe:« m srainCo », para ter.
virle!...

Presuroso y content, el hombre se
marchô Unos segundm despues lo
perdi de vista. Per° sus palabras en..
sonaron ean macho tiempo en mis

Pues ra verdad, me dije: ,COmo
Puede, un fabricante de zapatos,
atraer nuevos clientes endilgandoles
en su prope.ganda diseurs. que ira-
tee cadi exclusivarnente de la supues
Os mata calidad de loa productos em-
pleadas y de lo erroneo de su
mu un de organizacion?

:Aue confienza puede Semer nadie
natta algo que desconace y mbre lo
que tan mal hablan aquelle» que de-
ben defenderlo?

qui sistema comercial se hu-
ons pablicas las dadas de los corn.
ponentes de un Consejo de Admin.-
traciôn o de una Entidad cualquiera,
cuando es en acmé', o en log servi-
clos corr.pondientes de esta, donde

CO VIUNICADOS
CENTRO 505 ES.-PUDIOS SOCIALES F. L. DE PARIS

Y ECONOMICOS, PARIS

Co domina°, 9 de febrero, a las
nueve y media de la manana, se ce-
lebrara La Junte general ordMaria
del Centro, a la coal. dada la imper-
Lancia de los asuntos a tratar, se
invita a todos loa afiliad..

- El sabado. 15 de febrero, a las
nueve menus cuarto de la nec., tel,
dra luger una conferencla a cargo
del estudiante Antonio Pérez.

Tema: Consideraciones en torse a
la aniffedeidn de Ms Iglegas.

F. L. DE LIMOGES
cony.a, n todos eus afiliados a la

asamblea general el dorningo. 9 de le.
berce, a las nueve de la madana, en
el local de F. O.

F. L. DE VALENCE-ROMANS
La reunien general anunciada para

el O de febrero (dia del acte de Allen-
za Sindical), tendra luger el 9 de re-
tirera a las misma bora y en ldentko
sitio.

PARADEROS
Se desean noticias del compafiero

Laureano Montilla, de Castro del Rio
Côrdoba). Se interesa Per m Pare-

dere José Marmol, residente en Ta.
rasa y ornando de Castro. El inte-

resado o quien ponds der noticias lo
harà a Emilio TTayé, 11, rue Joseph
Pujol. Bordeaux (Bastide).

- Julian Floristan desearia tener
mticias de Ramon Bou., de Cas.-
lote (Teruel), y de Grenela Basque.

de Maella (Zaragoza). Pueden escri-
bir a Nieves Gonselez, 30, Bd. Cle-
menteau, Royan (Chte.-Mme.). eue
reflex/Rira.
- Me interesa saber las sodas

tel commuer° Vicente Barrachinat
Le Combat» le public«, dos articulas,
no de ellol figura r el Mimer° 247.

Bste comperiero estuvo en Frontignan,
Herau/t). Escribir a Enrique Estivez,
Maison de Repos «Beau-Séjoura,
Ilyeres (Var).

Js
deben estudiar y aclarar para el

en de la sociedad a la que esten
obligadoe a respetar, so cenu de pro-
sent. la dimisiont

pué de preguntas se nos ors.
rten

rues, manque nus hayarnoe Mo a
los extremos asi comparamos la aeti-
tud de todas equéllos que pertene-
ciendo a un partido, a un sindicato,
a una asomaciôn o a un grupo
quiera, dentine°, profesional o ides.
logien hacen y actean como el fa.
brican. de marras.

d000 ri Irlard"e"sr creev''irele;e
respectives, se sien.n nuevm crts
tos con dereeho a fustiger Lods man-
te consideran ter producto de mer.-
deres? «La divisiôn, iHt entrent.,
miento de hermano». o colegas?

,;Que fenrnieno es este que se ab,
serve de un qempo a esta parte, en
el que los endiosados se toman la fa.
cul.d de hacer pablicamente la au-
tocritica de la organizackm a la que
Pertenecen?

,Desde 0f and° se hace propagan-
de y obra proselitista eehando Modo
a la propia familia y comunicandole
al vecino lo que no hemos sabido o
no hemue querido discutir rasonada
y lealmente en elle?

,Es una nelieleois lo que sefielado
queda, lets composicibn moral del
ser humano, que siente fruictôn al
difamar pabliramente su uranie sis-
tema de convivencia y actuatien, en
vex de satisfaccion dandy, a canoter
la bondad de las idess que le titi.

No boy derecho a, « entretenerse ».
de ese menera, Hay disposiciones y

La Agrupaclon de Relaciones y So-
hdandad de Tarrasa ha hecho un
donativo de 85,35 N.F. con destina a
la Comision de Fomenta de la F. L.
de Paris

Agradeeemos el geste de /os corn.
paderos de Tarrasa que, temu se ve,
se preocupan de nuestro ProMeme.

Paris, 3a de enero de 1964.

CORREO DE REDACCION
21. B., Valence-Romans, y P. A.

Bbrdeos: Vu.tras notas nos fueron
eritregadas con retissa.

AVIS0.-Todas las corr.ponden.
cies finaudes a maquina y sin direc.
Môn cierta las consideramos ana..
mu. y, per lo tan., sin valor al-
guno.

Concentracién
en Chauffailles (S.-L.)

Macies. Rhône-Lo..re
E/ die Primera de Mayo, a las nue-

ve de la matiana, en la Se/a de Fie.
tas de Chauffailles,
GRAN MITIN CONMEMORATIVO

DEL 1, DE MAY0
Petrocinado por la Comision de LUI,
clones del Nneleo Rhône-Loire, y or-
genizado per la F. L. de Chauffailles,
en colaboraciOn con la F. L. de la
C.N.T. de Roanne (Loire).

Haren uso de la palabra dos rom.
paneras de /a ONT. de Espatia en el
exilio.

A las dos da la tarde, en la miens
sala, a beneficio de la asana opri-
mida,

GALA DE VAR/EDAMS'
' INTERNACIONAL

con la participacirn de un escogido y
select° Mimer° de artistes de la re-
01e/1 de gran relleve. Aseguramos

promos y ejenos la premntacien de
un festival 000 001 hare vivir unes
horst bajo un embiente paremente
artistieo.

Comparieros de la regiOn o depar-
Lamentos vecinos: Tod. a Chauffail-
les, La Confederacion Nacional del
Tra.jo, representacion genuina del

elasico espanol, en lu-
the permanente en defensa de las
elasm oprimidas, invita cordialmente
a todos let trabajadores espadoles,
emigrados o no, a compartir cordial-
mente la fiesta del Primer° de /Ude
de 1969. --

Los arums ardstiem de la region
que estén dispuest. a Particilmr.
les ruega. encerecidemente, que se
pongen m rebéion directe con elcom-
parier° Abed Antonio, 3. Allée Van
de Walle Chauffailles (S. L.), para
ullimar el programa antes del 30 de
febrero. El tiempo lu tenemos para
poder salir air.., si todos r.ponde-
rn. unenimee y ton puntualidad a
If organisacian de la Concentracian
del Primera de Mayo. Coma es expre-
siOn del conjunto, tiene Ourses la
obra de todes. A fin de vitalizarla
ilad que paner en Mega tedo Io clee
este a nues.. alcanee.

Par la F. L, de Charmailles,
E1 semetarto.

EN BURDEOS
Gran f.tival ernstico organise,

do per los Grupos Cr. Salido y
Culture Poptbar beneficio de la
Lige de Mutilados e snnulidos de
la Guerre de Espada,' para el do-
mina° 16 del actuel, a /as tres y
media de la tarde, en la Sala SON.
010V(detres de la esta.. de San
Juan), poniendose -en emena el
«Entremés: I ph,. 5 pesetas», y
la comedia, «Lm a la vida».

Terminerael espectâculo con
una vallosisima selecciOn de va-
riedad..

acuerdos que respetat. Hay que ne
forzar /os cuadros para defenderm
del enemigo que amena 1 Y que ne
es clebil, no. Si exIsten error., si hay
desacier., ne es justo que quien tal
opine. lo grite a loa cuatro vientos,
haMendo mmlios para considerarlos,
estudiarlos y tomer medidas que evi-
ten su reproduccian.

;Ah, el miedo a publicae las c..
internas! ;Ah, la /ey de mayoria I._

companer. y amigo, ni ten

mo marte d deIn liberta
ns'adsie7nridetems pqacu: onib7lige'mno7adia n'
quere s que se a

asnt'-e'elaelyMtmr%yseri":.Pr''
SOM le pedirnos tenga un poco de

quo
pudor, un poco de respeto hacia lo

abremente acepte. Salo le M.,
. que todos, deportiatas,

pc.,,,,,tog.dearliseLMne.e,ditoief zar,en exspuonpreor.,

Mscutir y defender todo eue.. erten
berzi,firo para sus sociedades res.

Solo es dable esperar un Pooa cie_
noblem de aquel que, considerand,
se divorciado cor complet° del eircu-
/o al que se acerco, se aleje ingresan,
do en ciras colectivIdades mas allies
non su forma de ver las casas ; o va-
ya a encenser las filte de los indivi-
dualistes donde, al parecer (y no le-
vantamos ninguna dmisu se coca de
ana libertad absoluta para opiner Y
actuar.

Es mas noble, repetirnos, Definirse
Ihma. emne y concretamente sere
siempre actitud mue respetab/e, cla-
de que no puede enturbiar las cela-
clones entre /os mres humanos

Lo que setialemos coma fendrneno,
cono epidemia o corna descomp.i-
Mon moral, se observa en todos los
campos: pollticos, obreros, ese.

IFs esto un censuel° al ver que 01.
10000 compaheres se dejan arrastrarpor esa corriente? -

Yo creo que no, y por eso 1. se.
nalo.

Cii505GE,GbAr

PARA QUE V/VA
eUMBRAL»

ACUERDO IMPORTANTE
Impuesta del grave peli-

gro que en doble aspecta
atraviesa la revista sUm-
brais, los eompaiieros de la
Federacién Local C.N.T. de
Bailles han decidido, una-
nimemente, suscribirse
aquélla.

Reacciones pareeidas se
prevén en muehos compatie-
ros y en varios organismos
confederales.

A veees lm estados de de-
presitin determinan estos
saludaldes resultados.

Gracias, compafierm de
Railles, car vuestra 'rom-
prensién seguida de d
prendimiento.
La direccien de «Umbral»

ADM/NISTRATIVAS

José Garcia Navarre. Macon (0.-et-
L.,. Recibide giro. Pages haste

- José Hiraldo, Marseille, Recibi-
do lieu, distribuido coma bi dices

-- José Baches, Foudê.s
Recibido giro nones pagado «C. s.»
Oasis 30_0-04 y sttresren haste

SUSCR1PCION
PRO COMPANEROS ANCIANQS

INVALIDOS

Sturm enterrer, 1.208.50 F.
Reei/-Matmeisc: Maria 1,0155

Martine., 5. Sommiers (Gand), Mel
Gmer, 7,40, Albi: Manresa, 2, Grand;
Combo: Manvela G., 20. V)dauban:
Bennes, 2, Moneta: J. Ihreldo,
Parte: Jacques et Berthe, 10, 0500111es:
Familia Marin, 16; Rodolfo Fleta, I.

Parts: 170 ammo de Gandia. Ca-
ne, 10.

Total, 1.295,90 F

NOTA
Manano Sanjuan: Rem/ode la Soya

y el giro de 30 francos Erich° envie
va en ILsta I del mes de enero,
«C. O 280. encabezando la misma.
Aparemdos los ires nombres que n.
Indices e rasan de IO franc. cade

« parque callaron las carré
panes », V. Batelle 9 50

« Asi eayeron los clados »,
V. Batelle 8 06
Encrmijadas o, id. 8 OC

« Cain y Artemio », Maxi-
m° Gorki 75:

cRevoluciân y Regresion», Rot

eleema de las contredieclones
monâmicas», Proudhon .. 15.00

«Nacionalismo y Culture», Roc-

«La revolucion desconocIda»,

«La revoluei6n dasconocida»,
Valine (cd, francem) .3,50

«Sakespeare», biografia pur

«PsiCologia human., Joao de

«Confesiones de un revoluc10-
varia», Proudhon .. 10,0Ael

«De La crIsla econômica s la .

guerre mundial», Henri Cla

«Los fundamen.s de la Geo-
greffa monernica de Amérl- -«

aneitaman al socia/Ismon, Lan-

«nmenieros, ciudadano de /a
juventuda, Hector P. Agasti. 6,00

«Las Cata/inarias», Juan Mon-

«Los Doctrines de Ameghino»,
Jose Ingenieros 0,00

«Psicologia y reeducacion», Rei
Repes 3,00

Giros y pedidos a Roque LMP,
rue Ste-Marthe, Paris, X, CCP Paris
Mimera 13 507 56.

weneenosnmedenmerenesrev-

,CENIT»
SumarM del caillera 154.

P. Bravo: Calculo, Salas-
nos y profecias.-C. Car-
pio: Madrid, Noviembre y
Durruti.-Puyed: Recuerdos
de juventud-I. Ferrer: El
anarquismo, Unica soluciOn
efectiva.-Abarrategui: Es-
(ana y me Espar-M.-Dos
conferencias de Murioz Con-
goSt en Casablanca. - F.
Oretria: La voluntad liberta-
ria.-Fabian Moro: Discurso
del hombre libre.-F. Alsiz:
Colora épmas de /a ciudad
sertoriana. - 11, Manches-
ter: Bertha Von Statuer y
Alfredo Nobel.-E. Relgie
Dé mi calendario.-A.
blaneat: Marfil antrnal y
vegetal y ;San Patricio nos
valga!-M. C.: El universo
de Alaiz.-Denis: El coran-
dero-Han Ryner: Colgan-
do los habitas (tolletôn1.

AA060~0~Fae~0,060SOUY,
Le Gérant responsable

R. FAUCHOIS
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4 et 4, rue Chearoml
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EN LA NORA DE LA DES VERGUENZA

No es insidito
flirtee

formedern po/itica de/ fa-
langista y del eomunista se
equivalen. Unicamente di-

fieren en el hecho religioso. El
falangista es deista y el cornu-
nista inteligente, ateo. Selo upe-
cistes» de Bora monta, Peottitie
de Partido, se aeerean a la Tale-
sin Ilevados de la mono per la
ratina. Con el bien entendido de
que los rutinarina forman pirà-
mide.

En sentiraient° de autoridan,
de ordeno y mando y de disci-
plina jeràrquiea, felangistas y
eomunistas podrian darse la mo-
no; tanto se identifiean en ric-
ana obedienelas y en la obser-
vanda de las consignas redbidas.
No boy persorialidad ni rade.;
nia en ana y otro; ambos obede-
cen ciegamente al caudillo atm a
trueque de incurrir en ofensa y
en injustide contra parientes y
emigos. El antiguo .piritu de la
guardia civil ha reenearnado en
los comunistas incendicionales,
lamentablemente. Los falangis-
tas, mas con adopter la hedienda
cerrilidad de /os carlistus han
quedado en el sitio que la Iglesia
les ha asignado.

Cuando d.de nuestre Prensa
de Espatia y del exilio hemos vo-
OMS/o estas verdades ra polémi-
cas s.tenidas, /os tinterist. del
P. C. se revolvieron contra la uve-
sanie anarquistas acusandonos de
enemigos de la tmidad, de dila-
madores, de traidores, y den.
ealamidad.. Annates que Gene-
ralisimo Stalin correspond% en
significado a Generalisimo Fran.
eo, era entonces un insulta hi.
malayico. Sin embargo, ya en
1943, pobrcs écélulass dirigidas
difundian dojos espanolistas y
de mano tendide sas/me/ms.. Ra-
se Ilantadas de amor a curas, fa-
langistas y franquistes uarrePen-

Qtdenes lamas nos acre-
pentiremos somas nosotros de
habernos °atteste a la indigna
comedia representada par un
Partido que en la pérdida de la
guerre Bene un poco menos de
responsabilidad que otro: el fa-
/angista.

Pese a soda, na dodamos de la
existencia de comunistas honra-
dos, digamoslo mejor: conscien-
tes. Pero 4,c6mo han podide esos
/d.listas soportar a una jefa
tonte y ah verts eomo la Patin.
noria, cerne han podido ineiensar

Stalin para luego maldecirlo,
°Omo han conseguido reivindicar
a los rmsesinm de blasa blanc.,
después de baberlm eondenado e
infamado sin eonocerlos siquiera,
obedeelendo or d en moscovite?
LCiano los comunistas sinceros
pudieron acepter cl asesinato de
anarquistas y socialistes en el
trente y en la retamtardia pop
negarse n adopter el carnet del
Partide; cémo se resignaron a
apechugar con le responsabilidan
San en .Iidad de comunistas les
cupo en la destruccien de la obra

E10 al 000arrilllo de 105 p0-
bres, a la vera del hospi-

tal, entre dos molinos de olive
y de grano, acaecen las desatios
y las marries. La celle Murel

ana pestlfera sentine. Alurra
ben un fera/ de petrôleo en el
canten, orilla de la casa de plan-
ta bain de Trudis Remiro. en
opinien de bruja.

Mujeres y nombres llegan a st,
puerta juntos, y con grau (Ksi-
mulo Raman. Algunas veninas
sales a la ventana, a curiosear.

TrUdis Remit° rio ha sido ex.
PUISada de la localided por man-
der los liberales, pero lo sert
cuando menden /os carlistes,
Prohibido lieue pouce los pies en
la iglesia.

No hay en Carballozo ninguna
vieja con mas edad que ella, stilo
que no aparenta los ados que
lieue por e/ cuido de su persona
y pop lo macho que se cc paie.

Suffie pr.esus y estuvo en car-
ce/es. Fur a Roma a querellerta
contra el vicario de Carballozo y
a pedir que le levantasen la ex-
comunien, pero diputaronla tras-
tornade de los meol/os y las deS-
pidieron. El rani. Oro qlle haY
en e/ pueblo, el/a lu poser y 'na.
die .be demie 10 guerde.

que Franco
con Kruschev

revolueionaria Re.da a cabo pop
los colectivistas libertarim en el
campa y en la indu,stria?

Eue excesivo que los eomunis-
tas ineondicionales se agriaran
contra n.otros al decirles verde-
des que desde 1937 mereeian. In-
clona en e/ exilio a titulo de ure-
sistencias nos mataron compatie.
eau a mansalva. LTanta rami. te-
nian para sacrifiear a antifran-
quittas no adietas a su nasal
L'Y gué idea es la soya que a tan-
tm cambios radicales v contra-
Maori. se preste? ;La orden de
arriba, siempre la orden de arri-
bai ;Soided., siempre soldad.!
Ya no existe vida civil para /m
menta/mente uniformados. De la
URSS emanaria la liberacien de
Espaila y shore resuita que el
Kremlin y El Perdra se corres-pond, intorts, Morales?
;Numa! Bajamente materia/es.
Par el moment°, el une olvida al
Gran Karlm y el otro al Buen
Rens. Franco, testaferro de la
reaceirren europea, adujo ferez
enemiga al comunismo para
tificar de alguna manera el radio-
s5 crimes de la guerre civil es,
par-iota. La mentira er. Pertribi-
Me, pero abaca es descarada. lia
Ilegado la bora del descoco, del
einismo. También brame el fran-
quisme contra /a impie dietadm
re de Castro, sin .lamas haber ro-
ter las relaeiones con el mismo.
La imica /inea de enlace europeo
con Cuba es la de Bilbao a La
Habens.

Soria interesante saber gué di-
cen de Ioda ello los ex libertarios
soviethados, e ineluso los rom-
pe-11er. que per el romanticismede un .6 de jun. antillano se
enojaron con los companeros que
consideramos draie el primer
moment° a Castro traidor a la
Revoltmion pue haber diche no
ambibionar cargo de Gobie.° y
después haberse declarado dicta-
dor supremo del pais contra el
P.blo y a favor del comunismo
.viético.

Ante la realidad eruda una vez
mas manifestada, es iniitil que
. nos venge eon la supuesta re-
accién sino-albane.. Es un vuel-
ta a empezar para an nuevo des-
engane. En el fonde, los dietado-
res se correspondes aunque mis
propagandes digan le contrario.
Quienes deseen perder Bernao y
dinero que sitemen mimer°. de la
cdoterlaô Pekin - Tirana. Dentro
de unos alios podren c..har
nuevo desengano, no siendo esa la
tonna de desarrollar la humana
exist.eia.

No queda mas remedio que
emaneiparse de lideres, eaudill.,
joies, presidentes y grandes se-
cretarios, y eeharse nor el cand-
no de en medio, el de /a revalu-
clan popular, la que dé taxon
al Pueblo oue iabora y crea, Ine-
recedor, per tanto, de un coma-
nismo libertario que, P. no .4'
de nadir, sent e/ de 10d..

El aguador: Sepamos tus Sono-
rar

Trudis Remiro: For una medl-
da de aceite hablere

La zapatera: Digasen. quê
medida.

La bornera: LlYars cuentos na-
silles?

Truc. Remiro: Medida sas.
rra. El aceite pop docenas, coMo
los huevos.

El aguador: Bain, Sala la pan
terra.

Trudis Flemiro: Un descifro no
es ber.- que se regatea.

El odrero: ;Aprovechada...!
La sacristana: El arancel de

San Antonio, mas bais.
La campanera: Parejo al de

San Pescual
'Dard. Remtro: En mi iglesia

pongo yo la ley.
La Recovera: Y la chocolatera

a tuerie,
La partera: Misia Trudis ce/e-

bra la misa negra con una torta
de chicharrones y cinco

La Bornera: Doy fe
Trudis Romero: Dames luger a

que os despache.
El aguador: Quede el aceite en

libre corrida y desembucha.
El talabartero: Yo agrego un

almud de granges.
El colchonero: Vo une peseta

La halmtamon es un espejo, mabelma.
con cama de su ctierpo y rOpa
/impie, sillas de enea pie de bar.

mintisculo quinque con
pantelle de carttin, esteri/lo de
plata, rine..., retratoS...

Si, la Remiro aube que m./ es
el de la Micaela, lo que Pone en
conocimiento de /a comitiva.

POSIC/ONES CONFEDERALES

Una aclaracion final
C REIAMOS haber terminado con

la exposnion heeha en el 01- oor José Muiloz Congost
num de los trabaj.

Manifestaciones escuchadas de un
fado y airs, acerca del contenido de
mLmirmot e inZtoolnur.zciôbn.es;n

considerar que Mao debirMos dejar en
al tinter° o que puMera ser que fel-
tase claridad en la explicacion de
algunos concep.

Dnelense unos de las afirmaciones
de positlôn hechas, y que, respon-
hendo al sentir orgânico general, ex-
presado en los acuerdoa de nuestro
ültimo Congres, dejan bien sen.do,
que no podemos ni debemos recon.er
personalidad ni acordar carte de ciu-
dadania a esa incorporation de 100-
tendidas fuerzas aMifranquistas que
como bandada de rapaces pretenden
infiltrarse en el Mes.° contexto del
antifescisino espariol.

Argumentan para ello, que tod
aportacion en la luche contra Franco
es huons y que ningün esfuerzo debe
despreciarse en este combate.

Bueno es el argument° y afiada-
mos que no negamos a radie pues
seria un absurdo el hacerto, el de-
recho a adopter posiciones sinceras y
On aportar ou grano de arena en la
ineludible rnision de accroc.- al régi-
men que oprime a Espar..

Pero soda aportacidn debe ser sin-
cera, hacerse sin pretensiones soties-
pada, sin la esperanza de que su
poste., de hop, borre si los hubie-
con los crimenes de ace,

E2 hecho de que la misma Falange
se desolidarice hop del régimen y de
que los hombres que fueron firmes
soporMs de /a represion criminel que
Franco desencadenara, se separen
hoy del mismo, debe cor para todos
de una elocuencia total.

Q. matiana apeYed. cor So
Mon antifranquista de los ultimos
momentos, pretendieran eludir su
responsabilidad en los actos de bar-
barie cometidos y su complicidad en
los mismos, es pretensien anticipecla
que conotderamos

Quererlo borrar todo con un acto
tardio de contriccian politica es de un
infantilisme pueril. Apoyar esta pro-
tensien par parte de alguien u algu-
nos, no es infantil, sino criminel.

Es del convencirniento general, que
Franco no es, sin° la representactôn
de /a estructure politico social que
Combat.os con sodas nuestras fuer-
ms, La desaparicielm de la figura re-
presentativa y el mantenirniento o
supervivencia de lods o parte de esta
contexture s.lal no sera nunca uns
solution al probleme espenol y si una
mascarade tendente enganar una
«es maso nuestro pueblo.

Tel dar carte de ciudadania per
nuestra parte, como element05 inte-
grantes de la oposicion activa, a esos
nuevos grupos a que nos hemos cela.
rida en los trabajos precedentes,
equivale, y elle, no es dimutible, a
garantizar en cierto punto, a avatar
mariana, su presentia. sabiendo como
sabemos que ellos representan las mis
mas estructuras del réglmen que he
mas combatido.

Porque, en si, iquiénes son y qui

La
quo no'fterse'moa t's de peso Tosorlile
sos.

A/mise la mujer para hacer la
revelacien, los demes halas la
vista al suMo y escuchan. Estén
dando las doce.

Trudis 'Remiro:
Visu Babil
y apag6 el candil.

rEu!
(Rions.)

La sacristana: ISilencio!
Trudis Remiro:

Babil, Balaton,
Cuêntalas tti.
que las dune .n.

La Guapa, musa de centaro
lieue mal de ultratumba. Am6 sin
esperanza de ser correspondida
mue a Fermin Mayorga, marido
logo! de Sabine /a Dogala.

El odrero: Marie en le guerre.
La campanera: ;Patarata!
Trudis Certeza digo; le

quiso y todavia /e quiere.
La Sacristana: erre descifro

est.»
El colchonero: Tti, la Peseta

isabelina.
La campanera: Bruis, el cuba

de oda.
Le partera: falacia...

falacia...!
A punto estuvo de termmar la

sesirin como la romeria de Fi-
gueras... De dia que ses, corre-
dEs por la locaidad las hablillas
en desfavor de Micalea la GUaPa,
moza de centers.

PilYOL

representan3 Son, la Iglesia espalio/a
y las huestes, olempre insatisfeches,
de la mes cerril de las reactkm. P,
tintas, que, con el Ejeretto. consti.
tuyeron el apoyo y bastion firme de
la sublevacion de 1936.

Deciamos, y en ello nos meublons-
mos, que a ma«, de Historia de
nuestro rmeblo en los dos daimoi
siglos, hemos comprobado /a oupervi-
vende de las clases opresoras, ahog,
das en un moment, nunca destrui-
das y renacienMs ante la impunided
milltiples veces, Pers eneeneger coda
ver Basa nuestro pueblo.

Sabemos que nuestra' pOsitiôn Pue-
de parecer extraria, mirer.° al inme.
diato futuro

(Pa. « la Zaigina 2.)

Inglaterra, Chipre y los petrôleos
H .n.-::nerin=acr:nair

nera «Espana libre», escribta,
«Teng° la seguridad que n500 dia

no mue lejeno, incidentes graves se
suscitarân en Chipre entre los natu-
rates, griegos y turcos, pobladores de
la iota, y la tension sera tan grande
que une «Confeeencia» a cineo debe,
r,e-ereunirse para discutir el gran pro.
1 ma en su conjunto y en la que

una de las partes griega quo
rra solicitar la ayuda del mas alto
organisme internacional para dirimIr
la diferencia, encontrandose con la
intransigente °position de Inglaterra,
dominadora de la isla a partir del
ano 1878, sucesora de Ven.lu y de

Turquie.»
nichas incidentes, conocIdos de to

dos, han ocurrido, y les agencias

przz.ur.r.rmez
i:iotareus,,,,g2-niegcons.%cleornitrasenctur.cose,,

la que sere pedida la revision total
del Estatuto, decidido por los amer.
dos de 'Londres y de Zurich qUe Pra
eedieron a la independeneia de Chi.
pro. En casa de fracaso, el arzoblspo
Makarios es partidario . de llevar el
pleito a la ONT]., pudiêndose
rar que encontrarâ 000l sen. Abc
Douglas Home decidida °position.»

Y es que, mientras los cipriotas
griegos desean la reunificacion de la
isba bajo un solo y exclusive mande,
los cipriotas turcos ootan per el Esta.
tuto, exigiendo la division del terri-
tort. en dos partes. ReUniOneS preli.
minares van a tener luger bajo la
presidencia del secretario del «Fo-
reign Office», sen. Richard But/er,

asistencia del ministre del Com-
monwealth seri. Ducan Sandys, es,
Perandose que e/ general
Rung, paire mantener la «fuerza de
tregua per todos los medios posibles»,
cone minium, assouvi moment° de
conocerse las decisiones .de 15 5000.

a celebrar en Londres.
A Inglaterra le es imprescindible

seguir manMniendo el «ordo,» en
Chiper afin de conserva, sus bases
militares que, bajo ninmin case le es
conveniente abandonar dada su estrs.
illico situacion, a media distancia
de Suez y Ankara, position que des.
mis del derrumbamiento de Transjor-
danie y la «reconversion» dols «Le-
gion Arabe, es el baluarte iodés mas
avanzado del Medio-Oriente. La pe51
insola de San Audois reptesenta la
pante extrema de un cailôn en el
golfe, de Turquie, y mas elle, bacis
los petrôleos 'de Bakou Pomo une fi-
gura simbolica y cuya situation ex-
cepcional ha contribuido a la exten-
siôn de la zona de la OTAN en su
territorio y en las eau00 que bonen
la is/a de Chlore Va antes que en-
traran en el Pacto del Atlantic°, Gre-
c. y Turquie, amie estipulaba que
10001m5 obraria en consecuencia
en caso de ataque contra: 1°, las
fuerzas navales y aêreas de una de
las dos partes situe. en el mar
Mediterrâneo, y 2,, en las Isle, si-
tuadas bajo la jurisMccion de una
de las dos partes en la regiôn que se
extiende del Noie der Atlantic°, al
Sortie del Trepico de Cancer.»

La ormoie./ de Inglaterm de poner
el pleito de Chime. tanto Pop la eue
se refiere al plan estratégico coule en
el Mplomatico a Miel° de la O.N.U.
es, sencillamente, non tratarse de
asunto sin ninguna relacion con el
milita, La soberbia Albion defiende
exclusivamente su soboania sobre la
Isle, para proteger el acceso a las
vias del petrôleo del Medio-Oriente,
del que depende enteramente la eco-
nom. metropolitana.

OBRAS
de Felipe ALAIZ

uQuinetu, soma L
Alpes Espaholess, tomo
10.00 trouons los 2 voliimenes

ilr/1%/eaerie

A veinticinco afios

pista, atin estamos...,='

en esto. Yo,

éste, aquél, podria-

mos reconocernos.

Sélo que, en gi

estado actuel, en

Espafia nadie nos

reconoceria.

iTanto hemos

cambiado?

gkeir

paz de transporter 15 millones de Sa-
neledas non sels de petrôleo prOce-
dente de Arabia, Seudita y su

5h50;diterrâ0e0de Sidon al 0.11500, se en-
contraria peligrosamente situada co-
ca de la frontera de Israel. Y que ahl
redite el motive esencial de la acti-
Sud de la Gran Brenta', lo dernuestra
con Iran claridad que, Chiure, no
fue mima considerada como pissa
fuerte militer, permaneciendo sin uso
estratêgico desde que rue incorporada

de une longitud de 1.078 millas ca-
En caso de conflicto. la «Ta,p1Me», per J. GUIRAUD

a Inglaterra por Disraeli, Durante /as
dos cureras mondiales, se mantuvo
alejada del teatro de operaciones, de-
biendo ser Truman, con el «PacM
del Atlantic., que la convirtiera en
algo au corne, une fortaleza.

Cornu Inglaterra es ',Môn diplo-
mance de primera magnitud y de
uns mgacidad mundialmenm recono-
aida min hop Osais, creemos que el

actuel conflicto de Chipre se atm-
glare arnigablemente y a satisfaccion
de toc., 011 petroleo es moneda
y necesaria para InglaMrra, es ver-
dad, pero tamblên para Grena, para
Turquie y para... Mekarios, arzobis-
po y ademas nnembro del Common-
wealth, no debiendo tampoto olvider
que la «economia» juega en la actua-
lidad papel preponderante en las si-
tuaciones politicas de las naciones
sin exceptien y que de ella dependen
gobiernos Y regialenes;

Elne. encra 1904.

Gregorio Quintana

AL FILO DE LA HISTORIA

NUPSTRO
querido amigo Ugo Fedell nos Ofrece

la .asion de establecer un analisis respecte
a conducta y actuaciôn por parte de uno de

nuestr. movimientos mas rites y promisores en el
pleno libertario internacional. Su libre mas reciente
nos aporta une vision objetiva extrictamente dom,
mental de le que el m.dmiento anarquista italien°
se ha propu.to realizar en el curso de los intim.
dieci.ho MM, Un epén.ce en el que se hubleron
anorado las realizaciones concretas efectuadas y une
explicactôn sumer. de las promis. no cumplidas,
nr. hab. skie de un valor preciosoj Util a un exa-
men dv p.ibilldedes y de sltuaciones. Pero no era
lai el plan de los editor., quienes sometidos al impe,
rativo econômico, se inquieMban de la alarmante
densidad del volume, reclamando a/ autor r.tric,
ciones de texto. No obstante, «1944 Congressi e Con.
veghi 19,2», constituye un venero de information
puesto al servicio de todos los interesados en las
cuestiones sociales y en la historia del Movimlento
anarquista. Se debe a la preocupacian del mismo
Llgo Fedeli otro volumen editado en el 1953, titulado
«Un Mentent° di attivite aneth., 1914-5945» y uns
vaste bibliografia de publicaciones mutualistes en
lengua italien, parcialmente reproducida en «Cent..
No nos referiremos hep a otras °bras del mismo
ton Anotemoo que para cormdetar el cuadro de las
actividaates previstas o desarrodadas por parte del
movimiento amuquista, en /talla, conviene consulta,
an [fumer° especial On la revista «Volontà» que
Mduye 00 estudio cle etre amigo historiador, Gino
CerrIto, con réferencia concrets al Sur de Italie,
antes, durante y des,00 de los acontecimientos que
Meron fin al fascisme de manera oficia1.

volumen que hoy nos .upe reurte tod. los
Congresm y tad. las Conferencias Nacionales de la
P.A. Bali.02 y de los Grupos Juveniles Anarquimas,
que tuvieron luger a partir de 1942 haste 1962. Eh un
apendice se incluyen Mono conferencias del Conditê
de Defensa Sindical que tuvieron luger desde 1950
a 1149. No se nos dite si e/ Comité de Defensa
ca/ se ha disuelto o si contimia en funciones. rrgo
Pecten se limita a registrer los document.. Na los
comenta ni discute. En la «introduzione» da cuenta
de ciertas carencias de este libre y declara su cor En.
ter paremente documentai que podria servir de base
P505 una p.ible obra historica. A MI objetn mon.
clona dos importantes reuMones que tuvieron luger
en 1993 en las islas de Penza y de Venhotene, donde
los anarquistas se hallaban confinados per orden de
Mussolini. Se preveia la liquidation del fascismo y
los m000antru tomaban sus pre.uciones en vistas a
a reorganizacilo del movimiento,-perseguido y amor-
dazado desde hacia ellen° lustros.

La infatigable laboriesidad de Fedeli, tan modeste
coino acendrada, se halle supeditada, a imponderables
que mirera/zen el valor de sus esfuerzos al limiMr
la excosic.n de sus IJases referenciales. Ilubiera
Milisimo ofrecer en paratelo a cade congreso o
reunidn-1000550c sineptico de la situation poli.
tic, economica o social del pais. Es00 nos hublera
Permitido seguir el pulso de las palpitaciones de
nuestro movimiento hermano, vis a vis de 1m pro-
blemes vivos real. del pais, probando est ha.
darse a/ dia de los acontecimient., aportando cada
problema la sôlucien prevista por los -anarquistas.
Tal Me el caso c001irfisr de Slcilia, en sus aspira.
clones autonomIstas, que da luger a uns declemeion
en la conferencie de Florencia, 1916, o el probleMa
general del mezzogiorno, al que el movimiento arta,

quista italien° oecuca 00 rimera» especial. «L'Agita-
zione del .Sudn, que . un modelo en su gêner°.

La evocacion de las cinC6; reuniones efectuadas por
el Comité Nacional de Defensa Sindical, nos ha ne.
trotraido al recuerdo de viejes esperanzas MM.. Nos
ha clade tatribien motivo a cotejar las revoluciones
que coda ah° se emitieron en meteria de actuacion
sindical, en todos los Conarcsos y munie.. imPer-
tantes de la P.A.I.

Ventotene reuniôn clandestine de confinados
(SO43) se prevee la liquidacian de y «rira» musc],
niana. En materia sinditel se Invita todos .
comparieros a inscribirse en I. sindicatos 0e oficio
y de profesiones para Mner contact° directe con los
traaaJ000000y orientarles en la lucha verdaderamente
revolucionaria», etc.

En Napoles (19.) se denuncia la division politica
de la EBLL se recomienda /a cortstitucibm de sin-
&cat0,c disidentes, se decide la constItuciOn de Co-
mités de Defensa Sindicel en el seno de Eederaciones
Y Sindicatos Autonomes; se ...Ma a Yeti. pompa.
00100la 0001000I000l 0205300 de la reconstitueidn de
lu Ilnteitt stimr(cai 00011mo. como «libre Pederacien
de Sindicatos no sujetos a ningün control politica...»

otras tres mociones subsiguienod se determina:
denunciar las actividades de la C.G.I.L, ante repre-
sentacion. inglesas 01 americenas entonces en visita
en Italie, revocar Ioda participacirm de militantes
anarquistas en el seno de/ Consejo Directive de la
C.G.L.I. deplorar que el companero Bernardino De
Dominicis --copiando les métodos antiliberterios de
los Particlos y de la 00.1 L. /mye escrito arbrita-
riamenlc en nombre de una supuesta y haste ahora
inexistente uninn sindical OSalima. eM.

En Milan la Conferencia de Grupos de Alta
Italie &dam recon.er «la necesidad contigente de
la uniaad sindical» y reconnenda a los militentm de
mteremrse por el movimiento sindical Matant00 de
participer en Iodes sus cuadros y fianCiones a objet°
de imprimir una finalidad libertaria...

E2 Congreso de Carrare, constitutive de la
F. A. Radama (1945), denuncia el centralismo de la
c.G.I.L. y propugne por un acrecientamiento 00 0011.
vidad. Orientadoras sobre le base de los Comités de
memosa Sindical, ya constituides en varias locali-
dades.

Florencia (19461 se tome nota de la constitucion
de uns «pseudo Union Sindical Itatiana», con un
programa quo nada tiene que ver con la vieja orga-
ruzation de /goal nombres ; se deseprimbe tal
dative apariencia escisionista», se lamenta que
varies comparieros se hayan Sentit/o inducid. de
buena fe se persiste en la ides de fortalecer les gru.
nos de Defensa Sindical y se propone celebrar una
Conferencia Nacional de los Grupos de Defensa Sin,
Mea,.

El Congre. de Solonia (1517) adopte tres resolu-
ciones que en resumen establecen: lu demencia del
monopolismo de partici° en el seno de la C. G. I. L.;
se adentic la actuacian de los anarqu.tas en las Ca.
misioneo Internas. todo y sehalando ciertas reservas,
desapruebe la participation de /os anarquistas con el
Potier eantederal, aunque se roll0pp baie el pretexto
de una °position me se resume en °position colabo-
aecionista. Per otra parte se interpreta que debe
dejarse- absoluta libertad en la aetuacion sindlcal
que se constituya un Comité Nacional compuesto
éxêlusivamente pan anarquistaa, coorMnar la labos

. (Paso a 18 pagina a.)
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VERITÉ
envers et contre tous

OSOSOEnSiqTROWie

v 0155 avez tous pu prendre connaissance de l'intervention
faite par /a camarade Smy Chevet, de la Fédération Anar-
rhiste au congrès cemfédéral de Force Ouvrière, en faveur

des antifranquistes espagnols, et qui a été reproduite dans un
précédent numéro du COMBAT SYNDICALISTE.

Sans nul doute, une telle déclaration a dû choquer pas mal
de congressistes qui, militants de F. O. et semblables à eeux de
la C.G.T., n'ont plus le sens exact de l'internationalisme et de la
solidarité prolétarienne.

Nous comprenons sans peine les réactions d'un Labi qui n'a
de syndicaliste que l'étiquette F. O. z; et m joie de voir z cin-
quante fois phis de délégués rejeter tee thèSes archaïques anar-
cho-trotskiStes ».

Une vérité n'est pas toujours bonne à dire, et parler à des
disciples de Jouheaux d'autre chose qu'augMentations hiérarchi-
sées, collaboration entre le syndicalisme et l'Etat, it la rigueur,
nationalisation de quelques grands trusts est pure perte de temps.

Dire que l'Eglise règne en maîtresse en Espagne est Mémen-
taire et pourtant trop de syndicalistes de salua, tro1/ de D'aval/-
leurs aussi, ont rayé de leur champ d'action le problème des reli-
gions. Cela les gène dans les entournures d'aborder lm sujet
auquel ils n'ont jamais eu le courage de s'attaquer.

Combien de syndicalistes F. O. se comportent dans la vie cou-
rante en honunes rationalistes et en penseurs libres 7 Combien,
conscients de la nocivité des religions, refusent de s'associer à
leurs ritesetzeMaitut d'y soustraire les êtres qui leur sont chers?...
Très peu; trop peu entendent la voix de la raison.

Est-ce à. dire qu'il ne faut s'adresser qu'a) des convaincus ?...
Nullement !

La misère, /a famine, l'ignorance mais aussi la répression, la
torture et l'assassinat sont le pain quotidien de l'Espagne fran-
quiste et il faut le crier bien fort pour que l'écho se réuereute
dans le monde entier.

Le prolétariat international doit savoir que des démocrates
comme Adenauer, de Gaulle ou Kennedy ont aidé ou aident le
régime franquiste à maintenir son système répressif.

Les arrestations arbitraires de travailleurs espagnols en exil,
opérées en France et ai/leurs à l'instigation de la police fran-
quiste, sont une preuve flagrante de la cohésion entre les striures
qui nous gouvernent, et tous les travailleurs doivent m sentir
solidaires pour s'opposer à toute violation des droits de l'homme...

Mais nous doutons fort que l'ntervention de Suzy Chevet au
congrès F. O. donne des résultats positifs.

F. O. se trouve, numériquement parlant, en mesure de soute-nir la lutte du peuple espagnol et d'exiger du gouvernement
français le respect du droit d'asile ainsi que l'abrogation des dé-
crets d'expulsion qui frappent nos camarades; comme le parti
socialiste était en mesure, en 1936, de soutenir la République
espagnole en péril, devant l'agression nazi-fasciste, Hélas, nouscraignons que l'histoire ne soit une perpétuelle répétition des
fails.

Nous avons vu récemment, lors de l'assassinat des deux jeunes
libertaires Delgado et Granados, l'attitude, pour le moins équi-voque, adaptée par te journal «Combat z, et comme il ne fait
aucun doute que l'orientation de F. O. est dictée de toutes pièces
Par le parti socialiste, nous préférons ne pas nous faire trop

La VERITE ET I,A JUSTICE doivent prévaloir envers et con-
tre tout, et les travailleurs sont les premiers intéressés dans cettetâche.

Mais il ne leur est plus possible de se faire entendre dans /es
centra/es syndicales acquises à l'Etat et où l'idée révolutionnaireet libertaire n'a plus droit de cité.

Aussi, et plus que jamais l'existence de la Confédération Na-tionale du Travail se justifie et devient même indispenmble àl'essor d'une nouvelle action de tous /es opprimés, de taus lesexploités, de toutes les victimes d'une société décadente, corrom-pue et caduque.

Conditions extgées pour Unéfteier
dune rente
Avoir atteint son soixantième an-

niversaire (et être inapte) ou soixan-
te-cinquieme (art. 3. du Code de S.S.)
Avoir moins de quinze ans d'amuran-
ce, mais plus de MI, ans. (1),

Détermination
du nombre d'années

de cotisations vieillesse
Si certains avantages sécurité so-

ciste sont ouverts avec soixante heu-
res de travail dans le trimestre, il
n'en va pas de même en matière
d'assurance vieillesse. Pour avoir
ciron a la validation des périoden
d'assurance accomplies

Du ln juillet 193D au 31 dé-
cembre 1935, l'intéressé doit avoir ver.
00 pou. Chaque trimestre soixante co-
tisations journalières de la catégorie
dans laquelle il a et1 classe

Lm ln janvier 1936 au 31 dé-
cembre 1991, l'intéressé don avoir ver-
sé sur son salaire une consation pré-
comptée au moins égale à FT 10,

31 Du lz janvier 1992 au 31 décem-
bre 1945, l'intéressé devra avoir versé.
Pour chaque année d'assurance une
cotisation précomptée au moins égale
à Fr. 15.

I) Du In janvier /946 au 31 dé-
cembre 1948, l'intére.é devra avoir
cotisé sur un salaire minimum de
1.800 francs par trimestre.

01 Depuis le ln janvier 1949, il y
a lieu de retenir autant de trimes-
tres annuels correspondant aux re-
tenu. subies par «ensure selon que
sa rémunération représente de fois le
montant trimestriel de l'allocation
aux vieux travailleurs salariés d.
villes de plus de 5.000 habitants au
ln janvier de l'année considérée. avec

maximuna de quatre trimestres par
annee civile.
Toutes ces règles sont fixées par

l'art. 71, paragraphe 2. du regimbent
d'administration publique du 29 dé-
cembre 1945, modifié par le décret
du 7 ma, 1999.

Détermination
du salaire moyen

Lies dix dernières années
Four la détermination du salaire

de base 11 Il n'.t tenu 0010010 00e
du montant du salaire ayant servi
de base de calcul des cMisstions (dans
la limite du plafond).

il est 101t une moyenne I soit
des dix dernières années d'assurance
précédant la date d'entrée en jouis-
sen., soit cles dix dernières années
d'assurance accomplies avant le mi-
xantième anMversaire. Il n'.t retenu
que le calcul le plus avantageux
(dixit).

Il est appliqué, à chaque année
de salaire, un coefficient de revalo-
risation destiné à annuler les effets
lino dépréciation monétaire. (Qui
reii cru ?)
Idajorayon pour conjoint (ne

crosne 001pas d'une Pension Sécurité

La pension est majorée de moitié
sans quenelle majoration puisse être
supérieure a 50 francs par an, lors-
que le conjoint a charge a moins de
60 ans. Lorsque /e conjoint à charge
atteint l'âge de 65 ans ou 60 reconnu
inapte, ladite majoration est pende
à 000 francs par an (art. 339 et 340
du Code de la Sécurité sociale).
Montant de la rente

Il est égal d'une part à 10 %
montant des cotisations vieillesse ver-
sées pour la période du I" IntuIt
1930 au 31 décembre 1935, et, d'au-
tie Part, b 10 % de la moitié de l'en-
semble des doubles cotisations affé-
rentes a la période postérieure (art.
336 du code de la S.S.).
Emedorisotion des misions et d.

rentes
Lu /oi du 23 aoin 1998 a prévu une

corrélation automatiqueconstan.
entre le montant d. salaires et ce-
lui dec pensions vieillesse. Pour Ce
faire, il est appliqué chaque année
tal coefficient de revalorisation au
montant des pensions et rentes.

Co)ficient de date
revalorisation d'application

1.080 Po avril 1956
1.12 n » 1957
1.075 » 1955
1.135 o » 1950
1.105 o » 1160
1077 o 6 /961
1.15 » 1962
1.16 » 5 1963

de l'r'sA.srséte:Inect-trerdsesse

A) Pension de veuf ou de veuve
La veuve d'un salarié assuré social

Sui, au moment de son décès, rem-
plissait les conditions requisee pour
percevoir une pension d'invalidité ou
une pension de vieillesse (ou qui per-
cevait l'une de ses pensions) peut Pr&tendre a une pension d'invalidité de
veuve lorsqu'elle se trouve elle même
en état d'invalidité.

Le veuf d'une assurée sociale qui,
au moment de son décès, remplissMt
les conditions requisrs pour percevoir
une pension d'invalidité ou une con-

Do chacun

selon set for.»

Les diverses manifestations qui .
sont déroulées b Saint-Nazaire ont
surpris les Oleervateurs les plus aune,

Et « Le Monde » du 31-1-64 Indi-
quait que 0 Selon M. Blanche 1m
collabora.urs de M. Pompidou ont
déclaré qu'ils « suivaient de très Mes
la situation ».

A. vrai sire ils ont falt plon qua

ont dépéché des forces de police, au
moins en au.i grand nombre qu'il
y aven de grévistes.

Ces bons CRS., sans nul douta
syndiqués eux-mêmes h la C.G.T.. I
la C.F.T.C. ou a F.G., ont beam
moins accompli leur mission sans dé,
faillance.

Nous avons suivi avec inquiétude
l'évolution de leur sa/e besogne crai-
gnant la répétition des faits du Mé-
tro « Charonne ». Malgré 100001000e,
ce passive des grevistes nazatriens
QUI ont su mettre s profit la force
On l'inertie pour r.ter a l'intérieur
des fonderies, le respect de la per.
sonne humaine n'étant pas inscrit
dans le registre de consignes du par-
fait flic, tout était a redouter.

Les journaux ont été forces par
l'ampleur du mouvement de nous
apporter quelques têmoignag.

TROISIEME EVACUATION. a A
St-Nazaire soixante-dix ouvriers de la
fonderie ont pour la troisième fois
occupé les ateliers, mercredi, t 15h.
Pour obtenir l'évacuation les policiers
durent démonter les portes du réf.-
toire on s'étaient enfermés les mé-
tallurgistes.

Aux. ioUdei.de.s. de St-liairre. Pode
la quatrieme lois consécutive une
soixantaine d'ouvriers ont tertê &oc-
cuper l'usine pour la nuit. jeudi soir

Consens utéleso)
sien vieillesse, ou qui percevait une
telle pension, peut Prétendre û une
pension de veuf si au moMent du
décès de l'assurée il se trouvait at-
teint d'une incapacité permanente de
travail ; et si, de son vivant, la femme
assurée subvenait principalement par
son propre travail aux besoins de la
famille. Le remariage avant 60 ans
fait perdre tout droit à une pension
de veuf ou de veuve.
13) Penejon ffie réversion

La pbesion de réversion du conjoint
a charge survivant ne peut être nifé-
rieure a la moitié du taux de «allo-
cation au vieux travailleurs salariés
des villes de plus de 5.000 habitants.
La pension de réversion est composée
de deux fractions I une pension Prin-
cipale égale soit à la moitié de la
rente que percevait ou aurait pu per-
cevoir l'assuré au moment de son
décès WH &avait droit qu'a une
rente, soit a la moitié de la pensMn

1000 p000000it
viMIlesse pour inaptitude au travail

nin'aPer':Itu pn'Iorerrlii 00015 été de
mn déc., l'assure (s'il avait droit
une pension).

Une bonification pour enfant, éga-
le 10% de la pension principale
(éventuellement portée au montant
du minimum garanti), est prévue si
le bénéficiaire a eu ou a élevé au
moins trois enfante,

La pension vieillesse de réversion
est revalorisable annuellement dans
les mêmes conditions que 1et renMs
01 00001155 des assurés sociaux.

L'Allocation
aux vieux travailleurs salariés
Lus salariés Mu n'ont Pas droit à

une pension S. S. et qui sont sans
ressources suffiSantes, peuvent béné-
ficier de l'A.V.T.S.

conditions O remplir e a) Etre
Français Ou étrangers mais d'un Pays
ayant passé un traité de réciprocité
av. la France b) résider en France
(ou département d'outre-mer) ; c) être
Solde 65 ans ou 60 inapte au tra-
vail 1 d) avoir exercé une activité
sa/ariée en France soit pendant quin-
ZO ans après l'àge de 50 ans soit
pendant omet-cinq ans au cours de
son existence e) etre .ns ressourc.
suffisantes. Le total des ressomees
de quelque nature qu'elles soient y
compris l'allocation S Percevoir (mais
non compris la bonification Pour en-
fants) ne doit pas dépasser 3.100 fr.
pour une personne seule ou 9.700 fr.
pour un ménage (un 0001011 :01 deux

re'Cito'n P,00c00Iel;r!')'end.r' â ""e
Le montant de l'allocation est porté

de 800 fr. à 900 fr par an a partir du
lu juillet 1963 pour les allocataires
de plus de 75 ans et à partir du
I, janvier 1904 pour les allocataires
de moins de 75 ans, quelle que soit la
résidence des bénéficiaires. J. 0.000
septembre /963).

CAMILLE ANDRES

(I) Les veuves ou veufs d'assu(et-
Us sociaux n'ont pas droit à la pen-
sion de réversion de leur conjoint
décédé.

(1) Vole « C. 0 7 num. 283.

C. N. T.
)9V

L00 police les a fait évacuer se.nt in.
cident notable

Peur la cinqUièMeiois consecutive
vendredi soir, les C. S. Ft. et les gen-
clarrn. mobiles (on estnne qu'ils sont
près de dem mille dans /a rêgiore
sont intervenus Pber faire 0000061
les fonderie, occupées après la cessa-
tion du travail. '

Travailleurs de toutes /es cbeporas
Lions. l'action directe Mende par nos
.marades de Saint-Nazaire est un
acte qui mérite toute notre sympa-
thie, tout notre Mormi, toute notre so-
lidarité.

Cette action a mis en évidence le
sens negatif du system° cam.liste
qui est inapte a maintenir son équi-
libre économique .ns créer le mé-
contentement populaire.

Cette action souligne, s'Il Man né.
cessaire de le faire, ie ro/e des for-
ces de police dans toute tentative ou-
vriére d'émancipation sociale et l'im-
posture des centrales 'réformistes nui
dénoncent Te provocatem que cone,
tue la mobilisation pegictere alors
qu'elles unt des syndicats constitués
pour accueillir les professionnels cle
10 répression ouvrière, les candidats
des métiers haïs.bles.

Mais comme nous l'indiquions dans
le précédent numemo eu o C. S. »,
toute action sociale qui n'est P. sou-
tenue par l'ensemble des travailleurs
est vouée a un échec (tout ait moine
temporaire, car dans une échéance
plus ou moins étendue, les remous
du proletariat, même s'ils sont per-
lés, finissent bien par éveiller la con-
science des masses).

Il faut donc préconiser sans ce.e
la Grevé générale et tntereerporatibe
la grevé revolut,,onnaire et .propria-
tri,. qui doit se Exer comme objec-
tif la prise en main de tous 1.
moyens de production et la reorga
nisation du eircuit dlieributif S7eh,
liront des principes fédératifs. .

Nous aVOnS atteint un stads d'évo-
lution technique qui ne nous
001 5,1110 de nous dérober au devoir
humain d'activer au maximum M dis-
parition bes institutions actuelles et
de se préparer' à une nouvelle exis-
tencc dans laquelle, comme le disalt
notre regretté camarade Louis 1-10700,
te produit du trayait de Ma collectivi-
té ne constituera P. le bénéfice
d'un seul.

Cette théorie a souvent été cent.-
tee par des militants de la nano qui,
bien qu'étant d'accord sur le fond,

considéraient que l'évolution du
Semer et celle des homm. avalent
légèrement modifié I. données du
problème. ILs estimaient que le syn-
dicalisme devait amorcer une amo-
che vers rentrepr.e ; en termes
clairs, seul réformisme pouvait
sauver. le syndicalisme de la becs-
dence qui le niene.,àn'

Or, ou en sonunes-nous majeur-

A propos du malaise actuel qui sé-
vit à St-Na,zaire, F. 0., ,hanlp1Onne
«0 10 collaboration de clasa..6 et qui
préconi. longtemps la productivi-

L/STE A. T.

té s comme planche de salut pour la
classe ouvrière, assure 00000x0 Ma
tervantion des pouvoirs Publ.,' Ii
y aura sous peu mate cinq cent che-
meurs â St-Nazaire ». voila oit no.
méno la collaboration et le syndica-
lisme décadent celui-M mémo. qui
prétendait . rénover. .

La C.N.T. considere que dans ré-
tat actuel des choses «Mtervention
des pouvoirs publics ne Peut qu'ag-
graver la situation sociale. s'il doit
y avoir une intervention et elle y se-
ra, c'est celle de tous les travailleurs,
unis dans un même désir d'en finir

Confiants et naïfs capitalistes, vous
vous imaginez par des « amose-gueu-
/es 5 distribués a la classe proléta-
rienne, que vous pourrez maintenir
votre régime d'injustice sur le mon-
de. vous pensez que vos légions de
mercenaires, d'argomins, de tous
poile, maintiendront, par la crainte
de l'application de vos lois, la me-
nace de vos prisons, les travailleurs
en servitude. Vous pensez que vous
êtes les plus forte, sire toute votre
autorité, toute votre insolence â jouir
du travail nes autres, garantiront
Peur votre descendance, les mêmes
prérogatives, les mornes prébendeS;
00 00 rapar/era quand leà travail-
leurs conscients, évolués, organisé,
cesseront de travailler pour vous.

En quelques années, vous avez pu
constater, cependant, l'effondrement

des colonies qui apportaient la ri-
chesse à certarns exploiteurs de
l'Immine par l'homme. LI rettga. fallu,
bien son changer de méthodes, mau
apr. avoir sauve le maxrnurn de
leurs capitaux Investis, par d'autres
placements, plus ou moins spécula-
tifs, ils retrouvent leur pouvoir d'Os,
00011100, leur 500000107000, a nou-
veau, de jouir de la peine des tra-
vailleurs et obliger ceux-ci I travail-
ler le double du tempo nécessaire
Pour assurer tous les rouages char-
gés de la protection du capitalisme.
de tous les larbins du pouvoir.

51 0000 pensez que la formule ca-
iclet:liszur

011,1>00 000:ent
mvoduess

des consentir à appartenir à 10 civi-
lisation de demain, qui sera une ci-
vilisation humaine et fraternelle, ou

Regards sur le monde
CACHEMIRE sous 'des cieux divers le même culte Pourquoi, surtout, le médical

idolâtre consacré au de Maho- s'acharne-t-il après ces guérisseursAu sanctuaire de Hazratbal on con- mot poil
qui font beaucoup 100105 00 victimesservan un s soi-disant 001 » de Ma-

. que «entreprise guérisseuse de Lour-noniei, tpu, qui LeS r a m0cle,. élevées la gimre
était naturellement l'objet de posthunic des Pharaons, symbolisaient .eof_yoy,

méU100i 01010e.trie des Musulmans leur divine puissance. Le bolchevis-
Or, ce poil 1110 0010 dernièrement, nie s yeuln e.hsaerei.o hie.&'hierne malades mient transportés a LourdesA cette nouvelle, des manifestations de Lénine afin &en faire un élément

1.66
mourir

monstres furent déclenché., qui, en favorable a . puissance et à sa du-
dans une piscine polluée par les vi-ertains endroits se Mrminerent en r....
rus les M. &vers des maladies in-émeutes. Au fond, le Pouvoir c'est 10 0011000 ,aimbiesAussi, pour mettre fM Socs Ms.- des Poils jetées en pâture a ridolatrie Quelle différenbe y a-t-i) entre laOres, calmer /es foules, quelque sor- des foules_ suggestion exercée par le guérisseurMer a dir abandonner un de ses poils
et cel/e, moins hygiénique, de 10011.000 une substitution habile. Et ce LES GUERISSEURS eine de Lourdes 0nouveau 6 poil saint » ou Saint Poil

Si la médecine veut bien cesmra lié enfermé dans une succession de L'affaire Naessens défraye la chro-- d0100 00e exploitaion des malades,offres forts qui défieront tout ca,m- nique 00 1001 les journaux. Fee Pom nul doute que, consCiente de sa mis-briolage profane.., encore une fois /a question d. gué- sion elle interviendra auprès desMais les croyants, incrédtd., contl- risseurs. Ces derniers, quand ils sont guérisseurs pour garantir leurs apti-u'ren' mann'''. Le mime. vsntablemem des enért.eurs, s'effer- tudes réelles, chasser les clmrlatans.de l'Intérieur vishsanhaten 001 in- cent d'entourer leur art magnétique Nul doute également qu'elle inter-tervemr, et a annoncé que 10 010700 dom halo de surnaturel qui, es le viendra pour les rnaladeide Mahomet, qUi avait été volé /e savent bien, possède un pouvoir SOI-00010e l'eXploination religieuse de'2000000111e, avait 011 retrouvé le gestif sur l'élément féminin en parti- ,eurs souffrances.9 Janv., et qu'il setnit montre au calier. La magie dont ils font usage 11 serait a souhaiter que Ies tra-public au sein du sanctuaire. est opérante, d'abord sur quelques veilleurs se débarrassent du virus duTant de bruit pour un a poil » maladi. particulières, et pl. 000- conformisme, et qu'ils exigent duqui n'est Peul-nié P. 00 cheveu, cialement sur le portefeuille de leurs corps médical, qui doit sa scienceprovoque «ironie des Chrétiens. 6. clients. Ainsi, malgré les 00011000 40 murs labeurs, l'organisation de laVrai di, ces dernters 0001.01 que cm01 médical, on s'aperçoit que l'es-00010110 médicale au sein d, la dis-Pour conserver vivantes les traditions prit de lucre Oct guérisseurs n'est tribution égalitaire des- bien et desde ses dieux secondair., l'Egl.e pas clos Mhumain 500 00101 des. services.mMtiplie leurs souvenirs. A te/ point doctem.s...
Il faut nous guérir de toute, lesque des Présumés os de saints .nt ma., dit ma compagne pour superstitions et de toutes ms exploi-0010,00 Cl eun.rvei nà., quoi reproche-t-on aux gbertsseurs talions. Tous ces virus beigne, dansses, ici et 000e000.0 leurs insuccès et, souvent, l'odieuse le même bouillon 00001101e

1 le ea-.non du Christ se 00000ePuisienrs exploitation des malades prati- pita/isme, c'est-à-dire les profits etexemplaires. Ces reliques, Par mn' nome comme les docteurs 0 les salaires,liera se rencontrent un peu partout, --
et il ne serait pas difficile d'établir
que tel saint avait plusieurs têtes ou
ph/sieurs tibias_ Quant aux mado-
nes 0 Qui qui n'en veut

de me souviens d'un vieux et cher
professeur d'histoire ancienne qui
nous faisait admirer la main momi-
fiée de Sémiramis, célèbre reine de
1,ull.ve,illeenyme_te. vul;

élève, je sais que ce/a donne lieu a
un commerce prospère, et que cette
main circule par centaines d'exemptai-
res...5 Le vieux professeur foudroya
l'impudent du regard. Il tenait
l'authenticité de cette main comme
l'hindou son poil.

Qui nous dit qu'un jour, un vo-
leur habile ne s'introduira pas dans
le mausolée de Lénine pour

-101,000e00de ses derMers poils... 0 Et que
poil fabidetix --ne connaltra per
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AT
A chacun

selon ses besoins

avec la pagaie actuelle, qui doit se
maMfester en premier lieu.

Cette unité tous les jours Pim in-
dispensabM, ne pourra cependant
s'effectuer que sur les bases dit syn-
dicalisme authentique, celui qui
permettra une nouvelle structure so-
ciale orient00 par la base.

Nous avons atteint l'êre de l'abon-
dance rbeis il-0000 encore lutter pour
un monde de sagesse et dtéopite.

L'Anarcbe-syndicalisme ne m dé-
robera pas.

J. SORIANO

bien, solar le sort 0011 0010001 d'une
révolution,

Si le defunt colonialisme ne core
nu.an que maitres 01 550013, /e

capitalisme qui le remplace, ne con-
nut, lui, que patronat et sa/ariat
ce qui peut etre considéré comme
une appellation différente, mais dont
les principes de rapports entre houe
mm dénotent le même manque de
fraternité.

Quand je voyais, il y a que/mies
années, un Arabe qui luttait pour
l'indépendance de sa race, je penses,
en moi-même, que cet homme accorn-
°lissait un acte de justme, 11 luttait
pour la liberté de se donner le mai-
tre mn lui convenait, 11 choisissait
son fouet. Il ne pouvait encore lutter,
pour sa liber11 totale, non astreinte

un nouvel, a une formation poli-
nque, à une Ilberte toisée par des
fonctionnaires II s'elevalt a une li-
berté relative semulable b la net..
Cet homme, notre égal. en est arrivé
au même stade que nous. 00111 05
salariat et du patronat.

Vous pensez, et toute votre éduca-
tion ne fan que le confirmer, Aue
vous n'etes pas mochan's, que vom
aidez parfois a soulager de grandes
misères, que vous participez b l'élé-
vation 000 0101 nnsérabres, que vos
grandes usines contribuent b l'amé-
110001100 0m loisirs des travailleurs
par des Inishothemes, dol camps de
00000005, des voyages. Vous pens.

10II0 êtes bons et que le 1000561-
1eur v011s en sera reconnaissant Vous
utes bons et généreux avec le produit
du travail 05 1000 que vous exploi-
tez. Vous, pratiquez le vo/ légal et
inconscient, Votre génenbeite 00100
humanité, couvrent une hypocrite
publicité vous autorisant b jouer les
bienfaiteurs, alors que vous n'êtes
que des malfaiteurs de l'humanité.
Combien, chaque jour, de pauvres
gens meurent de labo cl de froid,
du fait de votre mmh.tion capita-
liste e Dans la société de bernant,
fraternebe et humame, il n'y aima
plus besoin d'aumône, d n'y aura
plus de malheureux , le fruit du tra-
vail gasmIle a la destruction du mon-
de et a l'accroissement de la fortune
de quelques-uns, autorisera 0100 010
Fraternelle et pacifiée pour tous. Vous
compris, m vous voulez bien l'admet-

En vérité, il n'est pas possible que
vous soyez assez naïfs pour croire a
a reconnaissance des travailleurs, le
sentiment qui vous anime est certai-
nement plus vil. Vo. Pensez bien
que ceux que vous exploitez, qui vous
permettent le luxe et l'accroi.ement
de vos biens, &ont pour volis que
mépris. La seule chose qui vous an-
porterait l'estime de la classe des
travailleurs, vous êtes inoapabldo de
la donner, cette chose est la liberté
et puisque vous ne pouvez ou ne vou-
lez l'appmber aux travailleurs ceux-
ci, aprés de longum années de Pré.-
'anon, la prendront et vo. ne passé-
derm plus qu'un droit, celui de par-
ticiper, comme tous, quelques heures
oar jour, à la sonune de travail ne-
'êessaire a la bonne marche d'une so-
ciété égalitaire et humaine.

Si, du fait de communautés liber-
tair., fonctionnant par les syndicats
Or production et les syndicats de ré-
partition la révolution peut se réa-
liser sans violence, ce que tous 1.
anarcho - syndical.tes souhaitent,
0000 0m devons pas oublier, cepen-
dant,- que le .pitaliene n'hésite pas
O employer tous les moyens pour sup-
primer. les révolutionnaires qui tente-
raient d'élever le prolétariat à la li-
berté. La guerte d'Espagne a été
Pour nous une rude leçon. N'attendu
pas de nous, dans toute nouvelle ré-
,volution qui ne serait pas d'origine
libertaire, la moinMe participatiOn.
Toute révolution qui n'aPporte aux
peuples qu'un changement de pou-
voir appartient au passe La révolu-
tion libertaire marquera l'ère d'une
nouvelle civilisation elle mea totale,
elle ne beurra admettre ni cOrnpro-
mis, ni faiblesse le bonheur de Phu-
manne en dépend. Ce sont les cama-
rades anarcho-syndicalistes qui, en
Mine indépendance, préparent la
beitvelle aurore d'Un monde meilleur.

ERNE VILLARD

L'inévitable révolution
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Face à la récession... l'Anarcho-syndicalisme

L'art révolutionnaire
Il est inhabituel d'ouvrir une chro-

nique artistique dans les colonn. du
« C. S. », ma. nous nous devions de
faire exception a la règle Pour notre
camarade F. Dies Sada.

is Galerie de la Tournelle. 1td a
ouvert ses portes du ler. au_ 22 Fo-
vrier et nous avons eu la joie de re-
trouver un art pictural qui reste po-
pulaire et d'une haute expression
morale.

Trop souvent, l'ouvrier boude la
peinture moderne qu'il ne s'explique
pas très bien; mais ici rien de tel.
L'artiste a su exprimer sur ces toiles
ce qu'il ressentait dans son coeur
d'honune du people;
la fois les beautés de ce monde mais
aussi les misères, les préjugés, /.
crimes.

sQue m'importe leur valeur com-
merciale, nous a-t-il confie, cc que
je veux c'est frapper les consciences
humaines, leur donner une valeur
monde.

L'attitude de ce compagnon de Mt-
te méritait bien les quelques (ignes
510e nous Mi avons dédiées.



El individuo y la libertad
(Continunedn) miento de la mayoria. Si tal es, se-

gün Le tee, la 'Ibert., nosotros dari-E DI «el hombre medioce., Inge- rans en, existe. 5, nye que
nieros fustige la Perem anarquistas exageramoe la nota.
iectdal. Quiere que la huma- segon los detentores del Po-nidad aereciente sus conocimientos, der, liperted y

que los expie.oa puedan gomr tom. hpdput,, il, y peen. pan_
bien de la belleza y les exhorta di- a jus libertin. de todas lasMende: «Loa nombres en Meales son tu.. el sonsonete de Clisses o de-cuantitativos. Pueden apreciar el mas pra,,, rader, etc,. enando,
Y 01 men. Pero nones dielMrufr I. en realided. litertinos fuerus los quemelon de la peor. rode idealista es desafiando la moral impuesta per elana viviente ahrmaeien del indivi- ,repernande no, preen,. ria
dua/ismo, souque pesai. ime OMM. vir de acuerdo con sus P.Pio. prisant-es social.» Y termina uno de sus 505 propice conceptos de la li-euadernos con est. freees: «La bu" bertael, chocando forz.amente conmanidad no 'lege hasta donde eltile- preceptoe ridicules Y greeerementecon los individu., nem( siemPre vs rapesrites. se dive du nosotros quemes alla, de anode habria Mo sin sus contundm uptad y y la
esnierzosg, moral establecida, la moral que ha

Una»7mrecmue'rciaene 'Mau firordida'ud anu'n'ando s'adnitdie'radoe.'df:°1doss deenetseurreepdt.)..,e-

Osto denunela dege11e'ee-a que Y de las &Minas de los sindicat..-1es gober... some.a le
pitelistes, para acusarnm y al ProPioduo( «Se sacrifice dice la iodiol. pasar per,_

dualidad a la personalidad, se ahoga tos moral...adores liberales, exclaman
bajo 10 diferentiM 10 ...MB,. Y e° con marcedo paternalisme la consabi-
mn, no se Proeure el deenrmn° ide de cantilena: Libertad,terrai y .ne de la personalided, no, n. per enes se den bien
as Ititiere 9.1.1.11011010arêê el.la"ts ae._ de definir lo que entlenden clora-
posible, actuar mat Y mas resg. D(( mente por alibertad» y la definicionferenciales a costa de la dignidad que dan a la palabra «licencia». Vohum.a. La eue.du es elevaree rio ignore la forma e incluse ri gerbe
diendgdiree, reePe_, ,M de la liberted de .as gente, Con sualguno al necesario Pro.. ear.(e(s( libertad, en la sociedad actuel puedede Mtegr.idn. Hay que Ilegar a art. no paaearse drana, stn
ginalidades sin advertir que lo bonde, more que noise le distinga, sinverdaderamentp originel, es lo on, arriesyer para natta naer ,raetn.
ginario, lo coin0e a sottes, lo bu, si hacerse tilder de original ni dem..» nada a.ntatorio a la moral retable-De Ramon y Cajal, de quien volve. aida. La dibertad» de osessenor. escernes sin duda a habler luego, pues persdra rare,. due
su individus/Med estoque se le dedi, de raetues econo.c. confesables,quen mas de unas palabras, tMne, en que puise te de visita, que puede ser
une desou e0e1000....nee. 00 Pede. recibida en casa, que no abre la

bousmientoque uno ne achesi tomarlo a pas. nue le dicton
ene.'

au,
broma viniendo de persona del eclea sepe iustracer pay ,al,au neolola lutitisme sup. Se refiere a los anatt cesaria presencia de guardias arm.
Odletas Y dive, tLIt 1.9II1111êÎôn- °é.' dos, en fin, un tee tan «duce., quequis. me hace el efecto de una insu- ander,. es la ne. dyre_
rrecciôn de rebeldes empedados cerle un asiento. Y es que /a libertadsu..ir a los catedratices para ac- eses 00 su
tuer sin rector, sin decanos y sin Suie;; tep, une y
alumnos.g para el use especial de personas «ce-Extrana en verded tal declaracion. rad depen
Sobre modo si se tiene en cuerta que

ee u.tra libertad, su esenclaen la edicie, de 1905, Y Pa. Ms P. .

ue los gobernantes d.blleuriones
do «La '"ea M"em'». e'e rceincie mono de otro ma.don Santiago escribia el effilage de le Dra num 1 auemtetrn de lanova del de.. Enrique Dur. tau.

add'val an na sec vivido,Ioda: vnevIucIOfl suPer'rgâni'". 'ber' eee %lu?:
de

realmente mandeaportando agrano de arena aque- Pues no se
se ha de usar maa era,merge eIla /aber altamerde ena0010uia.

So podemos disociar indivlduo facultad concedida, sujetândose a una
de la liberted. Tendremos que Ir dan- regla de conducta

cuadric,enulavdaeacooido sait. y de uno al etre factor, bus- user mes gde les
.r conceptos para loge. un sendero
que nos condume al logro de/ id.l. ara sa La Autorided es capez de
Y a part. del moment° en que enun- concedernes inclus° la libertad de
clames e/ vocable liberted 55 noa ocu- mater si tal eg su conveniencia. Fers
rre ont meg-ante( 4Es que existe? Si. es Peeeisamente en use de °oestresnid Cuando el/a es el reflejo de facultades individuales, que nosotrOs
la ley que rige un pais. Pero esa 11- oponem. nu...tre concepto de la li-
ber.. es .1 pare Quianea la usu- bertad que no quiere que seamos asei
hmetden Y eue son eemPre MM sinos, al concepto de libertad que e
rugies su monta voluntad en deri- Estado nos otorga para la defensa de

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Au.rgne, Paris (9)
TELEPHONE ( TRUdaine 78-69

PERMANENCE Au siège
Toisa les jours de I4h O 16h

Le samedi de 16h 1810
Réunion de la Commission Administrative Confédérale

samedi à 181100

Secrétaire confédéral Joseph SORIANO
59, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS, 9'

Trésorier confédéral Gérard CONTE
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS, 9 C. C. P. 11.493-bo,

Paris

Rédaction et Administration du « Combat Syndicaliste »
Soriano S., Fontenay-sous-Bois (Seine) C.C.P. 14.103-62, Paris

DEUXIEME UNION REG/ONALE
Réunions générales tous les troisièmes dimanches du mots

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ter dimanche de chaque mois, 0 10 heures,

Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filllo/

U. L. DE CHOISY-LE-ROI (FOYER DES SOC1E19..g
Rue du Dr. Roux, Salle nam.

Permanence Chaque dimanche It 10 heures

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance . C.N.T. Bourse du Travail, Place Saint-Sernin,
Toulouse

UNION LOCALE DE NARBONNE
Rétmion tous tes jeudig 0 21 heures, au Secrétariat

Bourse du Travail

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les premiers samedis du mois au local, rue d).

l'Anguille
Permanences, cotisations, tous les dimanches, de 16 à 18 heures,

as Continental Bar
Adresser toute correspondance à Pijoan Amor, 5, rue de la

Bédoyère, Perpignan

HUIITEME UNION REG/ONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance à P. ALONSO, C.N.T. 8° U. R.,
Bourse du Travail, 42, rue Lalande, Bordeaux (Gironde)

DIX-SEPT/EA1E UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanenee tous les samedis de 17 h 19 heures, et tous les
dimanches de 10 a, 12 heures, à la rue St-Jean, ninn. 60,

- LYON (5 )

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Correspondance Bourse du Trayait, salle 15 bis (côté Mutualité)

Permanence Même lieu, les mercredis de 18 à 19 heures

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence Tous les jeudis et samedis, de 18 b 20 heures, au
siège (salles 9 et 3 bis). Vieille Bourse du Travail, 13, rue de

t'Académie, à Marseille (ler arrondissement)

Il est demandé aux responsables des Unions Locales di- bien
vouloir avertir la Rédaction du COMBAT SYNDICALISTE en cas
de modification dans les dates nu heures des permanences et des
assemblées générales ainsi que pour tous changera.ln concer-
nant te Siège Social.

intereses lamas cordesablea y siempre
disfra.dos de patriotisme, esa fôr.,
la siempre renacienss con la que las
masos pasan siempre de! Iode de
qu'en la sain ernplear.

Para nosotros, la liberted
la faculted de usar sin moderacion
de Ms gderechoas arrancados, bora-
dol. de .ner ana tornade vida que
los convencionalis.s podren tildar de
desarreglada, de habita y de escribir
de forma que puede par.. impeni-
nente; Iode esto y muchas etre. cc-
sas mes .plica in libertad, que yo
use de ella en ml ealidad de indivi-
due, aislado o saorlado a otage indi-
viduos que compartan mis formas de
pensar, a partie del moment° es lo
que debemos mener siempre bien p10-
sente, a partir del monmento en
que ni individualmente ni colective-
merde (me imPongo o nos imponem.

a nuestros semelantes.
FERNANDO FERRER

(Continuron.)

LE COMBAT SYNDICALISTE

9 LYON EL VACIO EN EL REFUGIO
A sodas las IV. LL. C.N. T. de la Reale; a Dadas las Secciones

de «S.I.A.» y a Iodas las agrupecioncs de izquierd., a te-
dos los antifascistes en accotai: aSOLIDARIDAD INTERNACIO-
NAL ANTIF,ASSTAg Once un llama.ento insistente a todm los
hombres desenrimientos humanos y liberales, sin MstinciÔn de
nacionalidad M idiome.

05 23 de febrero, en la Sala Victor Hugo (Mairie du Seine,
58, rue de Sem), a las nonne horao precisas, tendre luger un Acto
de informacién sobre los atropell00 y exaccionee que ee commet,
en ESpana sobre la lucha y el martirio 00 105 minoens de Asturias
sobre la sedicen. liberalizacion del franquisme.

Tomer. la Pelehma:
Paulette LACAZE FRANC

For la Liga de Ms Derechos Institutor
del Hombre

François HARTHELESIT Federica MONTSENY
For el sConMe de Apoyo Per la C.N.T.E.

9.araselsta» en Exilio

Rogames a todoo retener la fecha del 25 de febrero. Contamos
con le ore..., de 1. antif.cistas de la Region desde hOY le
organizacion del transporte por car y tren dete de iniciarse.

For la tarde Festival de ((Varie.50 a cargo del Grupo Artistico
aTierre y Libertadn.

POSICIONES CONFEDERALES

mODESTA,
sin ninguna preten.

siOn, humilde y siempre
puesta a servir y almeler

quien lo nec.i.ba. a peser de la en.
lermedad que la agnela., ta, a...-
cimes a la campa.. sin nombre,
una de las tant. del anonimato deldam

Movirniento Litertario.
A peser de que estesg dotada de

un espiritu tnaumllo sable adapter-
. a todas na posiciones y cireuns-

Sottadora anlo lo belle. se
extasiata a000ira000 lu naturel.

Dedicado a ella y a su espiritu se
habia cent.°

Sin horizonte ni guia
paloma, sMida del nide,
v.tida 000 00 plumule
seguia per su marine...

Nada ni nadie la hebia volcado en
el torbellino del exode. Mas bien aura
vechaba la oportunidad que le brin-
dama el destine para salle do-t nid°
paterne y pOder exteriorizar su OPri-
mido °spirit, para Poder, conto P.
lorna que tiende las ales aI vuelo,

dentro de la desconocido.
Con.er otros pueblos, vivir otroe

amblentes, estudiar /as costumbres de
sus moradores y marcher envuelta
dente° del intrincado leberiMe de la
aventura, .cormistia el plumeje de sU
vestldo.

Encerrade en el limitedo c.culo
a que la sometia la ordenanza auto-
riteria del refuaio. gustabe encan-
trarse sola para escalar las cumbres
de las colinas que cireundaban el pe-
que00 pueblo, que como manche os.
cura estaba anclado en el fonde del
valle, puede en el cual habln sido
forzada hacer un elto en el carvi-

no emprendido.
Si alguna ses la habiamos seguido,

mas bien que ...panade en sus
tarderinas excursion., nos hacia par-
ticipar de sus extasia

s ;Oh, /os prodigios de la nolo.
eMme I», exeMmabe admirando el pa-
nomma que la miaou nos brindaba.

(,,QUiêt1 serin lapas de conter la
diversided de colores de verde que
desde aqui dominamos?» pregun.
tuba. oara .adir a continuacion

poco densa, se pasaba la cotidiana
velada, unon haciendo calcules y pro-
nosticos sobre /a duracidn que po-
dria senne nu.tro sonos lu-
gamin al ajedrez haste altaa boras
de la noche para acortar el dia, los
tnes se .ostaban de huons bora pen-
sande que ors la mariera de mejor
resolver el insoluble problema.

ano estuvo nuearra bernant en
el refugio. Ablettes I. vies de ce-
municacion al refugiado, tendit, de
nuevo las alas al vuelo desapare-
eiô perdiêndo. en la Confuse selva
humana

En el 24 aMver.rie de su Ultime
escapade, conservando el anonirnato
le dedicamos eslo emotive recuerdo.

ORIOL

Carta a la Redacciôn

HE
rneditado mucho an. de e.

malmos, por tem. de no en.
redar mas la °lad., porque

hay que ver came nemos puesto las
cos.; son muchos I. conapatteroa
que pre.ndiendo .lararlas, las
las dejan peso de le que esteban.
Siempre he pensado que loa proble-
m. internes debian discutirse des,
tep de nuestra Organizaciôr, rauchera
compafier00 no lo comprenden est, y
Ileven nuestras dMarepancies . la

pnblica, y asi nos /uce el pelo.
,Qué provecho mea la Organisa.no
de las Crônicas Internacionales ede
viene publicando el COMBAT SYN-
DICALISTE para demostrat que rads
dia somos menas? NO es que YO art
partidario de la politica tel aces.
loua, Iode lo contrario; todo puede y
debe diseiniese, peso en un ;erre00
reservado a la milltuneiO es «Bole.
tin Interne» es imprescindible, y en
nuestre pren. no debe publicarse
nada que haga referencia a maestros
problernes internos. Nuestra pressa
doSe dediearse a cembatir al fran-
quismo y a los que /e apoyan. El ré-
gimen franquiste dene mueus fa-
11. que deberian aprovechar /os cool
paner05 que se dedicen euh...
para compararlas con la de ohms pal-
ses es de esta forma corno Ose espn.
fioles emigrados se intertgarian par
conocer nuestra prensa. No que..es
hacer une critica de nuestra prensa
por no caer en Ms mismoa defectos
que otros comparieros. En el rifime-
ro 277 se publica un articule del com-,
Penero Juan Eermr cate notes el
proveCho que secaren del mismo los
que apenas conocen nues,ros probla
mas ; el min. Ferrer quiro tare al-

tiempo despejar la olriola qtte
habian producido unes declaraciones
de Peirats, y lo que hizo es dejarla
mat nebulosa de M que estaba. Si m
vez de publicar dicho articule se ha-
blase dirigido directamente al rom-

Peirats, segurarnente que cli-
che compatero /e bulges° dodo soda
clone de explicaciones Pero no lo ha.
0050sasi, no; cade compefiero se

crocus Don Quijote desfacedor de en-
tuert., y este no cabe continuarlo;
hay que poner remedio a esta peque-
na epidemia que podriamos l'amarre
enfermeriad inferztil. Los dMecteros
de nuestra prensa tienen One eer te.>
jantes en estas cu.tiones; cale mas
modem on colaborador que rien

porc para que los d.ectores
tengan eutoridad moral (lenen que
empezar por der el ciemPlc.

QUe se exeminen el Haber y el De-
be, que se mire si nuestra prensa
aumenta el tiraje y si las conclusio-
nes son negativas es que hay algO
que no marcha y hay que estudiar el
pommé, pero estudiarlo dentro de ca-
s. Cuando un erbol deje caer la hal-
te an.s que madone, los campesi-
nos analizan la sierra y en scguida
encuentran el remedlo para impedir
que la fruta se calge ; de no imiter
al campesino, vamos mremediable-
mente al fracas°, porc,. las casas
son como son, y no coma quisieramm
g. fueran.

Seria muy intere.nse que cade
deo de nuestra Organisa.. organi-
sera une encuesta, o veries encue.
tas, y en las males deberia insistirse
para que colaboren en elle .dos 1.
M'Iliade, se podria empeser por pro.
00110f si estiss satIsfeehos de nues-
tu, prensa, care defectos encuentran
en el/a, quê reformas creen que de-
berian introducir. en /a misma

Preguntarse en etre encu.te
quê opinan los emmeneros de la
Alianza Sindical. Si son na/aider-1os
de /a misma. 01000 proporten para for.
talecerla? Se dire que para esto es-
ten nuestros comicios; craso error,
nues.m comicios reflejan la opinion
de unes minorias .tivas, pero el
grue00 de los afiliadsn no opina por
dejades 0 por lo que non: Satua que
esformrse para que los simples cool-
sanies se intereseran por noestros
problemes, si nom ha, roda en
este sentido, continuaremos vegetan-
do cor. un erbol Maga& seero-

JUAN REVERTER

Una aclaracién final
/Eourtnoacton ti.) tende tomer posiciones ovni otro que hie gesta y sacrificio de todo un

lado do la barricada, por si 1es acon- pueblo, si no ofr.emea a las nuevas
Con la proclemacitm de la Segunda tecimientos precipitaran esos relq.ca- generaciones mes horizontes que los

Pepdblica EsTanola el 14 de abril de dos mornentea de OPertunided. de une nueva y segura repend. del
1931, creyeron igualmente muet., Boire Emma y sus promes., las Mame.
dando asi una prueba de su infantl- declaraciones de Falange, la P.a.. Cerrar los °jos a es. verdad, adop-Ramo po/itico y de su falte de visiôn tome de posicien de la dem.racia ter en a 501001110humana, que Ude se habia logrado. liberal-crishana y las 1111100015 esPe- ticia de moment°, la p.icitm de
Pero persistieron dentro mismo de ranzan de que mie parte del antifescis- von quien viniere Y con quien vinie-aquelM Repüblica. /os elementos bd. mo de posibilldad de colaboracitm coa ter, es regenocerse impotentes para
sicos de la monarquia y de la dies- agite/os, creuse una cadets cuya dar ana solucion adecuada al pro-dura. Ni atin de otique0a politica presentatividad es paralela a/ hist& inerae,
cambiaron y con ausencia de soda pu- rico abr.o de Maroto y Esper.ro en Y el antifescisrno espafiol ni debe,dor politica el 15 de abril comenz6 Vergare, con el cual, terminada la uipitede1100incaroe ,rapod, ante
la conspiracidn clesica y la Oposichan parIe cruenta y guerre, de 00v00' la rnagnitud del o.teculo a vencer.a soda medida de simple apunte 115m. flieto, se mantuvieron reundidaa las Porque hacerlo sedia tanto como ex.
ml. Sdilitaeadao. reuniones clandes- estructur. polit.ou y militares de condrerse tnera.se 00000000e tes,-minas en los Cuartos de Bandera. con- amhoe bandes contendien.s. mbilidad, la de haber ensangrenta-versien de las Comendancias milita- Y no olvidemos que si actuel conve. do a Espafia al oponerse las lire.orsen centros de estudio o. prepara- nie prolongo el confiteio la.nte que tensiones de la reacciôn y de/ taa-rien de la ansiada re.lion. 001cm a estallar periôdicamente en sis, en Julie de 1936.

Las sacristies, fueron los secret. la vida PD'itiea eeleaddln ven,,' Serie tanto corno repudiar el sacri-
riad. de este vaste 00000010x50 y I.0 edilniner en Me, es". 1.111.0? !trio de les generaciones que en ...-PM.oa las tribunes de la mes d.- de il115r0501 Ode 000 ee erea' 00-(000' 11no loohnsnelanaamocalComb011
carada de las propagand.. a prolonger la lucha sorda entre el arrael fas .t msme y en derensa de la

dignidad . nrovoo ad-Evasion de Capital., tectices de Progreso y la reacciôn maure...
corrupelon; cierre de industries pare durante otres larg. Peri.. D mimai.

huma cand M
del mundo libre.abocar al régimen naciente, al sui- des...tr van tode .gundad. (1119

o men. tarde, en nuevos choques Y eso no pueden, ni deben, ni cane-cidlo.
'eMos entre las fuerma vitalss men hacerlo quienes se consideran boy

La Pree'n tas etern'
01100-da"d'

eblo lus "rm . &entsc.. «o.o ale.Pre los aordinuaderes dede la evoluciM pacifica l'ego a grade a: arme. loche heroMa.lai, que las mes timides resoluciones Esto es lo que pretendemos °vit. Entre elles y a la vanguardia deque se adoptaron tante en el sentido mande denunciatnos Cl complot per- elles, Pose a quien nese, los Sombresglose como en el econormeo en el ente de la reaccien espatiola y de la OEN., no arriaron ni arriarenc'elpe y la ciudad, coma man0050
novisirnaa rd/m. de oposiciên al las banderas del combaan revoluclo-Mua muerte tan pronto corne los val- nario llvenes ...os de M democracia Ms 1.1((i1

y berador.;.ordieron las riendas del poder'
il la

aida. Porque Inntil habria sido /o J. MUNOZ CONGOSTEn su mai. criminel, no vac
reacci. espatiola en utiliser las fuer-
zas mercenerias del ejército colonial, NECROLOC. tristemente célèbres Tercios de la
Lee. sxtranjera, para. reprimir la CAS

JUAN SAI,ADRIGAS AMIGO 10000010e de objetos y muebl. de /D'Onde podia encontre:- aque.1934, coma para la realizacion del valor artistieo indiscuttlae. 550000 que tante le atosigaba?. 41

Para ayudar sus inaceptables pro.
tensiones apoyeronse en /a fueres del
fascisme internacional y consumaron
el crimen .pantoso de volver a un
pueblo a uns politica de terror ente
die ciente y raya a la Meca absurde
por vergenz.a de los reinad. de
Fernando VII y de Isabel II en sus
periodos de absolutisme tano cerrado.

Las pretensiones de osa nos °post
0100 000 a. de une Politica mas
mida que las de la Remablice del 11
de abril de 1931. En oingolo moment°
pasô pur la cabeza de /os nuevos II.
deres, el tener que resolver los pra
blemas existent.. La crisis Marica
debe quedar reducida a un s.ple
cambio de régime, a une reforma
aparente de las inetituclones con me.
sol posibilidades y sobre todo con
menos interneOn que el equipo de Al-
cals Zamora, de resolver el pende-
inenium naciona/.

Aun recon.iendo la ineficacie de
las realimciones de la democracia
burguesa leica o cristiana, que demi.
ne los horizontes politicos del monda
000ide01u1, ella quis0 fuera tactible de
der a nuestro pneblo une minime Pa
sibilided de recomenzar une vida sa
cMI

Pcdria serlo, de no .ner las cies.
burguesaa espanoles, las files de est
pretendida dem.racia cristiana, une
mentalided cerril que las Once dis.
tint. de Inc de los pueb/os europeos.

La Igloin y el Ejército espanoles
no abandonan la pretension de se-
guir siendo rectores de la vide nacio-
nal. Para ell. /as necesidadea de las
closes despeseidas no constituyen si.
no factor di.lvente que bac clue
combatir a ultranza.

Su incorpora.ôn persistencia coma
elementos vivos de la Espana de rna.
nana, no puede sec p.ible sin el cho.
que con las aspir.iones de 10110 10

pueblo.
Tenen a este mismo pueblo. Sien-

len un ((sante» horror a las reboisai-
seciones populares y a las posiMes
conquistaa de la Close obrera.

Y su posicion de hop responde n la
aecesided de la que estOn convenci.
dos, de paralizer manaoo suas reivin-
dicaciones.

lie aqui, pues, las razones de nu.-
(ro repudio.

Su accion y preensiones tienen un
conta de concordancia cm la posi-
Môn mis.. del Caudillo, one co
macho reafirmaba su Mtencifm de
duc ale° a Espana un rêgimen ma
nerquico.

Todo es cuestitm de fechas y de
oportunidad. Coinciden todos elles en
que exis00 a necesidad de clar este
comble. Y m'entras de un lado el ré
giMen hace la /mortes, parte de él

porque /a novisima °postaihc for-
ma parOe del régimen tome o Pm-

colores habren cambiado 0010000.
Era verded, el sol del atardeeer iba
bajando en poniente para envolverlo
tode en la sombra.

El verde oscuro del pino que nos
presentaba le parte d. Oeste. y el

verde vivo de los pinares de la parte
del Oriente, contrastaban con 01 000-
00 claro de las praderas del fands
del salle, Medio secas por falta de
Iluvia.

.(705 paleta de Pinto,' .rie
capez de copiar en un hanse el pal-
saje que la nature nos brinda? s

pregurnaba a si misma entregada
por complet° a une especie de sun-
consciencie produrida por el cristal
con que mira. lo que tenia
de los 0J.

Luego, pur /a no-ho, en el ttfugio,
a la lus de une lampera de clarided

afi., y despues de une lar- aparece sin haber tenido la alegrisolo para el. (Donde, pues^ .,tonces
ga erdermedad, Tall.sté en el de ver su pais Hberado del yugo sin luger dudas op10 por ei autên-

Hospital Saint-Louis, de Paria, el que franquiste. fia preferido ester aleja- Dao camin.o que conduce a la ver-
en vida ftie nues.° excelen. com. do de su luger y separado de sus ded, ;al pueble,,, al pueblo que su.
pafiero Juan Saladrigas. hijos, y nieton que no ha vis. nun- fre y que ansia mejorar su condi-

modo Ou mat nuil. ca, antes que /lacer dejacion de s. cion de existencia,
lu paderaeien .dert 100. Saludamos, pues au me- ssoods ose momons.0 segoloros la
ilo de Llobregat, donde luchô cons- morte y rendimos un Ultimo homme- da de les, ,,ere y , nos
Ossiom 0000cr, defensa de /as ideas lv ei 111d111&1/ eere,Md. Y einem.° actuar en Ms centres reptdalleanes
liberteries, con e/ firme proposito de Ode fue OoealeO comPeDero Vila 1501 00 actuelles tiempos tante inta-
ct. la C.N.T. y Sits Poatulades se F. L. DE AGDE diacion tuvieren con Mme., o mee
abrieran ca.nd en el sono de 1sa tarde en la ONT., orgarrizaciôn nitre.
m0050laboriose,s, Duran00 la guerre ISIDRO ARTIGAS na que ressaie y empilahc lus prix,
00eun combetiente de primera hema, cipios del federalismo y do transfo,

lectivided agricole que enfonces se tiene el deber de comunicar a no a las masas del pueblo espatiol
colaborando intensamente en la ce- L A Federaci. Local de Béziers rriacidn eglutinando en su m-

ore, en 0.1 localMad, conveneich de 0050iossi00010eeooeecp015l000000elrnbun0050cinmdpi0000le.
qua era un paso decisivo hacia la do, la triste noticia del fallecimien- vitdd. Identifie.o con los Petneinios
emsecuciOn de nu.tras 050100010000 te del campa.. Isidro Artigas, ocs que animan a la C.N.T., el compas

Los 25 agios de exilie no nabi. Ite- rrido el 16 de enero a la edati de 63 fier° Artigas se entreg6 de lleno a la
Dho molle en sus depositen- adoe. lucha. brotes de <licha .tigidad son
do dadea and. en un ,dem entierro civil . malioa el dia 18, sus encarcelannentoi durante la ma
refonte a Es... Alli va, el pe rve- Y en gras mimer° lus compaseros y narquie y también durante /a Rep4-ara de, ddee. compatriotes asistieron al se.., en. blies., cor su actuacion sindical en ellb esi trae tee los que destacarnos una de/eg. Remo de la CO501r00e610 de Berce-

ciôn de M CGT presidide por 0 00m/ona. Su participa.. activa y mill-mrelmente acebe de arroutenceo,
de and un 05010 irreparable entre penena Duran, que con el malogra- tante durante la guerre civil y mesejnes le ...pues, edre aquénos do Artigas eran los principales an, tarde en el exilio, su fe nerenne
d sus anu dgosue sabl ,ant. de sus me or. de la Manse 810010.1 de su conviccion de que Espefia s5005eq

it 1'(ée1em- berada un Ma por la vol.+. de tahumes sentirnientos y de su esp r u...rio arden,era. m las amist.es tranceses dos cuantm creen en el proareso y enreene, drape.,ra, con que contabe nuestro ^ompanere la emancipacien de los puehles.
Pele estas lineas sean el .stima e° grau D.etiered eulie(oc activided orgânica en vo exilio,
nie de /a prof.. estima que le des. 000, ...ib..ds en amdo sum° a primero en Severac le Chsteau y lue.
tinebamos todos sus amigo, que nos du'. erecia.e. Pc'êtrer êêt6 01 ' 'en'.d. go on.. . .lers. lue ..P Un maque meinclinamos ante sus res.. delo consecuencia.El compailere Artig.. suficieMe. Por eso lloram. pérd(cla de tanmen. conocido por los lertores de M

JUAN VILA
-

prensa libertaria en el exilio pur mentes e
na ancre. En estes mo-

brillante colaboracion, se habia 5°l -
oo "de-nos oa

ner el remerdo, la L de Béziers

E
5. dm 1 de mero fallecié en el cho acreedor al respeto y a la sim.CAsile de Agde el companero pane en de, transmite a sus femmes. acengpie.
Juan Vila. Fue acornpanado a oraenidae,ra eendedered. rtesde dos La expresion de . entre. y

su Ultima morada pan no nutrido infencie en e puetlo de tu, amie. sentida.
F. L. Béziersare. ealmfieee Y franc... Su corisa (Teruel), donde IMcio s. pri

entierro, civil, rue igualmente seg. meros pesos de joven inquiet° y es.do por la Libre Pensée. Juan Vila rames, rida inca
habia nacido en las prDxinndades ds sande inopa der, de DE AYERMY DE"HOY1880 en San Fein de Guixols, pera sociales. En este mismo pueblo, lm-
ha vivido sobre todo en Cassa de la , sus taratuares ., adent ad puede concebirla el cinico tanteSelva, co-pueblo de 6.000 habitantes e alumno del Colegio de los Jesuitas, a la Meadura? La provocacien del me el indifireMe, y ne Mendel°, eue_09 lons de Gerona, en el que desde el moven Artigas ya dio muaho que faseismo en 1936 perdura ye porte aider mimosa ademado xuoopoxo/argo tiempo les ideas de emancipa- hab.. por la raz. de que a M ah.. Y no se ven trams de 00000a emPleo ane en Pugna con nuestrosci0', social y de iusee con- versa de los otros elumnos que Ire. provocacion de.pare. si ne es eOn sentimientos. Ninas1in esclave se lite-Caron terreno favorable, seMe todo cuentaban e Colegio, todos el. des. /a d.aparicion del rêgimen ,Dende rô pur ta sumision, y los esperm/esentre los obreros de la indus,ria, bas- sine, n sec buenoa intm-pretes y este, pues, la formulat la idee, de sonos liberaremos de est perManen-n(tne flar.len. en Osa reg., ',den defensores de la Iglesia, Irtiges esi- guerra civil, inchme /os ac.s de vie- te pesadilla que es el fascisme. con-Vila, dr.. su /m'entité 001090 milo tan bien Y tan profundamente lencia en rnayor o mener escale nos temp/ande la encanallada tirante queeabeza de la luene, par M que tuvo I. principios de la doctrine ensIla parecen reprobables. ,Pero es que el noa sume en la mas grande de lassale euh'. g(DP. tmd. Mie el F..- na. que pronto Ilegô a le conviccion estoicismo puede constituir elmme so. humillaciones.do y le burguesie de sone05 te- de que el cristianismo pri.tivo, con lucion? Ante r despotisme de un Nuestra presencia en el exil. estaniende que sufrir encarcelamientos. el llamado redentor Jesas, era la ma- regimen ,pues, sobre colorer a los determinada per une situaritin UnicaDurante la guerre su vida revalu- vol de las contradicciones ouest° que espanoles la eamisa de fuerza coma en la historia contemporanea y es.Momerie le 00110 ser nombrado mien, la iglesia no interpretaba ninguno de te todo fuer° de tropelias, un régi- situaciên exige, imperativamente, elbru del Comité Municipal delegado 100 Precept. morales del cristienis- men que en la violencia encuentra es cumplimiento cle deberes indispensa-po- le czer. Ebardsta de °fie., tenta mo. De ahi nace . primera m.l. Uni. medio de contMuidad a sus ne- bles. Inhibirse de elle es. Miraoso Ors.005 buena i.truccian general y une festamon dr reteme, round., rora groe designos, que no repara en ln- de cualquier 500000, capitulaeion an-formacion artistica que habia adent- piendo con los moldes 00 000 edu- crementer cl odio Y eseritu de van- te el enemigo comün, tracien a lasrido en 050000011e de Artel y 011- ceci00 Salsa y de una imposicion fa- gen., que es chine de prostibulo en victimes inmoladas por el fascismo,clos. En 1939, refugia. en Francia, .1iur m.°s en mras pe0os 10 que .rmanente pose de dessole, vanaglo- y afrenta inperdonable a I. sojus-
in.rnado en el Campo de Agde. sus lobs 'oued° encontrar on ta eau- riândose de sus «autosuficiencias», no gados en ara5 de la confabMaciOnconoc.len.s le veleron para estar ceci. 0000rol000i. A partir de ese bonde hab. considereciôn Mauna al y el chantaje internacioneeo.
colocade por el Consejo Municipal en enomento Artigas se lanza a la bile- menos que la °Marcdba le
PI Mas., donde trabajô en la res- queda de la verdad, de su verdad. Laesys00000stuu eiroms'anclas ACRAC/O RUIZ



Pido la palabra
MOVIDO

roc este insoportable ca- nos exchssivarnen. e lo nuestro, que

rsaarIre m'co rie d
mie de lasser

npdecongi
mies-Sa

osmret"," nos. hsliarsrnes con
terres. leo, de cabo a robe, soda /a
prensa confederal que reelbo. Esta
asiduidad me ha permitido, clam es-
ta, dedicar mis preferencias a doter-
minados colaboradores, cuyas firmes
son uns garantis avanzada del con-
tenido de sus escritos -garantie In.
lizmente confirmada en la maYor Par-
te de elles-. Por eso, leo con agrado
e inserts, en LE COMBAT SYNDICA-
LISTE, la «Cronica» internacional del
compmere Gregorio Quintana. ami-
que no samoane su opinion de que
tel titMo deba encebezer siestes de
sus trabajos.

Su crônice del 28 de noviembre Ul-
timo es, a mi modeste entender, de
ana cran importancia. y ella detiera
per si sole, si no fuese sintesis o
consecuencia de otras ya publicadas,
inrttar a la reflexien y a une parti-
cipmien colectiva. Aol le sugiere el,
en_ la Mtlina linea de su ...JO:
«Que cada militante tome la palabra
y opine ...»

Asi lo pte020 Yo semblée, y par elle
ride la palabra, convencido de que se
mr con.dere pare poder S.M..* Mi.
opinidn. Si le que voy sarcle dis-
Crepa de otros pareceres, que se me
perdone: buron intencion y mejor d,
ers na faisan en hacer use del dere-
cho que me confiere mi titule de mi-
litante confederal. Que cade uno ba-
ga le mismo si le es Sable, y rompe
su laiera en defe.a de le que Ileve
dentro, un grana de arenn desep.
mose en la inmensidad de la Barium;
rauches crasses de arene, acumula-
dos, pueden eievar piremides...

Es. pues, verdarque anuestras co.
sas» van mal desde el adage dia
en que la sombre fatidice de Franco
cabris el suelo de .paila. Se me P.
dria naisSe argüir que las «cosas» de
les dem., sectores que represmtaban
la resistencia antifranquista han su-
frido taanbien, desde entonces, en
m. o en menos, las consccuencias
de tan tragica derrota, y que .1.-
Iles son el resoltado logice de esta
Ge que eguivaldria a decir que quien
no se conforma es P.q. no Mie.-
pues que tristes espejos donde mi.
rarn. a nuestro redor tenemos). Si
de argumentas tan simplistes habit-
milice hecho rasa, a estas boras no
existiria de nosotros otra c.a que
el pobre recuerdo que uns bistorte
arbitraria quisiera otorgernes: mas,
r.onm podcroses y medios valabl.
Semas tenido -y .guimes teniendo,
en potencia- para demostrar a ca-
nocid. y a entes 0m que los postu-
ladis anarquist., si han sido difun-
diO. en libres, revistas, canferencias
y mitions, puedan, sM dodo, cobrar
vida efectiva con la aportacian d
nuestras conviccfonea y de nuestro
esfuerm llsico.

A su. debido tiens-o, cruches fan.
rocdadas, en Espatia, de que nues-
tre aquijotismo abstracto» und. ar
monizerer perfectamente con el m,
.rialismo preste° que la existencia
ces impaoc aQUe hubieron iMPerfec-
clones, que se notaron defec.s, que
no fal.ran ferlas? 1V gué de extra-
ordinario puede pares., si tenemos
On cuenta que la obra lue rea.ada
par seres humanos, y sabido es que
el hombre, en si mismo, es una me-
quine imperfecta y de reflejos ifluen-
Cables? Sin embargo, le magMfico
Me que la obre se emprendié, que
de le metafisico se transformé en
forma sonda y concrets, Y que de
iluso espepsmo se convirtiô cc arbol
frondese cacas raiees ananmron,
con intencien perenne, alli dodo lue
plantada la semilla. La Mea se hizo
notoria y esta adquirie, a partir de
entonces, carecteres de simbolo y de
gaie. ,Deduccion.? Uns sole e irte-
fu.ble el anarquismo dejaba de ser
rcelucubracidn de imaginaciones a,
dient.», para revelarse tangible rea-
lidad. Donde hubieron hombres inte-
gros y decididos, al se erigio en el
Unice sistema capez de solucionar
todos los problennas humanos...

An i se sas-arc Espar., en el pe-
r.. algide de nuestra guerre civil.
SM embargo_

Desde 1939, en el exilio, y pardon-
lermente en Francia -donde se Sa-
lta el made° mes importanir del
anarco-sindicalisrno espanol- Atte
se ha herbe, que cernes heciie que
dignificase nuestras ideas y nos-rira
labor constructive de otrora? elas es
suficiente constar corne mimer, co-
me cantidad, elbs baste con al.-
dem que nuestro movimiento es, Mn
hoy, la fuerza mas importa.te del
exilie

Hagamos un examen de conciencia
emplie, noble, omitiendo lo que con-
cierne a los otros sectores antifas-
cistes espanoles y circunscribiéndo-

PARADEROS
- Se desean noticias de Garcia Novo
Pregunta cor el Santos Dirigirse a
M. Archs, 11, rue Jules Noriac, rime-
cm (Haute-Vienne), que transroitirâ
al interesado.

- Interesa conocer el paradero de
Manuel Gerson, de OUM. Pregunta
por el su hermana Nati. Escribir
A. Vives. Rd. Pt. des Martyrs MM
C-3, Bagneux (Seine).

la primera indignidad que mancho
al Movimiento libertarie .pafiel en
el extranjero, y en circunstancias que
la u.dn mes estrecha entre sus
Membres era rnoralmente necesaria
para oponer un bloque compacte Y
homegéneo a las irrev.ables exigen-
cies de agnelles instan.s. Me refis.
et a la tan desgraciada escisidn, que
tante daiie nos ha producido Y sente
nos cos... de asimilar. Si soda di-
vision en un mues-pu de partes con.
comi.ntes es nefasta a su buen fun.
cionamiento, la nuestra nos tue fa-
tal en todm los asp.tos.

el aspects interna, al escindir
la Organizacldn en dm fracclones
opuestas, se obtuvo la desmembr,
ries, la desarticulaclOn de Iode el
conudelo funcional; la dispersi6n de
fuer.ns y de energlas y el desorden
momenteneo en nues.. amantes. De
amena escialain surgieron dos movi-
mlentos liber.ries con pretensiones
inalienables, infantes, que si dive,
gian en concepciones y factices para
el presente y el pervenir, se arroge-
ban, no °hetet., todm los derechos

cue/id.les de la C.N.T. martre, De
aqui el desconcierto en las carceles
y localidades de Espana, a la recels-
ciao de d.umentaciones contrarias,
de versiones y propagande disposes,
y la consiguiente amas-gara e indig-
oasien que suc aileron a la primera
sorpre.. Y de agnelle .cisien na-
aie el motive que separd y enfrentb,
hostilmen., a companeres unid. de
siempre roc los lazos aparanternente
indisolubles del ideal y del afecto.

En el aspect° rose sine. al mismo
tiempo que satisfizo nues.. secula.
ses enernigos, la escisidn libertarie si,
no a confirmer oportunamente la
opinien ais-se de nuestra inconsisten-
cia y de nuestra irresponsabilided.
Asa pues, el coco del Movimiento
l'errerta espahM dejaba de pre.uper
a las cancillerias extranjeras, /as
ouates recobraron la tranquilidad per-
dide durante nuestra guerre civil.

Resuelto el proleeme o los quince
Suas de producirse y reintegrados
seno de la OrganizaCIM les rompe-
sema que, en potencia, «valian,
viduelmente, una local entera», las
cuestiones urgentes que nos afect.
ban y preocupaban siguien acucian-
clones ccn la misma insistencia de
anteno. earacteristice de nuestra
idiosincracie ipnleuidad inherente a
ciselas situaciones anormales? Todo
cabe, mas un hecho positive debe
enorgullecernes a unes y etros( el ha-
ber conseguldo hacer desaperecer la
yergüenm de dos ONT, divergentes.

ANDRES MARTINEZ
(Terminard en el praminto nani)

ANTENA
MAS DETFNCIONES
EN GUIPUZCOA

SAN SEBASTIAN (OPE).--aLe Ho-
ja Ofirtal del Lunes» dire que han ai-
da detenidos, en mimera de siete, los
eutores de la desaparicien de las ban-
deras que los requetés habian depm
sitado en la ermite de Izaskun, junte
a Tolosa.

SAN SEBASTIAN (OPE). - En el
cross internacional celebrado el dia
26 de enero, en La.r., aparecieron
letrer. ale .ndencia politica vesce
pintades a le largo del recorrido, La
Guardia Civil sorprendid a algunos
jecenes que creyeron eran los Mao-
., Emprendieron la blinda pore ante
la amenaza de ses- tirote.os por la
parois, dos hubieron de entregarse a
/a misma.

Otroo dos se lanzaron al rio Os-in y
cmoanrsigmuieren desaparecer. cl api.

est. haTir p" 'erec' creidoaeogSo 'o, peu.
de

Su Cornprobado no ses cierta la su-
posici6n.

ASTURIAS

PARIS.-DiCe «Le Mond.:
«El sabado se declararon en huelga

mil quinientos obreros metalergices
de la Duro Felguero corno orneho de
solidaridad con 25 albaniles de la

empresa a los me en la
ttis page no se I. concedie el salarie
solicitado. Amenazado con hacer ex-
.nsivo el pars a los 11.672 minemos
de la casa si no se de satisfaccion a
la demanda.»

GARCIA POLANCO
ADMITIDO EN MO17100

PARIS (OPE1.-En varias ocasiones
nos hernos ocupado del caso del ex-
combatiente republicano Bernalae Gar-
cia potence, marine, que en un nau-
fragio salve la vida de une de los
ferniriercs de un periodista norteame.
ricana. Expulsado del Canada donde
rue detenido, habs peligro que se le
envia. a la Emana franquiste.

Per fortune, segün se nos informa,
no hay lai. Las gestiones hechas cer-

Federaci6n de «Mujeres Libres » exiladas

en Gran Bretafia
Londres. I de febrere de 1964.

ESTIMADAS
companeres y cora-

n..., N. es gratn coma,
canas que danas ours° a nues-

tros proyectos de realizm(ones cMtu-
raies Sonos organizado nuestra pri-
mera conferencia para el domingo
dia 1 de marzo, a las troc _de la
tarde.

En elle nuestro compatie. y ami.
go Giovanni Baldelli diserterc sobre
el in.resente teme «Educacinn y
bertad».

La conferencia tendra luger en la
sala de lecture de Royal Hotel, si-

tonds en Woburn Place, W. C. I.,
(luger Mmediato a la estacien de
Metro de Russell Square, y no mur
distante de la estecien de E.ton
Square. Autobuses : 081. Obvie es
decirlo, esta serà pnblica, y cuantee
persaneo lo deseen .ndran acceso a
la misma. Por le que esperan,. di-
fundais .ta inviracion lo m. am-
phamente posible.
En espere de que todos vendreis a

escuchar la palabra auterizacia del
conferenciante, os saludamos frater-
nalmente.

Secoion Culture y ,cpagonda

La fiesta de los solidarios tarrasenses
Foe extremadamente concu-
Ida y animada. Sapa e acto

onstructivo, de eievacidn con-
ederal y libertaria,
Para matizar artisticamente

I acto mtuaron la belle Mar.
mita, en discre55 presentada
m Lino, apreciable recitadora
atalana; Julomago, prestidigi-
ados de mérita; Castille, ceci,

Iodes- de selera Andrei. Ch.>
sannier de Sta-Coloma de Que-
alt ; Teresa, buena versista,
Barba, con su enterra and,
uze del Micalet; Barba junior,
,guiendo la rusa de Brassens,
Y Pepet Vahs, glo.sador de la
Rut,. de liges-a. Todos M.
mlurosernente aplaudidos.

Efectuado el .rtee de los re-
m]. (1), pesé, a ocupar la aten.
nan de los reunldos el camp,
aero Jaime Casellas, verdadero
artiste en fotografia de co-
lores.Empeze obsequiando a

="boVnitmam'Uteeencgadniioseo'
«A/adino, o la tempera unt-

ravillosa», explicado per
emmener° Voila, aunque este
apareciera mudo en la sala.
Las imagenes son de factura
Mgenue, corao corresponde, pe. Vista parciaZ de Inc regalos
ro de una [Mura atrayente. Segnid,
mente °aselles nos trasladô al par. tista «SM», y mye repreduccien en que set nuevamente reflejado en se.
que de aclimatacidn de La Bagatelle, lets-color tantos plâcemes le mereci6 sien exprofe., sin prisas de «Metro»,
cubriendo al auditorio cm uns sassa nuestro companero en el Casal de a fin de que los companeros y ferai-.
cade de hermosuras florales. Relieve. Catalunya de Paris en ocasion de la tiares que ancien de la fotogrefia
enfoqUe y detalle tienen en Caselle.s conmernoracien del 19 de Julie en tistica puedan deleitarse a placer con
un servidor habilisirno por saber lo equella casa. las rnagnificencias del repertorio re.
que se trae entre man.. Pinel de El rendimieMo de la fiesta ha side latado.-F.
Hnterna le me la sucesion de imagn considerable y del mismo tendrOn no.
anreasrrt:reiaralararaevatacalidLaaespaaatrolari taarn taarranugtros /ruataoreasaaVameaan crustaangato aaal Cr) V, lista especmt de los mis.

Tômbola benéfica tarrasense
NUMEROS PREMIADOS

Serie artistica, Porta.macetes, -
let: Fils-dos-ru, 962:1 Perf nmer, a, 8405.

Lamelle, pintura, 0138; Lionel,
idem, 3859; Nuria, idem, 4662; Pis, Discos
rzroidellmle,308;49puie,,,..iitm,;,, 51113;101e eassseyrilasir 6.5.5,a7rLaRicataie Anthony.

Saler, dlbujo, 8880 'Soins-, idem, 4511
noteras, sutura, 2127; Soteras, aqua- Lebores a mana
cela, 36.; So.ras, idem, 2504; 8055.
rot, 050010, 2193; noteras, idem, 7899: Cen.icem. ;
Soteras ide, Sc.. Idem, .re, 7132; Mantel pintade a mono,, 4994; ,pintur., idem, 58b2; Figurilla india 9227 a ...je,0550
6326; Tubas, aquarela, ;

Sja2,4110gattaa 7;7,4°18, 0.6 ;Caaabiaalliat7oasà. lino,/158 Vi.a,
pintas-a, 8809; Blasco, pintura. 8907;
Blasco, dibujo, 4613; Dicz-Sada, dibu-
Je. 6525; Febregas, pintura. 6561; Ga- Lotes de libres

dibuj0, 2014. 6/01, 6718, 9344, 7039, 130 1475, 1148,
III, 2881, 8975, 7051, 7915, 7275, 9976.

Objeto varies 4311. 2098, 8207, 9300, 722, 4492, 3002,
1388, 1893, 7550, 6192, 5467, 1398, 8543,

Câmara fotogranca 5284; Electre- 4739, 3910, 5803, 2761, 8878, 1778, 2048,
fane, 7649; Abrigo, 3734; Chequeta, 9763, 9837, 9842, 6555, 4053, 1701, 8282,
7188; Mixer, 406; Gersey, 9812; MM- 4781, 3141, 2414, 4528, 7089, 90()9, 1426,
no de café, 1854; Porta-discos, 0040; 2510, 7778, 0.2, 7985, 9834, 0115.

sa de las au oridades mencanes han bectereas, es similar a la de Francia
dado el rem tado que se .perabe. e Italie, pesa en Francia se case-
Gamie polan o entrar y resi- chan 60 millonm de bectelitr. Y en
dir en Mem. Un geste mas en la Italie 40. Los paises de expor.cion
Mme eminent mente humanitaria de son Inglaterra Su.a, Alemania, Sue-
los gebernant s mejicenos. lia y Cuba.

DOS LIBROS SOBRE BAROJA SUIZA PIGE
LA EXTRADICION
DE UN ESPANOLBAROMONA (OPE).-EI grau no-

velista enter de aLa leyenda de Juan
de Almte» y de

strasm
has bras

traducidas a gran inimeuree de %Ma-
man, sternpre ha silo muy lek. en
Carabine. Se editan ahora dos int,
resantes libres sobre Pio Baroja.

Une de elles es del escritor seimr
Arbd, editado par Plane.. El etm del
setier Bas-Ores. Dos gruesos
ses de cerce de un mMar dl pliai-
rias cade une, que contribuiren en

.71.,mercUL%.50"bile'n' ru5nuo"dr
escritores mas brillantes de fines del
sigle. XIX y de Iran parte del XX.

,HUELGA EN PUERTA,

MADRID.-IM .ntener de moche.
Chas que trabajan como (toton.» en
importantes °Moines Plden in Jernede
de ocho bocal y dos mas de estudio.

«UN PACE°
BEN BELLA-FRANCO»

PARIS (OPE). - El titulo aut. ci-
tado . el de un e.rito de «France-
Observateur» del que temamm las si-
guientes

«Gran decepcion peina medios re-
publican. después de la mol' .rdial
acogide de Ben Bella al ministre es-
panol de Industrie La suspensien de
la campaoe antifranquista de Radio
Argel habIn precedide a la Ilegada
de/ ennserio del Caudillo.»

DETENCION
FIN FERNANDO POO

PARIS.-Del diario «Le Monde»;
Kr. Madrid y de origen que merece

crurel' Teuen'enir.
I di do 1 en Sentie o"u" ausi. de Fernde Bene, el nacion a -

do Poo senor Pester voro.
» Made que Ileva ocho Mas en la

carcel de San. Isabel.»
BAQUIANA

MADRID.-E1 consume rnedio de
vins por habitante ha disrainuido
Espatia. La cifra se mantiene, pere la
pobleciM ha aumentado. El vino re-
su. coco. En la Manche se consu-
me mas cerveza que vine. co.u-
rno de vino no ha bajado en hersa
vas., pero Si en Madrid, donde los
obreros han comenzado a consumir
behidas cerbônicas. La cosecha media
de vine en Essaia es de 18 millon.
de bectdlitros, destinados, 19,5 al con.
50500 Mterier, dos para destilaci. y
1,5 a la exportacion, La superficie de
vina cultiva., milien y niedio de

11101Nair S7TIDICALISICE

BRUSELAS (OPE). _ inscrite «Le
Soir,

«Francisco Abarce, de nacionalided
.panola, esta detenido en Bélgica
desde el 11 de octobre. El gobierno
helvétice ha pedido 50 extradicion por
suponersele uno de los aurores de la
colocacion, en la oficina de la Merle,
del aerodromo de Oinebra, de un p,
quete coMeniendo materia expl.iva.

» El comité de Accien contra el
Neo-Colonialismo y el Fascisme, du-
ran. una conferermie de pren. a la
que asistia la espose del ac.ado, ha
dirigido un llamamiento en favor de
Sole, Y ha subrayado que la Ley bel-
ga se spore a la extradicion de per-
sones persegmidas pur delllss poilai.
cosy que Abarca niege ser el autor
del atentado cometido en Ginebra.

DISTINCION A UN
0E05EGUIDO FOR
Et, REGINIEN FRANQUISTA

PARIS (OPE). - De/ corr.po.al
particular de «Le Monde» en DM,
marca:

«El jurado dupés 00e oterga el pre-
mie de «La Criniere, distincion
armai para un paeta vanguardista, lo
ha concedido al escritor Carlos Alva-
rez, Este encuentra ectualmen.
de.nide en Madrid mientras se Ins-
truye su proc.o «por delitos de opl-
niône, cuya vista se apte. sucesiva-
men.. Una seleccién de sus obras.
Médita todavia en la peMnsula ibéri-
sa, se ha publicado en Copenhague,
en traduccien danesa, con el titulo
«Escrito sobre el mur., por
va de sus amigos escandinavos.

PROCESO EN PORTUGAL

LISBOA (OPE). -On ha abierto el
procese de Beja. 96 procesad., de los
que 66, esté0 en prisien preventiva,

e/ resultado del a...que al cuartel
de Beja que tuvo luger en enero de
5962, que fue doMnado, delando tres
muer., une de rocs el subsecre.rio
del Minis.rio de Guerre. Cuatro
asaltmtes, entre ellos el «encrai
Humbert° Delgado, pudieron huir.
I,s procesados son liberal., republi-
canes, socialistes, catelicoS y idem..
commis.. Hay entre Prefesi.
nes liberales, obrer., funcionaries
soldados y estudiantes. Destacan el
capitan Varela Gomes, el oncial de
la Marina Mercante dirigenle social
cristiano, Manuel Serra y DImunde
Pedro, que pesa dise abus en el cent-
ou de concentracien de Terrain/. Los
Procesadm afirman haber sida am-
pliamente torturados,

tigurando en la t,nbola.

Cart, preyidenciat presentelo
/a C. dn R. de Tarrasa (ONT)

ADMINISTRATIVAS
Antonio Bidet. Marsella y Aga

jota, Corse: Devuellas cartas sobre
envies libreria combat localidad.,
Importe global 74,30 F. Ru.o de di-
reccidn y baga efestivos envies.

- Mauricio Senchez. Recibe giro
55F. 401G S.» y 16 familia Delgado-
Grenada

- Salvador Herne.., Castres.
Recibido giro. Pagado hasta 30-4-64.

-Ambrosio Serena, Aureille (B.-du.
Rh.). Se recibio tu giro de 20 F.
Abono aC. S.» 10, 5 para familias
Delgado-Granade y 5 pro vicias,

- Pedro Muriez, Lunel lerault)
Recibitio giro 20 F. Pages dos sus-
eripeiones 30-6-04.

Las conferencias

Ela,adrearrlegradaer,aeiriaatma,lumcon cambio de Irma. In vez de
«Socialisme y democraciaa se trate
de «Excursion per Espene». La asis-
tencla fue bastante numerosa, non-
gains la suficiente, tratenclose de
una Federacién Loc. como nues-
tra, No estarla mal que estas activi.

Comunicados
CORREO DE REDACCION

A los co.mpaneros que nos escrlben
preguntando pop la situacion del
«C. S.» y de «timbrai», les decimme
que lods seguira igual con el corn-
promiso de majorarlo.

CENTFLO DE ESTUDIOS SOCIALES
Y ECONOMICOS

79, rue eint-Denis, Parly (I)
050ferencia.-1E sabedo, 15 de los

in nnuo'cb'e teon l'uug'07 nen% IC ou un ft r edn '-

oie a cargo del .tudiante espar./,
recien llegado a Francia.

Tema «Consideraciones merca de
la unidad de las Iglesias».

Grapo de estudios ecandmicos.-Se
ha iniciado el trabajo del gruPo, m-

reuMones se celebraren los vier-
nes a las nueye de la 00m fie en el lo-
cal .ciel, Quedan, pues, invitados a
participer en esta nueva actividad del
Centra Iodas agnelles javenes que de-
seen asistir de mariera regular.

Otoses de trancés.-Nuestras c/ases
de francés se prosiguen de manses
regular y con numere. asistencla.
Es une lober positive con respecte a
los trabajadores Mcientemente erni-
grades Tardas nuestros socles y sim-
patizantes deben. pues. Menterie
para aumentar el namero de alurn-
os.

FESTIVAL EN ST-ETIENNE
Organi.do para el 1 de mar.

5105 tees Sels tarde, suai
,,,Mieale Michelet», rue Passe-
mentier. El Grupo Artistica 011.
progrcs00 represente la comedia
«Entre doctores», cubriénd.e la
segunda parte con ana esplêndida

tende de variedades.
For el carâcter solidario de la

fiesta, se espera nutride coma-
rrencla.

E Mrijo a v.otros, 1m que.11lampa la misePiper
visita excepcional os alejads

de vuestra ESpana para, en ests te,
morio de Francia, alcanzar se.
ario superior al espanol, que os P.-
Ma sin privaciones y tras muches
ores de trabajo Marie, ahorrar unes

dincros para. al regresar e vuestr.
ares, poder atenderos mejor junte
on vuestra
Si me ocupo de vesetros es porque

también sas parte integrante are pro-
etariado que sufre, produce y de na.
da Mspone ; soy uno de tantes que
en Espana lucharon contra la tira,
Ma triple : religi.a, capitaliste y
estatal, pare .plantar uns maladie]
Sonde fuesen reconocidas para todo
trabajador iguales derechus e fdenti.
205 deberes. Desgraciadernente, per
incapaci.d moral parte del pueblo
espar,0i faite a su Mbter Os adelanto,
defecto que ellenta la declaracien de
la guerre civil. Incomprensiblemente
bobo obreros muertos al lado de las
fuerzas fascistes, y a mases honra
los hitt° del halo nuestro, Si de la

Perdida la guerta, oblig.
dos para salvar nuestras OitSOs, nos.
otros nos refugiames en este pais en
campas de concentracidn, dejando
tannai. en Fspana a nuestras far,
lias que por circunstancies adverses
no pudieron seguirnos. AsI Eg que
tante vosotros como nosotrns estam.
en condicione,s de d.tierro, con la
sole diferencia de que el vuestro es
voluntario, ...rico, y tl nuestro
polit., es delle, de én. lit:errer.,
no estando, cua/ vosotros, afectados
por calcules egoistas y de a vo vaya
aren lo demb no me importa e. basa
de la supervivencia del franquisme.

Pese a nuestra lejania de la «pe-
111011 los exilados seguimos ''luchendo
contra la Uranie y La exp/otacen por
considerar que la Mica y noble Se-
mendia que podemos legar a nuestros
bobos es el derecho de opinion Sabla.
dey escrito, mas la liber.d entera
en politica y economia

Sois machos los que ignorais o
querêls ignorar las posibilidadas ex.-
tentes para pr.eguir el combete con-
tra la °ore.Se y el hombre enderni.
cos en Espar.. èEncontreis comodo
que otros se expongen para todes, re-
servendoos para la recogida de la ce-
.cha tan peligrosemente obtenida
par los desinteresados? Recapacitad,
amigos emlgrantes.

Cuantos ho boldo el geste de con-
sulter me han r.pondido lo prOlda,
« En Espar. .nemos mche
que impide expresarse organizarse,
SD pena de perses-ci pochera
nos- la carcel. Es tenta el Med° a /as
autoridadss y a los -.inv.., que
nadie en lo comas se aareve.

Fs posible. No obs.nte teneis Po-
sibilidades si queréis, de presen.r al
enerrugo problemas semaios y de de-
tonie sM el menor peligro de repre-
siôn contra v.otros. Se trate de /a
resistencia pasive. Todo Mgimen 15-
tomme sostiene en buena parte por
los impuestos sobre la in.ustrie, el
comercio y las Mversiones. Cm un
noie00 sostenido en toce ln superflue
y limitable, el régimes nandeceria
por asfixia econOmica, Nada de ci-
nes. cafés, balompié, taros, nada de
adquisiciones frivoles, nada de envier
dinero a Empota trabajando en el ex-
tranjero. No frecuentar las 10105155
ni los especteculm onciales bobo

de Montpellier
clades culturales en las me partie,
pan valiosos elementos ajenos a nu.-
tro orgaMsmo se viesen concurriclas
P. los compaiieros con rayer una-
nimidad. Fer la conferencia que el
profesor Augusto dia sobre «La h-
bertad» bobo inMrvencion de corn-
paneras que el conferenciante supo
aprovechar en su juste valor. lo que
induce al elemento intelectual a es-
timar que en el elemento nuestro se
sam penser y dedmir en problemas
que escapa,n al Inter. o a la per-
cepcion de os-an mimero de cbreros.
Por estas recensa esperamos que en
otros acti que iremos celebrando no
quedare compafiero en casa para es-
cuchar, aprender y, si llega el caso,
intervenir. Hey grie hacc la 0001-51e para que el local al que habituai-
mente convocamas Pis adelante s-0501.
Or pequefio.

Este vez, presentaM- el disertan.
profesor Joseph Emile, este se dirigie
a la concurrencia excusendose por no
hablar espartoI si bien él trateria de
familiarizarse con los oyentes a fin
de pas on osa velada ineructiva y
agradable.

Reconozco - agregé Orner en Mi
sangre espar.. por .r nn
de ortgen catalan, concretementn de
la provincia de Lérida. Y gui.. por
Hever. en la songea sent, como mie
la contlenda contra 'el
fascisme y copal huellas SIlo Ilevais
mas-cades Pe. a mi extrema Mye,
105 de entences, vibré al unisone con
vosotros, en entusiesrue revoluciona-
rio constructivo, y le Merto es que
no me pesa, y si perla siento es PIS
las existencias, los esfuemos y le cau-
sa perdre.. Quedo, pues, con los mis-
mos animes que siempre, dispuesto
a ayudaros en todo haste recobrer lo
que ado ne este perdido, aunque las
grandes esteras de la politica inter-
nacional impiclan le mas posible la
Ebert0d del pueblo .P.M

En el verano Ultimo estuve en Es-
pana con mi famine,, M. me en tu-
rista, en .guidor de la tram de Cer-
vmtes. De entre los turistas extran-
jeros relevé dos chues, dos .nden.
cies( Ms que, ciegos voluntarias no
captan sine relumbrones, jarenes y
grande.os de repertorio y baraturas
de precios, sin darse cuenta de le ex- imprimerie dee Gondole»plotacidn, la miser. y el aérobie eue
serre la clase trabajadora. y /. que4 et é, nle
transcurren por el perimetro htsp, onourie-Rof <Peine)

IR Gérant responsable
J. SORIANO

Espan-oles
emigran tes y turistas

bierto o en la .e peblica. Con .sa
actitud decidide surgiria. paulatine-
ruer., une organmecitm silenclose
pero efective, invencible, capez de dar
al traste con el regimen ab.lutista
que por verguenm y donc de Sodas
Urinera en Espar..

Un procedimientu semejante, pero
en el erea internacional, derrtbd a
la dictadura del general Miguel pri.

-

no de Rivera en 1920.
Anime, pues, emigos y compatrio

tas, sed, tras el regreso al pais que
nes vio nacer, sostenes de la revolu-
cidn que puede aportar 10 felicidad
y la satisfaccien moral y materiel a
todos los espatioles dignoo por traba-
jaderes y conscientes.

JUAN CIL
Perpinera

SUSCRIPCIONES
PFLO MINEROS ASTUR-LEONESES

Suma anterior, 9.926,95 franc..
Cayetano Franco, Narbonne, 501

Francisco Canillas, lomotte,Beuvron,
10 franc..

Total, 4.966,95 francos.
PRO FAMILIAS

GRANADO-DELGADO
Soma an.rior, 0.557,97 frances.
Narbonne: Cayetano Franco, 10

Chantpiany: Marlano Saler, 8. reg.
motte-Beuvron( Francisco Canines,
10 F.

Total, 0.585,97 F.

PRO COMPANEROS DETENIDOS
Sun. anterier, 26.629.36 F.
Seguret (Faneuse): Dolores San

firrtntes( Sebastien Mur, 20 Berry
!CA.): A. Pende, 10. Librairie Pu.i.
'eut Paris-Charny, 55,00: Gra/I Mi-
chel, 15; Les-veau Bernard, 12 Ingres
(,,Mre)( Mme Herne, 3, Eamotte-
Beuvron: Francise. Oscillas, 10.

Total, 26.760,86 F.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
O INVALMOS

Mes de encra - Lista IV
Suma entelle, 1295,90 F.
Faris: Andres Martinez, 5. F. L, de

Meen, 22,00, F. 1.,, de Versagles, 30.
J. Casellas, 5. E Sobre de Bandol, 10.
0000 Caracas (Venezuela) 10. Peu-
rolley Una amigo,. 2; C/an,
4 Leonor, 4. F. L. de Caen (Ca/tas.
dos): Producto terjetes (E, C.), 41,
Salins-de-Gurdes Raman
Fons, I.

Total, 1.427,40 F.
26 beneficiari. a 50 frances. 1.300.

Envi. gis-., 22,80. Tee 1.323,80
Restan, 104,60 franc..

DISTRIBUCION ENERO 5904
J. C, y P. C., Toulon.; R. A.,

Mallermort (Er: Rh.); M. C. Y M P.,
Troyes; J. /. y S., Chartres; .7. M. Y
R. F., Narbonne; J. R., Olette (ROI;
R. S., FMminy J. S., Creil (Seine):
J. D., Omet (P. 0.1; A. R., Aubagne
(B. du Rh.); S. B., Aspret-Floch;
M. F., Oenges, J. s.. st,Denio; R.
O., Vaux en Velin ; A. G., P0511'
gnan;R M. y L. C. C., Bordeaux ;
R. S, Béziers (Hérault); J. B., Po-
lit; E. M., Noueux (P. et C.); P. S.,
Boigneville (S. et 0.1; G. U., Mar-
seille (B. du Rhône1.

nico observa.° la tregice realided
espenola.

Ordenando sus pen.mientos en
Somme grafica el confermciante nos
Sacs oie el Mmno de Riego. nos ex-
sone vistas recogides durante su re-

corrida acompanandolas de atinados
comentari.. Yomos a los trabajado-
res del campo laborando lierres de
larida y Barcelona. la Ultima con
vision del iatidico castillo de Mont-
Mich, Otra vista nes Preseate a 11110e
corros hailando la sardane, mimada
con el soMde de une P..as mel.
dia sardanIstice. Valencia. Alicante,
Grenada, Gibraltar, Madrid. Toledo,
van desfilando en la pantalla con sus
monumentos histôricos, testes, ro-
manos s modernes, siempre atina-
damente comentados. La catedral de
Toledo, en cuy51 dessers se observa
la separacian de cla.s (esto es co-
n,. en Iodas las iglesies d, Espa-
fa. Bec/oc-sien); la histbrica Sala.
manca, guardaMo todavia sus cl.,
cos bancos de Maclera Y OU, sln clade
Per resPeto a la tradicion no se re-
nuevan, aunque los estudianeee ten-
gan que ...jar incemodamenm.
imagen aborrecida de Franco aparece
en todes partes hasts el hast.. Hay
progreso en Espefia, no hay due,
puesto que 25 anos no pasan en bal-
de ; y claro, para un catalan -- si
bien lejano - se presente le 0140.
000 irreprimible de Lkarcelona, con
sus Rambles tipi., sus vias anches
y modernes, rescartelos, pero tem-
bién n. conduce por caminos ext,
rimes de.riorados, a puebl.
Sodas, trillando con ütiks dc plectre,.
En la Lozere (Francia) hemos visto
igualmente trilladoras de pied., lu
que equipare el pals con la Espar.
en etre.. Lee una nota salari.
de 4pane, realmen. inferiores. Un
guardia clos gana el doble que
maestro de escuela. Para terminer
din en discos «Los hijes del pueblo» y
poesias prohibidas en Es...

Incrementemos esta labo, compas-
neroa hacienda participer de la mis-
ma a nuestros amig. y familier..
No olvidemos la bue, siembra. -

Corresponed.
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LE
fiasco du fameux [Verne Plan est maintenant officiel et

IV/. Massé a préparé un rapport sur la politique des revenusdestiné à orienter le gouvernement, qui pourra sen servir
pour la préparation -d'un %Ume Plan. Ainsi, une fois de plus les
travailleurs en seront pour leurs frais et l'ère de prospérité qui
devait suivre la longue période d'austérité n'est pas encore pour
demain.

Mais était-il nécessaire d'attendre le rapport Massé pour se
rendre compte des résultats désastreux obtenus par un état qui
pratique /a politique de l'autruche ?

Le malaise qui s'étend de plus en plus dans /es villes et dans
les campagne, a donné la température dot climat social actuel,

La liste dés licenciements, des valses au chômage et des ma
nifestations de mécontenteinennt s'allonge de façon inquiétante;
R.B.V. (Paris), Fouga (Béziers), Neyrpic (Grenoble), et bien en-
tendu à Nantes, à St-Nazaire, à La Souterraine (Creuse) à Imphy
(Nièvre), à Ottmarsheim (Haut-
Rhin), un peu partout en France
on retrouve les mémos symtômes
de détérioration.

Le drame des sans-travail est
souvent augmenté par ô la soli-
darité s patronale. C'est le cas
pour les licenciés de la société s L'Et. est a prendre », aR.B.V. -dont le comité a déclaré con, Georg. Bidault, qui se de-dans un communiqué que les clore chef responsable de TO. A. S
travail/eurs se heurtent à des ce- Oui, l'Etat est à prendre, poUt tee
fus d'embauche de la part de ceux qui . déclarent partisans d'un
plusieurs entreprises de Paris et pouvoir, d'une autorité, de la recOn,
de la banlieue lorsqu'ils présen- naissance de la violence. Mais alors,tout leur certificat de travail qu'est-ce que cet litai que n'impOrte
émanant de la société R.B.V. ou quel groupement d'hommeo peut al-
es cours d'essai, bien qu'ils aient noce, si la violence lui donne la force
donné satisfaction sur le pion de prendre le pouvoir ? La ral.n du
Professionnel D Le Monde é du plus fort sera-t-elle toujours la mell-
12-2-64). lettre ? Est-ce cela la garantie d'une

Pour faire face à cette progre, civilisation élevée?
sion constante de récession, au- Ainsi, cette civili.tion élevée est
casse coordination effective n'est g la merci d'un coup de force, ou /eenvisagée par /es ô grondes» con- plus adroit dans l'attaque devient le
traies syndicales. Ouata nette maitre de la défense représentée P.impression ô qu'elles )) n'avaient les exploimurs du peuple ? Et ce
pas prévu cette période de ii va- peuple ? Asservi d'un côté, asservi°hes maigres é et qu'elles ont de l'autre, ne réalisera-t-il jamais
été dépassées par les évènements, que s'il le voulait, tous ces panti.

Si bien la base a conservé son criminels qui vivent de son ignorai,
esprit de lutte de riantes et est ceci de sa /acheté, seraient réduits A
prête à engager Faction directe, travailler utilement, comme tous,
il n'en est pas de même pour les Pour le bien-ètre commun ?
dirigeants confédéraux qui se Que l'Etat soit représenté P00000
...igue.' pan de s'engager on- bande de malfaiteurs, bien organisévvertement dans la mécanique te) son per is politique et /e surfes.
gouvernementale. ge Urnver.1 .it par le couo erEtat

Alors qu'il est encore temps prennent le pouvoir, des légions
d'enrayer /e mal à ses débuts, en d'hommes, de travailleurs, sont co0,
regroupant toutes les énergies damnés de ce fait, b travailler pour
des classes laborieuses et en dé- donner force et vie au capitalisme ex-
crétant /a grève générale, ces ploiteur et à son défenseur rEtat.
messieurs tiennent des concilia-
bules avec le conseil des sages;
et, chose remarquable ( la C.G.T.,
à l'issue de la ô conférence des
revenus n'est pas partie en cla,
quant /a porte. Les résultats sont
pourtant négatifs et rien n'a per-
mis de découvrir une recette con-
tre l'inflation et l'injuste réparti-
non des fruits de la croissance.

Leo metallos nantais et nazairiens
restent dignes du passe de leurs atnés
en unissant leurs effor. dans un vé-
ritable élan solidaire pour défendre
leur droit à la vie dans la dignité.
Ils sont l'exemple des travailleurs en
lutte. pour la justice sociale et la
liberté humaine,

Les licenciements massifs, qui se
.nt opérés dans la Loire-Atlantique,
ont plongé la population dans une
murde inquiétude.

L'esprit révolutionnaire reprend le
dessus dans ces moments difficiles et
la présence des forces de police n'est
pas faite pour arranger la situation.

Au conseil des ministres, /a cri.
de l'emploi de la région Ouest de la
France a Olé évoquée en presence de
a qui vous savez » on y a prononcé
de très belles paroles, fait de mea.

o

leures promesses, mais... a autant en
emporte le vent »...

St-Nazaire, Nantes, a dit Pompi,
clou, c'est la crise spécifique à la
construction »

Devant une telle indifférence. toute
une population des régions de Nantes
et de 04Nazaire s'était rassemblée le
0 février (encore un é février) vers
dix-sept heures sur le terre-plein du
marché Talensac b Nantes

L'Eclair de Nantes, quia accord0
une très large audience a ce rnouve-
ment ouvrier, déclarait le vendredi
7 février que

10.000 personnes environ ont ac-
compagné Ms métallurmstes de St-Na
mire licenciés dans un défilé d tra-
Vers la ville.

Oui, malgré la présence des C.R.S.,
fidèles gardieoa du régime, la Mule,

ATTENTION!
Le système se lézarde

A vrai dire aucun des partici-
pants n'a voulu se prendre la
peine de chercher, ou plutôt eha
erin a bien pris soin d'orienter
ses recherches dans le sens oppo-se à /a logique.

Il serait si simple de déconges-
tionner les marchés en distri-
buant gratuitement aux vieil-
lards toutes /es denrées qui se
trouvent en excédent; de trans-
former la fabrication d'ob(ets su-perflus en machines aptes à
soulager de plus en plus le tra-
vailleur.

N'est-il pas honteux de voir des
bras jeunes, et ne demandant
qu'a produire, rester inactifs
alors qu'il y a tant à faire dans
D construction d'habitations et
dans l'aménagement de nos cam-
pagnes ?

La politique de grandeur de
notre Vème est en train de trans-
former nos villes en foyers de
désordre et nos fermes en zones
désertiques.

Il est grand temps que les tra-
vailleurs prennent conscience de
leurs droits, mais aussi de leurs
devoirs; il est grand temp,s que
chacun comprenne l'erreur com-
mise en confiant sa destinée aux
caprices criminels du capitalisme.
il est grand temps d'en finir avec
l'exploitation de l'homme var
l'homme.

DU POUVOIR 1 U RE1OLUTION

Pour nous, anarcho-syndicalistes,
l'Etat n'est p505 prendre, il est

tout faire pour qu'Il ne puisse revi.
vre. Nous devrons purifier l'atmon
phère de tout un enseignement de
mensonges et d'hypocrisies qui auto-
risent, présentement, à réduire les
travailleurs en état d'esclavage in-
conscient.

Si /a société ne peut se transforme/
quo psrsue
l'lud,oiOu, si l'ari'r'évcoirutTn'"iiz"
rection 'ne prendre uniquemeesn't le
pouvoir libérer l'individu de tout
l'enseignement qui lui fait admettre
l'injustice, la veulerie, la soumis-
sion: devient notre combat de toos
les tours. C'est en libérant des men-
songes et des enseignements criminels
des Etats, individu par individu, que
0000 000000000 à former des groupe-
ments d'hommes évolués, de révolu-
tionnaires, d'hommes nouveaux, de
sujets d'une civilisation véritablement
humaine. Notre combat c'est l'hom.
me, Chaque homme gagné eat
bien, chaque groupement d'hommes
évolués, libérés, est une force au ser-
vice de la révolution. Q.1q0e0 sen.
taines de groupements représente-
ront une base contre laquelle aucun
gouvernement, aucune force armée,
ne pourront résister. La révolution
de demain est pomib/e, c'est une
question d'effectif. A nous de consti-
tuer les premiers éléments qui feront
souches; à nous d'enseigner, par
l'exemple, et non seulement par /a
plume, la vérité; â nous, par n.
511010es Mcessantes, de miner le ca-
pitalisme afin que demain il s'écroule.
Demain, le peuple, possédant les
moyens d'organisation de la produc-
tion et les moyens de la répartition
de la production, rEtat, ses profi-
teurs, une grande partie de s. fonc-

UNITE D'ACTION
indignée protestait énergiquement, et
l'Ale, écrira encore

a Charlot du boulot », a Pompidou
des sous », maints autres slogans pas
tous a.si pacifiques étaient clamés
avec chaleur mais sans provocation.

Qimiques quolibets plus désobli-
geants fusèrent, cependant, au passa-
ge devant la préfecture... »

Des homnies et de, femmes, des
jeunes et des niMns jeunes ont expri.
mé leur angoisse, mais aussi leur
espérance d'en finir un jour avec /e
capitalisme exploiteur et ses valets
politiciens leur désir d'en revenir
au ceci 1001e syndicalisme révolution-
naire.

Ces copains ont démontré la née.-
sité d'on finir avec l'actuel chaos so-
cial pour Mstaurer une société mo-
derne basée sur la satisfaction des
besoins de tous par une prOduction

Quelque part en France, du côté de
Vertus (Marne), b Clomanges très
exactement, la ferme Rollot est con-
sidérée comme un bagne moderne
par 1100 0000 qui y font un séjour
Plus ou moins long en tant que valets
de ferme.

J'ai rencontré l'un deux qui m'a
fait le récit de l'exploitation dont il
fut vite las d'en être la victime.

o Prise de travail le matin à sept
heures ; la tâche consiste à soigner
I. vaches de cleux étables; aller
chercher quatre brouettées de bettera-

De chacun

selen ses forces

Notre ami Pignes, dam le numé.
o 4 des Temps neirst .uleve le pro-

blème de l'instruction obligatoire et
Ir problème de /a liberté. 1.1 critique
'école actuelle qui façonne non dos
erveaux pensants mais des bottins

de science oh émergent seules les
ormulm plus ou moins algébriques
pplicables aux diverses facettes de
'existence; puis il évoque le cas des
°tardés mentaux allant du simple

eleMle au mongolien enfants qui en-
ombrent les clames .ns pour cela

en retirer un avanta,ge personnel,
mais, par ailleurs, créant la Foetus.
ballon parmi les autres 6105e0 et ce

leur préjudice. Il ne voit de cola.
ion à cet état de choses que dans le

mondialisme, mais /a question se
ose :comment arriver à implanter
es idées mondialistes dans notre
poque, problème quasi-insoluble.
Il est, cerMs, indéniable que notm

Education nationale est conçue à
'image de ceux qui nous gouvernent,
ujourd'hui comme hier. Il est ces.

tain que les programmes scolaires
ont axés de telle sorte que les écu
iers ne conçoivent pas une société
autre que la société capitaliste, c'est
-dire une société 00 l'exploitation de

de l'individu et de son besoin de con- de labeur, étranger O ta vie nenie- homme par l'homme revêt un ca,
quérir la liberté pour lui et Peur tuerle, que peut-a savoir de ces pisé- rocs Ire indéniable de solutions id..
tous. La révolution de demain con. nomènes sociaux où i/ joue le rote de les, où le bénéfice produit par
eue par quelques hommes libres, ne bête de somme ? n accepte comme ves,d,emen, d, 05001500 p050ii 005,
peut etre réalisée que par une /nuit. un bienfait ce qu'on daigne lui Zais- mal, indispensable même; où /e cou,
tude d'hommes libres. E appartient ser du fruit de ses sueurs, 00,50 rage, la bravoure, l'héroïsme, sont
donc à ceux qui entendent libérer les voit dans la main qui l'exploite que ceux des généraux sur les champs de
hommes de tous les esclavages, de la main qui le nnUrrd, eSISJOUrs prêt, bataille; où l'histoire est la glorifi,
justifier, par l'exemple de communau, mer un signe du maître, d déchirer te cation des guerres, sans parler de
tés d'hommes libres, des avantages téméraire qui essaie de lui montrer l'empreinte de plus en plus envahis.
Qu'ils peuvent appOrter à ceux qui 7.M.e destinée mealeure. o (Auguste sante dans les écoles d'une religion
vivent dans la servitude. Blanqui). pour qui tout ce qui ne reçoit Pas

L'individu honnête ne peut einté, l'imprimature romaine est hérétique.
grer â un parti politique quelconque. RENE VILLARD Tout cela a façonné au cours des 010.

1100051005. devront cesser une .tivl- 11 faut donc faire réMiser à rindi,
té qui ut une charge inutile vidu tout le mal des partis. de la
Me par les travailleurs. politique, du pouvoir, 101 000000 sa

La société -ne pourra arriver à une dignité et l'amener s'élever au rang
civilimtion nouvelle que par une des hommes libre, entendant vivre
transformation de l'individu, par le libres, dans une civilisation nos-
rejet des enseignements reçus. Des- velte.
cartes, bien avant nous, le précisait. La multitude de centres d'hommes

Si on prétend imposer à l'individu, libres autorisera, pour revenir, 1,01.
000 la révolution, sa participation â dividu à toujours trouver un centre
une civilisation nouvelle, on pratiqUe où 1001f sera pour lui harmonie,se
la contrainte, on utilise la faibles. et conforme à ses goûts, ses activi-
des inconscients pour les astreindre tés, ses besoim d'indépendance code
à une domination masquée par tin liberté.

Les greuPrents regi.''eunei" L'individu évolué, élevé aux prin-
re. ne l'eu'''. que de. gre.Pe" eines de la liberté, réali.ra, 0010f

":idleritin d jeu..."2,5ce%'5: même, que n le droit est à roriginerot.do
pellunleeuerie.etirotvolnuotuitzu,surolce erlel'ar'reelaPlIgg:é

irrelve.s.nen:s fectifs que 2,05100Imurer;5'5%ree'rnp.5.5Ltige,. dIej:

dont les animateur: ne vPis'enPtréqsue'lsa. brement, naturellement.

prise du pouvoir et dont les hommes La révolution libertaire se fera,
de mains ne sont Inc des messe- C'est une question d'élévation de

naires. l'individu. Les anarchasyndicalistes
Le droit, qui autori50 une action sont les ouvriers des.5 cette révolution.

envers un tiers, est contraire à Fe, 0 Le pauvre ne conikit pas /a source
prit de liberté qui nous anime. La de ses maux. 1,deduleande. Me de
liberté impose le devoir. mais 00101- l'asservissement, fait de lad un 150.-
ci ne doit dépendre que de la décision Umm.ns docile des Privîlégiés. Scrgsé

DES 'VERITES SOCIALES
La classe ouvrière représenta une nelles d'une industrie de plue co plus devenant une masse de consomma-

certaine homogénéité aussi longtemps complexe les font s'entour, d'un état teurs aux intérêts communs, la pro-
que la masse des salariés n'avait major de cadres qui . trouvent ainsi duction, une nécessité et une nom/-
cranté interl.uteur valable que détachés de leur origine ouvrière par bluté de plus en plus indépendante
mon qui les exploitaient : les patrons l'embourgeoisement consécutif à leur des plans capitalistes et étatistes, Il
ou entrepreneurs. fonction et à leur pouvoir d'achat, serait nécessaire de construire une

A ce jour, les progrès mécaniquu Mais l'émigration paysanne vers I. économie des besoins essentiellement
et techniques ont provoqué une mol. Vil/es, la multiplication des fonction- apolitique. Mais a ce point de leurs
tiplication des cadre0 et des techni- naires, les déboires du petit cons- déductions leurs bonnes volontés se
ciens, la création de catégories ma, merCe eliminé par les grands mage, Perdent dans les méandres de leurs
nuelles et professionnelles assez nom. sins, une surnatalité a solde, le pro- préjugés et dans leur crainte d'uoc
bre.uo pour déterminer, par orme- longement, des études .olaires, tout Subversion sociale.
lion, une concurrence effrénée entre cela paaticipe à faire des salai,. un Le fait social dominant clans notre
les deMnteurs des différents postes. mideu mouvant et populaire, quoi- société, posé avec de plus en plus de
L'unité ouvrière se aimons donc dans que sans cohésion dont tous le mem- relief, même Si les masses ne le Per-
l'espérance des plus aptes de gravir bres sont implicitement liés par çoivent pas avec netteté, c'est que
lu échelons de la hiérarchie profes- leurs désirs d'obtenir un standing de dans son ascension vers l'abondance,
sionnelle et d'accéder ainsi 5 des ré- Vie qui puisse satisfaire leurs besoins ne sachant distribuer ce qu'elle ne
munérations de plus en plue élevées. individueLs croissants (I) peut vendre, la rneve.e auperait
Cet état de fait et d'esprit provoque Si la conscience individuelle, l'unité 000010001g Point culmin,mt 0c l'écolo.
100e dess'ffe.i.n .L10110010, alors quo organique et syndicale se dégradent. Nen capitaliste : la mévente ou la
ces derniers favorisent la hiérarchl- il n'en reste pas moins que les sala- UnerLe-
sation ! ri01 sont de plus en plus intéressés Ceci étant, tous les esprits éclairés

D'autre part, la concentration fi- par l'expansion économique de leur Lie Oeuvent qu'en tirer lm conchi-
nancière industrielle élimine peu â nation; qu'ils sentent plus qu'ils 00 sions suivantes
Peu, le tYPe même du patron, pour le l'expliquent, que tout ralentissement a A l'heure 011m possibilités de
remplacer par des conseils d'admi- dans le développement économique l'égalité économique sont virtuelle-
nistration confiant les postes dire, provoquerait T'amoindrissement de .ent attei.es, . valeur tinencière
Murs à des technocrates organisa- leur pouvoir d'achat, et que, partant, 10010, salaires et profits) ne permet-
teurs qui deviennent de plus en plus leur sécurité dans l'avenir repose sur tant plus une satisfaction des besoins
les responsable, de la production ca- dm bases très fragiles... rendue possible par le Progrès, l'ordre
pitaliste. Les necessités organisation- Les partis politiques les ont &cou- q e un SM-

et une répartition rationnelles
Inutile de préciser que I. camara-

des de la CN.T. qui se trouvent dans
la région ont fait l'impossible pour
se trouver près de leurs autres cama-
rades de lutte au marché de Talon-
sac ; c'était /eur pl.e.

Et nous donnons rendez-vous à
ceux ctui ont à coeur d'appuyer l'uni-
té d'action à la base pour le mer-
credi 19 février au Champs-de-Mars.

Oui ! tous à NanMs pour s'opposer
à /a Iambe imposée sou travailleurs
en période d'abondance; tous à Nan-
tes le 19 février pour exiger la j.tice
sociale et la liberté (1).

Y. M. BIGET

(1) Pour tous renseignements con-
cernant la manifestation du 19 fé-
vrier écrire â G. Pion, 194, Avenue
M. Jouhawl, Rezé-les-Nantes, L. A.

ves à environ de. cents métres pour
la nourriture ; traire trois vaches lai-
tières, les sortir pour les faire boire.
faire leur litière et faire la vaisselle
de tous les ostensibles de la traite.

» Ensuite il faut s'occuper des selo
vaches de l'autre éMble les sortir
pour les fMre boire, faire leur litière
et leur donner à manger.

» Enfin, donner a manger aux en
chons. »

Rien Inc. tout cela est du travail
de ferme, me direz-vous, mais je vo.
laisse le soin de déterniMer le temps

tême abolimant la valeur financièreragés par leurs surenchères démago- au profit de la production et de lagigues, les syndics., par un esprit consommation gratuite des choses etde collaboration oh /es fonctionnaires des services, c'est-à-dire a a chacundeviennent les jouets de leurs ex loi. 5 55,5 5>.

100m, Ils ont été =mis de l'a.'. Toute solution po/itique peut dénia-partisane et politique, mais ils n'ont 055 555510 555,5,5.555.
"LN. aucune "c"....g.e. mais l'expérience russe le démontre,A défaut d'esprit de justice, de vo-
lonté collective la peur du lende- (Suite â la Poge 2./
main, la certitude d'une sécurité In-
suffisante quand vient l'heure du
chômage et de la retraite créent les
conMtions virtuelles tad, le jour ve-
nu, détermineront l'unité révolution-
naire autour de slogans passlonnels
lancés par les partis politiques.

les plans de ces derniers n'ont pas
varié au long d'une évolution &one-

Cette affaire Naessens est arrivé,
point pour fournir de la copie aux

journaux spécialisés dans la culture
tnique prodigieuse n salis pour eux du 000001100051 à tons prix ! Aussi,
de prendre le pouvoir et pour le gar- ces feuilles bien connues pour leur

obioctiulIé s, surtout quand il s agit
de détourner l'opinion publique des
réalités politiques ou sociales, n'ont
pas lésiné, tant sur la grosseur des
titres que sur l'abondance des détails
plus ou moins vériMmies. Sans ou-
blier, naturellement, le couplet .nti-
mental qui, en pareille affaire, ne
mana. P. de fa,e son effet !

louis, comme presque toujours en

der de s050000000000 toutes les for-
ces économiques, c'est-à-dire de pas-
ser du capitalisme privé au capita-
lisme d'Etat ce qui inclut le droit
inégal et la soumission des salariés à
une oligarchie bureaucratique.

Face a cette inconmience des sa/a-
ries, se dmsine une orienmtion nou-
velle de certains intellectuelo et tech
nocrates, à savoir que : la société

FEODALITE RURALE
fixé â la ferme Rollot pour effectuer plutôt payée huit he.es mais qui va
tout ce travail par un seul hommes, de sept heur01 du matin à sept hen-

... UNE HEURE ! Oui, à huit heu- res du soir.
res, tout doit être terminé Il serait peut-être temps que Mon.

Il faut préciser que par mesure sieur l'inspecteur du travail de Che,
d'économie le courant électrique n'est lons-sur.Marne vienne faire un petit
mis en service qu'a sept heures tren- tour dans le coin pour mettre fin â
te et bien .uvent â huit heures... une Si honteuse exploitation de l'étre
Tout se passe donc dans l'ombre, y humain.
compris un éventuel coup de pied Il existe bien un Syndicat C.G.T.de vache... Mais ça n'est plus la C.G.T. de la

Le reste de la journée de travail se bonne époque et le travailleur agni.
Pmse dans la même ambiance; jour. cole ne peut plue rien attendre de cet
née de huit heures, bien entendu. Ou organisme.

INSTRUCTION ET LIBERTE

. a
continu des concours, des tours de
chant et du sport, sans omettre, na

rocurrence, l'essentiel a été habilm
ment escamote L'essentiel, c'.4à.
dire la question argent. A ma con-
naissance, seul le journal Libération.
à la fin d'Un excellent reoortage de
Jean-Franc, Held laisse entrevoir la
vérité, qui apparaît assez sordide. De
la lecture de ce reportage ressort
nettement l'impressionque le but
Po.suivi par l'entreprise Était sur.
tout un but financier. Car il y a
effectivement entreprise, ou PlutÔt
« gang » comme l'on dit aujourd'hui,
dont le trop célèbre a guérisseur »
métait que l'un des bénéficiaires.
Tout connue un quelconque « homme
politique 5, il était toujours accom.
pagne et protégé Par des PersOnneg51
Plus ou moins recommandables qui
ne permettaient pas qu'on l'approchat
de trols Près. Car, à raison de
1011 francs par injection, les sommes
Oint il s'agit devaient vite atteindre
un certaM volume ! En plus de cela,
Parait-il, certaines notabilités du pays
envisageaient, d'ores et delà. la Créa
lion d'un centre mondial de guérison
Oc la leucémie, leqbel centre n'aurait
rien eu 500010e bI,0ucOmaaele
plan de l'exploitation du miracle quo-
idien ! Hélas, la science officielle a
mis le holà aces vastes espoirs et
nous ne pouvons que regretter qu'el-
le ne se soit pas manifesté plue tôt.

Pour en terminer avec cette Ms-
oire, voici quelques lignes d'un article

A chacun

selon ses besoins

notre terre, â aimer tout ce qui ful
créé pour la joie de l'oeil, de rouie
de l'intelligence, à aimer les autres
(qu'ils possèdent une peau bistre,
blanche, jaune ou noire), b /mir les
frontières, les armes de touMs sortes,
les parasites de la société. les poilu.
gés qu'ils soient religieux, commu-
nia., capitalistes ou autres. Sans
cela, l'homme ne pourra sortir de
son sillon, ceux ou celles qui le von
M'ont se verront impitoyablement res
jet, dans le rang, et s'ils persistent
ils seront soumis à diverses pressio.
qui les amèneront â faire leur auto.
critique, à reumnaltre pour vrai ce
qu'ils estimaient, avant leur lavage de
cerveau. comme des entraves à la li-
berm 0e pen.r et d'agir.

Ce tableau ml noir, mais pouvons-
nous, nous penseurs libres, arriver à
changer cet état de chosm ? Je ne le
crois p.. Le 010000 00 tout droit à
rauMmation 0m cerveaux tout ce
que nous pourrons faire c'est props,
ger nos id.s humanitaires et égal,
Mires parmi le monde des jeunes
a Auberges de jeunesse », O Mouve-
ment des jeunesses libertaires » de la
libre pens., etc. Il voues tosijours
des jeunes rkeptifs à nos Pen-
sées, des jeunes qui, inconsciemment,
sont des révoltés. Le monde en a
toujours connu, de Spartacus S Prou.
dhon en passant par Villon et norm
bre d'autres qu'il est impomible
numÉrer ici, cela étendant trop le su.
jet. Combien de méconnus sont
morts, solt pendus soit sous le sués
puce de la roue ou des brodequins,
sans parler des inquisitions religiem
ses, pour leurs idées, jugées ri cette
époque révolutionnaires, tel par exend.
ple le supplice de Jean de la, Barre,
Sol ce paysan se refusant de s'âges
nouiner devant /e passage de la p00-
0010101. à qui 00 0005000 la langul
et creva les yeux, cela au nom du
Dieu sauveur du genre humain. Ce
temps où le valet, le manant devait
soumission entière a son geigne, et
medtre n'est pas MilemeM éloigne, Oh
le roi, 100 000000 de sang s'arro-
gement par la persuasion, quelque-
fois par la force, le droit 0000i05000
avec les femmes ou filles de leurs
sujets, Oui, m temps est révolu grâce
â tous les révoltés de tous les siècles;
même si actuellement ces moeurs
ont plus ou moins disparu (je dis plus
ou moins, car il existe encore des
patrons qui usent viaa-vis de leurs
employées de chantage plus ou moins
déguisé, mais qui en terme clair veut
dire Si tu veux conserver ta place,
000000 000v moi », L'ouvrier du lisp.
nem° siècle sait lire, compter. écrire,
mats sait-i/ raisonner, salt-il dimes
la justice, sait-il aimer tout ce qui est
grand, noble, beau ? En grande par-
tie, 0001 mais à qui la faute sinon

l'éducation nationale qui a .ienti-
ment, délibérément, omis de lui
faire connaître, aimer, apprécier de
telles choses ?

Si depuis la fondation de la Repu-
Mique lu dirigeants avaient cors-

Mun une éducation telle que nous la
rêvons actuellement, nous serions le
peuple le plus heureux de la terre et
probablement 100050e de l'humanité,
aussi, car le bien est aussi contagieux
que le mal. Mais, qui veut le bien, gin
veut le mal de la société ? Tel est le
problème; tant que le monde aura
pour base le profit, la rivalite sous

ecturellement, les muses, semions norniques et, naturellement, les Pré-autres joyeusetés re/igieuses, juges de religion, jamais un monde

L'école doit être le creuset 05 le,,.
tantapprend â aimer les beautés de G. PIOU

Charlatanisme
paru dans le Sunday Telegraph et 01.
000s par le Journal ce.. du 3 fé-
vrier : a... La propane des médecins
remnnaitront qu'a y a des Cas &aga-
pe-00 où le réconfort tiré d'un es.
00000 mutile aurmel crost le malade
peut l'aider d suPPerter mieso sun
sort. .4 condition Inc M Malade se
soumette lemement au traitement e
soit pleinement averti du risque qu'a
/Nat courir, l'humanité plaide en fa-
veur du dreit du charlatan d Os
administrer. n

Voila qui est clair, reesteve pas 7
Hélas, le droit du charlaMn il y a
longtemps que nom le connaissons !

C'est, en fait, le droit de VOUS les
curés de toutes les Egl.es d'endoctri-
ner les fidèles afin de leur f5105505-
ber la pilule I Laquelle pilule n'mt
pas toujours et seulement le fatal
voyage dans ra.udelà, ce qui eet tou-
jours représenté comme un acte de
charité, mais très souvent l'actionde cracher au bassinet » I Nom-
breux, fort nombreux, sont ces char-
latans, depuis l'arracheur de dents
de la place publique, j.qu'au Crau-
veur suprême, en passant par le cour-
tier marron, le journaliste-sic, le po-
liticien ami du peuple, le grand fi-
nancier, /e docteur Knoch, et tutti
quanti ! lUdstiraient-ils ceux-la et les
autres, si on ne leur permettait pas
de tenir et de préseMer le a baSst-
net 0? BLANQUE'T

cies des générations d'individus prêts
à accepter la loi du plus riche, donc
/a loi du plus fort, sans parler de la
passivité devant les- ordres plus ou
rnoins abjects mais touions, ...-
des, du passage dans l'armée ou en
temps de guerre.

De même, ri.truction donnée n'a
pas pour but de cultiver l'individu,
de le faire Penser- Le ...rege de
crâne est le seul but l'élève assimile
le plus possible de théorèmes, de fois
mules afin de pouvoir les applique/
sur le plan travail pour être productif
à l'état adulte, autrement dlt, il ap-
prend pour les besoins professionnels
et uniquement 0000 00 but. A ce M.
gime nombre d'enfants se trouvent
perturbés, surtout qu'il est fréquen5.
notanmient dans le inflieu d'études
secondaires de . droguer en vue dm
examens; mais, même à l'école on'
maire nombre d'enfants ne peuvent
suivre la cadence imposée 05 00 sont
perpétuellement en butte aux vexa.
tio. de certains professeurs, aux
humiliations de la part des parents
quand ce n'est pas les punitions
morales ou physique, Les Parent0
n'étant responmbles d'ailleurs de cet
état de fait que dans la mesure oh
ils sont les premier. victimes de
ce cycle infernal r produire des bétes
à diplômes, afin qu'ils occupent un
emploi remunérateur, ou 105 0010
comme 0.0, da. une boite travail.
/ant à la

Peut-il y avoir des remèdes cet
état de mit, sincerement et dans le
cadre de l'enseignement actuel, je ne
le crois pas. Si hier il se trouvait des
instituteurs donnant un contrepoi-
son au poison gouvernemental, cela
ne sem plus possible demain, car
demain les enfants recevront les trois
quarts de leur enseignement par le
truchement de la télévision, et il
n'est pas besoin d'être grand clerc
pour deviner l'orienmion des études.
On donnera, comme c'est le cas dans
les écoles canadiennes, « trois petits
anges + trois petits anges six pv
tits anges ». De plus, les enseignants

'irn% =re"Zn ire 0Z-
yes, .rtiront soit d'une école théol.
gigue de jésuites 'soit doue école de
formation militaire, afin de complé,
ter inMlligemment le programme de
la télévision. Des instituteurs comme
Pignero ou . notre regretté camarade
Duval, qui connut de multiples vexa-
tions et même des sanctions pour son
enseignement pacifiste et nettement
antimilitariste, ne pourront Pl. exer-
cer. Que l'esprit de lutte de ce der-
nier vaillant pionnier du pacifisme in.
Masai, reste en nous tous vivant pour
0000 0100e â poursuivre la tâche.
Ce00-15, disais-je, et d'autres encore,
ne pourront exercer ; ils seront con-
saints à démissionner ou, ce 101 0000
e plus fréquent, ils dernimionneront
d'eux-mémos, ne voulant pas devenir
es instruments d'un Etat despotique.
Le stulcum pecus» sera un robot

dans le monde de demain; son temps
se partager0 entre le temps de tra.
val!, l0 1000o nutritif et le temps pas-

devant la télévision.- En réalité,
'homme de demain sera heure,0 de
000 0000, il aura le confort moderne

'Z0ise lavv:irt,urtéléresrieriéraa,Z.
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PIDO la PALABRA
(Continuacien y fin)

SOCIALMENTE,
ideolegiCamente.

ide quo obra podemos congre-
tularno10 yQué labor fecunda

y solide hemos producido en el ex-
tranjero que materielice la sedicente
utopie del anarquismo? Los nacos ta.
tenantrealizedos se han saldado con
lamentables fracasos. Ninguno de
elles ha conseguido durer para servir
de prueba y de estimulo.

LQué eue de agnelle « Casa de Re-
posa », establecida, en M'incline,
la sana intencien de dur a nuestrna
ancienne e invalides un refugio Y un
censuel°, iQue ha sido de la fines
de Aymere, donde, adoregu de/ raflera
invertido, se cifraron tentas ePeme.
ms; y que tantes d.velna costara a
los compaheros que, precticamente.
se consagraron e ella duran. anose

Que no se me diga que estas cases
pertenecen ya al posa., Y que sélo
el suderio del olvido merecen Para
mi son vives, y en mi conciencia
/os Ileve corne un insullo garenne n

DES VERITES
SOCIALES

(Suite de la page 1.)
déplacer le profit du particulier
l'Etat, conserver le salaire sous la
domination des prix, soumettre l'in-
dividu à un bureaucratisme omnipo-
tent, c'est changer son cheval bor-
gne pour un aveugle et renoncer
la libération de toutes les forces d'eu-
ploitation.

Nous somma placés brutalement,
sans avoir eu le temps d'y réfléchir
sérieusement en face d'une révelu-
tien économique qin peut se retour-
ner contre nous tous, contre l'homme
et /e détruire, s'il ne sait s'organi-
ser pour passer des gouvernements
des gesu à l'Administration des Cho-

Le miracle de l'Homme c'est ores
voir créé /es conditions scientifiques
qui lui permettent de construire le
paradis terrestre.

En effet, l'évolution économique
accélérée que nous vivons réaliSe de
telles découverMs, change si spectecu-
leirement les rapports des choses en-
tre elles. les rappOrts de l'Homme
avec ces dernier., et, par consé-
quent avec la nature..., quasi no-
tre co.cience ne savait en tirer I.
conséquences favorables à notre di,
gnité et à notre libération..., ce se-
rait alors admettre que nous sommes
à la fois génie et monstre.

(I) Le nombre des consommateurs
mon plus rapidement que celui des
travailleurs actifs,

mis convicciones ideolOgices y a min
imimas espiraciones. Yo no puede
olvidar la a Casa de Repose r ni la
Colonie. de Aymare porcine tango ante
mi, constantemente, la presencia tins
de la mi.ria y del dolor fis.nt y ma
raies; pOrque la tragedia y el draina
salien a mis odes a cada paso y hie.
renmis °ides con una inststencla
alucinente.,

Hombres Corne nosotros no debiéra
mos permitir que se olviden esos ca.
ses flegrentra elles son nuestro
estigme hop; Para ...en, enne
podrian ser nuestro Guignon.

Al crear la a Casa de Rep.o t y
la a Colonie », la Organizacien Lems
mus .cietive digne de ella y de sus
principios. Los medina econdmicos
f altaron corne no han feltado
cuando nos hemm deeldido a apor-
taries ; el esfuerzo fisico
ouestu que contabamos ailn
contamos con el minier° plats.
lidad del exitio. No obstante... una y
cira obra no cuajaron, y las dos han
desaperecido.

iConsecuencies? Los asiles y hos-
pitales y las habiteciones mus frits,
bümedas y melolientes nos d.cribi-
Han. con mentos degarradores, el
viacrucia cotidiano de nuestros vie.
j. y desvalid.. Elles, que todo lo
dieron por el ideal y por sus nom-
bres, no ponton hop ni lo indispen-
sable para aguardar estoicamente la
hora del descanso definitivn.

iConsecuencias, nu desaliento y la
d.confianza de no pecos coiliPefla
os no de los peores cuyas

reflexiones rebosan la amargura, El
lejandento de otros, que prefieren
u ostracisme discutjble a una apor-
actée con. sin efectos saludabl..

Sin participar de ciertas opirdones.
oy de los que ereen que si motivas

hubo para dejar merle agnelles dos
miciativas confederales, motives hay
hoy y habrd mientras existamos
losotros y nos consideremos anarco-
3indicalistas , impulser otras

dardes vide Mhaciente. El fracas°
ircunstencial debe servirnos de ex-

((LOS HIJOS DEL PUEBLO»
mi LAS BARRICADAS,.

Quedan .atin algunos discot a
dis/mec/en de agneline que no lo
hayan adquirido y de los que de'
tare ofrecerlo a sus amistades.

F. un regel° muy apreciable.
Presentaci, muy esmerada con

carpete recordatorto, flustrade con
fotogralias y eitaMones del «Pro-
tete., Militante» de Anselme
Lorenzo. Precio: 11,00 franco.s.
(Hastes de franqueo comprendido).

Pers pedides a B. Afrusti, 20,
rue Jeo.n Saures, THIAIS (Seine)
o a la Administrecien del COM-
BAT sYNDICALLSTE.

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9)
TELEPHONE I TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège
Tous les jours de 14h à 16h

Le samedi de Igh b 18h
Réunion de la Commission Administrative Confédérale le

samedi b 18/700

Secrétaire confédéral : Joseph SORIANO
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS, P

Trésorier confédéral I Gérard CONTE
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS, 9 C. C. P. 11.493-W,

Paris

Rédaction et Administration du e Combat Syndicaliste »
Soriano J., Fontenay-sous-Bois (Seine) CGT'', 14.106-62, Parle

DEUXIENIE UNION REGIONALE
Réunions générales tous les troisièmes dimanches du mois

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le /er dimanche de chaque mois, b 10 heures,

Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol

U. L. DE CHOLSY-LE-ROI (FOYER, DES SOCLE=

PeRrinueandeuncpr Be C'Ila'zi SueeZ nnaünmcbeen 10 heures

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance C.N.T. Bourse du Travail, Place Saint-putain,
Toulouse

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion toue les jeudis a 21 heures, au Secrétariat

BOUrSe du Travail

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les premiers samedis du mais au local, rue dt

l'Anguille
Permanences, cotisations, tous les dimanches, de 16 à, 18 heures,

au Continental Bar
Adresser toute correspondance à Pijoan Amor, 4, rue de la

Bédoyère, Perpignan

HU/TIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance b P. ALONSO, C.N.T. 8° U. R.,
Bourse du Travail, 42, rue Lalande, Bordeaux (Gircnde)

DIX-SEPTIEME UNION REG/ONALE
' UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 b 19 heures, et tous les
dimanches de 10 b 12 heures, h la rue St-Jean, nnm. 60,

LYON 15)

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Correspondance I Bourse du Travail, salle /5 bis (coté Mutualité)

Permanence Même lieu, les mercredis de 18 à 19 heures

DIX-NEUV/EME UN/ON REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence Tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis). Vieille Bourse du Travail, 13, rue de

l'Académie, 2. Marseille (ler arrondissement)

H est demandé aux responsables des Unions Locales d, bien
vouloir avertir la Rédaction du COMBAT SYNDICALISTE en cas
de modification dans les dates ou heures des permanences et des
assemblées généra/es ainsi que pour tous changements concer-nant le Siège Social.

periencia para limpier de defectos la
siguiente Mntativa, no para ami/aner-
nos definitivernente.

Asimismo, este y profundamenta
convencido de que nu.tros id.]eo
son factiMes en no importa gué lu-
sarde la Pierre. y que pam que
clins den el fruto apeteido solo ne-
cesitarnos confianza en nosotros «Os-
mol y amor intrinseco por 1g, tarea
que debernns ernprender, convencido
esroy de ello y seguro de que e/ fra-
case de 1. ...ms no tienn etre
origen que nuestra incapacided co/ec-
tien a asimilar les capacidedea lad'.
viduales, y, en cierto modo, une in.
temperancia int.te ru determinadoo
rniembros de la con...d a aceptar
los derechrn inviolablss del conjunto.

iPruebas? Nos lasdieron, en Es.
pana. algunas colectividades donde
los contactes no laiteron: en unas,
Per enfriamientos personales en
eues. por ciert. egoism.; eue-
les, por apatias o indiferencia, En el

tedm sabensos dende han ido
a parer no noces intentm de poque-
nes colectividadea o grupitos de tra-
bajo en corn., inMgrados pou rom-
Perieres de igual profesiOn. En gene-
ra, el resultadoha sido

males,Motives,Diferencias esenciales de
caracter. discrepancias en la orge,
zacien de la empresa y del trabajo,
susceptibilided., etc.

iDebemot disculper tales procede-
res conductas, En el vecino de en-
fren., hombre tranquilo que vive por
Y Pure su vaso de vino y su bifteck,
si, en nosotros, no.

No, los defectos y los vicies no
existen en las termesuu verdades que
nus Mgaron Kropotkin, Malatesta,
.Imnin, Proudhon, Anselme Loren-
zo. Laies .perfecciones vives en
nosotros, y cuando aigu en nosotrsl
quiero decir, también, en mi mismo.

Bay en el hombre una predisposi.
ci. naturel, Molegice, a la comods
dad y a la ...faon, de las nece.
salades vitales; la sociedad en quo
nos desenvolvemos conjunto de
nombres, a secas se ha encargado,
scrupulosamente. de crearle otras,
ecundarias y dispensaMes, per° que

aquel acepte gustoso y las confiere
/ atributo de necesidades «noces.
las». D hombre poser, pues, erg.os
bjetivns y cualidades sensorielra ce.

paons de sensibilizarse u lo inf..;
unos y cires juegan, en rauches

ocesione, un panel determinante en
us decisiones y en la trayectoria de
u existencia future.
Pur ello, nos es sable asistir al cm

ioso especteculo ofrecido per ese
mont, de cornpaneres con carnet
onfederal y alardeos anarcosindica
istas, que pretenden hacernos tragar
mon hostie benrnta la rueda de 000.

lino de une sedicente ronetilsoloa deegos ide.. con I. carg. que
llos ejercen de jefe de taller, de

cape., de encargado, de director y
haste ipor gué noe de pato,.

Corrnu soy tan ignorante, prometo
agradecimiento eterno a esos compa-
fier°, o a otros, si se arriesgan a re-
solverme ese posa nul insoluble pro-
blema.

En realidad, ni enos se molestaren
en damne explicaciones ni po las ne-
met, Y entrambos sabemos per gué.

Consecuencia: insiste en mi aser-
ci, de que el mal este en nosotros
000 en el anarquismo, y de que sele
en nosotr. debe buscarse el origen
de lo bueno o main que se ha herbu
y de lo poco y nulo que se Mme.

Si recon.er los errores enmen-
darlos es de subies, ipor que irtels-
tir en sem, sien. Mrp., si tan
nefasta actud nos daos individuel y
colectivamente?

°Prete., pu., te ese sentido.
,Mas vele tarde que nunce! He ter-
minado cor hey.

ANDRFS MARTINEZ

NOTA DE LA REDACCION.
servamos que algol..00 compafieros ta
nunt e/ tenta del resurgir anarquista
en tono polémico. ils ese el cantine
para dissoner algo de proveche ers
podemos sal,r, en bueso bina, de ta
autaritica, mirO masoquismo?

Entendemos que el momento
emplie ha Ilegmlo. APOrtease, Pues,

sugestiones para un avance,
renunciando desde ahora a roder la
none instalada sobre povo sin calva.

DESDE
SAO PAULO
(BRASILl una

rroR Ftego, uno de los carrier,
taristas mes agudos de la aa
tual generacien brasilefla publi.

caba haee poco, halo este titule, en
su columna aPunto de Vista Interna-
clone» un interesante Menai° sobre
la nueva generecien espaho/e, osa
generacit, que se forma en las uni-
versidadm de hop que al tomer con-
taco con los problemas del moments,
chopa con la arcâice concepcien po-
llticasocial del regimen espanol y
sus ridieuias estructuras semi me-
dievales.

Viter Relu, hombre «viajados es sin
dude el escritor brasiledo une melor
onoce los problemas culturales, es.

pirituales y econemicos del mundo de
nuestros dias. Fs rnaravilloso su tra-
baie periodistico en tique aborda
serios problemas del mundo, desde el
bogue ideolegico sino-ruso, haste los

soberblos ensayes sobre lOs
ubdesarrollados. Su columne «Pente

de Vista Inernacional» es le mas ha
nesto, serio e imparcial que se lee
en la prensa nacional.

articillo que Medi.° para los
ectores del «C. S.» nos da una clam

ides 0e came este escritor conoce el
problema espanol. Lu traduzco con
nmenso placer por ser ademas un
eine que me resulta particularmente

grato: /a juventud, est juventod
a que reeientemente me he referido

LU CONRAN STIPTCAMTIS

El atraso de Esparia
y su trayectoria emigratoria

espanoMs, pue
ai -.Mana no es boer.
Itaceria vosotros major.

ROSALIA DE CASTRO

EL
llamado de Rosalie a los end.-

grantes no mmm ufi sentMo
patriomro ni queria detener el

peso a les que, ansiosos de tuber,
recorren log continentes. En su ex-
quisitu sensibilidad repereMie La ria

rseimtueaca,loanuayelnar,quale see.,qr.uieir,0
pouce
ro. Pennes situaciOn que en la ma,
yoria de los cases lejos de mitigarse
se agranda, y con la huicla lu nosi-

beiliciaadl,
jade hac, uns Espars meJor

mozos 7010555 que cor salir para
el extranjere frustran amores;
pa,es que abandonan mujer e hiJos
en el desamparo, dejan en los suyos
P llevan consigo .a perla que no se
cicatriza aurique adquieran ventajas
ecOnômices: Y néper fa/ta de sens,
bilidad o tempe-ramento no pueden
adaptarse a los uses y costumbr.
del pais de desemberco o cor large
ausencia rompe e/ hilo de familier,
ded que lo unis ales suyot y el pais
en que ha nacido, un estado de amer-
gura hace de elles los seres 0255 des-
Mehados de la Lierre.

suzgado desde el punto de viste en.
clou, el llamado de Rosalie es de ler-
gg eon ,,ea 1 c jaon4en. ye na ri ma col st ds:

va la sa/. de Dnafls y le posibili.
Md de readquirirla. Que Sucre en Es-
Pana para vivir eselavizado pur el
atrarn de la misma, tempeco era el
sentir de Rosalie; el hacerla meior
era en elle profonde preocUpaciOn.
'La pesons situacien econémice

atmesfera asfixiante, el sMver el pe.
Ilejo foc y es lo que a moches de,
tertrdna a abandonar el. pais. Pero
también son rnuraos los que se de.
jan llevar per On .espirito de avent.
ru impregnado de infantilisme, en
mes de fortunes que en ningune par-
te se encuentran sin sacrifie.,
Ctr., llevados por el afen ende-
reser entuert., magnifie° Man al
que R.lus canta Ioas en su «Cru.
Paha Universel». Lo lamentable en
lot espanoles es que el afân de en.
Serezum entuertos fin empiece en e
pats de neigea.

En oyant° a los rnêtodos de loche
para lograrlo, con Rosalie no hable
equiv.os. A la ecei, directe la
'ostiole por la meno delle° vertes
sonetos, alguens de elles reproducidos
en «0 N hace unes 13 ados.

Alejeda del pais que dealers huer
suyo la Juventud cor su arioso bate-
lles, las coulentts retregadas del pa-
sado hacen 0e el un cote cerrado a
ioda manifestacien progresista.

Los que emigramos todos tenemos
nuestras razones, que analizadss fri,
mente, en la mayoria de los cases
no son tales razonen 00 que este es-
cribe trabajaba al lado de sus padres
lesde corta edad en las tierras de
sus antepasados. Y constatando qu
despues de pagar las contribuciones
no alcanzaba para mal comer, triai
no en él 000 estado de subversion
colmando la perspective de ir a «na
rir en la guerre de Marruecos, la
nedide que le determinO a hoir rie la
peninsula corne otrm miles de espa
,rnes ; aurique mas Mrde comprend/
lue /a sublevaci6n de Barcelona y la
rebellée de las tropes en el puerto
te Malaga cru la actitud que corres-
pendia trente a la guerre y dames
njusticias.
El 19 de julio del 36 füe en Esp,

na la primera tentative semis para
mterrar la tredisionel Demie Maso-
lutista que imnid96 e impedira todo
progreso, en euanto no ses enterra
da, Ysouaptcs los que no quieren
vivir engehando u engehados, semir
la pante Masada el 19 de jolie es le
me corresponde.

im pais que ni de hecho ni de
derecho de nada se ponte, uns se
siente extranjero, y en tal situacien
el °Migrer parece 7o mon naturel.
Pero en el espenol esta también
errais.° un exagerado Man de aven-
tura cor el logro de fortunes faciles,
y este unido la penosa situaci,
a la insegurided del merlans. es lo
que aleja a millones de ...les de
su suelo natal, tueuse esa disgrege-

lo que impide la formacidn de
un sentido colectivo, o unidad mo-

nueva generacién para Esparia
en mi modeste charla en la «Casa de
Galicie» subordinade precisarnente al
tema de aLa juventud espanole ante
su futur.. He aqui el articula de
RegO:

vLas autoridades franquistes cone
ndan. en La compLicada turcs de dot.
al pais de una agitacion que propor.
clone, m, 05 debida altura, la rensiOn
de la estrucure econamice-linanciera
de Espona, a la lus de /a

nue.ropa.Con /a debida p50 tels, para gne
la transforma...rt no errante caner,»
las bases polit,ut del franquisme,
las autoridades espanolas /men,.
Ou «Merrdisceidn» de las relacioneS
entre el ejecutivo y et legisl.ivo. Ce,.
Oie recorder el elima reinante del otro
Inde de las terricadasa, nuis acen-
Madamente entre las nuance genera-
cione1 Un curieso Libre de Mena d,
La souchère, «gr-g/beton de l'Es-
pagne» (Grasset. Paris 19(2) nos dice
Lo sem:ente; uEl erCade Corons
y el castri.no introdujeron dos nue-
vos temas en las dise...done& de la
venturi teetectunin. Tato eatd Par
construir en este viejo pals. Es nece-
sario en fin revit.ge la reform a ...-
ria, contenter 0mo produccian y faner
un nu.° estdo de vida que ce/radie

poderes del Estado y /a Perse.>
Wied dc les na...nes Urie..

fiel fienta° dado al pais Para UMEr
a cube esta arca m estrietamente

rai, para emprender la luche por une
Espana mejor, cual lo han heeho
°ores puetdos.

.seras condiciones y
dos perpor sister.s absolutistes como el
que sufre Espaha, estuvieron los pue-
01m login. franc0s y demas de Euro:

do elot'u;eromoen d:oeestierealer
ionisa oaeolutiîtas. Un zosentimien.,,to

oufibloa neraô Zcha'rfu; lisbrdar'se's de
sistemas atrasados, louas les per,

eraprender el rame del progre-
so. Y e lejos esten de une medians
anticipacien, tienen la confienza de
que est. en camine para cons.
guirla.

Un sistema de convivencia a.que
sea male, mande se abre la posibill-
dad de mejorarlo, un anhelo colecti-
vo une a Mdos los verdaderon amen,
Osa del progreso para lograr/o. La
Reptiblica abrite., desde las Amé-
ric., acaso mejor que Sente Fspaha,
se constate que era Dile un anhelo
sin embargo, la irunigrecien entendes
disininuye, y en Ms que andabamos

rzrjanas
tier,e1;r sedras,sp,erl,aazia dpo,eoluvonvent;

haciem. la 0115100 de que, pas fin,
Espa. era aigu nuestre. Y el golpe
antirrepubliceno del 36 produjo en
tales los espanoles de avanzada
muta 5100 en la mayorla de /os Mim
Oc agnelles Ben...Plions, une proton-
de pena.

annor al terr.o, sin oor elle de-
jar de amer y luchar por la libertad

todos los seres humanos, es un
sentimiento naturel que debe mar-
nes en la Jucha directe para hacer
una Espana

S. FERNANDEZ

mitado. Va que d réginten perdid La
oportunidad de coeur «La Hispanidada
amena, condenada a comparte la
suerte de Europe Orbe trabajar para
gue ea industed y sus mercancias
alcancen el nivel earopep halo pena
de convertirse para sus nuevos sOctos,
nu simple reserarterio de materiez
priMas y de ma. de obra bar...
Las. nuevas germer..., esPanoies
deben cumgir en menas de dies alios
el trabajo 0e resurginnento que sus
paires no consiguieron reativar. El
trabajo es inmenso y los meses estdr,
contados, pues en este viejo pais tan
frecuentemente colocado a Waal dis_
tansie entre me derrotas y victorias,
todo le que de grande eriste y evistie,
foe hocha sientpre de prisa, angustio-
samente y con ',var».

Y termina escribiendo Vit, Regel
revoluckin espanola fur, lo de-

cimes sin cualquier cluda, la mayor
del sigle. Ray quien d. que Une ore-
voluelen de café» aludiendo a Los es-
tablecimientos de la Gran Via, donde

ministerios eran targuies y las
ideas debatides alrededor Os una tasa
de café. Ese no es verdael. Ou revola-
L'Ibn espaiola naciO en los campos
easter.. de Costilla, en las minas us-
turianas, en la huerta levantine en
tas ca/Zes 0e BarcKona p f0171.6ien,
extremodamente generosa en, la Gran
Via de Madrid. Esta revolucien que

Trastiendas
(Viene de La pdgina 4.) manda el clasicisime apotegma: sors

y Lahore».
011veMe Martina revele en au Juan Rula da la medfda lirica de

',Historia de le Civilizaciân Ibérlem nuestra épice inmediata:
que la libertad de Dna. es une p

udra votive irrediendo en medio as
Iodes las catastrofes. Le impondera-
le de s. fulgores seran contingen-
es que se cern.» ante los olos «M-n.. de proPios Y extrer'es.

'J'te.es tlInjielc: 'ter 7-JI' rtoerIr
onciencia naciona/ se recuperarà
on elle.
Si ayer velaban el arma los secs-

000m. comuneros y «egermanados»,
hoy pasamos un «cauchemar» ante
I orbe despierto.
Satemos del accidente en formas

e reg., vivir y morir /os regimenes
Las reutaciones son indefeetibles cada
nstante que pesa. Vearaoslas o no.

Los anales polit/cos perecen, se tra-
mitan antes que los pueblos.

°dente de tales ImsPectivIls. 556
gitamos pur Mgo o aa/gos. Cada

larve gubernameMal se mueve por
el «statu quo. Los oposicionistas pro.
msionales muévense, alternativamen-
te, pur la fechada

Seremos depositarios porno pas.
Oie de lo que e/ talent° y las bue-
nes ertes not sepan der. La vida
ptiblice corne la art. Nature», es
un dalle existencial. «Res, non ver.
ha.» ,Realidades. no palabritas!...

Limez. no ter determinados absa
lutamente, sono detennina.nMs en la
reMtivided permitible, hacedere y
vendieu de las posas humanas
Monades pnblicamente. &Pensantes en
albaceas testamentarios? irsi Prima
endos, ni ma.yorazgos, ni semmde-
nes de pobres habites! Seames lu que

Chispas
Un republtcano ha recabado mi Vo artodo: «La mis carrer de ora-

atencien para pregunterme, con une toria, eirconstaneia que facilita la
Candides irritante: intervencien 0e fos modestm.

veroad que ya sois parlen.es. Es maravilloso que cos La C. N. T.
tad00 tengamos ventaja.

No Io ho estranquiado per miel° a
morir de remordindento, El reunionismo de gran fremtencia

hipoteca /a libertad dominical del
Recientemente hemos apurado ana m'Eire°.

se-Mfm de ocho h,. ininterrumpidas.
De baser construids algo, bendita Que nuestras entrevis,eo no resat.

sea tel jornada intensive, te desta ten viciosas, Y que nuestras disquf-
jo sindicatista, taZ dernostracen de siciones no degeneren roi circule ni-
resistenota. cioso

Nuevos y originales, siempre.
SI estas justas oratorias no sirote. e.son para ajuster criteri., sirvieran El espeje have perd, la kora crac-

eaando men. para aunar voluntades. ta para ei teatro a I. mujeres.
J, renniones interminables hoeen perder

Apartade In enganoso, et tren a los delegadoo.
te lo fondamental de cada uno, nada
debe imposibilitar une fraternidad de AnnEoe no le bu000000t hsekn pros,
renne/os. otra ves lo haremos mejor.

Rasta los 80 se aprende.
dile: 0MO agruPoeidn Orne

mérite de compulsa, tatas las opi. Mono sen sn. Perdes la sonrisa
niones, 0e ausculter endos los mime. de nadie.
rio.. CRISPER°

O hubiera terminade con la Met-aria
Oc las fuersas de la dem...racla hu-
Mara modificaelo la historia del ban.
00, no consiguid, traisionada que 100
por la abstr000dn internacioncq, de-
ttes. La poderosa coatici. fasciste.
Todos sabemos que Esparia rue el
campo de ensayo de la aviacien aie,
mana, el Laberotorio donde se hicieron
erperiencias para la graIt floerre.
On eso es soteadamente sa/Ade y ya
nadie lo niega Pero La opinidn
Mica internacional pareec haber per-
dido el hebdo de miras el leen nia
mentaneamente /toride y derrotado.
Es una pena y una equivocacien, pues
no se oonoce en Europe ors pueblo
mea historia mas valga La perla acom,
panera.

Vitor Rego conoce Duana y su
problema de ayer, de hoy y de ma.
00005. Su visi, histerica como co-
mentarista de polltica internacional,
sabe colocar 01 dedo en la Ilaga, en
ia herida. Y esta yes. nos ha tocade

'
7.,sotruocsia lovIr ar%°,17

0

ser

ruoyrnetoc'nor lo que somos y por 1Olu cituesere.
mot, aEspana, como 01 hien dice, es
un pueblo cuya evoloci6n his56015
vele /a pena acompafiar», Somos un
pueblo que supo der Imploses de
heroismo y dicter epopeyes: Que lu
digan los Estados Unidos.,.

Angel NIETO VICENTE

Con arte se quebrentan los corezon.
dur., rneense las ciudades, de-

Silo
nrr ni'an zalieesa:,s:me: asPn

oddnn:smtm, luttas!
Si lanzamul or mes Y rocembo-

Lmrzs
dosraZ o ar:dloLes.,.tai&loOsenTruz,

ne si 1. Semas dudan de »oestres
cuamLo rditioda. L.,e1;:t:inemon.

aec000 00

En las males cosechas doctrinales

o companere mismo.

bre es la del ejemplo culte Y fine.

tiene Quevedo la suya: aArrojer la

hn

F.M. y accion. püblices repre-

c'Cur'estieTt: mime' rndosespoPeri'de'n'trho'yY
per ruera, Sobre el semidies, elegido,
inrnspensable falso pastor de corne.
dia mirbeane. eDivines Come-
dies» ni «Comedias Liumanast!
proaote,t,,tsmuonopen,dmgrl:i,,aneo pode,,,te tlaa Cemraine

su nhere-kMi».

son.., illôrrid. catilinarias ! La S-
EM. es adémode». La buena arenga
exige condiciones. Nada de rites ni
tartanaudeo. Muddsime menos dama-
gogias o mener.. Veracidad ante
todo. IlvOlusuims. RedacciOn. Oracle-
n00. El Mle de Beowito es lo princi-
pal. Es decir, Ose instrumento ani-
mado que es el hombre._ 1..ealtad
complete, jviciosa, intellgentisime
consigo mismo.

Cice060 ofrece .te tratado sobre el
'51050 del °radon,

Inventer Mmes interesentes.
Ordenarlos bien mentalmente.
Vestirlos y adomerles niejOr.
Rechae con clignidad y elegan-

Sirva tarnbiên esta preceptive para
ios escritores p perledistas de prof.
esi6n o «amaMurs».
No se improvisa ning0m acte u of/-

io. Las repentinaciones euesMn es.
as y fallan e Os /arga o a la cone,

El tribun°, como cualquier artesano
o orfebre, no nace, se hace a fuerza
"e estudios, paciencia, ados de apren-
izaje, Lu practice hece tnaestres
na.° va accenparlada de la 'lustra-
ibn y de la mts refinede sensibilidad
readora.
Clemenceau prohibia a los redac-

oron de su diarlo «La Susticia» el
mpleo de adjetivos pes sec reenines

mediocres en el habla o en la escri-
ura. Ordenaba muy severamente:
Sujeto, verbe y atributo,
En Mance, e/ sujetn es primordial

me c.tellano podernos anteponer e
verbe, puant. veces no se trasfunde
1 sujet° con el verbe y e/ predi-
ado,
Salvador Segui fus mur buen tri-

une. No tenia escuela, pers se en«
renabe en cees a base de moche
studio. De ahl sus grandes éxitos
referas y para la causa... Porque
as comparaciones pueden resultar

ornoses, ademas de que Oct contrastes
10e1e0 suprimir el arte toc/. arte

000 le compare con los mejores
ribun. nacionales.
Un repazuelo tartarando sentis en-

MM de los °redores gr/egos que ore-
ban en las p/azas pablices. Diôse por
r al Pire°, se ponta granitOs de ara
a en la longue y dIsparaba ronqui-
os a las 01a5.
La humeded, los bramidos, et de.

sale al mar enfurecido Pion del pl.
Melo ateniense al DenOstenes de la
istoria antigua.
Que aprendan

MASTIMO

/Ta anarquia es el liberalismo
elevado a/ cuba.

Claudia Sanchez Albornoz.

farta abierta
A los companeres de Sarine. y eu

comarca en el exilio

A flin.,,,d,Lacellramrulysi fnruaesl:a

el al mismo tiempo contrarms-
tar el zaneadilleo pohtico y

emblée deenmascarar pescedores
de rio remelto, seria conveniente me
scribiéseis donde detalles concretos
orne lo a.ecido en cliche regi6n,
esde primer. de 1933 a 1937. Pueo
o hay dereche a que si nosotros ne.

lames las castadas del fuego, otros
as vayan todayie eondend0.

como los hechos son amores, lo
ontrario serân siempre sucias razo-

A veintitantos ados vista, hay quien
ree toclavia que Saridena fue tom,

Os cor Piquer (1) y su pendilla. Peron realida.d, si algo tom,00 fue la
-nese preparada y las cames Para ha.
'endigestiones tranquilas.

Per nos no digo nias que: en
Serine. al fuel.mo negro
lo combatimos cara a can.
Pero despuês, e/ fascisme rojo
nos apunalô pop la espa/da.

Companer. I Vosotros tenéls la

Ot
alabre

salimla: Rornerales.
Reissac (Aude).

111 De Piquer vive en Espana don.
de ha tratado de hacer periodisone
franquiste. (N.D.L.R.).

Le Gérant responsable
J. SORIANO

Maprimerie des CioneOlee
et 6, rue Eheeveul

Cholsy-h-Rol (tielnel

LYON
A Ondes las FF. IL. C.N. T. de la Ration; a todas las Secciones

de «S.I.A. y «L.P.»; a ted55 las agrupaciones de isquierdas, a ta
dos los antifaseisMs en general: «SOLIDARSDAD INTERNACIO-
NAL ANTIFASCISTA» ha. un Ilamamiento insisMnte a todos los
nombres de sentimientos hum.os y liberales, sin distinct, de
nacionalidad ni idiome.

D 23 de febrero, en la Sala Victor Hugo (Mairie du 6.e.
58. rue de Sèze), a las nueve horas precisas, tendre luger un Acto
Oc informaci, sobre los atropell. y exacciones que se cometen
en Espada ; sobre la Jucha y el martirio de los reine». de Asturias ;
sobre la Sedicente liberalizaci6n del franquisme.

Tomeran la palabra:

Paulette LACAZE FRANC
Per la Lige de los Der.hos Profesor

Soi Hombre

François BARTHELEMT Federica MONTSENT
Pur el «Com. de Apoyo Pot la C.N.T.

Antifasciste» en el Exillo
Rogamos a todos retener le fecha del 25 de febrero. Contemee

con la presencia de los antifascistas de la Rembine desde nom la
organizaci, del transporte pot car y tren debe de iniciarse.

Por la tarde Festival de «Verietés» a cargo del Grupo Artistico
eller. y Liberted».



El individu y la libertad
(Continuation)

V. ,come hablar de individualtda.
des, de libertad, haber nacido en Es.
pana y no habler de elle? Hue, desde
luego, personas met precavidas. Vo
dije a une de eues persona, que
noces desde hace ya bastantes elles
Y que es mue perspicaz, algunas de
las casas que peluche decir boy aqui
Y luego de haberle exPuesto las grue-
des lineas de mi intencion me dijo
est:

«Np sé heshe que punto es necesa-
rio que fiables de Es.su para decir
que na es un pais libre. Esto le saben
todm y cada uno asi coma se sape
e/ arnbiente pntrido que alti se res-
pira, le que encenaga lu vida humana
caraCole Va se tube quo EsPaile
e/ fende del vaticano. En fin, conti-
ntlle eau persona, como de cadis ma-
neres dires lo que querras. tise
aconseJo tomes las debidas precau-
clones y, sobre Iode, no hastes de los
individues que en nuestro anorado
pais gobiernan No menciones el nom-
bre de cierto ministre que dito line-
rac que sus verdugos hacen prueba
de Cul sadismo que na m.*eee en
oeslearu hornbres y console el polo
a rape a las mujeres... No menet..
II generel que a cade uno de sus
movinnentos, auu dormido. hace es.
tremecernos do ferrer removiendo un
mindu de caleveres...

No dites que los dos paises mas-
fuertes que flot Se conocen estOc ha-
cienda le posible para que el pueblo
sonde naciste no puesa lograr mejor
Vida que la que le ofrecen los eternos
arlequines del carnaval de la politi-
ca, No digue, por le que Inas quieras,
que e/ Papa salas la miser. que Int-
lula sobre Ioda la superficie de aquel
pais y no hace nada para mitigerla.
Que la Iglesia es duees y sellera de
Vides y haciendas y con los arrastra-
.bles la patrocinadora de la igna
rancie, y del analfabetismo.

No die. que Mem/levet° se equi-
cuando escribia que al. triun-

fos nonce son tan presperos que dis-
pen.n al vencedor de tener
miremiento a la justicia», pues
decia esta persona sa,. bien
Mie hay quien neva mfle de un eus,
to de siglo asesinando, preci.mente
sin tenerle ningün miramiento a la
justicie.

No diras tampoco que la Penu de
lu cent es criminel y que emdeee a
bien la ordena y canarlle antes de
decir que Once la peninsule donde

traman numeros. complots con-
tra personas de tendencia liberal. No
dites todas esas co.s. P.Mie si es
en Espedu donde se dicen ao hace
uno candidat° a la cestraciOn o al
asesina. 011 Y aun fUera de Espa-
r% mira donde die., Parque reg,in
donde lu dijeres, p.nsa que el anhe-
lo de liberted para tu pais conduce
a la carcel, y êl Individu°, el hom-
bre que ha manifestado su idealis.mo,
es cousu do de malhechor...

,Malhechores!... Si la definici00 no
hubiere sido precedida de un crimen
alter, de dos muertes tregices, la
palabra haria

Concentracinn
en Chauffailles (S.-L)

GILANDIOSO MITIN
DEL ld DE MAYO

que tendre luger en la Sala de Fies-
tas a las nueve y media, figurando
entre los °redores

Alejandro LAMELA, por lu ONT,
espafiola.

FRANC, maestro franc..
Federica MONTSENY, tambiên de

la C.N.T.E.

PIS' Is tarde:
El Coupe aTIERRA Y LIBE.RTAD»

de Lyon 000000l1000u0010i0000ur.
tiste° variado y de celldad.

Actua. el Grupo artistica rtIBE
RIA:: de Roanne, con selectos mime-
ras do danms folkloricas espariolas.

«LOS HAROLINKAS», con su nue
vo repertorio de cantos y bailes del
Centro de Europe.

El Grupo artistica «CERVANTES»,
de Roanne, y su imans° conj.lu de
verieded..

Chanfreines estera. representade
Par CARMEN DE ARAGON, alma de
la cancion aragonesa.

Recordamos a los que deseen as,
ciarse a nuestro festival que tienen
tiempo haste el 29 de febrero. Para
toda informacien dirigirse a Antonio
Abed, 3, Allée Vall de Walle, (Neuf-
00:110 (0.-et-L.).

EL
gtupu .cenico de « Terra

Lliure » tiene a su active una
magnifica r.lizacien lirico.tea-

tral la presentaciOn de la zarzuela
de Serrano « Los Claveles ». Tuvo lu-
ger los dies 1 y 2 de febrero en su
tee.1e de la rue de la République
en funcien de noche y Mi...

Antes de' contenter los diversos as.
pectos de la referida representacien,
permitasenos un aplatis° general al
director de escena, al decorador y a
. pianiste, senora Ramis, asi coma
a las si/nuances muchachas del core,
Fi espectador se de cuente de la can.
tidad do esfuerzos, de buena velum
lad y de espiritu de sacrificio que re.
presenta la puesta en escena de une
obra lirica r.lizada por aficionados
que Oeben sacrificar sus horas de des.
canso para los numerosos eues tes rai.
eidos por una representacion correcte

problema de a Los G..veles » es
el de cuatro caillantes buenos tenor,
tiple, y tenor y tiple ...cos. Este
naturalmente, en cuanto a su aspec,
Il lirico, puesto que 105 dem,s ole-
mentos son de camer.. Afortunada,
mente, a Terra Lliure » cuenta con

,Malhechores Vo os sa.. Y pi.-
so en vosotros, coma plensan los
nombres y mujeres que amen e, ideed
de libertad que representais,

N.otros no podemos decir
nemente las verdades 5005e impa
nen, cno los 188 in.lertuales de
Est.ifis no hen podido denunmar im-

Mno=ir' ace flan
laos=rrordo AdOU,

rias. Esos 188 hombres cuva concien-
Ma y dignidad se rebela ante la odlo.
sa Intervencian de la tuer. brute,
son un exponente de la que Puede',
/os individuos cuando, sue separa.
dos per cuestiones de loden dosé,
fico o religioso, sobreponen a sus
simpatas personales, pers sin perder
su uranie personalidad, la protesta
enérgica contre e/ régimen.

Rada de lo dicho clebia deciros yo
siguiendo el consejo de que os hab..
. antes. Pet-o, en fin de mentes,
si la derinician de que el Estade da
a le palabra liber,. no /o
bien esta. permitirnoslo nosotr.,
pomme no se puede scooter la tests
del silencio prolongado haste el ex.
ces°,

Veamos nuevas definiciones del
dividuo. Lamartine en sus aNuevas
Meditasiones», nos da la siguien.
imagen:

«Sentir el alma Usa. en un poten-
te .fuerm, Roerse lentement, fie-
10 la herrurnbre del destino; pen,
sar sin descubrir, aspirer sM
soc, . Quemar sin alurnbrar Y P.
decer sin extinguirse. Ay, lai es
Mi destin° y el de los humanos! »

En el citado pesta I es extrafra
esa imagen. No se le Puede Mmer en
serio. A travée de sus escritos se na
ta al ser enfermizo, mistico quinta
esenciado, in.p. de mirer a la luz
.ra a cara, ni de apagar ninguna
lierne que le perteneciera, parque
nunca encendia ninguna.

D Hombre no puede alumbrar sin
quernarse, La desgracia m (rtie mue
a menudo, al que alumbra lo qu00
man lot que quleren mantener la
Humanidad sopuzgada bajo la poten
cia de la mentira, del miedo a 10 ig-
noto. Y no debemos dejarnos 11.ar
por el enge10 ni la demagogia. Pues,
es en el nombre de la liberted pre-
cisamen. que quieren hacernos creer
ahora que ha llegado una nueva era
de comprension, de bondad, de inte-
ligencia y de .crificios en pas de
la pua, que se lograria siguiendo el
domino del Ultimo concilia del Vati-
cane. Y son esos, precisamente, los
que encendieron las hogueras en que
quemaron a Giordano Bruno y a
Etienne Dolet; ton eIlos precisamen.
te los que hicieron morir a Gallleo,
los que provocaron el drame Gâtera,
los que desencadeneron la Inquisi.
ciao: los que asesinar. o FerrerGuardia, los que mantienen en la
miseria a millones y milloneo de se
res human..

Contra ese asociacioe de individus_
lidades que de forma autoritaria
quieren implore su dogme, se 10050-
111e las individualidades amantes del
progreso, denunciando la pat..uo que
representa cuanto se esta realizando
queriendo hacernos creer que repre-
sent. . Porvenir.faltan 1.
candides que creen que verdadera-
men10 esta vez la Iglesia se pane del
lado de los revolucionarios, del lado
de la verdad, que la /ales% demis-
10001 mien y eueN liber& ha sida
siempre. Todos los elementos de pro-
pagande habidos y por haber esten
ouestos en jue. Pera que Mme eue'
od la crencia en un nuevo mundo
de paz, de a.legria, de bielles., pu-
rida pur Roma. Corne al hublera en
el mundo una organizacian cuya his-
toria esté mas Ilene de lodo y de
sangre que la de la Iglesia.

Hace dies estuve hablando con d.
Personas defensoras de la tesis de
que la Iglesia este procediendo a una
gran revolucion...

,Ay, cuenta necesidad tiene
Iglesia de «revolucionarse, I

Parque Mas cdrno sera la Iglesia
que dice representar a Dios, y canto
los que gobiernan le irMtan. Dice
Balmes:

«Di00 no es1g ligado por 151 lel,.
que D mismo ha pr.crito a los nom-
bres a la hochera de sus mar.; per
consiguiente puede obrar sobre y con-
tra esas leyes, y soi es dable que exit-
Su una sens de hechos revelacia,
nes de un orden superior naturel
y social de aqui e/ estudlo dois re-
liedn o Mosane religiosa.»

FERNANDO FERRER
(Continuera.)

estos punteles de base Y asi Pur00
meterse en marcha la popular obra
del compositor velenciano.

E3 tenor Puig y la tiple Aida, in,
terpretaron muy bien los celebres OS.
labelde Los Claveles », puig, con
su agradable vos de lener verono
bien mettzada, y Aida, deleitàndones
000 00 Caudal de nos de tip/e de
opera y su arte escênico sobrio Y Jus

'na,d 00011 dO oncledudes, On ti OUI de
« La Dolorosa » Itambién de Serrano)
y nos parecieron, los dos, mejores
davia, parque sus voces rinden ma-
cho mes en la zarzuela grande.

Tina Prat y Jeals Garcia tuvieron
a su cargo la parte cômico-musical
de a Los Claveles ». La primerl es
une artsia lirica con m.es practi-
ca escênica una voz de excelente
tiple lige.. Y Garcia, un joven afi-
cionado de grandes posibilidades.

Maria Serra Sue una « Sena, Rama.
010eiMatigalne, Y Parra Y el Yete-
rano Redon un t Evaristo » y a Bien-
venido » greciosisimos, Dalla, Ponce,
Eh., C. Pen, Aurore y Acosta,

BD C

ANTENA
LA COLA Dr LAS DECLARACIONES
DE ESCARRE

BARCELONA.--407 cananigos y sa-
erdotes catalanes han elevado un

montais de adhesi6n al ab. Escarre
or sus declaraciones seuclo antifran-
uistas bechao a un Maria de Paris en
...ire de 1963,
Parece que Franco ha pedido s Ro-

ma la destitucion de Escarre.

MURIO Elq LA CLINICA

MADRLD.PaPeciô en une clin/ce
de esso CapItal el general Pablo Mar-
in Alonso, a ..a de une opera-
hie, no de guerre, sine de la pria.

1105, Fstuvo en e/ complot contra la
RepûlelMe y rue e/ amigo mas Intime
de Franco, el cual le dispensa toda
verte de favor., tmo de ellrn el
argo de ministre del Ejército, el
val Martin desemp.afla cuando
ucumbio en su batelle con et cira

711-
zCAMBIO DE ESTR/H,LA?

MADRID.El interCembio de azd.
car cubano por bar.n eepacisim fie
agriado al presidente Johnson, de tal
manera, que el soporte economico de
a Casa Blanca a El Perde se ha rec
ucido de manere alarmante, temién.
ose el corlo total de /os envi.. Salo
a souda militer persiste Integre-

meMe, pero tambiên en este dorninio
e observan entamas de retraimien.
o, que pudiera cor absoluto de for-

malizarse les relaciones diplomatieas
omerciales entre Franco y Kruschev.

En los centras enterados se considera
atal que un cambio de estrel/a ame-
icana por /a sovietica, equivalge al
strellerniento polit. de/ «caudillo),

cambio de «vel.idad» seria brus-
00 sus consecuencias e/ régimes no
as r.istiria.

DISOLUCLON APARENTE
DEL SANTO OFM/0

MADRID. et goblerne ha nom.
rade une comision encargada de

.fectuar los Hamites de disoluclOn
del tribunal tipicamente fasciste, que
verde actuando desde 1940 con el /1-
ulo de Tribu./ Es.cial de Repra
ibn de la fr.co-masoneria y el ce-

muninno. Como se sape, ese
al ha .metido millares de extorsio-
es contra el derecho humons por ser
ada mas que instrumento de yen-

genss de un partido totaliterio

FESTIVAL EN ST-ETIEN1VE
Organizado para el 1 de mar-

., a las tees de la tarde, relu
«Amicale Michelet», rue P1555-
51000100, El Grupo Artistica aD

represenea la comedia
Entre doctores», cubriêndose la

segunda parte con une .plendidu
tanda de Variedades.

For el caree.r solidario de la
fiesta, se espera nutrida concu-
rrencia.

Festival «Terra Lliure» en Toulouse
completaron mur correctamente los
papeles sec.danos.

En une segunda parte de 0501001-
des musicales, Tina Prat nm can15
ana ale,» liens de rescmanci. ba-
tueras ; Aida, uns AridalUCia y Un
Tiribirt lens de col. y de senti-
miento ; la pare11 de baile a Jees
y Aurore » nos ofrecieron una Mo-
rts. » cata.na viva y ...mica;
Mari-José recit6 el poema « Un durs
al alla » con gr. emocion; Maria
Rosa nos canto dos car... moder-
n. francesas, interpretades con arte
Y gest, el Grupo de Ballets nos
ofrecie un par de balles de excelen-
te ejecuciân. Y Pera termine, Pepe
de Mépeo, con su naturel simpatia,
guitarra bien templada y su excelen-
te vos de baritono atenoredo, relais
al numeroso auditorio que Ilenabe la
Sala, c. dos tangos argentinos y
otro de Carlos Gardel, cantados con
su propia e insuperable maestria.

Y el onblico, como . naturel.
aplaudig con entusiasmo y se qUedô
con deseos de .istir de nuevo a una
representacion Coma este

us «anus oramoeurell

al paredon a epublic... Socialistes,
anarquistas, °monistes, e.., con el
cuento horrib e de la legallded fran-
quiste. Como se .be, esa fessa de
tribunal ha sida remplamda por une
norme indiciel aparentemente mes
civilizade, si bien dediceda con lgual
duz.a a la repr.i6n de las opimones
contrarias a la dictadUre fr.runsta.

SOCIALISTA CONDENADOS

MADRID.Tras una sem.a de de.,
libereciones, la Audiencia cuerte ha
emitido entende contra los 33 socia-
listes acusados de in.nto de m...
nizacidn del PSOE en Emafia. Las
sesiones fueron labori.as y en clerta
menera han significado el pr.eso en.
illicodel réginien ....do anse
una crecide centidad de Observadores
extranjeros, cuya presencia atroce
haber amortiguado el deseo devra.
cacas de I. jueces franquistes. Vein-
te de los encartados han sida absuel-
tos y trece condenados a nones °soi-
lande de un ale y un dia a cinco
ailes y Un dia de encierro. A varias
condenados se les afiade a la Orna
mult. de 10.000 a 50.000 pesetas,
mou fer.mente repr.aliado ha rdde
el procesado Amat Mais, que lleva
sobre alias dos pense extrems, de
,rep, y mua.. Al parecer la mayorie
de castigados han liquidado yu su
pins con el tiempo qUe Ileven de
prislan preventive.

MADRID-LISBOA-PEKIN

LONDRES :11040111, Gobierno
inglês considera la posibilidad de que
Espaiia y Portugal se pmparen a re.
conocer al regimen de Chinu cornu,
nista. Segoln informaciones llegades e
le capital britenica el PrObleme fus
discutido en recientes reuMones man-
.nidas entre los ministros de Rota
clones Exteriores espehol, Castiella, y
português, Nonne., El CiObierno de
Franco tiene razones e.nômiceS
ra reconocer a China, pues se trate
de co/ocar los productos espefioles en
un mercado amplio. Madrid tiens in.
terés .mbién en participer en el
Meer.rcedo Com. EurOpeo, y de 1.

dos de /srael O México. Poe
«Ira parte los tratos para «mousse.
000 relaciones con la Unién Soviétice
este° muy al/armadas

c.nto a Portugal, el Gobie.°
Os Lbo,,is.uerjueere retener su vieja ca

'051500110 de la p'ro'pec'ganOda's='re-
gela. en el .ntinente .riCano.

LA HERENCIA DEL OBRERO
bre., derecho de .te Santo Oficio
ue e/ adioso coronel Eymar, hombrePAMFLONO.En Eebe.b. Pero
iniestro que ha enviado a presidio y cib.estrellado contre el arroyo el al.

.o Muohineo. de 40
arios de eded. En la maltera de oro
de A...agniea guai° aplas.do entre
dos topes de vag. el OPerario
las Clemente Sanguiderin, de 45 al..

BARCELONA. un d.pmndi-
miento de lierres ocurrido en la celle
de 0010010, barrio de la Verneda, pere-
cieron los obrer. JesAa m.dndez
Sanchez, de /6 anos de edad, y Juan
Mac. Fernand., de 32. La trinchem
en que trabajaban no estabe prote-
gide. Sin embargo, /os asesinos no
seren habidos.

COMUNICADOS
F, L, DE OULLINS F. L. DE PARES

Esta F. Local 0010001 rem.. para Cone.e aaemblea gen.. Pera si
domingo 1 de marzo, a las nueve Ma 23 de febrero, pare der cliente

e la mana.na en el local de cos. del Pleno ültimemente celebrado,
tumbre

L. DE LA RO,CHELLEF. L. DE DRANCY
La Federaciôn Local de La RochentAnuncia muni. general para el

domingo 23 de/ corrienteconvoce a.mblea.eoeneral para el do
mur sobre el Pleno A /as 10 de la mm'er,1°' nu:7
manses de 15.0 en el luger de la Ultima 'de
asamblea celebrada. Por los asuntos a tratar se enca.

F. L. DE THIALS rece la asistencia de tad..Celebrare ramilu general el do- e.001000 10051del corriente en el local La Federaci. Local de la RochelleO hora de costumbre. Inforrnacion invite a los companeros, simpatizen.del Pleno, tes y espatiolm en general, a qui
L. DE COMES-LA-VILLE aeudan, junto cou sus familiares, a

Convoca reunion para el maxime la charto que da00 el compahero
domina°, dia 23, a las nueve y media J. Sevine . .gestiY0 tem.
de la mafiena, en el luger de cos. ,000,.e.a s M'ogres° de le 105..
umbre. fia Su repercusiOn en Io hamano
Informe de 1m delegados al Pleno lo

regional Le charla tendre luger el domin.
go, 23 de febrero, ails tres de laSITSCRIPCION tarde en el /ocal social de los Sincli.-PRO cnegeugEROS DET

,ENIDOS rue Albert ler, La RochelleSuma anterior, 26.760.86 F.
Paris 0 Ariel, 10; R. Llop, ; Ce, CoNFERENorA net moNrpErymp,

o, /11. es dominas 23 de febrero a tas 9
Total, 26 790.81 F. y media de le mana55 en el local de

costumbre, tendre luger une confa
renciau .rgo del profesor José Luis
Mayoral, de la Escuele Normal de
Montpellier, que ...are sobre el te-
ma : « Moment° actuel y porvenir
politica de Espaha ».

Dperemos que los companeres y
espanol. en genersl de là localidad,
no dejaren de veMr a escuchar, y a
los cuales invitamos Cordialmen..
/a Federacion Local,

CONFERENCIA EN BEZIERS
la F. L. de Béziers invita a toda

la milimncia de la localidad y limi-
trot'. a asistir a la conferencia que
dara con caract00 organise en su lu-
cal social. el compenero Antonio
Alorda, con el soma « De la unidad
confederal a uns entente .tifascista,
Pasando par la Alianza Sindical ». Se
espera la presencia de numerosos
comparleros.

CONFERENCIA EN BURDEOS
Siguiendo el ciclo de Conferenclas

organizade por la F. L. y Comisite
de Relaciones de Burd., el don..
go dia 100 mar., a las /D de le ma,
nana, en la Bolsa Viola del Traba/o,
2, rue Lalande, el compatie. Ives

peyraut diserte.. sobre el .me
Algunos aspectos de la obra de Le.

nin como jefe del Gobiernon.
No dudamos que per la interesante

del terne acurltréis a este acte.

VIVIENDAS NO PROTEGIDAS

MURCIA.Una casa en males con.
Mciones de habitabilidad sita en
Inca, celle Precie.s nûmero 9, se
ha desplomado sobre la fa.11a que
la habitaba. Dos nid. muertos: Ma-
ria y Prudencio Lapez Eg., de cinco
y ires arias, respectivamen.. Nunca
a los obispos les cae 01 Pelas. en-
cime.

«A B C» PRO CASTRISTA

MADRLD (AFP). Tres la recien.
te venta masiva de trigo nort.mert-
cano la URSS, /os Estad. Unidm
no tenen la menor au.ridad para
proMbir a Esparua su comercio con
Cuba, escribe esta meneau si diario
ma.ile. ABC monerquico-- que
co.agra un nuevo echtonal a/ M.,
cern.° comerciel tuspano-cubano:
barcns contra azucer.

«El reclamo es.dounidense seria no
solo Unnoral y antijuridico, sin° ade-
mes lsÛbib, inconsecuente y, en den,
nitiva, absurdo», subraya el diario,
que afiede que Inglaterra, por ejem-
plo, scia la primera en tomer a su
cargo la construcciôn de los Maques
solicitad. por Cuba si Espana no lo
hiciera.

Vésse el problema pot donde se
viere, ningdfi argumente podha me-
nai., el Inverosimil rumor de esa
intervencian de Estarlos Unidos ante
el gobierno .pano/ signe diciendo
«ABC», que concluye: «Si /a opera.
cion rn economMemente r.lizable e
in.resente, no bat rezen ninguna
para rechazarla y dejar/a al alcence
de la corapetencia internacional».

DE DEPAAA Y DE
LOS ESPANOLES

HAIFA, (UP). Despuês de 1,bes
16 vases de whisky y uno de brandy
y de comer cuatro porciones de polio
y dos biftecs, el marine. espahol
.nio Diae confe. que no tesla di-
nero pare pagar.

La polie. i.ormo que Diaz lep de.
m.trô sinter., de ebriedad aespuês
Or su orgia elcoholica y que recupen5
su liberted cuando los agentes de la
emprese naviera para la que trabaja
Pega la cuenta.

AYUDA QUE NO LLEGA
A DEMINO

MADRID. cli Gobie.° conCedio
los ancianos desvalidos usa pen-

sion de 320 pesetas mensuales. No es
precisamente para echar carre. Pero
resulta que lace mes de medio ado
que los ancianos desvalidoa 00 0000,

15 pension. La quela 510 anerede
e la prensa.

CABECILLA FAMOSO

MANLLA. A los 96 arios ha fa.
1100100en Manila el general
Aguinaldo, que manda las tropes que
lucharon contra Espana per la inde-
pendencia de Filipinas.

UN LLAMAMIENTO DE 1.08
SIDERAMETALURGICOS

PARIS, (OPE). es corresponsal
de « Le Figaro » en Madrid informa
que se distribuye tus Ilamarniento de
la Federacian Obrere Sidero-MetaMr-
gica destinado a reforzar la meidn
land.tina y en la que se condena

a los sindicatos verticales. Los obje-
tvos que P.Migne sun

Creacien de uns aimanta 000500h.
do la ONT,, la u.o.r, y las fuer-
zas demecratacristianas en.rgada
de reconquistar progresivemente el
dispositivo sindical .istente. Su
primera labor .ri0 le recupera
ci. de la libertad de asociacion y
ProPeganda.
Expulsion de los patrones de 105
Sindicatos en los que nada tienen
que hacer.
Reconocirniento inmediaoo del de-
recho de huelge.
Comen.r el proceso de liberaci.
Y de democratizaciOn de los f1501.
culotpor la via de elecciones ver.
daderamente libres.

Y termina diciendo
Cualquiera que ses el alcance real

del document, parece relativamente
mesurado en s forma si no en el
rondo, y s.damente conaruido, y se
cree ses, obra de un grupo responsa-
ble.

ESTUDL9NTES DETENIDOS

MADRID. Antonio Martine. Pi-
gueredo y otros nueve estudiantes de
as FacUltedes de Ciencias Delcos Y

Quimica de Madrid han sida deteni-
clos actisaclos 00 500 autores de las

rUc.DP.E.°.n:Pndieeato'Cagndestin" "ao de es.
udiantes osent. en 1.

murfla de a.mbas fecultad..

REGIONAL CATALANA
En vLsta de las rauches adhestones

recibidas nos cumple anticiper aviso
de un Pleno regional celebradero en
Paris en fecha prOxime que OPortn..
namente se an.ciarâ junte con los
asunt. precisos a resMver. M.resa
grandemente que todos los camp.n
ros de Paris y su region acudan pec.
sonalmenlr o en grup., quedândo.,'
a los compaileros .jenos de este ra
dio le recuitsd de contribuir por eu
crito clanclo su opinion para el mei.
exi. del Pleno No se olvide que la
Regional Catalans, slempre de amies
On con la Organizacion del exil.,
puede Impulser notablernente e/
vitniento confederal 15 li.rador de
Esp.a.

Para a.esion., preguntas y sue.
rem., ...Mese a Juan Ferrer,
24, rue ste-marthe. Paris (X).
ci005 extensive a los °emperleras de
ultramar y r.to de Europe.

NOTAS DE LECTURA

«El mita de la cruzada de Franco»

HAY
libr. que 1. encontramos

por pure casualidad en los es.
caparates de une Libreria o en

el anuncie de una casa editora y
per su titille o enter, nos sentira.
atraidos par le que consideramos

como un Merubrimiento. Perd este
no es el osso de/ libro que hoy nos
.upa. Radis tiempo que sebiaraps de
os eMcion y por ende ..bamos in-
teresadoe en su lecture. y nuestro In-
terês no ha quedado defraudado.

En alguna parte del libro se escri-
be aque deses ser polérnico o que en-
trona pole.ca». Ambes casas son
ciertes; sin embargo, libre orifice en
é. ye que a través de sue sucesivos
capitul,n va aPerecienno due MPlice
argumentada del eu.r 5101 mites del
rrenquisroo», es un libro que bey por
lot no elcanzera ese precio, de libre
polémico. Y decimos que no lo alcan-
es. 'por que la parte que podria
eche, su cuerto a espadas es juste-
mente la que no desea poiemisar,
intelectualm que han apoyado a Fran-
co en su «rua.sli son los que debe.
rien desmenuzer y disent. a South-
worth, pero no lo barons incluse se
Comprome.r. a /enzar, lo que es
corriente en la Espar's frailuna fa.
langizante infundios en uns simple
gacailla de «Ye..) o «Puebla».

Haste la feche se Im escrito mucho
--Y mucho Melo sobre la guerre
revolucien del 1936-39, pero faltaba
--coma faltan otras rnuchas casas en
este orden el libre de Herbert. Ade-
n)... de que esta tecnicamente bien
construido, se atace, basendose en
documentas, a la polernica con seau
de restablecer 15 000050, sobre este
negro cuarto de siglo de hegemonia
frengtns..

De 10100es bibliogratico, pues con
sus 1035 notas , mou sus 22 paginas
dedicadas a las obras citadas, cons.
Muye una excelente guia para intro.
ducirio a bravés de la selva de panel
impreso dedicado a lo que no duda.

NOTAS

ADMINLSTRATIVAS
Rogam. s los Paque.ros y sus..

criptores que manda efectûen un
cambio de residéncia nos 10 01010511.
gue0 con anticipacibm pues nos de.
vuelven los periodicos con la men-

N'habite pas a. redres. in-
diquée », y no sabemos g esperar o
retMer el envia.

A los que se han atrasado en sus
pagos y ne han correspondido a
nuestras reclemaciones, que se pan-
gen al c.riente y evitanin rehusar
las ...clones cuando la deuda es

cr.ida, casa nada Idem ni con-
vincente.

Los corresponsales y stiscriptores
que no hayan cumplimentado los en-
vias del aÉo 63, que procuren ander
los ahanes de dicho

Piensen los amlgos y s.criptores
del extranjero que no hen Mnido
nonce el mas P... g.t. Pare
ayudar a las publicaciones que 5001.
000, que éstas tienen gestol de eh-
cten que hay que sate., y que no
disponen de otros recorscn que los
que recuperan de las tirades, De no
contribuir nos vereinoe obligad. a
retirer los envias.

Martine. Doroteo, Are.. R.ibido
tu aire 52,50 fr. Palan a bolet.
1150 fr.; con los 4,00 restantes pag.
O C. S. o haste el nüm. 248. Fast.
36 nos. Aclara o da conformided.

José Rodriguez, Paissons GElte-Mar-
ne). Recibido tu afro 16,00 fr. ler
stre III «CS» y «IMM... Aclara sa
bre 4. te, 63 que se liens corne pen.
diente.

Alcaide D. Boive (Corrèze). Recibido
tu giro 66,00 fr. «Umbral» haste
11-12-63. Para aCS» sato llega haste
30-9-62.

Pascual Canaba., Prillan (Hautes-
Pirenne.). Recibido giro 20,00 fr. Lis.
5ehaste 30-6114. El 2' stre. 63 este
s,« Pegar. Aclara.

Maton Jovê, Vierzon (Cher). Re-
cibido giro 10 F. Pages haste Cl M-
12-1963.

Gutiérrez Rives (Isère). Recibido
gim 20 F. Pagas hutte el 31-12-63, no
el que ourse Aclara si hay otro giro.

Hi.rio Margeri., Torino (Ita-
lie). Recib000 giro 79 F. 24,25
pasan a pro-encianos con los nom-
bres que indices. Del resto, a aC, S.»
37,50 y 17,25 «Umbral». Llega haste
3/-12-02 «C, no y 3,6-62 «Umbral».

Louzara, steubenvine (Ohio). Re.
cibido giro 78,05 F. «C. S.» y «Cm-
brai» 3142-64. Aviôn.

RUEGO.Para router compli.cip,
nes en las administracion. de Co-
meos, rogamos a nuestros corr.pon
sales no envien giros a nombre d
las publicaciones Haga.e a nombr

Soriano C C P, nOn, /4 IO 3 62,
Paris, o de Roque Lion C C P.
mero 13 50 7 56, Paris

LECTORES Y AMIGOS
DEL o C. S.

NUestro semanario ha corri-
do grave riesgo de desapari-
cién par varias causas. Ana,
Brada la situacién en medio
competente, se ha deeidido su-
perar lanitaaptSss moral y eco
admira del uC. S.» confond°
con el esfuervo y la compren-
sken de todos. S.» es un
baluarte confedera/ que no
mornes indiferendas de nadie
y si la estima de todo el mess.
da confederal, puesto que al
mismo pertenece. ;Aunemos,
eonstruyamos!

Difundir el .inanarie entre
Il emigracien econômica sin
olvido de la emigracién poli-
tica. Aportar nuevos /ectores.

Es la que ardientemente es-
Fera,

La RedaCelôn del 60. S.»

'nos en cabris. la mas grande rem.
lucien por su subliminal y la mal
grande mtestrofe pet el afiricaralen-
to del terrorisme gubernarnental. Es-
paha en su paradoja y Fspafia sien>
are mertlr en sus moradores signe
siendo tema que Herbert no agate,
Pero que orienta y clarifica tan. al
.tudioso corna al curioso.

Entre los tantns mites que el autor
Pape toisas. esta. 1. operad.
sel heroico Moscardds y el esesinato
del poeta Garcia Lorca. De la muerbo
de este poete, y de otros intelectuales
como las Acin, Ts.c Puente, Barrie-
ber., Besteiro, e infinidad de nombres
mas, el régimen del eristimierno Fran,
co ha inven.do una setob de aex-
plicacione. que pseudo-intelectuales-
pese a sus titulos académicos como
cm,0 serer, marrero y der.s cohorte
han recibido el aencargo» de hacerlas
pasar por averdades petriaticas». El
autor del «mite de la cruzada de fran-
co» se entraiene contrarrestandolas
con todo /ujo de dorages, de citas, de
feches de nombres, que de louer con-
ciencia decencia intelectual los Se-
rer y los Marrer° habrian de sen-
tirse «apabullados», peru no hay que
temer que 511 105 acon... son ace-
balleros» que no conocen el limite
rie la indecencia.

Pero volvamos al libro. En su prefa-
ho el autor escribe: «En la vida in-
tel.tuel espahola se manifiesta ahore
une enfernnedad nue.: la guerre ci-
on 0 su historia. Dta historia que no
atane ya a los que bicher. por
la Repnblica, que si cometieron erra-
res ya los han confesado, muchss
veces publicamente, por el contrario,
Ion franquistes han rehusado aempre
enfrentarse con la verdad. La 00005'
Ouedsfranquiste, enarte il ludo ne-
gativo afirmaciones de que la ma-
tanza de Badajrn no tuvo luger, que
Guernica no Me bombardeada, que
los franquistes mo asesinaron a Lorca,
e.. tiene por base dos motivas:
1 que Franco se levanto para 0000-

dir una rebelien iaquierdiste-comunIS
a; 2) que los asediados del Alcazar

de Toledo escribieron una pagina de
gloria para la historia de Espar..
r00 qUe apOrto en es. libro las prue-

bas de que arnbos mites se fundan se.
o en la mentira. Toda la trama de

la sosie*0 intelectual franquiste este
eJida con estes bille endebleu de

mentiras y verdades a malles .bre
A guerre civil».

Y asi es. Southworth dernu.tra con
detos, repetim., que el au/zen:tientos
ierre otras bases y no las elegi.S.
Peso came qui.1 que el franqUismo
ha hecho de ose nnto una acruzada»
y si a esta se le errance el parque
de mils, quedu solarnente lu que mil0
de espefieles calificamos a pie junti-
las uns eruzada de salvajes. Va en
esa cruzada militando en .padan-
bines iode el lastre que ha Mn.,

dido a EspaIu ser terra generosa y
PraMem.

Bay un Moho espeftol que para
explicar que uns mua afin no este
decidida, se dice cIa pelo. min esta
en e/ tejeclo». Aplicado ese dicho a
nuestro problema, la pelota min est5
OP el Scia do...

Para terminer diremos que une
mentira no puede sos.nerse slempre
y que acaba por de,svenecerse, l'ados
los mites creados pue e/ franquismo
alrededor de su «cru...» el tiempo
I. va abatiendo. Y la juventud, ver-
dadera promesa de Km..., al menas
a de la gener.i. del 36 /a que
°men. a vivir adultamen. en esa

Oro. osa comienza a der brutes
pOsitives constituyendo el verdadero
oroblema de Franco.

ABEL PAZ

11 5E1 mito de la CraJada de Free>
Lee) por Herbert R. Seuthworth. En
venta en nuestro Servicio de Libreria,

SUS CRIPCION
PRO (0MPANERCIS ANCIANOS

O INVALLOOS
Mes de lelreero - Lista

Suma aMerior, 104,00 F.
F. L. Or 50000e00: Meses de nov.,

die. y enero, 124,85. e L. 100e010, 25,
(01010«): Refenell (Ter-

Jetas P C.), 5, Roanne: Antonio La-
pez 111, St-Etierme: Vicen. Maya, 5.
R01;111, (CItteAlme.) Sainte: Basque,
T. V., J. Deristen y Pierre Roue
seau, 12. Perpignan: Moreno, 10; Sa,
let. bl Gd, 5; Bueno, 5. Cougnaux:
Alberta Aguilar, 28, B000e0e2: Me-
/end., 4,90; P Alonso Tarjetas ed.
E. C., 31, G/kir-rra: Jacinto Gil, 25.
Lit Mea: Sevilla, 15, Paris: Fran-
cisco Isg/eas de Suresnes, 10; una

cmpanera,
10; Guai, 51 tm campa-

ii>ero, 5; R. Vidal, IO; Fco, Cobo, 10;
Producto venta turron., 1.422.99.

Total, 1.893,34 F.
NOTAEl donation de 5 fes., apa-

recido a nombre de J. FlOristen, La
Rochelle, debe decir «Amis de SIA»,
de Royan.

PLAZA DE pLANCHISTA
Trebajo continuo en garaje de

Choisy-le .Itot (Seine)
Jornal 4,60, en prIncipio, a la hora.

48 horas seguras a la cernant. Diri-
girse a /a Lm/rente del COMBAT
SYNDICALISTE

Servicio de librerra
FOI,

«Revoluclon y RegresiOnn. Roc-

eisteme de /as contradicctones
econtmicas», Proudhon .. 15,00

«Nactonallsrno y Culture». Rce,
tuer 15,00

VolIne 13,50
ale revo/uci6n desconcelda»,

Veine (ed. francesa) 3,50
«SakeSpeare», ficerei. por

Glosa y pedidos a Roque Llop, 14,
rue Ste-3.1arthe, Parle, X, CCP Parla
=mers la 501 56.

eLa revoluciOn desconocida»,



Coutillilidad
HEMOS

Preseuelfid°nueva r e un iô n mayor,
aunque de radio geografi-

ro limitado. Nuestra impresien
no es desfavorable.

Favorable en mas podra serlo
segfin el desarro/lo, opimo, que
se imprima a la observancia de
los acuerdos.

liay uns parte de la Espafia
3oven (l400.000 seres!) localisables
en Francia y A/emania. Los de
Francia estân al aleance de nues-
ter contacte personal y de nues-
tras pubLicaciones, que, o Sirven
para ello o serviran Para bien
poea rosa. Los establecidos en
Germania pueden sec contacta-
dos par compatiesos a/Li radina-
dos contando con el nexo moral-
sor de/ Nficleo confederal del
Este. Es cuestien de intellgencia
desperezada, de iniciativa eman-
cipada del suefo1 es amante de
observas a rajatabia un dicta-
men escueto, sustancioso,
bado unanimement° Pm' los se.
unidos. Sobada, peso siempre ex-
presiva, la es esa verdad popular
de que el monnaient° se demues-
tra anduredo. Y comte atim rio.
tro: A eam.fin que s° dusulle
la corriente se lu Ileva. Y asi por
el mismo chisico estilo.

Otro molto neuralgico, este re-
terroir s proselitismo, tuvo la
desgraeia de chocar con el tabi-
que de /as competencias. ;,Qué
importa el nombre =tad. /a im-
portancia ha de radicar en la
bsa? Si algo establecido existe,

no suficientemente amplio, no
satisf.toriamente definido, no
comprendiendo el anhelo de ta.
dos los compafieros, Jtanto ha
de rostre reconvertir, aunar,
ampliar, tratandose de una obra
mayiiscu/a a eristalizar de la
cmal podria depender el porvenir
de I. ideas y de la Confedera-
den Nacional del Trabajo? En
nuestro interior confederal la
imagea de un pasil/o de hotel
con tantas puertas con lianes ex-
elusivas, es inemicebible. En la
C.N.T. se va a Io corallin a todos,

es con esta esperanza que nos
atendemos a una reaccien del
Dama sentido peso al ataseo ara-
rente def asunto.

En otros .pectos, la gestién
del comielo resulta asimismo la-
barjo.. De diferentes àngulos
partieron ramones enterizas, ver-
dades exactas y de °saisi. noce-
s... Matuamente pu d em ne
agradeeern. el Geo dieho y
aceptassle para un risible PrOve-
cho. La verdad, coma si eonfeele-
ralmente la tuviéramos partida
en dos mitasles que, juntos, po-
dremos restablecer entera, no ol-
vidando tamis mie 1961 na perde
seguir la tram de 1995 su peso
de aborasnos al fracaso exterior
comprometiondo Is rosibilidad
renacentista confederal de/ lote.
rios hispano.

For historia, modernidad de
coneepciones y dinamismo propio,
tenemos enfrente un caudal de
posibilidades, eumpliendo, en es-
te moment0 eritieo, a nosatros
saber aproveeharfas.

Nunca el espiritu realizador y
de eompafierismo, ha sido tan im-
perioso corso hop desarrollario.

La gram novedad del reformismo

Gotas de miel y ajenjo
Dialoger es caracteristMa del anar.

quis. Bosser realidad de contacte
Personal para convenue. Y dialogar,
con eurito, con los Mstantes. Busene.
la relaciân para lu oral y lu escrite.
Craie el caner con quien hanter y a
quien escribir.

Babismes en el trabajo de proble,
mas fentiliares y mas del apporte S'
la politica que de la demie. Monis,
arte y culture, mas de lu pueril y
banal que de los valorno de la ma-
nizacien y bicha homo trabajadores.

Fscribiendo es distinto, Tocarnm
problernas sociales son preferencia
En el taller nuestra châtia es limita.
da. Escribiendo vannas no solamente
51 000, sino que nos acercam. con
el pensandento al mundo del ma-

Van y vienen nuestras letras. Se
denuncie lo irrecional del ociom y su
enfermedad Unica la codicia. Vivit
sin trabajar, indolencla de 24 horas
en 24 es delineuencia. Y lu es tam.
bien obliger a que muchos trabajen
en beneficio de pou., de le que no
son respon.Mes los trabaJedon.,
obligados pur los codicioses del alose.
nia social bajo imperativos vitales, al-
manades sus brazos y su inteligencia
a sus enemigos. Pare, sin essor

son serviles en politica, gentes
de clubes y rebellas en las ornas, Y.
eso si es dertotismo p traiciOn a SU

nana. propia causa.

ABONNEMENTS I AN
Version française .., 5 F.
Version fco-.pagnole 20 2`.

Rédarnum et Admeasiratum
SORIANO J.

.FOntenay-sous-Bois (Seine)
CCP. 14iO3012 - Paris

et 24, r. Ste-Merthe, Paris 1109
Tél. BOT. 2242

Tel. Imprimerie BEL. 27-72

CORDIALES

E L hombre moderne se va dispe.
ado en disparatadoa conme.
lunes. La «escogide

de abuelo Luis de Leen se ha per.
dido en las encrucijadas de le Clvili-
zaeidn.

No es en balde que tenem00 el aia
ornatismo que conelme al «Mbot»

Hablemos el buen romance, pues di-
ramai automatizacidn en luger de
«automaci.».

Cuando sabemos que 1101 cerebrns
electrônices, pensamos en a. «lejes
de nosotros la funeste mania del pou.
ar» grabado en la vicia Universided

espenole.
Eso diSta lu suyo de la rendais

griega «Saber mucho para amer me.

Las enserianzas nada sirven a los
aposte/Mos, redenexes, Mesianistas
de ouest, Historia. Ignoran nu.tros
radicionalistas la tradicien rnisma de
artes y letrau. Oc aintegrista», requeté
o falangista de/ yugo y las floches
de los Reyes Catélicos no quiere se.
ber del tesoro intelectual que nos le.
garon los semites, 4Qué mes si hesta
aborrecen a los //listeus que non.
on» con la Ovqnloleiln pue mimer
onciliar Ras. Y Fe,
Tales escolastes m ciegen ante el

faro» de Alejandria, Bizancio, Ore.
M. Roma, la Fsparia arabe Despre-
ian aplat.. AristOteles, los Siete

Sebi., Maimônides, Avisera, Ave.
roes, la poesia popular neisuittnn, 155

suent Musas. Bestales la «Ciudad de
Dios» de un estreche agustinismo-
v los herridos de la «Summe Theoln
gican del de Aquino, que para esu es
Il Principe de las Escuelas Pies._

Mientras Boulogne honra a Meirrul
aides con lm Institu. Lingitistico
ara estudio del Antiguo Testament°

O de la antigua literatura idlomatica,
,quê hocco los cordobe.o Pere hen.
ar al insigne cordobés y su dam la
,Guia de los Descarriados»? iQue se
ace en honor del grave Averroes.

nye,- libro «Armenia entre la Glanda
v la Religiens es un portent° de sa-

tolerancia. sunio arte y humanis-
me? Despues de Col.. nedie ha
vuelto a sentir pur el ,sabio la admi.
acidn oue merece,
Ahi le duele... Porque agnelle épm

os colornbiena rue e/ final de la
tiltura oriental en Eispena, de va,
iedades politisas regionales, de con-
ivencies 'pablicas rnaltiples, de res-
etos y armonlas étnicas en 00e10

patrio. vino en segnid. la Centrali.
zemen mesetera con todas sus imoo-
siciones religi.es, idiomaticas. admi-
nistratives, geogreficas, inquisitorim
les. El SaMo Oficio dispersé la ne-
ural diaspora hispanica, obligando,
herrojando, torturando, quemando,
xpulsando en novisimos Mendes bi.
lisos,
Oigam. e LOpez de AV.', que sue

gran personaje: «Mas eau codicia de
rober, que devocién, las guerres y
expulsiones de judios y Arab. Por les
cristianos.»

Nada gueda de la culture hispano-
latine, hispanovisigoda e hispanOrnu-
sulmana. Nada se respeta de la lite-

Tentas econemices, cientificos, ar.
educacionales, Perspectives

de lu individuel y social. Las pers-
pectiv. Mealistes, sin propiedad ni
Estado, son preferentes cuti siempre,

Dialogendo, fraternizamos. HaY es.
tindulos y se concierMn afinidades.
Herma.ndades, Anamniotes, el hom-
bre libre. Pero que /ucha y siembra
conceptos, para une conviveneia SO.
niai de hombres libres. ColaboraCien,
solidaridad en une sociedad sin man-
dates, sin ce:Twill-sien pot humilie n1
por violencia organMada. sin suer..
les y sin cerceles.

Tierre. como el auto el aire; Pens
el vivir de lolos 0m elarnaradas, ni
mur., abierta al trabajo cooperative.
Ideal cesmicm Tierra Y Trabejo en
beneficio de "[odes Artividades indi-
vicinales para realizaciones sOciales,
de beneficios cornunes. A Iodas seen
st. necesidades. Cala une .gün sus
Pasibilidades de pensemiento y au-
MM,

El anarquiste ea activiste. Volante-
riameMe integre un movimiento crea-
dor-propulsor dc innovaciones,

TATO LORENZO

3e1V L/57-E
3 PAGINAS EN ESPAI10L

TRASTIENDAS
ratma clasica, eapn,culn, Porque si don
preciase lu de/ «more» y aJndio5,
igualmente se olvid. «Las ',nide.,
aga Septenario», «Centimes», «Quere-

«SerraMess y «General Hist/5-
rica Univer.1» de Alfo.o X,

Eseuchemos al Rey-Sebim «Liber.
tad es poderio que a todo home natu-
ralmente de facer Io que quisiere,
0610 que fuercr e derecho de ley o
de fuero non gelo enbargue,

tEmbergue? Bueno. 4ve00ed que
no este mal para un vastago del Fer-
nando el Santo que tostabe espanoles?

Berriebero defendia causas nrimi-
nal.» con impresionantes alegetes
del Fuer. Juzgo y «Liber Meilen»
goda. ,Por qua se dejô a don Eduardo
en /rafles de estos eatélicos, aposté-
Jacos, romanos falangistae o jaimistas
que le fusileron?

La Historia emplem en la Renom
Desde Covadonga, nobleoa

clore reciben el botin de los rein.,
setionm y pos.iones territoriales.
Ordenes religiosas, militeres, civilsa
some la Mesta se hacen duenas de
suantes bienes forestales, agropecua-
rios, inmuebles. mbenos, comerciales,
industriales pertenecian a los muni.-
cipios o las grandes CoMedereciones
de grentios artesanales,

Alti comieriza y se extlende le pro-
piedad privada de la tierra, las ofi-
ci. y artes, hasts el termine de la
Reconquista per la Ilemada unided
necton., Mirande, ocho sigles. Mendi-
e/bal agreve el latifundM y mercan-
tilisme con la de.mOrtiCacien qUe
entregaba pe.Mes de corso a los te-
rratenientes y capltenes de industrie.

El caciguismo es la expresiOn ln-
mediata docte jirOn de la Historia.
La palabra conique es intlia e indica
senor de vasallos. El Dlecionario de
lu Lengua «PerSons2
les de un pueblo, que ejercen ose o-
5100 influencia en asuntos politises y
administrativos.»

Ya tenemos «caciquismo» incorpo-
rado a la Gra/natice Sapalols. yPor
quiên? Pur los Pizarro, Pinzones, Cu.
lunes. Hernen Cortés y El Ceno...
i-Los «butanes» de la circunnavege.

sien!
Las crémicas de nu.tros caciques no

tienen fin. Bastenos Romero Robledo,

01110 REY EN PERSPECTIVA
S E abre de nuevo en Espana el periodo de

rivalidadm en vistas a le sucesien de Fra,
eu. Une eeesiOn mes para que Cote distribuya

promenas y . prestigie, 01 anunciado noviazgo
de Don Huge-Carl. de Born...Parme con la prin-
cesa Irene de Holanda, reedita las esperanzes de
los monârquicos, ya pu.tos en vile cuando Juan
Carins se caSe con Sofia de Grecla La ocasiOn era
entonces oportunrnma y no se escatinnaron escar-
ceos y peticiones en lover de la pareja. Las huelgas
masivas de todo pi Norte de Espene. ligeramente
extendidas a Cataluna, se utilizaron cornu media de
presien para convencer a Franco ...I dé la opor-
tunidad de un nrenegamiento» en los .trados del
Poder, Juan Carlos y Sofia fueron a visiter al Papa
y al mismo tempo la alla Curie espaitela nieras
sus rnaniobras. 4Cabla recorder rilde do cierte Ohla.
polo se lanrn 1m manifi.to favoraltie a las hue/.
gnou... Al /impie tempo, une. Campana de Pro.a
cacareaba en pro de uns, ttoportuna sucesidn».

FTanco no cedi° y fueron los «curillas» los que
Pagaron los plates rotos. No sufrieton ni de lein
las inclemenci. Y 106 Perseeucionee que se infliEiô
a los huelguistas legUimos. Pero la Iglesia se mar00
un punto, aparentando su simpatia con las relvin-
dicaciones obreras. Signe marcando pontos ai ail-
mentor algo al some un movimienOu de renovesidn
liberal, disparate a coger al vuelo la herencia del
franquisme.

Se /table entonces de los diferentes candidat. al
Mono de Espe,a. Y fus el Prupiu Frence Ouirn
ladinamente larme a/ ruedo el nombre de Hugo-Car-
los, sin enfrentarse radicalmente con lus defensor.
de Juan Carlos, hijo de Don Juan y nieto de toi.
00500 X17.I. En el ruedo de candidatos hay otro Al.
10051. también del Mimer° 13, hijo de Don Janne,
duque de Segovie. Y 51801v. se efirm, ebne. .Uu
unngr,uurn. carliste que discrepa con Don Jaime, con

c'e 7..11 a» ' 1y Te iur,er. e10pe,"'tutlii<rnoe." -
En favor de Franco abundaron siempre las dis-
epancias de la oposiciOn y la de las fraccion.

ue, sin ser opositores frontales, aspiran a la Suse
sien Este es el secreto de su Miaule y la rasé°
fundamental de su prastigio. Todoa se odian entre
Il y cade une de las fracciones acepta een un pia
cer ma.soquista que Franco se mantenga en el coder
a con.cian de que impida que una de elles une
sols-- se Frage duena de la parti.. No etre ftte la

zoo y el secret° de la reunien de Munich. Las
pruebas son resultancia del tienlpo transcurrido
De entonces a hoy todo se halla en el Intorno punto,

FALANGE ENTRA EN JUEGO

lolo es saber st el hernie corresnonde a une
nueva «raposerias del Caudillo, De Sodas formas,
la actitud de Falange es sintematica a causa de
su inopMada conversidn a une- causa haste ahuri
repudiada ,Desde cuando se ha visto a Falange
inelinada lamie la monerquia...? Am-6a, en Su nü,
mero del 11 de los corrientes, tome perte en la

Sugallel. 5,0 Cierva. Se alude a duo
Juan con esta humorada: «Mata al
rey y nets a Murcie.»

Don Refael Salillas trasfunde Cari-
que y hampe- Puy que hay un ham-
pe politica etres de barbera. Bandas
y bandOs corean al osehor de vase.
11000, llegandose a crimenes para Per-
petuar su omnipotencia. 5,8 banda o
el bando eliminan todm los inconva
Mentes pur la fueraa brute o el use.
sinato.

Teocracia y art...racla fueron su-
plantadas cor esta fenomenologla de-
moCratica del .ciquisme en la «base»
local, comme., provincial, etc, Los
sigles XIX y XX pre,sencian /a hiper-

2Eaacudemlu,aauntforit.arisunmosznrstliiteucL.o.

salles las mas nefaStas prerrogativas.
iCuentee veces el gobierno y la so-

Medan no han estado al capricho del
cacique y sus pistoleros o «comm.»!
Leyes o cddigos de moral son letra
muerte para elles. Ya calificO GON.
mlo de Reparaz a todo eso de apapel
mojadov.

La novela picaresca del sigle XVII
abunde en tipos caciquiles y va5e0lis-
050... El «Mien vivir» es la extrava-
gancia licenci.a, pecadora delictiva,
dolosa, criminel de Prahambres Y Per-
sonajill. muy «vives» y demesiado
«liste..

De .rnejante HM. de Oro para
nuestra literatura y poesie nos vie.
nen «cliches» dignes del Refranero
Castellane: «La ley del encejen, «don.

Cap patron, no manda mariner.,
«mis vale pejaro en me., Mie Oie..
tos vOlando, «dame pan y Mme ton.
to», «trip. llevan piernas», «con pan
y con vine, bien e anda el canfl

En mari05 no dela también la pi,
cardia de aquel monde oncial.

lumiuda 01 lues mIs 5000m,

En el «Tenorion, de José Zorrilla,
Don Juan arquetipo esPanoi

yQuién abrite P00 castillo?
,Este bobine,

por MAS TIENO

Contra tales daguerreotipos del os.
curo Mon plaisir», Rein. Acm se
desgafiitaba extendiendo el «cacice.
ta» al maestrillo de .cuela, corna.
sargento de la Guardia Civil, putes
no mea., luez prevaricador, guindi.
Ila o matOn de cada localidad, fo,
mando arminienes respetablem muy
terribles...

No ha deseparecido ese «indino»
cacicato. Lo .nemos en /a raiz y en
la cnspide del régirnen actuel. Corrn
gide, aumentado y multiplicada
Cuando se pavonea el «dialogo de las
pistoles» y de «echar los boinas rolas
a la caltes del conflicto incivil, el in.
dianismo es mas ternible atm.

Deen atros ese engolfemiento de
embiciones absolutas en Mchas tem-
pondes que malogran nuestro desti.
no Tiempo perMde, malgastado, es.
teril, dedino. Proyectos retrasados
1.1dios. Planes pon baser. Un caos
que clama por el concierto de las
inteligencias y voluntades en oies
calvadora.

(Pesa a la pagina 2.)

Mo da !dee de que, exiliadn, uno
muere se esfuma, se dfluye, Ée
Por a, deralserece, rualffler c.., Ois.
no ne muere, Maris Pro/Maman0m es
cosa que debe hacer. en Espada.

Ahera le ha tocade el tuson de irse
al reterano smaatm Broto, amistad

contraida en 1915 en comMici-
dad con Bel/10.in Pascual, Nicolds
Earrabes, Antonio Trullol, Josê Vs>
nuti y otros Pagina aque/a, rebo.
00n10 Pr,mmuera, que hop que doblar
definitivamente.

Broto era hombre fornido, brasse,
y no obs.., calme de estima Para
la lueha excelentisime. En clou.
tiempo 41 rdbodil sotla ser enemir

=11,1 »W.:= via 0 W-.S 1\
Gregorio Quintana

se

disputa, contradiciendo al «A B C», partidario del
pretendien. Juan Carlos y asumiendo la defe.a
de Hugo-Cerlos, en quien personifice al pretendien-
te legitimo del tronc, acordendele el titulo de Al,
teza Real. Es sabido que Hugo Carlos nacie en
Paris, en 1930. Posee la nacionalidad franCese y es
capitan de reserva del Ejérsito franc.. La Monarquia
es une, institucien internacionalista de hecho, no
In fermula...

Pue uns vea requetes, carlistes y falangistas ecce,
yan un mismo uaudi0000, en oposimon s uns por-
Môn monarquica debilitada y dismInuida. é,Se con.
dran de acuerdo GrIl Robles. Ridruejo y Iodas las
fueraas conservadoras, para ejercer una pr.ien de.
oisive tendiente a convencer a Franco? Se ha pro.
ducido une maniobra de alto estilo favorable a la
evolucinn de une corriente de simpatia en tales los
medios catelle. internacionales. Sin duda alguna
la Iglesia apoyarà la candidature. Paha seller si
los grupos parlatnentarius del interior y del exilio
dan su aprobaci., con el correspondiente compro-
mise elabonulo co Munich de evitar todo
conato de movimiento popular. La fermula adelan.
Ioda con Gil Robles, que consistia en algo mi
como un plebiscito de garantie al acto de sucesiOn,
hatteria el consen. de Iodas las fuerms politicas
aspirantes al Uso del poder. En tal caso, Franco
entregar. su cetro . con todos los honores, en una
simbélica reconstituciOn unitaria de «lods la fan,
lia espanola», rendida a005 Pies.

POR SI ACASO SALTA LA LIERRE

Puede que en este aspecto tenga rail» Peirats.
E'n este y en much. mes, No es esta la Unica so-
lucién que se perfila en vistsa al futur° espanol
y a la liquidaciOn pacifica del agudo problema de la
sucesibn. Un dia u otro la casa puede pr.enterrn
sesiamente y tal vez a la imprevista. m herno de
que desde veinticinco anos nm hallemos al acecho

rieMoe'sraceed lage
cuba000s la liabes 51 01010. NO

propia madriguera y en II hemos perdido cartuchos
y cazadores. Nunea nes Mlle la esperanza Y merms
la, confianza en nuestms propias fuer., aungue
carrer de los atios estas hayon ido de.rediendo.

Lu que importa en éste y en solos /os momen,
tos_ es permanecer en actitttd de alerta, dispuestos
a enfrentarnos con el adversario, dispu.tos tain,
bien a reconquistar nuestra plana, en une lEoloafta
prexima, tal ve. asequible. Dispuestos sobre todas
las cosas a recorder y no olvidar que lo que ayer
fuim., no se debie a razdn fortuite. Se debie a
siert. norm., a elertes principios, a cierta con-
clus., a cierta linea de actuacinn que nos car.-
terize osMnsiblemente ante el reste de la familia
espariola. Es to que no dobemos otridar en, posibM
O prOxima situachin cruciaL

Depende de elle solemente de ello el porvenir
de nuestra C.N.T., de 1010 0000100 movimiento. No
nos asusta el penser que nos encontramos solos
frenbo al conglomerado de aspirantes al coder. Si
le stividemoo se nos escapare de verdad la liebre.
Irremisiblemente.

Le camarade Abarca, un jeune de
25 ans, épris de liberté. un adversai-
re de la dictature franquiste, se trou-
ve dans les crions belges dopaba le
11 octobre 1963 attendant qu'il solt
statué son sort, Pourquoi ? parce que

gouvernement suisse a Mtroduit
une demande d'extraMction contre
ui, l'accusent de menees antiran.

aMrneS dam son territoire Cancre,
mment il est soupçonne d'être un
des auteurs du dopes. au siège de la
EemPegrie Iberia a l'aérodrome de
Cointrin-Geneve, d'un colis Incendiai.
ne. Aborna nie toute participation
dans cet attentat.
Toutes les conventions d'extradition

stipulent l'exception politique et la
loi belge du 15 roda 1874, réglant
cette matière, maintient en vigueur
1 article 6 de la loi du /er octobre
1833 sur les extraditions. Seule esse>
ton, la loi du 22 noveMbre 1956 ex.
dut de la prntection les auteurs
d'attentats contre la vie des chefs
d'Etats et des membres de leur fa-
mille.

Cette dernière réserve faite, la /DI
belge et le droit des gens interdisent
donc formellement l'extradition pour
des faits commis dans une intention
politique. Or, Pacte qui est attribué
au camarade Abarca est entouré d'an
mobile indéniablement politiqm. L'ex.
ception qM exclut de cette protection
aux auteurs des ...Es contre la
vie des chefs d'Etat et dma membrcu
In leur famille, ne Peut P., non
plus, être invoqué en paredle
tance. Le camarade shama ne peut
donc, etre extradé. Il doit être mis
en liberté.

Dans le but d'alerter POPiolon
00 10100 b0000d011s1010e000i00, le Co-
mité d'Action Contre le Neo-Colonim
isrne et le Fascisme, a cOnvoque une
Conférence de Preson qui a eu lieu
o Brimelles le 2.8 janvier 1964, A cette
Conférence ont êtê représentés les
journaux suivants I « La Derniere

DISCOS

Heure », « La citê », « La Vrallo.
nie », ASSOMAted Press ». « Le
Soir », « re PeUple Il, « Pourqool
P500 OsLO Drapeau 000000 5, « La
Voix du Peuple », « Coup d'CEil
« Agence France Presse », a Informa.
tions po. (corr.pondant à Paris).
o Rot Volic 0, o La Gauche », Conta-
rences Debats et l'Institut National
Rahodiff.ion. Le cas du camarade
Abarca a trouvé mi echo t.s large
dans tous les organes de diffusion
précédemment cités.

L'action entamée peur empécher
l'extradition du camarade AbarCa ne
doit pas rester là. Les organisations
et la presse des pays libres et déniu
cratiques, tous I. hommes de con-
science libre doivent aussi participer
â cette action en utilisant leS moyens
qu'ils estimeront plus utiles

La Cour de Cassation doit se pro-
noncer sur le cas du camarade Abar-
ce, le 19 février L'avis du Ministre
dans le cas on la décision de la Cour
serait favorable à la demande du
gouvernement suisse, interviendra en
suite. L'opinion publique doit, au
préalable, exercer la pression néces-
saire pour inciter la Helgique â rester
fidèle aux traditions libérales de son
pays. Le gouvernement MILS. ne sau.
rait insister outre mesure pour obte-
nir l'extradition du camarade Abers...
d'autant plus que lui même est pla-
ce devant une autre demande d'ex-
tradition présentée par la France,
demande d'extradition que 10 env.'.
nement suisse n'accordera certaine-
ment pas. a comme, d'autre part,
la libre et démocratique 00101000 0e
doit pas non plus donner un gage
au franquisme, dernière survivance
du f.cisme en Europe, le camarade
Aber. ne peut etre extradé. L'opi-
nion belge et l'opinion du monde li-
hre ne poinTaient pas l'admettre.
Agir en faveur du camarade Aber00
c'est défendre les droits de l'homme,
In droit d'asile et la liberté.

pu det peon, y go he risto al 00. 401 nienoh tiene sahel, êse? eabes st
mible Muet00 subir ai andaMio, es le taira algora Llelito de teromra del
para servir a albentiiies. Sine para =al acuso implocablemente a ambos;
drrojaries a/ t'api° de purs, inSopor- a ambos aras..., ton °plieurne y
tablef. con sabio oPortunrsMo, «que- eoincide...
llos peonefobos ateMperaron. Broto quis° rushes a nuestro

Con Broro, se «'bu a lu que fllere. rita Cervelle en Calella per haber/o
Ero de Graus, 10101 que Barrabés el inrerturerado facha. Pirrado pur et
cairn», Gaspar Aide el que seria 0110. or-0m, o Zurita, le dia Ph, 010110r
tima de las bandas del « Libre a, mir00 p teMPlos desreneijadas reh.-
Ange Samblancat el fee000, Dosai. rondo pintur00 p tallas notables, na.
go Salvador el bombardeador de/ Li, siern que el fortisimo graueense no
cm de Barcelona, y José Castro, PI comprend.. Zurita evacue Catelle
Prunes quardou civil que penetrb en some pudo, p a.m de emigrar a ta
et coliseo de las Ramblas /ma vos Nada cohn se /e reflejaba el «mei5u
cometido ml des.guisado, con mauser), que en 1901 imperaba en

Ereto estimaba el Ampurdan, se .aael rem.hso de la costo catalan.,
guro que por la escorna, y eree que En. cardon, Broto cuhdaba el jardin
par el contrabando. amant. en 1939 de un Inatiruto para muchachas, de
penetramos en Argeleg en derrota. /as que rna guerido. La gerrmcia
dos, nos Zuetrd que ci pais era ven. Ciste/muta efej6ndole u sol anches;
oso por fortune', de lo contrario, el mas 11 se Me quejej de esa
(rio helaria 1m frutales apoyandose sena.% queriendo marchasse 11100,

lae humedadee. per° si Inc gerentes le MM con re.
Ealrelona el formidable Agas, remendariener, segure que les saCe

0» 000 0, go, I01s00000 010ma con el azaden en
!se (Barrabée) par un, asuntelo de atte.

Y embus han desaparecfdo Estoy conveneido de que cerrd oies
a arbora, muerte) sin mds cyme al mena, no pensando rmcla bien de

de palabras, me la distancia de 40 los enernigre de la anarquia l'orque
ailes! ,Aragoneses! Y pu, que encon Broto segnia siendo de ésto's, a 000.
00100une, de ellos en Aymara y en sar de sus sotenta y Mea de anos.
rima 01 otro a Port do Bosch, rue. hlevenes hast» lu impostEM, garni-

Ma el sentirniento intime de ambos, do Agustinaeo!
que asi O decir venian I « Y qué, DISCOBOLO

Trozos de mestro ramillo
Algun05 ni siquiera saben por /o limonades one tomamos en el verano

uê se esfuerzen. 4CUa0100 descon- para calmar la sed, que volvemos a
tentadims podrian dar buena 05050 sentir poco despuês porque 0015 se
de su descontento? Conocen que est50 avala con egue pure, fresca y nitra.
descontentos Y Mc.0 que son infeli- Todoo los substitutos de este precioso
ces. Mg.. revuelven cielo y tierra y Menospreciado liquide, serin Inn-
tratando de descubrir lo indescubri- Mes para el sediento.
nie, lo que es resultado de uns obra La mena interna, es consecuencia
meritoria y cor consigulente no cabe de nuestros pensamientos y acciones.
°Mener haste Mego de cumplida la Hemos de libar /a [licha coi50 la
obra. 0001,1 liba las flores, la abois no en.

And000 0000000 000 cuentra va elaborade la miel, sino que
ha de elaborarla con su 00000000 trasos de la vida y nos esformmos fre-
reunir un poco del nécMr de coda flornéticamente en adquirlr lu que
P0 que liba Asi nosotros no encontre-J0notenotiner,,nornsomha,mode ednar la
mos en parte algun01 la dicha elabo.

loposeedeque nue., ilmidn lo revistiera- n ocbandela Po a po. en las vicisi-
vonaz.se,,,nd.dvano d:1,,.,:lencoan. V eco,,mn,Oa

0m iUO»S

u:li,,,..adbejesadehelmOsarmd.e0:

mos que no nos proporcione la sa- tidUma.
tisfaccien prometida y boula un nuovo
des00 cuyo cumplimiento nos vdelve
a desil.ionar, No Ilena 01 yack, de
nuestro cormôn. Siempre hay 00 511.
Ois ton otra que jamas logramos on-
11005000. «Puês si nunca hemos de rra.
lizer cumplidamente nmstrmo anhelIn
ni colmar nuestr. deseos que Un>
Pelladamente se engendran unes a
otros en Macabable seri, 45 que lu-
char por el Ideal? 40 quê el esfuerzo
pur realizarlo si logrado nos ha de
desilusionar?.

Responderemos que el descontento
y la incesan. r.vivaciOn del deseo
provienen de la vacuidad de los bienes
materiales cuando no van acompan.
dus de la intense die00 que precis.
mente dimana de los esfuerzos y sa.

sobrellevados por la
saciOn del Idodi, Desde luego que Yi,.
vimos y actuamoe en un mundo
erial, hemos se sentm forzosamenm

necesidades materiales y deber nues,
rer,oers msautischofacer,ilue:.

a,eser,mai mi

orden material no saciarân las tique-
as de por si al hombre del corazen.

Moches cosas hop indispensables a
dicha de la vida inaccesiblés al di.

nero, entre ellas la salud, que cuando
de ocras se pierde no se recobra ja-
mas. Las riquesas materiales son co-
mo los retrescos, coma los helaslos Y

FEREZ GCZIVLAN

«QUINET»

elfe,

,,Quinet,,, tomo I.
ooTipoo Espafioless, toms
i0.00 francos los 2 volamenes.

Mentante casNSTON

UN MUTE
1

IMIGINRRIO

ENTRE

ICarlos Ilarx y Balaie

PrehT0,

HALTE AUX MESURES PRO-FRANQUISTES

Francisco Abarca
ne peut être extradé
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LA REGION DE NANTES

à la croisée des chemins
ON ne peut pas dire que la manifestation qui s'est déroulée

à Nantes le 19 février aura trouve dans la presse grand
tirage l'écho qu'elle méritait aussi n'était-il pas rare, le

lendemain, de rencontrer des travailleurs ignorants de cette nou-
velle protestation de la population nantaise et naaairienne.

Et pourtant, Figaros du 20 février titrait la note suivan-
te «60.000 personnes manifestent a Nantes Centre le chôMage
et pour le développement indUst 'el de la Loire-Atlantique. »

« Le Monde" evaluait à 70.000 e nombre des manifestants.
Soixante-dix mille personnes, fait tout de même du bruit

et une information détaillée sur I déroulement de cette Protes,
talion aurait dû primer, dans tous les quotidiens, sur le voyage
en France du président Segni et les vacances de neige de la prin-
cesse /rêne des Pays-Bas.

On cherche à tout prix 0 cacher au peuple l'inquiétude crois-
sante qui règne dans la Loire-Atlantique depuis quelques mois;
mais les motifs sont trop sérieux pour y parvenir.

Quand toute activité cesse dans une ville comme Nantes, que
tout trafic est interrompu, sans un autobus dans les rues, sans
un seul magasin ouvert, et quand tom les ouvriers des bureaux
administratifs ou privés, des usines, des établissements scolai-
res, etc., désertent ensemble leur tache quotidienne, c'est que les
causes qui les poussent à se rassembler dans un même élan d'in-
dignation, sont- assm profondes. A vrai dire, /e malaise social
souligné par cette manifestation des habitants de la Loire-Atlan-
tique n'est ma/heureusement pas mi cas local.

Si les grands centres industriels et en particulier la région
parisienne ont été jusqu'a présent préservés du choMage, Par con-
tre les régions essentiellement agricoles, et c'est le cas pour tout
le Midi de la France, sont en bette depuis un certain temps à
des difficultés économiques incontestables.

Ces difficultés ont provoqué lm mode ininterrompu de toute
une génération de jeunes qui ont abandonné /es champs pote
l'usine ou l'atelier.

Ça n'était peut-être pas la benne solution mais ça semblait
bien la meilleure.

En réalité, les jeunes travailleurs sui ont quitté la campagne
Pour la ville, plutôt que de s'attaquer sur place à la cause initiale
de leur situation de déshérités, n'ont fait que reculer notre mieux
sauter.

Le système capitaliste, débordé par l'évoIntion de la technique,
n'est plus en mesure de maintenir l'équilibre de l'économie du
pays. Il est tenu à la fois d'intensifier la production avec /e mi-
nimum de frais pour faire face à la concurrence et d'augmenter
le pouvoir d'achat de la grosse masse de consommateurs que sont
/es travailleurs. Il y a, bien sûr, incompatibilité agravée Par le
désir constant et humain qu'éprouvent les individus de jouir tou-
jours un peu plus des bienfaits offerts par la science moderne.

Les soixante-dix mil/e manifestants de Nantes, en rappelant
Ira immenses besoins, pour /eur région, d'investissements publies,
d'équipements sociaux et de formations scolaires et profesion-
ne/les, se sont placés à la croisée des chemins. Doivent-ils attendre
l'appui des représentants de «l'ordre actuels?...

Demander à /'Etat de déhabiller Pau/ pour habiller Pierre ne
résoudra pas le problème de la récession. I/ se peut que dans
l'immédiat nm gouvernants essaient de réduire l'hémorragie dans
la Loire-Atlantique mais le mal ne pont qu'empirer et ne man-
quera pas de se manifester en d'autres lieux.

L'économie d'un peuple ne peut plus être confiée à une sim-
ple poignée d'individus quels qu'ils soient; il faut que tout un
chacun y apporte sa contribution. Nous avons atteint le stade
d'une économie dirigée par la base pour la satisfaction des be-
soins de tous et c'est Panarcho-syndicalisme, /e syndicalisme fédé-
raliste qui devra orienter les masses ouvrières vers cette nouvelleéconomie, cette nouvelle société égalitaire.

Regards sur le monde
MOSCOU

Selon ta tactique de flux . de reflur
chère aux bOknelliStee

Après avoir e.ncouragé la réussite
du Concile et le rapPrechement
le Vatican et l'Eglise (les batchos
français s'en donnent b coeur joie),
Mese., rePrend sa campagne anti-
religieuse.

A cette occasion, le cosmonaute Ti-
My a déclaré s Lorsqu'on s'enfonce
de phis en plus profondément dans
les profondems de l'espace, on ac-
quiert la conviction absolue qu'il n'y
a place pour Dieu ni sur la terre, ni
dans le ciel.

11 55015 faut développer cette idée,
et c'est pourquoi, nous, cosmonautes,
avons décide de Prendre certe affaire
au sérieux. »

Tant mieux, et pour une fois nous
sommes d'accord,

BELGIQUE
tes trafiquants de la santé

La grève des médecins belges (1) est
caractéristique de /a dégradation
d'une profession suis cessé d'être
une omission humanitaire » pour
devenir un commerce lucratif, une
honteuse spéculation sur la santé.

Les mède-Ms belges leurs ému/es
en France sont du même calibre

sont révoltés contre les mutuelles
qui ne remboursent plus depuis le
1. janvier les visites médicales pour
lesquelles les malades ne peuvent pas
produire, au moins, une preuve de
paiement. Cette preuve, la plupart
des médecins refusent de la donner
afin, de ne pas rendre officiel le taux
abusif de leurs honoraires.

Leurs Etats généraux déclarent
vouloir ainsi sauver la morale pro-
fessionnelle, l'avenir scientifique de
la médecine et les intérêts essentiels
PI leurs malades !...

Or, cette greve démontre que leur
morale c'est la foire d'empoigne
que la l'avenir de /a médecine, de la
science médicale n'est heureusement
pas hé b des- consulerations ma,
chandes, et que .Pintérét des malades

est lie à la gratuité des miss médi-
consola l'organisation d'un service
de la Santé indépendant de l'esprit
de profit.

Par la grève, ces médecine-men
abandonnent les malades ! Eh bien,
que les bien-portants les chassent de
leur pays ils trouveront des situa-
tions dalla les gangs d'Amérique...

Nous habitons une région privilé-
giée de France, a cause de mn cli-
mat. Veut-on 00 0110100 du trafic de
/a santé en cette région ?

Le voici
J'ai été malade, premier médecin.

Co. de la visite 1.500 F.
Deolleme médecin Il travaille

l'hôpital, mais reçoit en ville. Cool
de la visite 1 2.500.

Troisième médecin, Coût 3.000 F.
Quatrième médecin m Coût : 2.500.
Remboursement par sécurité qui ne

dépasse jaman 240 ! Une sMistre co-
médie !

Or, rai essayé de contrôler leurs
recettes.

Le premier, mit à son cabinet, soit
en visites, recevait environ 20027
cachets par jour, c'est-h-dire 30
40.000 brut

Le deuxi,eme réalisait au moins 40
50.000 F brut.
Le troisième 1 50.000 Par Jour.
Le quatrième, beaucoup plus enco-

re, et avait déclaré t son infirmière
qu'il trouvait ridicule la bonté de son
prédécesmur qui ne faisait payer que
les rich. !

Je connais encore un docteur-gué-
ri.eur qui ne gagne Pas moi.. de
40 à 60.000 F par jour.

Par contre je connais des miMo.
d'imbéciles, les mlaries, qui. jusqu'à
ce jour n'ont pas su se mettre d .
cord pour promouvoir la gratuité mé-
dicale, et plmer les médecins dans
une condition qui ne leur perlante
plus de trafiquer de la santé comme
/es négriers trafiquaient des esclav.--

111 La grève n'a pas eu lieu, quoique
préparée, notre texte n'en conserve
pas moins toute m valeur morale et
sociale.

MARSEILLE

Un nouvmu mythe vient d'apparai-
tre sur la Canebiere I Defferre. Et
chacun, pour mieux M.imuler l'ori-
gine de cette apparition, de déclarer
« Qui a projeté dans la vie publique
ce nouveau Messie »C'.t im socialis-
te qui, comme tous ses prédécesseurs,
veut s'efforcer de sauver la
lie politiquepolitique en la contant aux mains
de la bourgeoisie républicaine. Il
s'agit donc d'un problème capitaliste
qui doit être résolu par l'union des
gauches...

L'Uni°tt des gauches..., les droits
de l'homme. la propriété et le On-
pull .1 la remise t neuf de la fa,
meuse devise « Libertd, égaillé et fra-
ternite » dont le pouvoir suggestif
ma d'égal que son impuissance socia-
le_ m Ne cherchez pas davantage m

c'est une conception franc-maçonne.
Elle est balaie, mais aussi dépour-

vue de délicatesse, puisqu'elle entend

De la conjuration à la révolution
Au /OF siècle. quand les habitants

Pas communes décidèrent de se libé-
rer du joug des seigneurs, go com-
mencèrent par conclure un p.te de
solidarise, entre tous, pour fonder dm
cités révolté., capables de faire
front à la force du seigneur, ce fut

« conjuration» d. communes.
Ce pacte considérait comme p.ses-

sion commune tout l'héritage du pas-
sé. Véritable - pacM de solidarité, vi-
vres, habitations, rémrv., machines,
outillag., tout était mis en commun
pour l'aman de la production, afin
d'assurer la vie de tous et pouvoir
lutter contre les seigneurs, sans
craindre ni privations, ni famine.

La révolution libertaire ne possède
m chance de succès que mecs Parti-
sans mvent faire preuve de Pré,
voyance, d inamme et de solidarité.
Toute l'éducation de la population
ayant lié faite dans une voie absolu-
ment opposée à celle de la liberté, la
servitude à PEU, étant considérée
comme naturelle ; faire admettre
l'individu la préparation de /a dé-
fense contre PEtat, la constitution de
communes libres, vivant dans la me-
sure du possible en marge de l'Etat,
devient l'objectif b développer auprès
de tous les hommes qUi aspMent à
la liberté.

Mais il est nécessaire de preCiser
que si /a préparation de /a révolution
peut etre considérée, quelques années
acres la constitution de ses premières
communautés libres, comme une for-
ce, /a création des aman-M. comm.
Imam. et bm sein, non des Mdividus
les composant, représentent, soit la
garantie du succés, son la cmtitude
d'une dictature. C'est, en définitive,
dols qualité des membres des pre-

conserver du gaullisme ce qu'elle lui
reprochait hier...

Mle est habile, et son « peut ar-
chite. » ne Pest pas mon.. Son
départ mn semble a beaucoUP
taré, est au contraire une tactique
subtile. Elle va- permettre de sculpter

e

le relie« adue =s,L
qui sans
a do la

Il part entière 5, sera pour le mOins
capable de rendre à la « démocratie
politique » la séduction des anciens
jours...

Il s'agit de rendre im la masse des
électeurs la foi dans le suffrage uni-
versel, une conception de la vie socia-
le qui les éloigne a la fois des tenta-
tions fascistes et de cet apolitisme
constructif qui veut substituer Peco-
nonne des besoins à la démagogie po-
litique.

Travailleurs ! Il n'est pas de sau-
veur moraine en dehors de ta volonté
de construire l'égalité politique.

C'est un homme, ce François Lefè-
vre, Mstitu.ur dans un petit village
de Normandie. Il a charge d'enfants,
c'est-à-dire qu'il doit les instruire et
les éduquer. Les instruire, c'est le
obis facile li y a les manuels, 1m
programmes, la routine, et lui-même
a été formé pour cela. Les éduquer,
c'est-à-dire leur inculquer ies Princi-
pes à l'aide desquels ils peuvent de-
venir des hommes, c'est plus délicat.
Coin dépend surtout de sa conscience.
Je n'ai pas l'honneur de le connaitre,
et c'.t le titre accrocheur d'un arti-
cle du journal « Paris-Joru- » du 15
février dernier, qui a attiré mon at-
tention. Valet le titre

« L'instituteur veut mettre La Mar,
«cillais, é l'index ! » Et e a adr.sé
hi, aux parents de ses élèves, ninSi
qu'au ministre de ',Education Natio-
nale, sa première proclanudion s Ne
comptez pss sur moi, y dit-il en subs-
tance, pour apprendre d vos, enfants
les couiges sanguinaires de notre
hymne national, du Chant du départ
et du Chant des punis...

Voila qui me parait fort chair, et
nous ne pouvons, nosu autres.
ennemis de 11 liolence et cL7

mmeres communautés, que dépend le
mm de la révolution.

Dans cette couvre, les individus
compomnt 1m premières communau-
tés, doivent faire preuve el'une
000001 00 la révolution, afin Mie
leur exemple entrante 'les masses po-
pulaires qui posséderont dela Pexem-
pie de leurs aines. Le problème est
immense, bine faut pas chercher a
en ressemer les difficultés, mais, tout
au contraire, à le présenter en Mute
franchise; c'est en le concevant, da.
toute son .importance, que l'on trou-
vera les forces nécessaires de vaincre.
Il ne s'agit pas de se trouver devant
une fraction el ImPulstio. qui esPère
In liberté, qui est prete a se sacrifier
pour elle, et de trébucher sur du
obstaoles imprévus, parce que les mi-
litants des premières communautés de
la révolution, auront été incapables
de prévoir le développement de toutes
les difficultés.

La révolution libertaire doit se 00a.
0:010 0550 05 miMmum de violence;
si elle échoue. les responsables de-
Viennent aussi coupaliies que les Mal
faiteurs qui dirigent et profitent des
peuples. Il serait affligeant que 1m
travailleurs s'illusionnent sur les dif
ficultes que rencontreront les pre-
mières communautés, et biserait re-
grettable que des camarades sincère
'engagent dans une communauté

s'ils ne possèdent, en eux, le désir
sincère de la liberté a conquérir pour
eux et pour tous.

C'.t par une conjuration, contre
tous les maîtres, que les exploités du
XLP, siècle acquirent plus de liberté
c'est parce qu'ils avaient assure le
arrières que leur lutte portait fruit
Dans la révolution de demain, cha
que communauté devra constituer le
réserves neessafres pour mener
bien toute nouvelle progression pos-
sible, chaque fois qu'elle entendra
apporter son mncours fraternel
une agglomération d'hommes dési-
rant conquérir la liberté.

La néce.ité de cette prévoyance ne
doit pas être la décision d'un chef,
mais la volonté de bus les membres
de chaque communauté, s'engageant
Polo /e combat de la révolution,

Ce qui assure et fait encore la force
du capitalisme, c'est que, par son
système, il est et demeUrele 0011
de la production et de la distribution
pour la consommation et, qu'a. . ce ti
tre, n pense pouvoir tenir le travail

Cercle Libertaire
d'Etudes

A /a Salle Lancry, 10, rue LancrY,
Paris (Métro J.ques Bonsergent).

/e 6 Mars 1964
arru Révolté su Révolutionnaire:

'leur som son régime seignerial m ce
demeure valable, tant que les ex-

ploités ne réalisent Pas que Mus /es
Mens consommables cumulés, sont les
biens de tons.

Il est absurde de Prétendre ce que
pourront ête, les rno.ements popu-
laires d'une révolution. Nous ne pen-
sons pas engager le combat de la ré-
volution on escomptant le soulève-
ment général et immédiat de la po-
pulation, mais en gagnant, homme
par homme, en profondeur, toutes
les couches des travailleurs, la seule
classe indispensaMe a la société, No-
tre rote est. d'amener le travailleur

unerévolution totale le libérant du
joug de Pets,. Cest cela la révolu-
tion libenMire, /a seule qui puisse
apporter à l'homme la liberté. ê Or,
'nous pensons que, dans une révolu-
tion, l'action anarchiste, sera d'au-
tant plus forte qua no, 051005 ro
rouit deva.age propageas; qu'alos
auront été coinprises, bien eucidées,
complêtement débottasseeu de tout te
-tatous de prêjugés que nous ont /mis-
sé l'habitude, Phérédité et Péduca-
tien. Cl que nous cherch.s donc,
avant tout, Mese dm 'préciser tes idées,
a les répandre, â grouper de, cama-
rades conscients, Mitant tôle, conces-
sion qui pourrait voiler un Poils de
notre idéal, ne voulant pas sous pré-

.tete d'allenenter notre noinbre, ac-
cepter aucune alliance, aucune corn-
prontission gui, a un moment donné,
pourrait devenir une entr.e, an lais-
ser pian, un doute sur ce que nous
°aidons. -(Jean Grave.)

René VILLARD

par les palinodies bolchevistes_
Après avoir écrase- tous ceux qui pen-
saient qu'une 0000101100 P005 55010
pour but d'ennoblir t la fois les indi-
vidus et les tâches... après avoir,
pendant quarante ans, torturé..., li-
quidé_ des inlilions d'hommes au
nom du pouvoir dictatorial et person-
nel_ ; après avoir chante- Staline
dans PaOlissement le plus complet de
la dignité personnelle des .1audateurs,
aujourd'hui, brûlant ce qu'ils ont
adoré, les mêmes court.. du culte
de la personnalité osent déclarer dans
une cmférence du P. C.;

« La renaissance démocratique ne
peut être menée à bien par un seul
parti, 005-il /e nôtre, mais elle
ekige une alliance loyale sur la
base d'un programme commun entre
/e P.C. et les outres partis démerati-
ques, et noMmmmt avec le parti

»

Ne t'en laisse pas conter_
... ces caresses dissimulent mal les

griffes , acérées de leurs ambitions
dictatoriales_ Et ils Parlent de loVau-
10.! Eux, qui ont tout renié... !

Fats 00 ,111001 de mémoire... Sou-
viens-toi du grand maitre Lénine
quand il disait avant d'avoir conquis

-« tout le' pOuvoir »
« Le prolétariat ne Peut ...Pli,

sa révolution socialiste s'il ne s'y pré-
pare pas en /mitant pour la démo-

'erste. Le' socialisme victorieux ne
peut maintenir sa victoire et condui-
re l'humanité b Pektinction de l'Etat,
sans réaliser pleinement la démocra-

Mais quand il fut Czar de toutes les
Russies', voici quelle fut sa conclu.

« Il s'agit de mitrailler tous les

N HOMME
sion, qu'approuver. Il y a du reste,
bien longtemps que dans nos milieux
les appels aux armes, et particuliè-
rement celui de « La Marseillaise »,
sont condamnés. Authentique chant
révolutionnaire à l'époque de sa
création, a La Marseillaise 5 est de-
venue, avec le temps et la bénédic-
tion des classes conservatrices. un vé-
ritable appel de pronagande Pour
guerre. Appel qui n'a pas peu con-
tribué particulièrement entre la guer-
re de 1070 et celle de -gel, à faire
accepter cette dernière comme néces-
saire et glorieuse ! Voici encore ce
que dit notre sympathique instituteur
pour expliquer son attitude aux- pa-
rents de ses élèves m

a Les jeunes connaissent mal 1m
circonstances qui ont inePiré
chants Par contre, MS appels d- /a
vengea:nue et au meurtre qu'es con,
tiennent sont néfastes. Les péri:ab/a
/terre de l'histoire n'étaient pas hai-
neux. Ils ne connaissaiett pas d'au
tres moyens que de tuer pour prê-
sato, Le patrimoine national, la /i-
berté et la justice.

Et, en -effet, -Os ne connaissaient
Pas d'autres moyens peur lae,,,ne

raison qu'on avait oublié de les leur
faire connaitre, ces moyens, compte
Mnu de lem peu dé désir de s'y in-

-téresser eux-mêmes h ces moyens !

Résultat, en premier lieu, imputable
ceux qui avaient la charge de les

instruire et éduquer Pour en faire
des hommes Mais voici qu'un de
ceux-ci, un simple instituteur de vil-
lage, après avoir conntris
essaye de faire comprendre aux au-
tres. Les autres, c'est-à-dire les pa-
rents même de ses élèves, les habi-
tants du village, et aussi ms collègues
de l'enseignement, à commencer par
a mossieu le Ministre ».

Nous ne pouvons que crier bravo,
et adniirer son murage; car, comme
tous les individus épris de justice et -
de liberté. nul doute qu'il ne m trou-
ye rapidement en bute aux exactions
de toutes sortes de la part de la no-
ble cohorte des boute-feux Profemien-
nels et amateurs ! /1 joue tout sim-
plement. sa carrière, ce novateur,
tant les entonneurs de s Cocoricos »
sont encore nombreux, dans notre
PaYs. auss, hélas, en d'autres
lieumidimenainés un peu partout sur
notre belle planète.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS
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Palais de la Mutualité

organisé par la C.N.T.F.

au profit de ses uvres
sociales

Dimanche 19 AVRIL 1964

à 14 h. 30

avec la participation de

nombreux artistes, parmi

lesquels figure le pres-
tigieux chanteur franco-

espagnol

24, rue St, Violer- Paris (V/
(Métro, Manbert-Mutualit0

Grand gala artistique

elIRLOS MEN0111
OUI PRESENTERA LE SPECTACLE

RETENEZ VOS PLACES
24, rue Ste-Marthe et 39, rue de la Tour d'Auvergne

NE T'EN LAISSE PAS CONTER...
gens qui s'appellent mencheviks ou par /es sages ou les philosoph.. Ta
socialistes révolutionnair.... » libération, dans ce monde nouveau

Et après avofr passé un traité de l'abondance, n'est Pas, ne sera Pas
d'alliance avec les libertaires de te fruit de la vertu, mais celui de ta
l'Ukraine, on les extermina... lucidité économique et de ta volonté

No ye, de t'affranchir de toutes les exploi-pas
par la loyauté bolcheviste.., et par tations,
celle de tous les gouvernants. Ou tu vois ce potentiel social dont
cuLere s masietrnegslesentdicttemf. toms'O.nut

t,uuesms juonuirde:00%relteurégrsin,ete Lon: vteun,ne

00510511, pool e,oet 'de
e-
`mmull..mm achat », ou tu es aveugle !

su p000010 ou 'ils.mme unt e tu le vois, si tu en mesures la
cumuomes. uero, uelMV07u, ma

sem
ta

encom
portion congrue, e tu te

par une junte colonie/la, ds copte bi il serait facile.
abandonna (heureumment) aussitôt de

r
d'e..'buee gre.meeme.' ee

après, et réprima par la suite, bientôt ne pourra ni être vendu, ni
Khrouchtchev fut .socié aux cri- vire acheté, si ce problème enfantin

mes de Staline, mais il attendit d'être t'usais le résoudre loin des forums..
10:-meme Pe.edie démme'r It'o'uheC:t neiresS,uaroe,iec:leees/'P dolusla tyrannie de son maître ! Il dénon-
pa la Yougoslavie comme l qu'une question de volonté et de cou-a plaque
tournante du capitalisme américain. .mrouemlo.,s oemmmompm muu

'.ieued'em'' a la Pr'P'se 00 005- rades israéliens triomphent dansde bolcheviste comme une expression murs communautés des réminimencesreprémntative de la 0101000m mar-nais.ouum.mummopeem lu seras 610000u, uue

Tu voD bien qu'il ne faut pas s'en puisse passer directement. par une
-

laisser conter..., surtout par les mutation fulgur
'

ante de l'état de sa-
f.seurs de vertu.

pro- taire et de profit, de propriété et d'or-
.

Regarde empopre une pem,m emmuummo sgue.il, saoucseluL de, In'éconzmi.éd:Llae-

do ritteollec'tu7isnirllele'stes'dmtac'he". :11' ''''s " 'V': n'''''''''!'' ''';,,,u,o ee perce., oeurdoun, ji; perdu tout..les mauvaises raisons de
Pourraient le devenir davantage)

faire le mal, ne pouvant plus tirer
achèvent de vaincre la nature atonie reo.o

tPeer'tmo7.n's
m.

de10a,2.merm eeue,'
fin de mettre à ta disposition /es

ie.,-as

m
'n

celte histoirebiens les plus abondants el séc.- ni. ous el'on s'entrégor-rite la plus totale. exit de ne savoir et de ne pm von-lue tout eela' 0050e ab'n, n'' loir distribuer une abondance inven-culturelle et économique, tu peux plume
dée ee'ejer'reh'i' malgré tee mai- Tu leur conteras que l'insécurité, lablesses affectives, tes réactions égois- mumo, des Sen, des vie,tes déterminées par la mrtantmn lesses sans confort et sans soins etbiante. des retraites sans ressources (te 1511,Ne t'en laisse donc pas conMr

Je terminerai en faisant cormairre
son désir de composer lui-même un
a Hymne mondial » exaltant les ver-
tus de l'amour et destinés b rempla-
cer ces chants guerriers clui ne
Posent vraiment plus du tout. Loua,
hie initiative, certes, mais je ne puis
m'empêcher de suggérer au citoyen
Lefèvre que ce chant existe déjà, qu'il
s'appelle 1, Internationale », qu'il
fut composé en 1871 par Eugène Pot-
tier et pierre oegeymr, et qu'il serait
temps, vraiment temps de le réhabi-
liter aux yeux des citoyens de tous
les pays, à commencer P. le nôtre.
Tache ditticue, certes, si l'on songe
que Même les mine. ouvrters, ces
P051000 de 10 50000, Porit complète-
ment oublié cet hymne d'amour ré-
volutionnaire, Et l'on se rend
compte aussi qu'il a été tout simple-
ment boycotté et par /. Partis Poli-
tiques d egauche, et par les syndicats
ouvriers se Mc/amant de ces parts.
Mais comme cela deviendrait facile,
s'il se rencontrait seulement, de par

le monde, quelques milliers d'institu-
.urs parelis à celui de ce petit vil-
lage de Normandie qui s'appele
Vaux-ste-Aum I

lier du « minimum vital ») vouaient
l'individu b se défendre et à lutter
par les moyens les Phis MalPeoPres
Parce que les plus rentabl., et que
les raisins de m colore se pourris-
saient so. M honte de se Conduire
comme un monstre quand 11 matait
battre mn coeur d'homme...

Profesmurs de vertu. rellgieux ou
philosophes, laisse tomber ces beaux
diseurs vérité est en toi, car tu
recèles les murces de l'abondance et
les Capacités d'administrer les choses:
chacun selon ses menns et à bom
selon leurs besoins,

Alors..., alors..., à 00510 0001e de
/a liberté tes enfants apprendront,
omme les petits Israélien,s. à ne pas

c'en laisser conter par les revenants
dllut monde perdu...

Les cieux n'ont pas de portes...
u le sais bien..., mais la terre t'ou-
am le paradis que tu as construit,
mais ou tu n'. pas l'audace d'en-
mer_ m deviens lucide et courageux,
car /e bonheur t'appelle... !
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Por un renacer del anarquismo
CONFEESO

que no desbOrdo de
entusiasmo ni me mongole el
pesimismo. Creo estar en la po-
debida Pan interr.., son

ri.go excesivo, e/ problema de la 110.

Lacarencia de Mimer° no me alar-
ma tanto como me preocupe la F. A.

«m.ives de anteguerra. Las adha
siones precipitad. a /a large pro-
ducen mains resultados, Darse une
conciencia anarquista m otra cosa
que adquirlo un carnet y eprender
unas consignas, For libertariao que
éstee parezcan. Un organismo ana,
quista con mentores de comité des-
mentiria o las individualidades y m.
gimentaria, qMérase que no, a
adherentes, tariamos caotidad 55e.
1111000e de persones para demostrar,
a lo Pret, la inconsistencia de los
castillos levantados con material nu.
mono vulnerable.

Uns recapitu/acien de va/ores, ac-
tualmente necesaria para el ana,
quismo, cool en 1945 lo lue para el
cenetismo. Desgraciadamente, nuestro
nemento sMdical en 00011 Su dia
opornmo no se sit00 a la ahura que
le correspondia, certificando con elle
la deadencia cenetisla en el d.tierro
y en Espar.. Anarquicamen. sen hop

Observando se comprende que, si
tragedia flac en el acratismo, elle
cons.0 en la ratte de capacidades.
Antafio las pedro Esteve pululaban
los muchach. estudiosos .imismo
abundaban. Hoy noce casa, y forms.
mente hay que ceMrse a lo mal de
nuestrns recurs. morales, 5 primer
remedio que propongo es la entente
formel entre compafieros mentalmen.
te y corezonadamente .arquist., en.
tee espanoles primero -puesto que tal

nuestro elemento- y acto seguide
can los amigos exteriores. P/umas y
ebpacio para emplearlas atin uedan,
_nese o p00005ticot Pe
mes aune.. Pare ra mieldn Prose'
Us., pose a? dnendo cOncePetonat
coda uno, y la balaies estarâ lejos de
ser perdida.

diaspora que nos disemina im.
nide "ielacidn norme/ para cohesiones
provech.as, no siendo el/o lo peor,
On embargo. 5 drama nuestro de ca,
da dia consiste en el abismo que se
ensancha poco a poco, distanciândo-
nos estnpida y alarmantemente.
Seilalesn une inteligencie para reme.
char eso, tan indigne de quienes pu-
dimos Inhaler, antefio, juntos en la
obra de proselitismo y incha.

Ftepito que /a soledad no es cosa
que de sus.. Sdlo que elle debe set
meditativa y no compungitive. Vol
de la época en que el anarquis.
elaboraba .litariamente en su a/dea;
en su rincen de barriada, al margen
o en 001010100 000 todo el mond° que
le circundaba. Tan Cens nia el es.
truendo organizativo de los liberta-

de la Comuntdad estén atravesando
por 000 situacidn cr11100 t10 casa en
que estan viviendo, ademas de resul.
tar chica, y no permitlr la expansiOn
commitaria que elles desean, debe
son desaMjada a la breveded.

Para solucioner este mgente Pro.
biome han adquirido un terreno de
casi 2 (dos) hectereas en el coal se
'construirâ el barrio comunitario. Un
grupo de prof.ionales de la Facul.d
de Arquitecture de Mon.viedo, lote'
r.ados por el probleme, est00 traba.
jando en su proyeeto.

Para tomer posesidn del terreno, la
Comunided debe conter ..n 40.000
(cuarenta mil) Pesos oro equivelente
a 2.400 (dos mil cuatrocientos) «ares
antes del 30 de marao del corriente
ah,

Creemos un altier solidarizernos
con estos coMPahems, ya que consi-
deramos a su experiencia como la
mas repre.ntative de nuestras aspi.
raciones.

En la seguridad de compartir con
nosotros de esta idea, nos dirigimos
ustedes a fin de solicitarles el aporte
.11dario que esté a et alcance, como
soi Ombilic como el de otros couina-
neros de igual voluntad, antes del 30
de marzo del corriente ana

eh aporte se puede I.cer /legar
r.temente a Talleres Graficos Corna
nidad del Sur Canelones 1484, Monte.
vtdeo, Uruguay, para Io coal han
ablerto una cliente especial, 001 teso-
rero de nuestra comisi. Vicente
Francomano, Santander, 408, Buen.
Aires (Argentine).

yNUEVA PARODIA
DE AMNISTIA?

MADRID. -De fuentes bien infor-
madoo emana la noticia de que Fran-
co decretare coca amnistie con moti-
ve del Li de abril prOximo. Dies
amnistias selladas «Franco», no 01-
cansan el valor efectivo de ma sole
amnistia de las anteriores el Prao-
quismo.

MAS ANARQUISTAS
DETEN1DOS

Dice un despacho de la -A.F.P.: «De
buena Mente se sabe que en. Barca
lona han sido detenitlos Ores ana.
quistas .mmoles y el ÉMOU° norte-
americana, de origen lituano, Mr. Ga-
briel ...usina que forma00 parte de
une minus de la «Investors Plan-
ning Corporation of America».

rios entoric., que freinta o cuarenta
compaileros: F. Vidal del Prlorato,
Vehil de Vliasar, Pute de La Escale,
Folio de Valls, etc, r.umian nu.tro
panorama activo de la Gataluhe
ral. Poblaciones coma Sabadell, Terra.
sa y Manresa, en 5910 no daben de st
Cada une de ruas, mas de media da
cenadeanarquistas definidos.

Qui., r e denr, que si le solddad
los aitos Dies nos hublese encogide
el anirno, el renacer anarqulsta oo se
hubiese operado Pero medie la
nia 01000000manade del convencimiento, la
seguridad de defender une idra noble
y Mica.. la fuerza suPerior que EnYe
del individu° logrado, convencido y
dispuesto. 000000ri6, ademas, el grau
acier. de la in.rvencido anarquista
en el sindicato, la creacien de la C.
N. T. influenciada por Ios Lorenzo,
Prat, Esteve y otros, en noyas fuen.s
Melectuales bebiamos. Los compatie-
/m de la Manche pueclen hablar de
un Duran caido en Éditer0 sobre
tierras de/ Quijote, cupiéndole .r la
base del ambiente anarquista manche.
go.Quintanilla me expli. han tien,
polo venida a Gijen de un gra00 de
estucadores adictos a /a Confedera-
cign Regional de Catalufia, los cuales
prestaron precioso concurso a 1.
ecratas gijoneses a peser de ser éstos
muy diestroe en la loche, El case es
de convicci00 dinamismo resultando
infellz, ante la carencia de fuer0e su-
mn adicta, encegerse, limiterse, des.
05000011V.

Nuestra mislen -la de los que o.
tamos-- r.ide en saber otinzar la
prenee que nos qu.a; darle la paa
ta ideolôgin y de actualidad que me-
rece. No disonar estrepit.amen. en
Éla para que se rien de nosotros los
contrarios y no se asombren huyan
los lectorm de refresco, precis0 elimi-
nal- la presuncien discutidora, de opo-

neno al raciononio, al an..s.
aprender siempre para Mvulgsr y
enaltecer io bueno aprendido. f05111.
oc-y elle es inardazable. r.tab/e-
cer el en.ndirniento entre compatie-
r05. reanudar la fraternidad compro-
metida, colocar la idea por encima
de las pretensiones personales o de

gU'efsir'n'o'Pe's
0000000 ente 510501

taras -lai nos inevitables- con cce
lorete dorade.

Nu.tro error maytisculo imputa-
ble a las prisas -111.0 in.motiva-
des del exilio, consiste en habel
desaorovechado la Dscuels Moderne,
en no haber /evantado en Paris, Tou-
louse, Bardons, Mamelle, Lyon, etc.,
a.neos lihertari., racionalistas, con.
redora/es o con el nombre que se
quiers.; en no haber edltado mas y
mejor que haste, shore, preferente-
men. las Propagandes sistematices
al ale.. de /as in.ligencias vine-
nes, une labor de grau pmvecho que
en Espafia jamas descuidamos hacer.
Con veinte alios cons.utivos de la,
bpr publiciteria came 11e00100s,
se ha editedo a precios ligeres,
/ales para que las agrupeciones de
companeros dedinran pudaditos de
francos a la P.Pegende aneth,. CO°
nuestros precios de venta, ProPmeto.
a los compafieros volun.rlosos /a
ruina hogarena.

Y cons. que todo eso no es crib.,
sino sena/simien50 de lo que hemos
dejado de hacer y que tas 0m edn
pudiera cumplirse. De Espar% 005 0000
pornos excesivamente, sentimental-
mente, pero olNdendo trasladar aqui
los aciertos que en ella tolimes. Co.
hesien, propagande y realizaciones.

ejemplo de Aymare debiera briller
en vez de quedar ext.., Las pub/1-
caciones han de ser, necesariamente,
diyu/gadas con propesitoo de capta-

sicien sise-natice, para dedicarse 01010000 /os medino emigredos eco-

Nuestro aliancismo...
(Virole de la pagina 4.)

clones del sindicalismo cristiano que
hoy pululan en el horizon. .panol,
desde /as hermandadm haste esa Ra-
mante y novisima Federacien Nacio-
nal del Trabajo.

Para argumenter en favor de tal
incorporacien, se dice que existe el
preceden., con la pre.ncia de los
trabajadores vesces, siendo inconse-
cuente haber admitido a éstOs para
rechazar a otras Sindicales del mis-
mo mati,. ,.

El aut., que se meninesoo parti-
dario de une Central Sindical Nacio.
na/ dem.retica y Mica, es deeir, de
la solucien del rehafio, .tima que si
tal no es posible, cuantas organisa-
ciones entren en la Alianza, mejor
No cree que baya disting. g.grafi.

Un ruego encarecido
Buenos Aires, 15 de febrero de 1969. Esperando une pronta r.puesta.
ComOafier. de Francia: saludamos fraternalmentr.
En varios nnmeres 0e nuestra Por la dondsiOn de Soltdoridad

blicacidn «la Protestas se han dado con /a Comenidad dci Sur,
referencias sobre la formacien y tra,

OSVALDO ESCRIBANOYec.ria de la Comunidad de/ Sur de
Montevid., ureguey. Santander 408, Buenos Aires

En est. momentos tos companeros (Argentine)

La situacién de los
compaileros presos

De /os sels compaiieros que que-
daban presos en Paris (ahana Io-
des recluidos en la prisinn de
Fresnes), dos han sida ezeareela-
dos: Molina Abril y Jasé Pescual,
/a muai eelebramos.

Los maire restantes compafie-
ros, amargados Por sularga st
tuaeién de espera y car la ince.
tidumbre de lo oue le puede ocu-
rrir al compotier° Aborna, a fines
,k la semana prOximo pasada de-
cidieron declarar la huelga de/
hombre, en la eual boy (lunes.
dia 24 de febrero) 005,5 persisten.

Esperamos que esta grave de-
eioiôa serà. interrumpida por un
acto de tus:Oda equivalente
roiategro de los eitados comps.
Ocras a sus hogares, de los essaies
durante tanto meses han sida, a
nuestro criterio, indebidamente
separados.

UN COLOQUE
DIRIGE PAR M. ANDRE PRILIP

INTERDIT
PAR LES AUTORITES

MADRID, 21 février. - Le collo-
que que devait diriger M. André
Philip, au cours d'une réception pri-
vée donnée en son honneur par
l'Association de coopération europee,
ne, a été in.rdit par les au.rités
gouvernementales.

Le président de l'Association de
coopération européenne est M. Gil
Rota., leader de la démocratie chré-
tienne. qui se trouve en exil pour
avoir participé en 1962 au congres
du Mouvement européen de Munich.

C'est jeudi, 11 21 h, 15, que la poli-
ce a fait supprimer le colloque, bote
a son ouverture. La raison fournie
aait que Fautorisation invoquée pro-
000010 seulement quelques paroles de
ia part de Tex.ministre français,

Dans la conférence qu'il avait pro-
noncée la veille à l'Institut national
d'études -juridiques de Madrid, M. An-
dré Philip avait déclaré que le na,
tional-socialisme était le Phis PM,
obstacle que rencontrait l'Espagne
pour entrer dans le Marché commun.
E avait ajouté que cette entrée lui
paraissait três difficile tant que
n'existeraient pas en Espagne la li-
berté et la pluralité syndicales.

(Tiré de « Le Monde n.)

y el de otros
cos o cronolOgicos que j.tifiquen
une negative a su incorporaciéu a la

estableciendo diferencias con
la Alian. Moico organisme de ga,
rant10 revoluckmaria) a los represen.
tantes de esas derechas, de osa desi.
dencia franquiste, de modo rnanera
que se puede a/loger en la baranrula
mültiple de novisimes sindical. con
olor a sacristie, la vos de los revola.
cionarioe espatioles, haciendo de la
*hanse Sindical, un juguese mas, en
manos de una politica desgraciada.

No ignore que se me va a stage-
n.ntar quise que esos trabajos a que
me relier° responden Micamente al
sentir individuel de sus autores Pero
la extra.. correlacien entre unos y
otros, de 10 100100 general que de los
mienoo se desprende d.tacen mi es.
tado de 0011010 politico que MM Y
u.do era conocido de Iodes, nos

hem. permit.Un destacarlo para oc.
frescar mernorias.

Sobre todo, para ihistracien deuant. elermen excesivarnente
mande ven a través de nuestras co-
lumnas la exposicien de nu.tras
quietudes y nuestra sospecha de que
en las contingencias actuel., no hay
nadie que coincide sinceramente con
osa boldo espir.ien de la CM :
unidad de accien del antifascismo es-
Panol.

Porque el concep50 del aritifa.is-
rno comienza a esfumarse en el 01-
vido, a perder pie ante el concepto
antifranquista, coincldiendo ast con
los in.reses del régimen misrao, que
se pretende « no fasciste ».

Asi, estableciendo 00 distingo entre
ambos, se bosco mejor la amedgama
con quien Caere, como Mem y a cos-
ta de Io que fuma.

11000 quede de las posiciones de
mar. de 19099 En e/ contexto Inter-
nacional se horraron las barreras
ideolOgicas para raejor jugar a los lm-
perlalism.. En el panorama peninsu-
lar se preMnde b mismo y el fusas
de tira y anoja, de las politicas, tien-
den a volver a situar las condiciones
del problerna en /a mima si505016n
que hace 33 anos a la caida de /a
dietedura primoriverista.

Si se quiere volver a/ ayer, juste
sera que nosotr., I. hombres de /a
CNT nos mantengemos en las mis-
mas posiciones. Para nosotros, 55 /as
ambiciones politicas se reallearno asl.
el periodo transcurrido setia leccien
y experiencia. De la mise., amarga
en parte, secarentns la conviccidn de
que 00 105 equivocamos al repudier
todo contacto con quienes son piler.
del Estado, losa de aloimo que ahoga
las aspiraciones humanas.

Y ail, m'entras de un le00 man.
tiênense los lazos con mesura CNT 3
se exige y se pide en nombre de la
Alianza cuanto se nide, se puede de
otro, bacer recordatorio a un progra-
ma joséantoniano, se puede afirmar
que no hay mou posibilidad de ace.,
que con el c/ero y la bure.iu y
como colot00 que a sus pies conclusse
preconizar y faciliter la entrada en
la STV. Cool si el hecho de hue
una distinci. entre quien. Inch.
mon a nuestro rads en /936 y los que
se Étuaron enfrente, no filera suri.
cien..

No negaremos que nos encontre.
nos ya mue Iejos de la lesta soue

y que a nuevas situaciones, se im.
ponen nuevas solucion.. Como si /o
inportante fuese olvidar agnelles 33
meses de hiche y revoluciôn.

A, MUROZ CONGOST

Un libre que ne rlebe falter
en ninoune bibliofera

zSALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA,

3,50 F. en esta Administraetén

LE COMBAT UNDICIALMIIS

nemicos, tras haberlas mejorado en
lo posible. Los follet. Oeben circuler
profusamen. entre I. oln.eros de
hable castellana y /as ediciones de
libr00 han de conter con /a garantie
de buena relacien con los corn...
ros de America. Cureos de idealiza,
cien se impone sean inr,sdtaMd.

'cnso de la elsIomntiSsOlOu cOlstedOl'a1
y übertoria del Probleme de ...ft°.
Con los emmeneros franCes., ita-
lien°, Imligaros, e.., a nu.tro alcan-
ce, debemos ser lo menos espanoles
P.iMe a fin de Mie 011os entrer, con
mas simpatia en el asunto espanol
libertario, Con Relie, Suecia, 50415.
serra, Ale.... Y ras. de Paioes
emopeos donde se momifiesle un de.
00110 anarquista por minime que pa-
rez.; con Africa, Asia. America y
Ocnnia May compatier. en Austra-
l., Num., etc.), ma formel colabo.
recifin debe ser establecida y los pat-
s. sovietizados han de ser
riamente penetrad.. Es imposible
que en Rusia, en Praga, en Brai.,
en Sofia, en Berlin y demas lugares
importantes o no tao., no Mieden
anarquistas aislados o en grUpO.

Venge en huons bore esa corn/sien
de relaciones Mternacionello que hop
Por hoy solo coassa en aca de con-
greso. Connértese ya e/ companerin
no de cada pais para el fin combo

del .ratismo sin descuider, cado grec.
po, la tarea esencial 000 00 se tierTa
le corme., Si nosotros, espanoles de
azar, podemos der lus al monde ana,
quista, la &won.; pero conviene ha.
cor lo hacedero sin envanecernos.
Max Nettleu ha valido per uns Au.
tria, un Rocker Per nna Aleumei,
un Domela P0 Orna Holande, un Fau-
re por 1100 Fr.cia. 0500 ya no cm.
dan -tal y.- maestros superiores,
pero ahi estamos nosotros mismOs
On demanda de companeros de SUP.-
lor ntelecto. ans ha habido, pues

puede haberlos de nues-o Bey pré-
Mea e Iniuloria anarmustas para ilus-
tracidn de estudiosos. Nuestro elemen-

consta en las Bibliotecas, que para
a gente con mentalided y affin de

grandes saberes no resultan musens
i 0000010es. En Amsterdam existe

especie de academie sociolegica
recuentada por intelectuales de todo

el orbe, En Paris radica 00 I0500000
e His.ria SociM inter.antisimo 1105.

000001010 de la mayorie de campa-
.. instalados en Paris mismo. In-
luso en Nuevo. York hay emplies p5.

10010ede lecture en los qUe el .a,
quismo es. al °rd. del dia.

No es cosa rnuerta la nuestra.
mundo se busca y no se encuentra
y a la postre tendra que .udir a las
uentes del p.samiento proudha
iano, bakuninista lettriste frente

al desarreglo secular del capitalismo
Y de/ caos totohtarlo producido por e/
bolchevismo con su dictadura de 1917,
es decir, enter00 a las de Mussolini,
Hitler y Franco.

carro este disettesso y.., Inca.
11000, comparler.. Selo cumule en1.
PUjar para darle Marcha definitiva.

JUAN FERRER

Nuestra casa y el manda
(Viens de la pagina 1.1

Pets con respecte a I. dem.. lia
altado intercambio de ide., accien
olidaria, con.imiento /doter. de

Ion carac.risticas del Movimento en
o general y en lo partcular; ha /M-
ade el consejo que estimulo, la Ira.

cernaadvertencia que tiencle a eli-
miner deficiencias ha feltado, so-
bre todo, 00000100 que face la Mena
en torno a lo que tante se ha terni-
zado.

Si pretendemos, y no es pretensidn
vana, 1010 lo que se hizo en 10510150
en o revolucien de 1938 .nga un ca-
nner a/eccionador para los liberta-
rios en general, ha de ser a base de
contact, de estrecha relacien, del
dielogo frecuente abarcando
uidad de face.s. Del companero P01.
ratsse ha traducido al italfano un
r.umen de su obra en toms a la
actividad de la CNT en la revoit/016n
de 1936. Con eno se ha querido col.
mur une lagune 1 el que la mayorla
de compatlerrn italianos, que si no lu
des.nocian tenian tu. Ides vaga de

podian sabre a qué atenerse. He
tenido ocasidn de hablar con coma.
nesos frances., y en verdad que me
Ou sorprendide la escasa nocifn que
tenlan de lo que se hie° en nuestro
pais en la etapa citada, Y eso que
en Francia los- Gee. Lent, Lapey
re y otros prOcuraron. verbalmente Y
por escrito, explicar lu acontecido. Y
si entre los comparleros de poises va
eines al nuestro se ha comprobado
tan notorio desconocimiento de a/go
que tuvo excepciona/ trascendencia
<Aue sen entre los competieros de
paises mes alelados del nuestro?
,,Hay o no hay razôn en sefialar la
sabla de relecidn, la ausencia de com.
penetracien en el anarquismo Inter.
nacional?

No cr50 que entre n.otros, entre
os libertaries .patioles, los haya

que, comte aquel famoso pedante
pico de la Mirandole, crean

que na Io saben todo, que nadir pur.
de ya enseharles nada. La modestie
es uns virtuel y une necesidad. A05

e00110 boy êornpaneros que Por es-
periencia ambiental o pop .tudios
algunes de entre las diverses facetas
que cemponell el ideario anarquista
puedan explicar cos. surnamente in-

tes. Esos an OS, q Pu
den vivir en el Sap., en Israel, en

o en donde fuer, sin des-
entenderse de 1. Problemas de su
propla casa, o ses de su pals, al te-
er contacte internacional, faciliten
1 que sus conocimien.s sean

ledos, o analizados por los dem..
La « PrePla parce/a e, nuestra casa,

nuestro pais, en tanto que .arqUis-

EL INDIIIDUO Y Li LIBERTID
(Contmutreien)

Para nosotroS, Y min Pen el me-
nos eÉgento de los liberales, la liber-
tad de /a Iglesia sera siempre la
liber,. de sameter Iodas las 000.
01000100, y es por elle que debemos
denunclar cade die las actividades
nefastas de esa s.iedad retardateria.

liai. boom unos instantes de La-
martine y de su clef..., Podria,
mos hablar de otros literatos y soin
de filbootos pagadlx de ironie que
usen y a veceu abu.n de la palabra
hombre, de quien Mce Moliere que
« es un animal muy malo e. Voltai.
ce, que .nia cosas mur bonites y
butantes de buenas, pero creia en
Dios, decia de 4.4. Rouss.u, que É
un dia lo recibia en su case lo harle
a cuatro pales, poniéndose en en.
dente contradiccien al escribir en el
Diccionario Filostdico que: eTodos los
hombres que se han descubierto en
Ion poises incultos y mes feos viven
en socieded corne Os castores,
hormlgas, las abejas y varias especies
de animale.. Lo que hace suponer
011 101010 entre eh. un nexo estai,
rituel que les Inn. a no hacerse la
guerre entre si, viviendo armoniosa
men.. For otra parte ,01 mismo Vol.
taire declare: aLos hombres no sir.
ven para gran cosa de provecho,
son unos pilles, o bien unes tontes;
por /o menos, las Ires cuartas par-
tes aeefos.Eooc000sioadeeotn,eaos
quedan en sus casas.»

liZare cs"e.r - ereord.isq.,..5?e:
's'epreertr,,,,evz r-eduotr:P,',rdz:

r1=1, a"e'ledrastid's Ps'em

'Zar las"l inn,rnt` lid= 5105 00
tables, empezando por Armand, a
ludirednaddme

umn,,iodrtijui'

la muy
Puma

cornparlire Denise. armannd,'Oescle su
juventud haste su muerte, que acee.
e10 a sus 90 solos, profesô stempre

00 Imni do la Ohorbod, do la 0000100.
lia idnmddi vri cidu ald d ad di mjeafdc, due,.

autre
los hombres sobre la au.ridad, la
inconsci.cia colective, el °Oie, la via
IdednetiLla,ladmedottr dydd laeddexverelne

a/enta1m para trabajar, y trabaj6 ta
da su vida, puesto que 0e16 de existir

Lfl TEReERII FUERZII
Il MINN OE MIMER

(giene de la pdgina 4.1
Los gobiernos mas o nienos Matito

mobs suramericenos, junte a Cuba
O la ...na del general Franco; den
contentas de la pont100 econemica de
los Estados Unidos vis a vis de el/os;
China popular en puma con Rus.;
Argelia, Tünez y diversos poises ara-
bes, deseosos de encontrar la ulula.
que les houe ratte para consolider sus
posicione, Canada, afanoso de des,

t. espanoles, nos ha preoCupado y
nos preocupe. En torno al porvenir
de Espana bernes dicho y hemos he-
cho, decimos y hecemos tante coma
puedan baser otros. Pero el preocu-
parnos de la casa propia no imPide
busquemou también moment° propi-
eio para otear el vaste, el dilata,.
horizon.. Conscientes de que el
00 1100010010libertario puede 10 rnejor 1 ofrecer
sensacien de vitalidad, ,pue.cle con-
siderarse desplasado anon00 a ello
aunque sea un naodesto grano de
arena?

He ahi, poco nuis o men., lo que
vo le hubiera dicho, en sosegada con-

ace. 50110 10 liebre », publicado hace
poco en este semanario.

FONTAURA

(Fiene de la pdgina 4.)

Federal, 5.200.000 ; Inglaterra, 4.200.000, y Francia,
3.700.000. Todae estas cifras 0 holian lejos de corn-
penser las cillas americanas ya citadas.

Pero nadie ignora que Fstados BoldOs aument6
volumen de in.rcanabios y ventas con Rusia y

sus satéli.s, haste el extremo que los barons tune-
ricanos gosan de une tarifa de preferencia en los
puertos sovieticos. Con.ido es el recien00 negocio
del trige. La autorizacien de vent. hacia el bloque
soviético monta actualmente a 307.900.000 rnillones
de delares y se estén liberando autorizaciones para
ampliar la venta. La cirre se reparte .tre 304.000.000
millonee de [hilares de trige e Rusia; 2.200.000
Checoeslovaquie y 1.700a00 para Alemania Oriental.
Los portuarios americanos se niegan a car.e ber-
ces con destine a Rusia porque se trate de berces
extranjeros. Exigen que a lo minimo un 50 por 10C
de los berces sean americana0. Pero no . niegan
explicitamente a cargarlos porque vayan destinados
a Rus.. E/ comercio entre Estados Unidos y el bic,.
que soviet.° no se limita al trige. Abonda innuma
rable cantidad de Productos manurecturad. a Pe-
ser de que Estados Unidos probibie la venta de tu-
bas metelicos dom par. de ADmania a Rush,

,C6mo es 0009Ée aceptar -dice Inglaterra- que.
Washington ponga el veto al comercio con Cul.
cuando por su par. comercia con Rusia y con todo

I bl q La ' O " 1 056 Al0
mania hace dos Mi. cuando firmes america.nas
liseron ventas que Alemania no «pocha» o no «da
Ma» reanzar. Ademas -dice ahora Inglaterra-, este
probado que parte del trigo que comPre Eesie Ya
luego dirigido a los puertos de Cuba. Y se eltan
cases, uno de elles de un bareo de pabellen inglês
que no frudo dirigirse a Cuba porque ee Mniao 0 eh0

c.ndo terminaha de escribir su po.
trer articulo,

iQuten tue Armand que conocie el
lae carceles Y 105 carolme

conc.trecidn, siempre en lucha con-
tra el pasedo hecho de Mec., sel-
°ados, verdugos, redises, gendarmes,
Procesos, leyes y sentencias obscures,
oro riqueza impures? 00 010000100
convencion. y fanatism. feroces:
de hogueres e inquisidores, de politi-
c. enganosos y pontifices imposte.
res.

Y su del Porvenir era:
« una armoMe integre,. Produccien
10 000000 para un trabajo comM.
Ningün reglamento importune - de-
cia Uno para todos, todos para

zDOnde esta el enemigo de/ Pue
blo, como se le ha tildadol
esta poesia escrita hace ahora sesenta
ati.

RECONCILIACION
A partir de agit& dfa, Peat.,

y liercdes 50 hicieron onsigos.
El oclio sombrio separaba open su
eaminos - Querer conciharlos tuera
trabajo va.; - Pero un apreb01 ha
confundido las man. - De Pila.s
el cobarde y de Herodes el asesino.

Israel Ies 0005010 el une del otro
celoso - Y de sus choques sufrie el

romano se encernisaban Uno mes
que atm, vernpiro tenebroso, -
00..m,;o0 Lud,dadd,pue:iscadilmdder.,sulafucr1orddr?

-d-el Calverio - Do'nde Jesüs agOniza...
pi 010 1. el10e le han hecho canar

- Y al Pueblo con él. Ya no podre
es.rbar.
. . . . . . .

Asi, Iodas las veces que un rebelde
sucumba - Ven15 0105 tiranos
migos - Racer là paz sobre su

-

Cuando se inicie la loche de Ar-
gelia para conquistar su independen-
na escribid On articule en el que
definia sus concepciones .erca de
e. brega bajo el pont. de vista ana,
quista individualiste. Tree senaler /os
diverses aspectos de las represlones
capitalistes llega a la conclusien di-
ciendo: «Para mi lo que menta es el
hombre, 1000 0001 fuere el color de su
pie/. Lo que cliente es el individuo
en quien se desarrollan todas las 10'

0000010 de 1. intromisiones inglesas
y estadounidens. y 11000010,
to,- entre la espada y la par., cem
vulgarmenla 0e di., a causa de la
divisien de su .rritorio y estrechos
limites en que por imposicien debe
desenvolver sus mener, ambIciones
expanÉonistas.

He ahi la composicien de la pre-
sunta tercera fuer. y cuya eficacia
puede resu/tar efectiva si se logra la
aelliesien de los t'aises de Oriente uni-
dos a Inglaterra y Est.. Boldos por
ontratos leoninos 010 cuanto al pe-
nte° se refiere, f00100 imprescindi-

bue a sus poseedoros para Si bues den
nvolvimiento de su econorma, Inc

existir en cade Lino de los paisea in-
eresados une necesidad politica que,
610 los inter.es petroliferos pueden
oneederle.
Koweit, influencia inglesa. De Ara.

1011 Seudita a ...rein, norteameri-
ana. Irak, Pers. y Katar, capital00

holandesas y francesas, retirando
Emspu occidental alrededor de las
uatro mantes partes de la prodUa

nen, no debiendo olvidar que Koweit
se rnentiene alejada de pactes o
gas ambes y que ',raie no es PaiS
arabe, asi como 000. dicho Pais e
Irak, son rimantes del Pacto de
Bagdad.

Un viaie a Persia lia sido ya efee-
Made por el general de Gaulle, es-
perândose que de nuevo emprenda
otm becta el Medi° Oriente, La ter-
ocra fuerza puede ser pronto une

aunque les falle el pedn es-
par-te

J. GUIRAUD
Elne, rebrer. 1964,

ealtiRODFITSF

CRONICA INTERNACIONAL

sibilidades de autonomie personal,
capaz de no atribuirse oing1101 dere-
ch° sobre la unicidad de su anne-
lante. Ah, Si los nacionalistes
001100011 01 al arquismo, la religien. las
supersticiones esttipidas, las tradicia
nm a.urdas, la situacMn de inter.
ridad a que se somete la nmjer, la
violencia, el crimen, la obligacien sa
ciel no conseMida, la xenotobia,
etc..., entames si que nnestra at..
cien hubiera sido retenida por la In.
cha emprendida, Pero 1m nacion.
lis.s no se preocupan del hombre,
ciel individu°. Lo Unico que de.en
es que 01 001000 se noya, a condicien
de reemplazarle corne dirigentes
como gobernentes, por lo que su ma
sa no es la nuestra.

Por otra parte, esa abundancia de
Estados nuevos, a 1. que uno no
Puede ir sin proveerse de P.ePorte
O hacerlo viser, hace anonar la época
en que, partiendo de Paris por la
tarde se amanecia en Ginebra,
terclam o Londres, si era el caso, sin
otra formalidad que une visita a la
Aduana, lo qUe Para mi .0 on
masiadon

En Amelia, por ejemplo, el ateismo
este persemado, Echar muera de si

Yugo esta muy bien, a condicien
de no endosar otro que la ilusign de
une causa juste hace mas Ilevadero.
Bien es verclad que muchos paases
que se cocon hbres, soportan el 01140
que les once al temor del porvenir.

D.de luego, mande un individu°
aspire a vivir libre empieza por da,
50 000010 de que ese eninen° n° es
fard. Habré. de luchar contra prejui-
cies milenarios, contra las herenclas
innunierables que han creado en nos.
otros el orgullo y el desprecio de

'',r`r17tlsmirle`Z,V70T,rtIrirof-a,
las taras para entrar en el sendero
que conclu00 hacia el anarquismo. Y
es a partir del momento en que cm.
pie00 esa lucha que el individuo pue-
de, decir que es anarquista, pues lo
es toc. que per su Ume/
.mperamento o Iras sertes reflexio-
n01eldc,orlediendtdejmentedon%e pdld/ra îdod%

autoridad o merci00 que esté Mem
de 01, sea en los aspectos gubernati-
vo, ni., intelectual o econemi.. Y
es anarquists aunque no se consi-
dere Sol, todo aquél que consciente-
mente repudie la dominacien del
hombre pur el hombre, o del amble,
00 000101 sobre el individu°, la expia
tad00 del hombre por el hombre o
del êonjunto social.

Vo no creo en Dios ni le necesito,
ni detesto al creyente, pero comparto
el mn10 de vises de B. Toc 000 muta
do nos dice que:

«Inclus. observendo en la jerarquia
divine une contradiccidn con la an-
arq.a, incluse no creyendo, los ana,
quietau no son por elle men. Perd-
[brios de la Men./ de creer. A lo
sue . oponen es a cualquier nege-
ciin de la liber.d religion. Tel pro-
clamai/ para el individu° de ser o
escoger su propio 1005100. eompren-
den que haya quienes quieren ser o
escoger a sus propi. curas. En ma-
ter. de creencias no dette haber mes
restricciones que en Medicine.»

FERNANDO FERRER
(Continyerd.)

SUSCRIPCION
PRO COMPANERDS ANCIANOS

O INVALIDOS

Liste LI Mes de febrero

Surna anterior, 1.893,34 francos.
0010, Lone y Mercedes

Fernandes, 29,25 franc., Bordedui:
Vasque., 5. F. L. Merseille: Produc-
to pastales ano nuevo, 01,51 Parts:
O Rarnos, Nanterre, Eloisa, 5;
Under, 3,20. Drancy: F. L., 51. aile-
hert, 10.

Total, 2.020,29 francos.

NOTA.-AntoMo Limez, Roanne:
Recibidos tus giros. Lo que destims
a ancien., 001reci6 en el ntim, 280.

-Sonar. Manuel, Carcassonne:
giro a que 10 00111010 se recibie el
19,11-63, aparecido en las listas del
,..nes de noviembre.

la tripulacien, en su mayoria de nacionalidad china.

La and00 eradvoce de los Estados Unidos r.pon-
de a dos, motions artificiales que escaPan e le vo.
10n131 y 'al conocimiento del propio pueblo que es
en soma el que page Soda la ayuda dirigida a los
.ises extranjer., por medio de un impuesto espe.

euando se vo. el Plan Marshall. No es la Banca
ni la industrie no los trusts los qUe pagen el gra-
nem de los rondos que sirven vergonsosamente a
mantener Fs.dos dictatoriales como el de Franco
o decripitos sang.narios como el de Diem-Nhu.

Uno de estes motives es la proximidad de lae elec.
cimes presidenciales, Cada candidato ha de hacer
el Mego de la reaccien y del conservadismo 51 rune-
. llegar a los estrades del poder. Orbe agitarse el
cencerro dli anticomunismo aprovechando la me-
senne del barbudo Castro corne el chivo emisario
001 000010. Lo terrible y peligro. . que el juego
Ilegue a otro intente de invesien y que los casus
Ileguen mas lej..

El otro motive -artificiel en cuanto a las aspi-
/anones del obrere americana- es el de la 000100.
0100al dominio universel que Ilevan en la sangre
los ..nos de Sacco y Vanzetti y -ocasionalmen-
te- de Kennedy. D. negrer. y traficantes que seempeian en mantener I. Estados Boldos en un ni-
vel de barbarie moral que contrasta con el extra-ordinario despliegue de la técnica que sitdu alcoloso del Norte en la primera linea de posIbilidadesde un- futuro o de riqueza social inconcebible aprtncipios de este Églo.

QUe los enamorados de la democr.le politica,simpre burguesa atrabilieria, tomen buena notea fin de preservarse y no sonar que tal régimen
democntico pue00 constituir la salvecidn de Espaiiay del mundo,
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AUTEUR
HABANERA ELPAR.DINA

LA BASANA. TraidoS Cor MI
cargo espanol, han sido desembarca
dos en este puerto ceinte camionre
construidos en Essai.. Esta expe.
cies forma parte del cupo de materia
les coneertado po, Castro-Franco para
devengar las 350000 toneladas de .a,
ear cubano que de shore a duce
ailes recibirà Fspana. Llevado Par
enfer. franquiste, Castro ha liberatio
a diea espanele prisioneros, varies de
elles condened. en Cuba a veines
eses 0e presidio, Huelga anadir qUe
ninguno de estas encarcelados tiene
sentimieMos liberMries. Prueba de
elle es que han °stade voluntaria.
mente sec CondUCides s Madrid, para
cuye des ion han salido en un apara-
to de la «annela».

Los camion. («Pegaso», invendibles)
que Franco debe envier a Castro
son 150.
TRABAJANDO PARA
LA EXPORTACION

MADRID.Una estadistica rodes,
indica que la poblacien de
eleva actualmente a 31.471.525 habi,
tantes. ni uno m. ni uno mente,
Los exportadores de carne trabajado
ra sten de enhorabtrena.
CATASTROFE CONFIR.MADA

MADRID. el ministerio de la
Marina se firme la pirdide del Po-
qua mercan, epenol «Castille de
Montjuich», salido hace dos meses de
un puerto de Estados l'aides con
cergamento de grano sin eue haYe
llegado a detIno. En el naufragio

circunstencias ignoradas del
/Duca. habran pereeldo sus 05 tripti-
lentes. Y la Virgen del Carmen, tan
fiesca.
CHULETAS FRANCO
PARA BEN SELLA

ALICANTE Pli el puerto de Torre.
vicia fueren ernbarcadae en el eMaes,
tem,' 2.500 cabezas de miriade lavas
con destino a Argel Roc s goisce
Mas que une expedicinn de carneros
bail la sali do ta/ables de Torrevieja
para el mismo puerto argelino. Para
que los de la III RepUblica Se perces.
gan, pues el negocio signse siendo el
negocio.

PURIFICALION

TOLEDOHa ardido parte del edl-
ficio del Gobierno Civil, en sus plan-
tas tercera y csarta. Rada se ha sal-
vado d, la Delegacian provincia/ de
Abastecimien,s, Junte de ProtecciAn
de /a Mnier, Tribunal Tutelar de Me.
noce»y de un almacen de propagan-
de de Gobernaci6n. Perec° que el
sticco obedecid a la purificacinn de
libres de cuestas nnpr.entables.
A LA SOMBRA
DE LA pLAZA MAYOR

MADRID.Por primera ces en .-
..fia se ha celebrado, en esta capital
une representacién religion» larron-
. en une canitie bizantina catelica
En el primer acto °rares juntes cata
lices, protestantr,s y ortodox.. Lusse
se prenunciaron conferencias loando
cado sector su sistema respective. Fi
na/mente se plantearon cuestiones bi
sentines.
ADI7LTERACION DE NOMBRES

MADRID.«A S C» insiste en Ila.
mar Hugo al Sorbes Promelldo de la
Irene de Holanda, en tante que ofi.
dataient, se insiste en Hamarle fer
samente Car/os al Hugo para «divin
caria al carlisme integrista Ante
riormente. al nieto dei «caudillo» se
le apellidô tramposamcnte Franco en
lugar de Bordiu, cual es su apellide
naturel por menas de eso, en la Es.
paf. actuel se revlon preidio a
espanoles de ,rcera

ESTIVAL EN ST-ETIENNIE

CaLEFACCION PUBLICS contacte con eorganizacionee subver-
stvas antigubernamentalee InstaLades
en Francia».

Los siete sous.. terroristes per.
tenecen a la «Filial Activiste» del
pari do Separat.ta yasco, dice el
anuncio oncial. se trate de un palot.
naque opera clandestinamente desde
el derrocamiento de ist Reptiblica
que prou.a el establechniento de un
Estado vesce separado de Fspana.

El llamado pals vesce lo constitu-
yen las provincias de Viscaya, Alava.
Guipüzcoa y Navarre en el sorte del
del pais,

BARCELONA.Radio Palace, el ei-
ne mite moderne de Barcelona. situa-
do en el corazon del Parale/o, ha
ardiclo completarnen,. Era propiedad
del rnagnate del .pectâculo, Balane,.
A CORAN LO QUE
ES DE CIRAIS

BAR,CELONAEI escritor
fado al franquisme, César Gonzalez
Ruano, ha sicle hospitalizado de an-
gracia en la chairs de/ doctor Puig-
vert a causa de un ataeme de uremia.
E/ si-rite:na mur do/oroso se le
produjo a César despuês de reclamar,
desde las colonisas de un diario ma-
drileno. la quema del film «Morir en
Madrid».

MAS SA-CERIXYLFS
A AMERICA

IL,DIRI0.E1 dia 11 de fehrero,
aniversario de la Primera RePdblica
espadola, «aileron en avién para Ba
gode sels curas de la di6c.is de O5r.
doba, que tomarân a su cargo el
Seminario catélico de Monter. de
COrdoba, Colombie.

(.O QUE FOE EL. coNFLicro
0IDERURGIO0

LA RELOUERA (Asturias) febrero a
(United) Una central sIdernrgica
ceelid a las exigencias de los obreros
en huelge, y acept6 50 exigeante ante
la amena. de «ma gran huelga en

rebelde Asturias, segün dijeron hoc
cor mirs eutorizadas.

El paro comenzd el sabado For
manana cuando 1.500 obreros de la
Sidernrgica aDuro-Felguera» abendo-
naron sus berramientes en sefial da
solidaridad con otros trabejadorru qqn
exigieron la liquidacids de bonifica.
den ana no soldada por la repara
den de un alto horno.

El pare amenazaba con extenderse
boy a /os 1000 traba,jadores del Ces.
ira Sidernrgleo Las fuen,s manifes.
taryn que los obreros y /a administra
mon llegaron ayer a un acuerdo, Y
cuando la emprea prometid abysse
Iorehlegurrj,e,ale,sob,r1ros,..pronsetieron

SIETE SEPARATISTAS
VASCOS DETERLDOS

SAN SEBASTIAN, febrero mai.
cd). detentdos slete eactivia

ms» miembros del partido Separatista
Vasco, acusados de «realizar propa-
gande ilegal» y de «perturber el OC.
de» segün anuncie anoche

La declaracien oficial acusa a los
siete toi nions de haber establecido

«Les Amis MElisde Reclus» ofre-
con a la juventud estudiosa y al un-
Price en general, en lengua Mance.;
un libre dedicado u los hermanos
Ellas Eliseos Reclus.

El libro. bajo el titulo de, «I-ES
PORES RECLUS» - Du Protestantis.
me A PAnarchis,me, centurie uns bia
(rafla inédite de EX.°, obra de su
sobrino y mes cerces° colaborador
sobre todo en los Ultimes alios de
su vida y del que podriamos decir
su ejecutor testamentario, Pable
Glus, Unn biografia de El., por Rai.
seo, pUblicada en Paris en 1905 en
ocasiOn de su muerte. Recuerd. de)
14 de octubre de 1882, informe persa
nal. Discurso de Eliseo Redos pro.
nunciado en la Universidad Noria de
Bruselas el 22 de octobre de 1895.
Tratrajos, que no han sida difundb
d s, par tanto, desconoeides pop la
generacion actuel.

3

EL anarquismo es Oslo para el hom.
bre, integrado o no en el conjunta
de la humeMded.

4
- Une hurnanidad sin individuel,

dades mratices, no tiene nada que ver
con la idea, pue macho que se Proc.,
me libre y lel15 sin ser ni coder serlo,
Osa es la principal rmon del actuel
cordusionismo, roual no puede ser
negado Pur -ester tan a la vista.

5
Hablan de liberted, Fidel y sus bu].

cars. Kruschev y los suyos, Franco
y los chMos de Stalin, y Mmblen los
ademecrates» de los tru., sosteneda
res de tiranna y tiranuelos mine Stra
cabrire y otros que sin serlo tan, no
se Mtedan atras por los vericuetos del
abismo. Habla de justicia la ajusticia»
del pro gord, y los materialistas de

- 7

Mirer la vida, con optimisme es
mei°, por Io mens, que mirarla al
revis o peimistarnente. Al fin y al
caix, la Unica ferras de ayirder a la
felicidad es anhelarla y no dar de-
masiada importancia, ni a los gra,
des, 01 a los peque,. Problenles
la existencia Una sonrisa vele mes
que un mur de Lagrimas, «scella /o
Mie suceda en cualquier circuns-
taancia.

8
Fs sumemen, grato hallar una de

esas escasas mujeres que milan poner
cara de po-cos amigos. Tan fernenina
actitud es una verdadera prom.a cle

meJor.

Penser excesivamente en el pasado,
es [ambles hacerse algo indiferente
hacia el Parvenir. COSMOS

DISGUSTO EN MADRID

INICIATIVA IMPORTANTE

«Les amis d'Elisée Reclus »

PARIS, febrero 11 (United) .E1 dia-
rio e Combat » dice que Fspatia
ha advertido a Francia mie la nega-
tive con las N.ion. del Mercado
CamSs DirePeo a estudiar el pedido
de ingreso de Espana al organisme
podria obliger a Madrid a avolver»
a los métodos de autarquia econe-
mica.

Franc. ha estado apoyando la so-
licitud de ingr.o de Espar. en -el
Mercado Comün. «Combat» dice en su
pagMa frontal que Espana recordera.
a los sels poises del Mereado Comün
no Bruselas que su solicitud de in
glosa IoeelP000s a la organizacien
bace dos anos y que ana esta no se
ha expedido al repecto.

SegUn «Combat», mineure Paris y
Bonn apoyan plenamente a Escale,
eMadrid no parece tomer en 'cuesta
suficientemente la. opinion de nues-
Mos asociados, especialmente de Ita-
lia y Bêlai., cuya reticencia es bien
conocida».

E/ diario agrega que Espana esté
realizando importantes cambios inter-
nes y aelvierte tple mo Sen. neuY avi-
eado de parte de los sels tratar de
ignorer/os».

MOVIMIENTO
DE SOLIDAR1DAD

PAMPLONA (OPE) .-01 domingo, de
madrugada, aparecieron en distintos
pontas de la carretera general de
Pamplona a San Sebastian, es las
fachadas de aIgunos edificios situa-
dos en la mienon y en tapies de cer-
cados, grandes letreros hostiles al ré-
gimes franquiste, corno «Solidarided
con los estudiant. encarcelados»,
«Abajo la tirania franquiste». «Puera
Franco», ,Vivan los Fueros», «Nava-
rra car JOLI, etc, 'gambien se han
visto algunos de esse letreros en el
barrie de la Rechape,

Se observaba que las gentes les
leien con interés y agrado y de el/o
se pudieron percatar también los nu-
m... ocupantes de coches y auto-
bus. que acornpanaron a la Real Sa

justo y rebelde», de Max Netlau, la
primera en aleman y la segunda en
eSpar,01: £4.5i corne «Elisie and Fil
Ro-muo- in memoriam» (en in(l.), por
diferentes causas no se polder ad.

Esta earencia de conocimientos
bre est00 0m hombres preclarOs
deja de ser sorprendente. La ampli.
tud de st. concepciones, el gran eau.
dal de ans conocimientos, la enjundia
dosas preocupaciones, lac sitna, sin
luger a duda, en /a vanguardia de
los Ultimes humanistes del sigle X.,
siendo, a la vez, precursores en va
rias ramas de la Ciencia-Emologica y
Geogrefica humana en particule, y,
por lu tante, dign05 de inserts para
la historia de las Ciendas.

Esencialmente humanos, arabes no
pueden queder ajenos a su grecs. La
raya claravidencia de Eliseo en todo
cyan, expose y Mata sorprende
por su actualidad. Los dos hermanos
han intervenido, y tornade posicidn,
en 1. grandes acontecimientos soda-
les. La biegrafia nos muestra su eva
lucien del protestantisme hacia el
anarquismo, Segün Eliseo, Iode hors-
bre de conciencia no puede ser sMo
anarquista, y su concepciOn del nase.
qoiami, telonal es uns do sus Ba-ti-
ras mes earac,risticas, este esencial-
mente unida a Sodas /as manifesta-
clones Ovin vida pneu seatido de une
progresion paulatine hada la liber-
tad y e/ desarrollo armonioso de la
Humanidad. Ra libre que publicamos
«Les Amis d'Elle. Reclus», tiene
también atractivo de verios extractos
de cartes y escritos de Eliseo, en su
brillante esti/o impregnado de una
profunda poesie.

Al sublime este libre, «Les Amis
MElisée RoulUa,. lu hacemos impu.a-
dos pas la preocupacidn de der a
canon vs a la juventud (que se, cena-
ce superficialmente sus nombres) la
grandiose obra perenne, llena de pro.
10000bondad y sencillez caracterisce
Oc los Reclus.

Esperamos que su public.ian
un valioso aporte para el conocimien-
to de los peasadores anarquistas y del
anarquisino, free, incremento des-
mesurado que Malan, en nuetros
dias, otrsu ideas hijas del Socialisme
del siglo pasedo o Os uns mode pesa-
iera impulsada por spiritna extra-
vagantes sin permanencia en el espi-
ritu humas°.

Recomendamos su lecture y estudio
a tamis los javel.. Su precio de
venta: 8,75 F.

Queda abierto un periodo de sus-
cripcion haste el 15 de mars° de 1964.
Tot a suscripcion, al:Kazakh ant. de
la /eche indicada, beneficiarâ de un

deecuento y, ademas, libre de
g.tos -de envio.-8,30 F. ejemplm.

Toda la correspondenci. F. Mas
Serras - Bol, Postale N. 105, Pa-
ris D-, Gins: C.C.P. Valerio Mas.
N. 19'761 70 - BOU° Postale N. 105,
Paris 11..

LE COMBAT SYNDICALISTE

ciedad de Fütbol que ayer jugaba
contra el Osa.. en Parnplona.

A Ultima hora de lA Mrde y al dia
sicilien, per la manasa continuaban
sin que nadie intentera borrarlos, ya
que su tem., requeria rauche Stem
p0 para hacerlos no ere
casa d, r.rizarlo en dia festive, pue-
.bo nubien sida mas llamativo..

Aunque la ponde esta alerta, intri-
geda y nervi.a, hasta ahora no se
sabe que baya sido interrogado naclie.

DETENCIONES

BARCELONA.Varies jovenes Per-
tenecientes a diverses organ.aciones
catalanes fueron detenidos a fines de
la scanna paSada y ocho de elles,
0100100 dosdoe mujeres. han quedado en
°stade de arresto, se sabe boy en Ma
Omit

Se dancubsau'anlys'eientet%idos lober der,
garrados carteles que anunciaban las
ceremonias conmemorativas del 25
aniversario de la eliberecien» de Bar-
celons par los inallrgentes, entre
ellos un inmenso retrato del general
Franco.

Los detenidos sen .tudiantes en
su ma,. Parte.
ESTUDIANTINA

MADRID (AP).Unos 5.000 est,
diantes de Derecho de la Ilniversidad
de Madrid y otros de las Unlversida-
d. de Santiago. Valladolid y Barca
lona realizaron une huelga de dos,
dies para protester contra los abuses
de una- ley reciente que requiere el
titulo de Licenciado ra dereho para
la admisien en las cuerpos tecnicos
y administratives deL Estado,

Un portavoz de los estudiantm dijo
que los estudiantes de derecho de
Sevilla, Grenada y Oviedo han pro.
«005<00su adheion y otres estudien-
tee de las facultades, de ciencies

economia y filoselle de Ma-
drid secundaran el movimiento.
0505E

CARACAS (De Lca Repli-NiceEn
Madrid, el gobierno espanol deciare
diesel, el Tribw.1 Especial para la
Represidn de la Masoneria y el Co-
monisme. El geste ee puramente de-
magegico. ya que las funciones del
temible Organe, inquisiterial s,eran asu-
midas per un nuevo tribunal politi-
ca creado al miene tempo que se
dis clac el primer,
ANDANZAS
DE GU, ROBLES

MEXICO (UP).Jose Maria Gil Ra
hies, ex liter colin. de Espena, se
ha entrev.tado con autoridades me-

n representacion de fin.,
cistes franceses interesad. en coin
rar Oocioaes dessa
ancaria mexicana, segUn una infor,

macle» que publics Cl diario «Nove-
dates».

Agrega el depacho que GA Robles,
que antes del régimes del generalisi-
mo Francisco Franco lue titular de
varies (rupos catelices republicanos
.panoles, se encuentra en eta capi-
al en visita de cuatro o chue dias.

Ta conferencid con el presidente de
una importante cadena de Bancos,
est como con otras personalidades del
mundo financier.

DE RODAS A PLLATOS

LIMA (UP) La Federacids Inter-
acional de Trab.adores dqTrans-

porte informe mie el gobierno expt11,
so del pais con 00001000 Panama a
Fernando Azarla, mudadano Speaol
que ejercia el cargo de director me-
gional para la Amarica, Latina de eas
organisme, cm. sede contrat se en-
sen.. en Londres. Aune, es am es-

Panel republioano que residia en LI-
ma dette hada tres anos.

PARADEROS
Janne Hers, Omet des Peu-

Firnnny Vert (Loire), desea po-
erse en relacion con la Secreteria
e Mujeres Libres de la Gran Lim-
era

COMUNICADOS
F. L DE OULLINS F. L. DE PERPIGNAN

Esta E. Local convoca reunion para Invite 5505 affin.. a la asanablea
el domingo 1 de marzo, a Ilas //neve ren=oquae zadnrauvelugd:.r,aelmde2..;

.,12,%.e7an'n' en el e ens- en el titis de costumbre. Dada, la lm-
portancia de los asuntos a [rater ro-
gamos la .istencia de Iodes los con,
parleros.

F. L. DE LA ROCHELLE
La Federacion Local de La Rochent

onvoca asemblea general para el do
ming°, 1 de marzo, a las nueve y
mec/05 tels meula5, en luger de
costumbre.

Por Ms asuntos a tratar se enca
receIsacisOenOin de todos.

CONFERENCIA EN BEZ1ERS
La F. L. de Béziers invita a toda'

la milita.ia de la locandad y limi-
trofes a es.tlr a la conterencia que
dere con caracter Orgenico en su lo-
cal social, e/ companero Antonio
Alorda, con el sema « De la unidad
onfederal e une entente antifescieM,

basando-Por la Allem. Sindical ». Se
espera la presencia de numeroses
emmener. M 1.. de marzo a las
nueve y med's de le manana.

CONFERENCIA EN BURD/DOS
Sigulendo el ciclo de Conferencias

organizado oor la F. L y Comisids
de Releciones de Burdeos, el demis-
go dia 1 de mars. a las 10 de la ma
nana, en la Balsa Vicia del 'Trabajo,
es, rue retende, el companere Ives
Pevreut disertara sobre el toms

n'Algunos
aspectos de la obre de I.e.

In, corner jefe del Gebierno».
No dudamos que car lu interesente

del soma acudireis e este acto
COM/SION DE MTLTURA, pARIS

jIrc'e'ioaniere'neic..acSn'rite"l'ar''terrepeoral

Cslancdo'y0 CnZiean'd'eela,"tarbadde,Il ncos

n 'rs ri m nt n a A e,e eu'
dams.

a s Y l e
liberaclen de Basana.»

Pst0 actes termineren en mese te.
don., en la que cada concarrente
podra intervenir sobre el tema tra
tado

F. Y, DE IVRY
Convoca a esemblea general para el

tomlnool.. de marso a las nueve y
media de la maliana en el luger de
costumbre. Que nadie falte, Blende de
Mies. para todos el orden de/ dia.

PARIS
Gran mRin pro Espar. /ibre el dia

13 de marzo de 1964 en la sala grand,
del Pelais de la Mutualité, con pra
vissa intervencidn de Henry Torres
y Daniel Mayer.

SUSCRIPCIONES
PRO COMPAREROS DEIENIDOS
Sema anterion 26.790,86 francos.
Mes Casas, 20 francos; Macle. P.J.

I.L.L., Bec/ce, 100; F. L. de Argen-
tuil, 69; «Le Monde Liberairea, 62;
Carcotes, J, Payes; 20.

ratai 27.061,86 franco,
PRO FAMILLAS

GRANADO-DELGADO
Same an,rior, 6.585,97 fronces
Perpignan G-onzalbo, 180 _francos.

«Tierra y Libertach>. Mejire, 100.
Total, 6.865,96 francos.

F. L. DE PARS
Celebrarà session el 1.. de mare°

en su local soCial a Inc nueve Y me-
dia de la maflane.

REGIONAL CATALANA C. N. T,
rodas Ms compailerns radios ta. en

cl exilio queden Cosy..., en pro'
sencia o por escrito, a participer en

Pleno que nuestra Regional cela
brare en Paris el dia 22 de marzo, a
las M. exaetas de le mener., bajo
el sigmente Cades del Dia:

Ileditaciones sobre la marcha
Onen triunfar anhele en ete mua- cernes la vida es la salud, aquelle

do de materialismo soez, ha de volver copi.a vitalida,d y vigor de mente y
la espelda, al pasado cnoi00000 la eu., que infunde alegria en el vive,
inamita del arrepentimiento /os poen, Y la salud depende de la rectitud de

tes que deje etre.. Ha de ponerse.de penseraient.. Toda celula, todo drgeno
espaldas a la sombra y de Mente a y funcién del cuerpo estes poderosa.
la ion Tata accien deshonrosa, eun mente influidos par la indole de nues,
que en secret° cometida, es un terri., Mos penseraient.,
ble vampire de vitalidad. Cade per, . No hay principio mas firmemente
satinent. deseo o acte impure es car.:,establecido que el que experimentamos
coma de la virtud y socavador tel iaoeaocioo de nuestres pessamientos
éxito, , para, acrecentar nuestra fserm y nu.

Tad° osante perturba, y atribula la talidad si son pur. y -annonkos o
Vida, desgasta la vitalidad. Todo man. 'para disminuirlas y menescabarlas
to destempla el sistema nervioso me.- si-discordantes o
noreaba, nuestra, eficiencia, Lo que Para gozar de salud es indispensa
en el 'Mato de gentes se llannan.roza bic poser una mente gme.,
mientos y en psico/ogia vulgar 5m dable roylimlesa. plI amer, la pas,
compatibilidad de carecter, es unmoc el jUbilo, el gozo, la arnabilidad, .
10 enemigo de la cliche y el exito altruisme, el contente y la serenidad
porque desgasta los delle.00 saper son los mental05 atributos que al pu'
cl del mecanismo de la vida sin ellc ver se arrnonia todas las far/Clones de

car bien alguno. Nuestro Principal cor.dn y mente, determinen la salud.
deber es eliminar de la vida tode ra Qui vu con firme voluntad se Io pro-
zamiento, de lubrificar todas las fa ponga puede exteriorizar en s, estes
cultades y obstruir Iodes las rajas ,y, atribuMs par medio de la persistes,
endiduras por donde pUdiera,gotear cia en el recto penear,

nuestra energia, , Las emociones morbosas,. el tedio,
pero la energia,vital no puede la ansiedad, el mal humer, la inquie.

servarse sin el dominici de las emo, tut, el temor, bodys los menudos Mas.
ciones que a eu yes requiere par ante, cos de la mente que sin cesar procu-
redente el dominio del penseraient. ras hundirnos sel» pueden vencerse
Diee Pascal que en el pensarniento a. copia de constante vigilancia y ve-
tiene su raiz la dignidad del hombre hemente persistencia.
cuyo primordial deber es puy lo tanto Los mals pensamientos son Inch-
penser rectamente, Parece algo espe, vie de flaqueza, denotan uns especie
culativa esta .afirmacion: y sin em. de 10000a, Pordue Mlles sinlestmmes-
barge, nuestras palabroa y melon. te piensa mal desgarrando de coati-
no son otra cosa que le expresidn de nuo sus cuerpos fisico y mental, al
un penseraient. A_ menas que, apren- paso que quien con rectitud pieuta es
demos a penser rectamente sers tin el Unice pensador sano, el mas
fracas° nuestra vida, porque en ves so y el mas apto para el datte. Cone-
te ser digne, hermosa y feliz, sera ce rauche nie Sur cerne evitar los Me-
rsin, deagraciada, hosOs y estdri1 pieres goe de -terminai, deetructor.

La primera condicion pers elireve` condic.n..
cher mantes posibilidades puede erre, FEREZ GUZMAN

Remuai de irago'n, Rioja y Numa en Euh°
LLAMAMIENTO sos hemos de organiser /oc., canar,

IoSidgue inenudeso,reol caserusoe edne- ccfs o_ererr.onadIrn,baen,t,ee, sni.no 00m enlos.

raemeiones, myme, mdos loseom, habre 0001110e dentro de Espeas o
paner., no orgamzedos Inc sus FF. pageOy0000. 1510 00 s"eedeLU. de ormes, O quo.e ,urne, derom aorte Maze 110F son hacer entre 00-
0e las Agron.-loues mes cercanae de des Per due 'e un° ..nerasus residencias, incluse lo pileden ha_ Precimtada y lo antes posible: y ello
er en carecter individuel directarnen- sec se dense....,, ebresdo en cosse-ra eau este, raoemar segen em.ram, eu mienne coonimadamente.

Los acuerdos organices en su .trUctu- En este m.rno sentido, allas atres
ra a este respecto. rros dirimmos, por conducto organico

Es, Damerniento, en primer luger, a las coroarcales, Federaciones L. Y
nese por objeto, tener relation y- miliMnfes o general, que Ya sus
conta-ta organico con todes los ten- MreceiOnes obraben es nuestre
paneros susceptibles de potes contac- Une; peso considcrando que usa gras
tar con elles, se encuentren donde se Mare,. no tien. Maga. contacte
encuentren en tierras del exilio. Pr, con esta Regional, encontrand.e
clan setier con que se cuenta, en fuer- lados -Y 'un tante desorientados Par

nomerimm efetismenente, dispos. Ialta de relacion orgasme, la hacemos
tas a colaborar tanto en lo moral ce. iniMico a travês de nuestros Organes
mo en lo econômice, factores que de expresion: eEspoir» y LE COMBAT
emmure han es,do a la voluntad del SYND/CAISSTE, para que de esta
,ciodzs,er%rc,o0n0uaratiegnlaoda ,,seuis,eposia ic-rrl:nenesre.nseoddicLgnore nu.tras invita-

butor nuestra Ilamada, per el mo- SI taies los compeneros Ilegasemos
ment0. previsora. No exigimus nada, a- comprender la urgente neceided
per," un deber corso e/ nuestrO, con- que boy de esMr en relacidn perme-
[raide responsablemente con el pue- sente con sus comarcales, EF. LL y
ble eaPedoi, no se puede olvider, e51 éstes con sus regionales respective-
coma asi: hay que demostrar «Mi- mente, por lo coal fueron en urine,
hechos que imestra nostalgie es mas pro creadas en el exilio, «,etro gallo
ferviento coda dla que pesa, lejos de Lyes...cantaYabl V, eato 1mo, gs,
la bilera que nos y.. .cor y nos es- .4.110.9 quedase bien comprendido
ovra en los compaheros, no solo ya de

no segundo lugar, nuestro requerl- nuestra,...regien, sine en , el âme, na-
miento a la militancla se testa de mena/ de nuestro Movimiento
ester preparados conexionad. en- tarm Essaim] Esperendo que estas
Ire ci para no porter el contacte en intimas Bases sean in,rpretadas por
ningün mornes,. Pues el problema toda la militas= en general, con in.
de Espaile, boy que ,ner presente da al,za de meas y compression en
que un dia no muy lejano tiens que provecho de la «causa» que a todos
caer, y en ese momento no es cuando nos es comun. Y por lo cual nos en-

contramos todos desparramados 10 100
diferentes continentes de lovera
leMa de ser cornprendidoe de nuestre
caracter «quijote.sco»; pero, no impor-
ta. Nuestre Mme. es precis° con,
nuarla haste, el mas «alla». Y és,
nos correspende. primordialmente, a
Ion que pal entero y propio convenci-
miento nos entregarnos a elle, sin
condiciones ni promesas, En estes ter-
mines se manifiestan los companer.
de la Rioja en su reciente carte, Ha.
ciêndose eco de estas premisas
doe los cnpaneroe de la region
den on su carte, nuestra Regional
seria el exponente y refleio donde
mirar I as dem. Regionales en el

Esperamos, quel dot compaheros,
que este Dameraient° tenga fluons
acogide par tala la militancia en
general, y que su contenido sea la in,
terpretacion unanime en bien de las
Ideas Libertari.. Unica posibilidad
do poder contribuir, en sentMo solide-
rio, con nuestros compafieros del in.
10110m, y ayudar, asimismo, a compar-
tir el dolor el horrible do/or, de las
familias huérfanas de nuestros

i'OOuOemeaIn OoC 51 ene aveu tel pue.

En Solo caso que algün companero
quiera dirigirse Mrectamen, con la
C. RegMnal, acompanamos las sen.:

4, rue Belfort; C RI, Aragon, Rio-
ja y Navarre, Toulouse (F1,-G.),

Para giros, tante de cotizacion ce-
donativos: Tordeuse, C.C.P. mi-

oiero 2 135 56, M J. Raluy, rue Hes-
ri Lenfant, 59, Toulouse (11.-0.),

110 saludo cordial para tombas,
La Comisida.

06mo proporcionar a la Regio-

cunallerde'Zk'fo'rrnaimr'c'urterp'no':fro 7r;
ni exterior: Pera ayudar eficazmente
al Mterior Para correspondor al pa-
rue= del S. r, y pare PerelciP.r es
el propesito confedered de las deneAs
Regionales.

anterese a los cor/mener. im-
pulser /a publicacien del Boletin
«Terra Lliure» con vistas al interior
Y para former un cuerpo de redacto-
mes en lengua vernecula para boy y
con vistas a/ future?

.3.. R,ueges y preguntas.
Interesamos encarecidamente

asistencia O un maxime de compa-
fieros y e/ cri,rio ceilido de cuantos
escriben.

ComuMcase al secretario Prends.-
nal Juan Ferrer, 24, rue Ste-Mar-
the, Paris GO,

REVISTA «UMBRAL»

viste, decidiendo continuarla par el
crédits, moral que la misma prePar-
clona a la entidad social que la edita

e los refugiados rspaoalet en go-
neraL

Fera siendo su cos, elevado, une
solucien efectiva se impolie: que los
compaheros la adquieran, la comen,
ten divulguen, «Ombrai» es un 00-
I unie que no debe ni puede palidecer

nuestr. manos, por caltes. que

ADMINISTRATIVAS
Toledo. Marcos. Creches

Reeibido tu giro rasas bouta el 3/ de
Mclembre de r193.3 «C. S.» y ntImbral».

envi-o .o
P.. Moud

Eaniceo, Paname. Recibir/.
yiodee25,50. Coco 00 055 dist/db..
cznnibrr Jrtimos imp»rte a «C. S»

Ballesta, Cristebal, Chatelleranki.
Recibido giro 71 franc. el 20-12-63.
Distribuido como indices. Enviado el
disco.

Angulo, °anges. Recibida la
tuya, Cuando cambies, ya danss di-

Provisionalmente retiramos
envie.

Hurtado T,, Tarbes 15515 -r.).
Recinido giro, distribuido como

niim. 284 y ellmbral»

Ayora, Agde (dit). Recibido afro
I» franc.. Distribuido coma indices.

NOTA.E1 companero que ha lie-
'III el Ma 17-2-64 un giro de 35 fran.
cos para un ano de «C. S.» y «Cm-
brah Y que solicita cambio al 43 bis,
rue des /5 Degrés, que 005 0010su
nombre. En el remi,nte de/ giro han
puesto como «expéditeur» R Llop.

En Chauffailles (S.-L.)
GRANDIOSO MITIN

DEL 10 DE MAY0

que tendra luger en la Sala de Fies-
tas a las nueve y media, figurantta
mtre los orador.

Alejandro LAMELA, por la C.N.T.
esPatiola.

FRANC, maestro franc..
Federica MONTSENY, tembien

la C.N.T.E.

For la tarde:
El Grupo «TIEFtRA Y LIBERTAD»

Os Lyon presentarâ mu conjunto ar-
tistice varlado y de calidad.

Actuare el Grupo artistico «IRE-
R,IX» de Roanne, con select. /Mina
r05. de damas folklbricas espanolas.

«103 KAROLINKAS», con su nue-
vo repertorio de castes y bail. del
Centre de Europe.

Fl Grupo artistico aCERVANIES»,
de Roanne, y co rame50 conjunto de
variedades,

chauffailles estera representada
por CARMEN DE ARAGON, alrna de

cannon aragenese.

Le Gérant responsable
J. SORIANO

ImPrimerie des Oprldelse
4 et 6. rue Chevreul
Cholay-le-MA (Bene,

Organizedo para el I de tsar - l'or primera, vez se publica en leu.
en, a las tres de la tarde, en la gua «rand es «on conjunte biografice
«Amicale Michelet», rue Passa- sobre Flue y Eliseo Reclus. Los es-
mentie, El Grupo Artistico cases estudios consagrados a los dos
Progreso» representa la comedia hermanoa se han agotado. El Unice
«Entre doctores», cubriêndose la conocido 15 000 breve introducclin
segunda parte con une °splendide biogrefica para, su «Correspondencia».
tanda de Variedades. obra también agotada Y las dos otr.
Pis el carecter solidario de la publmadas, ruera de Francia: «ElsIc

testa, espera autrida concu- Reclus, anarchist und Gelehrter» y

rencia. «Eliseo Reclus, /a vida de un sable,

Fluorescencias
tambien se nenan la boca con

La egaleria», sin la cual no pueden elevados espiritus. Y asi todo, deede
passe los mingno de la ernesa», sin las universidad., hasta las carceles,
la mal se creen nada y entienden en todas partes se confunde la verdad,
000 00 puede existir absolutemen, como en la mitolegice Torre de Ba-
nat. fuera de ella, es, efectivamente, bel. Es como une repeticion en el
une cava sin substancia. tiempo, Foc falta de voluntad y con-

2 secuencia anarquistas.
Mirer las coms desde y hada la 6

«galerie» es tanto corne vertes por s Que nada men. a Rai./ Barret
lado torcido, por el falso y contrario /e haya sande im hijo boche es igual

realided mas patente que es el a decir, per decir algo, UN 11130
ser humano. «HUACI-100.

Servicio de libreria
COLLECTION SELECTA

(Garnier)
12,10 F. le volume

Ba.ac Eugénie Grandet.
« La peau de chagrin ».
« Le lys dans la vallée ».

Le Père Gleipt e.
5 La Rabouilleuse e.
e La Cousine Bette ».

Baudelaire « Le spleen de Pa-
ris » (petite P0,sles en Pr'e.Les fleurs du mal ».

Brantôme « Les dames galan-
tes a.

Commelin a Mythologie grecque
et romaine a.

Constant a Adolphe ».
Corneille a Theatre choisi ».
Dante : o La divine comédie »,
Flaubert « Madame Bovary e.

« Salambô s.
« L'éducation sentimentale »,

Fromentin « Dominioue ».
Gautier a Le capitaine Fra-

casse a.
Homère L'Iliade ».

L'OdySSée
Laclos : « Les liaisons dange-

gereuses
La Fontaine Centm et nou-

velles e.
Fables complètes ».

Machiavel « Le Prince ».
Crires y pealalos a Rogue L/op
24, rue Ste-Marthe, Paris 1101

C C P /3 507 56, Paris



PARA UNI
T 01)0 sector de opin én que

traie de persistir en su po-
sichre, de necesidad ptablica

tiene °Ir/Rach:en, primer., de
substaneie (ideas) que lu justifi-
quo.; segaado : de aplicabilidad
para el bien colectivo; tercero
de palabra precisa y Gray/mente.

Estt tuera de dada que el acre-
tisane y sus derivados organes-
Go/estas poseen estes tres doues.
Par consigadente, depende de la
inteligeneia, del taeto, de la con,
crecien y de la bendad de traie
de los àeratas, que su posicen
libertaria ses atendida, cnure.-

111111OR EFICACLI
dida y observada por la rouera- son del dominio pence y fer-
lidad de las gentes, preferent. man parte del acerbe moral ou-
meute las trabajadoras. lectivo.

Desde e/ inicio de nuestras pro- Ea estas condiciones e quién
pagandas, o de nuestra aparicién en idealista prietice puede ima
en el conclu-su de las ideas, los ginar el paso stras? De existir
libertaries nos bernes prodigado el intente lo considerariamos lu.
en heehos y en prédicas cons.. sensato. En politica transigir es
dantes con los misai.. La pro- barajar, eonfundir, situer o re-
amand* mediante el ejemplo Ira- convertir, fluera renunciar, En
Mehmet en nuestro °temente, le. liberta.rio la aceptacien aunque
gel perforer el murs de incon- tenue, cireunstaneial u °casions/
vonientes, oerrilismos y mentiras del Estado, seria sentar soc prin)
°ouest. a nomeros cor la confit- cipie de elaudicachin capez de
bulaeien enemiga. Con voluntad, retrasar e/ progreso social otro
desprendimiento e incluse con sigle pur lo menas. Procediendo
sacrificio, consegulmos veneer la el ma/ del hombre de su horriso-
ruindad opositora. quedando en na organixaciên sin bondad y cor
pouicion nitida enfrente del pode la fuerm, tode resbalen seria
roso °temente capitaliste y de su aprovechado por el oportunisme
eontinuador marxiste. El anar- polieon para desviar a las mul-
mesure teérico, descendido a la titudes de su camino, perceptible
practica mediante el sindicalismo o imperceptiblemente libertarto

en benefleie de la sociedad actua
obstinadamente aberrante, ma/
quiers que sou la caperezén po-
litica que adopte.

Para semer siendo, para caler
bonde en el corazén y en le meu-
te del pachto, los libertarios pre
eisamos palabra clam y precisa,
propagande formai sin titubeos;
redueir el volumen de nuestra
verborrea, tan fatigosa e inexere.
siva, tan ingrate, y fuma de nor.
te. Tememos que el exi/io nue
baya reeortado las alas y excita
do el gusto per Io ampuloso, tan
opuesto a nuostro antieno amo
aor la sintesiu y las reJelzaciones
Pererando intensamente con e
rem base de ideas: Gmtradielén.
doues en escrites que, dentro de
la variedad podrian sec mayer-
gentes, no conquistarem. Prasé-
lit. y perderemos Aymaxes. Es
va hem de reflexionar, de apar-tar.prejuieiss casa/st/cos y de
reincorporarnos al %len sentido,
de regresar a Isaac Puente eu le
constructive, v a Ricardo Mollo
en lu discursive.

Es la hem de la eficaeia. de
reducir /a pelahreria vocal Y ea-
mita, que en adelante celiremos
al propose° de desestanear. pur/-
fleur y desatar e/ caudal liberta-

anarquizante, es decir, la abstra.
Men hermosa devenida posibili-
dad de vida preetim., nos colore
en Espana y en Argentins en el
Indice de la existencia social. Alli
f uimos prédira Y ejemPlo,
y lino; pur rude, nuevo cumin°
para aleanger el bienestar y el
.siego de /os pueblos, tan imper
sibilitados cor siglos de religien,
patriotisme y egoisrnos partici°
lares inconfesables reconocid.
de utilidad connin segfm ley es.
enta per /os mismos beneficia.
ries.

De baller°m dormie, aceed.
clamao ensuetios y abstracciones
notable, per su cocota, espatioles
y argentines no hubiésemos orna-
do del crédite imputer que fur
garantie para la transforrnachin
del fonde humano. De haber con.
vortielo la anarquia (no asuste /a
a en minùseula, puesto que min
no creemos eu santos ni a/tares)
en un terne de Megeo florales aen un agrado de paste/eria, la
ignaldad soberana, la redenelén
absoluta, la dignilleachin total de
la elase trabajadora, no hubiesen
sido propuestas. Prenagnadas Y
posibilitadas. Ahora, contre el
eseeptietsme de la bora, nuestra
noble inquietud, y la que es mis
importante nuestra historia, rio.

UEJANSE vertes que a
te rayé. Mgunos amigos y

companeres de las mant-
f.taciones que se hecen en nuestra
pressa .bre las posibilidades de am.
Mon de conjunto con el resto de las
organizaciones del antirasetsmo es-
Panol,

Estimas que las posicion0e marca,
das algunas vec., puede° ter Par su
crudeza. notas discordantes en el con-
Mena aliancista, del que, a Peser ne
toda seguimos aislados por voluntad
nota de nuestrno eventuales esoeie
d..

Se dice que debiéramco lirnar aspe-
raz. y dejar de lada Menas conside.
raciones de ordre dr:urinal o tectme
para lograr ose aceroamiento o
dad de acciân, armada al parecer

toclos y obstaculizada si se
escuchan estas lamentaciones

Llamé al
H E tenido macho mal, mu-

cha soleclad, mucho mic-
as. La habitacien me 12.

Saba coma la celda de plomo de
Venecia a Silvio PCIlico.

Ocurre al nublarse el pensa.
Miento hacerse de macho en la
existencia : tenee la existencia
anochecida es tan malo como
perder la ciste.

Mi desra mes vivo era que pie
taxa el dia y que rompieran a
canter los obsecuentes y canon,
cuentes voveros de la aurore.

Eso aqui no, José Maria.
Tenia la mente °capa., cor es.

tupides guignoles Y por absurdes
geometrias.

Alla, lejas, diminutos rubies,
como minuscules Cotas de san-
gre, encendiéndosr y apagendose,
a Cavés de la, ventana cerrada,
me dirigian flechazos.

SUtilisima brisa morts las ra-
mas de los arboles reverentes del
jardin contemplando e/ Melo.

Lune na, ni estrellas e oscura
Mailana hab., sardines haret..

j,A quién rogarle que /lueva
para que el agua golpee los cris-
tales de 10000000e y se produzca
ose desconcierto no tante ruidoso
que llama al reparador descan.
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n,mstra manera de bablar y de se.
Algo asi como si se dijera que 00 0!
asimo de tales hay voluntaa
allasse, y sel° en la ONT de discre-
pesetas.

De un Mimer° cualquiera de s Le
Socia..liste », el 108, recogemas y 0000'
cece000000sa estes amig., la lecture
de dos articulos.

En el primera de ell., n Postales
enensigos y an.. haste el fin », que
firme Gerardo, se examinan las po-
sibilidades de accien con otros sec.
tores.

Es Va curiosa la alusien desplaza
da a los pontos del programa de
dosé antenie Primo de Rivera, para
senalar la imponancia de/ problema
agrario 0005e101, cual si 01e00 pro-
grama fuera marchamo de garantie.
Si tal al.ien no obedece a un rem-
bio de forrnacien educativa, nos que-

actoy...
te al poteo sin lograr concilier el
sueflo.

i.QUé apete.o?
i,QUé deseo?
SOM ensila?
Salud... 01,0 sê yo por venture?
Aquello lontano con apresuraa

do movimiento, diriase escUadrôn
de lobas huyendo de un 100e0-
dia..

José Maria, que vas a Per-
cier la cabras.

Las tres y Cuarto de mi miel
Me viole paulatinamente e con

esto quiero creer que nada ma/o
hago. Asi y todo, mi escasa foe-
tale. tne causa vergtienza.

De aqui a las ocho de la mafia-
000 00 un misa/ puede escribirse fa-
cilmente.

Poco o nada sera ya lo que yo
escribe porque me toco con los
Codon el disgusto de lo que pu-
blicado aparece, sobre haber Ile-
gado la hors de gmardar silencM.

Si esta caida es sin recaida, per
contento me. dm°

Desenganas ho sufrido bastan-
tes, luego de llamar a variaS
puertas.

iCuanta solidaridad y men-
te filantropla bey en el mundo,
Jose Maria!

ITE coda tmo. entre I. Mines,occeealude a 1.
libertarios, tenga uns visien

oarticular de 1m problernas, y a te-
mar de eu interpretacien trate de der:

Ces'leuetkir
evticele"necre as moto

01000ara 'que se tiene criterio P'roPio, que
no m anda U remolque de fermulas
fabricadas. Ahore bien, considerande
que ta& . relative, tras de entier
un criterio particule, buena es el
tener en cuesta que Ioda OpMlém
puede ser enmendada, ya en un
0,00 bienbien en otro. De ahi la conve-
Menai. del dialogo: Per. que
,esee .dialogue el :iirLtunaco,sizee,

cien. Deselrarearlo 00, poner los 0:-
vios en tensien y ego.. el Inger&
«on filo de polémica, a la oestre ter.
misa cle:001001.Itaadc,osa, 000

510010

sensible mien& de elementos de une
misma tendencia se Mata. 51n la po-
lémi.. se busce vencer, apabullar, de-
rroter. Y ello m muy interesante,
muy 01000 manda se trois de 000000.
000 con los adver.nOe del ideal que
defendemos.

Ilemm hablado de criais de 1150e.
go. en lo concerniente a/ movimiento
anarquista internacional. Pero, 000001.
010000m bien, con elle no se quiere
significar que las ideas las concep-
clones anarquistas, las aseveraciones
doctrinal., hayan fracasado ante la
realdad de nuestros Mas, Al contra-
rio C ante el declive de tendenciuo sa.
ciales que un dia fueron considere-
das reyolucionaries y de dia en dia
veinas top qUe se aburguesan ma,
,nte el resquebrajemiento del totall-
tarismo, rojo0 negro, de derech. o
de laquierdas, al broter prepotente,
trente a la mordaza estatal el anhele
de libertmd, alcanm, si cane, un rna-
vor realce el ideal enargulsta. Esta
aseveracien nos hace comprender, a

juicio, que el mal no estriba en
las ideas e hay qu ebuscarlo en los
oropies idealistas. He ahl donde esta

problema. Estriba en estudiar /as
causas de ese decalmiento interna-
clone Deceimiento, /eters°, deblO.
000,0 algo parecdo. Pero, nada de
o derratismo ». Las eagneles de de-
funcien las han extendido algunos
publicistes del campo breguês, e/e-

pOr J. tquiioz CONGOST

dura el recurso de penser que es son
da /teck 10 011000 guardia de Falan
go, My en disidencia con el régimes.
Y si no ruera eu lo uno ni le etre,
tante mejor, pero 0m extra00 sobre.
01100005 tel aluMen, ya que no Mitan
en el escenario politica social ...no]
libr., estuellm y hombrm que han
dado 0010 problema agrario ioda la
imoortancia que merece.

dicho articule, se Orge mes le,
jos, ya que despuês de ariensmo la
imposibilided de accien conjunta con
los comunistas, concluye que 0010
queda una car. e juger honrada-
mente, y ese es la de las derechas
espanolas, la burguesia industrial y
el clero s.ular.

Cual si aparte de los socialistes co-
munistes, franquistes, no hubiese en
Esparos mas que esas mal Ilevadas y
traidas fuerzas de derecha, hoy tan
en modo

todo el trebajo citado no hay
una sole alusien a la Allasse 01001.
101y menas, a la ONT. Son para el
articulista, inexistentes. Espaita esta
modo 01. abocada came solucien Uni-
ca a usa colaboracien entre esas de-
rechas cristianas de nuevo cufio y el
viejo socialisme de angenes marxis-
tes Nada ni nadie flac ruera de tel
contingencia.

Si tenemos en cuenta 000 00 otro
articula del mimer° 109, x Crémica
londinense », se dice que nada ni sa-
lie conseguirâ abrir brecha entre la
UOT y el PSOE, ya que son berme
nos siameses, conoberando asi la in-
tima compenetreciOn entre ambon or-
gaMernos, compenetracien e interde-
Pendencia de la que siempre estuvi-

convencidos. vendrernos .en con-
.cuencia a interrogarn. sobre el
napel y misiOn que desarrollam. en
Una Alianm Sindical, donde nu.tro
aliado este convencitio de que le sole
carte a Juger honradamente, son las
derechas espanoles, burguesia indus-
trial 000000 secular rePetinms
que rompieron por conveniencia las
amarras de la galopa franquiste.

la semai& articule al que 50010.
mos referencia al comenzar, viene a
onfirmarnos mûs en estas cambiste-

nes. Se trate del 010011000 a Sobre /a
Man.. Sindical y sus Omble.. » Y
finnado por Beni. Alonso, aparece
en el mimera 108 En el mie.. 00.
00e 1m problemas de la Alianza Sin

see La noche esta parada por Aqui traen el frugal desayuno dieu/, se resumen en la admisies en
fana de cuerda. y luego Clio el benéfico suefio. el sent de la misma de 100 organisa-

« Pipi » pur tercem vez y vuel- PUYOL (Pasa a la edgine 2.1

mentos de sectores eelleree 0 quis-
ses los anarguletas han combattdo
con argumentas irrefutables. San los
que tienen un mur particular inter00
en der la sensacien e la opinien
blica de que el anarquisMa 000 00-
ticuado, por inactuel, nase a /a his-
toria. Quise no sen desacenado non.
10000 que los enemig., de Onk.e
co hay que esperar pangen atencien
On la calided de nuestras ideas rd en
nuestros efectivos, algo hayon nota,
do de la falta de una firme cohesiên
internacional, y elle le sirve de ariete
en su aras de demoler.

Sin jactancia podemos decirlo, me.
nos que a los de otr. par. se pue-

considerar a Inc anarquisMs espa..
botes, generalmen0c hablando, de in.
activas, de aletergados. Bien Mara

contundente podemos leu-bile Clic.
10000 que la 0000100ie0 de 1936 lue.
para propios y extranos, algo de sin.
gular trascendencia en orden a tala
neerrt,e,d0e le,x107,rioninener,taanarzar 10500,1,00

en los eMertos como en 1. errores.
La historia ha seguido y sigue
curso. Los liber.ries de Iberia terdan

lysert,snus
parobmIzzen%.1z0tiepnrcelehoy,

circunscritos a la Mente 0000. o sen
al pais de origen. Es 1011e0 que sea

051lia. 00000 'obsUPtéac'trlod;J: .000 In0001r00 °ne'
atelayer las otras casas, lu que ha-
ces no bacon los compafierot de los
demto t'aises eSe es 00 00 ee
nacionalista?

Los companeros de Italie, los del
Japen, los ingleses, los escandinavos,

brasileAos, los holande.s, los Me-
manes, los argentines, los de cade
pais, en soma, Sean en nuis o menos
cantidad, que elle no hace 01 0000
para lo que se buscs demostrar, de-
ben de tener sus problemas Mont,.
del pais en que vives, Ahora bien
<;Ha de ser aconsejable e/ que lleallen
a engolfarse en 1.0 suyo, en lo de su
casa, los de cade pais, sin poser
atencien en el conjunte, en le que

Nuestra casa y el mundo

QUIEN PAGA, ORDENA Y MANDA

A aventura de eue.° berces P.C... eu.'
nm sirvie de pretexto para agudizar el con-
flicto entre Estados Un.. y Cuba Los «ul-

k: fr.» presionaron sobre el Gobierno Federal Indien-
Fq. dose de los derechos legales del Estado de Floride.

La reales de Floride sirve de base y punto de par-
Ude a la accien-c.trista por su proximidad con La
Lsla de I. Caribes Washington 000510000 el asunto
corne de menudo alcance y recleme clemencia. Las
autoridades do Floride decidieron jmgar y condenar
O los peseadores per intrusien ilegal en los nanties
de las Lslas de las Tortugas.

Cuba conteste cortando e/ agua potab/e a la base
de Guantanamo. Lee autoridades de la Base li.n-
clame a unos tres mil Cubanes que cade dla entra-
ban al territorio sain..., a peser del estado
de relaciones criticas entre los dos gobiernos. Cam-
bio de notas fulminantes. Men. fulminantes. Apaci-
guadoras... La 115000100 se concreta con une mayor
autonomie de la base, cortada de hecho de «mo-
u mont010 de los contact00 que non se mantenian

con la poblacien 0100 cubana. Perdida de divisas
para Cuba. 00000 1800,000 de cubanos que conteras
Menes Y neer La «Ica.» tome ms medidas para
obtener agua potable por procedimienIos 00000001m.
005 y carte las tuberias que, a la manera de un cor-
den umbilical, unin la base a/ tank.. matelas.
Los npatrone. de /os berces pesqueros Oued 50 con-
denados auna mul.. Los mariner. quedan libru
de toda responsabilidad.

HAZ LO QUE VO TE DIGO...

Al propio tiempo que se tomeban las inedidas
respecte al aislamiento de la hase de Guantenamo

todo contacta con persona] cubano, el Departa.
mente de Estado norteamericano abria un proceso
de di.usien con sus aliadoe atlenticos y occidenta-
l. con relacide 5100 intercambios comerciel. con
Cuba Aprov.hando la visita a Washington per
parte del primer ministre britânico Sir Mec Doit.
glas-Home, el presidente Johnson reckme la cesa-
cien de te& cornereio entre Ingleterra y Cuba. Lom
d005 no acepta la prectica del bloqueo .anômico
hacia Cuba y persiste en le ejecucien de compromi-
ses y 00 0! esMblecimiento de nuevos contrat.. Los
cuatrocientos eutobuses ingleses llegaren a CUba,
Le que no 0001 Inglaterra por lo menes a ojos
vistos sera el vender a Cuba ningune especie de
material

A raie de- la visita del Primer miels.. Mêlés. ci
Departamento de Estado 0e01006 que la.s informe.
iones aparecidas en la prensa ingleSe insinuando

que los Fstados 15/0dos tornardan represalias contra
ciertos ingleses, eran noticias «sin fui-Marnent° y
absolutarnente inspirados en la fantasia». Y que lo
mismo cabia penser respecte a productos o eMpre,
sas de otros paises anaigos, como Francia o Espar..

La nota Ilevaba fecha 14 de febrero, 113 dia 15
contradiciendo lu del dia anterior, el Dep..,
nient° de Estado confirma. que en dicterais. 1963
se enrobe une modificacion aplicabk a la ley de
ayuda a las paises extranjer.. El texto autorisa al
Gobierno de los Estmlos Unidos a suprimir su apoyo
econemico y militer a las naciones cuves navios Y
aviones transporten artkulos expertadm o importa-

por FONTAURA

hacen o dejan de hocco los compane-
roe de otras partes? Obrando asi se
ha de tender a formar en cade pais
a modo de 00000050015m pequeno
mundo aparte de Joe dem..

Quis0e uno de los motives de Peso
que ha determinado em debilitamien-
to, lo que al anarquismo interna-
cional se refiere, haya ciao ese Ial-
ta de relacien, ose desmembramiento,
La Ialta de un amplio contacte, la
faite de un agora, despierta,
nor encima de las freiner.. Aquella
conocida concepcien kropotkiniana
de/ apoyo mutuo puede entenderse
el orden moral y en el niaterial;
bia haber hecho de ella une realidad
en el muscle anarquista. No ha skie
asi desefortunedamente. Ha habido
un notorio aislannento de los de cade

(pasa a ta Mena 2.)

Este cartel lue divalgado en 4037 con motivo do /os colonies bom.
d'ardues Imeistas sobre Mzkadi. Prediccibu que lue ampli...mente

confirmada en 1040 en Cmentry y Londres-

LOS
grandes grupos de necton00

constituyen en la actuelle/ad la.
fuerze internacional. Uno

Occidente dirigido 000 los Ested.
0.101005 de Amérka. Otro Oriente

por Rus.. Tal vez a partir de
marlana .ran tr., al partirse el
primero pur la miter/ Selo la impul-
han de Francia, no resignada a per.
000 su hegemonia 00 001000 05 000-
00 espectmular le era necesario
0000000 10 di.ordia y lo ha lleverto
a cabo con el r.onocimiento de la
China PoPular, 000 000000 se hayan
boldo que eche, 000 ,10 borda con-
cepciones tales coma la eolidaridad

de la rasa blan00 y la eventualidad
de une Europe dandose la mono 00e-
de el Atlantic° al Ural para evitar el
peligro expansionista de' los amari-
l., suer, ya acariciado por el kaiser
Guillermo de Hoenzollern y en fin,
O usa hostirided cern/ por el comu-
oismo. MM importa! En politica,
palabras y hechos can:Mien de com
tinuo, pues, de no hmerlo asi, deja-
ria de ser inmediatamente, quien
se, catelogado de bon politica

lrai un ayer no muy lejano, /as am-
biciones de los hombres cluehos abscs
lut. de un pais, se solucionaban lao-
...Melo a la guerre. En el mundo

Gregorio Quintana
dos para Cuba. A partir de primeros de en.° de
1963 la administracien maritime americana °stable-
ce la lista de navios 000 0000000 en Cuba. Haste
alio. /a lista Ilega a 2110 savies, correspondien.s
O 19 naciones. Queda des& ya prohibido el trans.
porter en estes navi00 ninguna carga financia&
pur los Estados Unid.. No se Mo la lista de los
paises .nediatamente afectados pero se aftrma
que pue el momento se supone que se trate de: In.
01000000, Francia, Marnec., 0000e, Espana, 150'
10005, Liberia y Yugoeslavia.

El 18 de /os corrientes, el Departamento de Esta&
amincie la suspensien de 0000 1015100000 militer y
econemica a Inglaterra. Francia y Yugoeslavia. Se
agrega que Espar'. y Marruecos quedan sornetidos
a explicaciones suplementarias anMs de tomer une
decisien definitiva. Pero, entre Lento, no se esta-
blecera ning00 nuevo crédita para Espaiia ni para
Marruecos. Parece ser que la meclida pues10 en vi-
gor no tiene relacien alpine can la venta de mer.-
deriae a Cuba, sine, simplemente, M transporte de
mercaderias hacia la Perla de las Antilles Es de
penser que, correlativamente, se adoptaren otras
disposiciones de coacciOn para impedir la venta di-
recte de mercaderias, tal coma la estes efectua.ndo
Inglaterra, Francia y Espana. Por el rnomento se
hace saber que no habla inconveniente en entregar
los aviones-cisternas encomendadas par Francia a
los Estados unidos.

0000 las cirres del aporte de los Estados Unidos
O los paises incriminados, Las sumas corresponden
al are fiscal que va del 1 00 10110 101001 30 de 10,
010 1964. En el casa de Yugoeskoda el 80 por 1.
de la cirre indica05 m halle constituido per el 00.
000 de productoe alimenticies previstm por un pro-
grama que en principio no atane a la redente 0000,
5000, El raisin0 ca00 se aunes a la totalidad de la
couda econemica proporcionsda a Espar..

FRANCIA: 26.000 &lares de asistencia militer.
100.000 delares de asistencia econemica.

INGLATERRA: 11.200.000 de dMares de asistencia
militam. Soda de asistencia econamica,

YUGOESLAVIA: 513.000.000 de delares de ayuda
econômica.

ESPANA: 31.000.000 de delares 00 00000
29.200.000 de ayuda econdmica.

NIARRUECOS: 75.000.000 de &kr. de apode eco-
mir/lice. James se ha hecho pnblice el montante de
la ayucla mili.r.

PERO NO HAGAS LO QUE VO...

Segün detalles conecidos, los Estados Unidos ven-
dieron a Cuba par valor de 37 millones de &Aar.
en lo que va de enero a septiembre 1963, la mayor
parte de estas mercancias se hallaban constituidas
dicen por los productos enviados Por et rescate
de los prisioneros capturados cuando la invesien de
la Bahia de los cochinos El trate efectuado corres-
pondia a una entroge por valor de 53 millonm de
do-lares, Trato que quede cumplido con negocio
para amJa.s partes.

En el sans de los siete primeras meses de 1062
Holanda envie a Cuba mercancias pue valor de
9 millones de delares Canada 6.200.000; Alemania

(00eeeennwererneweemessereei.
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pur J. GUIRAUD

actue/ siernme de progreso en Pro..
greso es la guerre también le que
resuelve el problerna 0001010, pero
con un anadido muy simpatice para
el capitalisme internacknal Chier.
0000000100. 10 que sirviênd.e de di-
cta s slogan » Alemania y la capo-
ta 001del general Franco, hayan si&
1eu primerol en ser acariciad. Y he-
lagados, nada tiene de particule, lm-

prever que ad sucederie a
la primera oportuniclad, Alemanie,
por sua caracteristicas especialoe de-
Ludas a une absurde particien de su
territorio y pue su situacidn nJilitae
y econernica y la Fspana franquiste
per estar en el plan preconcebldo ha
muchos Mos, por 01 forjador del ter-
cer grue, al ignal que el Canada y
paises suramericanos. Y corne, .gün
se dice, s para muestra es suficiente
un toton », voy a permienne Cana
cribir un pérrefo del capitule «
010m 501e », del segundo tomo de las
n Mem.. » del 0000001 de Gaulle,
paginas 253 y 254. Escribe asi el gm
neral

a Ainsi malgré les conseils d'absten-
tion données par Washington. I-00.
doge et Moscou, on voyait les mayens
et petits Etats européens recharger
notre contact. D'autrm géographique-
ment éloignés, tendaient, eux aussi,
se rapprocher moralement de nous.
Le général Verde, delég. du Cana-
da, nos apportait les encouragements
de son pays, exemplaire dans l'effort
de guerre, et négociant l'aide écono-
mique 000eenn-ci nous prêtait dee,
de celle aussi qu'il nous fournirait
mesure de la libération. Nos alliés de
l'Amérique latine marquaient, par 1u
démarches de lems p/énipotentlair.,
que le retour de le France a sa 1.1-
tien monMale touchait au vif leurs
sentiments et leurs intérêts. C'est ce
que faisaient, par exemple e pour le
Brésil M V.co de Cunha, pour le
Pérou M. de Aramburu, pour 111500.
0000 Mr, Freila Larrea, peUr Cuba
M. Suerez Solar. Enfin, M. de 000.
000010, três distingué et adroit dé-
légué de l'Espagne, bien qu'il fût le
seul neutre au milieu des 051ligér0000
et quelque peu ger Per Ma statut
vague, s'empre.ait au réglement des
questions concernant le Maroc, le
sort de Tanger, la destination des
Français qui franchissaient 110 PYré-
Mes, les échanges entre l'Afrique
française et la Pernnsule ibérique.
0000 avions en effet, tenu 5 établir
avec les Espagnols les rélations in-
hspensables, Eux - mêmes Pavaient
souhaité. Au demeurant. je cal:optais
qu'un proche avenir permettrait la
reprise des rapports entre Paris et
Madrid dans les conditions dign. des
deux grands peuples voisins. »

Alernanie, rica en combeactones
diplomaticas, More, ciertas Matilde-
des al viejo Adenauer, pero no Os.
15000 este de hallar grandes 0101001.
10005para obtener la confianza com,
pleta de sus ministres, obligkindo/e a
declarar el peligro que tenia para
realizar la unenirnidad en lm meno,
res &talles. En cliches condicion05
les rage con une insistente paciencia,
de la que haste el moment0 habia
dodo escasos ejennplos, de movilizar
todas las energias en la lucha can100
a propagande social-demecrata, con-

excelente al pernntir no Mn-
zaree a una pote/inca con Francia,
concentrando la agitacian politica en
el plan interior y evitando asi,
00000, 11000ligar por complete, Mentante
mas de lo neceserio. En el presente
00 000 los primeros efectos de las ln-
convenientes suscitados, provocando
es convereaciones ectuales del can,

e e-000000 con los representantu
del gobierno franc. Y con el ProPiogéneral de Gaulle,

n'a... le 100010,0 00

Temas de todos los chas

Nuestro aliancismo... y el de otros

INTERNACIONALISMO

Uoa tercera fuerza a put° de nacer



Le problème de l'unité
titttiME0,00enteitEette.060 PARPAPROMAPPARP010(01o.

LES
avis sont sou ilvent partagés quand est question de sa-

voir si /e travailleur intellectuel peut se situer à égalité
avec le travailleur manuel.

La division étant /a meilleure arme des détenteurs du pouvoir
pour asservir les classes laborieuses, il est inutile de préciser que
tous les moyens leur sont bons pour atteindre leur but.

Dés l'école, l'individu est suivi avec attention et comparti-
menté au fur et à mesure qu'il se forge le bagage technique. On
veut faire de lui us pion supplémentaire au service de régime.

Une fois mis dans l'engrenage du système, sa situation dos lent
si complexe qu'il lui est difficile de s'y soustraire.

Les barrières, créées par la multiplicité des salaires et l'état
d'esprit qui en découle, sont souvent infranchissables; maio meme
quand mi travailleur, relativement favorisé par les circonstances
(du point de vue matériel), essaie de se rapprocher de ses cama-
rades de la base, il y rencontre toujours une certaine résistance.
Un de nos bons amis, qui jouit, comme on dit vulgairement,
d'une bonne situation», nous racontait un jour qu'il s'était vu
reprocher par une simple dactylo de son bureau c ses .tivités
syndicales». Vos activités, lui avait-elle dit, finiront par faire du
tort à votre carrière...

Il est indéniable que si la mentalité de cette dactylo reflète
une fâcheuse tendance à l'opportunisme, assez commune de nos
jours, c'est bien Penseignemnt appliqué aux jeunes par l'édu.-
tion nationale et l'orientation des moins jeunes par les centraloa
reformistcs qui en sont à l'origine.

11 existe, pourtant, à côté de /a Masse fluctuante et incons-
ciente, une multitude d'individualisés qui non Pas abdiqué)
qui réagissent contre toute atteinte à la liberté et à la dignité de
l'homme, formant ainsi un véritable courant idéologique...

Or, nous sommes contraints de constater que même dans ce
courant idéologique, la division a fait des ravages.

Nous nom garderons bien d'incriminer ici, qui que ce soit
de cet état de faits. Notons simplement que pl.ieurs militants
de /a base ont exprimé à plusieurs reprises leur désir ardent de
voir s'amorcer un regroupement de tontes les forces actives du
prolétariat. (tv est en droit de se demander si le succès que
connut le P.S.C. à .s débuts n'était pas une justification de
cette tendance.)

A vrai dire le regroupement n'est pas toujours chose facile,
car, comme nous l'indiquions au début, le travailleur réagit d'une
façon ou d'une autre selon qu'il est manuel ou intellectuel.

Maiv /Gin de nom l'idée de croire la chose impossible.
Nous avons constaté, au cours de nos tentatives d'unité, que

la résistance est toujours plus obstinée chez lest vieux» (nous
voulons parier des mentalités vieillies par les désillusions et non
des êtres vieillis par les années), et peut-être que les guerres Y
sont pour quelque chose. Que de fois nous ont-ils dit l « Mais,
ce nue vous nous dites là nous l'avons dit avant vous; et c'.t
très beau mais vous n'y arriverez jamais; il existe trop de classes
dans le prolétariat actuel.»

faut donc s'attaquer à la base du problème ; s'.1resser aux
jeunes, et leur faire comprendre qu'il ne doit exister aucune diffé-
rence entre un ouvrier manuel et tut intelleetnei.

Nom sommes à un stade où le problème n'est plus de produire
mais de distribuer ; Père de la productivité a vécu et tI faut établir
une société dans laquelle les besoins seront satisfaits selon les
nécessités et non plus selon le rang social ou ta science acquise.

Mais pour cela le travailleur doit oublier qu'Il est manuel ou
Intellectuel et se rappeler qu'il doit avant tout unir son effort à
celui des autres travailleurs Pour une cause commune et juste.

Le syndicat étant le symbole d'une société sans classes, c'est
dans son sein que doit se produire cette communion d'idées qui
permettra enfin la réalisation d'une société FEDERALLSTE ET
LIBERTAIRE.

Dignité et révolution
L'erreur des précédentes levain-

tiens, fut l'insuffisance et l'Mcapa-
cité de produire et de mettre en pla-
ce un organisme nouveau, apportant
au peuMe la liberté ; ce peuple, après
s'être battu et l'aéré, redonnait, alors,
mandat de gouverner â des bourgeois,
qui, de longue date, savaient ce qu'ils
voulaient et appliquaient à nouveau,
so. une forme Mfférente,
Lion du peuple. Ce renouvellement de
rautorité et du pouvoir était po.ible
parce que le peuple, s'il réalisait l'in.
justice qu'il supportait, était inca..
bit de se gouverner lui-même, il avait
encore besoin d'un maitre.

Aujourd'hui, la situation est sensi-
blement identique et aucune revois,
tien n'apportera la liberté aux tra,
veilleurs tant que ceux-ci seront in.
capables de préciser leur idéal de li-
becté, de le concevoir et de savoir ce
qu'ils doivent faire pour conserver
cette liberté qui sera durement con.
quise. Lee travailleurs resteront es-
claves tant qu'ils ne posséderont pas
le désir, la volonté, le savoir ne-cessai-
res et indispensables a gagner lem
liberté. Une révolution insuffisa.
ment préparé, aupros de la classe
prolétarienne n'apporterait à celle-cl
qu'une dicta:dure capitaliste ou une
dictature communiste. Ce remit cm
changement de pouvoir, avec une
nouvelle autorité, de nouveaux fonc-
tionnaires, de nouvellea lois de con-
traint.. Une révolution prolétarien-
ne ne peut etre, actuellement, suffi-
samment élevée pour apporter au peu-
ple la liberté.

Le principe des anarcho-syndicalis-
tes et des libertairrs étant de ne

La succession
On parle beaucoup en ce moment,

dans 1m gazettes, des prétendants au
trône d'Espagne. Serait-ce que Fran-
co, dégoûté de la dictature, envisa-
gerait de quitter le pouvoir et
taller à sa place le descendant d'Al-
phonse, treizième du nom, de célèbre
mémoire ! Ctloi.ti. toutefois, n'est
pas tout à fait assuré d'être bientôt
roi, torse autre personnage, issu
de la famille de Bourbon -Parme,
émet lui aussi des prétentions â
couronne, Et cela, agrémenté de quel-
ques fiançailles ou mariage. fournit
de la copie aux hebdos de la presse
du cur, spécialisés dans 3e ragot
Mincier et la légende dorte pour
dinetros et concierges attardées. Il est
toutefois quelque chose que l'on ou-
bite volontiers dans ces comméragu
qui débordent parfois dans la presse
d'information qui se veut sérieuse
c'est que /e peuple espagnol existe,
et qu'il rejetterait probablement, s'il
était consulte, la candidature de!run
et de l'autre de ces apprentm-monan
ques ! Et même, pour ce faire, Il se.
rait souhaitable qu'a n'attende Pas
d'être consulté, non plus d'ailleurs,
que pour se débarraser de Franco, il
ne doive attendre que celui-ci me.,
de sa belle mort. Mais ça c'est une
autre histoire, et nos amis espagnols,

compter que sur des camarados éproiu,
nés toue étendre leur propagande de
liberté et grossir leu effectifs, il est
bien évident que notre principe d'at-
tacher toute l'importance nécessaire à
la valeur de chac., garantit une
rose solide, mais n'autori. pas Un
développement rapide de notre idéal
parmi la classe prolétarienne. Ce que
nous pouvons faire et qui doit porter
miesa que des paroles, c'est de rete-
nir OUM.on des travaillems par
des exemples et, une fois encore, il
faut répéter que roule, l'mdstence de
communautés libertaires, apportera
la preuve de la possibilité de la con-
quête d'un avenir meilleur.

Le même culte .0 exploiteurs et
exploités nourris au même lait de
l'exploitation de l'homme et de la
.rvilité. L'un ro croit supérieur à la
classe des travailleurs, l'autre pense
que /e capitalisme et son représen-
tant l'Etat, sont nécessaires au bien
de l'humanité; tous deux, par leur
éducation, sont da, l'impo.ibilité
d'entrevoir ce que pourrait être,
pour tous, une civilisation basée sur
la dignité de l'homme, la Justice et
l'honnêteté. Le travailleur doit lais-
ser po.ser en lui, l'audace de la
penste et s'élever au-dessus des cou-
tumes, des conformismes, pour s'ins-
truire librement et rejoindre deS ca-
marad. qui avant de détruire, en-
tendent construire Une nouvelle page
de l'histoire universelle s'ouvrita un
jour, a une époque indéterminée.
groupant des hommes évolués, capa-
bles de lutter avec ténacité et de con-
vaincre les asservis, /es hésitants, les
pessimistes. les timides, les lâches.

de I Espagne
de l'autre côté de la page, savent à
quoi s'en tenir â ce sujet. Nul doute
que le choix d'un héritier de la cro-
ronne d'Alphonse, treizième du nom,
ne mit pas leur principale préroc11-
nation. Il est d'autres sujets beau-
coup plus importants. pour un Joil,
nal syndicaliste. Pourtant, il me
semble que cela vaudrait un article
bien senti, que, pour ma part, j'ai.
nierais von aussi passer da. /a page
française.

(1) Par exemple, le jour.1 e Gbne.
bat » do 19 février dernier, dans le-
quel un article sur dese colonnes
complètes, en page 4, envoi d'un cor-
respondant particulier, ne nous ca-
che rien du droit de chacun d. con.
currents en présence.

B.

DEUXIEME UNION REGIONALE

Réunion générale le 3éme di-
manche tle chaque mois à 10 h.
au /o.' 24, rue Ste-Marthe, Pa-
ris, X-.

Tous les fonds seront adressés
( Vidal Fontanet, C.C.P. 6.111.

/1, Paris.

Li GRUE MERLE
C.t une grève lroalisée, grève

d'entreprise ou de service public.
Mie est donc limitée industriellement
alors mie b erolété entière est- à ca-
recture industriel, c'est-à-dire, qu'un
phénomène (Oromos° associe tout.
1. Mdustries en des comportements
analogues.

Cette grève est dont limitée à un
contingent de travailleurs qui dé-
montrent par cet acte un égoïsme
professionnel qui rompt ou veut ignn
roc la solidarité prolétarienne, soli-
darité de fait qui lie les salariés en
dépit de leur cécité.

Cette grève est fondée sur ninsun
fisance du potivOir d'achat, sur la
durée exagérée do travail, mais en
se particularisant elle veut ou semble
oublier que dans une période donnée,
la condition prolétarienne générale
est égale, uniforme, et relève des ml.
m. insatisfactions.

La revendication est juste, en ce
sens qu'elle tend à Ce que lraires

r

àalle

fra"ee d'it lmp' ixuissraence;arerme, toc il
est démontré, par un siecle d'expé»
riences, que les prix dépassent leu-
Jours les salair., et qu'il ne saurait
en être autrement en régime carats.
liste.

On cette évidence qui cr»ve les
yeux et vide les protefeuilles est-elle
connue de tous ou ignorée de la plu-
part ?

Il faut donc instruire les ignorants
et dénoncer la lâcheté des arores...

Nous savons aussi que la hausse
des salai/es ne peut être que la con.
séquence d'un accrois.rnent de la
productivité la conjoncture d. sa.

L'Etat ne peut vivre que par l'ap-
pauvrissement des travailleurs pour
le profit et la défense des capitalistes.
L'autorité n'est consacrée que par le
produit du vol sur la classe proléta.
rienne. Plus un Etat est fort, phis /a
misère est grande parmi le peuple. A
notre époque atomique, où les mats
dépensent en armement une partie
importante du budget prélevée sur le
travail du peuple, tout progrès sroial
est freiné et rend impossible ramé-
Horeb. du bien-être de tous. La
production est limitée poux permettre
le maintien de coure profitables au
capitalisme et a i'Etat, seule la pro-
duction qui apporte bénéfice au ca-
pitalisme et à. l'Etat, arrive au stade
de la consommation. La multitude de
fabrications inutiles et destructives
qui apportent la misère et la mort 1
la multitude d'emplois qui portent
atteinte à l'humanité, la compression
de la production insuffi.amment ren-
table, la destruction de inarchancii.s
consommables et qui roraient née.-
roides aux peuples sous-alimentés,
toutes ces actions criminell. cesse-
ront à l'avènement de la révolution.
Un reclassement libre des travail-
leurs s'effectuera et autori.ra la
mise en chantier de grands travaux
qui asserviront /es forces de la nature
au service de l'homme, apportant le
bien-ètre à tous. La réduction de la
dur10 du travail sera effective du fait
que tous travailleront à celme utile.

c'est dens la conception des lm,
vaux et des tacheS sot ettendent de-
main /m travailleurs libérés du joug
du capitalisme, que la révolution pui
«couses froc. et bâtira une nouvelle
civireation. On a tendance â s'ima-
giner la révolution comme une gran-
de fête de libération alors, qu'en réa-
lité, elle est une prise de responsabi-
Me du travailleur. C'est l'individu
maJeur qui part à la conquête de la
vie et qui doit saroir se guider sans
maitre.

Non, la révolution n'est pas un,
quement la de.ente dans la rue,
quelques jours d'émeutes, le déchai-,
nement de la violence. La révolution,
sous l'emprise de la colère du peuple
peut être cela, maie elle doit surtout
aPPOrter la preuve d'une élévation de
la pe.de du roavailleur, de sa 00100.
té de construire unmonde de justice.
d'aPPOrtev l'affranchissement de la
classe ouvrière, de rendre à l'homme
toute sa dignité. Assez longtemps
tes hommme se sont ptosternes devant
le pouvoir, assez longtemps ils ont
attendu leur rédemption des sauveurs
providentiels, trop Mngtemps its ont
cru aux changements politiques, d
l'efficacité des lois La mise en pra-
tique de nos idées. erige des hommes
conscients cPeux-memes et de leur

soenant faire respecter leur
hersé tout en ne se faisant pas In
tyrans des autres, n'attendent rien
de personne, mais tout d'eux-méntes:
de leur initiative; de leur activité et
de Mur énergie: ces hommes ne se
treoverent au'en leur enseignant /à
révolte et non /a résiomtion.» de.
Grave,

ERNE VILLARD

laures et des prix est donc une ato-
nie Car, nul n'ignore
plis que productivité étant affaire
d'automation, plus on progresse da,
cette voie moins On Utilise de main-
d'oeuvre, plus il y a de chômeurs et
moits de pouvoir d'achat... En SC.>
Mnt la hiérarchirotiori du travall, la
rémunération selon l'emploi, 0 ad-
vient, av. l'intellectualisation
tachu que la grève Partielle profite
surtout aux moine déshérités,

Les syndicats réformistes ou politi-
sés ont brisé l'unité ouvrière le jour
où Us se sont coupés de la revendi-
cation-ce de la libération proléta-
rienne le salaire unique.

Le salaire unique eut slaPorté à la
solidarité de fait l'élément aff.tif
sans lequel on ne saurait réaliser la
libération sociale. puisque la grève
partielle est une revendication de
tom les besol., les besoins multip/.
de Pnom/ne civilise étant les mêmes
pour to., comment concevoir qu'un
con.gent local puisu améliorer sa
conMUoln, cette dernirerle:ttrunt liore.éeà
un étal de fan égea
vendication unanime mais dispersée,
sans cohésion ?

La grève partielle, au sein d'une
société centralisant les capitaux, les
entreprises, militarisant les effectifs
ind.triels pour clev fins étrangerco
au bonheur dol individus, en cette
ambiance désordonnée, détraquée et
immorale, ce genre de grève est une
absurditê et un anachronisme et ne
Peut servir que 1¢ machiavélisme des
parus politiques et l'ambition dm en.
trend...

Il est curieux de constater que 1m
chefs d'entreprise et les détenteurs
de la Finance savent beaucoup mieux
utiliser le syndicat que les travel-
leurs qui l'ont créé, Aux heures dif-
ficiles, ils savent opposer ce fameux
s.tyne d'nsrorlsé s) d'urgent 0.

:llot)t'nsmoi puictico.dn000toiuue, 000
dispersés d'on prolétariat égaré dans
/es labyrinthes de la politique.

Nous pouvons donc conclure en di-
sant « que l'insatisfaction des besoins
est toujours la ca.e essentielle des
revendications ouvrières; que cette
insatisfaction étant toujours univer-
selle, tant pour les besoins immédiats
que pour la aérer,m physique, cultu-
relle et de loisirs, toute action par-
tielle participe à l'affaiblissement de
l'unité prolétarienne.

Cette grève ne doit donc être utt
lisd0 que comme première étincelle
d'une revendication générale donnant
le signal de la grève générale. Cela
sous-entend que les travailleurs de
toutes les industries et services pu-
bllcs doivent réaliser entre eux sur les
plans locaux, régions05 et nationaux,
des contacts ininterromp., construc-
tifs et révolutionnair. et cela par-
dessus les défaillances des syndicats
intégristes en vue d'abolir le ré-
gime économique des « Prix, Salaires
et Profits a, c'est-à-dire, en vue de
substituer à ce dernier l'Economie des
besoins par l'Egalité économique, vé-
hicule de l'Administration d. Cho-

Tel sera le but de /a grève générale
dont I. Mchniques doivent rovoir
utiliser tt ce qui est » pour promou-
voir le tt devenir » dm choses et la
lirorté des hommes.

e Aucun hornnte n'estime
sa condition Libre ai elle
n'est pas juste en mem
temps, ni juste si etle n'est
lors libre. » CAMUS.

Nous rejetons le Parti Communiste
pour plusieum rairons philoso-
pMe, doctrine, orgarusation, moyens,
et, . Chacune de ces forme, de-
mande un développement partirolier.
Aujourd'hui je vais tenter de mon-
tre, les résultats qui mettent en évi-
dence les insuffironces manifesbes de
ce Parti et les conséquences graves
qu'e1les entralnent d'abord en URSS,
Puis en France.

Nous ne Pouvons en premier lieu
être que sceptique à l'affirmation qui
veut que le parti et ses directiv.
soient l'émanation des travailleurs
eux-mêmes Mrscoril a permis la ve-
nue au pouvoir et surtout une activi-
tê pendant de longues années d'un
homme tel que Staline, (Signalons en
passant que . disparition de /a scène
politique n'est intervenue que par sa
mort).

Quoique nous pouvons aussi nous
demander jusqu'à quel point le peu-
ple russe dans son en.mble ne fut
Pas mystifié /orsque l'on sait que lors
du défilé dols foule moscovite devant
/e cadavre exposé du « chef génial
la bousculade fit huit cents morts et
blessés.

Délation, teroeur, spoliation, ton
Lure, camps de concentration! deux
millions de martyrs, voici le trinte

ORGANE 0EFICLEL DE LA CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

LE SEIGNEUR DE DERVAL
La manufacture de vêtements

de Derval vient de réduire 150
employées au chômage (sur les
250 qui y travaillaient), après les
avoir fait travailler deux mois
sans les payer.

Ceci n'empêche pas le fils de
la maison (( Payelle-Tailleur »,
gni tient le magasin de confer-
lion à Chateaubriant, de vivre en
grand seigneur avec son ami et
compère Prov.t, qui est hôtelier
sur la route de Rennes.

Spécialisée au départ dans la
confection d'habits militaires, la
manufacture tournait à peu de
frais grâce à une main-d'oeuvre
1.0 onéreuse que Fayolle recru-
tait dans la région parmi les
épouses ou les filles de fermiers
et autres travailleuses agricoles.
C'était là un Personne, P..s
obéissant, souple, et restant fidè-
le à la tradition c Chouanne
« Pour Dieu et pour le Maitre ».

Or, Payelle, l'homme aux sou-
pers fins ch. l'hôtelier Provost,
Id ésigné dans la région, den. mais c'est ausol meilleur atoutplus d'une décade sous le titre io.ne ero,linner lette extsteoeo,
de o Seigneur Payel/e de Der- rsitaire.val a conservé l'esprit arbitrai- Par ailleurs, quand un contratre du Moyen Age. est établi avec l'armée, plus ho-

Il sait réserver les sales b.o. soin de s'en faire pour /a concur-
gnes aux filles les moins jolies et ronce, on est à l'abri des fluctua-
exerce l'autorité d'un suzerain dons commerciales.
quand il s'agit de ses,, emeoyée. Eh, oui, mais ça n'est plus le
favorites». Bref, c'est un set cou pour Fayette; le voici pris
rneur moderne, sachant joindre dans le piège de l'engrenage no-
l'utile à l'agréable et qui pousse pitaliste, elle moins qu'on puisse

l'exploitation à l'extrême ratine-
ment.

Payelle est de ces hommes qui
avaient intérêt à ce que la guet,
re d'Algérie se prolonge au maxi-
mum ; travailler pour l'armée
était le a Pérou » pour un être de
son espèce; cg paie bien et plus
il y a de trouffions, plus il y a de
orommand.. (Et dire que certains
pensent qu'il faut réduire le sen
vice militaire et même supprimer
Parmée...)

Hélas ! tout a une fin, et la
manufacture a dù modifier légè.
rement sa fabrication et faire ce
qu'elle aurait dù toujours faire
de5 vêtements civils.

La première exigence des tra-vrtir .::; le principe de-
e rien fabriquer

Pour la guerre, de ne rien fabri-
quer pour l'armée.

Bien sûr, 1m exploiteurs de
tous acabit ne voient pas ça sous
le même angle. Non seulement
cela représente pour eux une

PROPOS PHILOSOPHIQUE
La liberté n'est nulle part dans la de notre bonheur 010e notre liberté:

ature et le cosmos. Chaque objet, mais cette euphorie Mn attend notre
haque être subit l'appesantissement prise 000005v!0000 participe à la mu.

d'un monde auquel il est hé non par turation, b la struCturation progres-
des lois mais par la lutte pour la sive de cette idée de liberté que nous
uroivance. n'avons jamais su définir, Ou Ph.t,
La liberté, en Mnt qu'état de con- que nous /anciens hier dans un es-

science, de choix social, est une con- pace encore peuplé de superstitions
guète de Phopame, de son bulelli. politiques.
gence. Le principe de la rotisfaction éga-

De cette volonté d'indépendance et litaire dm besoins, en dehors duquelde dignité il a fait une aspiratiOn toute recherche de la liberté .rait
YmbMique toi, Par son insidfironte vaine, entre aujourd'hui dans la ma-objectivation, le voue à dm cOMM- térialisation intellectuelle sau ladictions et des luttes douloureuses, poussée d'un progrès qui ne lai laisse
nutfles et roop souvent décevantes. ,as d'autre choix que l'égalité écu.
Après la liberté religieuse, il s'est neo,,,,,e,

nfen.é dans la liberté politique, lui E, de, oummeo tous
donnant les contours nébuleuo et sue gqw¢¢, d'être 1m pilotes qui, surmessianiques d'une philosophie abS- la mer perfide des illusions politiques.traite. Notre réalisme s'impatiente montrons le chenal qui ménera lesd'une telle lenteur évolutive en Un travailleurs au port de 10 libérationsiècle où tout évoMe si rapidement, soe,,,
où nous recueillons la d'urge et le
poids des erreurs vérifiées de
oire sous la forme d'un 1.s expéri-

mental qui ne laisse aUcun doute sur
le chenm que nous devons emprun-
ter pour conquérir la liberté.

Pourtant, notre impatience se ré-
unit, car nomme entre aujourd'hui.
a pas réticents, il est vrai, mais for-
ce par le déterminisme du Progrès
scientifique, à la conquête de la li..
bette économique, tremplin de la li-
bération sroiale.

Il advient que l'abondance, création
de notre génie industriel, nous ne
avons ni l'apprécier dans son volt,

me, ni l'utiliser dans sa générosité,
i faire qu'elle devienne l'instrument

bilan de cette répression dont le met
ponsable, est-il encore besoin de 10.

rappeler était le e chef du prolétaria.t
international » (1) souMnu
tablement. il ,st vrai. par la moi.
rité des membres du parti1 car on
ne Jera croire t personne (exc,té
peut-être au militant communie.)
qu'il aurait pu à lui seul agir pareil-
lement et durer a.si longtemps sans
l'appui du Comité Central.

Qu'on ne s'y trompe pas, 000t500,Lou,
jours facile de charger un mort (un
proverbe ne dit-il pas que les absents
et les morts ont toujoius tort ?),
mai le 5 petit père des peuples O n'a
Pu réaliser et appliquer sa POlitiOne
que par radhésion et ractive colla-
boration du Soviet .prême ainsi que
de la grande majorité des responsa-
bles de l'ensemble du parti.

Malgré l'actuel régime à tendance
plus libérale de Khrouchtchev, O ne
faut pas oublier que les structures du
parti qui ont permis l'installation
d'un tel pouvoir et la pratique de tels
raila n'ont pas 010 changées et qu'il
ne s'agit mie de quelques fluctua-
tions (2) pour que renaissent de ses
cendres encore chaudes, ces temps de
cauchemar.

D'ai/leurs, sans Lénine, sans la
scission opérée par lui en 1903 dans
la srolal-démocratie russe, sans le fa-
me.« centralisme démocratique » et
la discipline de fer qu'il imposa â son
Parti bolcheviste, sans le coup d'Etat
d'octobre 1917 et les fusillades massi-
ves des vaincus de Cronstadt, /e sta-

A nos amis espagnols
Il n'est pas nécessaire de connaître

votre langue pour se rendre compte
que vol pages du COMBAT SYNDI-
CALISTE présentent un très grand
intérêt, La variété des articles et des
chroniqu., leur présentation, les des.
sins, tout porte à croire 500 000 1.-
teurs doivent trouver grand plaish
et grand rroonfort en les lisant, Et
nous aussi, sans doute, y trouverions-
nous notre plaisir, si no05 pouvions
nous en régaler. La chose est-elle im-
passible ? Oui, sans doute, s'il s'agit

linisme n'eût peut-être pas été pos-
sible, Bref, pour ressentie/ la re-
construction de l'Etat r.se après
l'effondrement du tsarisme et Yessen-
ce totalitaire de cet Etat, Staline et
le stalinisme sont bol et bien les en-
fants de Lénine Ce.

En ce qui concerne le parti commua
niste français, il est à la fois lamen-
table et pénible de voir en cette affai.
re (comme en d'autres) son attache-
ment inconditionnel â M.cou, car
malgré les cris d'au secours qui par-
venaient à filtrer jusqu'à nous de
ceux qui subissaient la rigueur des
purges: car malgré let rola qui s'éle-
vaient pour dénoncer et bannir la
monstruosité de ce régime inhumain
(4), nom ne trouvions dans o.ka, pros-
se du travailleur » qu'odes, encen-
sements, etc. (5).
Ai.i nous pouvons dire, Pour ne

pas être méchant, en ne remontant
qu'a la fameuse purge de 1937 j.-
qn'à la mort de Staline en 1953 que
pendant au moins seize ans la presse
communiste n'a pas cessé de tromper
ses lecteurs (6).

JEAN RENONCAY
Pr janvier 1964,

Maurice Thorez, extrait de /a
citation reproduite note (5).

Suivant l'échec on la réussite de
lu o coexistance 1E0i/igue » sur la-
quelle Khrouchtchev a misé d fOnd.
A ce tu(et l'assassinat de Kennedy
peut changer 01005 000 choses.

dire, c'est qu'il n'a plus le temps
d'emmener Marie-Thérèse, Simo-
ne ou Rose à Paris, dans des
coins où on s'amuse.

pattole n'avait pas l'habitude
de régler régulièrement ses em-
ployées, il leur donnait des
acomptes quand la )( grande
muette » lui versait de l'argent,
mais les femmes de Derval et des
environs ne sont pas trop ex.
geantes; c'est qu'elles sont habi-
tuks it la dure. Bleu souvent,
dans les fermes, la famille sait se
contenter le soir de quelqucs
pommes de terre bouillies, de lait
caillé et d'un verre de cidre.

Mais aujourd'hui Payelle dé-
P.se les limites; non content de
ne pas les payer depuis la mi-
décembre, il réduit son effectif
de près des deus tiers sans pour
cela avoir réglé la note.

Restera-t-il impuni ? Se con-
tentera-t-on de faire endosser à
/'A. S. E. D. I. C. la dette de
Payelle 7

Il est possible q. la .1..19ee
actuelle ne trouve aucun grief
contre ce triste sire; les Isis sont
si bien faitna que seuls ceux qui
commettent de petites incartades
sont répréhensibles. Passez gare
St-Lazare. Un jour où les élu-
diants parisiens manifestent po00
des améliorations urgentes dans
les universités et il vous suffira
d'être jeune, même si vous n'êtes
pas étudiant ni manifestant,
pour être déféré devant un tribu-
na/ ; faites basculer le couvre-
chef d'un gardien de la o paix »
et vous écopne huit jours de pri-
son ferme.

Mais quand un patron a dila-
pidé le fruit de l'effort ouvrier et
qu'Il se dédare incapable de ré-
gler ses dettes, alors /a justice
bourgeoise est impuissante; et le
plus triste c'est que les travail-
leurs lésés n'ont même pas le
droit de se faire fastier mas-mé-
més, la loi l'interdit.

Eh bien! ce droit, les travail-
leurs finiront un jour Par se le
prendre, afin de rétablir une éco-
vomie phe rationnelle et une sm
ciété pl. juste. Mals ils ne doi-
vent compter que sur eux-mémes
car les politiciens, du plus petit
htsqu'au plus grand, qu'ils soient
de la Ir ou de la V), se conten,
trot tous de faire des promesses
àb classe ouvrière croyant que
celle-ci est demeurée en enfance.

Les anarcho-syndicalistes sau-
ront rester à la pointe du com-
bat afin que justice soit faite.

Y. M. BIGET

de la totalité de ce qui est imprimé,
non si cela ne concerne que les an,
noies I. plus valab/es, convenable.,
ment traduits dans l'essentiel. Voyee,
vous un inconvénient à cela ? . ne
se trouve.t-i/ pas, par00 vous, un mi,
litant capable de traduire un ou deux
articles par semaine o Pour ma part,
10 00010 fermement que cela ne Pour,
rait étre que ronelque pour nous
to..

BLANQUET

Propos sur le Parti Communiste
(3) Jean Bernier dasm te a Petit

Crapouillot ».
(41 o Les peuples stetent en Staline

le géant de la pensée et de l'action, le
guide du >mouvement ouvrier interna-
Uxmal, le modèle, l'exemple, 10 me
tre 0e tous les hem.. 0'atent-g0,
de, de tous les prolétaires qui ont
peur obtectif la victoire de la liberté,
de ta paie et du socialisa. »

Jacques Duclos, o Etre stalinien
conférence faite le 29 de.e.bm 1999
éditée en brochure par « France No.
velte) (p. 31.

Co) o Un long cri d'amour. de con-
fiance et de gratitâde! 1.21t 7a-lions dé Poitrin. ânPrennOs rené
tangues dfférentes retentit 05(000.
0h51 s travers le monde t Vive
Staline 0 » « Lee ennemis da Peuttle
et leurs agents feignent de railler ce

appelient le o culte d'un homo
me t. Notez que les plus fielleux sont
ces dirigeants socialistes qui placent
leur triste Blum d t l'échelle des
dieux ».

Vive Staline, gloire e tangue vie CM
chef du prolétariat international, au
dirigeant de ta réo!gution socialiste,
au libérateur des peuplest cnt premier
des combattants de /a Liberté e de
la paix.

Maurice Thorez, cahier du comm.
nisme, janvier 1950.

(6) Ils n'ont pas change les respon-
sables pour autant. o Jugez votre ré-
gime t la mesure de Ce qu'E tout 00-
che o, Morvan Lebesque.

(A suivre.)
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FRANCISCO ABARCA Ileva 20 chas de ayuno en Bélgica iSOLIDARIDAD!

Solidarité...! Solidarité...! ANTENA
Nous avons été étonnés de voir

avec quelle rapidité l'appareil judi-
ciaire franque peut régler une affal-

conune celle de l'étudiant qui dé-
coiffa un gardien de la paix lors des
dernier-es manifastatoou de la Sor-
bonne.

L'opinion publique ét.t à peine In-
formée de l'arrestation que déjà on
apprenait qu'il avait récolté huit
jours de prison ferme sans qu'on lui
ait accordé le temps nécessaire aon
consultations avec son avocat.

C'est que l'affaire était grave.
Vous rendemvous compte, où irions-

nous si l'Etat ne prenait pas des dé-
cision énergiques pour protéger ces
milliera de « braves Pandores » aux
Prises avec la meute d'étudiants a,
mes de Wagons assez désobligeants

Pur contre, la magistrat.° salt

* ehispas
Se acerca ef 19 de abri& Habrd

alientg y canciones est in « Mutua-
lité v, »peu anuoUsima costumbre

El programa semé esplêndisto o no
tans.. Para rosi, la atraccadn mayor,
et espectamdo de unos nve.e.» de cons-
padioros reunidas.

En la hora del recuento stempre
aamprobamos un estado de anima
exhuberante. De persistir en 11 todo
e/ ago, ml cada ocré nos veriantos
aumentados.

L'anus si las necrolegica, no, aco,
gotaran, es que antes no habits las
Ilecimientos? Si. Lo que no se regis-
traba eran tentas desfallecimientos.

Si la comisién *.e fiestas desfalle.
riens en fa empresa de dar programa
maxima con presupuesto minima, no

eMutualités posible.

El mundo es de los dinemziCoe. no
de los pasism e resignados

es.
Un acte amande, y muettes actes

Peguenos, constantes, ateeminados
pro Ioda una regicin, beneficiando a
tatas las comarcas, penetrando en ro-
das los pue/os, removiendo a Codas
las individuos. Es tarea,

Porque un acto de rehenbrôn, por
mayascuto que sea, sin couttnuidad
eraPe et vacio.

s's
El hersera da en el yang., varias

horde rodas los dies.

Nuestro esfuerso es de moralisa-
cfain y constancia.

Un « hasts e/ er:r. préximo »
satisface. A 10 mejor quedamos en
netad del rumine.

Con.virgemlo que nuestra butata de
abri!, vade. la murrcs tree recf.
venidos. Parque la nuestro, 0 dee.,
da 0 Per...

CIIISPEROS

Le Gérant responsable
J. SORIANO

Imprimerie des °modelez
et 6, rue Clievreu/

Choisy-le-Bol Benne,

aussi atermoyer sa sentence afin de
prolonger indéfiniment les arresta
tiona arbitraires,

C'est le cas pour nos cameradm es-
pagnol. de la « Fédération 5. Jeu-
nesses Libertairm Ibériques ».

Arretéo en octobre 1963 par la po-
lice française, poussée. cette demi&
te. par les autorités esPerneles, nos
vingt et un camarades n'ont cessé de
crier, avm les avocats qui /es défen-
dent, La nullité des aecu.tions qui
leur mnt faites.

Le juge d'instruction, devant l'évi-
dence, n'a cessé, lui a.si, de récla-
mer La mise en Liberté « provLsoire »
des inculpés.

Mais il semblo qu'on ne soit Pas
pressé en haut lieu, et ce n'est
qu'avec une lenteur vraiement judi-
mire que cette liberté leur est accor-

dée.

Nous voici au mois de mars 1964 et
quatre de nos camarades attendent
encore dans les geôles de Fresnes
Salvador Gurruchari, Ros Moreno,
Martin Verdu et Agustin Sanchez.

On leur a bien promis pour bien-
tôt leur mise en liberté provisoire,
mais aux dernier00 nouvelles ils sont
encore à Fresnes.

Le drame c'est d'ailleurs agravé ces
derniers jours, car nos camarades,
as d'attendre et d'entendre des pro-
uesses vaines, ont décidé d'en finir
une bonne fois.

Le 19 février, Ils décidaient de corn-
mencer la grève de /a faim en signe
de protmtation.

Mais cette protestation est insuffi.
sante pour émouvoir la conscience
des pouvons publics; il faut que cha-
que travailleur, à la base, crée un
climat de solidarité effective qui fasse
tache d'huile et arrive à pénétrer
toute la classe ouvrière.

Nos camarades de Fresnes risquent
d'altérer leur santé it tout jamais en
poursuivant la grêve de la faine et
nous devons faire tout ce qui est en
notre pouvoir pour éviter l'irrép.
rable.

Paris, 27 février 1964.
« O. 5, »

Administrafivas
Ruego nos indiquen destina del giro

del d. 14-2-64, remitido per Comique
Juan, Les Moreau/ (0.-e1-0.). Valor,
(00 [rances

Bernard° Diaz. Tucuman (Ar-
gentins). Tu giro, de 71,12 [rances,
nie recibido el 30-9-63. Pagas, pues,
«C. SI y «Ihnbral» haste el 31-12143 y
mente librerla. Las publicaciones se
mvian corrientemente, pero Correos
rocha. nuestra pre.a. Act. recibo
Or ültimoe Mimer. recibiclos.

Julian Pascual, Metz. Recibido
giro 10 Danaos para el primer semes-
tre 191,4 Tienes pendiente el cuarto
trimestre de 1963. D00/ara si bat giro.

E. Picolo, Aulblere (P.-de-D.).
Recibido giro 20 fronces. Pages cuar-
to semestre y 63 y primer° 1964,

Cana.. Pascual, Juilivo (lites.
Pyr.). FJ Oro en cuestiOn fur recibido
e/ 16-7-63. Con el del 8-2-64 pages hes.
ta 31-12-64.

Masrevery, Arcachon (Ode). Re-
cibido giro 20 franco, Red. camblo.
Mega hasts 31-7-63. Di si hay otre
rire, El Ultimo (1560) se recibidi Cl

30-10-62.
.I. Benet, Carcassonne (Aude). Re-

cibido giro 10 Danaos. Pages 31-12.-63
O no el primer sermstre, corne inch.
cas. Aclara si haya ohm giro dealme.
de Julie 1963 (tu Ültitno).

et, admet, Nice. Recibido giro
40 francos. Basa a s.criPcién onde.
nos 20 franc.. Resta sC. S.» haSta
el 31-12-64,

Rida°. Vacaville (USA), Récitai.
cheque 20 delares. «C. S.» 97,21 fran.
col; a Libreria 74, a Cambrai», 23,21.

LIBRERIA
Martine. Choen, N. York. ReciM.

do giro 28,40 franges. «C. S.» 2141-62.
Deuda 63, 25 franco». No comprend°
a razdin, pero han devuelto per dm

veces el libre «Raimond° Llull». La
direcciOn es borna, Here. USA ans-
e «Rebuts».

En Chauffailles
GRANDIOSO MITIN

DEL 1 DE MAYO

que tendra luger en la Sala de Pies-
ae a las nueve y media, figurando

entre los °redores
Alejandro LAMELA, por la ONT.

esparlole.
FRANC, maestro francts,
Federi. MONTSENY, también de

a CEMAL.

Par la tarde:
FI Grupo sTLERRA Y LIBERTAD»

de Lyon presentartg un conjunto gr-
Mtico veriedo y de calidad.
Actsara el Grime artistica «IEF.

RIA» de Roanne, con selec105 nume.
os de danzas folkléricas eanadolea.
«LOS KAROLINKAS», gon su nue.

vo repertorio de cantos y balles del
Centra de Europa.

Fal Grupo F.M.I. sCERVANTESs.
de Roanne, y su famoso conjunto de
variedades.

Chauffailles estera reprmentada
per CARMEN DE ARAGON, alma de
a 0505110 aragonasa,

brase relative a la estabilided politica que hab. sido introducido por uns
de Espana. se observa que .to ocurre claraboya situada al mvel de la acera.

BILBAO (OPE). La poliela esta en gammenlus en que se plantea /a La explosion produjo leves desperfec-
endose. Los matro potardoe que es- cuestion del mantenirniento de la ayu. los en la puer15 y en un» bobina de
allaron en las cuatro cab.s del leu, da norteamericana a ESPeda, ya que panel te las que MM. ....nad.,

birrs peninsular 05010000 mer sobre MM continds su comercio con Cuba». («La voz de EsPanst».)
Bilbao un verdadero aluvlen de poli- For su parte gLe Monde» amuie que gAyer per la noche, un joven de
ois. Suponen ouste en Bilbao donde de los Mes submarinos que tienen unua 28 anns he nepositado un per
es encuentra el centra miter de aque- base mem,o trea eattua y seguiren queue paquete en una de las venta-
los actoa A sodas boras, en tuées estando a . dispesicién de le OTAN. nas del Gobierno civil, opeamidin que

partes, un policia, cuendo no es uns Y que la escuadra de Rota me. une fur ure.nciada por un osembro de
areja de policias, pose la documenta- fueres paremente nor.amencena Y la Policia Armada que se hallaba de
ibn. Viej.. jévenes, hombr.. mu. utilizada como tal». servic.. El joven lue perseguid0
'mes, nadie se llbra de exhibe sus el agente, a peser de lo cual
papeles. Quienes viven ajenm a tode LA L10ERTAD flou; desenvueito el paquete contenia
tata actividad. que son 1es mas. or- A LO FRANCO
sultan influidos par elle. con, 00511.

un artefact. .plosivo que Sue inuti.

ii5n contra las medid. polidecas. F01500 (OPEJ. InfOmna el «New rlirndc'OlocariAl Paes'cvar'i. eosperrerndoso
dia

'Sua%
saben que 10 policia anda York Times» que la Columb. Films sebastien, Bilbao y Pamplona. La

a. pero de ordmerio no . produce ha perdido mlllores de délares par au p00010 realiza averiguaciones para
on la intensided con la que estos apoyo a Fred Zimmermann, el 0001 00 natter al aster de este atentado en

dies maman a solo el mundo. Parme su dia . nerl a que el goblerno es- nuemra eiuded.» («Ei mer,» vesce».)
omo si tuvieran empeno en recorder pada/ ce.urare su tlithno film,
ue vivimos en un Estado solidago, sBehold a Pale horse», que va a .1Ir mAs iLLEccEDNEs

socque presuma de liberal euando presto. DIRIGIDAS
tiene que presentarse al exterlor. ai Goblerno espadol 'mosso hace
Haste thora no hay detencion., un 000 aproximadamente la prohibl- MADRID (OPE).En Guin0a espa.

ciOn a todos loa films de la Columbia, nol0 se entrent., hasts ahora, tres
005MARH1OS ((POLARIS, Dicho film ha sido rodado en el sur movintientos nacionalistes, Mspuestos
EN ROTA de Francia. El regimen de Fnince a participer en las elecciones muni.

este moleste per entendu- que ose cipales anunciadas, Los africanos es.
PARIS (OPE).--aLe Monde» infer. fiUm muestra simpatias per la causa peraban que tales elecciones Iseran

ma que en Dunoon (Escmie). el ce. republicana durante la guerre civil. por sufragio univers., pero no es asi,
mandante de la base naval aorte /ntervienen en 81 Gregory Peck y An- Solamente votaran los padres de fa-
américana de Holdy-Loch, ha inf.- thony Quinn, el primer° came rue. mille, y dados los hé.. y el de».
madouue1assgundabuseér50bma.00iqee0repomicanrpolesgue000s,oedeudrla1anuiaseeioanae1rroo.
aines equipadoe con cahotes «Polaris». mo oficial de la guardia civil. El fllm nocimiento de la condicién de padre
te instalare en Rota (Cadi.). H bit. tiene su base en la novela de Emeric de familia puede depender del erbi-
que-taller «Proteus» salido de HOIY- Presseburger, «Kil Ling a Mouse on trio de las autoridades. El Movimien-
Doch, Ilegarà en breve a la citada sunday». to de Union Nmional de la Guinea
base del sur de papota, HaPoniendo Mr. Frankovich, primer viee-presi. Ecuatorial (M.U.N.G.E.) se Proclama.
las Causas de tel eleccidn dicho ide dente de la Columbia Films, ha he. socailista cristiano africana, domesti-
ha evocedo 010 situadde inestable cho un céJoulo acerca de las pérdidas modo por Madrid y afirma 50 le en
ciSe . observa en el reste let Medi- que ha sufrido la Columbia con me» el «caudillo». El Movimiento de Libe-
terraneo y la necesidad para la auto. tivo de su disputa con Espefia. «La racles de la Guinea Ecuatorial (M.L.
ridad nor.americana, de encontrar probibicidn dijo nos ha cOstado G.F.), es no domesticado, nno topo.
«0 luger donde nadir estorbea «Tee. millones cuando se decreté la prohl- mtista. El Ideal popular de la Guinea
go allez submarinos ha efladido bidon y.dos ceyeami bai° ri anions. Ecuatorial (I.P.G.E.), no este eutori,
Oslo mi mando y quiero conserver- Habia otas doc.ns de films que te- zedo por las autoridades colonialeS Y

En Madrid, Sonde ne amincie /a mn,,,iarty ,quuoe nhoabefurerseondif.uLdlitdiodoens., Fera- parleuse unir la Guin. espanola al

C'H'erùn.Ilegada a Rota de dicho Maque, /es 051$ use la Columbia discuti6 el
declaracionrn de/ comandante Bell se asunto con Zimmermann cuando el OTRA BASE
estlman como confirmaciOn del amer. gobie.° es000ol 500nci6 por yes pri- N00TE8.56ERICANA
do adoptado sobre el particular. V mers sus rnedidmu rePreeiv.. La com-
cuando se considera un homenaje la par., decidio apoyar a Zimmermann. PARIS (OPE).Escribe sLe Monde»

«Si ta...amas de imponer nuestro en despecho de la A.P.:
criterio a los creadores del calibre de «La marina norteamericana acaba
Limmermann perderiemos de ernprender la reconstruccidn de
a los nombres que estimeroo de 1m. une po.nte estacidin de radio en /a
portancia en el campo cinematogre. Coa. Blence esPedola, oerea
fico.» Guardamar. La estacidn se destinare

ALUVION DE POLICIA

NUcleo Canada, interesa dIrec-
ci,. de Angel Ferrer, que residia en
0010010 Hotel, Prince Georges (B. C.).
Devuelta prensa y stn matelas de/ In-
teresado.

Charles Maurice, Moulins (Al-
lier). Rame ta lettre. Fait change-
ment d'adresse. Depuis le numéro 183
on n'a rien reçu de ta part. Nous te
serons reconnaissants de te mettre au

Ayora, Agde (cEt.) Recibida la
tuya. Pasado eneargO. El giro en
00051100 5e recib. el 3-7-53. Distribu-
ciOrm 26 «C. S.», 5 aUmbral» y 15 Li-
breria. Arreglo cuesta.

hay bols de arbol que no«N se lleve viento que no Meu-
ble a su modo, ni trima de

hierba que no se se Incline a su ma-
nera. No boy un rayo le sol pareci-
do a otro rayo de sol.»

La naturaleze no se cense de In.
veMar, de laborar sin jamas repeti,
se. Elle aporta a sus creaciones un
ingerno siempre nuevo, sienapre apli-
cado a lu particular. Si pinta. las ri-
qumas de su palets se renuevan sin
detenerse, no solo de un cadraa
otro en el 5100110 aine Per un
mLsmo cuadro.

Jamas se para. James Se
za. Aven. sin cesar y conquis55 nue,
vas posiciones.

Y es a su imagen como estamos
hech..

Nuestro corazèn, siempre en movi.
miento, so1005100050 me para para mm

Nada en nemotros poids detenerse
sln ester amenazado casi inmedlata.
men..

La inteligencia del hombre se halle
en peligro en eu.. se le impone
ritmo de une rotins, A la inteligen.
cia le hace falta la dtversidad, la lu.
cha, para quedar nie muer vive, y en
el combe. puede oscar /semas de la
misma derrota.

La inteligencia necesite altos y be,
boa Sonde puede desarrollaree sin Ira.
Ms, ir y venir, buscar y perseverar.

Es pue eso que los dogmes no po.
drian convenirle y no nodala buscar
su alimenta en las verdades eternas
sin disminuirse, La in.ligencia debe
obedecer a las leyes de la naturale.
(que son las mismas leyes de la vida)
Y avanzar siempre,

En la inmovllidad degenera, y ha.
Ilendose sin Male. mume. Do ese
modo, en la malmena y en el honni-
guero la inMligencia no amanece per
ninguna parte. Todo mta aometido
al instinto, y assolera mecanica.
Toc50 este reg-ulule para eiernpre. Cl.
da cual a la bora fija 00000 a su ta-
rea y a elle se entrera.

El insecte no utile, es actuado Por
0000505que lo aplastan, que H no
comprende, que no busca a comput».
der. Es el simple rodaje de un cam-
po. Ha renunclado a sU pespia vida,
existiendo solamente par /a vida del
bloque compacte.

LE COMBAT 81rNDICAL/8115

CrJATRO EXPLOSIONES

SAN SEBASTIAN (OPE1.«Le Mon-
de» y «Le Soir» han clade cuenta
que «En el PMs Vasco hablen hecho
explosion cuatro bombas pequenes,
La primera en la puerta del Palacio
de Justicia de Vitmla. La segunda en
el Gobierno Civil de Pamplona. Otra
en el Palacio de Justicia de San Se.
bastien. que ego hablan causado
Poc. 05005,, y la ultime en el

50010.0100«Nue. Espaila», incendiando al.
gunas bobinas de napel,

He aqui en gué .rminos han ln.
(armada dos nerf/Micas de Guipilacom

«En el a/macén de papel de nues.
ros talleres Mao expias.,01 domin.
go a las once de /a noche un petardo

INTERPRETACIONES
Osas smiedades cuya inexorable Per.

1000100e100nta, demu.tran bien las
amenazas Y los 1.1i1Pme 005 no. /n.
dean.

Haste ayer atha, oursinseciedad
de hombres supo plegarse a la com.
plejidad naturel de los hechos, que
dom cone una replica fiel del n'und°
de acuerdo con sue leyes, respetar sus
05000.01, siempre cambiantes, stem.
pre en lochs, reproducir sus bossons
rupturas de equilibrio, con sus a0100-
10ey haste sus mLsmas imperfeccio.
nos. /Existe ese «miter. continu.
do (permitidme esta palabra) qUe nos
ha permitido quedar fieles a la fée-
nica 0e la nature, que crea las coses
une por una y que sale, sin enlb.-
go, encerrar mta infinita diversidad
00 01(5 sabla harmonise

Milagre de la libertad, que da a
cade uno la posibilidad de cmedarse

mismo, de permanecer diferente,
unico, en el seno del grupo. Pero are
01110000 100100 01 1050010perpet010-
se mucho tempo? 8000seguirâ la in-
teligencia continuer indefinidamente
su marcha, H. si sabemos quedarnos
nosotros misa.. Si no treicionamos
nuestra preste neurale... Si no es-
esche. a 1. predicadores de sis-
ternes que nos proponen imiter a las
hormigas y a las abers; si nos ne-
gatnos a scoutea los « gederetras »,
a los z socielogos ma.maticos » que
se inter... de borna le sin dodu
10,0000 con demasiada simplicided,
que se les pueden imponer bras a 1m
hechos y formarlos a vo/untad,

Llamamos la atenciden de
los compaiieros de Paris
y su radio sobre la gran
importancia del MI TIN
PRO ESPANA LIBRE que
tendrà lugar el dia 13 del
marzo en el Palacio de la
Mutualidad seen anuncio
que en este mismo nûme-

ro insertamos.

filit 1a m ar os movimi ent os de los s0-
0101 de gomma de 1. Estados Unidb
y esta-0 dotada de una emisora cons-
tituide por una tome de acera de
400 metros de altura. Su ceste se ca/-
cula en 6 millones Sr franco». La
Marina nor.americana posee ya otras
dos estaciones de esta cime, uns en
Nueve York y la otra en Groenlan-
d/a,

(El despacho de la sAssmiated» no
Imecise de que Guardamar . trate.
Porque hay dos. Uno en Valencia,
partido MM.] de Gandia, pueblo de
noce importancia, y Guardamar del
Segum, oilla de Alicante a la desem-
bocadura del rio Segura mn puerto
pesquero de cierta importancia. POr
elle parece mas probable que 505055e
00 0505 ultime.)

Sus colmenas, sus hormigueros bir-
man. donde unicamente vivire, po-
driamos decir, el alma del mont6n,
donde la dignidad del hombre moere,
perinde ac cadmier, 0610 serian pal.

Elles pueden afirmar que ya no
existirie la miseria, pero /a inteli-

r'i'anspre'ntlans'n'd
ouedarian Mea-

es en vano que la vida Oa vida
siempre nueva) llamara a sus Pue,
tas.

d. fa Pagina 4.1

Or los nirtos), se distribuyen entre todos, procurande
responder a la capacidad y aptitud de coda une, sin
discrirninacién de .xo. Ademas, la distribucitin de
rabajo este sujets a una rotaci. periedica, de ma-

nem que todos pardon conocer las distintas tare.
Esto forma parte importante de la capacitacitin
munitaria. Se rompe con el prejuicio del Mrabajo
del bomber» y <derme inherentes a la mujer», se
arrimera el trabajo manuel e intelect.l, la pro.
duce. y la aMncién de .rvicios. En el trabajo,
como en las 00m 05 actividades, se buscan siempre
la releeiOn fraternel con el compafiero y la alegria
que refleja una tranquilidad 1000010e, For eso, el
escaso rendimiento, la incapacided circuns.ncial
Soya une tarea, la imposibilidad de coneentrarse,
que son, generalmente, indice de problemas vividos,
son 000000000 rapidamente.

» Propiedad p econornla en consin.No existe /a
ropiedad privada, individuel ni colectiva, Les big.

nes son de la comunidad y los miernbros bacon uso
ellos no habiendo ningun tipo de prioridad o

privilegio. El derecho a/ usai se mandene en tant0 se
es comunero y se Merde si se abandona la comuni.
MM. Esta forma de propieded y la organizacién del
trabajo se expre50 también en el sistema econômico.
Exis. fonda connu, al cual vierten todoe /os
10000500 y nimbante el cual se atienden fadas las
necesidades: la adquisiciOn de bienea de consumo o
de capital, o alquiler, o restos general., etc, Como
no existe la remuneracign persona] par trabajo ma.
liazdo, los rastas personales (eine, parme, etc.), es,

previstoe mediante una cuota, semanal maxima
para Cada uno de acuerdo a sus necesidades, p0sea
Lettere o casado, con o sin hijos.»
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POUR QUE L'ESPAGNE
SE METTE A L'ECHELLE DOMOCRATIQUE

SE METTE AUSSI A L'ECHELLE HUMAINE

GRAND MEETING
Sous la présidence de Louis LECOTN,
VENDREDI 13 MARS A 20 H. 30
dans la vaste salle de la Mutualité

Lee orateurs, dont les noms suivent, réclameront /a li-
berté de la pensée en Espagne, la liberté de la presse, la
liberté syndicale. Sis demanderont que s'ouvrent les portes
des prisons espagnoles pour laisser passer les nombreux em-
prisonnés sociaux et politiques. Ils voudront que les cen-
taines de milliers de proscrits puissent enfin regalltler leur
lieu de naissance. Les orateurs exigeront, au nom des Fran-
çais presque unanimes, que le totalitarisme franquiste cède
lute fois pour toutes devant les exigenVes impérieuses de la
liberté.
LES ESPAGNOLS DOIVENT POUVOIR VIVRE LIBRES !

ILS NE DOIVENT A AUCUN PRIX MOURIR ESCLAVES !
Venez nombreux, Parisiennes et Parisiens, aider les ora-

teurs, et le Comité pour l'Espagne Libre, organisateur de
cette manifestation, à obtenir ces satisfactions essentiel/es
sans lesquelles un peuple à bout d'espérance abandonnerait
ses dernières raisons d'espérer encore.

ORATEURS PRESSENTIS:
André BRETON, Henry TORRES, M Yves JOUFFA, Yod

DECHEZELLES, Ch.-AUg, BONTEMPS, C/aude BOUR-
DET, Laurent SCHWARTZ, Denis FORESTIER.
Entrée gratuite. Ouverture des portes a. 20 heUreS.

Métro Maubert-Mutualité.

Gotas de miel y ajenjo
Cl anarquista ee activiste. Volunta. ta tiene algo que decirle al comma.-

rista integre un movimiento creado, ro, con toda razdn debe decirlo. Le
propulsor do innovacién. Runes con- de remarcar ninguna razdn es de-
forme con lad que se ha realizado, se masiado. El movimiento anarquista
esfuerza en lo que anhele realizer. 00111000 tomer en cuenta .e Mebie-
Hombre nuevo y distinto que trabaja ro,» circonstanciel, limitado al Boy,
por une 50110usd LamblOn distinta y de quienes han escrito eso. Se parece
nueva. Smiedad federalis., eooperati. a la consigna de un partido politico,

igualitaria y no autoritaria, de La intencIOr se parme mucho a la de
trabajo creador y no de mlitarismo quienes, siendo anarquistas necesito,n
destructor. Pan, a mor y I... Un «masa., mayorias Y no mimai..
manda distinto y opo.to al eids. J. TATO LORENZO
tan..

Innovadores en la conducta 000
conservadores. Pioneros, no seguido.
res Buscadores, descubridores de
nue. rutas y no caminantes en tri.
Ilados dominos, Activistes y no indo.
lentes. Rebeldes y no munis.. Ale,
tados, despiertos y no dormidos. Con
Lensamiento propio y no sure....
dos y conducidos. Estos son los anam.
quis.. No sectari., no cerrados y
emparedados. Anarquistas limaios de
codicia... Pe/eadores por lo neceserio
para todos, y no de lo superflue para
unos pocos. Opuestoe y distintos de
los autoritarios y propietarios

No bases cor enemigo del Estado,
con capitalismo. También ea necesa
rio ser enemigo del Estado con cornu
nismo. Enemigos del hombre presle
lori», y, por igual, del Estado propie
tario.

Conversemos en nuestras cartes y
ampliemos nuestras relaciones frater.
sales. Dialoguemoa oralmente en I
cercano y, por escrito, en lu /ejan
por sobre las fronteres nacionales, D
cama, no a un pais, sine al mundo.

Mal tiempo, p1r0 Humedades. Los
vie., mas cama mes 1e01070 y Pe
terou para escribir. Menas valor le da
mos a las palebrea.

Se ha dicho que los enarquistas
desplacen las «Pequeé. Imaionea Y
tos °dies reezcoinos...» Si son anar
mistas no pueelen desplazar le que
no tienen.

Tang)iée se ha heeho une recomen
especie de mandato, «El mil!

tante anarquista no debiera enfren
tarse hoy con sus propios compadero
por ninguna razen...» Si el anarquis-

La redacci6n del «C.S.»
a sus colaboradores
Estimados compaderos: En esta Re-

dace. se aprecia el esfuerzo de to.
dos vosotros, seguros, alternante» u
mesionales colaboradores. Coda cual
de nosotr., dentro del inter50 con-
federal y libertario puede expresar
tranquilamente sus opiMones, su pun-
to de vista, su comm. de la moral
cenelle, Mas, pare evitar disert.-
ciao .11mo rel ,naa,us , oc%or cto 1:ae: onmdle pd 0s1 uy.

diciales, sens excelente presemdir del
lenguaje espero, de la oposicién sis-
ternatiea, de ese convertir el periedico
en una reproducciOn escrita de las
asambleas ruidosas. Pensemos que
nuestras publicaciones mantienen
con esfuerzo de moches y que no es
,Juonstoticr,cdoarivdertirunlaso$enriong ..parae.1:

rnismas paginas se ha dicho una ver-
dad que el director 0000 000 de hace
anos, aunque en /a emisien de /a
misma se le haya cargado, injuste-
mente, el fardo de las culpa, Y es
esa verdad, que COMBAT se debe Si
proselitismo y no a la dia..) one-
rosa que tanto puede imposibiliter al
periddico cumplir la mis100 que tiens
asignada. aTenemos usa ides? Pues
pregonerrosla, cade cual serin/ su es-
tilo, con fideliclad libertaria, pers
siempre objetivamente, y con e/ Sen.
550010010fijo en los trabajadorea que
en nuestra hoja pueden aprender al-
go, y subsiguientemente estimer un
carnet que' los distancie de otros me.
010000100 que consideramos desprovis-
(os de inter00 libertario.

dicho, no insistiremos. Que os.
aucual obre en conciencia, pues con
ello habra testante para compila, en-
tre todos, obra efectiva.

CRONICA INTE"R-ZACIONAL
De un mimera de La Protesta, Buenos Aires, mar.

zo 5005, tomamos los pâma. anteriores. Signera a
continuacien notas acerca de Libre adhesitin, Vals-
rizacidn ele la Iumi110, Educacitrn integral, Respon-
sobilietad trente al media Termina e/ estudio mer.
de La Comunidad del Oct con un capitule acerce
de «Las dificultades y pro/ai:mite.. Con lo que he,
m. transcrit, se puede tener una Mea aproximada
de lo mie la Comunidad mari00 y se propone: probar
al mande la posibilidad de construi0 hop micleos
actives de vida en comün sobre ba.s profunda.
mente lihertarias. Nos hernos referido en otras oc0
siones a esta suerte de ensayos y hemos hecho refe-
rencia a E. Armand, quien a peser de su titulado
in.vidualismo ere el mas arcliente propulser de
comunidades de esta indole y mantenia relaciones
con lods suerte de colonies 00050001 de vida en
mmUn, No importa que Cabet haya fracasado el si-
gle, pasado en m ensavo comuniMrio /caria. Y queotros intentes se hayon destrozado ante el choque
con laa inclemencias sociales. «El hecho» es posible,
emulador y ejemplar en Israel y fuera de Israel.
Algunos ensayos existen en F'rancia. Pers el de La
Conomidad del Sur ea nuestro y haeia él corres-
ponde nuestra atenciOn solidaria.

(I) La sernana pasade sC. 0.1 pubticd ana notaen la que Se plante,» Un prob/ena 50 urgencia que
rcauiere 'diger° ostuerao sofidartio. Pero ademas delenvie de fondes, no siempre posiage, interesarla adadas /os partidadros de la accidn do colectividadesotros essayas de penerse en cmatacto eOn estosmar./lems que, por su parte, se haftan dispues-tor a correspondor eme todoe /os interesados. Rela-Monos 0 0001. de /ondes a Comunidad del Sur.voile Canelones 0484, Montevideo. R. O. de/ Cru-
guay.

Ufrt8Rilt
SuMario del ntimero 26

Juan Ferrer: EXPERIENCIAS
MUNICIPALES.

T. F. Cano Ruiz: IMPRES10-
NES SOBRE AMERICA LA-
TINA.

Max Frankel: RUSIA, VISITA-
DA DE NUEVO, TODAVIA
ES UN MISTERIO.

J. Guiraud: LA ASIATICA 15-
LA DE FORMOSA.

Antonio Aparicim LUIS CER-
NUDA EN SU EXUAO SIN
FIN.

Luis Alvarez Margeur, VACIO
DEL CINE ESPANOL.

J. Coli de Gussan: PIETRO
MAS C A GNI (Famillarlded
con los mnslcos).

Fabian Moro: CAIN.
Abarrategui: NO TEMAS, S/-

NO HABLA Y NO CALLES.
J. TEES PROSAICOS

COMENTARIOS A TEES
POEMAS DE 3. CARRERA
ANDRADE.

Campin Carpio: EVOCACTON
DEL MAESTRO JOSE DU-
RANTE.

Max Nettlau: EL NACIONA-
LISMO ECONOMICO Y LA
INTERNAC/ONAL DE LA
SOLIDARIDAD HUMANA.

AlfonSo Cumin: ENRIQUE LO-
PEZ ALARCON.

IldefOnso: LOS LIBROS.
J. Puig d'Aguilers: DIEZ SA-

DA EN «LA TOURNELLEs.
Notas, grabados, noticiari0 Y

avisos de rigor.
UMBRAL, la revis., del exi-

RO que deben ber y propager
todoS 100 exiliadOs p011ticos y
.00ôm000s eSPanOlea

Precio de/ ejemplar 1 F.
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19 de abril de 1961: JORNADA CONFEDERAL en la Mutualité de Paris

Jornada memorable en Lyon
rrido a em senort,vLa auténtica representacién de la Francia eterna, justiciera , landa en trance de serIrenemarndea. AHo-

c OMO oportunaniente lue alun-
laclade po,- medm de la prerme

y en profusidn de hojas im- oestre, unos y otros. movidos corne
Mem, tuvo Mgar el Pamda 23 de revolucionaria, en sentir fraternal con los exiliados hispanos, =art...Ma mg. las eonYetn,eneil!.
fere, en Lyon, un importante acte de gnienee m.neMn el disPOsitive de
de atirmacian antifasciste, en dere. contra el franquismo y sus valedores. une resMuraciOn monerquica. Anime
sa del aherrojado pueblo espahol y que a nosotros ello no nos interesa.

quienes contribuyen a sostener el ré.I° el°mPheid°d h°l'idd° de nuestra la Crase de Un fi/esofo dela tro franqMsta haya expresado que la ber informado de la excepcional situa- Queremos lo que dimane de la vo-

Urnes franquiste. La esp.ima Sel. antigiieded : euramos no hacernos Francia este con elles. Men social de Espana a /a opiniOn luntad del pueblo, que, con seguridad
no

He

complices con el silencio de las in- Peso de relieve la Redan de /a püblica, no se ha resmndido corne se mostrara propicIo a un sistema

Distrito esta. literalmente repleta de .lustm°l° quo se eume'n'°
de FiesMs de la Alcaldia del Sexto . . . 11001x10sliberalimeierm del régimen. deberia haberse hecho. El ans, caduc°, desacredi.do coma lo es la

pnblico. Auspiciado por la ernidad
de ___non,e.

Solidaridad Internacion. Antifesels-

Tras de extenderse en consideracia. En torno a elle pmo de manifiesto confort, el egoismo han creado un cCd.ru',16 del reciente prmeso de losnec aduciende, contre e/ sentir inge- la critica infamante, corrosive de que ma de indiferencia mur generalizado, ,,,,,,,,_,,onLo.
la

'ente° °°°°",,,,d°n"l 0°.te de
ta, hubo la colaboracien de las si. nuo de algunes. que el rêgimen fran- ha sicle objeto el Abed de Montserrat, Anal. .la situa, de/ franquisme .''''`..-

quista, que todos sabemos descansa pue las manisfestaciones contrarias a/ a través de sus peuplas publlcaciones, nmedad del jum al manifester que se

:l' one hi, rmienterneme m en donde de un modo velado se evi., punie Pen.° en suei.list., Per° que°u, ,,_n; 1e,_

eY°0 'es "ll-ranqula,las l''''''°°'
en la brutalidad de la fuer.. no pue- régime/a

les, Liga de los Dere,. del Hombre, de dem.ratizerse, concluya su pe. hecho de censurer a los ponodieos deneion ,enneee, 0501105, een.m0e,ded cons,,tuiteuy:, %,1;ilidtdo dell gdmierit ExrdLLid-Chat, Cor-F°'F°°tIde Suddis.." nio Machado en borna de la muerte 000.o. Las asesinates de Grimau, de
rad, aludiendo al poema de Auto. Organes del movimiento obrero card- y contradiceiones. Abadie al mendies- cdbode 10e eu,ére000 proeietonoiee, el doshayapnaîsidedde dIdeves ddapado luye en ditvd.eddr-

'FM' 'SU' LICA' FA' ''''''' rareuPeCentre), FEN, Alianza Sindical Espe- de Garcia Lorca en Grenada. EvO. Dela.° Y Grenada en coi, PO.n eu. mrevel. .gude .1.114, en M6' . ocialistas y dada la pretensien de/

a'°°uPad°° que dl--" "-
fiole (UGT-CNT-STV) Y g

cando el simbelico final de la pellcu- de menin.° le que se puede cape. no del F1100110,cito, Comenra la protesta

en que un hombre acude Iodes los zacian». Couina,
Lanquismo de entrer en el Mercado

recorder.

rt,

que hay igor en /as0-,°0-1-r00°-le n°
'°° la antifranquista: «Morir en Madrid» rarse de la tan cacareada aliberali de los ciente mhenta inMlecruates de

'intense repercusien internacional. De un' se ha querido der la sema-

De im l lidad d si.
Môn de no r sen-Mas a un

lugercedave
de Somosierra

dmMendq
para Se manifeste en COntra quienea Io.

mas
elle puede deducirse -dijo- que tenciaa Ptra cose bien distintaocaes e la ro enteres de los ue e/ oo la verdema situaciOn so- MW que nUnee el bajel de/ Iran-

ron realce ai acte, emmentoe . la
die-

me
rrai. os

ha hecho mo Rntees Mal de Eepana, se ciften al plan tu. quismo va hacienda agues. . ,e..1-0,ece cuando los prmesadOs sono9n1lOnne nnertonoo
C.N.T. asi coma de Inc dernes mg. de ayfranquis

LE COMBAT

SYNDICALISeTE

udar a I. que batallan por mut ristico de quienes a Espatm ecudm Aludi° ° la P°°"'d'n °due dd de. vaci,n en recargar las condenes!...clones espanoles en exil', Acu- .spena en donde los mm.den faM mis- . derrhar e dinero. En torno al ro en Espaha, buena parte del 0x10 ._,_,,,,,_ ___,,,___,on_
dieron, igualmente, de la localids.d Y tas delco ya de mis... pa,,,,, senam que en el boieen ante la creciente inestabilidad del ri- ,,_,='` ;..,...e.aeo`llder';;;e7o.lone7.,
de la regiOn, elementos franceses mensuel que publica la casa Berliet. gunen dilase que busca desentender-
M apareciatm reportaje en bonde m se de la trayectoria politica de/ fa-iembros directivoe de organixacio. .Abar . en Bêlai.. Se nide su extra-

d. i6 ,,o I I M I

râcter liberal, rançois Barthélemy 0000100 actuel, presentandola corne festaciones contra e/ régimen, hecbas Yaesetradicien.
tee el promP q q

nes mnes e enties de c F

dificulled para responder diciende nos es que los baya que veYene en-que Yo no tengo ninguna necesidad grosas las filas de los vividorm.
de que existan ftmcionarios de la au. Etienne de la Boétie fustige 101151aMuid. que se menines, con las tiranos que a las mes. a las que
serve mi vida. Yo puede vivir perle... considera responsable de que la tira-dl y d dl a. nacm un desmesurado Mogi° de ...lus, Hlzu m'ex. . resIgn

exdel
fran uismo ue pitre Sui- temente y desenvolverme, encerninen Ma 00m sobre los puebloc

.
o me hama mi destin, sm gendarmes, nvamos --dice- plebe paciente, mul-Las intervenciones, acertades. vehe- un pais fel, en donde les gentes vi- Por el abad d Montserrat, y la ré- s

, Mies, sin apli. Utud sometida, desciende en ai misonsmentes, de quienes hicierpn uso de la
(P. e/ Comitê von bien, Manifest6 que e MM . millo debian . 1s100,0x0s hecho caso. De ahi que se valga

a
e

ublice el p. ter o ranquista no se le hubier cadores

ein eereeieroo

de los «dises, sin curas, .ras, sin y sondea tu cor inerte con algu-palb al Ilus del
PI e Apoyo Antifranquist caslaj de afearo dre Pérez de Ur.l.ara cdearon e eno

e l Zre elegidos y sin e/ectores. Y no existe .
sincendulrded

; reconoce tu a imimeras° auditorio, . habiendo mu. de la a citada.
los uranies trabajadores

l a / g lesia es habil y seoremu"..._uxa,s0Lro.Z ig,Tornt.oeunronnPllleo etnno e,:: ,,. ,ntilntor reo: dtunimebidddelogporddbidgnnnose cmini e n,dto secnainr arl
lu

nodquennedtoddpchas emigrados recién llegados de
ien l

Extendiése en pormenores relaci. Ra,' alg. l.r n. orddlofue,d
, cO a su intervenel'n el.' nas con el nivel de vida del uelo 1lo sa,r110 .d

e nn
.e

t
h ad as re.

.
tr
Z

ga lo roio Mn or . . pensable la existencia de represen- inventer de nuevos ua

, '. doenoe

gede:Irtoreieserp, he
un

p p
precedente para

t
ridu: ind que pmque yo asimile o ne, ses. indls. nauseabundo m dance dnudedfiose.dy nrd

. .e ':in'''''e '' que en °Mu"°°m 's'a-o.
DM m zo do

americano, porând
p b .. N

lo bgiande el becho . qua tras 25 anos norte com o con el jueglo o ien emete un eOnCepo etenes subrayaron con sus aplaos lo di- ,, ,, d el case Aber.. ies el caso del Dere-.e . en ...s'a en 0.....,.. lllrl
régime.

deficiente nivel econômico en que se indePendencia freine . PI° - ''l'Id' Mo de Asila afectendo a todos Ms°° P°' I°. °rere°' e ah' uu gai llenzaMmes contr.rie .sumen de le qu ose cilia en tan ira- s
refugiados politicos ! Podemos carM:portante mit mantienen enhiesta su personMided la

impo.aU Ms
ncia Y M tenacidad que Con fine ironie, pum . re/ieve e victimes de Mo en tmlas partes. ;YMM justifica el que las organir.l. revisten M hues., pese a que mcdo ainginar que tienen los tribu- qqto q0 qqq,,.,,,.npyqq, eu ,un

,deemeedd

el Pueb10 Mnenol. De ahi jerarqUI°.

nes democrâticas francesas ne perm, een neohibides nales espanoles en lo tele etene a er1- P eh r para la dignided huma.Félix Franc ileum/ al margen de la tragedia es Finalisa, expresendose en espatiol, juiciar la hbertad de pensamiento. mer,est, an, el feseisine interna.Panole. Se M'end,. Pml-lnen°°ee declamndo que MM tod. 10s obs. Conceden libertad de penser como cional posee t.os los medios que letome al Comité de Apoyo Antifran tacu/os, la liberacien del pueblo hic. quiera, pero comtituye un tremendo becen calta, incluse asesinos que a,(Miembro dei profesorado 11-anode de Ouilla Y de smtores sociales que Pen° esta en marcha, le reReja el cl. 10h10 el exteriorlyar del modo ta. amparados en la sombra, 1150zola e.,s Escuelas Luiras) lb integr de la lucha obrera El fascisme/ sea licha libertad.., Ello pocirla hacer men, 10 o0or,do eoe Kennedy.L.clar° que el Comité ha pedido al es,0 en eu ta. =ber 0es, eonreir, de no hem, desgracladamen. iementando , , je que ateneAbriô el alla, corriend0 a su Cargo ministre Malraux, 00e tue combe- bumar que cou monta el desen- te, un fende dreMâtico en Inde MI. ms antifascistes falta uns «Icas yla presidencia del trisme. Confes6 su bielle en la Espe, antifasciste, exila lace, Hizo Muai. al cal/ado trabajo de bien coo,nadeemocien ante el alto significado de la libertad de los tres »ven. flanc, zapa que viene realizando el Opus Dei, Hizo el elogio del hereico comporta-la causa que unie a todos los presen ses que en Espene mfren carcel en pugna con algunos sectores mien00, 10e ,eroe A,,,,,,tes: /a libermien del pueblo mm.1. Agrege 0x0,11 m trate de malhecho, Paulette Lacaze tares. A los cabildeos de /po monte. ,braya el geste de dignided de lmRenne que cru mur alose 00x110 rm a refugiadm antifranquis,s, las quico. A la comedia que se hurle ha. ciente °Mente imelectuales que ma-sure° en Espar, le conlamiM de câmeee francems Son pequenas para
e_l'll l,"-` ",.,,,,o

d_ 100 .,e0e0ee ciendo con esa prinmsa de Roland., nifmtaron su disconformidad 111 01guerre y revolucien que brot6 en el toner en su seno e ,ros que en vep l ii.,,,,,, eon.e) '''' con menos relie. ,,moral que Una ,,,,, Hoches que revelan e/ ma-1915, chie entonces, dijo, cuando 1100 dad pueden ter tildados deverdet,- simple emidinettes. Mas pese a los dal de 0000011 ne existe , ei se,primera vez oye hablar de fascisme. rot malhechores, EmpeM diciendo que siempre ha si- detallee Iodlions hay elgo seri° ex dol pueblo bimane, pese al apOyo queY pude comprobar enfonces la amer- Censura.° las buenae relaciones do con vive. satisfaccian que ha acep- todn eu, 10 one ee ,,,,ame en la see, no nollado el r000Lemo polie dega realidad viendo el fascisme de 10. 00001 los gobieroos esPen. Y francé. ,do el colaborar en actos de la na- bre, peip ipsoepia ne puede mer, no las pr,ias democracias,pana ayudado cor e/ Tamier. inter- se impone, dijo, la mlIderidad de los tura,. del que seestaba celebrand0 l debe ser 010000 de une mascarade de Dijo que vibra 10 01 amblente denacional en tante que los paises de. trabajadores frente a la que usan 105 o./lices manifestaciones en favor de pria monarqula con los etrIbutos del ,pana la muer,. de una 100011x1dnominados d...ratas se inhibian de gobernantes y la poncia. los hechoe del ser f001110. De ehi fascisme. Para lograrlo hace Pl...--0. rebelle, integrada per obreros, P.los acmtecimientos que ensangrent. 0100g10100g1e/ hocha de que se hicieran que la Lige de los Derechos del Nom-, capite00.
estudiantes, e incluse por 11110e deban el suelo hispano. detenciones de antifranqmm. esp. bre fora c,cedido singular iMpor- Adujo que la Historia nos denatre, falangMtas quels avergiienzan dem., tarde, en me duras boras de le noles por inspiracien de loe gobernan- Lancia a todo mente ha venide 010- Ira Miro se 11x0 dado cases de locos ans enismos ',reg,et.en Argelés y ares campos tes de Madrid. Debe avergonzarnos, rriendo y 000000 0f Espena. que han regido lm destinas de Inca,

Rensunmoiad tdode
forer

Olo dicho mamfestandomanifesta, el hecho de que un minis- Manifesta que, no obstante el ha- tada coma en el caso de tiller en_11100,concentracion, establecidos en
Francia los hombres de noble senM-
bilidad experimentaron el do,

me.raldo comprobar lu que /laina que-
dado de unes hombres que

115001110,mnla liberted de su pueblo. la liber-
lad del mundo. No se quiso comeren-
derlo asi, y mes tarde se obseGaron
los resultados... De ab que Silone
expresera que con ser cruel el sufri-
miento fisico, fue en el alma, file en
lu moral que el dolor se extendia,
tomando cuerpo.

Concluida /a guerre habia la
si, de que el fescisfo pereceria en
todo el 501,010 Un gesto de las de-
mocrecias hubiera suficiente.
Desgraciadamente no le

Mas, pote a las defecciones de
unm, a la aviesa complicidad de
otros, nuevas generaciones despuntan
en la Ems. de boy: Representan
toda una esperanza para un no le-
jano futuro.

Se refiria Félix Franc a la misiOn
que le n'entube al maestro consciente
de su labo, Los maestros que amen
la libertad y la justicia est. Ilam.
dos a tomer posici, Trente a

levaevidenteinjusticia, coma la de que es
Objet° e/ pueb/o espanol.

Protesta de que en el suelo fiancés
m haya heeho objeto de evidentes c.
lumnia a refugiados espanoles en
Moto que se ha 11h10complacencia
al respecte de elementos del O.A.S.
Tengamos mesente que al defender
la Espar, nos defendemos con ello
nosotros también. Consister...dol° asi,
somos 001100111 los que hemos huche

Regional (atalana
C. N. T.

Todos /os compafterOS radioadoe en
el exi,l quedan convmados, en are-
sencia o por escrito, a participer en
el Pleno que nuestra Reale./ cele-
brare en Paris el dia 22 de mers°, a
lac die, exactes de la manana, bajo
el siguiente Orden del Dia:

Carno proporcionar a La Reg',
nal del exilio la .portancia que re-
quiere para former cuerpo sali. en
el Colorier; para ayudar eficazme,

para corresponder al es-
f.rzo del S. I., y para Partleiller es
el propasito confederal de las dem.
Regionales.

2.° nteresa a los compafieros im-
Pulsare la publicaci. del Boletin
aTerra Lliure9 con vistm al inter,
Y Para formai- un euerpo de redacto-
res en lengua ver/Meula para hoy
con vistas al futur°,

3.° Ruegos Meg....Interesamos encarechiamente la
asistencia de un maxime de campe-
fier. y el miter, cenido de cuantos
emriban.

Comunieam al 00011500 Provis10-
nal: Juan Ferrer, 24, rue Ste-Mar-
the, Paris (X),

Solidarité pour le camarade ABARCA
Depuis de longs jours le eamarale Francisco ABARCA, jeune liber-

bade ardifranquiste, arrêtë en Belgique, poursuit la grere 10 talM.
Il est l'extrême limite de t'épuisement physique. Cependant son mo-

rale et son courage mol, comme toujours, admirables.
11 risque mort.
Le Laisser mourir, Nest un crime.
De ce crime le franquisme est responsable, mais 000011e gouvemeittent

"felge, le gouvernement suisse.
Ce Sont de choses qu'on ne pourra jamais

00111101'.F0000000ne peut esquiver sa responsabilité.
La vie 1.000000 doit etre sauvée.
Cl Mme une 1110001 pour tous Mismr périr ainsi un homme de-

unnt ce monde inefiérent, douant Pinsemibliité de ce.. Cui PeuVent te
leérer.

Agisszons tous, agissons lite pour sauver Abarea !
Secrétariat Intercontinente/ de la C.N.T. d'Espagne en Fxi/.

LA REDAOCION DEL. aC. S.,-Tiene la inmensa satis0000i6n de c.
municar a los compafieros y al exilio en general, que los cuatro Ultimes
compati-mos que 0001x101 deMMdos en Paris 10110010 Martin, Amis,/
Sanchez, Salvador Gurrucharri y Antonlo Ros) han sido pues.. en liber-
tad a ültimos de la minera pasada.

x

'11! Ediciones sol._...__IDARIIDADoiRERA
!Ir

rVRafael Barret: OBRAS COMPLETAS (3 22,50
13,50 >F.eoline: LA REVOLUCION DESCONOCIDA

iiiRcidolfo Rocker: NACIONALISPIO Y CULTURA 15,00 »

lM.
Dononanget: HISTORIA DEL 1: DE MAY0 12,00 o

Antolograsi EL AMOR y LA AMIS%) 5,00 o

LÀ HISTORIA
JA CIVILIZACION 5,00 n

5,00 n
LA LIBERTAD 5,00 ,

pollue Alain: QUINET
HVaPos autores: SALVADOR SEGUI, SU VIDA, SU

5,00

OBRA 3,50 e
«Jase Rostand: LO QUE VO CREO 350 o
Pedro Vallinai CRONICA DE UN REVOLUCIO-
HL NARIO 2,80 o

M.le puyol: DON QUIJOTE DE ALCALA DE NE-
lm NARES 1,00 o
Oeufs Fabbri: INFLUENCIAS BURGUESAS EN EL
iiiCiorNt.R52cU,IS

CUL CARBALLEI
11;0000 a;lvk

renseline Lorenzo: «EL POSEEDOR ROMANO» Y
cEL PATRIMONIO UNIVERSALn (Ed. popular). 0,30 o

Eluan Ferrer: VIDA SINDICALISTA 0,30 n

i<M

EDICIONES « UMBRAL o

pelipe Aleia: fe Tipos Esparioles te

.Mauricio Cranston: c Un debate imeginarlo entre
Carlos Marx y Miguel Bakunin o 1,00 n

F Pedidos y giros a Roque Llop, 24, rue Ste-Marthe (X)
C.C.P. 1350756, Parts

5,00 F

Gob n f

ua que'ara7drio. que gode 'seer' rqeuned baya en 0c0Zmit n'do'd el 'l'a hl L'Uri':P d.
Espar, federal y libre por /a que
Mato se ha luchado.

Conclu. manifestando que es una
rir:ile nrzaa ri que ehaIbllepn:no nen elpaise
tanta /iguex para explotar, sus hijos
tengan que emigrar fada otras fie-

hacer de Fe., la sierra en que de,

Antes de ceryar el acte, Félix Franc
manifesta que el Joven Abarca, locale
en Belgica, empezado la hue/ga
del hambre, actitud que habian edop-
tedo también loS jOyenes MertariOS
ores. en Francia. Pidia a los ast.
tent00 ayude, solidaridad moral y mo-
némica en favor de los presos,

Y termina diciende: ;La loche
gue. h.ta °Mener la victoria!»

CORRESPONSAL

la .13e, de alguno la 0010510000105100de
que ha de ser sistema perdurable le
ancestre lo caduco, lo retregrado.

Conclu. afirmando que es neces.
rio procuren los obreros del monda
tomer conciencia de su lober. Y de
un modo particular los obreros tram-
ceses. De soc asi ayudaren a faciliter
que florezea co 001100 la libertad, el
progreso social, el derecho a la vida.

Federica Montseny

cuelle libertad y /a jmticia,

(For la CNT de Espana en el Relie))

10,1 su peroracian mn unes pa-
labras en francês, sgradeciendo la
ayuda solidaria de 011100005 hablaron
antes 000 0110 y de las organizaclones
francems alli representedes. Afirmd
que rnientras no sea vencido el fas-
clama de Espar,. constituire una une..
na. para todo 01 t'anode, puesto que
en Espaila esten refugiados los .-
..mentantes de/ fascisme internacio-
nal, contando entre elles los Memen-
tos mas actives de la O.A.S.

Abu. a la lucha, al sacrifie, de
vidas, a la sangre derremads por los
espenoles que ayudaron a los france-
ses a vencer al fascisme hitleriano,
agradeciendo, en nonlbre del pueblo
eepanol el que ahora, en fraternel re-
ciprocidad, organizaciones y hombres
de espiritu libers] franceses pongan
todo su esfuerzo, Ioda su ayucki en
vencer al fascisme franquiste,

A 001110100111 Federica se mare,
en espanol.

Manifeste que les Mmes mas vita-
les relacionados con el 001010001a le
00000ea 11x0110 sldo ya tratades por
quienes le preoedieron en el use de
la palabra.

Une, de las maniObras
hoy se estân desarrollando baller
la forme de que, 1101x50 sin F4500e,
tenga continuidad el sistema. Senald
la 1010111011d ment.... que ha te-
ni. el tirano en rodes,d de amies.
De los generales 1150000 han falleci-
In de im modo un tante sintornAtico,
otros han sido Ilevados al mtracismo.

Refiri6se a la politica tortuosa de
In Iglesia de la que no cube extra,
narse conoci,dose como m conocen
sus procedimientos. Aludie a la tan
diseutida obm: aEl Vicario», donde
P00 su silencie se evidencia la rmpon-
sabilidad del Papa fallecido ante los
terribles crimenes del nazisme. Reve-
le q. en la basilics del Valle de los
Caidos ha tenido luger une ru..
muy sMtomatice. En ella estuVo Pr,
sente un envia. del Vaticane y Mo-
ho, Grandes. No cabe duda que Se
esta. en vias de Consepuir una rom-
binaciân.

En tono humoristico habit. de las
Ides y venidas de los pretendlentes
Juan Car/os y Hugo Hig0, piano
del percance que al parecer le ha cc.

COMUNICADOS
CONFERENCIAS

EN MONTPELLIER
Siguiendo nues.. curso de confr,

comunicanaos a los comme,
ros y espadoles, en general, que el
d, 14 de mars°, e las nueve de la
boche, dere une conferencia en nues-
tro local de cmtumbre, el estudiante
en Matematicas. Luis ENEDAGUILA,
con el Mme: Programa Marica y
tirette, de la «M'ibn demoordtica cl.
001010.

- Para el Ma 21 de marzo. a I.
nueve en punto de la noche, tendra
luger una conferencia en el mismo
local, a cargo del vice-presidente del
Planning Familial de Montpellier.
M. Beltrad Jacques, can el sigulente
tema : Et Planning Familial» y el con,
0501 de les maintient-os, con proye.
cionee fotogréficas

Nt que dm, tiene, a esta conferen.
cia vendra la juventud, y las compa-
feras que son las mas interesadas.

Cordial invitacien a fades,
F. L. DE PARIS

Tendra amena]ea el domina°, 9 de
niarze, en su local social.

F. L. DE TOURS
Anuncia retunOu general para el 22

de mana a las nueve emolia,vncl
sit° de costumbre. Asistencia inerme.
cindible.
REGIONAL DE LEVANTE, PARIS
Convma a toda la militancia de

Valencia y Murcie a la asamblea del
7 de marm, 5115 Ide la tarde, en
nuestro local social, recordando a fa-
das el deber inexcumble de hacer ac-
to de presencia. Si hay incomodidad
de enta y horario acudir para la,
0h10, En moere de le mayor asiates,
cia, secretario.

El individu° y la libertad
ritarios --e.que no sean burgue-

E L mso de conciencla que se ha ses- y no time nada de cOMI, con
planMedo siempre el hombre el indi.dualleme anarquista. Existe

PTal dn uurcodenle' Cede'bInodc= ird"ndsite'srnhViee Ieolnnyll':je:',
annaliste, sobre todo para lus anar- 105 que dmean apareeer» y que ter-

quistas MdivulualisMs es el que m minan contentândose con un men-
munie con la siguiente pregunta; Muge de pan que calme sus ambicio-
aeuedo viole sin atitoridad?» nes. Todo ese individualisme no tiene
He aqui cama responde Armand: nada que ver con numtro concept°

,Imerme este pregunte es como cl de libertad de individu°.
ese m piremineoneesol

In
einelenne9le Gerani de Lecaze-Duthiers. otro de

6n, mponentes del val. nibmto delde las relaciones, de la reproduccian hombre cuando su vida esta entreg.-es decir, penser, producir, amer, de a fines nobles, lice asi. «FI poli-
duivertirme, etc.-, si1. policias, sin tico es el hombre que ha eliminado el
jed es, soldados. sm &gentes dol arte de su existencia. Y es por elle
impuesto, sin /egisladores, sin orge. que ne es libre.» Y es verdad. Cuando
ni,adores ni edministradorm sociales la vida de tm indiviclue esta mente
Ya que la autoridad es un fenameno de arte, de romanticismo, de belle.0,
concreto y no tu, abstraccien, coma entoncm es que esta mente de liber-
quisieran hacernos creer los que del tad y el politica profesional, coma el
ejercicio de la ennoridad viven hoy y que 'aspira a serlo -a menu. des.
Piens. poder vivir man,a, les que nimado par Perme...es a pop sin-
10011a.

do 105
cron's':=»:u'S cleb°s1"rrits'Z'd:le"usucS"'''' ,%`le

pegios
irdievild suldnidodnoitidos,dd,Endudl,,e sremi4mleenguLexdieddtande 11pie

Moles de la autondad. SIs mas: P,
dria no haber sobre la faz de /a Pie-
rre. un solo ejecutor de la autoridad,
que yo cumul,a tan bien y ai, mes,
mis funciones vitales. Yo ptietto,
pues, Pite sin autoridad,

El hombre -continne-, que se ha
dado cuenta que la exIstencia de los
ejecutores de la autoridad no es mês
que una super-estructure, una excre-
ceneia, una anormalidati con relui.
a /a vida, es un ser que se ha miracle,
liberado, desembarazado del tumor
una tara intelectual mta en pose-
Môn de un estado de buena salud
psicolegica. Bien es verclad que ese
estado de salud normal, no impide
que /os agentes de la autoridad lo
Jpriman, lo fastidien y le atormenten
inclus1 si es el case. Pero, ello ne
fehe al hocha que los seree bimanes
que lo circundan viven bejo el Impe-
ria bajo la sugestiOn del prejuicio
de la necesidad, de la inMspensabili-
dad incluse de le existencia de los re-
presentantm de la autoridad.»

Los que tildan de individualisme
egoista y enfermizo el concepto que
tenia Armand de la Uberted que
ni conocian sus ideas, ni a il perso-
nalmonte Y si le conoman a él y a
su obra, tendremos que Pen.r title
se manifestaban con farta mala de,
pues, el anarquismo a la manera de
Armand no es un anarquismo If dl.
viduMista de cenlenterio, sine une
Mente creadora de energias, de ale.
gria de descubrimiento, de mvestiga.
MM, creando ose ambiente doquiera
se ballera, doquiera nos hallaramos
y nos hallamos los que compartinms
su forma de Penser 1 doquiere estén
ausentes los prejuicios del «Mem, y
del amal». Puestras concepcionm fi.
losdficas mGan ba.sadas en la elegria
del vivir fuera de la ley, fue, de la
tradicien y de la esclavitud de los
prejuicios smiales y Clvilm.

Existe une mamie de individuelle.
mo de lm que quieren hallar el gozo
In vivir dominer/do, admiMstrando,
explotando a sus semejantes, sirvién- mar conmenma individuel de su pro.
0010 de su potencia sOcial gobierno, sonalidad, que se diera men11 que el
monopolio fortune, Es el individuo embrutecitniento humano viene en
lismo de l'os burgum. Y de /os auto- gran parte de penser qUe es vida

hala lu que solamente se puede de-

F. L. DE LIMOGES
CenvOCa a sus afiliedos a la asern.

bleu general, dia, 8 de morse, a las
nue. de la mailana, en el local de
F. 0., 59, rue Montmailler.

AMIS DE HAN RYNER
Dimanche, boxes, à 14 h, 45, «Sel,

le des Amis, 114 bis, rue de Vaugi-
rard, sous /a présidence de Marcel
Renot, vice-président des ARR.
Causerie de M. Pierre Abraham, di-
recteur d'Europe a Jean - Richard
Blmh

Le numéro 72 des aCAHLEERS DES
,A,MIS DE HAN RYNERn ml paru

).A1,1.. du Château, Pavillon s-Bois

1drgett%Reerd . « Des Ptretti
Han Ryner e La Psyclumaillse,

Du rêve, L'introversion nlystfoce ».
Charles Baudouin Lettre Han

Louis S.on L'abcès Willy,
lien 1005000e f10110 de Jenny.

STA, DEL CANADA COMUNICA
Que tees cuatro meses de detencién

el companero Garcia Polance ha si-
excarcelado. Gracias a la solda-

ridad internacional y de personas
berales canadienses, Garcia Polenta
paire ir a residir Melle, si no pue-
de quedarse en este pais, ES1 este ms°

de Francia podria acmlir en su
mania 'para costearle el via> junte
con su familia, puesto que aqui est,
1001110etodos renne..

Gracias a todos pur la solidaridad
demostrade.

Por STA, 0x111150501 F. Reborde-
., 8889, 13, th. Ave. Ville St-Michel,
Montreal 38 (euê)

sommaire .

falta de elles; mira tu Mieas y tU
plaUtud Mas que proverbiales; confie-
sa tu testerUdef en no tomer en
lu Ilslas trias definitivas leccionm; con-
fiesa 10 prodigiom indiferenca per
manIl deberia interesarte, tu mm.
Meta ausencia de ormille, tu ince.
ciencia admirable, tus instintos de
mancefa que no puede vivir sin
chulo

En realidad, cuando mnsideramos
que las indenmixacionm que «dee el
Estado por lo 000 001 Y. les Cobrô
con creces de ante/nem, no haCelliOs
110 repetir uns, opiniOn ,lenarie
que nm parece descubrir a cala Ins-
tante tan poco es el c.o que se ha
hecho de las experiencias vividas. Es
sabido que loe Uranes romanos se
dieron cuenta que era conveniente
celebrar fiestas a inenuno para mejor
engenar a las gentes, pum ya se sale
que la manu se deja Ilever 1011111.
molle cor los placeres, especialmente
Per los del estarnago: Los Uranes da.
ban, pues, coma a man05 llenas un
marte, le trigo, un pote de vine
3' un sextercio y ers de ver cama se
elle.: yiva el rey t Las masas no
se pamban en muser que no hacian
11115 que rmuperar ulu parte de lo
que /es pertenecia y que /es halle
Silo robada cor el min. tirant.

Bay, en la ours de /a Boétie, unos
ejempim mur curies. Y que 1. 11.
cen penser que la historia se moite,
con da00 para lm mismos de siem-
pre. tlay un nerrafe que no tiene
nêrciida en la fotografia que hace del
réghnen de Melte caudillo. Dice

vol gran Turco 0101110 muy bacon.
In que los libroe y el Saber dan, mea
que otra casa, a los nombres, el sen-
tido y la mmprensien de roc...erse
y de odier la Uranie» Es faci/ 1000.
P001100 por que hay p.. libres
Y Per raté se persigue a los hombrm
cultes, que tienen que escapar para
no eaer en menos que agerrot,,

yQue es le que pregonaba Etienne?
La necesidad para el hombre de to-

signer con la palabra vegetar en la
sumisiOn. Pregonaba la necesided de
cultivarse, de devenir hombre, de re-
belarse contre toda forma de Uranie.

Comprendiendo el val00 de esos
hombrm, de mas fuertes individ.li-
dades que vampe nombrando sen.
/and° de paso elguno de sus pens.
mientos, nos dames mes Perfect.
mente que el acercamiento al tirano
conduce al rechazo de la propia
lad como conduce a la muerte de la
libertad el contacte con la politica. Y
Codes los pregonerm de la libertad
que 010011000e de orden persona] o
caracMrial adopten una posici55 po-
litica, recuerda la reflex:Mn de la
sorra que dice al Men:

FERNANDO FERRER
(Continuera.)

SUSCRIPCIONES
PRO COMPANEROS ANCL1NOS

O INVALIDOS

Surna anteher, 2.020,29 francos.
Foix, Artége: Mies Moreno, 10, Ne-

M'une/14M (T.-et-Gne.): Redonda, 5,
do Voler (P. O.): Gmrge AMrm,
I010e: 11, ClOmez, 20, Paris: A. Marti-
nez, de Dey, 5,

Total, 2.070,29 francos.

PRO COMPANEROS DE/TENIDOS

Suma anterior, 27.061,M francos.
Romorantin: P Rodrigum, 10. Cor-

des (ram), Nicolas. Gutiérrez, 8,
Total, 27.079,86 francos.

PRO FAMILIAS
DELG.ADO-GRANADO

Sume anterior, 6.865,96 francos
Negrepellisse (T.-et-One.): Redon.

Total, 5.870.98 francoe.
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E STE recurso desesperado
que puede entrafiar una
consecuencia m à s graveque la condena o la posibilidad

de la misma suelen adopter.
la las presos por delito social o
politico pax a apresurar el des-
en/ace de una situacien que in-
terpretan insostenible. La histo-
ria carcelera esta Herm de ayu-
nos protestatarios que tante han
podido derivar en fias. corso en
tragedia, segtin el easo del alcaL
de de Cork.

En Rusia los nihilistes rem-
rrieron frecuentemente a tan ex-
tremo recluse frente a la insen-
sibilidad proverbial en /os tares.
La respuesta era su envie a Si-
beria, donde los prasaa aYinlan-
tes podian morts perfectamente
entre la indiferencia del hiele de
la naturaleza y el de los hom-
bres. La h.ca inmensidad em-
aequiniece, soberanamente, la re-
gla impertancia que nos atribui-
mas los humanos.

Negarse a corner en /a celda
mta al alcance de inocentes y de
convictox y confes.. Es uns de-
Pen. peligrosa que Maeden topo.
gesse tante injusticiados tome
justiciables. De ahi la inereduli-
dad de los administradores de
justicia, cuya concepcién del de.
lite, y cuya situacién social, les
da ana seguridad de ejercitio
que en mas donna ocasiiin el
eguilibrio moral rebuta. Le .-
cotte ayer no prevé /o ocurrido
boy, y .giin la politica reniante,
el delito le es o deja de serin.
En la Francia de Pétain, par
ejempla, voler un puent° o le-
vantes unos miles ers nitra de
dein/mentes merecedores del Al.
11050 ...tige. En 1995 se estipulé
oficialmente que agnelles sabo-
teadores mereeian placemes de /a
patria. Fs dificil comprender la
mistencia de jueces que, per
buena voluntad que las dIstinga,
aieancen a compaginar ambas
situacianes con branquilidad de
concieneia.

En la Espacéûa de 001e guerre
la soya propia manif.tar, ex-
pansionar unas idem ers =bal
déroche de ciudadania, el mismo
que impera en 1969 en las demra
macles perennes o reconstituldoa
a pesas de Hitler y Mussolini. En
la Espana de bey, donde se si-
gne la traza del a nadonalsocia-
lism., y, consiguientemente, la
ley mussohitleriana pervive, re-
cab. la libertad de nensar, ma-
nifestarse en dereclin de libre
opinien, perde atraerle al aselle
el tormento, unes ados de presi-
die, o toi voeux tire en la sues.
Frente a los Estados democrati-
cas de la hora presente, el Esta-
do espafrol es Mridicarnente in.
moral. ignal que Io es, en el re-
ducto national, el tahur que es e.

per guapeza o el des..do
que arrea con las bienes del ce.
rixe. Sin embargo, a /os Estadas
delictives no bar lev anlierier,
onnense, que los reprima.

Qinicien. pues, en sufrimiento
for.do los aobiadores del pais
politicamente totalizadm sin op.
°kin a la defen., oblignelos a so-

Ver est la Paatna teMera el Samara>
del re 26 de la reoister

Lagenci.
de prensa cornus,

non la muerte del general Mar-
tin Alonso, hoy ministre de la

Guerre del general Franco y arec
gobernador de Barcelona. Sus virtu-
des y concepciones, unidne a uns es-
trategia sin par desarrolladas en la
ciudad condal. le valieron el cargo
que actualisesto desempefiaba con sin
louai maestria. Y todo, per une
amistad entradable Per el eandilloi
labracia y Mantenida per uns afin!.
ded sin limiMs en MS Proredmilestee
y para raya conserv.km era capez
de cometer las mes grandes anoma.
lias, al igue que su compinehe Rius
Capa., cancan general de Valencia
Y renegado catalan notorio.

Loi borracheras del progenitor del
generalisimo eran de las que hocco
época. Alcohelico haste la séduis,
nadir se erevia con el. Abandonado
de todos. fur recogido albergado en
home dificiles per Canné flotta su
muerte. Adicto a la font lia e incon-
Melon. de don paco, junto con Mar.
tin Alonso, fueron Pare mlaél algo
asi rondo perros guardianes. émus!.
hie conter con ella para nada que
rozara en su minima expresion a su
sefior, llegando incluso convertirse
en espion y deleores con estrellas,
tal ors su relu y devraien, tanto su
fanatisme y servidumbre.

El cancan general de Catalufia
J. B. Sanchez y a quien Inas mie
porta nombre se le conoce pue « el
envenenado de Puigcerda e, tuvo en
Martin Alonso y Capara, dos terri-
bles enenngos, haciandole /recaser
sus planes conspireivos en favor de
la Monarquia, en diferentes mas.
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«EU« OU MAURE
portas el despotisme desmorali-
zador del pais, a su vez aceptado
eeme moral por graves pointees
de ultra-frontera. Sin embargo,
no hay elemento mectianamente
liberal extranjero tratando .n
Franco, que se aviniera a acep-
tar las condiciones draconianas
de existencia que este dictador
impone pur armas a los espra
noies.

Estas consideraciones de fur.
tore irrebatible en iode luger
donde se ejerza la dem.racia
permiten estableeer que im mu-
chachon espafieles que en Fres-
nes declararen la huelga del
hambre, tienen a su laver tad.
/as pseveneiones judiciales favo-
rables, primer° per haber tra-
tade de cooperar en la liquida
ciétn de un régimen .tatel hu-
miliante euya desaparichin en-
trailaria se supone
faccien en las cancillerias
sales, en la ONU, y en todo el
orbe civilixado. Nuestrm mucha-
chos han combatido per la liber-
tad de lm anobie. en 1990 y sien-
pre desconsiderado per lus Alia-
dos contra e/ Eje, y es de cajen
que, de caer en manos del fraie-
gUismo, a estas borae va esta-
rian agarrotados. Pers en el ex-
tranjero retenerlos en prisien
Pin) 11es sopuesto Y aietio dente)
no hay oonstancia de prineipie
ni Ionien perceptible. Igual que
los saboteadores de 1991, nues«
trot amigos deben ser, va que
no load., si deiades en la liber-
tad que per abnegacien Y cita
ciudadanie Mereeen.

O M e .011 11

Palais de la Mutualité
24, rue Si. Victor- Parle (V)

(Métro: Maubert-Mutualité)

Festival de solidaridad confederal y obrera
. Formacién de -programa.

A la velteso adquisiciOn del
gran tenor CARLOS MENDIA
(que esta vez actuare de conduc-
tor del especteculo), hay que
anadir la del artista de ademân
y v. firmes:

Georges Staquet
el cual desgranara ante nuestro
estimado.pdblico lo mejor y mas
social de su repertorio de ma-
dones,

En nürneros suceslvos iremos
anunciando cuadros artlsticos de
importancia, uno de ell. muy
esperado de los compancros esis-
tentes habltuales a nuestro
armai espectâculo artistico-bené-
rico.

Nadie duda de la buena call-
dad nuestroa actes sucesivos.
Conflanza enfonces en el espec-
teculo que pare el 19 abrilebo
estamos preparando.

Aprenden las FF. L.L. de la
restes y vecinas a la .sma en

solicitar entrades, puesto que las miames ya estac a disPoraciOn de
los companeros, de momento en COMBAT SYNDICALISTE, 99, rue
de la Tour d'Aubergne tel, y 24, rue Ste-MarMe, Paria 0.0).

M

2gezt CONFERENCE DE PRESSE
Sur la demande d'extradition du jeune libertaire espagnol Francisco Abarca

COMITE D'ACTION
CONTRE LE NEO-COLONIALLSME

ET LE FASCISME
Secrétariat r Avenue Napdéon, 32,

Braine-l'Alleud (.109.0
Le Comité d'action contre le néo,

colonialisme et le fascisme est le suc
loueur du Comité pour la paix en
Algérie, que fut si souvent confronté
avec le problème de la protection des
réfugiés politiques, des expulsions ou
extraditions de militants pour des
raisons politiques,

CAD.RE JURIDIQUE
Toutes les conventions d'extradic,

Once stipulent l'exception politique
et la loi belge du 15 août 1874 réglant
cette matière, maintient en vigueur
l'article 6 dé la loi du 1 octobre sur
Ire extraditions

a D sera expressement stipulé dans
lires traEés que l'étranger ne pose-
s ru être poursuivi et puni Peur su.
» cun délit politique extérieur b l'ex.
» tradition ni pour aucun let con.

nexe A un semblable délit, ni pour
"cocus des crimes et délits non ore.
o vns par la présente loi sinon toi.
» te extradition, mute arrestation
» provisoires sont interdites. »

Seule exception le loi du 22 no.
vernbre 1856 exclut de la protection
les auteurs d'attentats contre la vie
des chefs d'Etat et des membres de
leur famille.

nes. Si un tonere de renombre es.
tuvo corifinado en su dornicilio per
varies dies, a Martin Alonso se de-
ble.

Para /lever a cabo su proyecto de
continuer siendo siempre delco dun
ao absoluto de la situacirm, costale
el hoinbre de las « circunstancias
prividenciales s, con el s.tén Mcon-
dicionel de los dos gogos. Eallecido
hale unos ses meses Canapé Y aho-
fa Martin Alo.o, el trono de Fran-
co va a barnbolearse falto de sus dos
orincipales pilares, falto de ma Uni.
cos amigoe uniformadoa que le One-
da.n, pregLintandrae kis franquis-
tes de menor cuantia si el caudillo
podra resistir a las embestidas de
une oposicien cade dia mas eviden-
te y si le sera posible continuer re-
chazando la constituciOn de partidos
politicos independienteS, M'Oneo ce-
ro a diverses personalidades de pri-
mer ondes y altos gradoe del ejér-
cito con vistas a la a sucesien » del
actuel régimes, maxime en estos mo-
ment. en que la polémica suscitada
en torno a las dos ramas monarqui-
cas va tomando camino peligroso, al
trempo que, une gras mayoria de la
opraiciem empieza a sentir gusto por
el adjetivo republicano, sin amila-
narles el éxito digamos éxito
obtenido po, Frage Iribarne ronce,
niente a los exilados espano., vieja
reivindicacien 1010 en parte °Ment-
.. y con la que soda15 en sus bue.
flottiemp. Martin Artel° y sin que
tempoco les archiduque el anuncio de
le creaciOn de una tercera fuerza tn-
ternacional en la que, la Espefia de
Franco bene réserva. importante

Cette dernière réserve faite, la 101

belge et le droit des gens interdisent
donc formellement l'extradition pour
des taits commis clans une intention
politique.

Mais l'expérience montre que l'au-
cor. judiciaire appelée à formuler
un avis est généralement favorable à
de telles extraditions et que c'est le
pouvoir exécutif, pouvoir de décision.
qui, finalement, répugne à exécuter
un acte si contraire a nos traditions
et a la conscience juridique moderne.

LE CAS ABARCA

Résidait en France comme réfugié
politique couvert par la Convention
de Genève.

Il vint en Belgique pour échapper
aux opérations menées par la police
française contre let milieux libertai-
res espagnols et dont noue parlons
plus loin.

Il ss.essa à nous pour faim régn-
lariser sa situation.

Au cours des démarches entrepriSes
dans ce but, il est arrêté dans un
bureau de police, où vient de parve-
nir un mandat international décerné
contre lui à la demande des autorités
suis.s.

Le mandat est assorti d'une deman-
de d'extradition fondée sur le fait
qu'il aurait tenté d'in.nclier un
avion espagnOt.

Nacionalismo
La Espafia francillista tiembla

L/577E"
EN ESPAiIOL

por J. GUIRAUD

napel, seguros y convencidos de que
el republicanismo espafiol, junte con
/a C.N.T., no dejarân pasar ni Una
sole coyuntura que, sOlo a circus.
tencias inver.imiks producto de de-
jaciones y treciones, m raantiene
min en pie.

Mercado Camés, OTAN, negOCia.
clones comerciales con R.ia, amis.
tosas conversaciones repletas de pro-
mesas con Ben Bella, etc., nada es
capez de levantar el enium de los
« jefes » que piges los destin05 de
le espanola anr: lo que bon-
sideran como inevitable. De ahi que
los observadores politicas de la cap,
ta/ empiecen a mirer lejos, siendo la
situaciOn interior la que les tiene
preocupados, la a vedette » de todas
los comentarios, precisamen. por no
ignorar que con la desapariciOn de
Martin Alonso. se ce toda esperanza
de mantener al ejército dentro de los
limites en que haste ahora se /e te-
sla consignado. La peabra « crisis »
es pronunciada.

Pero ring daem de oriels? 01, gué
alcence tendra la misma, A este res-
pect° /as opiniones estan dividides,
pero todas son unanimes en UMMm
su mirada, brillante de encode, mite
alla de los Pirineos.

AM, a nadie lobe extratar que
Franco, al conocer la Para é). fatal
noticia. dirigiendose a Carrero Blan-
co exclamera a Ni la entrade con
honores en el concierto de las rennes
desgajadas del ergol internacional
nos salve. » Pemasiado tarde!

Abarca nie toute particiPetion.
Pourtant, Abarce est détenu en

Belgique en vue de l'exéquatur du
mandat d'amét décerné contre lui et
des nécessités de la procédure d'ex-
traMtion depuis .le 11 octobre 1900,
c'est-a-dire plus de 3 mois.

L'exéquattir a dépt Me accordé et
confirmé en appel.

L'AFFAIRE ABARCA
S'INSCRIT DANS UN CONTEXTE
INTERNATIONAL

Si Abarca était réclame par l'Es-
pagne. il n'y aurait probablement
pas de problème. Mes 11 est récleanê
Par la Suisse..

La loi ne fait pourtant aucune dis-
tinction entre gouvernerneMs.

L'Mrantion politique est suffisante.
La F.I.J.L, est l'objet en EsSegne

Mune opération réPresalve violente et
d'une opération complémentaire sur
le territoire français.

C'est pour échapper e cette menace
qu'Aber. s'rat réfugié en Belgique.

A peine la rumeur soulevée dans
le monde lors de l'exécution per fu-
sillade de Grimait s'était apaisé, que
l'annonce de l'exécution, au garrot,
le 17 août, des anarchistes Francisco
Grana. et Joaquin Delgado, nous
faisait sursauter d'horreur.

Le 11 septembre, la police française
déclenche des opérations dans les mi.
lieux libertaires espagnols.

Perquisitions au siêge de La F.I.J.L
et 21 arrestations a Paris. («le Mon-
de s), 12-91.

A Toulouse. 13 personnm arrêtées
et perquisition au siêge de la C.N.T.
ces opérations sont menées comme
suite a la découverte à Pernigneu
documents « laissant supposer que
dra agression e main armee, que des
sabotages étaient PréPerés en Erante
et allaient etre contrais dans des pays
volsms et notamment en Espagne.
avec laquelle la France entretient des
rapports diplomatiques. 11 faut rap-
procher également ces mesures des
enquêtea entreprises a la suite de la
découverte récente à Genève. Londres
et Francfort, d'engins explmits sur
des avion de la ligne Ibérie. Selon les
renseignements que les policiers fran-
ç./a ...lent pu recueillir au cours de
ces opératio., il semble tue le but
Pour.. Par les terroristes n'était
P. seulement de donner un carac-
tère politique â leur action, mais de
provoquer, par divers moyens, du
désordre en Espagne » la Le Monde »,

Le Juge d'Instruction Alain Simon
décerne 17 mandats d'amener pour
association de malfaiteurs. (aLe Mon-
de », 14-91.

Six sont inculpés par le mémo, do
même chef («Le Monde», 15-9).

Deux sont remis en liberté après
un mois. Chambre des Mises en accu-
sation de Par1e. ma Le Monde »,
26-101.

La terminologie contournée de ces
extraits de presse, montre qu'ils sont
Mspirés et ne laisse aucun doute sur
les difficultés qu'éprouvent les mao-
ri. français00 a justifier des opéra
tiens menées sur la base d'un accord
de réciprocité avec les autorités espa
gnoles.

La demande de la Suisse tente d'en
freiner la Belgique objectivemen
da. Un acte de solidarité policiere

aUllastres repli. al directes del
uNew York Times" que el Opus
Dei no lime actividades

quise el director dicho pe-y riedico lo crea. SUponemOs
que no, pues tenemos razones

sabidas de mur que no es tonte. De
lo que no la dunes siquiera es de
que Ullastres y quienes le ounces
en 4paria su repli, estas convenci-
dos de que la Sol es un embo/ado
mas. En cuesta al reste de los .-
1,mM/es, no cornu/gamos con ruedes
de molino. Aurique el bomecho lm-
Penitente jure « que no lo tata », el
allente alcoholraado le denuncia.

Y el haler de sacristie que deePide
I Opus, Orna talmente Inc miels.-

rios, los despachos de la Banca, y
de la alto Indmtria, que hernie faits
oneladm de clore para d'ennemi su

presencia en las puestos clave de la
peninsula.

Puede dice que muchu bon.
brocdel OlettS intervengan en la Po-
litica, pero el Opus proplarnente
una entidad alejada de esas
clades.

Es dei, el Opus no, eus hombres

las Meade, de premta que en
oda Esparoa despierta la descarada
actitud politica del Opm, eso no
,Lienta, es una i/usile que se crean
algun.. Es evidente qUe LI seeor
M'astres es el rom Or las pillas. En
Mo Fein. Ye dijo que /os momie.-
/es cornen demasiada Carne y debe-
rien ser como el resto de los euro-
oc., mas moderados... y no user
.rite de olive porque es muy cure.,.

Menas mal que pocon le tonus en
erto.

En el proyecto de autonomie que
el goinerno espanol ofrece a la Oul-
nes espanole se le promet°

Igualdad de derechos con el resto
de I. espanoles.
Derecho a la autodeternunacidn y
estudio y disp.icién de su oient°
presupuesto Mn participer en el
espanol.
Garantie de que le asamblea ge-
neral y el cosse> de gobierno se-
rrai elegidos dernocraticamente...

internationale avec le franquisme.
L'opinion belge ne peut l'admettre.

Elle fera la pression nécessaire pour
aider le ministre a rester fidèle aux
traditions d'un libéral' me de bon
aloi.

ABARCA NE PEUT
TRADE !

ENA EXPERIENCIA Y UN CAM/NO

supongan en nosotros fatiga o demi-
miento, vacilacien o 00db. juzmn sobre

aparienelas En las circunstancias pre-
sentes, de scindadu crisis de talas las corrientes
sociales Hamadas de avenzada, no son nuevos rum-
bos I. que buscamos. Nos reafirmamos en los yaks
res cada vez mes visibles y precisos de la finalidad
anarquista. No seguimos la hum fugitive Y zig.-
gueante que Concluce a ver en trillados ...nos la
expresien Oc nueuns métodes, cuando en realidad
0110 consisten estos a encontrarm en los estamentue
sociales vigentes, so pretexto de practicismo o de
aproveehable oportunidad.

Si en la lucha perdernos Proses de nuestra bac.
accu, que sea en accien vital, en la que rauches
veces oonocimos duras derrotas. No querernes
luirnos haste desconocernos si par asar vemos nues.
tro reflejo poupin, en lu que significa dejacidn de
p.tulados o abandon° de nu.tra razdn de sen,

Observarnos que el mundo se transforma y que el
cuerpo social autoriMrio va asimilando, englutiendo,
anexionando en su beneficio, aquellos cuerp. estes.
crueque se introdujeron anteOo en su organismo
para atacarlo y destruirlo, La previsiOs de los ana,
quistas viene de lyre, denunciando la conjuncian
del reformismo, con la Sociedad y el Es.do que se
proponlan atacar y vencer. La transformacijm se ha
ho produciendo con la amalgama de ambas fuer-
as, que na no son antagOnicas, sine complemen-
rias.
No obstante . ejemplo y prueba, mande en nu.-

tros meMus una corriente que tiende a der Prestigio
al reformismo. Nadir podrà negarlo. A ello nos ate,
camos al abordar nuestro planteamiento acerca de
la crisis par la que atraviesa, el movimiento que
mes nos interesa el nuestro. Para ir al fonde era
neceserio poner al desnudo nuestrae carencias Y
colorer sobre el frente al problema de la eficacia o
OC de nuestra ectuacian presente, Insistimos en el
conocido hecho de que el escenario de las actua.
clones pesades va transformandose fundamental.
mente. En que no podemos conter ma con la influen.
Ma de antan° en las bregas sindicales. El SinMcato
se integre caus dia mas al Estado, per intermedio
de lm Partidos. No .nos crearnos tan seaux. de 10-
grar impedir que en una Eco., cercana --si Ilege
a ser cer.no nuestro retorno /as c.as pueden
diferir en raucha del cuadro general del mundo. Es.
pana Miellés entra en une etapa de industriel..
ciuo y con ello las condiciones sociales Y mond..5
eambian funda:nentramente los aspectos de la fila.
001.0 que ayer conocimos. Por otra parte, los sindi.
catos verticales abrieron ya el camino al gigentismo
hegernenico de las Centra/es Unicas, allenando el
Peso 01 comunionno, apto al manejo de las grandes
nases.

eEs que el prestigio histôrico de la C.N.T. sera
rasôn suficiente para operar con êxito el me sonnes.
iniento vital? En veinticinco silos han surgido va.

En los pasillm de la 0501 Ifs Le-
presentantes de los Prnees eumeeiâ-

hablaren maravillas, a lo me-
tor, de la generosidad y de la visitm
politica del eaudelo.

Y sin embargo, /os esparmles Pro-
tesmmas.

protestamos porque se encierre
ya un engane, en las promesas ho.
chas a los ciudadanos de .Ms colo-
nies.

Se les dice que se les conceden los
mismos derechos que 01m espafieles,
y sin embargo se les prometen mus
derechm que estes. Van a ser
legiad., pues los espanoles no sa.
ben nada de eso de elegir democra-
ticamente a sus representan.. Se-
gMamente el réglmen Cree que los
espaàoles no ester suficientemente
preparados.

Hurle todo este a geto enCertado.
El hombre que hire sus galones en
guerres coloniales, que hablô del itn-
Peri° con todo el &daelo de un jefe
engreido de su fuerza, se nos vuelve
a la velu anticolonialiste y antirem
ciste.

A alguien se quiere engatiar y nu
parece que no MI. a /os clientes de
los nasilles internacional..

Veinticinco omIs llevan los matin-
tes esperando esse c.as de autono-
mia y autodeterrainacién y eleccl.
democratica que son algo extrafto y
desterrado de los diccionaroos fran-
quistes_ 517 ahore se desentierran
esos conceptos que formabsn parte
de 100m lo que el franquisme combe,
16 con las armas en la man°,
De rata catalanes y vascos se van
poser negros

a Hugo Carlos, duque de Madrid,
hijo d Javier de Borben y Parme,
pretendiente carliste y llamado prin-
cipe de iniulerdes per sus M.P..s
politica, es recibido por el caudillo ».

Esa es otre...
L. carlistes van a tener ithera un

pretendiente de izquierdas, demôma-
ta furibundo, soclallzente, etc., etc,

los curas navarros, trabucalres
militarotes. jefes de partirais monta-
nesas de guerrilleres, bendidos y cris-
ter°, van a alzarse en armas en de-
fensa de los prineipios de la demo-
crac. y de la libertad.

El carlisme, que fue slempre la
linntaesenela del oscurantismo Merl-
). y del a conventismo politica », de
ode Io rancio, male y Melo que nos
é. la Reconquista de la Bled Me
dia, convertira a su pretendiente o
e convertira a las Meas cle este!
La visita al caudillo pare00 que

ontesta nIa pregunta. Uns fies mas
odo que00 en publicidad de les agen.

ciao polit mal alquiladas al errata.

La rente e.rïieLpc.azita sustenta

La rente per mea es 1, P..e de

habitantes. AM la prensa espelela
anuncia el hecho como galardno de
reelizaciones, superior at de ranch.

varnno e quitarles alganas 1111510
nes.

SI entre dos hombres, la rente de
une es de 20.0 pesetas mensuelra
y la del otro de 2.000 pesetas se dice
que /a «rente per cogita» del grupo
es de (20.000 + 2.0001 u 0,50 11.000
pesetaa

Y el polee que sel. gime Lea 2.000
no lieue derecho a quejar. Ya que
le gueula el censuel° de penser que
te6ricamente su rente es de 11.000.

En el calcul° 00 000 rente raient.
los salarias de /a mano de Gbra que
el gobierno esparml exporta a/ por
mayor, Sa/arios que llegan a manu
de los interesados disminuidos de las
sumas necesarias para a cotizacionra
sindicalm », a consejer. eclesiesti-
cos », etc..., haste el extrema de que
alguien salido con /a promesa de
9.000 pesetas, na veia entras en su
carrare mas que 5.000. Clara que en
conmensacien la vida en barra., es
de un tipismo

Y sin olvidar que mas 4.000 pe,setas
que se esfumaron forman parte de
su « rente » une elle ve, peso que
es sumo teéricamente.

Y como el espanol es tan volun-
terioso y trabalador, y se poupe en
dos o tres actividades distintes du.
mante /as al hor10 del dia para els-
traerm» y distraer el hambre,
grand° unos jornales 500 Pongeol
mante. en el pan de cade dia, re-
sulta que esa renta representa para
muchos de cetorme a veinticuatro
ras de tombai° diarie.

Ahora que venge un matemétime
doblado de 1m economista de verdati

neeueie70,-,%ce.%,-elste,;ezonriz,
calculadoras electramIcas, para que
hacienda abstraceign de esas « ren-
tas lune mas bien pue per eapita
debieran &Cirse décaperai.. par Il.
do /o que se extrae 001 50000 obrero,
nos diga m00 es la verdadera recta
de un môn de albagil 0 de un six.
lin empleado de origines espabol...
pam poder comparer con otros en el
mundo.

Y quisa enfonces mes expliqueMos
esa contradicciOn de la rente tan
buena y de la exportacidn de la
mano de obra que se muser 00 hem-
bre en EsIgabe.

Y si no estamos convencldos rra
cordemos las palabras de France
que esperaba en Inc de sus (Mous-
sas Ultimes que Ilegue el dia en que
/os espanolm no tenger) que eudgrar
para poder comer.

Por nuestra parte proponemos une
solucioo
1000e, 01 rcle'reue. i'noebnlezPre,'"ecl'eTéZ
to la Falange r demIs pu1rss, 010'
jos y chinches parasites de la vida

la renta nacional que corresponde e nacional...
ETRE EX- cade ciudadano, alla indica el nive) Quiza entences no necesitaran

de prosperidad de un pais y de sus otros emigrar.

Gregorio Quintana
rias generacionee sometidas al moldn de una edu-
cacien histerice hostil a nuestras cosas...

A peser de todo, no abandonemos nuestra Emden
en el terreno sindical, cediendo el paso al enemig0,
como lo han hecho lus militantes anarquis. en
Italie y en Francia. Todo y teMendo en cuerda de
que el sindicalismo no es, no puede sen, una fine.
lidad, duo un instrumente apto a la canalizackn de
nuestras ideas en el sono del pueblo.

Pero todo y persistiendo en el tajo, permanezcamos
Mspuestos a la idea y a la préctica de nuevaa actua.
ciones. No esperemos para elle el dia hipotético del
retorse a nu.tros lares De Mlles abreviado las
cosas con esta dptica, centenares de obras numtras
jalonsrian el mundo con ejemplos vivos de ami.
ininediata. He aqui si hay dudas una prueba con-
creta visible y comprobable donna labos que es
posrale enfoear, con las variantes oportunas, en no
importa que /atitud del globo. Que la reyolucien
linon pur gamines mültiplra. pero lu que importa es
el draperier de las conciencias a uns rmlidad social
esequible.

LA COMUNIDAD DEL SUR (111
SUS BASES FUNDAMENTALES

Y SU APLICACION
«La Comunidad del Sur es una experiencia con-

mem que surge corne resultado Oct anânsis del pre-
sente smial y es a la vez la vivienda que ha per-
mitido su confirmera.. Fundada en 1956 per un
grime compuesto principalmente Pop milltantes es-
tudiantiles y ubicada en Montevideo, ciudad con.-
polita de mas de un minvn de habitantes (casi com-
parable a Barce/ona), esta integrada actualmentb
par companeros del m. Mverso origen social y

Cc
econômico.

idne,f,ignre.ro ttunemezelrcine,noe:a .decnvi.dLcoope-
esItvn

» Fraternidod.Los integrados practican entre si
una relacien igualitaria, no existiendo prioridades
ni imarquies, sen co-responmbles de la marcha de
la comunidad en rades los aspeetos r en la educaeicin,
00

"rieo grrcubpod""eet'e.""er'rs""'". e
» Todos los tenus son traMdm pur la Alambics

. integrantes, que es el 0000010 no deliberativo
resolutivo. La igualdad y la co-responsabilidad pro-
ploies el surgimiento de una rekeiOn fraterna, cura
=ulyeod:

f

uyn,rnan:ne,naiimleen,s,teo bconccatmituurdaro de los

rinanim idad.Todas las decisiones de. la Asam-
.en son tornades per uneMmidad. Siendo la frater-
nidad un postulado basic, en la discusies y reso-
Imbin de cualquier asunto, lo que predomina cool
Men de mantener urm, select. Mdestructble con
el companero, buscando el muerdo en coran, al que
unanimement° el grupo

O Trabrao en rarallin.El trabajo es la actividad
mas importante. Las mreas en la production nallel

imprenta) y en los servicios (comedor, brandes°,
limpiera y mantenimiento de la yivienda, atencian

(Pasa a la pagina 1.1
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n'a jamais autant parlé de la grève que despuis que celle-ci

a été codifiée, légiférée, réglementée. La grève n'est donc
plus un droit des travailleurs ?... Non, c'est dceen« un

devoir nations/ et tout bon citoyen qui se respecte Oint à en
taire usage dans la mesure où la loi le lui autorise.

Grèves par ri, grèves par /à; demi-heure sur ce chantier en
signe de protestation, une heure dans cet autre par solidarité,
quarante huit heures dans une administration, vingt quatre dans
une autre; tout s'enchaîne, tout se suit, mais on ne retrouve
aucune cohésion, aucune conscience de classe.

Danser lamentable chaos, il est heureux de constater que le
mouvement libertaire n'y est pour rien, car la bourgéPisie ne
manquerait pas d'en faire son o Oies.' de bataille Ln disant
(pas pour la première fois) C'est l'anarchie, c'est le désordre.

Malgré la mauvaise réputation dont jouissent nos milieux, en
ce oui nous concerne, à la C.N.T., nous n'avons cessé de °énoncer
Ir caractère négatif de la grève partielle, sachant très bien que
celle-ci ne fait que semer le doute et l'incertitude parmi les clas-
ses laborieuses

Hélas ! jusqu'à présent nous devons avouer que nous n'avons
pas été suivis; mais tout n'a qu'un temps, et déjà, une prise de
conscience, peut-être vague mais certaine, se dénote dans la base.

A chaque grève partielle, à chaque manifestation populaire il
se trouve une fraction non négligeable qui demande aux organi-
sateurs, aux dirigeants de faire pression pour qu'Intervienne la
solidarité des autres secteurs nt-des autres branches d'activité.

Les centrales réformistes n'en continuent pas moins a déclen-
che, périodiquement des mouvements de grève locaux qui n'ont
d'autre but que d'afaiblir la combativité ouvrière.

La C.G.T., que que/ques-uns ont encore tendance à considérer
comme la plus combative, ne déroge pas à hi règle.

Le personnel de la il, T. F. est encore dans le fea de son
action revendicative (et corporative), menaçant de ne plus faire
d'heures supplémentaires s'il n'a pas gain de cause, et déjà les
centralrs réformistes préparent d'autres foyers pour la deuxième
quinzaine de mars, la C.G.T. en tête.

« Le personnel de nos bureaux postaux, c'est /a T. qui
parle par voie de tract, est loin d'être satisfait de la politique
dite de stabilisation des traitements. En effet, ies prix continuent
leur ascension, malgré Une propagande officielle tapageuse, dont
/es effets sont dUrement ressentis par l'ensemble des postiers et
particulièrement par les catégories de la distribution et /e l'ache-
minement, qui rencontrent de plus Di plus de difficultés pour
terimner les iins de mois. »

Rien sûr, mais oui a admis et même accentué /es catégories
et les hiérarchies de sa/aire dans une même corporation ?... Les
mentes qui se lamentent aujourd'hui sur le sort des petites caté-
gories de salariés... Mais voyons la suite

« PhDietus demandes d'ambence auprèS du gOuvernement
sont restées sans réponse.

Le gouvernement persiste dans son refus de satisfaire nos
revendications.

Dés lors il ne reste plus au personnel de nos catégoFeS de /a
distribution et de l'acheminement qu'a recourir à l'action direC
te : A la grève, pour faire céder le gouvernement qui manifeste
tOlijoUrS son hoStilité b i'égard des travailleurs en gênées', et des
postiers de nos catégories en partivaliel.»

Et de conclure
o Oamaracies de /a distribution et de l'acheminement, tous

Unis dans l'action, assurons le plein succès de la grève de 4b heu-
res pour la deuxième quinzaine du mois de mars. »

E! bien, messieurs les réformistes, souffrez que l'unité, dans
de telles conditions, ne soit pas totale.

les gars de la C.N.T. ne sent pas décidés à vous suivre dans
de telles impasses. L'expérience de /a grève des mineurs, et plus
Pres, de celle des traminots de Nantes et des métallos dé Saint
Nazaire démontre bien que ce genre d'action ne paie pas même
quand elle dure des mois, donc à plus forte raison si ille est
limitée à 48 heures.

Naus avons toujours été pour l'action directe et eunsidérons
que la grève reste l'arme par excellence des travailleurs pour
défendre leur dignité et leurs droits; mais il n'en est pas moins
vrai qu'elle reste une arme à doux tranchants et exige !es plus
grandes précautions dans son emploi. Dans tous le cas. il faut
rassembler le maximum de chances de notre côté pour éviter un
échec ou une victoire à la Pyrrhus, comme la classe ouvrière en
connaît ces temps-ci.

Nous nous répéterons encore une fois, mais seule la grève
générale peut être fructueuse et elle doit avoir un but sunième

La prise eu charge de tous /es moyens de production par les
travailleurs et la réorganisation du système de distribution afin
de permettre la satisfaction des besoins de chacun, chose que le
progrès technique actuel a rendue réalisable et que l'humanité
sera amenée tôt ou tard à mettre en matique.

Non, ce n'est pas avec de grands
discours, ce n'est pas avec des défi-
las de masse que nous changerons
le régime la grève du mercredi 19
é. Nantes en est un exemple frap.
pont. Que signifie cette grève qui
pourtant rassemblait plus de 70.000
personnes ? Pas gra.nd-chose de
constructif. Elle donna lieu è des
prises de position dans le meeting
tal les leaders des syndicats CGT,
FO, CFTC, CGC, prirent la parole
pour critiquer la Politique do eu.
vernement actuel, sur le plan tra-
vail, reconversion. ou salariat, mais
savonne traça une ligna de con-
duite sur l'intensification de la lut-
te, sur le moyen d'organiser une
action de caractêre national.

I/ est certes souhaitable de voir la
masse ouvriêre vivre d'une façon
normale, de voir la semaine de tra-
vail ramenée de 48 5. 40, et même s
35 heures, de voir la retraite b 60 et
meule a 55 ans, cela nous le souhai-
tonS. comme le souhaitent- les autres
centrales syndica/es. Où nous WH&
rens c'est sur les moyens d'y parue-
nier nous pensons que les slegans
tels Oves Charlot des sous. ou Pom-
pidou démission » ne sont que du
verbiage ressassé depuis des années
sans amener aucun Changement.

Le camarade Declert a traité nos
ministres de menteurs et ce n'est
pas nous qui dirons le contraire,
Mais ne sont-ils pas eux aussi des
menteurs, les syndicats réformistes.
quand lis déclament leurs beaux dis-
cours ne savent-ils pas que le sort
de la masse laborieuse ne sera pas
changé, si eux, ne changent pas leur
politique synchcale ? Ce que rOt 5 ce
meeting le camarade Robert est
exact a Dee jours difficiles nous
attendent, et il ne faut pas nous fai-
re d'illusions ». J'irai, moi, beau-
coup plus loin, je dirai que la dic-
tature est en place. Voyez ! Des li-
vres, des revues, des films, des pièces
de theatre sent censurés ou inter-
dits ; dota certains fonctionnaires
Cool du zèle comme ceux do Maine-
et-Loire, qui demandent aux bura-
listes de ce département de ne pas
mettre. en devanture les revues ro-
vêtant un caractère injurieux . pour
netes getiVernenient ou: max.. des
pays étrangers, et ce dans Untérdt

desdits buralistes. Notre COMBAT
ne peur donc être étalé ô la devan.
turc des buralistes dans ce départe-
ment, menaces aujourd'hul, oblige
tion demain. De même ce découpage
de la France en 21 régions où un
préfet tout puissant fera la pluie
et le beau temps.

Tout cela est voulu, pr(paré, de-
main, il suffira de peu de chose pour
nous donner un gouvernement dicta-
torial. De Gaidle paiti, San Per décès,
par obligation, ou de son plein gré,
la France se réveillera sous la botte
d'un Franco, d'un Salazar ou d'un
Nasser, et nous n'y pourrons rien,
nous aurons beau descendre dans la
rue, nous aurons beau élever des bar-
ricades, ils .ront les plus forts, cse
ils se préparent depuis des années,
c est ia revanchr de 36. Les /Immo-
n'ont plus confiance dans les Par-
tis politiques qm les ont Fumés, le
PC, la SFIO ou le PSU ont fait de
belles promesses, non tenues; de
beaux- serments, badois; que de par-
ures, que de renégats Parmi 100
hommes politiques de gauche. Aussi
la Jornbativité ouvrière est mouran-
te, les hommes ne croient plus à la
politique et três peu aux syndicats.
D'ailleurs même si nom desJeneons
dans la rue que ferons-nom avec nos
poitrines nues, nos mains nues con-
tre des CRS bien disCiplinés, organl.
es. possédant armes, voituras-ro-
dio? Nous ne sommes plus au tem.
de la Commune ou les communards,
qui avaient la foi, luttaient homme
contre homme Les SS de ce temps-
là, ceux du gênerai ITochu, ne pos-
sédaient pas le pouvoir des Su de
maintenant, alors que les ouvriers,
eux, ne se sont pas mieux orgaSsés,
ni armés, et c'est M. tout ,e drame.

Le combat de rue ne peut donc,
sa, 0e0'UO cl, tout est possible,
même un sursaut de la conscience
ouvrierc, nous amener la société que
nous devrions avoir, ni faire reculer
la dictature que Po-Pare Pres9n, nu
grand jour nos OAS et autres Jeu-
nes Nations Reste 05 0501,0 _ce le
problème sur le plan force passive
et pacifique de la masse ouvriêm.

Seule cette position est possible, et
Otto ne l'est que 8050e ô l'action com-
mune des syndicats, Comment ? Par

--
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POUR QUEQUE L'ESPAGNE
SE METTE A L'ECHELLE DOMOCRATTQUE

SE METTE AUSSI A L'ECHELLE HUMAINE

GRAND MEETING
SOUS la présidence de Louis LECOIN,
VENDREDI 13 MARS A 20 H. 30
dans la vaste salle de la Mutualité ,

Les orateurs, dont les noms suivent, réclameront la li
berté de la pensée en Espagne, la liberté de la presse, la
liberte syndicale. Ils demanderont que s'ouvrent les portes
des prisons espagnoles pour laisser passer les nealbreux em-
prisonnés sociaux et politiques. Ils voudront que les mn-

11/
taMes de milliers de proscriE puissent enfin regagner leur
lieu de naissance. Les orateurs exigeront, au nom des Fran-
çais presque unanimes, que le totalitarisme franotiste cède
une fois pour toutes devant les exigences impérieuses de la
liberte.
LES ESPAGNOLS DOIVENT POUVOIR VIVRE LIBRES !
LS NE DOIVENT A AUCUN PRIX MOURIR ESCLAVES !

Venez nombreux, Parisiennes et Parisiens, aider les non-
beurs, et le Comité pour l'Espagne Libre, organisateur de
cette manifestation, à obtenir ces satisfactions essentiel/es
sans lesouenes un peuple à bout d'espérance abandonnerait
ses dernières raisons d'espérer encore,

ORATEURS PRESSENTIS:
André BRETON, Henry TORRES, M. Yves JOUFEA, M. Yves

DECHEZELLES, Oh.-Aug. BONTEMPS, Glande BOUR-
DET, Laurent SCHWARTZ, Denis FORESTIER.
Entrée gratuite. Ouverture des port. it 20 heures.

Métro Maubert-Mutualité.

Cela a commencé il y a des millions
d'années. L'homme, au fur et a me-
sure que son esprit s'ouvrait am réa-
lités ambiantes, eut peur de sa fai-
blesse et des dangers qui le mena-
çaient de toutes parts. Alors, son
imagination, sans support culturel,
refléta. sa peur de la mort, invo-
qua des esprits surnaturels, 100 0; dé-
mons » personnalisant les éléments
qui le menaçai...

Peu t peu, ces proteceturs imagi-
naires devinrent des dieux. Il deifiMt
tout ce qu'il ne pouvait comprendre.
Autrement dit r la peur de la mort le
voua b subir toutes les superstitions:
il perdait ainsi Sa Personnalité grao-
dissante dans la soumission religieuse.

Plus tard, à force &êtr,. eslave,
acquit la faculte politique Par incac
pacité de coopérer avec ses sembla-
bles dans l'organisation de l'adminis-
tration des choses. Après s'être 0000

gasins codes fermes, par l'organisa-
tion à /a base pour en assurer le
fonctionnement et par une meilleu-
re répartition du revenu dans ces
mêmes lieux. Ensuite il faut organi-
ser la vie du pays, supprimer let Po-
rasites, empecher l'exploitation de
l'homme par ro-mune, que 00 ,010
sous la forme du patron réalisant de
gros bénéfices, colt la forme d'ac-
tionnaires touchant des dividendes,
sous la forme de fonctionnaires, de
professions libérales, bref de tom
ceux qui vivent sans réaliser quoi
que ce soit de constructif, mais per-
çoivent sous forme de traitement,
d'honoraires ou de quêtes, des moYens
de vivre scandaleux.

Si demain les travailleurs Fouis-
sent et tiennent ce langage, peut-être
pourrons-nous miter la dictature,
peut-être pourrons-nous remettre ê.
leur vraie place les valets nu capi-
talisme qui nous commandent, c'est-
à- dire, dans un prisunic quelconque
comme des cireurs de souliers. Hé-
1. ! cela les syndicats réformistes
unie peuvent ou ne le veulent pas,
car. s'ils l'avaient voulu oies belle
lurette que cela serait falt. Il n'est
Pas trop tard, mais il est temps;
sinon nous n'aurons demain qu'un
seul devoir travail e, un seul mot
d'ordre I « obéir ».

Pessimiste, val, peut-être à tort,
peut-être à raison, n'otiblions pas
toutefMs que le capitaliste a gagné
la bataille ; gagner une bataille n'est
pas gagner la guerre, comme /e dit si
Orel le général de Gaulle, mais Mou.
blions pas non plus que l'Espagne
de Franco dure depuis 39, soit pres-
que trente ans, et que, Je le répète,
c'est ce que nous risquons demain.
Pauvre jeunesse, Je te plains, tu
pourrais alors maudire la génération
de tes pères pour Mavoir pas su dé-
fendre la liberté de l'individu.

Si pour beaucoup, boire, manger,
dormir, s'amuser sont encore les
buts de la vie, fi ne sera pas dit
que nous nous serons tous associés
cet indigne conformisme et la ONT,
,es anarcho-syndicalistes ont accepté
librement de défendre les quelques
libertés que nous ont léguées nos
ateux, 01 001 doivent 011110 1e Patri-
moine des générations Sutures.

la grève générale, par la prise en
main des usines, des ateliers, des ma- G. IGOU

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

La psychose de la peur...
a. Malins, aux sorciers, il allait
abandonner sa conscience, ou ce qu'il
en restait, aux subterfuges des politi-
ciens.

La peur du lendemain le livrait aux
puissances politiques, à des comédiens
sans scrupules qui dikiimulaient sous-
une affabulation romantique et abs-
traite de puissants interdis financiers
et des privilèges prioritaires.

/I advint que cette puissance poli-
tique mystérieuse qui donnait accès
aux jouissances terrestres et sociales,
il voulut l'exercer a son tour. II de-
vint donc un animal po/il/que avec le
même mysticisme qui en avait fait un
croyant docile et soumis.

La volonté politique des esclaves in-
dustriels traduit leur peur de n'être
PUS assez lucides et capables pour or-
ganiser directement l'économie au
profit de tous... Et ce ne sont certes
Pas les politiciens qui leur enseigne-
ront le contenu positif de la liberté.

Les capitalistes, eux. ont peur de la
guerre après ravoir cultivée avec unc
passion froide et résolue. Elle Mail
alors une ponction sanglante et des-
tructive d'hommes et de choses, de
richesses clac vies double renouvelle-
ment engendrait des profits ...ide-
rables. Mals 0 est advenu que ce
ambitions férOces ont déterminé un
tel avancement des sciences, que ce
dernières ont apporté à ces ambition
malsaines et barbares des armes ful
gurantes Capables de détruire la pla

Alors, la peur, comme un virus, ph
nétra les esprits spéculatifs et gan
grana leur régime économique, car
désormais on peut multiplier les Si'
chuers.ris one 7.0eut plus les dé-

tuait autrefois mine t.O ceceversl lerp'ro
(ils ! Et cette abondance ô laquelle
Ils se sentent condamnés lova
ont pe.

Ne pouvant plus exercer la violence
guerrière. ils prétendent la servir
sans l'exercer !

Sis fabriquent des armes en abreu-
vant les colonies libérées de ces ma-
tériels dont ils espèrent qu'elles fe-
ront usage dans la peur de perdre
eur puissance, dans la peur des ré-
essions économiques, ils se sont

vouas t /a fabrication des armements
dont /a qualité éphémère exige des
enouvellements qui ressuscitent sans

fin les Profits
Car il faut vendre, vendre n'impor-

e quoi, n'importe où ! Le régime ne
revaille pas pour les besoins, mais

pour le profit, pour l'accumulation de
apitaux. L'homme ? Une 001550e.

La peur des récessions économiques
les dresse contre le bolchevisme ou
tout socialisme &Etat, car il est une
menace constante surveillant leurs
faiblesses économiques pourtant, des
nécessités impérieuses les obligent
eux-mêmes à pratiquer un socialisme
larvé et de mauvaise humeur...

Sous l'empire de la peur, d'un côté
comme de l'autre, line véritable lutte
économique se joue entre les deux
blocs, chacun s'efforçant de distancer
t'autre, chacun s'efforçant d'utiliser
les avantages ou les besoins de l'au-
tre pour fortifier sa propre situation.
L'interdépendance économique des
nations est telle qu'en dépit de leurs
oppositions et de leurs impérialismes
elles sont dans l'obligation de prati-
Mter des échanges, voire de Passer
des contrats économiques.

La peur de la récession économique
PleCe le espitalistne occidental dans
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De l'initiative à la révolution

Propos sur le Parti Communiste ")

cette situation embarrasante, malgré
Ion hostilité pour la philosophie so-
rialiste, de rechercher des euvert.es
et des liaisons qui lui permettront de
a vendre ses marchandises sue les
marchés socialistes.

C'est ainsi nue l'on voit la France,
après l'Angleterre, reconnaitre
Chine « dite communiste », et recher-
cher à nouer avec ce grand pays des
contrats économiques qui permettront

son industrie de reculer l'heure de
la récessidn, de la crise...

C'est 5001 1v même esprit quels
ministre français des Finances s'est
rendu a Moicou pour res.rrer les re-
lations économiques entre les deux
Pa. et ouvrir une nouvelle voie h
l'écoulement d'une abondance inven-
dable en Frane.

C'est la peur qui a tissé l'Histoire.
Autrefois, la Peur de 10 rareté, au«
jourd'hui, la peur de l'abondance...,

(Suite page 2.1

JAURES
Jean Jaurès, ce nom ne dira rien,
coup sûr, aux jeunes générations.

Mais pour nous, crou/ants et amortis,
Jaurès représentait un espoir, un grand
espoir envolé des années /900 1914.
C'était d'abord un homme de grande
culture, un orateur (un grand). un so-
cialiste (un vrai/ et. par-dessus tout,
un pacifiste. La classe ouvrière tout
entière pleura lors de son assassinat,
en 1914, et son non revivait, que l'on
Pouvait lire chaque loures téte de
a l'Humanité », le grand organe pro-
rétarien qu'il avait fondé en 1904. lie-
las ! il vient d'y Ore supprimé !

je sais bien que, despUis longtemps,
O 1500mo » n'est plus « Prim. !

C'est un organe d'information es de
déformation mis au service exclusif
Mun parti politique à tendance tota-
litaire, le parti communiste, p500 00
pas le sonner! Mais, tout de mê-
me, le nom du fondateur était com-
me une sorte de Mcoiliort pour les
anciens de la classe ouvrlêm qui,
tout en n'étant p. communistes
achetaient encore le jomnal. Com-

Certains viendront préMndre que dans une action révolutiOnnaire con- re non des partisans, mais des
l'audace de la revendication de la li- tre les pouvoirs q tants. n ne poule avoir, demain,
borts est inexistante chm le peuide. En toute franchise n Non. chez les révolutionnaires, 0e specta-
Me sa soumission côtoie l'Indignité Nous sommeo conscients de la fai- Murs, chacun devra librement et, de
590u1 l'admettons parfaitement 01 05. blesse des effectifs des militants ré- sa propre volonté, être acteur, cho-
yons ajouter que 160 0011 &avilisse- volutionnaires. C'est pourquoi, nous von devra lutter pour . liberté et
.uent de la généralité des travailleurs devons, avant tout, former des révo- celle de ses descendants.
autorise de garder des forces révolu- lutionnaires. des hommes cloués, ca. Nous u,ou souunoo ou, suoosolàtionnaires intactes pour &mem, car, pables d'éveiller les sentiments sûr, mais il nous appartient,
il faM reconnaitre ) sommes-nous justice et d'huniaMté parmi les ex- nous, qui sommes une poignée de mi-mas pour engager les travailleurs ploités, soulever leur colère et en fai- liMnts anarcho-syndicalistes. de re-

chercher, d'instruire, de former les
premiers hommes, épris de liberté et
Oc justice, qui posséderont la foi né.
cessaire a soulever, dans leur entou-
rage, les travailleurs pour co.tituer
ainsi une force révolutionnaire. .

C'est en élevant le travailleur au
sentiment de la liberté, que ce/ui.c1
sera amené â se libérer et 05 prendre
des initiatives nécessaires 0 la pro-
pagande. Meyer le révolte au militais.
Usine est avancer Yheure de la rem
bidon. Tout travailieur qui est mis
devant la vérité éclatante de son ex-
p/oltation est bien dans l'obligation
de reconnaître l'injustice qu'il sup-
porte. Il devient Wors sympathisant
de la révolution qui doit lui apporter
la libération de sa servitude et de sa
complicité inconsciente à des actes
contraires au bien de l'humanité.
Faire évoMer cet état de sympathisant
de la révolution 00 05150 de collabo-
rateur de la révolution, est l'action
militante révolutionnaire la plus né«
cessaire des temps présents,

C'est en montrant au travailleur
êvoluê les avantages que la révolu-
tion apportera 05 l'humanité, mals en
lui laissant la libre interprétatian dê
sa collaboration, afin 005 00510 der-
nière soit le fruit de sa propre Initia.
tive, que l'on construira une civilisa-
tion libre et heureuse où chacun aura
conscience 00 505 devoirs 010e laps,
ticipation au bien commun.

L'initiative est une action nécessai-
re au militantisme, c'est de l'initia-
tive prise par un militant courageux
que des sympathisants timorés sortent
du rang des asservis et viennent se
0000100 500 travailleurs déjà évolués.
C'est l'initiative qui autorise la pro-
testation, 15, où 000 011 nécessaire,
c'est l'initiative qui fait stopper les
moutons de panurge, prêts à signer
n'importe quoi, prêts 05 accentuer leur
servitude, prés h accepter l'Indignité.
On Ou routine permet l'asservissement
aternel, c'est que les travailleurs
manquent de camarades révolution-
naires pouvant faire preuve d'initia-
tive.

Tout groupement d'hommss qui
saura Forganiser bliandme dans sa
production et sa conso=ation ga-
gnera la liberté et aucune 50505 00
pourra l'asservir mais pour conqué-
rir cette libre orgaMsation de groupe.
monts de travailleurs. 11 appartient h
ceux-ci, et dans chaque groupement,
de faire preuve d'initiative. Car ce qui
Peut ètro Indispensable it un groupe-
ment d'un e00000 déterminé, peut
être inutile b un groupement situé en
un autre endroit. C'est donc h cha-
que groupement de faire librement
P01000 d'initiative afin que ses par-
ticipants jouissent au maximum des
bienfaits de la liberté. « Nous au.tres,
près les brèves exquerienqes de la

Commune de Paris et de la Repoli,
km Espagnole, nous croyons qu'une
révolution qui ne soit pas contaminée
d'autorité, peut être rée2isable. Nous
nous préparons dès aujourd'hui, jur-
ement en vue d'une future période
evolutionnaire, pour ne pas étre sub-

mergés dans la marée antshbertatre
que toute révolution comporte, préci-
ément pour nous retrouver a/ors ca-

T'ables de fomenter parmi nes prO-
.hes les projets antiautoritaires délti
«useités en d'autres occasions, pour
animer 0100e de liberté notre multi-
ple expérimentation sociale. » (God-
win./

RENE VILLARD

Le cardinal de Retz a dit 1 «
faut changer souvent d'opinion pour
demeurer de son parti. u Pour le
Parti Communiste cela n'a jamais été
aussi vrai.

Hier ennemi. de Tito, aujourd'hui,
après une brouille de plusieurs
années, celui-ci se voit réintégré
grande pompe dans le giron du
« communisme krouchtchevien è bien
qu'Il n'ait aucunement changé sa li-
gne de conduite a.si bien au point
Os vue économique que politique.

Aujourd'hui ennemi avec les ex.
grands camarades Chinois. Nous nous
trouvons ainsi virtuellement en face
de deux communismes. De plus ceux.
ci ont le privilège de partager main,
tenant avm les capitalistes la denn
mlnation de « fauteurs de guerres ».

Demain ? Eh bien demain, peutêêtre
sera-ce la rupture avec Castro, ce-
lui-ci n'ayant Point enaare sign,
l'accord de Moscou sur la limitation
des expériences atomiques.

Aprèsèdemain ? Ne soyons pas pro-
phète, mais pourquoi pas une visite
de Franco 05 Moscou ? Ne parle-t-on
pas stuellement d'une certaine 000
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bien j'en ai connu, de ceux-la, qui
me disaient souvent s Ah 0, si
Jaurès avait vécu, nous n'aurio.
sans don. pas eu la guerre, et tout
ce (liti ut arrivé apr. ! « Peut-être
avais-je l'habitude de leur répondre,
Peut-être. car lier 1000 P. oublier
que presque tous les socialistes, en
France comme en Allemagne, ont
adhéré ou . sont résignés 5 la guer-
re, et rien ne proUve que Janrés
n'eût pas fait comme eux

1 Mais
cela est déjà de l'histoire ancienne
quoique nous Mayons pas fini de su-
bir les conséquences de cette premiè-
re guerre mondiale. Co.tatons tout
de même que le nom du tribun so-
cialiste qui s'était fortement opposé
aux fauteurs de guerre, au début de
ce siecle, vient de disparaitre du
frontispice de ce journal qui porte
/e =ne nom que celui qu'il avait
fondê en 1904.

Et sait-on jamais, rien ne nous
assure qu'il ne soit pas remplacé,
un de ces jours par celui de Lénine
ou de Staline !

HO, GASTON!
Ce 11000, 24 février 1965, Je vienS

de lire la déclaration de Gaston Def,
ferre, concernant la Présidence de la
République. Il n'y va pas de main-
morte, Monsieur le Maire, pute, mais
je suis obligé de reconnaltre qu'il a
raison, cent fois raison, mille fois rai-
son, et que je serais le premier à vo-
ter pour lui des deux mains si ma rh
ligion ne m'interdisait pas de voter.
Lisez, bonnes gens, lisez cm quelques
extraits

« Nous disons d de Gaulle : « Nous
u avons été vos scelats, vcus n'avez
u pas le droit, aujourd'hui, de nous
u tromper et, avec nous, tmte

France e Nms ne rouions pas de
pouvoir persorend, man. pour 150
des ndtres !... .11 ne doit plus y avoir
de secret, de mystère, tout doit étre
clair, afin que le peuple puisse etre
Informé et puisse juger-, Je ne ne-
eige pas le présent, mais je songe d
atmer. Refuser de 10 PreParer

rait se montrer incapaike do réaliser
les grands desseins &tes politique

qui tend vers une société plas juste et
Oslo laquelle le revenu na/isnot sera
mieux réparti. La priorité des Pr,
Niés sera l'éducation nationale.. La
sotution des probjenzes de l'Eduoation
nationale ne réside pas dans la mu,
tiplication du nombre des poticiers et
des matraques, mais dans la ntuiti.
plication des classes et des protes,
seurs... »

Voi% n'est«ce pas mes amis qui est
net et sans bavure ! D'abord, en
quelques mots bien sentis. il dit son
fait 5 de Gaulle, notre monarque !

Pas de tromperie sur la marchandise,
pas de pouvoir personnel, plus de se-
crets, plue de mystères, que /e Peo-
ple soit informé et puisse juger. Pré-
parer. l'avenir, 055011e de grands des,
seins tendant à la réalisation d'une
sxiéte plus juste, Quoi de plus beau,
mes amis, quoi de plus souhaitable ?
En ces temps d'enrichissement b ou-
trance des finan.ers et speculateurs
Os toutes sorteS Enfin, la priorité
500 à rame mantique, 050 h la Co-

se militaire, mals à l'Education
00001e. voila qui ne peut que lui
rallier la multitude de ceux qui, 'com-
me moi, comme nous, en ont par des-
sus la tete de la soldatesque et dm
engins de mort

Voila, qui pourrait me contredire,
de bonnm et belles paroles ! Le fait
qu'elles ont été prononc.s au cours
d'un banquet offert solos honneur
Narbonne 0e01100 rien b leur va-
leur, n'est,pae ?

Voire, me dit celui qui lit narèdes-
sus mon épaule, voire ! a Ce sont lh
paroles d'ancien ou de futur miels.
tre cl sème peut-être de futur Prési-
dent de la République ! Combien en
avons-nous entendues et lues, depuis
plus d'un demi-siècle 0005m belleS pro-
clamations, de ces mirifiques mornes.
ses, de ces sinceres professions de
toi ? » Et moi de lui répondre ) « Je
.is, je sais, mais tout de naérnme. ce
Gaston, s'attaquer directement à ne«
tre grand Caf, il faut 00011 du Giap,
500 BLANQUET

F000 0000 qui usayaient de « son. oreilles. Et pourtant ces faits ...aient
der o le militant sur l'existence des bien vraLs affreusement vrais (8) puis.
cornes de concentration et sur la ré- que « L'Huma » elle-même en parle
pression sanglante en U.R.S.S. (7), ils maintenant_

' vaient droit qu'au sourire Inépri- 50 001 blesse le plus sur le plannt et compatissant do kamarade intellectuel. c'est cette entière sonen,,, les suifs qui se laissaient mission à Moscou de tous les labo-
prendre 0510 provocation et h la pro- rents du parti c.f. Magi.e du

11

Pagande des ignobles capitalistes. « petit père des peuples » alias Sta.
C'est la haine du communis line des Chinois, ou de l'agriculture

me qui leur fait inventer 00 0010 faits. russe, tant que Moscou n'a pas pris
Faits d'ailleurs tellement horribles position nous voyons les barearades
qu'ils en puent à cent pas le men. se garder de formuler la moindre pe.
onge. » tite critique ou réserve, et même ils
Ces paroles d'un de ces bons cern- n'hésitent pas b traiter de démago-

munistes 05 oui« on ne la fait peso gues ou d'ennemis du peuple ceux
non Mscrit au parti, mais que plus qui se permetent de denon.r certains

mordant), nie résonnent encore aux excès flagrants ou insuffisancro au
moment opportim.



Casas de los

esbirros franquistas
En Chipriene (Cadis) bar un bel-

coda de la Guardia Civil llamado
«don Manu., que euando drtiene e
interroge campesinos en su oriel»
il.trada con reMatos de Belmonte y
de Joselito, de los que penden une
verge de tore> de cade uno, les dice
a los detenidos con el cinimao que le
caracteriza: aAqui estan Ms dos tore-
ros. F.oged el que mas os gus., lu
que quiere d.ir une tende de dien
vergajazos lento da si euogen como
si no lu hacen. Ningim eampesino sa-
le de manos del verdugo adon Me-
nue» »in las huellas de los latigazos
la:arcades en su pie!.

Un dia de tantos Ms guardies en-
tregaron al brigade un bracero mas
humoriste de lo que el reguneo Per-
iniM. El hombre, al tee invitado a
elegir torero, es docte, verge, tuvo a
bien druide al «gracioso» verdugo:
a/Mire usted, es melor que snPriine-
mos la corrida», ante cuya invitaciém
«don Manne» quedô perplejo y sin
reacciôn para des.lgar el airgo de
toro.

(Relacién dada par An chiala-
verte recidu ilegado, o teoughe
para et OC. Sn pur Ramera, de
Ponagibaua.)

Esparia al dia
(Vione de la pdgina

Un Mique madre de submarinos
lie. ayer a /a base de La Rota y en
circulas informados se dijo que la
base norteamericana esta thora -en
condiciones de operar como la te-
panda base de sumergibles equipados
con proyectiles polar. La primera es
la .Mblecida en Holy Lech. Esco-

El « Proteus » Ileg6 con 80 Miels
les y 1.200 nombres al mando del
capitan philip BeshanY.

La situaciôn annal recalca dos
PU.. principales de la controversiu
la necesidad norteamerlcana de bases
mill.res en Espans y la determina-
lion del gobierno 5055001 de cent,
nuar traficando con Cuba

El Pardo anunciô pribli.mente que
Mina el prop6sIto de continuer con
sus vincu/os comerciales con Cuba.
a pense de la amenaza norteameri.
cana de suspender la ayuda militer
a Madrid.

Un vocero del gobierno dijo que
Fspefia .peraba seguir recibiendo la
ayude norteamericana, puesto que
consideraba esto una condicion ex-
press de los aeuerdo.s en los une con-
cedia a Fstados Unidos el derecho
de mantener bases miliMres en este
pals.

FI aminci° de que los Estadoe
dos habien establecido une segunda
base para suhmarinoe polaris en ne.
pals. se hizo un dia antes de eau&
en que el gobierno espadol hizo pu-

PERU

Ldijim.
siempre desde

rienapos inmeninriablas y con
niuY noces variaciones, la Ju.

icia ha sido administrada a capricho
de los poderosos en beneficto suyo,
aplastando siempre a los pares, a los
dêbiles, ye que en esta sociedad co-
rrompida -solo triunfa el que d..ne
de la fuer.. Como quiera tartes.
vamos a copier uns verdadera mon-
geta, del .manarto «Olga, que se
dna en Lima, Peru. Dive asi:

«23 ANOS TRAS LA JUSTICIA.
FORTUNATO TIENE ESPERANZA

«eu In décima vez que vengo a Li-
ma en el Ultimo Mo. nos alio For.
unato Runachague P5Ys0o. Per.ne-
o de la comunidad de Huancola aY

vengo inutilmente. porque oesde el
atm 1940 la comunided no ogre, velu-
plouc las lierres de les que nos des-
.. la Cerro. 007no cl, Simeon la-
pez Aidant y Aurelio Cruz L. se pa-
saron la vida viniendo a ta capital
sin conseguir nada.»

» Y Fortunat° Ramachaam lieue
un g.to de rabia e impotencia. Mes de
50.000 sales ha gastado la coinunidad
en estos constantes viajes o géstion.,

blma su decision de coMinuar camer-
eiando con el gobie.° caban°

For su parte el periodico militar
Krasnaya Zvesda (Fstrella Roja) Id-

a Ion Fstados Unidos y aile
Estados del Mediterréneo que la nue.
va base de submarinos Polaris en
Espana podria mrttar a un aMque
nucleer desde la Unien Soviétice en
caso de guerre.

Communiqués
CON/FEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9)
TELEPHONE ( TRUdaine 78-64

PERMANENCE Au siège
Tous les jours de 14h à Igh

Le samedi de 16h à 18h
Réunion de la Commission Administrative Confédérale le

samedi à 18000

Secrétaire confédéral Joseph SORIANO
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS, 9.

Trésorier confédéral Gérard CONTE
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS, 9 -- C. C. P. 11.49342,

Paris

Rédaction et Administratievn du « Combat Syndicaliste
8oriano J Fontenay-sous-Bois (Seine) C.C.P. 14.103-62, Parie

DEUXIEME UNION REGIONALE
Rétunons générales tous les troisièmes dimanches du mois

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heures,

Bourse 'du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Fill(ol

U. L. DE CHOISY-LE-ROI (FOYER DES SOCIET&S
Rue du Dr. Roux, Salle nfun.

Permanence Chaque dimanche à 10 heures

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance . C.N.T. Bourse du Travail, Platie Meint-eérnin,
Toulouse

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous /es jeudis à 21 heur., au Secrétariat

Bourse du Travail

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les premiers samedis du mois au local, rue d,

l'Anguille -

Permanences, cotisations, tous leS dimanches, de 16 à 18 heures,
au Continental Bar

Adresser toute correspondance à Pijoan Amor, 5, rue de la
Bédoyère, Perpignan

HUITIÈME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance à P. ALONSO, C.N.T. St U. R.,
Bourse du Travail, 42, rue Lalande, Bordeaux (Gironde)

DIX-SEPTIEME UNION RPGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les eamed's de 17 à 19 heures, et toue let
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, ntim. 60,

LYON (51

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Correspondance : Bourse du Travail, salle 15 bis (côté Mutualité)

Permanence : Même lieu, les mercredis de 18 à 19 heures

DIX-NEUVIÈME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence Tous /es jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 015). Vieille Bourse du Travail, 11, rue de

l'Académie, à Marseille lier arrondissement)

Il est demandé aux responsables des limons Locales d, bien
vouloir avertir la Rédaction du COMBAT SYNDICALISTE ,r1 cas
de modification dans les dates ou heures des permanences et des
assemblées générales ainsi nue pote tous changements concer-
nant le siège SOCial.

23 Will-os perdidos
El personero de turno llegaba a Li-
ma cargado de esperanzas y deeLsio-
neq y se estrellaba trente al voluml-
noso legajo del expecllente y al son-
riente funcionarm que le iniormaba
de los tropiezos que irremedietlemente
se. presen.ban an el liliale. Y rotor-
naba a ra comunided con el gesto
derroMdo.

» 23 sau» han paando en este tra-
lin- Demie que une. mariana cuando
los comuneros ilevaban su ganado a
pester como de costumbre en los
carnims que desde hada rial. 1m
certenecian, encontraron unas estacas
que marcaban no inusitado Under°.
NI pudieron pa.r per su» aMiguas
sierras Loac -Ler aosdea hr.ao 7,0 pz., graanldno

se habia adueaado de parte impor-
tante de las nerras de la camunidad.
Mes o menas bIo hectareus habian pa-
sado a poder de la gr.an ouateen con
el cômodo sistema de coMcar ange-
-mot a volunted.

n Esa misma tarde se reunieron los
comuner.. Y resolvieron nmpararse
en las autoridades y en la hy Para
recuperar lo que se les habia usur-
pada. E iniciaron las g.tiones con-
/lad.. Han pasado 23 sons e el expe-
aient,conlinda creciendo eiq sentido,
Mn lograr resoracion

Entre /os multiples Manilles dilata-
rios proue..

eruPp'eas,
50m 15

te un informe pericial de lcs inge-
nieros del Ministerio de Fouie/no, en
el que da raz°, a los comurer.. La
Cerro solici10 que el peritare se hi-
ciera can técnicos personm us de la
empresa. Y alli comenzaron las lar-
gas dilaciones. Mientraa tanto, ana
tees ana la coaranided insisté- en lu-
char per la reconqUista. La comuni.
ded es non, muy pobre, pe.o ha te-
Mdo que hacer estuerzos inereibles
para nager todos los gastos que el

La psychose de la peur
(S.. do ar Page Vivre dans la rareté quand raban-

dune abondance qui, dans cette civi- dance nous appelle recourir à
d, fou, 00 d.aes mena°, tenté, il la limitation des jouissances,

de paralyser les ventes et de déter-
miner la distribution gratuite des ri-
chesses.

Quer,/ une civilisation préfère le.
stockage de son abondance à sa .dis-
tribution, instaure l'austérité pour
cauver le profit..., de telles manoeu-
vres imbéciles, fussent elles fleuries
de fleurs de réthorique, démontreml
aux travailleurs qu'Us sont mends par
des unes dont le talent relève de la
Sottise des troupe...

Vous vous plaignez ? Vous avez
peur, vous aussi ? Vo. n'en av.
oas le droit ! Car vous surgissez
dans une civilisation en perdition a
l'heure oh s'ouvre pour toutes les
volontés lucides la possibilité dam
véritable paradis terrestre..,

a l'étranglement des vieux quand no-
tre devoir et nos intéréts sont de dis-
tribuer I. biens; vivre dune l'insé-
curité des armements quand le Pei
Sot le désir de tous quand la label.
cation deS armes est la honte du
travail; vivre en suivant les ânes de
l'Histoire alors que notre intelligence
est capable de dissoudre les égoismes
dans la satisfaction des besoMs et
des coeurs, ce n'est pas seulement
une démission de nomme, c'est aus,
si et surtout une humiliante redration
des travailleurs.

Nous produisons tout. Nous sommes
donc maitres de toutes choses. Si
nous abandonnons au .pital la jouis-
sance des biens qui sont nécesSeeu
a tous, c'est que non» sommes ga,
lement des ânes abâtardis par I. port
du licol de P.clavage, d'un esclave.
ge d'autant plus stupide qu'il est vo-

Propos sur le...
(Suee de la page 1)

prise de contact avec un éventue/
échange économique...

Bientôt on ne se reconnaltra plus
entre les amis d'auJoind'hui qui de-
viennent les ennemis de demain et
Ire ennernis d'hier, qui deviennent
eux, les amis d'auJourd'hui.

Mais laissons cela, laissons lea tri-
ces ennemis ou plutôt les camarades
devenus ennemis s'arranger (au sens
propre et au figuré).

D'ailleurs on naus prouvera encore
que /a n Contradiction » n'est 00.110
parente et on nous sortira cette for-
mule magique, à savoir « qu'il faut
se plier aux circonstances et y adap-
ter notre comportement. n Ce qui per-
met de dire suivant le cas, soit que
vous etes utopiste, soit (si on adapte
vos idées un peu plus tard) que celles-
ci s'étaient manifestées trop te Au-
trernent dit à tous les coups on ge

Av. de tels rai.nnements on
'approche étrangement de la .suls.
Mue jésuite, qui explique et j.tifie
out.
C'est pour ces raisons, entre bien

d'antres, que nous ne somme» pas
an parti communiste 191, et bien qu'a
eurs yeux nous soyons de Peisonoes

mineures M'est-à-dire. à l'évolution
ntellectuelle stoppée ou en marche

vers le communisme (concrétisé par le
parti, bien sono. Je ne pense pas que
nous urone prochainement des leurs
et je ne pense Pes missi que nous
ayons beaucoup à le regretter. .

Chm nous Inc girouettes sont sur
les Mits de non maisons, pas à t'in-
térieur.

Encore un mot touMfois envers ceux
qui jugeraient inopportun cet article.

Je ne pense pas qu'il y ait un
n moment particulier o pour dire la
vérité et il est bon et -salutalre de dé-
gonfler de temps à autre les innom-
brables baudruches que nous entou-
rent.

JEAN RENONCAY

(D Voir a C. S ». num. 287.
Ce qui a erra.. à Morvan Le-

Desque dans une de ses chroniques
du u Canard Enchatna o de dire
,e Je me fous d'un monde idéal cl.
1001110 par le sang de mil/ions d'inno-
cents qui n'auront eu qu'un mal-
heur vivre en un temps a histora
que -». L'amaioration du monde ne
s'attache Oued ce Prira/a.

Voies Dix-sept ans dans les
can,on soviétiques n, par Andrée Sen-
taurens (Gallimard).

II est bon, je Crois, de dire en
passant que nends pouvons on ce m.
ment exposer nos idées mais qu'en.
U.R.S.S. /a liberté de la presse n,ais-
te pas.

14 COMBAT ORINEROALASER

(mOio ix representa. Han gastado, so-
in en 5551es a Lima, nuls d 50.000
10110 005 lograr eveoxer nade

Por las n.hes los viejos commueras
advierten a lames javenes e rebeldm
que esa rucha no es salo de 'a comu-
nidad; que ellou saben de milm de
hermanos comuneros 05e rienen
mism. problemas p Mie minea . ha
logrado recuperar un rnetro de/ terre-
rra que los poderosos les hep arre-
batado. «Asi es el d.tino de Inc co-
rnuneros», comente Runacnagua

LA HURLA DE LA CERRO
DE PASCO

Nuevos viennes, sin embargo, ce-
menzaron a sent.. en las berranias.
Halls gernes ane hablabao de dar
lierre a los cempesinos y de que
pronto Ilegarla ol momentd de la re-
cuperacian. Los que ubieo leer
vertian que Muta las grandes diartOl
hablatran de une reforma agraria y
que esta reforma tenia que nevolver-
les la tierra que era sure, que les
habia sida arrebatada. AleMad. por
estas esperanzas, la comundad de
Ruancoy de Casamarea insista nue-
vameMe ante el Ministerio de Traba-
Io. Pero es. nuev. vient. las cono-
Ma la Cerro mejor que los rumlldes
campeeines, y se preparaba para ce-
pear e/ temporal. Bien e.nse,,.ada, la
empresa encontro la forma mas cor.-
da para «soplar la pluma»; vendio

elans t".11",;ras'or.ntaobaT" sen illico.no, a"un
loupe de sus propos obrerns mine-
ras; y ni carte ni perezosa I,s cornu-
.. a los comuneros que Iman qua
continuer el litigio can ossnenm
propietarios. La comunidad su Mied°
perpleja. eenian que luchat shore
con una socle de hombr. 001 pueblo
O los que la Cerro I. halite venelle
las tierras usurpadas a la Cornu-
nidad?

La Con, ha vendido 400 hectaree»
de esas Herr. en mes o menas
400.000 soles y ha iniciado de esa
mariera lucrative. lu que dama su
«Reforma Agraria». consistante en
cambiar las nemae que quitaram a los
antiguos .mtmeros por sues. exten-
diendo ademas uns franja do veinas
amigos entre los .urpadoren y usina
pad., Fortune. Baume.us este
hora mas esperan.do que nunc,

porque sabe que se eate esolopiando
las tierras en litigio y devolvlendolas
a las comunldases.

Pero este también temoroso de que
el a.. de la Cerro impide que se
haga justicia.

Coma se podra comprobar cor este
abuse de la j.ticia hist.-Ica las rra-
pisondas y robos descarados se suer.
don en todas las partes 'del globo, y

peor del casa es que se continuera
abusando haste mie el trabajador no
nage une /impieza general en todos
los aspectos dentro de la vida y en
Iode» 1. sentidos. Y téngase bien en
cueMa que esta liMpleza que esta re-
clamando desde hace algie Ummpo el
sentido comün, debe empeser en los
mismos medios oprimidos. Entre los
rnismos que soda, y hacula exten-
sive haste las cUmbres capitalistes.
Los mismo la buraileSia que 1. que
se dieen representantes de la Justi-
Ma, no tendrian ra.son de existir si no
fueran arnparados pOr los de abajo, o
ses por las mimas muni.. expia-
tadas.

Vergiienza de los Herne°s, que a
estas alturas tengamos hombres que
denominândose socialisantes plen por
un gobierno para raformarros, por
no atreverse a decir para eu, conte-
nue doblegândonos. III ejemplo de es-
tos humildes indios del Perû es bas-
tante eloeuente, si es que ee doses
aproveeharlo.

15. LONE
EE.

SUPLEMENTO DE
«LE COMBAT SYNDICALISTE"»

Ha aparecido con 00510e integre/.
mente en francés a cargo del grupo
CoMederal Unlyersitario. Lo reco-
mendamos a comparleros. que
pueden .licitarlo a esta Administra-
c'on.

(Viene de la pagina 41

anarco-sindicalista. Han de ser los italienot mismne
qulenes en el ejercicio de uns activided sindical pro-
pie que pudieran un dia desarrollar, escogerân su
definicion no emplearen derinicion ninguna. Si por
nuestra parte hemos intervenido en el ana..e de
consecuencma que ofrece el libro de Ugo Fedell, es
porque consta.m. 000 100 comparieros de Italla man.
tienen vive la preocupeciôn por une actividad junte
al pueblo y a troués de I. drganos en I. que 1.
productores militaban ayer y boy solo collai:ln, votas

aceptan lo que /as directives de I. partidos re-
sue/van Y ordenan. Nos pareo que la constituciAn de
una central orientada por los anarquist. (sin tomer
modelo de la C.N.T. ni de la F.O.R.A., Imeando su
modelo propioa ofrecerie una seria °postaid»o a los
partidos, debilitando su base de su maniobra y cons-
Moine un apoyo Perm., e ProPillsidn Y a la
divulgacion de las ideas anarquistas. No creo en las
y/laudes definitivas del sindicalismo ni acepto la ides
de que el sindicato constituya le basesine qua non
de la sociedad future. Fstoy mes de acuerdo con
aquelln definician de la FORA. que aconseja su
auto-disolucian al Ilegar el moment° de la Revolucion
Con ansiada, procediend.e a crear nuevas formas
oreilleo» de, aeuerdo al proceso revolucionarlo. En
suma, para Mi el sindicato es uns herramienta de
trabajo, un modo un fin. Un ambiente que
entre todos podernos crear y uns fueres de empuje
MilizabIe 0 formemos parte de elle misme. Un modo
On amplie nuestro cireur° de acciôn y de relaciones.
Una base econornica y numérica en funcian de ve-
hicuio y de sosten de nuestra propagande, de nue.
tras publicaciones, de nuestros mes.. Un instru-
mento de trabajo, al inismo 111010 que los Centras de
Estudios SocMles, 1m Ateneas, los Centras de munlo-
nes y de conferenci..

Boy riesgos a carrer en la actuacion sindical. Pue-
de convertirse el sindicato en un trampolin de lideres
o de artibistas y pueden producirse des.ns de co/a-

SIGUE LA
TRAGEDIA

EL
mayor delito que un hombre

sonde cometer es el de compor-
tarse como tel, ta soeiedad ac-

tual50 perdone a nadie el penser
librement° y sobre tcdo el exponer
su penseraient° al Mre libre. Es mas.
se predMe La solidaridad, pero se cas.
tige al mNmo tiempo, y de .to loa
espatioles tenernos una experiencia

"in'''relece'Mduce inur'dstem enen
la historia, tenemos min los javen.
Si triste rec.rdo de la guerra de

mm
Espana, que tan cara costo a nuea

ptdees'p ma.tro» de lucha,
pues, del 64 al 36, mirando el pasado
Y el presente, podemus devis que la
emigraciem espailola fur olvidada
desde el prtmer moment°, segün para
que, bien en.ndido.

Cuando nu.tros pa.es, ramenas si
se habian restafrado las herirlas de
II» frentes espanoles, vieron que el
pe/igro entraba pur Iodas las
puertas con cama descubierta, oral-
dando su odisea y sin regatear es-
fuerzos. en buenos veteranos . pu-
sieron de nuevo al servicio de qui.es
Il» n.esitaban, per» nue antes
habian o/vidado Et esfuerso de los
nuestr. no eue pequeno; hay
mentos que lo prueban. Pero pue si
0000e fuera bas.n., los jôvenes,
hijos de aqUellos adelantados de la
literted, después de haber sufrido las
co.ecuencies de las Mrribles Mage-
dies, unos en el interior, con el solo
ePoYo . nuestras ma.. esclaves
para ganar el misero s.tento y otros
en el exilio, siguiendo la intermina-
ble marcha cone el judio errante,
llevamos la misma senda que nu.-
tros ant..ores.

No hay que esMbleCer diferencias
entre hoy y aven pues el presente es
analogo al pasado. Ayer se «ban.>
na e nuestroe padres y hoy se en,
carcela a sus hijos ; Y Si acre nue.
Mos viejo.s lucharon pue salvar le
paz del mundo, tampoco esta lejano
el dia en que esn» jovenes y no jOve.
nes esternos dispuestos a repetir /as
gestes, es de-le, a defender de /me-
na la Ebert»d donde sen.

Después de .ta Pequede reeeM-Ri-
laelôn y a modo de final, diré que si
« malhechor. » son nuestros com-
parier. pur tee solideries de la. cau-
sa de la libertad univered, malhecho.
res lo somas todos lu» antifascistes.
que le uni. que pedimos es libertad
para nuestro pUeblo, y que hoy como
mana. y .mo ayer, no dejarernos
nuestra tarea de una o de otra
forma.

CASTILLO

,Contimuccion y fin.)
«Veo tanches tramas de animales

que han ido hacia ti, pers no ve9
ninguna de ningün animal que haya
vuelto.» La politica es el leon que se
traga al hombre que se »cerce a elle.
Y el hombre que va hacia lu libertad,
que trabaja un dia y otro dia mente-
niendo la ilusion de alcanzarla, debe
«brun de tal rnanera que. min siendo
explotado econômicamente debido a
iaesiouesueésocialruqueerdssa-
eenll», procure serlo lo men0s pue-

pero, sobre todo procure liber-
se Io rnes p.ible, eludiendo todo

deseo de transformarse en un expl.
Md., pues, ton el patrono mas 11-
beral y de aspecto ncénico sera un
coloxbdulespirstn que debc guiar el
id.1 de liber.d, Va que de riingUne
de /as maneras la libertad puede au-
t.. de Ms bienes adquiridos pue
mune de La exploMcbra de nuestros
seMejantes. El individu° que toma
conciencia de la bellem de la vide
manda ella esta animada por el goce
de la libertaci se rebela contra la

COMUNICADOS
Groupe «Louise Michel» 'du, ,iode,,,e;:desro,,,t,...,<:,,,s000:,'Ziroi-

Celebrarà su Gala animé el mar-
Ils de abril, a las nueve de la
noche, en la sala «L'Européen, con-
tando con un selecto programa en el
que figura Si gran compositor y eje-
cuMnte Georges Brassens.

F. L. DE
0110-LINOCon..a -.dos sus afiliados y

simpatizentes a la 5501100 que ten-
dra, luger el prOxima dia 15 a las
g se la manana en nuestro local so-
c.I. Pue tratarse del estudio de tm
tenus interesante 0d0»0»0» la maxime
asistencia.

F. L. DE TOURS
Anuncia reunlon general para es sa

de marzo, a las nUeve y meMa, en el
sitio de custumbre. Asistencia impers-
cindible.

F. L. DE PERPIGNAN
Invita a sue afiliados a la Asam-

blea general, que tendra- luger el
dia 15 de Merzo a las 9 de la ma-
iiana en el sitio de c.tumbre.

NUEVA FEDERACION LOCAL
Con e/ nombre de Federacian Lo-

y finglided del anarca-sindicalierno0
espahol, que tanto Presti., Y flier»n
dieron en los momentu» de prueba,
a nuestra querida C. N. T.

Yods la corr.pondencia orge/lics.
soel dirigida a Jose Maset, Port-
la-Nouvelle, (Aude).

F. L. DE ORLEANS

ADMINISTRATIVAS
Vau:tuez Fernendes, Lieja. Recilmio

giro 11 tes. Ga. prensa
Payen, Cereottes (Loiret). Reci,

bide /a tuya. Lamentamos error. Loe
20 frs aparecidos en lista Pro Com-
patieros Detenidos a tu nombre,
conste que doble declr «Deux
chards d'Orléans».

Mitard° Buil, Casablanca. Espera-
mos giro anunciado de tu deuda.

Fernando Ferrer, Oriéens. A tu
interesado se le envié, a su debldcal de La Nouvelle y sus contornos, tiempo col vUmbraln Se le envie la

numeroso grupo de compafier., revista regularmente.
han formado un nuevo hall acte con- Antonio Garcia. Tanger. Espera-
federal que tendre Per 110510e com- soc nos digas .bre enviO» retirado
Salie e/ fascismo de todos los colo- Esperam00 arregies tu da. pendiente.

El individuo
ble, etc.. modo MM forma parte a mie
ojos de aquello por lu que estoy aqui.
Pu.. los Sombres no mueren alto
por lo que no existe.»

Un» de las cos. que se van olva
dando y que dan Se de lu que . el
anarquista, es la .presion de Re.
clos: aEntre sonos libres, la palabra

baCo'Vo podéis observer hemos ide
dando relacion de 1. diver.s Inter-
pretaciones de la libertad, y asi, cade
una de cOns retrata al individu°,
hombre que la define. Serie incabable
M revis. que se podria passe. Yo ha
Mo tomando un poco al tr.bolillo /ce
Perisadores, Habréis observado que no
ce recurrido a gran mimer° de ellce
Y que blet pue complet° el.. Pen.,
mientos de hornbres pOIlIICOS, Podria
citar per ejemplo La pregunte de Le.
lie; «Literted, ipara qué?» A ro que
acude inmediata la respuesta nues.
Ira: «Para seguir siendo hombre.,

Unamuno, ese hoMbre solo. tmo. se
codea con el pueblo para ayudarle a
rebelarse y le lice que aLa litertad

mas pagneno idma de esclavitud. es la conciencia de la nec.idad.
LincoM, con el que nos disputaria- Cuento mils exigente pi Puebla, tan-

mos por haber d.retado la oblige, melon para un» Produeelôn Sana
ciôn para los Mormones de someter. Cuando Ilega a ses de Primera necn
a las loves de la guerre de S.esiOn, sidad para el obrero cierto vestido
quise per agnelle> de que no hay hom- cierta alimentaciôn entran a determi-
bre tan main que 00 55502 alguna ner el minimum de salaria Ion que
Mua de viella ni tan bueno que no trabajan, el minimum que queda Sue.
tenga algtin defeeti/lo, se stimula na de la concurrencia. Y meibe
contra los concept0» sudistes resp.to golpe el consumo de vestidos y man-
de 1. hombres de color declarabe jares de lujo de Ms clases mas o m.
que no se pueIn aceptar ningun nos ho/au...nes.»
acuerdo q0000 base en la expa.ion Vo no quMiere, MM a Suer de ne"
de la esclavitud y quien priva de la comme pesado, pesa, per alto a une
libertad a un semelante no es digno de los mas grandes hombres que han
de disfrutarla el. ena/tecido e/ pensamiento humant,

Habilla hace 00 rato de unes po, un hombre preclaro, 100100, erninente

14bwb,,d,-;';,0scrfti,';g:;,D71:01.°.

-:1.1. .;d7ZZ,.:1.,7i'Zir.snsU'e CC: lu'%sp gliertaerPcp're''IPPI:
nese a é/ rnismo cuando declaraba pet. en la igualdad de todos y se
que na. el analiabeto sera siempre amotina en la desigualdad de uno.
explotado bon los caciques de atajo o Penlerla es de bort/. y (Mer que
los de arriba. A quien /e estorba lo nm la quiten, de cObardes.»
negro le estorbe tembién la liber- Que sm en une U Otro cenfin de
Md» Vo.tros sabeis mien grande la Tierra, el individu° que piensa y
ha si., en luta latitud. el interés se rebela, sumla en la libertad. Po-
del anarquismo en su rucha contra driamos Marger indefinidarnente la
el analtabetismo y la ignorancia. charte haste hacernos pesados. Pero

Hay una libertad inalimable y es resulta qUe uno fisgonea, Mises Y

la del pensamiento. Nosotros podenos halla eonceptos rare no Pléeden
constater que fUlano o mengeno no jarse 000500. Y aunque sea con re.
esta de acuerdo hoy con lo que dijo triccion darlos a eonocer a quien les
ayer. Pero nuestro pensamientn pun ignore o recordarloa a quien les co-
de aproplarse tal o coal expresion, noua. En un libro de 16 confer.-
par ejemplo, agnelle de Medraux en elas «la Paz individus/ es
spoir>», m'and° dire: «El sUeflo de la pas del mundo», el hombre Khris
liber-tad total, el potier al mi5g no narnurti, declara «Sôlo boy llbertad

para descubrir, Manda cese el ru
cuerdo del ayer; es el /astre del pa-
sado la que da continuidad, y le con-
tinuidad ma conformided. No os su
metais con el fin de sen libr., pues
elle no trae la liberted, y solo en la
liber-tad esta la facultad creadora. La
llbertad no Oueds ser organizada, y
cuando /o es deja de ser libertadu

/qo se puede negar esta verdad del
indio que tiene constatecion positge
en todo luger.

A medIda que la ciencia ha posibi-
litedo el tecnieismo, la liberted erse,
dora del hombre ha ido disminuyen-
do. Las ramas de la vida hunmna
que han conserva& Mas indeSenden.
cia son seguremente la agriculture y

Convoca a sus afiliados a la Asam- la construccian. Pero de dia en diableu general que se celebrarl el aa, el esfuerzo creador que se
50110150bado21 de Marzo, a las nueve y individu° - obre. es menor. Todo va

media de la noche en el lugar de siendo mecanieado, el espirito obser-
ceettunbre vador del eanmesino va adormecién-

dolo el mazut y el inclines de lo be-
llo en la construcciten lo mata el
molle. Asi, el individu°, huérfano de
espiritu creador a causa de vivir mes
y mes regimentado, no busc» sine
que /a evasian, pero esa 7118100 /e
Ileve a la nada.

Como pasar por alto al gran indi-
viduo, al gran hombre, al principe
de los cuentistas, al summum de amor

de belleza que rue Han Rynere
hombre que lanzô a manos llenas la
lus sobre los sender. de la vicia El

boraciOn politica o de desviacion ideologka Puede
eonfundirse finalidad con mollo, o resbalarse en el
reformismo. Nadu de ello impide nu.tra p.ibilided
de orientacion y el ensancharniento de una base ase-
quible a nuestros kleales. Tempo Ilegard y no esta
lejano en que el Sindicamo quede totalmente. dell-
nitivamente. incrustado en el Estado. En muchos pal-
us es ya su mejor apéndice y su firme soporte, En
nosotros este el retarder en lo posible ese momento,
utilizando sindicato came un ariete contra los
porto/ones de la Mdiferencia que cada dia se aduene
mas y mas de los trajabadores desilusionados de la
politica y que no con mon otrm sindicatos que Ils
rnanejados por los partidos parlementer..

Reconozeamos que el dechve 0501e actuaciôn obre-
ra cficaz y bien orientals constituye une de nuestras
carencies proselitistas y educadoras y que en ese
terreno n. hallamos con un balance defieltario res-
pecte a la situecion de que goudea el ala libertana
de la Primera internacional a fines del siglo pasado
y a comiermos de éste.

ouede tranquilo nuestro amigo Marzocchi. Sus pre-
vencimies son nuestras propies prevenciones. Nada de
conf.ion entre actuaciones que pueden, en alerte
moment, mantener lin.s Peralele. P.. Mme.mente independien.s. No se nos Ocurriria jamas
aco.ejer ni imaginer la fusion par ejeraplo-
la F.A. Italiana y de la 71.0. IlsIlaos. Quecle solo,
0100 mai detalles non hop 00 que a ti te
inquiete.

La que si creemos, amigos mdos de Italie, es que el
muta° apoyo entre .rrientes que tender, baba un
mismo fin es propie., dessable. Es un comienzo del
matana en libella& Libertad de e.ayo, de inter-
pretaciOn. de parti. social. En el plana interna-
cional apoyan a los espaholes con el arcloroso
entusiasno que lo hachis vosotros. Lo deseable es que
ml mismo arrom dvildle'lOsOmspooenenleocopeieeIoo
y malices de un mismo pais. Co. que todos en
tee, los mecs. estarnos /Mo» de realizaa

Exigencias de
la libertad

(Vne de le pagina 0
consciente o ineonscientemente, Apia
car la 1. fluorescente sobre sua «po-
sib/es ...deso para que sus horri-
bles maldaaes queden oscurecidaa es
hacer eso soie, lu dicho, Y también
traicioner y traicioner..

Nuestros «viejoe ya presenciaron
coimo los eviejos» de su tiempo se
pasaban al campo bolchevique, tain
ntes de manifestarlo o siquiera de

darse cuenta éstea mism., los que
O Ode barbaridades de los asesinos de
In revolucion del proletariado run» de
no; les rebuscaban disculpas, porme-
nores, posibilldades de libertad, jus-ticia y blenestar. Nosotros estamos
viendo ahora casas parecidas que no
deberian repetirse si es que la 01010.
milsexperiencia cercana y conocida
nos ha de servir de algo. La libertad
exige a sus amantes que si hem. de
.r, eomo bac qUe ser, enemigo de
Ioda forma de gobierno, le scannas,
con mayor raz6n. de Ioda forma de
dictadura o tirania, esté representadaPer Franco o Salazar, Castro, Krus-chev Stroesner. Y eso en forma tu.
01001. deuubierta y honrada.

COSME PAULES

Conferencias
en Montpellier

Dia 14 de mar., a las nueye dea no., Luis Enedeaguila sobre:Programo tebrieo y pr.tico tin la
denocrédica eapa fiole.

Dia 21 marin, a la mima bora
Seltrand Jacques se ricanera, delP....g familier Y et control de losnacimientos.

Amans actos en el local de costurn.

cogna ENTERA:newton



y la libertad
hombre que, no ya content° con ha- « Que enser libre se convier0a un
perse liberado quiere eyuder a los hombre, - que en un movimlento de
ares a liberarse. Las palabras de re- insurreccion rompan los slervos sus
beldie rugen en el y de su corazon cadeaas - y 1. pioneros se sentran
emana una indignacien amers& Es pegados - de sus pont.- »
ri moment° en que, epbstol o mili- corp me vey dando cuenta de queemPiem la lu... tua hablando de la liberted nie essor lu-bomber indeprmente en sus e.ri. nrando ra de canseros. voy, pue, Hlot como en su vida Orna de an., rernuner
dotas caracteristices Si el individu° es. preparado para

interpre.ba nyeel al in. que la ilusion que es la libernad se
dindon y lu Mener!° man.nge con rl.tes cade dia mes

et/1DM, intluencia es male - dice niMeedes. cede dia querra PreParer-
rame para qui, la surre cora° para se m.. La Ebertd del individu° sera
quiert /a ejerce», cia a. que Orner tanto.. grande euanto mas hab.,
llege al individualisme, .e doctrine sabido alejarse de necesidades que la
moral que, sin aooyarse sobre ni. socieded crea. aurique no se trete de
13£o dogme., ninguna tradiciôn, nin. Priverse de tedo. De le que se trata
sunt vohmtad exterior, ne /lama es de no dejarse domMar por soda.
mes aura le conciencia individuel. i,Cdmo lograr que esa noMe ambi-

para coneeer et oral corraran del Men nos ilumine en le vida? La res-
ales grande helenista de /os Ohlmos cocota se endure a une sole palabra;
tempos bastaria simplemente Ieer Smbalande. Pue% domo d.ia Camus,
« El crrmen de obedecer », a Les m.- « no hey en el mundo bastente amer
riciones de Ahasverus », a mite, pire Pera que se derroche sobre Bige me-de oral, sobre lb orneras y jor que sobre el ser huma,' y si noruent° que ;lustrai, oh, ye es libre e/ individu° que sale donde
cuerdo mur bien /a célebre polémica este la liberted. 0mo MM. ...Je
que ilustro la prensa de nuestros me. Pam lograrla, entonnes observarernou
dios en la ép.a pre-revolucionaria 000 le certildd reside en el reebeJe-de
de Esprma, cuando el rmorade y ad- 10100 lue dlas.s
/arable forjedor de realidades revo- FERNANDO FERRERlucionarlas que fue el doctor Isaac
Puent, defendiendo la tesis colon.
00e muy' extendide en Esparte entre
/os medies enarcosindicalistas se ope
nia a /a tesis desarrollada por Ryner
en su libre « La esfinge Reja » en
que declara q000 taloa los revolu-
cioneries se 110000 Sisifo

Desgraciadernente los dos hombres
han desaparecido, e/ (men d.tor
asestnado por los esbirros fascistes
precisamente en /os momentes en que
Espatia se preparaba para el Cran
par. Y el anciano 1065000 se extin-
gaie octogenerio, habiendo legado al
monde una obra enorme, de lao mes
complete, tente cor la doctrine corne
por el ejemplo.

Si aquel hombre joven tenie rezen
al decir que 0010 000010 revoluciona-
ria contre la tirania de /m horaires
y de las colectividedes es un paso
hurla un mundo mejor, no menns re.
ego tinta el ancien° manif.tando
esceptleisino aceta del exit° de Si-
sife.

Asi cono los hombre,. Et romand-
cisme de unes conduce hesto el ho-
roisma d.pierta P.. al Pllebl.
SU letargo. Pero en general, ose des-
pertar corre pareje con la sed de sam-
are de los trams.. El romandelsmo
de etros persuade sin vUe/ta atrés y
hace que les tiranos tiemblen, que es
la constante de s. vid..

Asi. via, via, con los conocimien-
tos y enseimneas que nos han legado
I. hombres drayer 0000 nue..
.periencia. podemos Ilegar a conclu-
siones agradables de lo que debe ter
el individu° para aspirer e la liber-
tad, esa ilusion a que /lame Dulci-
near el buen Quijote, esa flush60 ha-
oie la cual cambre el hombre arrime
no sea nies que para continuer sien-
do hombre.

Actualmente en que e/ munedo apa-
rece sometido a la eldullicion de un
crisol de/ que quisiéramos saliese un
modo de vide armonioso de esa ar-
moMe sortade per los precursores,
que convertiria a la humanidad en
une 0000dod libremente constituida
cor afinidades, parece de mon en mer
Mficil la 1e011001160 de concep.s
avens... Es mes, al observer que
los pueblos en general parecen no
prestar el concurso deseable para re-
dueir 1m defectos de la actuel socle-
dad y que por el contrarie parece
absorto, distraido por el « redents-
me 0 de Ion tnventos, de 1m depor-
tes, de la modo, etc., parecerta lôgi-
00 que todas esas filoseflas y Soties
estos alexies « n1 van ni vienen
Pueao que tarde o temorano (aurique
siempre antes que de ose crisol 501ga
lo que puede terminer en gran par.
0econ los Colores de la humanided)
una guerra ealiente reliera al cuaMo
de los trastos las aspiraciones Meni-
n00 de los pensadores...

Tengo para toI que eau ProPe.iôn
al Mejar hacer», ose querer noir
porque non guerre terminera, con fo-
dm nosotr., es un error de bulte.
Le atterre trame, pero el hombre
mremisiblemente, bu.are nuevas for-
mas de existencia. Y si no puede ha-
llarlas para satisfaccirm de todos, al
menos puons., para que los grue00
de afinidad tengan esa satIsfaccieri a
la que va unide la de haber dodo un
Peso harle el porvenir con su propio
ejeraplo. Ejemplo que nada nos obli-
ge a a priori » a penser en que deba
saldarse por un fracas, pues oegün
MM el vete

Regional Catalana
C. N. T.

T'odes los comprmeres radicados en
el exilio quedan convocados. en per.
010010 o per escrito, a participer en
el Pleno que nuestra Regional cele,
Mare en Paris el dia 22 de marrer, a
las dies exac.s de la matiena, halo
el siguiente °Men del Dia:

. Cenee proporctonar a la 05010.
001del exillo la importancia que re-
quiere para former euerpo solide en
el exterior para ayudar °finement,
al interiorr para corresponder al es-
fuerzo del S. 1., y para participer en
si propôsito confederal de tas dem.
Regionales.

2.l iInterese a los compati.. Im-
pulser la publicaci. gel Boletin
aTerra Lliureo con vistas al interier
y pare former un cuerpo de redecto-
res en lengua vernacula para hop y
con vis.s al future?

3.. Rues. y preguntas.
Interesemm encerecidamente la

asistencia de un maxima de compa-
heres 001 criterio certide de cuantos
escriban.

Comunicese al secreterio Proviela
nal Juan Ferrer, 24. rue Ste-Mar-
the, Paris CO.

LA LIBERALYZACION
DEL REGIMEN

BARCELONA, (API- - La policia
espartola tien° precticamente ince-
municedos a tres esParteles un
portador norteamericano halo sespe-
cha de activided politica 111001.

Funeionarios norteamericanos aqui
dijeron que el neoyorquino Gabriel
Jareicas, de 50 artes, fue arme..
por la polielo politica el 7 de febrero
el mismo dia que 11.6 a &pana.

Fuentes espaholas dijeron que es
posible que los cuatro sean traslada.
dos a Madrid para sec juzgados por
el Tribunal de Orden Pnblico, recien-
temente creado por un decreto del
gobierno para tratar casm polit.m
sin violencia en luger de que le la-
gon 1m tribunales

(Ver intima notteia de esta Seccidn)

A P60 DE DOLARES

REEMLIN-EL 0°AR.D0

MADRID-Aunque en el palacio
de San. Cruz se resistan en confir-
mer oficialmente las informaciones
...des el prexiino intercambio de
representaciones diplomatie. entre
bosco y 000606, se ha sabido que

,un diplomatie° espahol part10 el dia
del corriente con destine a Mes.,

Prase. Varsovie y Budellest,
yas capitales s ostendre erarevistos
preliminares con 1m respensablee gu-
bernamentales. (A.F.P.),

Edi100 contener los avances
Progresivos de la vIda Nu .
paraliza fâcilmente la evoIm

rien automatice del Pregreso La his-
toria no dirige La miracle hacia el Fa.
sado Prosigue en marcha .cenden-
vteyv. l,,,, entIose su destine. No retro-

Los progresos cientifices y 0e00016.
gicoo no admiten frene en esta éPm
ea carecterizada de dinarnismo ace.
lem.. Hop que marcher obllgada.
mente hanIs adelante proporcionando
ventajas al hombre,

Pose a lot

la

ina;;Iditers y: delibeem

raf,ueesr'd'if re.n7re; men.05P°Parall'
zar el tele/ incensable de la historia.
Obed.e a la voluntad de la nature,
leza. batalladora Mcorregible de la
c.tinuMad de le vida superando al
hombre y proporcionendele el pan Y
la libertad.

Si la voluntad del hombre no res-
pondiese a un deseo en e/ fonde ar-
moniesamente egoista debidamente
justificado de superecion more Y
material. viviria tedavie en situacion
analoga a sus antepasados los rem
glodltes. Pero no . el objetIvo fun-

ANTENA
JEFTI REXLSTA

GINEBRA. - El dim. a La Tri-
bune » recuerde que en febrero de
1044 Hitler colore, a/ traidor Degre/le
el distintive de la Orden de la Cruz
de Hierro con dignidad de cabane..
Mes tarde podret recorder que De-
grelle se ...po de un hospltel de
San Sebastian con la complicided ofi-
ciel y que desde en.nces 0100 01 am-
paro 0000 la proteccien del régimen
franquiste.
SIMPOSIO ESPANOL

PARIS, (OPE). - ylenen celebret,-
dose confereneias organMadas por los
Padres jesultas en su residencia de
la rue grenelle, con 01 fin de hecer
informemon Boom la situacion mal de
Espar..

La sernana pasada se celebre la
conferencia, Mmere 42. Las informa-
dores fueron los sertores Gorkin,

MADRID (CP), - El Tribunal Su- drne10, y Fabregas, 10 tema que en-
premo de Esparta revore une orden tretuvo mes a los reunidos fue el re-
del gobierno que prohibia se abriere lacionado con I. a grupos de pre-
una capilla pr.estante en Va/encia, si. ». Los organizader0 inviteron a
semin se informô hoy aqui. ocupar la tribune de le conferencia

Esta es la primera vm 00 10 histe a un representante de la Embaj.la
ria de la jurisprudencia esprmela que espahola, que dechne el ofrecirmento.
el Tribunal Suprema dicta un latte De elle se dio cuenta a los remidos,
sobre la aperture de canines protes- ....ticos en erse PrOporcidn.
tantes. MANTFESTAC/ONESEl nunistro bautista roma, FM. ANTLFRANQUISTASpresen. el 19 de ego.° de 1060 una
solieitud al Gobierno Pero que le Per-
mitera abri, la capilla.

El ministre del /nterior denego la
petieien el 16 de merzo de 1081 deu-
il.da de etmeMter cral la Geber.. clones antifranquistas. con motive de0100 01011 de la provincia de valen- une 01 rare, Franco cannera°,
Ma ra en die., fecha e/ 25 aniversario

101,10011 SuPremil eStableel' del fin de la guerre civil.10 00000 jurisprudencia al dejer sin Los organizadores de eetes man,efecto la prohibicion del Gobierno Y festaciones son las Juventudes socia/-rechazar su ouate de resta de que democratas, y tomarrm la pa/abrael dereche a abrir caMllas protestan- destacaduo figuras de la politica 500.00e por ser Il discr.ional » y a pure- se sera que se obrarnserra,
mente politieo » quMaba al mbitrio rades era. entifrenquistas en °dosdel Potier ejecutivo. paises, entre el/os Noruega,El abogado que Mese., a Fém. ce, Alemania Occidental, Holanda.ante el Tribunal tue Ernesto Vellve tneeterra y Austrie.
Bueno,

U.R.S.S.-ESPANA
EL « NUEVO »

ESTOCOLMO, (OPE). - Para el
primer° de abril preXimo se organi-

" ras"cluedset"fe"abineZ.."mrnabestaY-

MADRID (AFP). - La televlsienMADRID, 1091. - El general Ca- ..ftela presentd esta tarde, por ori-
mile Menêndez Tolosa, jefe de la mera vez, un reportaje filmado sobreCasa Militer de/ je. del Fermo, g. un .ma soviati. 1 Mos. y /a vida
neralisime P`raneo, ha sic0 designs- craidiene de tes raoscorares,
rinounmestozillenEercictou,bv:egitin,, vse

PROPESIONAL DE
Lnte causerie por felleeimiento del " VIEDEZ
tenien. general Fable Martin Alun:
so. Parece que Menendez le ha gana- IneMe.alrop.oZnraEl- unre.orediseemGetrreirr
do la delantera a Valifio.

gorM Chacdn B/ance, de 78 artos,
,A.HORA CON USAS0 quien, segen publieb un dierio

malrilerto. se ne casas0 eche vece.s
ALGECIFLAS, (ANSA). - En un a como Dios manda ». Si Dios men-

dient.. de clausura del Consejo da eso...
Econemi. Sindimd del Campo de
Gibraltar. el ministre delegado de
los Sindicatos, José Solis Ruiz, afir- rr.Arqq. coraerno no 0e00ers°0
me que « es nen.ario reducir la ce

de 0100000vos

el campo y hue. los h01000 recenreebn serainora, que
1001idic010;e1.110Son00501611e;

rrien. emigratoria, que deja sin boa. vlamoe:pvulnsir.ônverlev 'pros

en Mance de ser disuel.. Este esta-
EGOLATRIA blecimirnto alberge. a 56 aprendi.
DESAFORADA ces de cura.

SIMPATIZANTEMADRID - La Sociedad de Auto-
res Espaholes tenia un nuovo miem-
Pro. PARIS.--Informe el «New York

El general Francisco France, iefe Tunes» que el tribunal recientemen-
del Estado, sellette ser admitido du- te establecido en M.Ind en matent
ranle audielleie lils diliEen- de orden pnblice se ha desen.ndi-tes de la organizacion nacionel, v do de las ac.acion00 de la subver-
tue Minedia.tamente aceptado. si,. contra un ciudadano norteeme-

Franco, que ha escrito van. 11- rarano que fan dererado en gerce-
ra°, principalmente sobre su pro- loua a primeros de febrero, °Menan-
t,o vida, inchb en la solicituti corne do su inmediata liber.d.
nombre de plume 0,10000 00 Andra- s, tra. de Gabriel Je.usices, de
de00di0000esideori00nmnoi0nb01mdrOdod,oatUesid0No0os
00010001 0e 01 l'et'', Slendil miner°. York. Semln dire la polir. .tabe
...dor 0000000uula Miner. 1 de distribuyendo material de 00000000.
s-011000, 1 prebable 00mle S. a. E. da en Barcelona en favor de los
nombre al u caudillo » Primer ch.- anarco-sinMealis.s, cuya organMa-
ricere de las letras espadoles. Men se mueve fuere de la ler, mem

iodas excepte los sindicat. vertica-
les.

EN BURDEOS
Fiesta fraternal y solidaria para el

dia 22 a las 3 de la tarde, organisa-
vrive p.orB0011vv.gutetim,«,,C10.1ourad,Ploap

Lalande. Teatro social, folklore,
«sketchs», salld. comices e inter-
venciones expentâneas MM Hench.).

eeera un mégiras de Con.-
rrenrea.

LE COMBAT fibr4DIGALIS111

por José BECRUEZO R.

darnenta/ de la vida. El deseo inse.
ciable Mernamente vivo de posesiOn
y de comodidades, ha faciliter., fa-
cilita grandemen. 105 avances de/
progrese. oompete a los idealistas
inspiradm en ideales generesas y hu-
manizadores, transformer .. ego.-
mon en deternunados cases malsan.,
en aspiraciones transcendentes y su.

t. 0
onOiesla eh

0000000010
e

100005000
E1,

mmtando en los hombre, al mismo
[tempo que los desees de adquisicirm,
/os Meales dignificadores.

No es la generosidad signe de los
tem,. presentes, Per0 hop que Pra
curer que lo ses, No hemos de limi-
tera. a observer pasive e lndlferen-
temente las ruinas de un mundo que
se d.plome: Preci. Mmemen.r
edificacien de otro nuevo y mejor ba.
sado en 1. Ideales etre. postulados
eonfirman la evidenCie de fehcidades
para 10d..

El ideal es pensamiento ennobleeido
que, nome la rrinslea de calided. eleve
1. .ntimient. Y la Pemenellded
humena, recupera al hombre de /os

instintes torpedeando ion in,
01e00e0e110 de su diario vivir. Ha de
pre.der constantem.te las acciones
de los hombres y siguiendole domo la
sombra ligue al cuerna ha de situar.
le eh su delantera,

idea/ conduce a la sociedad del
porvenir. Y la Mese trabajadore ha
de prepararse a alcanzarlo prontm
mente para acebar con /a eselevitud.
Ha de constituir oredisposidon ani-
madora y deseos sustancia/es 001m
dos los explotad., liberendoles /o an-
tes posible con el objeto de oeil,se
sean perdidos entre les engrenaim de
la produccion material. Pero las mu/-
thunes labo/dosas serrm inteligente-
mente organizadas en los sIndicatos
inconfundibles y de finalidades ver-
daderemente salvadoras.

Cuanto Mes neo adentraines en kes
avances victorlosos del pingres° in-
dustrie mes nos alejamo de la exal-
mien de la vide. Lo demu.tra la
xperiencla y /a comprension de las
ealidades. Sin embargo, no ha de

condenmse 01 progreso. La verdade-
a solucion no serai nurea esa, sine

Iode anallzar, examinando en sus
mes infirmes pormenores, los innu-
merebles detell00 del penseraient0
vivo y yltalizador 000 000 anima en
elacien con los avances Progresivoe

de la épode,.
Les tienams presentes requieren

mspiraciones prudencial. e intell-
genternente creadores. Es la caract.
lotios de nuestro tiempo decldido y

resuelto a innovaciones concret..
Nos une a todos los comperier. un
fervoroso deseo de enorandecinernto

superacion orgernica. No nos cebe
la Mener &Ma., Y e/evar, si posible,
a gra/Mese Meel, liberando prontm

mente a nuestro pueblo. =0 01100
iferenciaciM .istente consiste en

000 100 mos experimentan determi-
ados escrüpulos y no deserm pince

der silo dentro de los limites de las
osibilidades. Los etre, moites escru-
ulosos, careciendo de nociones pro.

clous de limites circunstanc:ales, re-
lamen la Consecucien del Leder per-

dlendo de vista que las ocasiones no
on siempre propicieS, Y eue P. Pr.

tender el todo nos exponemos a que-
darnes sin el poco nada.

Es ...mente eso. Eso y no otra
osa Io que Micamente nos separa.

Con un poco de buena voluntad y

SE
celebrd el 0 de febrero en la

Sala de Fiestas de la Casa del
Pueblo de esta vil/e. Presto su

concurso el active Grupo Artiste° Y
ultural de Clerm104Fe0000d, que
epresento la comedia a Anaeleto se

divorcia Il, dando chna a la primera
Parte del especteculo.

Refeela, Orle encarner a « Boldo.
m000 »; Carmen Moreno a « Gra-
ia »; Luisa Salcedo a « Manolita 5:

Nieves Belles a a Sara » y, Margari-
a Moreno represento a « Rosa »;

Vicente Mateu carecterisb a a Don
Felipe », Vicente Sans an

I, José Sans a a Carlos »: César
Fuertes a « Luis », Vicente Vi/lano-
va a « Juneose » y Antonio Salcedo
a a Dupant 0. Tod. mue' en su pion.
bu 1000 visible entusi.mo.

Y lo mismo decimos con respecta
a la segunda parte y sobre el connu,
to de vanedades en las Mtervenclo-
es 000010001m o en grupo. a El

vele » le dan. un Men conjunto.
Hubo parodia de a Carmen o por
Sono (padre), cense flamenco, por
Gen.: « El beso 010 interpretc un
conjunto; « Poe.a n. recitada Per
amen; a Inventai de hop 0001000

O cargo de los « Mistra Margaritos ».
Luisa y el CataLrm cantaron a duo,
abiendo jotas coure fin de fiesta,

modo lo cual y gracies al interês, vo-
lunted y entusiesmo de tories, 10 fes-
tival ftm un êxito complete, y por
onde 10 obtuvo y bien mereeido, el
orme ,tstico Culture

Relatado 0110, nos epresuramos a
delco constanme 00 Il admirable per-
oeverancia y del entusiasmo de que
die or.bo la juventud de arabes

Privând.e de sus peculiares res-
recion. emplea este elenco joven,
erca de dos meurs antes de cade
estival, ore en e.ayes, luego impo-
iendose de los papeles a representar,

de las poe.as o de los coloquies a
ntervenir: en preparativos de m000.

00010 o aceesori. nec.arios, y par
tiltimo aparecer en escena ante el

obligaeiones que si a los
r.yores les ocesiona fatiga, renon.-
cern. côrne 5000eS en cliches momen-
t. de preocupada y nervlosa la ju
ventud antes de salir 0 escena y en

raucha predisp.icien de sentide or-

gtTnternaaf 1%e n''es4aZutsandnyeem:
barge0 el anime de muchoo militan.
ms. lo sabemm por ma large exPe.
riencia altOu0050 aleccionadore,
por On profundo convencirmento que
no pueden testimomer los comprme-
ros Imitedos al expUrge r ...ana
constante de periodic. y Mlle.,

Laoidaesmlsqaeoso, Y I. erall.parier. incurren en Morne*, error
de PersPective, confundiendo lamenta_
blemente la concepciM impulsera y
161regreaive del dinamiemo Creador
quo facilita bienester al hombre, con
los seines principi. p ...el. rd..
0160 de los que, agrupados en 0000.
01000100m de innegables finalidadou
redentortstas e inspirades en Mea/es
manumisores, conducen a feliz puerto
en la historia.

Para influir en los futuros destines
de Espar00 es conveniente valorizer
los designlos humanos en.rendones
roausleomentr cen les Problenias acm
Mantes de la 0110 espahola. las 000
1105 se materielizen, Y en media de
tenta 0001660 materia/ista y conta.
miadora, ha de saberse encontrar
el sentido a la exis.ncia y trame un
camino convenien..

Sobre esm es necesario meditar muy
seriarnen. El porvenir del proteta-
nado espaitol dependere ginndemen-
te de nuestra compenetracirm de mi-
litantes que, colocandones en 00051.
0100m d, entier in..amente en la
idgen.sca /aber de imputa/en d'ont-
Bradera, nos encamine, en marcha
creciente //mie /os Meules de justicia
social cum nos rmirdan.

Le vida no mira hacia ares, no di-
rige su mirada hacia el pasado.

Tarer..

Env. a José Peirats
ES si, compartero, si, TU lie-
bre de marras puede salter de
un moment° a etre 000 Ib.

ria. 6D00de ser0 si ne? Pero ternes
O tus motives tienes, que la ...Pa
sobre la cool pivota la beste acorra-
lada ceda al peso que aguanta hum
diéndose con ella sus inexpertes ace
saderes. Nosotres, para hab.0 mes
claro, tenemos en el alma, por

de nuestro iberismo, un bello
ideal, el anarquismo.

Y Men, amigo Peirats 1 Sobre esta
solide base, contando con que la
trempa al coder no nos engulle a tu.
dol, que es lo que tri quieres eVitar,
muche y borne sers posible en nues.
bous vastes dominios, a concile.,
clare este, de que siendo lo que 55-
01000 ser los anarquistas, nos 010.
150m, por este vos, perfectos
tas. Otre, meo fuera ciel marquis-
mo estuviese rertido con el realismo.

A propOsito de est, e invocando
(ustarnente miestres sanm or-lucioles.
el joven y llorado conaprmero
bon Fernendes, nos decia ya en 1933:
« Los princlpi. (?), incluse los mas
segrados, no delco ser mandamien-
tos de ley, fermulas agiles Pare
capter y moldear las realidades de
coda moment. 0...; y luego aftedla:

quê, pues, seguir Cabalgando
sobre purismes tertres. rnando une
realided revolucionaria lierne cons-

Festival pro S.I.A. en Clermond-Ferrand
la misma. Fur lo que decimos: )101.
moloSugosy otros.

Dicho lo precedente cerrarernos ests
sucinta resefie dejando constancia de
Villanova, quien presente y animé e/
festival coma es habituel en é/, die
lecture a une fraternel carte que a
I. orgentermores del festive/ y al
respetable dirigie el Cense» Nacio-
nal de SIA, y a rengl60 seguido un
compahero expuso en breves minutes
e/ pOrquê y dende se .nstituyo S/A,
lo que repr.ente este organisme se
/Merlo y la labo llevada a cabo
ayuda de necesitados, enfermes, en-
ds.. y otras actividades solideries,
gracias todo elle a /a actividad 0 in-
ter. de sus dirigent°, y gracias
también a festival. com0 el presente

O la constancia del public° en con-
currir entuslasticamen. a .tas fra-
ternales fiest.. -Corresponsai.

En Narbonne
Et grupo areistico Culture y Soli-

darided presentaret une velade artis-
tica en lengua .p060la el dia 14 de
mono a las 21 boras en la Maison
de Jeunes con el siguiente prograrna:

Un juguete cômico en un acte 11.
001010 « Dies nal pesetas ».

Los maya.. Pepi y Toni daren de
la snyo lo mejor.

En segunda parte los silos del
grupo infant' . produciren inter-
Pretendo bailes populares esparteles
pasando par pasodobl., zembres, g.
rrotines y otros balles Esta velada
estare sellada con la colaboraciôn del
Poeta del Ebro y del notable ton.
narbonês Gabriel Cabri,

Todos 1m comparteros y amiges
quMen invitados a esta velada de
para SIA.

«LIBERTE»
que dirige nuestro amigo Lecoin ha
public.0 un relevante Miner° ex-
treordinerio dedicado a combat/. la
Persistencia del régiraoa fasciste en
Mme0. Lou comprmeros haren Men
dividende este n'amers entre Os
relaciones.

S. I. A.
de Montauban
Organisa para el domino° dia 15 de
mar. a las tres de la tarde, en /a
Casa de/ Pueblo, un gran Festival
Artiste° con el conclus° del renom-
brade grupo « Terra Lllure 0, de
Toule.e.

Represen.ra en primera parte, la
azreuela en tres actes aLos Claveles».
En segunda parte un extenso report.
rio de variétés por el eonjunto del
gruPpa.

Ponettes en conocimiento de todos
nu.dos edherentes. comparteros y
antifascistes en general, que este
Festival lu dedica S.I.& a beneficio
de la Liga de Mutiledos e Invalides
de la guerre de Espar, de Tarn-et-
Garonne.

Comprmeros todas las 0100000.
1000005 de la vida la solidaridad apa
rece como la nies belle expresiôn de/
humanisme. No es posible ser ha-
marineriu y no ser solidario. For ello,
en el Large °Mo que sufrimos los
antifascistes, adqulere ou relieve par.

n'ul'rlidlaariera"ledarn.iie YI humanar nay Anti-
Aportar une ayuda y Mendel' a

nuestros compaheres Y antiges que
en la guerre de Esparte y en eh exilio
perdieron su salud, son obligaciones
ineludibles para los bombes que han
siniado por encirna de toda otra con-
sidereci. su amor a la 'Ibert., Hop
pues que engrandecer la °bre de
S. /. A. y eller este al alcance de te
dos.

Esperamos que .dos los compatie-
nos se harem emi de este /lameraient°
para reforma0 nuestra condicion de
bombons que no han Mendie.. ante
el fascisme.

Acudid tort05 a la Casa de/ Pueblo.
Es une obligacien moral.

Para invitacion., dirigirse al 00m.
051000 Delgado, secretario departa-
mental de la Lige de Mutilad., y a
Hemel° de Paz.

tantemente a nuestras puertas? ».

Volviendo a ode la liebre, pense-
ra. como Lü, amigo Peints, pensan-
t. a la vez en ese Iberia de nuestros
amores, que la Mea de los camara-
des Gallec., Smafin Y etres ealn-
rentes 011010100 de sus ruinas al
rmarquismo mondial bette gorget,
- es una ides noble y casi genial.
Pero l0 000010e. que aunque mes
Modes., es compertide de .0Mo
P. los comparieres mencionadoS Y
por algunos miles mas, no menos
evolucionados, resulta tsmhiyn ans
ides que, por su naturalisme tiene
derecho de prioridad. Hecha la dis-
tincidn conveniente de que une cosa
es vivir vegetando Y etre, mn, dis.
Oints. existir twegando.

conereto El Mevimiento Li-
ben.10 ibérico, todo y herido domo
se encuentra hop, es e/ Unice que
existe en el mundo, y elle, por me-
ntos de su large continuidarl Y P.,
sus influenclas, tanto en Iberia nome
fuera de mils.

Dernos por cierto, amigo Poires,
que la salve.On del anerquismo, co-
nte entdad actuante e influyente so-
bre la terra, depende en gran par-
te de los anarquistas ibéneos. Toc0
000000110e de querer conserver nues-
Ira tem existencia, engrandeciende
y ensanehando sus bases Morales ce
lectivas, previo restafiamiento de
nuestras propias heridas.

Yendo, pues, a le mes urgente, de-
digue/leen. tories, porque en el 100.
du del problema todos pensera.
como tu, a la ter. ingente de con-
solider l00 Domo nostra », nuestra
case 001051. On cuye hogar comtin y
1001000 de vanm continentes. se ce
bila torlavie, aunque algo d.verte-
brade, un movimiento obrero 0005m
quiste, con un Mien historia] ini/ ve-
n. probe..

Va de si, °empan°. Peirets, que
no «per si acaso salta la liebre, oin1,
para antes de que salie, es menes.r
que asi tene que ee,

Alors bien, inientras esa vertebra-
Môn se realiza, interesa, para genol
tiempo, que a partir de boy mima,
y por si maso.., nuestros hombres
competentes empiecen cor explicar
sas severas lecciones a quienes dan
valor a las improvismiones, etc.

Si se trateso solamente de abolir
la hebre, la nese no tendie lamer-
tancia mayor, pero, .ramba, aqui .
trete del pervertir del anarquIsmo
del futuro de nuestra ONT y del ma-
fia05 de los Puebl00 ibÉricos, nome
quien ne dice nada

Y estes problem., tan ligatlos en-
tre si, demandan, en el plan resolu-
tivo que, para cade case concrete,
inclus° en los imprevistos (?). puy
que hey que pen.r en todo, sepa
mns fijamente lo que hebremos de
hacer cuendo la ocaslon se presente.

Et metodo propt.t
.

esto gué ,nray
es normal. anarquice confederal.
A 1510 00005010 quiero creer, enta.-
hero Peints, que tus buenos 1010100
I. compartimos todes los trabajado-
res conscientes Unduidno los que Mi
onsideras nome cemento inerte),

No igner00 que ose cernent° esté
am.ado con materiales hurnanos, y
que esa masa, por tal razôn, tieno
sembler 00 0000500 s.ceptible de
vibrer y de sacudirse el yugo dosas
letales inercias. 1Y 06mo? TU mima
lo ins.tias 1 POr insuflaeien 010015.
jos de hurnanao competencias.

Estas, por fortune verdadera, abun..
dan en nuestra casa solariega.
heY Mas que ponenes en Juege,
Ira qlle se extase el mortecin
fuego.

Pues si, emmener°, si. enanao
ehnnna conmeo en lo que has dicho

Situacién del compaiiero

F. ABARCA
La Ultima bora que elcenzamos

on respecte a este companero que
n 0610100 presti05 la huelga del
ambre hase 27 dias para protestar

contra su extradielôn e Suleu por
denuncia de la Esparta franquiste,
. concret0 en los dates sigulen.s:

Decision imbertérrite de Aber00 de
no cesar haste el 010 en su huelga
del hombre para abochornar a las
utoridades belges 000005 de su con-

clue. franquiste. Mantenimiento del
recurm entablado par los abogados
a fin de lograr del ai0 la s.pensirm
de la orden extradictoria que pesa so-
bre Aber.. Gestiones iguelmente de
ta abogacia para que nuestro hen.
co compartero s. excercelado con
destine a una casa de restablecimien-
te, visto el delicado estado de
Soi mismo.

Noticias fidedignas ha.cen estado
de la fuerte agiacién que reine en
Bélgica y en Suise en vis00 del em-
peno que demuestran arabes auto-
ridades en fevorecer los designies del
franquisme, .n distante del crédit°
liberal que gozan 1. Estados belga
y helvetico 00e inomento la are.lo
m'enter se elerce por medio de «ou-
0001d10000. 011111005mitines y g.tiones pero
de no rectificar su conclue10 las eu-
toridades de ambos poises, Ou pro.-
ble que b injusticia que menterien
0010100 01 libertario Meer. degene.
en problema de orden trablico. El eu-
ropeismo belge-suizo es algo mur dis-
tante del eafrieno POlitico qoe 41ge
en Espana.

La C. N. T. E. cumPle h100a000.
metido. Pero en la conciencia de ca-
da comprmero debe asenter la con-
viccion de sMver al compahero
Aberca.

aV/DA S/NDICALISTAs
Monografia sindical de une

00 0010150ecatalane. Aportacion a la historia
general de la C. N

lutes de que la hebre salte...
en LE COMBAT SYNDICALISTE, al
proponer que nuestra Agora se m-
an0 en la plaze Mayor, es porque
estime que hay otra mejor

Esa pIaza 000000 tiene que cor
mrestra prensa periôdice, desde 00.
001 columnno nos hablaran claro y
en formas coherentes algunos rompe-
deros competentes. Y no para que
Franco se entere de lo que sabe a/
dedillo, sino Per. rele 000e000, °bre'
res y liberteries en 0000051, cosmos
ihistredos de mimera formel, en /as
cuestiones que mas directemente nos
Menton, en lo eeononüco, en lo so-
cial, en lo politico y, sobre Lod°, en
lo moral. Parque en esta est)0 la ma.
dre del cordere, ver las cosas como
son, sin las galas ahurnades, y en-
tre tarde 1000 es lo que vamos a, ha-
cer los de la base menine? eum
qué quieres que heaumes? Leer, pen-
ser, discutir, estuellar Y mediter /0
que nos ensenen equellos 000000e-
0.. Y en Ultima instancia, puestos
ye 00 eonelicien de experiencia, 00-
1610e0emos, porque esto es rosa nues-
da, nuestre obligacion, cade ce.
concret, y con buena eenciencia.

No, Peirats, nj.*Los directores de
nuestra prensa, pose a tus preven-
ciones, no se opondren 0000 buenas
pretensiones. Mas bien haren le com
tato. Vo creo 000 010 Viadiu, una
Federica y un Ferrer, se sentiren
gull.os colaborando en tan nob/e
entre.. Y con mayor razen porque
el terne a desarronar no puede Pres-
tarse a oolénuces sin sustencia ni
desehogos personales, domo ha am
reit. con frecuencia en nuestra
prensa. Es00 se arabe para dom paso
a una obra 1100000011 ists Y ella,
Feira., 000 0100100010001seguiran!

ternal . SUENACASA

NECROLOGICA
PEDRO MACLA

18 del pasado mes entÉrramos
en Vlllelongue a Pedro Macia que
conta. con 75 ailes Y dl. hij..
000 0010001 del Cerro de Anderado,
Huelva.

Hurendo de la dieta,dura de Primo
de Rivera, Hee, a Francia en el
mie 1923. Trabajador infatgable, 00.
loi rauches horas al deseanso pma
que 050 numerosa 0001e no le faltera
el Pan y hop cuando 105 mn10 crle,
des, Y Pedia gozar de un Men mer0,
cido de.anso, le terrible enfermedad
el sigle -el crincer_ ha precipitado

su muerte Desde el âne 1944 que te-
mô contact° con nosotres, siempre es-
tuvo presente sin regatear su aspreen
solidario, y cuande compare. con
msotros y habLabamos 00 0005001
uerra, al inmediatamente recorbada
on gran entusiasmo s. biches en

Andaluda, su nuelga de Rio Tinto:
Nakens, Terrida, Urales, Vallin.
Montenegro, Samblancat, n'osa 001.
00000; toc0 la pleyede de nuestros

hombre, de agnelles tempos Fran su
allmento espiritual.

A peser de que la marrie de sus
hijos coton emperentados por el ria-
trimonie con familias de relgembre
catôlica, sus deud., respetando su
voluntad, lo enterraron elrilmente.
Fue une gran manifestacidn de duo'
10. El pueblecito de villelongue hacia
muchisimoa alios que no con.. una
manifesta.. semejan.. Ntiestra
F.L. se volcê integre, y lo mismo
cieron los otr. sectores del extlio y
gran centided de franees.. Un

dijo unes sentidas palabras
que completaren el ac..

Que la tierm le sea love y nuestro
mes sentido pésame a todos sus fa-
milia.,

F Z de Plerrefete-NeStales
(H. P.)

Meditando el porvenir

La vida no se detiene
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FERIA DE
E L Gobie.° belga se queja

del Gobierno Franco per-
que no le entrega Degrelle,

rexista criminel de rima. Para
servir a Franco, la mitoridad
belga extradiciona al eompafiern
Francisco Abarea a Suiz. a lus-
tigacién de la diplomacio fran-
quiste. A cambio de/ anrigascista
Abarca los libertariaa ne tene-
mos nada comereiable para ce-
compenser a Bruselas.

Franco se sierra a on trate
Con Castro prescindiendo de es-
cri/putos ideolagicon moue la
politica Ii cadra ese al negorie

descocado, a la gitaneria. A cam-
bio del azficar de Fidei
programa de ese omdo p la

Parilear y) el ogre de El
Perde le ofreee barres y .; Fera-
ses » imp/azables col el mereedo
mondial per la cases. Entreian-
In EU, sirven a Espafia, ex-
portadora de vehiculos, tranvias
para Barcelona cuando esta po-
dria yer servida me la irdustria
naciona/. Reglas de Ires del ne-
gocio.

Las Yirgenes eelestiries no
euentan col la catolicisim Espa-
fia en la bora de los rial.; me-
nas en la de los dividendes re-
sultantes de atméllos.

Franco se ha indispnesto con
EE. UU. comerciande en, Cuba.
exponiéndose a un remiteo de
fondos. Pero no. Washington cie-
rra la base mener de Zaragoza
y aber otra mayor en Cadi. Los
submarinoe atemi.s del Fenil-
gono tienen ya su rstaled en La
Rota, y France ha sabla° mante-
ner su raclée/ del demopm, que
percibe en Mares. Casa Blanca
y El Pardo no alteran, Per IMMa
rosa, sus caleu/adas amistades.

Kt-triches, y Fran. a le ras-
Ire se necesiten, y, dessfiando
Ioda impopularidad y errojando
pudor e ideas roc la borée, han-
se metido en trat.... éconémi-
cos. Redueida a si misma, reclui-
da durante afites en su capara-
zées totalitarie-famista, Espatia
es une presa de experimsntaciàn
comereial, une selva virren en
la que el concurrente extranjere
puede intentar Pingdea

Per este, Alemania, Ingla-
terra, Francia, Fil. UU., URSS
y paises menores, han oc-Mid°
a ella desaforadamentr. atrope
Iladamente, pudiendo pre/enciar,
el frien caudillo, mémo las em
presas nationales exterinres se
disputan Foc la poseshin de las [i-
gue.. espatio/as.

No per eonecida, la impudicia
de la politica estatal dei, de sec
hedionda, repe/ente, desprecia-
Me. Tante tienes tanto vales;
a los valores rspirituales. que e
basurero cargue con ellos.

Si Franco reconoce ils herim
al °monisme, ;Mime justificar
en adelante el erimen de la gue-
rre civil espatiola? Jamas la
reseeiou mamie ha pulido ar-
gumenter decentemente, civiliza-
dament°, el crimen mdminante
del /8 de jolie; ahora Nuira ha-
cerlo menos que nome.

El eemunismo ha necesitado /a
existencia del franquisme coma
piedre de toque para infiltrarse
en la peninsula ibérica, Actuel
mente, hacienda migas con e
Hitler gallego, acento semfir ca
/ifi.ndo de revolucionario al

DISCOS.
511. companero, que me observas

socarronamente y con someia sulo-
slonadry per uns punis de cigarrii/o
en recodo de /abios, no terminants
nuncs de consprengernes Entraando
en la urbe, oecim esmeldiato de ce-
folios o cloaca, estas lefos ee la na-
turalese clase y del romanticisme
que ouita la °rasa. La lue de attelai°
te ciega.

Yo arin no creo en el virtuosiseno
del conac « Ores cepos », sieMpre ire-
pendu en ta ma &roda gustada en la
Plante; gd no daspePO de /as aurores
en favor de las nocives rutilando pas
Mn, u sigo descejado de ms lems
de azar naipee, Mteries, cabane-
ries; y continuo aborreciendo e/ Po-
merol,/ cernai de ',mimes g estimndo
la maisica. el Clavel, /a Poesief, la
enfanta de colores. Y tale eeto, que
no radies en el Café de la Paie ni en
el cabaret plumerista us made/lita,
le emmener° bien anasemtede en on,
mismo.

Formiate San, compariero, 0 Zo yre-
fier.; peso sigo anticuado. Me agra-
da major rimar trios p flores, que
vientres y moroses,

eabesr En enuestras épura ou 8010
enarquiste moralizado de pieS a cm
bora bastaba po,r Vouer en fusa
un batallen de curas.

eCémo soeener espiritualidad
/Madera con la °argenta nicotinizada
y alentando valve de cerveser edyne
Pronegar un mundo nue00 con con-
<Lucie yCdsto emanciparse de
la masa cetera., en realidad, centen-
tad° a elle?

Hay eselerso, composero. en de-
seer. Siberterio, efily uns obligecian
de superarse que no admite reposo
sedenterie. Va que ahora se habla de
desintearacidn, practiquémosla desin-
tegrandeanos de la estupides ambiente,

aei, Jouta Obterz, el yo correspon-
&ente ai individu°, este yo del que
nonce beneficiaren el gregerie cl ean-
sentido, el rutinario, ei abyecto.

Ahera ruevs a compotier poesias.
No te scories. compaYero, que esto
acéras Ms a/ jardin: de les Tu/kr/as
eues los estercokros de /a ViYa..
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LA DESVERGUENZA
P. C. de la desapasioneela Pasio-
naria? A cambio de trige y ma-
quinaria rus., ava el P.C. a en-
trer par la poerta grande en la
Central de sindicates verti.les?

Y Ragiez% aqui, mers de
Franco perjudicando a 1us liber-
taries espatioles, entregando al
joven Francisco Abarca a la se-
vicia de une justicia suast sept-
ra servidora de la justicia (7) de
Franco? Quizàs consiga que oues-
t)re amigo per.ca en sa huelga
del hombre, o que quede en vida
y tubereu/m; Fera a Degrelle ne
le habra si no es con honoreS
exigidos por el modifie.. Pesa
mis ma genocida bacon espafiel
enamorado de la /iberled de/
monde.

Castro, con su °cella Panicary,
ne eonseguirà cubrir Is inocui-
dad de su programa. Sis capital
podria Ilamarse Habanevo, y su
revolueién Capa Caida desde el
marnenta en que Fidel Dételez:Mi
su palabra de /ibertad y de des-
gana de Poder. Degeneredo en
déspota, ofreciendo su pais trm
Fire al Ose Polar so prétexte del
Tio Sam; mereaehifle impfulice
al extrema de sonreir a su «car-
liste," Franco, de Castre se pue-
de pensar,cualquier COon aparte
ma buena.

Par su parte. Francis, Fa libr-
rade a los eltim. libertm 1m es-
pagnoles enearcelados media silo
haela. Cambio, n.otros -no p.
demos dodo, a no ser nuestra
tranquilidad y toi ses euestra
vida para que Eseafta vis, libre,
en paz, y en econemie flore-
ciente.

Exigencias de la libertad
E STE monde de mentira y asco

autoritario que soportamos no
lo vanaos a arreglar nosotros

unos poons o unos muches amantes
de la liberted: es posible que a M
tiempo mejore o emp.re ann mas.
Hercules y Teseos en cantidades ma-
ximaa se necesitarian para lograrlo
ahora, lu sabemos, porque ignoramos
tttio clam horizon. o.urecido par
a Yoficial» palabreria que clesde

lernos pose pur versas absoluta. ,De
90o verdad se nos habla que no pun
de palparse en menteries de texsos
diferentes, unes de otros negadores de
il mismos que dan corne posible y
cierta la lexicografia del guets: «Tu-
do es sesau el color del cristal con
oc se mira». No sabemos nota real

de la pasado y esta/nos seguros de
que el pasado ha de set une de las
nInS importantes bases sustentatives
del presente. domo el presente lues

e Inc futures. Un mundo est, tan
tragicamente desarreglado, por ley
lieue que ser mUy costoso ponerlo en
orden. Lu repetimos para que susos
hagemos 'Melones, no lu arreglare.
mos, no pretendemos ese ni moche
menes, sine Menas ser butante en,
teros como para afirrnar lu que afin
mamos. lu que afirmamos o debernos
segulr afirmando pare ser con.cuen,
tes con nuestro sentir y con nuestra
penser, con el poco de verdad que
pecten. entrever. iSerà pOsible que
eso siquiera no necesite de los traies.
los de un Hercules para Ilevarlo a la
prâctica?, Sinceramente ,creemos que
nosliOdeseumoapvuilaoemnocl
Papes de hipecrites. con nosotros mi,
mos, sic, posible cenquistar osa motu
que guets ser paso en firme para
otras luts ardues y ya para entendes

re°

aptes para sec igualmente alcanzed.
El grave problema de la libertad Y

de la esclavitud tels de serlo cuando
se lo reconoce cornu un horizonte de,
aubierso de nebulosas. Estado y con-
cepciOn acraue de la somedad signes
dos minime compktamenlo diferen
tes y opuestos, no puede haber cou'.
voco sobre elle para los libres. Fade-
mos y debemos ponernos de acuerdo
eu le que conocemos Y dam.. Pue son-t., en /o que es indodablemente
cierto para para sus efectos. Y si
creemos que la sociedad sin Estado
antimàquina Scie y esterll para /a
sida armânica y hurnana, es cien
veces superior a la que Pedecent. Y
que debemos bicher rectarnente para
oacer patente osa realidad visible y
demostrable, elle nos exige obrar
hasta decir en consecuencia: pensar
y sentir noms debenios hacerlo y no
a la manera de los mixtificadores
la hora y de siempre, de los embus-
teros ofivioles o no, creyentes sincerOs
equivorados o fioles servidores del
crirnen de la expl0100i6n del hombre
pur el hombre en Iodas sus formas.

Poternes y debemos ponernos de
acuerdo sin rinas ni aspavientos de
ninguna especie entre nosotros, sobre
cosas tan «pequefian. Ne hacerlo es
tralcionar y traicionarnos. EY aigu
est corne no sec roda en absoluto.
Pero, elueremos o no queremos ser?
He aln el end. Y para ses hay
havre y decir eu consonancia con lu
que se es. De lo contrario, lo que se
hace y le que se 510000m005crnneu
de contencidn, empantana y empon-
zona lo que se hace y tambien lo que
se M.. Es contrario a lo que .
quiere o dice encrer.

Alejandro u Aullo resultan ser ti-

CARI COMPAGNI D'ITALIA

E L cornen.rio de un IIbro Ou lig° Fedeli nos
condujo a la tares improba --sobre Ioda in-
grate de trazar un parangen de consecuen-

cias. Siguiendo el hile de los Congresos y de las
Conferencias annales realizadas pue la F. A. Italiana
se nos ocurrie extraer todo Io que tenia relacian con
las actividades de orden eindical intentadas per nue,
tros companeros italianos. Digo intentesdas, pomme en
el transcurso de Congresos y Conferencias .
la repende inquietud per un probkma que no se
aborda de trente y que, pue lu tenta, no puede cris-
talizarse en evidentes resultedos prectices. Pera eb-
tener aigu positive importa en que mater.-- es
necesario lanzar. a fondo, arr.trando todas las CM-
secuencias.

Jamas se me ocurrha afirmar que los emmenerua
anarquistas italianos no son particlarios de una cierta
actuacien sindical. Justamente la preocupacian se
convieriu en elles en una conStante que se maniflesta
en Ioda rcunien y se debate en permanencia en lods
la prensa y en boletines internes. LO elue Ocurre
que la participacMn en la acciM sindical se balla

supeditada a une serie de impondera,
bles que tienen su arranque su ponte de- partida-
en uns sent. adverse a k constitucién de un orga-
nisme sindical proplo, orienta00 pue los anarquistas.

Al intervenir nuestros companeros en e seno de
los sindmates polhicos, circur.criben su labor a ana
oposicien continua contra las tact.05 y contra las
determinaciones de los partidos. Tares improba y a
nues100 juicio negativa. Desgastadora .de esfuerzos,
sin un man resultado prectico. Los sindicatos conti,
mien halo el domtnio de los Perfides y la abnegada
labor de nues.. companeros queda diluida en La
masa, sin el vigor y la transcendencia que podia ofre-
cer el ejemplo de la amie,u smgida de un organisme
sindical propio enfrentado contra /a hegemonia reba-
fiega de los partidos, al mismo tiempo que ejempla-
rizante p00500 metodos de accien diesels.

La incoherencia a nuestro modo de penser
consiste precisamente en que después de haber reco'
nocido en Civitavechia (1953)- «one la unided obrerà
es une mixtificacidm, se 105151e-en querer Preservar
lu unidad de los trabajadores, todo y sabiend0 que Ia
tal unidad no exits y que la rompieron los Partidos
m'Isle. de controlar su propia clientela de votantes.
E'n Napoles (1944) . recomienda la constitucien de
sindicatos independientes, de Comités de Defensa, de
encaryar a un grupo de companeros el estudio de /a
recoretitucien de la 11. S. I.; pero Mande la URI
se constituye ne se aposta une franca shnpatia, y
en cuanto a loa Comités de Defensa slndical, segfin
la documentaciOn de Fedeli, haee 15 ail. (desde 19491
que no dan demostracien de activided comte10 fo por
lo men01 no dan men0u de ninguna reunien e acte
importante, de transcendencia nacional).

La coherencia se hubiera probado intentando paner
en practica las resoluciones y las conclusiones
Mdas en los Congres. (determinaciones que ne M.-
times aqui g5 00v las senalamos en el articulo ya
citado), man.niendo en funciones los organismes
que se deddie constitur y denunclando abiertamente
al reconocido y proc/anaado nnto de la unidad. Va que
la grau Central Unica constituida a la calda del fas-
cisme se halle escindida, quedan los anarquistas 510'
170110101e libres de duo vida a uns central de orien-.
tacien libertaria.

Umanità Noua (num 7 del 23-2-1964/ publics av ne.
Licol° firmado pue el companera Armando Borghi,
deMeedo e EsPom y a nuestra aCrOnle. mencionada
De Cd que volvamos sobre el problema, en un deseo
de fraternel entent/Mien., no de pelé/Mea. Pop su
Porte Federica hara lu que 0001mestMe.

Gregorio Quintana
Tiene razen Borghi en Italie 000005e habld de

anarco-sindicalismo y la vieil PSI. no adopte la'
miss toi denominacMn. Tampoco debe hacerse confn
sien "con Malatesta. Es bien derto 'que en Buenos
Aires a fines del pasado sigle Malatesta redactô
(jun. con Mattei y otros viejos militantes) /os este.
10000 del Sindiaato de Panaderos, que Suc nias tarde
«vo de los mes aguerridos y consecuentes puntuales
de la FOR.A. Pero no se debe olvidar, no se debe
desconocer, que Malatesta mantuvo anos mas tarie
ardorosa peler.01 con los companeroe de La Protesta,
reclamando la debida Menden 0000duse utilizaba su
nombre con respecte a alertas interper.ciones del
sindicalismo y de la actoacidn sindical. La F.O.R.A.
tarmoco se Paine anarco-sindicalista. Sus militantes
propiciaben un emovimiento obrero de orientacien
anarquist00 y tenian poco propensiOn hacia el «Sin-
dicalismo Neutre» y menos aün hacia el «Sindicalisme
que se baste a si mismoo. Pero Malatesta pensaba
que no debian existir divisiones ideOldgicas en el sexto
del movimiento obrero, conque es necesario recorder
--compeneros de Italie que en ningün pais acte
Mal..15 en el seno de sMdicates politicos o mina-
ri/los», como se decia entendes, Al contrario, siempre
se halle en fra.rnidad solidaria y activa con el sindi-
calismo de tendencia liberteria, de aquel sindicalierno
que se reafirmaba en la AIT. y que mentenia los
postulados de la Primera Internacional. Tambien es
necesario aclarar que en tiempos de Malatesta, en
Opole anterior al fascisme y la Revolucien rusa, el
sindicalismo no se halle01 absorbido por los Polifieed
'al ponte que lo estan hoy. No se conocia Internacio-
nal Comunista, ni Internacional Cristiana. Las cool-
0100501e dividian entre libertarios y m./nista, El
problema sindical no se hallaba tan agudizado rn
era tan complejo como hoy. Pue ellern preferible ne
clouta Malatesta en apoyo de opiniones que se d101.
«'aude una situacien presente. Y mande se le cita
tiene razen Armande Borghi es necesario hacerlo
con el apoyo de sus escritos. Pero aplicables al con-
texto de su épata, sino tOdo seria malabarismo y con-
fusidn, tante en defensa como en ataque de posiciones
diYergentes. . .

Fur otra parte. no es licito referirse a /o que ha-
clan o decian Bakunin, Guillaume, Grave e incluse
MalateSta. Obraban y hablaban frente hechos vos.
00000s de su épode, en situaciones que nonce repi-
.n exactamente. No seria Juste considerarles coma
Meules momificad., pues no aceplaban elloa °recu-

le ni dogme,. Malatesta Son el menos deys/MU. Y el
menoa dispuesto a las «ces00 hechas» y en 01 00050
de su large vida militante 00156 en todas las formas
posibIes den100 de une Malice y une finalidad de
consecuencia anarquista. Esta es su verdadera ense-
rianza su espiritu. su loche, se halle sujets a los
avateree del moment°.

No halo use persona/ del termine aanarco-sindica-
lis,. A mi juicio el anarquismo no es sindicalista,
ni el sindicalismo puede ser anarqusta No obstante
no tengo otra solucien que accnter, en los dense,
es00 definicien que a mi modo de ver es confuse y
,contradictoria. Son moches las definicion00 que se
l0000luoul000SO crean con el ...km, practice de la
fratemiidad del trate entre malices de una misma
corrien., acep.mos la exotesidn ol00000aolenon int
sentido peyorativo que a nada ni a nadie conviene,
pi en neda 00 aeon.jeble. Finelmente, el sindicalis-
mu liberterie espanol tiene sus caracteristicas prennes
rnuy Mstantes a las del sindicalismo libertario de
troS paises, liegando haste a constituir a/go asi -

coma su mer10 de doctrine splicable en Es.00 mis-
. y Sol ves no transportab/e a otros Pois..

No pretendemos de .ninglina manera que en Italie
se «adapte» /a modalidad taoncs del movimiento .-
00001 afiniterio, ni que se recoja la dein.. de

- (Posa a la paginee?..).

por Cosme PAIJLES

pon pambles shore que un Hitler o
un Stalin los emularon. La clave de
lo que .bemos sobre los primer as nos
la dan los segundos que .n, al fin
de client., 1us que imlmrteo. Pues
aquel/os ya pasaron y las sombras d,
estes esten presentes. In que el auto-
ritarisme y el Estado de ayer Menai
nos lu dicen a la Mara y s. .PM01
el autoritarisme y el Estado del dia.
Vivimos 051 reflejo, on presente en el
pasado que damos pue alerte porcine
sobre nosotros pesa como bols de obi-
me. Lee dicteduras, las republicas y
los diferentes nombres qne a los oie-
mou sistemas opresivos del hombre y
la humanidad de hoy se les otorge Y
con los ruades debernos denominar,
nos representan los martirios del pa-
sado, porque ose martirio del ser an-
timase de hop es el mismo que de-
bieron sufrir, si no peor, nuestros an.
tep.ados de ayer. 52 carnino Scella
yoemen. verdad es nitido came las
agn. cristalinas. No puede haber
confusion para quienes con los ojos
abiertos los recorran. ,,Cemo es, pues,
que tentas vices la encontramos en
hechos y en &aires de no p.. Mie
dicen recorrerlo? Eu entonees Mie nue
entra la Soda y creemos sinceramente
que 001 hay gato encerrado. No pue.
de dejar de haberlo o de lo contrario
lindsmos con la flemeneis, el absurdo
personifMado y la estupidez
fiesta.

No hay mes que ver y oir defender
o «justificam la democracia de/ M'Aar
o 10 del peos corn00 y corriente;
patizer con la «revolucien» de ride]
o la del cuento de la lechera
lie se despotrique contra Franco y

qakzar. por ejemple, para ver las
cosas al revés. como si al dar vuelta
a la hoja nus fueramos 000015505e
con un dure sevilleno. Y es que la
libertad exige, para Mnerla o aspirer
a su conquis., poseer suficientes
ces antiautoritarias. Exige Palleitacio-
nes Ormes para saber ausculter a la
primera de cambio dentle esta y ddo.
Ou no esta su negaciOn. No basas que-
rer la liber.d al amPare de une for-
ma estatal con sabor Dulcinea per-
sonal. 0 es de libertad para todos y
sada uno o no /o es para nad1e y se
op0000 loque queremos. Si la «revo,
/mien» coarta la libertad y mata de
harnbre a sus enernigos es sencilla,
mente porque de verdadera revolu-
cien ne Ileve mas que el nombre
hay que de.aretizarla y combatirla
sin titubeos Oslo reminiscencias

Pretender buscarle los tres pies
al loto «revolucionario» de un siste.
ma estatal es acudir ouzo apoyo

(Pesa a /a pagina 2.'

Es
MIR DE FONDO

EN LA AGRICULTURA
MADRID (AFF). La grave cri-

sis per la que atraviesen la seuil-
tura y la ganaderia espariolas fue
examineda durante la asamblea de
la Hermandad Sindical Nacional de
Labranores y Ganaderoe qu, acaba
de terminas en Madrid, Duran1, tres
dies los delegados de cinco minones
de agricultores formularon criticas
severas sobre la polites de los mi-
nistres de Agriculture y de Corner-
mo.

La Asamblea rechaze el prOyecto
de Inc sobre la Reforma Fiscal que
las cortes estudian actualmente. FI-
dlecoucicuOslsleylml,050 de un se'
g000 contra la desocupaciOn para los
campesines que tratrajan periedica-
mmte y cuyo mimer° On estima en
un mille, la extensien del Seguin
Social a todos los agriCulteres Y me-
Mfestaron el deseo de que Pre-
sident. de las cameras sindleMes
fuesen elegidos dem.raticamente
no designados por el goyierno sumo
haste chocs.

La polltica de precios de los pro-
doctes agneol. y las importaciones
masivas de carne, aceite, malt,
tos lecteos, aykar y algeden fne-
mn objet° de duras minces. La,
asambleistas pidieron asimismo /a
regulacien de los mercadoe que se
hallan de.rganized. semin sa
opinien pur medidas gubernannen-
tales contradictorias. Asi. por
pin, do en diciembre pasado el ministre
de Cornerai° se comprometi6 a nom-
gram todm los cerdos que ofrecerian
los ganaderos con objets de estabili-
zar los precies y diez dies mas tar-
de puso en venta 17.000 animales en
canal Importados de China comunis-

lo que Pr...je 500 00005 baja.
La discusiêm de un anteproy.to de

ley sobre las bases de la Pornice
agraria lUP objeto de largos debates.
Une de los representantee Md10 al
ministro-secreterio del Movimiento
Nacionel, Jose Salis, quien pr.idla
la asamblea delegados esta-
ban reunides para pronimciar discur-
sou o si podian imponer su opinion
al gobierno; 000110 hacen
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Palais de la Mutualité
24, rue St. Victor- Paris (V)

(Métro: Maubert-Mutualité)

DOMINGO, 19 DE ABRIL, A LAS 2,39 DE LA TARDE

Festival de solidaridad confederal y obrera
Fa% tanto se disPone el ac-

to de la naanana, la cour-
sien organizadora del Fest.-
val sigue anadiendo mirm -
ros de calidad artistica a
Programa. En esta ocasie,,
podemoe anUnciar a nues-
tros lectores que participe-
ra, en nuestra fiesta annal
une atraccien de Primer,
magnitud en el géner° (es-
panel) que trabaja. Se tra.
de la formidable pareja de
balle

LITA Y JOSE MANUEL
cual, en conjunto con

otros cuatro meritisimos a,
istas Sel balle hispano, re-

creaMn al pllblice «mutua-
liste» con su extraordinaria
representacien folklerica de
, regiones

Que nadie, gustando el
ar. esp,o1 verdadero, se>"'""
deje perder °oasien de
admirar a este /Miner° de primer orden:

Lita, José Manuel y su conjunto
Huelga decir que estos seis amigos vienen precedidoe de dama,

adquirida en Espana. en Paris y en tonde sea, a pulse, es decir,
por sus extraordinarias facultades.

Despacho de entradas en 24, rue Sain.-Marthe, Perle (X),
9, rue de la Tour d'Aubergne. Paris (IX): y 3. rue Terneux. P0--
12 (XI). Las FF. LL, que piensen asistir en colectivo baron bien en
°liciter las localidades vos anticipado.

UN
rematado que espera con

paamosa tranquilidad la
muerte 1 Babil Zero. La

Or los Zaros es una familia de
Borie predestinada I casi ning11-
no ha muerto en la cama, con
3e0 cristianos viejos todos ellos.

Este Babil de la parte del Mon-
capo, doS anOS atras lido °onde-
nate a muerte. Se le han volado
las esperanzas, menos la
Or que lo maten, 10100 nombre
darle a esto, esperanza.? Ningu-
oo se me OCUrre.

Matando al hombre sin densi-
dad espiritual /no sers descar-
car un chaparrem de palas so-
bre un pelele? 110600e va a hic-
carie el diente la muerte, todo
SI acorchado? /43llé colartfin la-
pera a los gusanos de este hom-
bre? Sin mentiras, Sin gra.,scon q010p000 a la sepul-
tura?

Horre de gogo es dl sepul-
ore en lu que usted da a entem
Ire, amigo mit.

;Mira que llamar para tan
poca Ma al verdugo...!Cole, no perdona.

Soidador el prem a despiert.
'jus, ha perdido la libertad y va
a perdes la vida. Don GnnYne no
habrja podido ser Don quijote si

ailla al dia
problema del peso y de la in-

fluencia de la organizacien 51001051 t
en la gestion gubernamental ne Me.
resuelto, segtin los observadores, poco q
se enrobe. la declaracien. d

EL CHALANEO g

MADRID, (AFP). A Pesa, de ade d
Espafia no .stiene relaciones diple- IMalices con las Naciones de Europe a
del Este comercia con todas y Ires r
de elles tienen inclusive representan. r
tee oficiosos enMadrid. Se trate de
s-010010. de YUgoslavia y de Bulga-
rie. Los dem. paises Unien So-
viética, Checoeslovaquia. Hongrie, a
Rumen, y la Repûblica Democreti-
ca Alemana disponen en Madrid
de la Camara de Cornercio Oriental.
cuyo director general es José Bruck-
ner.

Los representantes encloses de Po- !.
tonie, Singerie y Yugoslavia estiman
que el comercio entre Espana Y los
paises socialistes « aumentara subs.

en condiciones de demente no
emprendiera las aventuras. Ba-
bil, consciente, puso la sida al
fable. y le toce) perdepia

Horribles dos afios de espera,
con la muerte a tragos 4 el ver-
dugo pur compania. A saber si
Son entablado amistad y se
aman, /,Percibe Babil los fenô-
men. exteriores? tTiene coneten-
ria de ellos? aConoce concret°,
mente su fin? Dabit, présente y
ausente es simplemente un es'
11000 de Babil...

Llega su mUjer a la carcel,
con el llanto hirviendo todaria
en los ojos. 1.10 tuero consumi.
do que se/0 eche Immo.

aMarido, verine y 0ye0e0e?
SIDdnde estas?
En donde Id crucificada.
Crucificada, no.
Babil, el hijo nuestro es

muerto.
La infausta nueva entra en el

cale Solo como centella 0051050.
b, Ahora, ahora si... La Unica
esperanza de Babil huye, siendo
este ol Ultimo dolor de la vida,
se arranca a tirfin del monda,
alcanzando suprema Libertad con
la muerte.

PEYOL

Minn,. de dOlares per ambas par-
es en 1961, Ilegaron a tres millones

O SOU siguierne y Tevetkov estima
un alcanzaran cuatro =Mmes de
Mares durante el ano en curso.
El repre.ntante criai°. de Yu-

oslavia, pais con el que Fanons
musli sue relaciones comerciales des-
e 1903, es Djirdie lisicluka. En 1961
os intercambios entre los dos pals.
.endieron a tree millones de 5010-
es pero dosse entonces disminuye-
on y selo sobrepasaron levemente

mil/On y medio delares en 1963.
Djordie Haiduka atribuye ese hecho

la falta de « interes motu° » pero
spera que la situacien cambiara

Poe otra parte, es conveniente

noua, lo,s 00001010s :1 000 Phrnoo'
ovaquia han sido mes frecuentes y
isibles. El presidente de la Câmara
e Cornerai. de Madrid, Abellà,
15116 Hrno, declard que EsPana Per-

tencialmente y en un presimo pots
venir.

AI interrogar.l. sobre ciertos ru- 'el

00000, segen los cuales Espana esta-
blecerla en breve releciones Mem.:
ticas con dichos paises, los represen-
tantes declararon que consideraban
ninteresant. el establecinnento de t
.les relaciones. pero que el primer
paso debia realizarse en e/ terreno

Kulesza, representante oficioso de oe
decbre que las relaciones

comerciales entre su pais y Espar, e
empezaron en 1960.

00e51005 que en 1962 polonia ven-
die a Espane mon un importe de
11,4 InniOneS de ddlares y comPre
sel° per un va/or de 7.63 millones,
en .3 la tendencia varia las ven- c
tas a E.ana totalizaron 7.07 mil, c
nes de delares y I. compras 9.8 mi- c
llones. « Pero el comercio eMre am- d
bas ealses aumentare a mià del
muer. comercial firmado 0000e-
000iucnsegll000bro ne 1903 », anadie
trulesza.

El representante oficioso /Mime.
Mina Tevetkov Golobarev, reside en
Madrid desde 1958, ano en que em-
Pezeron los intercambies comerciales.
Estes aseendleron 5 051 10001 de dos

la Feria Internacional
le la citada cludad checoslovaca y

iparia en

erueconoropvaacrtal:a,e1.:oe.entai..,

starin representedas en la feria in-
ernacional de Barcelona.
En fin, se inform6 que el diplomfy.

espanol Espinose cIsllO 50015015.
moule la Unien Soviênca, en misIM
ficlose que, se afirma tuvo por
eto la posible instMecien de repre-
ntaciones comercielon espatiolas en

Moscu con miras a intensilicar di-
hos in.rcambies.

WASHINGTON - HABANA
MADRID MOSCU

La controversia respecte al corner-
io con Cuba no parece hallarse mas
erca de una solucien. ni siquieraon el establecimiento de una hase
e submarines Polaris en el sur de

Esuana.
U'sd e la rrier0 2.1

Le Gérant responsable
J. SORIANO

Imprimerie des Goremes
et 5 rue Cheyreo/

005tsy-le-/Mf manse/

ESTAMPA TRAGICABABIL



'l'out un chacun a pu lire, comme
moi, les dernières déclaration de
Monsieur Michel Debré, le celèbre
ancien premier ministre, et le non
moins célébre député de la Réunion I
En voici d'abord un extrait, court
peut-être, mais combien significatif

LeS chances de la liberté sont lites
al'existerice d'une autorité responsa
nie et d'autre part ta France ne sera
une alliée considérée et la more
d'hommes libres que tant qu'elle sera
gouvernée. Ce qui est essentiel en dé-
mocratie, c'est que le pouvoir vienne
du liGiPle et qu'il ge représente de-
vant lui a date fixe et non Einsta-
bilité, Vincoherme dont patit tou-
jours la nation... y Il luued ta Fran-
ce un homme qui parce qu'R ést
petu d'un peuple soit au moins au-
tant que le par/muent t'expression de
la volonté du peuple, »
--Et voilà, ! Si après ces fortes pan,

A PLUSIEURS reprises, nous avons cité en exemple nos en'
rades de Picole Ems/minée. Leur lutte incessante Poin
hâter l'émancipation des travailleurs et éveiller leur cons.

cerner, est analogue à la nôtre ; avec la différence, toutefois, qu'ils
ont préféré agir en minoritaires au sein de la F.E.N. alors que
nous menons le combat dans une organisation pilote adhérée à
l'Association internationale des Travailleurs, fière coritinuatriee
de la Première Internationale Ouvrière.

Nous ne nous attarderons pas sur ces divergences d'ordre tac,
tique: le problème des minorités, agissant ailleurs que dans leur
élément, n'est pas mi fait nouveau et, seule, la distance du temps
a permis, à diverses reprises de trancher la question (ce qui n'em,
pêche pas toujours la répétition des mêmes erreurs).

La minorité Ecole Emancipée, écrit Paul Duthei, a joué trou
chement son rôle d'avant-garde révolutionnaire au sein de la
F.E.N. Elle flua concilier les nécessaires critiques l'égard de /a
majorité, avec les approbations souhaitais/es. Elle a respecté scru
puleusement la discipline syndicale. Mais, parce qu'aujourd'hui
elle a conscience de ses responsabilités, non seulement devant ses
mandants ou ses adeptes, mais devant le mouvement ouvrier tout
entier, elle proclame avec gravité sa détermination de prendre
toutes les initiatives que la situation pourrait demain rendre
nécessaire face aux menaces qui pèsent sur le syndicalisrile.

Cette menace dont nous parle Paul Duthel, c'est PINTEGRA,
TION des syndicats dans l'appareil de l'Etat.

-NM, camarades de Picole Emancipée ont d'ailleurs tiré ne
numéro spécial (If axé tout particulièrement sur ce sujet.

Un bref, mais très judicieux exposé sur l'histoire du syndics,
lisme, développé par Yves Thomas, du Bureau National S.N.I.,
dates en main, situe les différentes fluctuations du mouvement
ouvrier français.

Il fait d'abord la mise au point sur la société actuelle
Dans notre société capitaliste, dit-il, le système des lois dont

l'Etat est le gardien et le défenseur, permet à la classe privilégiée,
au nom de l'honnêteté, de la probité, de la charité, de la botteret

de la liberté, de tirer profit du travail des hommes. Le capi.
talisme entant des formes de l'exploitation de l'homme par
l'homme. »

fait ensuite surie citation de Marx qui disait au sujet des
syndicats

e En tant que « force sociale concentrée » il oeuvre dans l'indé-
pendance absolue vis-a-vis des partis, -des religions et de l'Etat.
il réalise le contenu réel de la liberté du travailleur par la lutte
révolutionnaire contre la bourgeoisie et son Etat.

Ainsi, l'attitude des organisations ouvrières, face aux tenta-
tives d'intégration du syndicalisme dans l'Etat, est-elle d'une
extrême importance. »

Yves Thomas dénonce ensuite la collaboration de classe en
nous rappelant 1936 et 1995.

« En juin M, les travailleurs, en occupant les usines, enten,
datent dépasser le cadre de .simples réformes et pmaient claire,
ment le problème de la prise du pouvoir. Mais les dirigeants
ouvriers ne l'entendaient pas ainsi.

. Le « Front Populaire », comme son nom l'indique, fut une
entre les représentants des travailleurs et ceux d'une par-

tie -de la bourgeoisie (radicaux). Une telle coalition ne pouvait
condUire au socialisme, mais seulement à quelques compromis
préservant les intérêts bourgeois.
- Les accords « Matignon », qui mirent un point final b la grève
de juin, concrétisent cette politique de collaboration de dasse

« Il faut savoir terminer une grève », déclare Thorev aux
ouvriers définissant ainsi avec netteté le caractère qu'il entendait
donner aux luttes revendicatives.

Fit 1945, il en fut de même. Les slogans du même Thores,
« Produire d'abord, revendiquer ensuite - La grève est l'arme
des trusts -- Une seule armée une seule police », prouvent que
les dirigeants ouvriers avaient, après la deuxième grande tuerie
du siècle, le souci de concilier lm intérêts des deux classes. »

. Et il eonelut en indiquant que
L'intégration, c'est autre chose que la collaboration de

classe. Les accords Matignon, s'ils sont une forme de capitulation
des dirigeants ouvriers, furent négociés par des syndicats libres,
n'ayant de comptes à rendre qu'aux seuls travail/eurs.

Les mineurs, en février-mars dernier, ont engagé la lutte dans
le cadre des syndicats collaborationnistes, mais non intégrés. Or,
cette grève a permis une prise de conscience des travailleurs- en
tant que classe.

. - Le dénouement de l'action a toutefois mis en évidence la
volonté du pouvoir de tendre aux réformistes le piège de l'inté-
gration. »

Nous ne pouvons que souscrire à toutes ers déclarations de
nos camarades de Picole Emancinée et leur mise en garde contre
l'intégration est pleinement justifiée.

Une objection néanmoins, l'intégration des syndicats crise.
dans l'appareil de rital ne fera en définitive que régula-

riser une situation de fait. Le Conseil Economique et autres orga-
nismes officiels dans lesquels les ouvriers sont représentés, ne
sent-ils Pas déjà les prémices de l'ingéranee politique dans /e syn-
dicat ?

Nous pensons que l'intégration est une nouvelle capitulation
des, centrales réformistes, mais Fa consécration ne revêt pas un
caractère catastrophique pour /a classe ouvrière.

Celle-ci ne manquera pas, tôt ou tard, du se ressaisir. Elle a
déjà condamné les partis qu'elle ne suit plus, ou très pets: gluant
aux syndicats réformistes, ils sont, eux-mêmes, dans une situation

pose brillante s, provoquée par des désertions massives. Bette;
bien sûr, le problème de la réorganisation sur les bases initiales
du syndicalisme authentique. C'est là la tâche des syndicalistes
révolutionnaires, en intemifiant /a lutte de classe et l'émancipa-
tion des travailleurs.

les vous n'êtes Pas convaincus de la
nécessite absolue de la présence d'Un
Somme à poigne â. la tête du pays,
c'est que vous ne comprenez rien à
0h01 Cet homme a Pedgrie, PMseto
tement, est le général de Gaulle.
D'accord, mais celui-ci ne sera peut-
être pas éternel (encore qu'il se pren-
ne parfois pour Dieu le Père !), et
l'homme à poigne qui lui succédera
un jour, pourquoi ne s'aPPelloralt-il
Pa-s Michel Debré ?

A la réflexion, je ne le crois pas,
car l'individu est triste à faire
pleurer, et je ne vois pas du tout le
peuple qui se croit le plus spirituel
de la terre, voter en masse pour lui.
Surtout que ce peuplé; spirituel ou
pat, possède une certaine expérienm
en la matière. Les hommes providen-
nels et à poigne, il en a connu quel-
ques-uns... ! Deux surtout, qui, peul
un peu de gloire, lui ont causé pas

Responsabilité sindicale
Au moment 00 les luttes revendi.

natives se font plus violentes ; au
moment où le gouvernement sag-
men. ses pressions vis,it-vis des syn.
dicats ; alors que tous les étudiants
devraient etre unis dans la même
lutte pour une université ouverte a
tous, on ne peut que constater

-- Que les s Majos » sont maltera
la Corpo des Sciences, qu'ils rem-

portent 27 sièges en' 30 à l'A.G.E. de
Médecine si bien que si la Corpo de
Droit se décidait à entrer à 101 bu
cette tendance l'emporterait. Cent
même tendance qui sous couvert
d'apolitisme ou de libéralisme s'op-
posait à la manifestation du 21 jan.
aies 1964:et .su meeting de le Halle-
aux--Vins. Tendance qui- sous les me

;nes pretextes se montrent hostiles it
la démocratisation de l'Université, et
qui condamne d'avance an nom de la
« médecine a papa » toutes les posst-
billés de transformation et d'évolu-
tion dans cette branche.

Face a cette situation, /es étudiants
sont tous responsables; tous doivent
être t la base des revendications syn-
dicales; leur action ne doit pas se li-
miter ô l'élection des deégués Plus
ou moins sVmPathielnee,

Tous les étudiants sont responsables
de l'action revend:catit, dé pu.N.p.p.
Si elle venatt a flécher nous serions
tous fautifs.

ÉTUDIANTS SVNDICALIST
REVOLUTIONNAIRES

Louis
J'ai commence ma vie d'homme et

celle de militant dans Ir mouvement
social d'avant-garde et protestant
contre l'un des crimes abominables
de l'Espagne réactionnaire contre
l'assassinat de Francisco Ferrer, `u,

Lecoin
gille dans les tossés de MontjUich en
Octobre 1909. J'avait alors vingt ans.

Depuis et au coins de mon enta
tence j'intervins souvent pour dé-

fendre les syndicalistes, les libertai.
sec, les républicains espagnols endm

rant toutes les exactions et subimant,
outre Pyrénées, /es mille coups d'un,
dictature que Franco n'a pas inventée.

L'Espagne est certainement le seul
pays, en Europe, qui ne connut
repos ni trêve et qui pendant des
années interminables, pour ne pas
dire des siècles, fut écrasée sous la
joug soit de l'Église, soit de la royan,
té, soit d'un Primo de Rivera, Mer.
vu d'im Franco, aujomd'hui.

Pauvre peuple si grand, ni cou.
rageux, si fier qui méritait tant
de vivre libre, aux rayons vivifiant,
de son clair soleil, au lieu d'être
décimé et emprisonné par la sang.-
mire garde civile, force de police

tout faire et u la disposition des
rves qui depuis Alphonse XIII,

peur ne parier me rie cê siècle, cou
vernent le-bas.

Il me revenait, camarades, me trou,
vant maintenant disponible, de crier
le Comité pour l'Espagne Libre qui
vous a convoqués ce jour, dans cette
sa/le.

J'étais, en France, à la trie
tombe autour des années 1920
pour lutter contre l'affreux Marti,
nez Anido, gouverneur infà,me de la
CatMogne. -

En 192C, et 27 j'animais le Comité
Sa Droit d'Asile qui sauva les chers
Ascaso et Durniti de la Terre de Peu
ou l'Argentine, à l'instigation di
Primo de Rivera, prétendait leS
voyer mourir..

Eh 1938 ji donnais vie et Caere,
avec mon ami ramier> à S. 1. A.
la section française de Solidarité le»
tern/ni-Male Antifesciste.

Je n'ai plitt vingt ans, hélas ! J'en
si soixantequinze, et je ne suis pas
sûr, comme je l'étais auparavant, de
la valeur de mes efforts.

Je vais essayer quand meine, car
mon appel, un Comité composé de
personnalités tees capables bien
voulu se former, sur l'activité duquel
nous fondons d'immens. espoirs.

Oui, j'en suis certain, le Comité
pour l'Espagne Libre parviendra à ses

e
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SPFINIE LAND

""t7ètdv-voo-''''

Dans une salle archicomble, le camarade LOUIS LECOIN, du Co-
Mité pour l'Espagne Libre, donne le départ du meeting profuse-
ment annoncé dans les rues de Paris, avec le discours chaleureux

et très applaudi que nous reproduisons entier.

DE L'ACTION INDIVIDUELLE
A LA REVOLUTION

Dans notre précédent article (II,
nous avons développé la nécessité de
l'initiative en matière de propagande
et de militantisme au service de la
révolution de demain. Il n'a jamais
été question, pour nous, d'eneOUrager
l'action individuelle au stade de la
violence. Nous reconnaissons la va-
leur de toute action indiyidue/le
quand elle demeure dans le cadre du
respect de la vie et de la liberté. Ce
serait folie, alors que nous possé-
dons, dans le jeu de la révolution de
demain, les cartes maîtresses, de s'a.
Saucer à des méthodes révolutionnai,
res dignes de l'O.A.S., dignes de
comploteurs militaires, dignes de
« patriotes s.

Bien sûr, Il nous sera rétorqué les
années sanglantes de l'anarchie. Rn
ce qui concerne la reprise individu.-
le, on écrira sur Ravachol, uormot
et Cie., en ce qui concerne l'attentat
politique, on écrira sur Caserio, sue
Gorguloff ; mais la presse de scan-
dale hebdomadaire évitera de com-
menter les crimes multiples de droit
commun des partis politiques, dits
« patriotes ». Après une information
d'actualité, ces crimes seront oubliés
et le silencce se fera sur eux. Il en
sera de méme des assassinats potin.
tues commis par des « patriotes ».
Commente-t-on les assassinats di
Graviho Primip et de Remi VII.
lain ?

Le crime de droit commun du pan
té était, chez les anarchistes, la cm.
séquence d'une Mariais° interpréta.
lion, chez certains, de la théorie de
la reprise individuelle. L'attentat po.
Mique était un acte strictement per-
sonnel, comme peut en commette
n'importe quel homme appartenant à
un parti politique,

IiI De l'initiative u la révolution.

AUTORITE ET LIBERTE
mal ennui ! Le premier. Napoléon IY
inaugura brillamment Vête MOdérTe
des grandes hécatombes. De plus, Il
« gouverna s exactement de la fa-
çon dom l'entend Monsieur Michel
Debré, et l'on sait du reste qu'a cette
époque la France étala pleine

« horreurs libres s. Le deuxième,
Napoléon III, petit-neveu du premier,
se comporta à peu prés de la même
façon. avec touMfois un peu moins
de gente dans la chose militaire. Pen-
dant ces deux régnes, la France put
se targuer hautement de posséder la
police la mieux organisée et la plm
efficace, ce qui va toujours de pair
avec l'existence d'une multitude
d'hommes libres ! Des ingrat d'ail-
leurs, ces hommes libres, qui ne cher-
chaient qu'a s'exiler hors des fron-
tiares de cette France ' gouvernée »
Mais qui s'empressaient vite d'y re-
venir, à peine disparue l'é autorité
responsable y en même temps,
tailleurs, que PinsMbilitê et l'incohé-
retlee.

Pour ôtre jmtes, toutefois, conve-
mue que la France n'a pas le manu,
pela des hommes à Poigne, D'autres
Pars que le mitre en ont connus, Que
Ire générations futures feront bien
de ne pas oublier. parmi cetue-là,
Hitler, StalMe, Mussolini, Franco,
pour ne citer que les plus notoires
c'est-a-dire les plus néfastes. Que
Monsieur Debré nous pardonne, mais
nous pensons qu'un Parlement digne
e ce non, malgré ses imperfections

et ses tares, sera toujours préférable
à un homme seul, mémo génial, me-
-ne auréolé de l'immense Prestige
d'avoir été choisi par le peUple,
même nous ne sommes pas éloignés
de croire Me Pus de Parlement du
tout, pas plus que d'homme provi-
dentiel et dent-dieu et cela n'irait
pas plus ma/ ! Au contraire, affir-
ment, certains. .

10LANQUET

Il y a cinquante ans que les ana..
Chistes ne pratiquent plus d'attentat
et sont' ennemis de /a violence; les
partis politiques, peuvent-ils en dire
autant ? Les anarchistes savent très
bien que ce n'est pas la suppression
d'un tyran qui peut libérer le Penni,
puisqu'il sera remlapee par un autre.
Ils savent ires bien que ce n'est pas
quelques individus qu'il faut suPP.-
mer, mais Peat. Ce n'est donc pas
l'action criminelle et individuelle qui
intéresse les anarchistes d'aujour
d'hui, mais la révolution. Ce qui
n'empêche Pas que sont est Mia en
ceuvre, en accord avec les pouvoirs,
pour que les quelques crimes du pas-
sé, à la charge de quelques camera-
des anarchistes, streii 'montés en
épingle, afin que pour le peuple le
mot anarchie devienne sYnonYme de
désordre et de violence. Voila la cern-
pagne permanente d'une Presse sen
vile au pouvoir qui sait reconnaitee
la main de l'autorité qui la tolère,
malgré l'abaissement de la morale
qu'elle pratique auprès du peuple.

SI Pon attaque sans cesse et b toute
occasion le mouvement libertaire,
c'est qu'il celle seul mouvement qui
s'avère un danger rée pour ratas:
c'est que les marcho-syndlealistes,
s'ils arrivent di avoir l'écoute de la

l'sasmseaitarcroslé,t,aerIejmpre,odusecrInnt,demain
sant leur fOrce égalitaire sur les
ruines du capitalisme.

Ne maquillons pas la vérité; si nous
sommes considérés rompue des uto-
pistes, cela ne nous empêche nulle-
ment de pmrsuivre notre chemin.
Notre minorité est agissante. elle le

rzheu:sle;:z, r:réu,r;
aucun travailleur ne peutprétendre
le contraire. Le vent qui, aujour-
'nui. est â, la soumission, tournera

un jour et donnera aux prolétaires
a dignité et la force de revendiquer
iustice et liberté. s Triste spectacle
um de voir ceux qui se croient révo-
beionnaires vouer leurs haines les
Mus profond. if J'anarchiste, parce
que les conceptions de celui-ci sur
la liberté dépassent leurs conceptions
mesquines et étroites de la liberté,
apprises d Pecote étatiste. Et m'en-
dant ce spectacle est un fait. C'est
lue l'esprit de servitude veontaire
fut touiours savaininent nourri dans
tes jeunes cerveaux, et l'est encore,
Min de perpétuer t'asservissement du
sujet â » (P. Kropotkine,.

RENE VILI,ARD

Libre pensée ou pensée libre ?
Ayant lu dans le journal « La Ra»

on » le corfiote rendu de la fête de
NOM h la maison de retraite de la
fédération de la Libre Pensée, je
rois utile d'attirer l'attention des
eunes sur la sottÉe de leurs aînés.
Un souvenir de ma jeunesse suffira,

e pense, pour déterminer de sait»
aires réflexions chez ceux qui ne se
entent pas obligés de satisfaire aux
raditions peur affirmer leur Pensée
ibre.
C'était en 100S J'avais douze ane.

glevé religieusement par un Pêle nul
edoutait la mort et une nese agnos-
ique qui pratiquait le conformisme
l'étais encore croyant..,

Un dimanche, j'accompagnais mon
père qui devait vendre de la viande
sur le parvis de l'église de Cancre-
mises, petit bourg à six klloinêtree
Sa Blanc dans l'Indre.

Les paroissiennes commençaient
entrer à l'église quand le Motte vint
saluer mon père. Ils étaient liés par
une commune passion t la pêche,
qu'ils pratiquaient souvent ensemb/e.

Eh bien, monsieur le curé vous
êtes au coureou du scandale Provo'
gué par Cagnacq. l'Instituteur 7 Le
vendredi saint, lui et ses amis ont

tété ce jour dans un banquet qui se
termina par une véritable beuverie
qu'en dites-vous ?

J'en dis, Alexandre, que vous
n'étes pas du tout PeYcbolnaue,
que vous vous effrayez d'une mard-
restation qui prouve que les trad,
ticals religieuses sont tellement puis-
santes que les incroyants eux-mérnes
se sentent obligés de les fétu...

Oui, mais, de quelle manière !

/I importe. Aussi longtemps que
ces gent-lb ne trouveront pas de tra-
Unions nouvelles assez mimantes et
efficaces pour diminuer l'attrait des
noires, nous pouvons dormir sur no-
tre foi,

J'irai rnéme plus loin il serait
regrettable que ces maladroits agis-
sent autrement. Ne démontrent-ils pas
m'ils sont à court d'imagination c
Qu'ils n'ont rien trouvé qui puisse se
substituer à l'espérance divine ?

Rassurez-vous donc, et laissez-les
faire du tapage. » Deux ans plus
tard, j'étais devenu incroyant rire
souvenir toujours présent ma mé-
moire. m'MvIta, quoique je fus un
adolescent, à ne jamaiS P.M.Per
la comédie des fêtes religieuses con-
tradictoires...

Crri Se retrouve

ring Déjà Franco lui-méme s'émeu"
te notre tentative, puisqu'il a obtenu
que le gouvernement français fasse
lacérer, honteusement la nuit, notre
premier affichage.

La difficulté ne couic jamais re,
bute. au contraire! Eucorium
les franquistes d'Espagne et de Fran-
ce sont alarmés par me action qui
commence 5 peine, nous trouvons là
un encouragement b persévérer.

Nous continuerons, nous intensifie-
rons cette action, mais avec votre
concours, amis qui êtes ici présents
ce soir, avec l'appui aussi de la plu-
part des Français, nous en sommes
convaincus. Et nous aboutirons !

En prononceru la clôture de la se-
conde session du Concile de Vati-
.in Il le 4 déeenihre dernier, le sou-
verain pontife a brutalement décidé
de se rendre personnellemem en des
lieux qui, pour de fallacieuses raisons
sont qualifiés saints.

Pour ce VoYage surprenant il a
choisi une date qui s'inscrit entre les
solennités chrétiennes, orthodoxes et
arméniennes. En effet, lés chrétiens
célébrent leur Noël aux environs du
solstice d'hiver pendant que l'Eglise
grecque orthodoxe la fête treize jours
plus tard, L'Eglise orthodoxe armé-
nienne organise, treize jours plus
tard, une fête somptueme se dérou-
lant d'abord au saint sépulcre de
Jérusalem et ensuite h la ...ligue de
la Nativité a, Bethléhem II),

Pour les hOnlinee insensibles à la
foi religieuse, une telle décision nous
paraît une monstrueuse aberration;
nous ne devons pas oublier me l'Egli-
se catholique romaine, tout en ad-
mettant les progrès de la critique
entre gens instruits n'en persiste pas
.moins enseigner /c catéchisme rom.

Depuis, lai beaucoup vécu dans la
pensée et dans l'action, faisant mien,
ne cette pensée d'un litteraMur
timnaire e Dans la vie nos exem-
ples nous suivent. »

Eh oui..., /ibr. Penseurs, in-
croyants, athées, révoiutionnaMes, pa-
cifiste,s, h quoi bon dire que vous ex
croyez pas au message religieux si
vous ne savez provoquer le miracle
social, celui de l'homme libre !

A quoi bon vous dire laïques si, du
berceau êt la tombe, vous Pratiquez ie
baptême, la communion et le maria-
ge religieux pastels enfants ? Si,
dépourvus de Mute pensée bénéfique
vous ne savez que vous abrutir en
des manifestations qui ne sont qui
de grossières comédies ?

A quoi bon crier ou gueuler é Vive
la paix », quand vous ne songez qu'a
accroitre vos salaires en fabriquai'.
des armements ?

A quoi bon vous dire socialistes Me
rêve de liberté) quand vous ne savez
qu'ériger des pouvoirs le où il fau-
drait les détruire ?

Libres penseurs, rappelez-vons du
curé de Concretniers...

J'aimerais tellement, avant de ter-
miner ma vie déjà longue voir
l'Espagne enfin libre !

Voir l'Espagne ouvrière, ouvrier,
Manuelle et intellectuelle cela va do
soi, prendre en mains ses destinées.
Car si demain la péninsule ibérique
tait bien les choses, elle sera toute
ouvrière. Elle s'éloignera des dictatu-
res, elle ne retombera pas dans dés
systèmse politiques vieillots, et elle
donnera au monde l'exemple que l'on
attend encore, celui du travail régis-
sant harmonieusement une nation au
profit de tous les habitants.

Vive donc cette Espagne-le !

(Suite page- 0.1

IMPOSTURE NOUVELLE
me au temps de Bossuet...

A notre époque de nombreus textes
révèlent l'imposture de la qualifica-
tion appliquée b la Palestine en gé-
néral et b la Galilée en pa,rticulier.

A la page 321 du Tome I des Reii-
gio. révélées, de Henri Reger, nous

Il
lisons

Au retour il'Egypte, sur mi aver-
tissement divin, Joseph se retira dans
la province de Galilée et s'établid
dans une ville nommée Nazareth afin
que fût accomplie ce qui avait été
annoncé par les Prophétes. (Matthieu,

Ce passage soulève de très proues
difficultés. En aucun endroy de la
Gible, il n'est quePtiOn de Nazareth.
On s'est même demandé s'il y 1002
eu avant l'ère chrétienne une ville
de ce nom. I, preini. auteur qui
mentionne est saint Jérôme
(PC siée/c. Il est donc im.possibie de
savoir â quel passage des livres hé.
brai:dues l'évangéliste fait al/usion.
On a proposé plusieurs explications.
On a de que Nazaréen provenait du
met hébreu NEÇR, emPloYé par
pour désigner te rejeton. On achneg
généra/Ment que Gest un dérivé
de nazie « consacré d Digit s, tel
étay Samson dans le ventre de sa
mer, Cette interprétation était *je
acceptée par Origine t é Le Seigneur
sera appelé Nazaréen parce qu'il est
toujours consacré à Dieu

Quelle que sott Pexp/ication adop.
Ope, le texte de iliatthime consacre une
erreur; aueline PrePhétie Aimii-
xuait, ni ne pouvait itldtéllet le se-
pur u Nazareth puisque la ville était
totalement inconnue. s

On trouverait de même des obser-
vations analogues chez Robert Stahl
Les Mandéeta et les origines chré-
Non.$), Collection Christianisme, pi-
le Il, ou chez DaMel Massé, qui dans
tan Enigme de Jésus-Christ nie non
seulement le nom historique, mais
signale une situation historique sans
rapport avec les faits habituellement
acceptés. Mais l'auteur va plus loin
pour s'opposer en même temps
l'acCeptation de Bethlehem quand il
écrit (page 53)

« Le Crucifié de Ponce-Pilate n'est
pas né a Bethlehem COlianage l'affir-
me la doeirind orthodoxe de Matthieu
et de Luc. La naissa.e dans ce lieu
est choisie d'une part pour adapter
Pévénement au droit mosaïque et ac-
aompUr, sur le papier, les nionliéties
les anciens Nets d'Israël; d'autre
neut, elle cache une allégorie solaire
destinée po assimilation et eartjagian,
O substituer dans t'esprit des messes,
a l'adoration des religions antiques
pour le Soleil, dieux a. mille POMS
gg peeesoiutleto ge/On 1m 7...Pte» en
Iforus, Atys, B.chus, Adonis, Osiris,
Mithra, Phébus-Apollon, le culte du
ignildifié d, Ponce Pilate, divinisé sous
le non/ et les espêces de Jésus-Christ,
Verbe et Fils unique de Dieu y

L'origine même chrétienne àe Beth-
item n'est d'ailleurs pas tres loin-
mine, puisque au temps de sains
rime lui-mérne (vers l'an 40(1), les
pains célébraient encore le culte de
Tammouz dans la grotte dont on
voulut faire plus tard le lieu de nais-
sance de Jésus, jusque-la né h Nasal
reth (Matthieu n'hésite pas à donner
les deux localités pour cette naissan-
ce en drMt de lu distance de cent ki-
lomètres qui les sépare).

Parmi les légendes sur lesquelles
repose le christianisme, il nous a pa-
eu opportun de signaler la magistrale
imposture que constitUe ce veyage
inspiré pour marcher sur tes P. de
rens (personnage légendMrul mais
tue la géographie dément péremMoi-
,ement. Les grands enfants que nous
sommes devenus sont réfractaires à
,es légendes savamment entretenues.

LALIME

tli Nous avons adopté partitographe
usitée par Daniel Massé pour qu'elle
soit la mem° partout.
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Grandiose manifestation de solidarité
pour l'Espagne libre à la Mutualité de Paris



Grand meeting en faveur de l'Espagne libre
11,11,
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Gala de la solidarité

Dimanche, 22 mars, à 13 heures
A LA

GRANDE SALLE DE LA MUTUALITE

organisé par le «(omité pour l'Espagne libres
Allocution par son secrétaire Louis LECOIN.
Intervention artistique de MOULUDJI, Coca VAUCAIRE,

J. RIGAUX, LITA et JOSE MANUEL, SILOUCA et MENDO-
ZA, Trie MATH-SAMBA, Pin COLOMBO, Henri TISOT, Guy
PEZE, Francesca SOLEVILLE, Pauline SALMONA, Chantal
LAURETIE, Lise MEDINI, Guy MARCHAL, Jean HAROLD,
MULLER et GUYBERT. Speaker Arthur ALLAS; au plane,
Yvonne SCHMIlgT.

Prix d'entrée 6 frs. A 24, rue Ste-Marthe, Paris (X) et à /a
conciergerie du Palais de la Mutualité.

Invitation expresse aux camarades espagnols.

(State de la gage oI

Claude Bourdet
a D'autres mieux Mie moi vous Per-

leront de ce qu'est l'Espagne
d'hui. Je me contenterai de vo. Par-
ler des leçons que nous devons tirer
de l'Histoire espagnole (...).

Sans la non-intervention t sens-
unique, lices possible que la guerre
mondiale n'eut pas eu lieu, et même
si la guerre avait eu lieu las résul-
tats eussent été différents.

La France, sans intervenir dans
cette guerre d'Espagne. Poltvelt egir
autrement. Elle pouvait empêcher les
interventions des troupes italiennes
et allemand..

Une autre leçon la résistance es..

Henry
Je ne mérite pas d'être loué, j'avoue

que j'ai toujours eu de la sympathie
pour I. anarchistes .pagnols, Dur.
rail, agacent tant d'autres que j'ai
défendu étaknt des hommes de cur
malgré leur rudesse envers l'ennemi,
Leur générmite est allée jusqu'au bout.

J'ai quitté la France pour fuir les
Allemands et inc Espagnols officiels
m'ont arrêté et emprisonné (c'est três

Ch. A. Bontemps
Il noue met en garde sur l'urgence l'Amérique. Il moelle ensuite le dra-

de s'opposer a l'entrée de FranOe dans me dcc trois jeun. étudiants Iran-
In marche commun et propose que mis arrêtés et torturés en Espagne.
chacun s'adresse aux parlementaires La France qui parle de grandeur
pour protester C..). ne doit pas laisser trois de ses enfants

/I rappelle les accords commercieux soient assassinés dans les génies Iras,
entre F7anco et la France, la Russie, quistes.

En un libro Imosamente
vemos comentar la anarquie en sus
heehos incidenteles. Leyendo ese mo-
nument° de bnbaS, putiales, pistoles

dmosper, amide le idea de un
mooimiento yen/enta Mio ante Pere
el democharro. Las ideas morales,
absolutemente naturalistes del Mar-
quismo, ceden paso a lie estentômo Y
dramotico de la loche,. Para que este,
plies fuego de attificio faite, est estd
entera la banda Bonnot con suc te,
grarzee hmoisticas.

En el mariole de fotogratias de
archive, policiaco, no feta ni la fi-
gura menuda e dindmiee de turiestro
amigo Louis Lecoin, no obstante
créditer de humaniste in/perte/Mita.
Temple de bregador, contestes en
que Leeoin 10 tiene, y adernes men-
tuado. Peo tala eu lueha 00 emoota
contra la lacra eeolieurteee, moira ei.

(Piene de /a Peigne 4.)

ces, sentimos un pensamiento connin
con el amigo A l'arme euando, en
su articula de «Epoir» ultimo diee
«En cos. que nos tocan tan de cer-
ce, ha llegado qui., la hora de que
ebramos I. ojos. Al alcance de la
mano, viviendo prâcticamente con
n.otros, tenemos al pueblo
en la persona de las deeenas de miles
de compatriotes, de refugiados eee
'Malices que se trasladaron a Fran-
cia, Bélgica, Suies u Alemania, en
Mima de las posibilidadee de reloue.
nia queeifeunquismoncinenpssde
ofrmerles.»

Suponemos que France y au Cama-
rilla no se sald.ran con la surs, en
cuanto a su posible entende en /a
Union ...lice Europea, Pues te-
nem. Min uns pequefia esperanm
de que los dirigentes de annelle, orge-
niracien. de mayoria s.ialista y de-
mocrâtica uo olGdaren tan rapide-
mente que el régimen nazi-fascista de
Franco lue y contint:1a siendo el me-
cor enemigo de la dem.racia y la
((Second. Si nuestras .peranzas se
confirman, y segan leemos en «Le
Monde» de fecha 6 de marzo, a peser
de no creer en las brayuconerlas de
quienes se ven ya con la saga al cue-
no. y que gritan como aquel que se
habia caido al po. gritaba «Si no
me auras de aqui te mater., I. man
gredos coati/merlan llegando a los
Mises europeos sin ningUna restric.
clan, pues es una Puent° demasiade
importante de ingr.os para que el
franquisme renuncie a mantenerla.
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pagnole. Comme nous, une erreur a
été commise dans la résistance es-
pagnole, le manque d'unité de lutte

Dans la souffrance et le malheur
de r4pagne actuelle il n'y a plus
une question de parti ou de Mndances.

Enfin, que vst-il se passer ? Si la
guerre n'a pas lieu le prolétariat in.
ternational peut arriver à « débou-
lonner » Franco.

Et si la guerre nucléaire venait à
se produire, les travailleurs ne peu-
vent s'engager dans cette OPPeretion
En tout cas. l'Espagne opprimée Pm.-
rait, à ce momen4là, faire sa propre
lutte, mn propre combat. »

Torres
bon pour an avocat) et mes an. ne
pensaient plus me revoir.

J'aime l'Espagne révolutionnaire,
l'Espagne héroïque, car Je la ces'
fonds avec la Fran. révolutionnaire.

Chers amis, nous nous retrouve-
rens encore Mnt que nous aurons un
cane, tant que nous aurons de l'es-
poir et même si cet espoir disparalt

faut nous retrouver.

DISCO
martel, la mairie y la guerre. Es,
Lecoin, un mot!ista y enragé y>, no
un pistolero de las ide.. Sent.. Our
no le asustan leu explosiones, mas,
moldito e/ mu.° que clone en pro-
vocarlas. Clama, Lecoin, cor /a ede.
desafiando cor ego a la muerte. En-
fonces, épar gué « este Louis bentg-
no, héroe del pecifism.o absoluto7hey
que cataloparM entre los hombres
que dMinguieron abocattos, por la
socieled, al deselperca

Lecoin mgresa label a /a cdrce/
cor rehuir el servicio obit.-
torio. Descreido en leyes, a Cl no hay
quien le obligue gneuarteiado a te
fuerza, an resiste le presien irritante
de los galemes, rernachando la cade-
na de supuestos delitos. Sale de la
carcel y te entran a elle de essore .
siempre a causa de sus conef.io.

Insistimos
Ma nos permitirà de poder acercar
nos mas profundamente a ese pueblo
espariol a que alude Terrage V es
coca ya de que se vaya a este stern-
nnento, pues si no hacemos Liner-
quiet. «tout de suite». al menas
crearemos una psic.is de simpatia
entre nosotros y nu.tros palsanos
espanoles, pues tenon la convicclôn de
que e nos dmidimos de uns vez a
h.er algo en tai sentido, argumen-
tos, literatura y medios de propa-
gen. Mnem. o Podenme tener.
9Cigentos folletut de poco geste no
podriamos poner al alcance de nues-
tros compatriotes, si de ego hiciéra-
mos propesito?

Pero si la entrada de Espana en
la Comunidad Europea no se reanza,
y los genizaros del régimen intentan
poner en practica lo que el sinVer-
güenta del mcreMrio nacionabmcia-
lista Sotie asegura que haran en caso
de no ser ...dos, es decir,
bic la mlida de trabajadores espado-
les a los pMms europems Y retirer a
los que lucre de Espana estan desde
antes, seria, creo nu, muy importante
que m minora inmediatamente una
mmpaila de propagande encaminada
a convencer nuestros compatriotes
para que se nieguen rotundamente a
volver a Espana en tanin no existan
las verdaderas posibilidades de libre
entrada y salida. Dos cuestiones que
no debieramos olvidar ni dejar en el
coco. Dos encan.eo de suma Miner-
tancia para nosotros y para todos los
espariol..

M. OCANA
Bezons, mar. 1964.

Colette
« On voae a demandé par vole d'af-

fiches de venir ici pour demander la
libération du peuple espagnol, ouvrir
les prisa., accorder I. droits les
plus élémentaires et vous avea dû
penser que cela ne pouvait servir que
pour tranquiliser notre conscien..
Bien sûr, Franco ne se soude pas des
meetings qul peuvent avoir lieu en
France et pourtant notre protestation
a son utilité. alors, il faut agir.

Le moment est bien choisi. L'Es-
pagne veut rentrer au Marché Com-
mun et les accords doivent avoir lieu
Pmchainement. Deja l'Italie et le Be-
nelux s'y emn npnosé. 'slin.tê nnV.n'que la France et l'Allemagne sont
pour sa admission. No. ne pouvons

Denis F
a Dans cette mémo salle nous avons

delà commémoré avm une partie du
même public, Francisco Ferrer, assas-
siné par les mém. bourreaux,

Mais en France 11 y a quelque chose
de changé, car quand le Penck fran-
çais apprit ramassMat de Ferrer, il
sut occuper Inc Bou/evar..

Il y a eu trop de trahisons vis-A-
vbs du peuple espagnol, en 36, à la
libération en 45, en 1951 ou seule l'An-
gleterre s'opposa à I 'admission de
Franco au sein de l'UNESCO.

Maître D
« Malgré san courage et son hérdis-

le peuple espagnol a été vaincu pare
qu'il e été trahi et nous portons une
immense part de responsabilité Et
puis, quand ils mot passés chm nous,
nous ne leur avons P. ePPorté notre
appui (...).

Trente mille étaient dans l'armée
française, faits prisionniers et livrés
par Pétain à Hitler 12.000 furent ex-
terminés dans les camps Nazis.

Ceux qui échappèrent aux Naris
n'engagèrent dans l'armée de libéra-
Lion, Nous les trouvons aussi bien
a Bir-Hakeim que dans les maquis de
France que dans l'armée Leclerc à le
libération de Paris. Tous csa hommes
été persuadés qu'en luttant pour la

Michel
de la Ligue de Défense des Draae

de l'homme

a Nous voulons que Franco aille au
diable. »

Rappelant les paroles de maitre
Jouffa, Michel Blum nous indique les
méthodes employées en Espagne.

Il fait lecture de d.uments terri-
fiants envoyés au doyen du Colège

nes pacifia/m. Y asi durante ,ffios,
muchos

Su emocionante acciOn en pro de
Sacco y Vanzetti obedece 01 mismo
sentintiento humaniste. Ambos ana,
quistas iban u ser ejecutarfos y le
touron per tenganza de /a poncla
yangui. Hutte que proceder, y en su
clemento /rances recoin procedid
cuaZ ecostumbra I interesando a in-
telectueles, movilitenclo a campanie-
n, lien-end° las esquinas con morte.
Ire alusivos y de redaccien precisa.
En la ocasien los commis-tas se o sa-
leron t y los soc-mottas Pr...liernea
on frio. SOM los anarquistas ianinien-
tos) se presenteron ante la embajada
americana Mente a la rameuter de
5.000 auardianes del ordre, eseapan,
do tipicamente a une (fouie de na,
puleos, de los moles los a/tintentOs
o parte de elos, se desquitaron «ne.
citent), lo mmo sagrado del patrio-
Nemo.

La existencia de este tmen Luis es
Mertamente une epoPege. un Paem
sin descanso. La guerre de Espana
fuI defendida cor di incanseUemente
en su aspect° libertario. Actuatmenté
la permanente eselavitud del Poen,
espenal le incita a mantener 010 vite
une cmopetia en la que no oelard
('no Mto bac Quijotes en Espia)
haste vernes o nosotros libres de la
vergüenza franquiste.

Los compaderos mole... a Mars.
este anarquista froncés eV« siM-
patte. Es nuestra moneda le hem,
hmm mn.moidm,
radie, empeste, Cuendo Lewin

omprometUi Inc dies de su vida
en favor de los objeores de conci.e.

doiamos abandonado. Un de.
1100 del coal nos vamos desquitmole
eauperados for el reconocimiento,

reerimitmolos cor el Mien sentido.
Esta decimes de il, querido Luis.

Pero no te ujanes, porque ace somas
conadastas.
Y cornet/lems, sin Midi..

Companero Mur Nicolas Barra-
t, 00110 mue jovencito para Francia,
n donde quedô riacionalizado. Bert

do en la guerre del 14, deserte a
Espana, inscriblendose en nuestro
Movimiento libertario. En 1923 fur
redactor de « 5011 » de Barce/ona.

Agustin Broto también fue a Fran-
cia en su juventud primerisirna.
Luego acmé en el Ampurdân, en
/gualada. en Barcelona, y definitiva-
mente en Calella.

Con Gaspar Ales estuvimos en el
mismo grupo anarquista de 1919 al
21. Lucho bravai:nenle durante el
lock-out y en dicho afro 1921 perecid
en la calte Carders de Barcelona, pe-
/eando a las bandas de Martine. Anl-
do. Al morir, Gaspar no debia sobre-
pasar la edad de 30 anosD.

Audry
tolérer cette attitude de notre gen-
vernement. Déjà quand Cirimau fut
exécuté. Giscard g'Estaing était en
Espagne pour signer un accord cm-
merciaL L'..ution eut un résultat
si désastreee sur l'opinion Publigne
que l'accord n'eu Pm lieu.

Mais il y a des hommes titi luttent
rinte-dur de rzvagne el Par-

viendrOnt b chasser Franco et notre
meetMg doit Sire un appui et un ré-
confort dans mue lutte. e

Le Camarade LecoM fait ensuite lec-
ture d'un texte de MorVan Lebes-
que (D qui n'a pu étre présent mais
O tenu à se manifester dans cet acte
de solidarité.

orestier
Trahimn des individus qui vont pas

tenon Espagne leurs vamnces par-
ce qu'elles sont à meilleur marché.
Si encore on allait apporter au Peuple
espagnol un souffle d'espoir et de 11-
berte... mais, en sommes-nous capa,
bles? LI n'est pas seulement Mile que
le oCaudillo» aille au diable; ceux qui
le soutiennent sont aussi responsabies
et doivent être châtiés. » Il conclut
avec le cri des défenseurs de Madrid:
o No pasaren ! »

echezelles
libération de la France ils luttaient
pour la libération de leur pays.

La convention de 1932, disait qUe
les réfugiés espagnols devaient bé-
néficier des memca droits civiques et
politiques que les français.

Pourtant de faux rapports de la ca-
lice espagnole ont permis d'arrêter al

d'rnraihrt'tei'on g'1= l0treon li.
berté provisoire faute de Prenren. Baia
le ministre de l'intérieur a malgré
tout décrété leur expulsion qu'il n'a
pas osé mettre en pratique à came
de la convention internationale.

Nous ne pouvons pas permettre qui
nos camarades espagnols soient M
quittés parce qu'ils veulent une Es-
pagne Republicaine.

Blum
des avocats qui s'est indigné et goal
une protestation publique (,..).

Les autorités .pagnoles n'ont pas
Dé satisfaites. Et pour cause,

Les avocats .ddivent prêter serment
de fidélité à Franco.

Voilà le Reglement du 29 Juidet
1956. a Je jure devant Dieu et les
Saants Evangiles d'obéir de façon in
conditionnelle aux ordres du 0008111
80110000e, »

Le IMibunal pour la Represslon de
a Propagande du point de vue de la

civilisation est illégale.
Depuis le 3 janvier, le Tribune.

pour l'Ordre Public succède le Tri
banal de Répression contre le com.
munkrne et la maçonneGe, mais
dans la mémo

N'importe si en dehors de la civ1-
isation des hommes, le tyran France
ose proposer sa Candidature à Bru-
xelles pour étre meute mem
bre associé au Marché Commun. Son
dernier service au monde libre
30 pr.. politiques avec 131 accuses
et 55 prisonniers a Madrid, Bilbao,
Barcelona et Giton.

De la grève des, Asturies, des nunui. restent toujours incerceres,
malgré les diverses nouvelles de lour-
e officielle annonçant la mise en
berté de tous les grévistes arrêtés
après les grèv. de 1963.

L'orateur donne lecture du suivant
manifeste des métallurgistes, très ré.
pendu à Madrid, Bilbao, La Felgue.
a et Barcelone

o La Fédération Sideromeragurg,
que a effectué un examen de la M
nation actuelle du mouvement ou-

vrier et considère qu'elle doit faire
une déclaration publique pour préci-
mr sa doctrine et ses objectifs Im-
médiats.

La Fédération déclare que son
1100 011 basée dans /a déclaration des

Chers camarades,

Puisque 11 00 peux pas etre en pre-
sence ce soir parmi vous, que j'y sois
du moins par toutes ies certitudes de
a pensée et du coeur.
L'Epagne est notre Problème.

Qu'on ne Genne pas nous dire qu'il
'agit d'un pays étranger dont le ré-

gime ne nous regarde pas. Il n'y a
pas de frontières et Il n'y en aun.
'amais pour la liberté, notre bien à
ou. Je ne suis pas libre si l'étudiant

de Madrid et le mineur des Asturim
e le sont pas. Je ne suis Du heu-
eux si on ne leur donne pas les con-
itions politiques du bonheur. Et
'ailleurs, cette pseudo-neutralité
Won nous demande de respecter
.uand il s'agit du régime espagnol,
ans savons tous qu'elle n'est qu'une
VPocrisie do nos ProPres gouver-
anM. Car on réclame de nous, non
as la neutralité; nmis la complicité.

Franco est notre allie ou pour mieux
ire, l'allié du trés banal régime de
roue qui nous gouverne. Ce régime
'a sauvé de la faillite. Dans la pro-

chaine Croisade de la liberté et de la
civllimtion, il nous invitera à nous
battre, et aux côtés de qui ? Du der
nier dictateur Msciste d'avant-guer-
re, avec Salazar aux côtés de Mora-
ine qui a piétiné à la eivilisation,
et la liberté.

Camarades anti-franquisMs, cette
arme qu'on se propose de mettre en-
tre nos- Mains -pour défendre Franco,
faisons d'elle notre première arme

Principes suivants: aLe Syndicat est
une i.titution de travailleurs, orga-
nisés per groupes de métiers et dc
Professions, qui, mur se mantenir
dans la connexion la plits solide, res-
Pecte la plus large liberté de Pensée
et de tactique de leurs membres. à
condition de rester dans l'orientation
révolutionnaire de la lutte de class.,
et tendant ê créer les forces d'éman-
cipation de la classe ouvriere qui as-
sumeront un jour la direction de la
production. du transport et de La dis-
tribution de la richesse sociale. »

Les mineurs des Asturies emprison-
nés en masse sont en.re dans les
geôl. (...) .

Mals le peuple se réorganise et il
parle de l'alliance C.N.T.-U.G.T, et
après nous avoir informé de l'arres-
tation en Espagne de trois militants
ouvriers de l'Alliance syndicale, il
met au défit I. representants de
Franco cle le contredire.

Maître Jouffa
O Cette manifestation 011 110 grand

événement au moment où les partis
et les centrales ouvrierm ont oublié
(tonna de l'internationalisme.

En venant ici vous protesMz con-
tre Franco, mais aussi contre notre
gouvernement qui soutient le tyran
espagnol C., »

L'orateur parle des jeunes étudiants
français condamnés en apagne
d'autres condamnations aussi arbi-
traires les uns que les autres; dès
méthodes employées Pm les triumeuY
espagnols.

Il fait lecture de délibérés de tri-
bunaux espegnets qui m Pament de
commentaires (Condamnation pour
non-violence, pour délit de grève, etc.,

a Il faut done, dit.11, une solidari-
té effective avec toutes les victimes,
il faut rétablir la civilisation,

Nous avons protesté contre Passas
sinat de Murnau et nous avo. bien
fait, niais nous regrettons que quand
les militants anarchistes Delgado et
Grenada ont été ignominieusement
assassinés, la même solidarité ne se
son pas maninfestée.

Fiesta solidaria en Dreux

El dinero nubla las mentes cousu'
cia las manas.

Solamente el que trabaje Para el
estômago y lu Mdispensable tien° 010.
ru la mente y tarablen las manes
limules, SI, por ejemplo, ne °scribe
para colleur, mata cosa.

Escribir y pensar por el placer de
hacerlo, O non compl.erse y eOne-
placer a la vez. Dignidad de no ce-
nectar el penser a un salario.

Tener trempa para, 10 d.interesado
en 10 econômico y en lo sensuel. Fm
me parece bien. Asi lo ho entendide

quizes ma uno de los factores de
mi indiscutible facilidad,

êCuantas veces nos vemos obligados
a retarder /0 que mes nos place, par-
que lo meMrial oblige?

Si mi salud no fuem buena, no sé
Io qu esucederia. Quisas escribi.e
mes min, como olvido de mi dolencia.
Escribir esta en la misma linea que
el penser. Ees. en MI coma la sans-
recel. de una nec.idad, es dei,
proporciona un goce. También el leer

pour le embattre. Des maintenant.
pour tous les moyens de diffusion
possibles- prévenons les Chefs du
camp .cidental, et spécialement les
américains, que jamais nous ne pren-
drons au mrieux leur idéal et leur
propagande 0001 110111 n'auront pas
expulsé Franco. Se battre avec Fran-
co, c'est se battre contre soi-même
Tolérer que Franco soit méme
simple allié de paix aidé et stipendié
par le France et /es Etats-Unis, &pst
vaut à nier les buts et les valeurs
du camp .cidental. Nous ne vou-
lons de Franco ni dans la paix M
dans la guerre. Tant qu'il sera la,
dans le camp qui se prétend le nôtre,
notre seule attitude logique sera le
refus et la désertion. Que ceci soit
donc bien clair et que MM. de Gaul/e
et Johnson 00 soient bien prévenus
chaque franc ou chaque dollar qu'ils
donnent à Franco, ont un homme de
moins pour les suivre, un soldat de
moins dans leur .nap.

J'entends bien qu'en vieillissant, /e
dictateur qui écram son peuple sous
I. bombes de l'étranger revêt exté-
rieurement je ne sais quelle allure
bonasse d'assassin pantouflard,
s'est rangé. il e pignon sur rue, pu-
colla ces vieux truands qu'ont échap
pé à, la justice et qui finissent leurs
jours dans de cannes vlllas de ban-
lieue. Mais nous n'avons pas de goût
pour les esmssMs à la retraite, et
nous savons trop bien qu'Ils eonti-
nuent à fonctionner. Hier Franco
as.ssinait industriellement; ailloli,
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1111 Teneur. la satisfac-
ciem de anunciar esta

d semana el gracioso con-
. curso ofrecido por

inteligente y simpâtica
X artiste

«eansonnier,,,

YVONNE SOLAL
1g

inuy favorablemente eo-
nmida de nuestro Ttelf
blico cor haber actue. mmêê
do en nuestra fiesta

X otras vends, en las que
a ha dodo satisfaccidn

sc,%mpleytaocconurrseunsc.dondo-e

dé amabk picaresco OD-

IN nolêrecisamente, Yvon-
éll ne Solal acaba de curs

plm un viaje artistico
89 de cuatro ados per el
pif Africa negra y nos di-

ioertosnutaeclizt.decigrrreerIZ
01 ris ofreciendo Si «pre-

mier-en a los amigos eo-
fi, pagaies, coco impetu

tanto la inapim Y Md-
11/1ma en escena.

Estamos, pues, en
presencia de otro mimera de calidad en la persona de la graxiosa

811 y también Gegante arnica Yvonne Solal. »raclas, muchacha I id

Deueespdaceh%. drleoueentdra=egnne,241,,,arriuse.5<9:inVtef. arruteheeParn.ruisx, (X): 1://,

811 ris (XI). Las FE: LL, que piensen asistir en colectivo Miran bien
solicitar las localidades von anticipado,
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me place, pues no se par que -mec.
nismo m opera lo simultaneo pero
pienso sobre lo que leo. Y si me fue,
se posible falta para haeerlo, el
tiempo, escribiria a la Par o segui-
damente que leo y pienso. Mojem eue
no /o haga al leer algunas de las ca-
sas que actualmente se escriben en
nuestra propia prensa. iPienso 0100.
10mcases!. Escribirlas, zpara gué? No
guardo ningtim escrito mir, 110m
diera publicidad resultaria le que no
deseo: un criticon.

vol anarquismo debe, hoy, format-
un solo bloque-, Obsesidn unitaria y
centrahsta. Me quedo en «federalis
ta», de agrupacion de afinidad.

El punto de prtida: libertad.
punto de llegada: libertad. El tiempo
Y el espacio entre los dos puntos,
tarnbién libertad.

No es libertad, sino Uranie, .ta
norme socialiste, fielmente seguida
yod machos proletarios: «La conquis-
ta del coder politica es el principal
d.ne de la Gam obrera,

J. TATO LORENE0

d'hui, il bricole M meurtre à la pe-
tite semaine dans ses prisons. Prisons
d'Espagne pleine, de MfracMires af-
lamés, torturés et vo, rentre mmal-
ne, on frappait encore dou captifs
pour qu'ils refusaient d'aller à la
messe Le personnage Franco nous
importe peu. Il nous importe peu
ou'il crève de telle ou telle maniere.
L'important est que son régime crêve,
01 00 plu, vite. Et à ce M.P., ne
croym pas nous amadouer en nom
proposant je ne sais quel fascisme de
seconde-main, traditionnel et rassu-
rant, assorti aux couleurs de la
royauté. Nous annons trop l'Espagne
pour que Franco en laisse l'héritage
à son fils spirituel, cet élégant jeune
homme princier qui n'a, dit-il, aucun
programme politique, sans dOute Par-
ce que sa figure est, à elle seule, tout
un programme. A chacun sa place.
1,a, place de Franco est au cimetière.
Quant à ce beau jeune homme Pei.-
cier, nous ne lui voulons aucun mal
qu'il continue à vivre en paix dans
son véritable royaume, les journenc
du Courrier du Cur et la page une
de France-Dimanche.

Le petit roi ne doit pas succéder au
bedonnant dictateur. L'heure de Page
adulte e sonnée pour l'Espagne. C'est
au peuple espagno/ de prendre son
destin en mains. Nous l'y aiderons
de tous nos moyens et de toutes nos
forces. Jamais la lutte ne sera for-
close, jamais nous n'oublierons, la-
mais nous ne céderons.- Vive la Répu-
blique ...Me

siempre, hizo la presentacién del
elenco, recalcando que sus est..mn
van de cara a la solidaridad. Segni-
dament° Salant, primer prend°
AcordeOn para ' aprendic., se nos
ante» a nosotros un profesor consm
modo.

Viene ahora ala ma/ ganas, don-
de nuestros novatos se esmerar0r1
su tarea de der realldad a la fIC-
cign escénica, Ni0000 papel que&
por dibujar cual es debido, confir-
mandolo axi el pnblico con MM ra
cha de frenetic. apla...

Paquito Moreno, .00leo .tilizadt
como hile de sastre conmedor del
pano Aprobanaolo calurosamente, el
oublico le demostrd que un cierto
temblorcillo nervioso no se lo Sabla
notado Nine Esperanza, que a peser
de sus tacon. Luis XV no llegaba
al grado inferior del micro, demostrô
cualidades de future contante, r.o-
glendo palmas. También las berme-
nos Mutiez alcanzaron aprecio porno
talento, cumpliendo el nûmero 3 or.
tistico de la familia. Si sus padres
las secundasen podria haber emtê
MG. con otra famille de buenes
voluntades. Santiago, modesto pero
dispuesto, cantd melodite con sumo
gusto. José Lit dem.00 la nasille
liclad 005000e teatraleria con car.
niceria, contaduria con cantadUria,
convenciendo al generoso que no
siempre hay que Ilamarle nsspeta,

En su prolongada perorata de deS-
canso, Cadete no de» descansar a
nadie, y gracias a sus chIstes mur-
cianos la cosa no pasd a rnayores.
Pad° termine con risas y palmaditas.
Tras el, SenOiago argentin.: itang.
Elermanas Mai., tan sineaticas,
lue de esta sacaran novio. Por ta-
lent, la E9Pin.im.

Paquito, buen Marineras de agua
duke, haciêndon. nadar en agrados.
Valenttnito tuvo cuento para rise
con su acento de gallego catalaniza-
do, dejando en ayunas a los 5x5010.
Coi, que para no mostrar el rabo
tarribién aplaudimos. Pepito tuvo
suerte del micro estropeado para es-
tondes posibles Caltas, qUe a msotros
nos parecieron acier., pues su belle,
voz Io cobra todo. Antonia, Lacera
por una vez en la vida, nos die .n
dura- M anun Pero, ofreciéndolo sin
usura, no hubo mas remedio que
iplaudirla No asi al abrumado On.
0000. tan sorprendido de las cualide-des de su media c.tilla, que perdiô
d sombrero y no acertaba a salir por
mitre cortinm.

Cerraron el espeetâculo Los (fane,
005, conjunto muy ajustado en le
ejecutivo, pero no en lo presentativo,
pues por parejas o sobraba chico o
,almba chica. El publie> Premidlabor con creces

En r.umen, esta fiesta sera en.
0001085 gratamente. exigiendo
,alto la reproduccion del mismo en
una segunda y prégirna tonds, LOS
iefectillos iran quedando por el ca-nine, y el oubli. tarnbién Mejorara,pues a veces el respetable intervienetanto como hou héroes del tablado.Y pam los de fuera, decimos queri grupo artistica de Dreux esta a la
disposician de cuantas FF. LL. y en-
tidades solidarias lo necesiten.

Del festival resenado. ya han seilt-
do conereciones en dinero para (lift-ent. servie'm de ayuda confede-raies.

pêrdonar si ha reabalado
El craie° improvisodd.

(1) L'adhésion de Morvan Lebesque

ys Comme ECeNAWAIdaNr

La fiesta suspendida por respeto al rés. Numerosos arnigun animaron la
Melo de las familias de los querb coqueta y espaciosa sala utilizada.
dos coMparier. Cami y Arrufat, ha Con acopio de voluntad la juvenuad
teMdo luger al fin en un ambiente del grupo superO dificultades y al
de camaraderie del que participaron conjura de los primeras y nutridos
espanoles de todas las region., aplausos se les pas° a los aficiona-

E/ «debut» de nuestro grUpo ar- dos el mar/miel.» neural en estos
tiXico-solidario desperni Iran inte- cases. Canete, voluntmioso corne

Gotas de miel y ajenjo



LA ACTUALIDAI) ESPANOLA
N ADIE none en dada las dificultades que acomn

a/ regimen franquiste. Menos atenclan se hace
a sus acierene comerciales y diplometices, me-

nospreciando asi une canon de valor en la jugade
que nos llevemos. De code evideneia se presents
difkil la entrada de la Espefia franquiste en el Mer-
cade CorruM Europe°. Los motives de op.imen ne
son siempre de orden moral y politico. Monsieur
Hem» Spaak, ministre belge de Neg.i. Extranjeros,
respondia dies pasados a une interpeleciân °roma-
vicia per un senador socialcriettano diciéndole que
« ...fia es tecnicamente incapaz para former parte
de las institucionm europeas. Los sets deberian con-
tesmr clara y firmemente al requerimiento espattol,
que una amciacien que desembocaria en una Mena
comunidad econamica y mas tarde politica, es actuel-
mente imposibles For su parte el corresponsal
drileno de 0 Le Figaro » mantiene opinion °pues..
Refiriendose a /a negatIva de Béla-Ica. Ho/ande e
Italie, insinam que « si se mantuvieran ineludible-
mente en su opasickn, estes tres paises cargarian
con Une grave responsabilidad, sin medir sus akam
ces exactos. Saragat manifeste rmientemente <Que
1m electores italienne crearlan un grave problema
al gobierno italien° si se aceptaba el reconochnienm
moral de le Espefe. franquiste...»

Sin querer bath' el hierro, debemoo sefialar la
importancia que dene para nosotrm - en tante que
espafioles - al reforzar y conselider nuestr. movi.
mientos afines en el amodo. En Italie son nuestros
compafierou quienes a todo lo largo y lo aneho de
« la bote », agitan sin ceser el problema de Espefta
Octavillas, nunifiest., murales - «Umanita Nova,
convertIde muy a rnenudo en cartel mural - mitines,
apelaclones personaliclades, a organism., a parti-
d., iode ello pixelbo que la solidaridad no es 'etre
muerte. Pinte. - amigo Buenacesa - que nuestre
movimieniu capelet no es el dnico que existe en el
mundo y que lu que interem a todos es no elvid50
que los movimientos que exisQn en divers. Peises
tienen yelor de empuje si sabmos preccuparrios y
c.rdinar nuestros esfuers.. Eludamne toda preten.
sien absolutiste y pensemos que en lberia - Porto.
gal integrado - no comiense y snoba el planeta
habitable ni el sentido creciente Or licha per
libertad.

Paralelamente a los sinsabores que recogen Franco
O los supra en lo que respecta al Mercado Coman, no
dejemos de ver que de manera particular y prune.
05050 Espar'na comercia con Italie, en part/culer en
oleaginesos y conmrva pesquera, que con Francia
reallse negocies substanci.os y que Alemania con.

siendo su punto de apoyo comte.
No cantateos victoria For la Serve y simulada clou-

mesquin0 habida con los U. S. A. Simulada nada
mes, para consuelo de incautos. Jaspaita continua
comerclendo con Cuba, como con Rosie y con todos
los pais. del Este y elle no 'rapide la conllnuacile
del apoyo monômice americana a cuenta de la cal»
t'aselle estratégica de las bases pos Peton utillzadas
en defense del capital occidental.

Sin Feeder de vis. /as incidenclas Internacionalre
para acqui0 comprobando la practica solidaria entre
Fetados, etengemonos a lu que on &pana urre,
pur que es alli- donde ha de brotar la chispa - y no
Mers y desde tuera - que maint encender la bogue,
ra en la que se asera a mante o se queman la liebre.

Tercer Congre. Necton01 de los Sindicatos Ver-
ticales tropleze con la enemige declarada de 1Us fut,
gm crmados de la °mei.00 interna, op.iciÉin multi.
partita y de defInWiôn confuse. No poigne se ignore
quiênes son los opositores. Confuse porque en ruante
a opositores autenticOs tale lo son los mil o màs
obreros que fueron a manifester ante el Congres,
Veinte detenidos hop. Cifra significative para une
ciuciad de Espafia en los Rompes que corremm. Al
Mem° tiempo, casi sincronizada, marece la Miel.,
de los miner. de Rio Tinto. Ilegando en la coche de
boy a mua mil op.itores de Ceche. que reclaman

aplicacien integral de 1. contrates.
La oposiciôn obrera es tangible y sojeta a riesgos

de oriel.. La oposiciOn de los pretendientes a la
suceske de Franco es timide y no corn otre riesgc
que el de no lograr la plage apetecide : el trono los
monanuicos, Minister.. Y Prebendas tOdm lue neeue
que sin titularse monarquicos se contentarian con un
rey. En luger de repetir aqm las juiclosm y mer..
das constataciones anotad. per Man. Congo., in-
vite a los lectores a repasar los nemeros de «Espoir»
y de LE COMBAT SYNDICALISTE de estas sels se-
menas Ultimes. Mue. Congo01 da detalle y prueloao
de las Intenciones declaradas de sectores a las que
se considera como aiiadoe pasibles en une amie
destinada a derrocar a Franco.

Como bien dock Alai. « Si Franco se mantiene
en sus intenciones siniestras es porque hop sets c
siete gobiern. dispuestos a reemplazarle y que on-
hop bastantes sillas para tante gente. »

En verdad, oml000 tod.. no es hoy cuando se abo.
un debate que neva ya veinticinco afios. Brutalmente
desbordado en el 1945 para gran placer de Franco

ACTOS EN TENAY (AIN)
De ecuerdo con las orgainzaclones

antifascistes del departamento Y 1.-
trocinados por el Sindicato de Maes-
tros y por la Libre Pensée, la F000>
050100 Local de Peyrieu-Bellay y Alto
Bougay organiza una jome,da de con-
fraternidad hispano-francesa para el
dia 29 de ortarzo en la Sala de Fiestas
de Tenay. POr la manena conferencia
a cargo del compafiero Padree y de
un libre pensador francês, a las nue-
ve y media de la manana, y por la
tarde, en la misma sala, GRAN £0550.
TADE VARIEDADES. con un grue.
de ballets formado per un grupo de
emigrad. econemicos que se han
ofrecIdo esponteneemente. «Tirera y
Libertad», de Lyon app0000cA 55100000
nemeros, entre 1m que cuenta la
...pecten centroeuropea mixta «Los
Earolinkas».

a de esperar concurran innumera-
Mes companeres de LY0n, Grenoble,
Annecy, Aix-les-Bains, etc., procu-
rando atraer a la fiesle a gente se-
ct00 ventda de Espene. De LYon
dre autocar a las dicte de la merlan.
Para inmripciones a Martinea y en
conserjeria de la F. L., 286, cours
Emilc Zola, villleurbanne.

F. L DE CARPENTRAS
ConvOCa a todos sus afilia.dos a la

AsaMbles que tendre lugar el clontin-
go 22 a las 9 de la madana en el
local de costumbre. La causa Por la
cual adelantamos nuestra asamblea
ordinaria mensuel, es en rasta del
Pleno del nmleo Os Provenza que ten.
dre luger igualmente, /. dias 29 Y
00 de este mes de Mar..

REGIONAL CATALANA CNT
Todos los compealeros radicados en

el exilio quedan convocados, en pre
sencia o por °sorite. a participer en
el Pleno que nuestra Reale./ este-
bran. en Paris el dia 22 de mars, a
las diee exactes de la mak:tria.

F. L. DE DRANCY

ncioiZi're2h de tnarzrneen.alel ral
bora de costumbre.

F. L. DE TOURS
Antmcia reunien general para el 22

de menu, a las mime y media, en e/
sitie de costumbre. Asistencia impres-
cindible.

F. L DE PARIS
Tendre asamblea general el 29 de

marzo a las die. exactes. Entre otros
asunt., dam conocimtento de las ac-
tes del Congres°.

F. L. DE TOURS
Anuncia rouelle generel para el 22

de marzo, a lm norme y media, en el
sitio de costumbre. Asistencia impres-

aulible.

EN CLERMONT-FERRAND
Fiesta solide.o para el 29 de

marzo a las 3 de la tarde . la
min de fiestas de /a Casa del Pue-
blo. Se reoresentere el drame de
Angel °trimera TERRA BAIXA, en
versien castellene.

Seguidamente una esplendide
parte de Variedades,

Gregorio Quintana
de Ondes nuestros amigo, declarados y « aringos
sam.., se abrid de nuevo hace Remou. Se man-
tiene de seman semene...

VAYAMOS AL AGORA
Pero ante todo evitemos todo conato de Asociamén

de Autobornbos. La de quien es moyen de eded Y
capas de planter y defender su vela. Expongamos
cterlos. Nada de halager ni former fila. Nada tem-
poco de mritud ni de reto. Sobre Iode mantener
cordialldad afin en la dure. expresim. Que « entre
todos 10 sabenaos todo » y es casa de eprenderlo une
de ctro, no de imponerlo.

El citer nombres de gulenes de una resalera u otra
intervienen de largo tiempo en el debate nos barba
dol vez olvidar a quien - afin o Mscrepante - es un
compefiero. No citando a nedie no hay olvido. Todos
estamos en casa y... i00e00100 en atan fraterno, en
total exclusidn personelle.

Si insistimos - unos - en que lo caudal en nos-
otrm lo constituye el cuerpo de doctrine f10012100 y
moral que informa nuestra tendencia finaliste, no lo
hacemos por aferrernos al pasado. Es precisamente
porque 1m que nos hablan de nuevas tenus ePro-
piadas a los tiernpos que corren no nos han presen-
tado en verdad nada nuevo. Y por lo general nos
proponen justemente lo que se Wirees con un
pasado que- nmeros abuelos Merlons probaron otrora
negativo.

Quienes insisten en modificar bases, formas y pers-
Pectivas en vIrtud de uns reandad presente, no le
hacen con anime derrotista sMo con afen de Mis-
queda de nuevm expresiones de acclOn mantenien-
dose afirmados en lo que es consubstancial y proplo.

Porc quienes &firman que anarquismo es 50010010.
me y que para obtener este o agnelle es cosa de
compaginar con la 0 rmlided » dejando cor hop de
lad° Io que no, persoMfica en el terreno de /as
concepciones morales y finalistes de la sociedad que
nos Cernas impuesto mea, se nos ocmre - con tod.

respetos - que vacllan haste el punto de olvider
que anerquismo es intente de comprensien entre
hermanos, Mn lit/Macke ni sectarismes.

Lo que importa entonces, para comprendernm
mütuamente, es el saber si dejamos nu.tras idem
- lo que es fundamental en elles - para mafiana o
sl iMerpretamos enteramente que nada se obtendrâ
marlana si se comienza por abandonar el Qrreno
hop.

Una vez puestos de actierdo ya no sera 0110011 ee,
.ger camino n1 probables aliados circuestanciales
definttiv.. Sen ya une simple cuestian de Weticas
e emplear, la que nos ocupani mas Intensamente.

He aqui lo que en nuest1. ardor de iberos nos liera
O solitudes variables Y a menudo opuestas. Lu que
conviene hacer o no hacer respecte a ESPeria.

Si convenimos en lo acertado de lo 00m rePettda.
mente mbricaron Plenos y MM Plenos, resulta que
lo que nies importa - en 01 1000000 de la amide -
es lu que desde alli - no desde fuera nazca, se
desarrolle, estalle en rigor irrefrenable. Que demie
fiera, lo que corresponde es aPOY0 en todas sus for-
mas posibles. itou sido siempre nul?

Si nos mantenemos en el terreno de I. 16010a reco-
nmemos que Ioda accian, breve y continuada, super-
ficiel 0 profunda, ganare en resonancia y eficacia si
cuenta con base constitMda - mem., funcional
Que todo intente ais/ado (aunque de origen colectivo
exterior) que no cuente con tal base radicada y firme,

cOnvierte en sacrificio estaril.
Ambas proposiciones nos Ileven a la clecheciOn

que venimos apunMecio demie hace tiempo. Un mo-
virolent° populer se eme Y se mantlene en su mecito
Prepio. No se realise, no se obtiene, no se crm pur
msdio de revulsivos. Volvamos, pues, a lo qUe 5500
veinte ahos nos empatteraos y que no COntinuamos
un poco 0010 1000e en el mecantsmo de las canaille.
rias y de 1or concilkbulos que no pasaron de tel.,
tendentes der vida a un conglomerado minado en
su base per motives concretes de disparided de pro.
0051100.

Pensemos también que los cinco o sels millones de
turistm que cade ano van a Espana, nevem consige
el soplo de otros regimen., de otras precticas y cc/s-
hunte.. Que junto con las divisas tidiles a Franco
llevan también lo que puede miner, conocer, etacar
la integridad de Franco creando en los espafioles
una 50210001 concreta por une vida distinta a la
que Ilevan. No realicemos camoanas hempulares,
condenadas antes de nacer.

Un servicio de informaciln al eventual turista -
servi.° bien organizado, orientado, documentado --
mrvicio 00 vehiculo al soplo renovador que ha de
der al Gras00 con el régimen,

Una =n'oeil5 internacional de propagande coordi.
nada sobre la base de domunentos y no de diatribes,
paralela a la de Italie y otros lar., unida a la de
recoin y otros grupos, encaudada hacia la base pro.
leterie que labo05 en los puertos del mune. podrla
tener una eficacia insospechada.

Este y 00e 50 coms se halls inspirado en nuestras
viejas précticas. Toi vez las olvidamos porque vamos
perdienclo fe en nmotros mismos...

COMUNICADOS
F. L. DE CARCASSONNE

Invita, encerecidamente, a sus ah-
liados a la asamblea que se celebrarà
el 5 de abri/ en el Local de F. O. a
las dos y media de la tarde. Si hemco
adelantado esta muni., . para faci-
liter mes la asistencia a la mien.

SUSCRIPCIONES
PRO COMPANEROS A000IA0O6

E INVALIDOS
Mes de febrero. Lista IV

Sumo anterior, 2.0700.29 francos.
F. L. de Argenteuil, 94. F. L. de

CasaLs, 10; Parera, 5.
Hougies: Familia Marin, 16; Flets, 5,
Nice: Auberges de la Jeunesse, 3,50.
Suresnes: Francimo Isglees, 10. Po,
ris: Guet, 5; una compadera, 10:
F. L. de Dey: Duran, 10; Montollu,
à; Segura, 5; Del Arco, 5. St-Austin
(Dordogne): José Cuartlell., 2. F. L.
de /herr: Venta Postales (Ed. E.
C.), 30. Argeles (P. O.): Pemina, O.

Tot., 2.243,79 francos,
Pages lebrhr°

25 beneficiarios a 60 francos, 1.5011;
giros, 22. Total, 1.522 franco».

Restan. 721,79 franc..
DLSTRIBUCION FEBRE05O 1064
J. C. y P. C., Tou/ouse; R. A.,

mallermort (B. Rh.), m. C. y M. P.,
rennes; J. /. y S., Chartres ; J. M. y
R. Si. Narbonne; J R.. Olette (P.O.);
F. S., PirmMY ; J. S., Crell
J. D.. 0.010 (P. 0.01 A. R., Aubagne

LB COMBAT _geDIC &PST!

Contra vient° y marea
Ad hominem (Al hombre)

OTTVOS ne tengo para mem,
der o negar mis animant. per
/a firme actitud de Dom

Aurell M. Escarre, Por Werte c
abate prier del femoso

Monasterio de Montserrat, frente al
ignominies° regimen estakecido en
Copula y no solamente por 0 su
famosa intervin 0, comentada
tories I. centres sociales y pontions
del mundo enter, sino que .mbién
Por O. serie ininterrumpida de
mciones, a cool mas elogiosa beys.
dos a cabo moche antes de que
agnelle apareciem,

Los que segunnos 00 00000 -.
perdem - los acontecimientos de /a
actualidad catalane, conmemos
con exactitud el valor de los Com.
bres, la mntided y calldad de la
obra que alti dentro 000.000 y la
contexture moral de que estân dota,
dos. Dom Aurell M. Escarre, perte-
nece a une comunidad relimose, es
vert/ad, pero OU actuacien y pasichk
On puede ni Orbe soc Confundlde con
a furente practicada por la Iglesia
Catalica, Apostalice. Romana, van-
eantsra, La del montsertatino es,
indiscutiblnuente, motivecla y pues.
ta en practica por el hombre-religioso
que nada tiene de comün con el
rellOom-hombre. Asi vernes como la
dimnpencia surge inclum eMre dos
eminencies eclesiestiMe pertenectem
tes a la titisme, cofradia I a Orden
Beneclictina.

clebemos, o,, podemos olvichu
el « hecho catalan s, la presencia de
In permnalidad catatana y que se
ha clejado sent. en un sinfin
movindentos revolucionarios y Olt.
mamente en las huelgas de 1051,
b.iéndom siempre trente a la in-
ransigencia de un poder central

grosero y tosco 55000 0101000non plus
Itra » y que en Catalufia han nacl.

do y se han crlado horaires de rodas
as capa, sociales de un 00101
napreciable, denelose la fantestica

paradok doser mes catalanistas los
o natives que los prOpios hijos del

POIS. Nada de extranar, pum, quo
ella nos baya dado un MOssen Cinto
Verdeguer, un Vidal i Barrequer,
ardenalargobispo de Tarragone, fa-
lecido en el exilio an. que poster-
arse a Ms pies del regimen populo,

dom de la tierra que le vlo nmer ; un
andnigo Carde, 000000e de 00011

que, escribiendo sobre el asesinato
del pmsidente de la Generalidad,
1.010 Company, en su libro 0 Jour-

al d'un expatrié 000e000 » es capez
de .preserse corne signe

« Company& presida et gouverna lo
atalogne pendant les heures Zes

plus tristes et les plus amères 10000e
fstoire. Dee et l'Histoire Juger.=
a vie. Nous, catalans, «ms n'oublie.
ma jamais sa mort, g
Y termlnarlo diciendo
« Je veux espérer, le veux croire

0lle Uh011re n'Ost Pas si Militai. oie
mort pays se réveil/ara. Je mur
'rake que bientdt ce chant des do-
hes du monde entier (se refiere al

sont00 de las campan. lenzadas al
uelo en corunemoraciOn del fin de
a Ultima guerre mundial) arrkera
Peateaux vieux clochers ospagnets
et qu'un four à l'aube, les cloches
de l'HuPolgne chanteront d l'unisson,
avec toutes celles de la terre, Q
aiseance 000 monde meilleur.
Y de un Padre Rodés, astrÔnomo

amoso del Observatorio del Ebro

que, par haber soi100 diferentes veces
de la « zona roja » pen asistir
conferencias Mternacionales repre-
sentando la Espaint repubhcana y
reincorporado cada ved a elle, fm.
emdado desterrado por las bordas
franquistes a Mallorca y envenenado
poco Maint..

Si Dom Aurell M. 0000000 se siente
hombre y levante indigna., su pro-
testa contra cuanto inflige /as leyes
humenes, su correigionario Juste
10/ Pér. Urbel, cifie su actitud 050
c a r t er exclusivemente
Herido profundamente en sus mes
Mtimos sentimientos, pletericos de
orgullo y grandeza, materialista cien
0000 0100 y criminel de altos vuelos,
sale tronande contra el abate Escarre
al tiempo que se deshace no e/ogios
en favor de « su » Caudillo. que 10
elevô al cargo de prior del Monaste-
rio de la Santa Cruz del Valle de /a,
Caidos, temeroso de perder la sine-
cure La oside de la Cruz y de la
Orden fralluna en el voile seria una
verdadera calanndad para 51 caver-
ne.° frailmo. Ligado completamente
a la disciplina de su Calle., es mas
seguro que lapa sellait.00 su permi-
se para declararm », eine Meade
a hacerlo, pese a /a complete auto-
mana de quo grzen 00 la Orden
Bonedictine sus células conventuales.

Es un secmto de polichinela que
Lento el pais vas00 coma el cate/An
han clado bastantes ekkkeres de la
Mese de homUns-religiosos. im

perjuicios antes al contrario,
a la, resistencia espafiola en su luche
contra el franquisme. 5000 Clos ion.
005 del moment() o de la situacian,
como rauches elegem? Personalmen.
te, me permit° cluclako.

Convengo en que la Iglesia tiene
misteriosos secretos y crimenes sin
attenta Les cofradias een mas Y que
sala fracmos han co.ch.lo mantes
se han empetiado en querer desentra-
harles. Mes Urabi. hay Cree testi-
tuciones que toleramcs y admitime,
noyas arcanes nadie ha Podido Pme-
trer y sin que jamas se have dodo
sobre el case explicacien plausible,
nese a conter todos los partid.
Illico» y organizaciones sincliceles con
militantes figurando en su rol, sin
que equivalga querer compararla
ni modillon con el mismo reser,

Dom Ourdi M. Escarn, .mo otros
miembros de la curie romana, no son
anarquistas, ni cenetista,s, ni socia-
listes, ni tan equiere extremistas,
es cierto. Pero pueden mur hien sec
catalogados - no hay reale sin ex.
cepcilln - coino hombres poseedores
de sentimientm human00 y corno ta-
les proceder, Interpretando con la
mayor buena fe sus concepclones so-
bre /0 hombria, hombria que emplean
O la par Mvenes estudlantm y traba-
Jadores obligados a servIrse per Im
poecile dictatorial exclusivemente
de la lengua cestellana, de sus ma-
ravilles, de sus costumbres y de sus
gaunclezes y obligados desteraer y
maldeck de la suya, de Inc suas,
tan preciadas 00 mu la Me mas Y MI
cambio ellos nos hacen commende
perfectamente el papel importante
que ponte Juger y seguramente ju-
gera Catalutia Si lado de sus pueblos
hermanos unid. en une amplia y
leal Confederecien de Pueblos Ms.-
nices la hora Ilegada tle la Oriels del
regimen franquiste.

« Serra d'Or », revista esafta en
catalan y edi.da per la cofradia de
Montserrat y que tira doce mil ejem

ADMINISTRATIVAS
LignIers Camille, Rimes. Recibide

giro 12 frs. Pages «Ombrai» 30-6-64.
El segundo mmestre 63 estaba en
descubierto. Aciero si boy otro giro.

- Arecil, St-Yorre (Allier). Real-
biclo giro 00 Srs. Pages «C. S.» aile
1963 y haste 30-6-64. «Umbral» haste
51-12-64. A abonar 2 frs.
- J. Benet, Carmssonne. Rectbide

a tuya aclarando sobre gins. En roc.
11000 se recibid, el giro de 10 frs, el

pero con él pages el primer
em.tre 1963. For tant, el giro dal

21-2-60 cubre el 1903 como te incl)-
aba.

- Terrez. Combs-la-Ville (0.00-
M) Recibide la soya con retreso. El

(B. du Rh.), S. B., Asprês-s-Buch ;
M. F., Montpellier CHlt.); J. S. st-De-
nis ; R. O., Vaux-en-Velln; A. G.,
pereignen, R. M. Y L. O. C., Bon
deatut ; R. S., Béziers (HéraUltk J. B..
Pools; E. M., Noueux (P. et C.); P.
S., Boigneville

MES DE MARZO. LLSTA I
Soma anterior, 721,79 francos.
mattermort: Domina° Sanchez, 1».

MarsePai Devolucien giro Gale
por defuncien del compaftero, 50.

Vüleurbann. Une charra, 15. Mios
(Gironde): Pablo Serrarols, 15. Roan-
ne: Antonio Ume., 10. Perpignan: S.
Buena 5, Montauban: J. Coronal, S.

La Motto-Benvrom An.nio Torrent,
7. Jareelill (Loiret), José Benedet, I.
F. L Versailles, 10. Paris: Prades, 5;
Francisco Galân, de Fein, 6; Jose
Murillo, 20.

ToM1, 093,79 francos.

PRO COMPANEROS PRESOS
Stem, anterior, 27.079,86 francos,
Rivier J. Callado, 5 franco, Se,-

sa, A., 5, Parts, Libreria Publlco: J.
laurent, 2; Vilna IO, A. Lasfmbm,
10; Arlette Plonvier, 20; Henriette
Chatou, 30; Uvignier, 14; Il. Belaud,
7; Jmn Chan.. 30,

Total, 27.212,86 /rames.
PRO FAMILIAS

GRANADO Y DELGADO
Suma anterior, 6.870,96 francos.
F. 1.0001 Combs-la-Ville: Plaste, 4,

Casals, 5; H. Martine., 5; Sucy-en.
Brie, Obleerr.le, 12,

Total, 6.398,96 franc.,

giro de parera se reclbil el 30-5-63.
Arreglo el 65 en ficha,

- Berna. Garcia, Castelnauda.
ry (Aude). Recibida la Biya Y giw.
cle 22 frs. Pages 31-12-64. Arregledo
ho Os 0Umbral».

--0000000, N.. (050e-00.). Recibt.
da la Mye hmho cambio Indicado
y rectificacile nombre. Di cuando
hes pagado, pues la ficha este en
deseubierto haste 3112-63. 43,90 frs.

- Alvar., Montricluard (L.-et-Ch.).
Recibida la tuya. Adeudas 22,40 fr.

- Juan Pedrel, -Marvejols (Lozère).
Procedemos como indices en la tuya.
Adeudm los envios heChOs.

Manuel Rivera, Tours (I.-et-L.).
Recibido giro 20 frs. Peges 30-6-64.

San. Mariano, Ivrkles-Nobles
(Yonne). Recibido giro 20 frs. Ilecho
cambio. Pages haste 3046-64.

- Devueltos pur « n'habite â
l'adresse indiquée »,

eUmbral. Paquete, Jorn. Fran-
cisco, Montauban (T.-et-Gue.). Pa.
ourle, Bascompte Juan, Maisons-Laf-
fitte (0.-et-0.); Fernandes Apelito
Cameux-en-Province Drault); Salva-
dor Vicente, Saugnac-e-Muret (Law
des); Nebot Félix, Dangeau (0.00-1),

aCombat Syndicalistes: Salvador
Vicente, Senignac (Landes); Bernabé
Garcia, Nantes Bascompte,
Maisons-Laffitte; Gdmez, PaSis

00 00000. de haber cambiado de
diwcciem, den la nueve, la 001000.
0/00 pertinente. Correos devuelve po,
alguna razOn.

EN BURDEOS
Fiesta fraternel y solide»la para el

dia 22 a las 3 de la tarde, 0000015e.
do per el grue° Popular»
n la Bolsa del 'Prabajo de la celle

La/ande Tmtro social, folklore,
esketchs, saliclas cemicas e inter-
enciones expenteneas (con gancho).
Se espere un maxime de concu-

rencie.

Groupe «Louise Michel»
Celebrara su Gala anua/ el mar-

tés 10 de Marli, a las nueve de la
noche, en la sala «L'Européeng, con
tantio con un selecto programa en el
que figura el gran coMpoetor y eje-
litante Georges Brassens.

Phu', c. Pe05e50105 00 mauere des. pose J. GUIRAUD
Piadeda cern° seen e *me.' OldeeePl0e060,116".

o
dato » es.blecido entre el Vaticano

Franco, no es posible suspenderla de 00000 000010 00020050000
oficialmente cor. han Ceche con Y como Sem y Barral respende al
Iodas las pubhcacionee catalanes moise.° del Numa) Aposta.0 en
restantes, han recurrido al subtarfu. Fspefia, Rihrri, delegado especiel-
gio de envier una cortusien 00000m. mente para sellette/le que presente
mimenas a la editorial Selo y Banal, 50 mens,u, que ehuee,
encargada de amenazarla con eo se se demandent par écrit. » V con una
cuantas atroces calamidades si con- enterez. Mana de encomie le vuelve
tinuabe imprimiéndole. Al replicarles la 05001. dando pur terminada la
que hiciesen la peticien 0000SmmlOv, convermcian.
se le dio la siguiente contestackm J'esta 000 punto podren gâtecio

,A111, usted lo quIere por escrito franquiste y Vaticane contener la
para enviarla al extranjero. Conoce- avalanche que se les vlene encima,naos el truco. 5 MM de mec% sigle Ileven los go-Y vemos a Dom Aureli Escarre, biernos centrales esparkles agitando
impavide y firme ante las amenazas, e/ fantasme separatista a fin de 50m.
0000000 la presidencia de los Meg. brar el oMo y el rencor entre catalipFlorales a celebrar 0000 000 en F00-nos y dernes pue.00 hispenicos,pifian y a mas do cuatrmientos clé- pero comprendido boy perfeetamente
rigos levantarse en favor de Dom que el separatismo .es on producto
Aure/i mediente carte de adnesien. naturel y Mem del ahogo a que se
Publimda en « Le Monde s 000e somete a un paie per en Poder
dice ella? Sencillamente tral estamido y egoista y que el nem-

« Pleinement responsables de notre Ire existe en todas partes, incluse
mission pastorale et conscients des en los mes recanditos rincones de la
réalités que vous dénoncez courageu- Iglesia, agnelles amenazas carecen
sement dans votre document, nous de efecto.
sommes se/daine de votre coure- Mass. Cinto Verdeguer, por soc
yeuse position. » Y anaden 0 Mont- humano, por ser homMe, lue perse-
serre est non seulement le centre guide de manera terrible Pot la Igle.
espirituel et le sanctuaire national na y la suerte que el destine, le
de la Catalog= par la greice de depare es de todos conockla,
l'histoire, comme nem. Paffentee ser01 la de/ honebre-religioso Dom
dans vos déclaratiems, mais 0 est en Aureli M, Escarre, prior de Mono.
0010000Etemps /a conscience et l'espoir suret» El tiempo nos lo MM.

ANTENA
120 detenidos en Madrid, en ver de Od0000bdo 010010001 prOfllb00000 00200, cor= errOneamente se 7050 ,,o,

00001 Y .r.t. 0D, 00 0.0 0v 0011010 ha habida ad-anon:Zr/Log.eilickM.-aC. S.».)
El mimer° do manifestantes de.. el

BARRA QUE PENSAR EN ESTE 000110e. t0000 .1000.

DD QUE SE RACE
PARA SALVAR LA VIDA

eec r.P. EMlogio Menêndeg, 36 an°,
espano/ domiciliado en Wambrechies,
crut de .ta Ciudad, 15000000 un In-
00000,001.0 nt 00,1 dec ols,u,lieffc11,00d :eau

quo

'Parie:us. 1fI7,Urra.Moree.2
intligido a Menéndez la pena 00 0000
meses de prisi6n.

AHORA 1000 0551008

0ILB010.-U0a descarga de 70.011v.
Ion carbonizado tres obreros en un
barrie de Amorabieta. Llamebense los
deselichados Rankm Pernandet c'en.
000000s, 18 Mos; Rafeel Martin.
Duefias, 36, y Manuel Fernandes Cal-
vo, tarnbién de 18. Dos 00010000000 00
las victimes resultaron con bordas
menos graves,

ROTA LA TENENCIA DE ROTA

MADRID.-Segfin se 0ee0m.000e de

0geirtene'cr Ro"'tbal'am"e"t"Celcebob'el
entero 0000010 0e los americanos, per
confonnidad explicita del general Mu-
n. Grandes en nombre del Estado
Mayor espatiol, men trato canotas°
en 1962. Fuerte en su garantia.
Pentagone ha trasladado sus 000100100
sobre submarinos a die/. base blinda.
da, y prueba de que el Gobierno frai,
emista consiente, lo es el silencio con
que aquel ha distingualo la llegada de
los submarinos atômicos a Cadi,

COOPERACION NUCLEAR
FRANCO-ESPAlgOLA?

PARIS (Combat).-Siendo rechazade
la participacien de Espana en el Mer-
casio Couine Europe, particularmente
per Bêlai., el Gobierno de El Perde
concede la maxima importencla e
acuerdos bilaterales que ha consegni-
do concluir con los poises que ace.
tan 0e 0010m Espone a dicho M. C, E.
especialmente Francia. Los sonores
Pierre Guillaumat, presidente de Elec-
tricidad de Francia, y Jean Couture,
secrets.° general 00 la Energia en el
minieterio de Industrie, han sostenido
en Madrid importantes camblos de 101-
presiones con Lem. Reda y LM.
Bravo, cotais.. ciel Plan de Dem.,
110 y ministre de Industrie, respect,
veulent, Las conversa..ee han gi-
rado en torno a tres motivos impor-
tantes( la cuestidn del paso de un
gasoclucte por 0e00100010 0000001 para
el transporte de gas saharien°, la
10000150100 de centrales macles,. en
Espar'00 con asistencia tecnice fr00.

:15 posibilided espafiola de librar
energia electrice a Francia. Ehtas con-
vcrseciones seren prmeguidas en Pa-
ris en el maxime mes de mayo con
lu presencia de LM.. Bravo.

SE AGITAN
LOS ESTUDIANTES

MADRID.-Tres mil estudiantes se
han manifestado contra la prohibi-
citai de une confeencia que debla
dm el catedratice Tierno Galven
(cuyas declaraciones en «Le
no han podido ser reproducidas en
Espar'0a por orden de la, censura). Otra
m0000es000150 perecida dmarrollada
en el recinto universitario ha tenido
por motiv00 la adhesien a los traba-
iodons demander libertad de 5100105'
0000, la protesta contra el S.E.U. Y
la miser. moral que la Universided
espaikla padece en manos de la 0000.
0100 imperante.

PREGUNTA MALICIOSA

PARIS. - « O. P. E. 0 reproduce Y
pregunta « Et pavimento del Paseo
del Prado de Madrid, que acaba de
rmteurarse, .tâ rmquebrajado, en-
vejecido, maltrecho. &Qui00 se ha 00.
00100el asQlto, el cemento y los jor-
nales?

TAMBIEN EN PORTUGAL

LISBOA. - En menti...en com.
pacte les mtudien.s han protesta&
contra la dealside del ministre de

CORDOBA.-En el 80 de la colis
Rodolfo Cil merle, Mme poco Fran-
cisco Beltran Ce,bezas. Temeroso de
ser asesmado por la Falange, no sa-
lie a la malle desde el 19 de Mlle de
1936. Su mujer 000pa/6 que Francis-
co estaba en Francia pero en reas
lidad se encontre/a en su casa ela-
borando objetos de mimbre que la
mujer vendia como hechm por elle.
Tuvo, adernes, la esposa, un hijo en
el iMerreguo, y los propios falangis-
tas la trataron de liera 00 005001,
Huta que Francisco myrte y la
ioceoIlnitd el concurso del nota Para
evitarse represellas.

0001000000 AMARGOS

PARIS, (OPE). - Dice la edician
internacional del «New York Times»
que, por razones tante antiques
como modernes, al pueb/o holandes
le repugna torla 000ex160 entre Fs
/ran0 y los Paises Bajos.

« Espana y la Inqol010iOn - di.
- ejercieron su Mania sobre este
pais _ 10010000 - en el siglo XVI
y en el XV/I. Piensan los holandeses
que ciertamente, desde entonc. ha
pasado macho tempo, o pem somm,
un rmeblo que no ohdde facilmente
los malos reeuerdos.

e El heche de que el generalisimo
Fr=m,x,le Ol0050nre,:itza

011000 dci
estuviera vincul.lo al famismo, se-
gün recuerdan muchos holandeses,
representa une parte mur importan-
te en las muera. ...clones que
Ires el noviazgo de la princesa Irene
con el hijo de un pretencliente al
trono de Espana. »

Estiman ademes muchisimos
1000050e quoque la monarquia ha salido
gravennente afectada de tocv este
asunto que, Mentes, ha 0001001 000
In ojeriza existente entre catelicos y
protestantes de mariera que no era
neceseria.

Delincuencia juvend,

Religién y Estado
(Vie= de /a pagina 1.)

sobre hechos exactos ni sobre 00000.
010por parte de las Perse.0 en
cauw. Se le detuvo en el Tribunal
de Menores bajo una imprecisa y
falsa acusackn. Sin la intervencile
de personm del exterior, se le hubik
ra olvidado. Se puede Ilamer a esto
justicia? ,Es de esta ramera coma
se podra der confianm al nino y el
ejemplo para bien conducirse? Esta
criatma ho expresado su desprelo
por la « justicia I, y Se le cOmprende.
Lu que mas rebela lue el rnetodo
inquisitorial del 10m con el nino, al
que le recomend6 las precticas
giosas, insistiendo sobre la comunkin
del primer viern. del mes. Cuando
este juez se encontrê con /as Per.m
nas que apadrinaron al nido, no se
informe .bre la razen del inter00
ni del sentido do responsabilided,
icrureen.tendollaesioiiziacAmes netoem,11.,n

y si respetaban « el Primer vierees
del mes » y si confesaban regela?.

Despuês de todo lo expmsto no nos
queda mas que el rebelarnos energi-
camenM ante tanto ab.o religioso y
estatal, luchando por la ininecliata
deseparicien de estes organismes,
males mayor. de la humanidad. La
delicuencia juvenil la engendra este
trilegi. sisQma Capitalisme, 050.
010100 y Estado, La Revalu.. So-
cial deben tenerlo en cuenta y
destruirlo, si desea pr.eguir
riommente la marcha de la libera-
0100 del gêner° humano.

F. ALVAREZ FEXtRERAS



Espaila al dia

La situacién de unos penados
De una carte dirigida demie el p0-
nui de Burgos a/ ministre de In-

formacien Fraga hiberne
(Enriodo per un Grupo de Idvenes

libertarios de Espar.)

A finales de Enero y firmada nos
una large lista de intelectuales ore.
sos, entre los que figuran: Juan Sel-
cedo, estudiante escritor Elisen Ba-
ns, periodista; Carlos Alvarez, poete
J. Luis Moreno. doctor dorée Co.

estudiante para ingeMere qui.
raiCO' Antonio Mur, técnico J Han.,
co Pesina, técnico R. Metola Amat.
esudiente F. Sanchez Ruano, estu-
diante. y otros que no mencionamos
Por ser la lista muy extensa, fue
dirigida uns carte al MInistro
Informacien del Gobierno de Franco
Frage hiberne, en la que denuncian
la grave situacien en que se °noue.>
tran los presos cuyo nombre a conti-
nua.. algue:

José Luis de Garraleta. Deterlide
en Ma.1d en 1961. Perdie la memo.
.ria consecuencia de los toi nus ne-
cibidos varias cousinas rotas.

Gregorio Ortiz Ricol. Detenido
Madrid en 1960. Eue torturado Per.
manece en la enfenneria.

Agustin lbarrola Detenido er
Bilbao en 1962. Perd00 la razin du-
rante varios dies; en el Consejo de
Guerre denuncie las torturas de que
fue victime.

Eduardo Rince:1 Garcia, Detenidc
en Oviedo en 1961, torturado.

Joaquin Fernandes Palezuelas. De.
Muid° en Santander en 1963, Apa.
leado por el jefe de la 'Brigade Po-
litien-Social, Sr. Soins.

José Rem. Raflera Heredia. De,
tenido en G.. en 1960, torturado.

Melitôn Moreno Alcarache. Dete-
nide en Madrid en 1961. Patleciô un
ataque de locura en la carcel de Bur-
gos. A consmitencia de I. torturas
suies parelisis general.

Sube e
Los sindicatos verticales celebran

Congres. Los sindicatos verticales
cuentan con dore millones de atolls-
dot forzad.. Cuando nosotros soste-
niamos el sind ic a t n Unice de
obreros para mejor contrarrestar el
impulse del capitalisme, el Estado
reaccionario espanol fun. el sindi-
cato «libre» sostenido a pistole des-
rondade por carlistes, crupiers, eu-
ra_s fraeasados y otros demchos bu-
manos. Ahora el 'Estado reaccionario
tspahol nada quiere saber de sindi-
catos verdaderamente libres y sostiene
brutalrnente al sindicato obligatorio
estatal dirigido por elementos mens.
tanescos y perdonavidas cual los del
antiguo sindicato dibre,

El hecho mas saliente de la final-
curseurs ion los babajadores la'
moi han acudido al vertical por pro-
pio empois. sino empujados por los
mausers y la chuleria falangista. An-

o hambre y carcel, sin opciôn
a escape.

En el transcurso de la dictadura
franqUista y de la ferrea
falangista, el obrerismo autêntieo se
ha manifestado con amplitud en va-
rias ocasiones. Huelgas en Euzkadi,
CataMilia, Asturias, Valencia, Entre.

j
,

Delincuencia uveni1
R

, e igion y Estado
E L delnicuente es el individim . corneter los mayor. arrehat. en.

que comete un delito; delin- contra de las innistas instittieloms r-m-m-m-m-m r.-=
F. Alvarez FERRERAS tes del manana y en los forjadores de

cuencia es viola.. de la tin que rigen nuestra desMn
la s.ieded future. El interés prima

alada socle- de la religion es conserver el erano, el
de importancia menus que la del dad. per el hambre, estos desgraele- nue ii. da di..

en
id., trneeme remmestmo edemride mn

erimen, dice el diceionariol dot r°b.1".fl al PrM'r 'ranaeüee pio a todo caracter y personalidad la pie' de sus .clev. y para silo
Para nosotros 1m antiautoritarios, que se' les presente (no hay te no . i . r" buehos han .sido todos sus medlos

sert- dol ''''''''''' c '"'''' emP° 'lac (y I dl el fundador de la Ordenla delincuencia es .51 cancer de la mediu Panai, eais hsirebdrdleyrne, lo incita a descubrIr nuevos horizon- ,i . ie,_ ,.ïd,ei,,_. dea di,ad
sociedad; es hua del desorden capis vr!..'nonnnr.,,oenron: on tà-O-1-,:ca", tes cientdicos en beneficio de ana hoccos non,,,-,,,-,7 lino

de Ilegar al finitalista, econemico, espiritual. racio- ',Pet._ a,,,,... , humanidad melon. Foc estar privados
nal y humano del hombre que tode ed.demdrm ; ge'reies n.. de /os elementos nutritivos fis.. d%mv:irdsendia''se, i'r.dMdiraieleash..terr,

. . nidad, aolleandoles el seudenimo de eMnP.1.1°. de -ifCeri.dd e.e ..0; nada, y embruMeihnento de les
cuencia juvend se denve por. Cons,- , ,,eri s, , i ,,,,,. ,,,,,,,,,,, y semejante moinemoineeManc pa 0 y . impedinInn quo
cuencia nuira del =Mester general g ogs,, s, damemdder e instruido, transformandoles en fragi-

dra con sus desigualdades, La dell, na carrée/mn burelés Y antteteri° «rage.- 'lültimo gredo de
intelectuales, est. seres sienten un dies enn-mmtonte (que nunca pude

en el que desenvuelve la sociedad mon. -

actuel ba.da en el despotismo esta.
tel y rehmoso. La misena que estes gelai..., indiferent, se ansren., d., austeros, eseépteos creyentes.

organismes politmos crean en toc. 0555Vde empl.r los medios adecua- no Pu.en Permnelidad Prepia
des ma remnr eete desriermn libertad, Son el producto del ambien-

m enrimire corregirse eues mismes impuests son la vio1encia. Es conesta anomalie que ligada al lujo mer.' del individ.- .1«que eerMer-
exagerado y al vicie que lets Ultimo

constiuyen en su conlimto 10. Primer°. 1°.me

virus que m. influye en la de- Pstarimer°.ne resP.mbles Ineeriae. de ejemplos la banda deprevacien del ser humano Y mn,' gangsteres de Al Capone estaba nom-particulermente en la juventud. puesta por altas permnalidades de la
El harebre mantiene cula bora jurisprudencia, en la que destacaban

Presente en la mas humiliante e imees, aboned. y hetes, cor nadm
inhumana mise., a mis de 750 nn. es ignorado el escandalo que predaja
nones de ninas diseminad. Por el en el Parlemente inglés el asunto de
mundo. Acosados non esla plage, este ja bella senorita chriatine Keeler;
ejêrcito de hambrientos sera capez per 0101mo, oor no qUerer Prolonam

dcmasiado este tema, seinanas pesa-
des lue descubierta ont banda de
malhechores - estos no eran sets-
fillette- en EE.. formando
parte de ella conoeidas personalida-
des potine. y financieras de las el-
tas esteras subernamentales del
pais.

Para inmntar just1ficar Io injus-
tificable, su jurisdicciOn, sus fuer..
de orden piiblico (que. son las que a
todo Estado defienden1 y de repus-
afin, al Waal que la gran cantided
Se parasitos que este organbsmo
emplea, requiers el Estado crea-
sures desequilibrados, gângsteres,
etc., para pOder el continuer su
Obus de injusticias basadas en la
miseria y Ioda clam de Priva...
permanentes de la cl.e desposelde -y
labo... con la que todo Estado
se nutre como Mena. _.

Mil/ares de seres humanos careeen
de -las mate... mas. esenciales -para

deserrollo met.. -Y .Ptrittieli

OBR AS

de Felipe ALAIZ

g
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itQuineto, tome I.
oTipos Espaholesib tomo 11,
10,90 frencos los 2 volamenes.

Enrique Lerma Monroy. Detenulo
en Madrid en 1982. Enloquecido pal
los malus trate, intente suicidarse
con los cristales de sus gaf..

Miguel Nuisez. Detenido en Barce-
lona en 1961. Pue colgado de los bra-
zes durante 27 boras, Su estado es
critico.

Higinio Recuenco. Detenido en Va-
lencia en 196r, Su realizaron sobre
su persona mxperimentoss electricos.

Joaquin Fernand.. Detenido en
valencia en 1962. Pue sujeto a los
ntism. mxperimentom que el ante.
rior

Vicente Corcera. Detenido en Der.
celona en 1963. Perdiô el conocimiente
varias veces a. consecuencia de au
cstado mental grave. no ha sido Ma-
gado todavia.

Francisco José VulInVr Detenido en
Bilbao en 1963. Despuês de crUeles
torturas, intent. suicidarse pou lo
cual no ha s1do. juzgado

Emilio R.riguez Marti. Detenido
en Seuil. en /963. Torturad, en Se-
villa, pierde la rezen ; es trasladado
a Madrid y de nuevo interrogado.
Atadd de pies Y Menos a un banc.,
Sur golpeado mlvajarnan.. Aetual-
mente incomunicado sin haber sido
1u33aelo.

A consecuencia de su estado grave
.asionado por . torturas policiales,
salen de Burgos para Yeserias: Fran.
disco Gallo Penas, Benito Pez Ger-
cia y Narciso Julien.

4Oué opinion tiene sobre estm ho-
0h05 el sliberalizant. senor Orage
Iribarne« Esperarnos mn prisa su res-
puesta,

A nom... la lecture de esta rai-
.. tan sobria en su exposIciên co-
me tregica por su contenido, nos for-
tale., si elle fuese noce..., en
nuestra convie.. de que la lucha
contra el régimen totalitarlo y seudo-
lib.eralizante de Franco. e Irihanze
sitIs suis Mye, vie ,iable :51a
sign revoloclonarle... .

I ôleaje
madura Andalueia, siempre al mal.
000de la ley -que no ad/une aban-
Minos voluntarios de tra.jo- y en
eontraposicion a los sindicatas vertb
cales. La cadena -«sindicalista» que
ata a patronos, Mcnicos y proletarim.
actualmente egilebra Por Iodas Parses
y hay Franco ni sin franqueza
alguna que la apane, Los espahoies
cotizan ndlaguatu el pienso de los
sindicalistas holgazanes, de los estrà-
perlistas de Falange que se enriiple-
cru con las materias de lebel' q con-
/rola.. -per los organismos vertica-
les, y lo que antes se silenciaba por
panice ahora ya se dice pablicamente
y a la cara. No otro signIficado turne
la rnanlfestaciOn antivericalista que
01 11 de este marzo tuvo luger en Ma.
drid, en la propia sede del sindicalis.
mo totaliterio. Se .habla de un millar
de protestatarios que Itteron acometi,
dos y rechazados brutalmente
argumenta franquiste- por guardi55
y delegados, ocasionando sels heridm
graves y dos de prondstico reservado,
adena_a de haber efectuado 20n deten-
clones, en protesta de las cuales fuel.
000actualmente todm los operarios
de la importante febrica aPegaso».

Los graos de «Queremos 1955150

Manifestacién antitotalitaria en el Con greso verticalista. Ocho heridos y 20

detenciones. - Ocho mil huelguistas en Riotinto. - Loe preso.s del penal -de

Burgos. - El fiasco de las Universidades Laborales. -El caso Francisco Abarca
oinclicaln, «No reprmentai.s a nadie»
y «Muera la tiranim sOn sintomatieos
de lo que en ade/ante Poeds celmlr
en la peninsula. 50 pueblo obrero.
prineipalmente, esmi dispuesm a no
aguantar mis ese estado de casas
asIndicaN absurdo. Quiere dirigir su
causa y administrer su dinere Es.

La huelga
Antan, las huelgas mineras de Rio.

tinte eran proverbiales. La enta00
exploteciOn de 1. feracies -mina a
cielo descubierto, du acceso en espi-
ral- ha proporelonado cotre durante
siglos a Europe, pudiêndose sitUar
151 mIssels 1cC peimemsbuifluonOs de
la rebeldia de los ilotes transferida
los esclav. y luego e los proletarios.

Modernemente hay que mirer leJos
haela la inconsclen. de nuestra in-
famie e incluse de la de nu.tr.
dr., pare avizorar el alba de las
huelges On nosotros conocides. HM'
que conter con la secular experiencia
de oposlcion de los mineros tarsinos
para Justifie50 las gestes anti.pita-
listas del ohrerismo ibérico,
palmente en sus loches de Andelys
cia, Cata/una, Asturias y Norte de
Espagia.

La huelga honnietil de ahora em-
palma maravillosamente con otra_a re-
cienMs del subsuelo y del suelo
pan., acreciendo la nia de arrollo
Pepular que ha de sumergir al régi-
men totelnaho de Fran.« hasts el

Mano de ob
Of icialmente El Pardo confie. mg

Espana carece de man° de obra eaPe-
cializada. Al efecto, Si ministerio de
Trabajo ha destlnado mes de mil mi.
nones de pesetas al Plan (une mes,
de Desarrollo ProfesIonal en un in-
tente de convertir en onciales a
100.060 pennes. Made., en la diapo-
siciôn del ministre, la 0005e8100 pa-
ladins de que de cade cuatro jôvenes
aselarledos, solo -uno reCibe educacien
profesional pasablemente adecuada.

Ese vicie de consuetud de la Esp.
clesica lo conociamos suficiente

para que la explicecion del ministre
aleamara a sorprendern.. El Estado
clmo eu Iode benne esta /Mein a
manas de la burguesia, y Oslo la ha
deseuidado sistematicamente en de-
manda de onciales que rindan y en
menosprecio del aprendizaje que eau-
sa mella en el libre de negocios. La
burguesia espanola ha sido tacana y
atrasada non herencia oner.t del
faudalismo que en Espana afin se si-
.. anorando. Minime de esfuerzos
con maximo de benericios, _y asile
contrata mano de obra deficiente, ma-
terial mol, cubriendo, con lu que en
Catelle'. se Ilema atapa bruts», el
resultado de la,bores incorrectes. De
donde los editicios recientes 5005e
dospinan, las maquinas que a los
dos dies oulebran por lo flaco,
ropas que un halo de sol destMen,
lui pinoiyas quo monte periciltan.

Entonces, venge ya la pregunta: 4A
qué reclamo indecente y banal obe-
dece la 'presuntuosa creacien de Ont-
versidades del Trabalo? 505 que Sirveri
esas fastuosas eciudades laborales5 si
no es Pont mostrarlas a la candides
extranjera, si no es Para eoPlar el
delirio hIpopotamico, elefentiaco, de
megalemanos a Io Mu.olini,
Hitler y Per.,

o en,nran. m'entres eue ms les temperamentos, en estus MM-

esta muchedumbre que la relie,
al igual que el Estado inentienen su
poderio, imponiendo y dominando en
la Mayoria de los paises del monde,
porque la religion al igue que el
Estado, requiere para censerver
hegemonia sobre los indlyn1110s,
mirlos- en la resignacidn y. en la
obediencia a'.oluta al mas bajo
grade de. o.urantismo. Si bien es
Moto que Inc ecl.iesticos predican
misticamente sapheas al Todopodu
rosa pou la redue.df de le miser.

elles non. la conacieron _ nr-p.su ab... M, s la cool la
eligien hari q ex. i

res sin embargo SOif 1:equne'mérhrac'ac
por mantenerla y extenderla, parque

desaparecer esta desaparece con
elle la re/igion, por 555 quieneo
alimentan esta instituci. los
ses do de ignorantes y de desp.eldos
que la religion «menu embrutecienOc
desde rmlenioa para mejor expie-
fados y continuer viviendo sus re-
presentantes suri més vergonzoso
lujo.

La delincuencia juvenil la cent la
miseria y la ignorancia, la religion
O el Estado. Poupe millones de 100e3
se tienen que ver obligados vivir (si
vivir se puede Hamar a la .istenCia
que arrastran) sin lo mes esencial a
sus subsistencias euapdo existen en
a.bundancie los . prodoctos necesarms
para convertirles est hombres consoler,

latigado de tenta Uranie, de tanta es.
clavitud, de tante indignI.d. de tan-
to latr.inio. Y de tan01 cru.. vaho
de sacristie y hediondes cardenalicia.

Los dlas cercan. de .parla, se
.prometedores. Que el exillto

imponga de elle y c.pere, y no
con empirismos precisamente.

de Riokinto
profundo océane d. 010000, La

êpoca de pi don en Riotinto ha trama-
eurrido, como transcurriô la de As-
turias. Euzkadi y Cataluna, etc., con
haber tante s.rldo, en le carne de
sus hijos productor., el serpazo de
1 test' fran ui ta Mas de quinien-
tos mineros tarsinos murleron a trai-
e,. en Sevilla bajo la riss esquerosa
del Modo Queipo de Llano, capez de
mancillar a la people Macarena. ACto
seguido Me la mortandad, el suplIcio
Or los tra.jadores no fusileres, Y 50
tortura moral y la atroz iniseria de
los familiares de las victimes.

La causa del conflicto do ahora
dine cc la informalidad de la empre-
sa y el sindicato gulmrnamental en
cuanto al ineurnplimiento del contra
to colectivo establecido. Las ba.s
conveni.s favorables a I. mi.ros
son regateadas y en easos burladas
No asi las clfiusulas de imposici. a
/a conclue. obrera, que, le,. de ser
distendit., son crecienternente aster.

Riotin. en huelga, reaviva al Rio-
bels mconformmta de sieMpre,

ra calificada
Unnersolades del Trabajo Men-

tira Creamones de relumbron, de
mentmollas, de las que sanas unea_
mentos de peanes de primera con el
catemsmo falangista encerebrado y
con toute raliculamente auniversita-n.

11160 tante univermded laboral, y
000 00 censo naeional de un 21 por
100 obreros calincados, ante.0110,n al esfuerzo autodidacte

Es el régime° que soda farsa Pot
todos sus poros

TRANSCURRIO
febrero y vu

ne en dommgo mares. Niez
equinocial bastantê deSaSo-

segaido; las tome, Mulard°. COn
el ramaje de los farboles y a teck
de remente nacencia, doblega.

Mar.° es Marte, dios de la
guerre. ,

iQué pUede eSperarse de Un
mes quea faver de las barri.,
tes, apostado en las esqUinaS,
acuchilla silbando?

Pore confianza haCed a lz
marzal priMavera, pues &parte
no conocerse haber venido, Si de
la capa o el abrigo OS deSpojelS,
quizd os cueste caro. NO CalUro-
se todavla, siendO Verdadere
el refran que cime velu Mes Su-
dur que estornuder.

41n bues rnes para Médie.,
farmacéuticos y fabricantes de
atandeSe.

y estatel dela que el/a es la primera
defensora inquisicion
raient. exploteMen Moral de0 indit
viduo y violaebin de cerebros
nea He aqui un. ejemplo dé la
autoridad eclesi esta.' Race

-' Y
algunes seinenas fixeren arr..dos
dos nihm de moi ados por la Poli-
cia de Montréal y guardados en
detencion durante tres semanas pur

cometido un -delito mener.
Ante 10 ausencia de Pruebas, uno de
los dos nifios fue ptieStO en libertad,
retentedosele al otro bajo pretexto
de un delito cnetido un afio antes,
acusaciôn que no deascansaba

!Termina en la pagina 3.1
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Proceso Francisco Abarca
. Al redac.r la nota de la semant

pasada no teniamos informacion
exacte dei los fres ultimes dies. Hoy
podemos coneretar que. convencido
del Mien sesgo que tome su molto,
O compafiero Aberoo menet.° le
huelga del hambre tras 23 dies do
haberla cumplido. Dentro de su del.
Oda& e/ °stade de este estimado ami-
go es sattsfactozto. Esta muy recono-
cid° de la Ballonnai que los compatie-
ros efi general le han demostrado.

Afiadirernos que la Câmara de Am-
sociôo -reche. la demanda de 1131,

lad que premntaron los defensores.
No °lutante, el compenere Abarm ha
sido trasladado de la prision de Fa-
ret0 a la clinica de la carcel de
st-Gilles, siempre en

Dentro de poco el Tribunal de Ca.
105100 m pronunciara con resp.to al
recurse entablado por los abOgadOs
contra la oMen de extradiciOn a Sui.
sa que pesa sobre el procesado. Ha-
bida cuenta del estado de °poilon fa-
vorable en la poblaciên belga, m po-
sible quo Abarca no ma entregado
Ils autoridades suizas, cool desea y
reclama el Gabier. franquiste.

La Radio y la Prense belges no
cemn de ocuparse del caso Mana.
En Lissa une importante febrica de
metalurgia seria para/Rada bon sus
obreros casa de que nuestro compas
nero fuese extradicionedo a Sui., en
vez de que Io sot Degrelle a Bêlaira
por culpa de la negativa de Franco.

Esperanza penmr que 00 00 ha lu-
gar en el proceso Abarca determina-
ria la puesta en liberted inmediatu
del mismo.

fecha 28 de agosto de 1957.
despuês de la lecture de un
articule de fonde nuestra

mempra amada «Sol.. Paris, dedis
cado a los emigrados ecomirnicos que
ya empezeben a asomarse a este lado
de la frontera, tuve la ocurrencia de
esenbfr ont carte al comperiero di-
rect. de 1150115, que ami01 tuvo a
bien dom a fa publiculad Decia no en
mi car. /o site

«Soy uns de aquellos muchachoz.
que. °stand° en la velte., fuimos
sorprendldes por la sublevacifin de
Gabin y Garcia Romand., Y desliaiOs
non el advenu/moto (55 ,15 Repüblica.

Este aho oae todo halo pur ha-
ber cal do asi qUincuagesiMa
(Carnaval), que fus el doming0
9 de febrero.

El 15, que m'a mi dUsu5n de,
enferme, hizo 055 tieMpO de los
demonios. Estuvo lloviendo todo
el dia. Sio no me encontreba en
condiciones de Maar la salle
lanzarme asi no mes con vieM.
y aguas m'a enorme disparate.
a El dia me ha jzigado esta mata
puede; per. aunque caigan Chu-
«os Or punta boy cumplia
mi madre y saldré y lo celebre-
ré. » Aforttmadamente, 1 es.-
patorm. no tuvo consecuenmass.

tar

Con la prunavere es desper-

su s4u'efe /11%1'81 Nvrtsteedf'-%
vez ma de limpi0 Y de tu ro

Distmta decoracidn tod a ia
fresca, sübitarnente lograda con

exChmivo fin de sorprendernos
y pasmarnos al no Caber en
nuestras ojos las niaravillas d,
tan portentoso CUadro.

Cambio de estacuin 1mph el
crotorar de les cignems, ya Mn-
plamdass en las altas torres Con

ut 550150 que al partir prepas
rade dejasen y cuya avizoracidn
da envidm. Tamlidén dejetronse
ver las golondrin venidas a eXs
Mora, el terreno, antes de poimr-
se las -dem. en viajs.

empiezan los jardines a Se-
n. miblico y a verse concUrri-
dos IOS paSeos. Guando despier-
ien las flores que Min tien,/
algo de invernal sueno, de in-
voluntaria haronia, est. lugerr
esparmran deliciosos aromas...
Los bancos de los retiros ya
00e 05h iddios a par ejas de no-
vios. 101 gus Cada plantae un
loyer, de fine pedreria. Los

pajaros conocen a Ils
chiquillos y no les tonton
den a 1as migadas de las meren
dolas. iAh, côrno asi es biler., Y
e deja quer50 la vida!
- Un pontes de millonarto mas

are Mie las per/aS.
- LaS per/aS no son bttenas

O e camer, las fresas Si.
PUYOL

Le Gérant responsable
J. SORIANO

Imprfmene des Gondoler
4 et I. rue Chevreul
Choisy-le-Bol Mein.
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Y cuando al rememorar aquellos afios
mosos pesa ante mi memona el fihr
que representa nuestra mentalidad de
enfonces, el efecto que en nuestro fint.
me y caràcter causaban aquellos he.
ch. y /os folletos primer. que lot
qviej.» nos daban a leer, on puede
con men. de .mearar la mentalidad
de los que vienen de ealle» a_ lb nues-
,ea propia de aquella Ipoos Nosotros
éramos Nuales que elles. Peso, nos.
troz tuvimos la ventaja de que al-
gui.. prmcupara entonees de den
pertar nuestro entusiasmo ndeslm.
brar oc nuestras mentee virgenes sas
sdeas que hicieron de nosetros /os
hombres del 36. Tengo la oportunidad
Or hablar con estes muchaehm por
razones de trabajo, estoy conven-
cido de que mn tan propicioe a reco.
ger la buena secoua como nosotros
lo y que es necesario ir a
elles para que Ileguen a comprender
nuestra 500100 pasada, pues es Issu-
no que hay en elles uns canters M.
agotable de futuros nombres del s36s.
En gener., son,muchaehos que cuan.
do de Espana -y sus miserias se /es
boula, comprenden mou bien nues,
tras loches de enter., cuyos ojos
brillan con un fuego lIn esperanza
Ornos .expresar nuestras ideas de re,
d.encien de la clas eobrera espanbla
No conocen quiza Mosofies revoluci.
nanas ni programas politieos, peso
tien. conciencia de las vicisitudes y
miserias que en EminOu se pasan, y,
cuando se les sefialan las causas d6
su pauperismo material e intelectual,
saben ver con nosotros donde estan
los culpables. ,Vayamos, pues, a
elles! Ode lm dejemos b la deriva
PUes es seguro que, al igual que nos-
otros recogimos las .ideas que Ms
«viejos« del 31 nes ayudaron a des-
cubrir. ellos también recogeren nues-
tra smilla y vendren a nosotros pa-
ra. Iodes juntos, hacer de nuestra
tierra un pais mes fellz y libre que
haste ahora ha sicle T 00001500 no

DOs

éram. ni mejores ni peores que
ellos

articules leidos hoy me 0011050
a escribir estas palabras. Por una

!Posa a la yedfina

LA VERDAD
DE LA HORA

La erdatt y la efectundad de la lu-
el. en el campo Mternaclonal contra
II dictadura franquiste no 5510 su las
hip.roas, p.i... y rutinerms no-
tas de protesta con que de yes en
ccihias>snd,o quieren «consolai-nom d.de
zancillenas, orgamsmos intornamona-
les, partidos, etc , sino estes he-

Consurnacien de malus vitrai° al
aluerbéloeml%broe relreanEseti:e mcongrce.doeresen

la 0 N.U.

toi greso lo obtuvo France con 0/
vo:md'e7paarisi' 'rd'qu'emtrienaleumPPorreeeginUe-
Wei de la defensa de la liberted y de
la revoluci. la Rusia soviética.

Rsamtiob

Son

bpa e
da onlitar y econômica entre el Iran-

,u7i. fnie.01 titylade pais liter del rnun

El intercambm comercial entre el
ranqu mn y el régimen te Ftdel
astro, con la reciente !lege. a 1.3

Habana de la 000a5n frangesta en-
argada de formaliser esa mutue

ayuda.
La negada de harons pr.edvntss de

bais. comunistas a puertos espafire
es con mereancias destInades e
mercier frangins55 cuando los minerm
estimer.. sostenien mea hem.
huelga contra las condiciones de nez
halo

caongeuie'rtoe'panor p'amr e dt del Goblemo
belga con el franquisme de tratados
omerciales, a nom efeeMs yiadô re-
ientemente a Madrid el ministre

belge de Corner.> Exterior. La poll-
ua ...jar belga es11 dirinida por

un socialiste, Spaak, uno de los hem,
11501 gue verbalmente, verba.amente

ada mas, se ha manifestado contre
I franquiamo,
e envie por parte del Gobierno de

a Union Somética en estos dies de ta
ota en favor de la pal al Goliderno

ck dândole igUal conffidera.
100 que a otr. pueblns que se rien

nos procedimientes democrétleos y li-
bres, con le que los sovidtiros han
dfspensado al franquisme une nueva
atencion

Va pueden seguir prodlgenZose no-
itas y mes notitas de protestas, mes

menoe veheinentes manif.taciones
e condenaeion del franquisme, que
a verdad es la refleJada en esos he,
chos, cornu seguira, reflejendolc en
otros parque este 01500 que en el cans.
Pe internacional a todos `bine sin
attela. que Franco desaparezca o no,
ino sus intereses pecuhares.
margen de Soda sentimiento
O de salidaridad efective con nuestro
pueblo.

Decheamos estes recuerdos a los In-
germes -dignes de respete per m
buena te- que Min confie50 en la
accion internacional para sri:11.°n.
nueStro problema, y a ms recuco.
-dignes de desprecio, parque earecen
On rua buena ce- que en el rxille alb
mentan constantemente bu ides de
un solo en el campo internacional

yodrernm hallar remedio a os ma/es
q. aftgen nuestra Patrie.

Dite dia se hace mot patente
que seo y exolusivantente las fuemas
del interion pue al mismas, Aran las
ote con su esfuerso y sacrInmo daren

traste con el régimen franquiste.
Nuestra .lidaridad incondicionM

on elles y nuestro desprecio a la fa,
sa cou la mentira de la acclôn 55555.

10001e Er-Serincemen's Annotation
de Inglaterra.

CIIISPAS
Futrl entera a ries ...nes que en per cuarenta olieintstas y escoyeteros.

.nio de 1965 sera =primedo et r«. Ifd.es ego.q. t eu...ta de
amarniense de hueuos. ta Ope.. 20 pesetas; 4n cublertos,

Porque hue. ye 00 quedard oc 506 Peentes. Fin cape, eanao lb MM..
1.1.120. Greobna I en o Fiat », 15 litros par

Pi miseru, bronusta asegura que en 19 km : diez n Fiat o 150 litros.
1074 hated en Cuba mas caca, que en He aqui cnouoeds creanade
Ifolanda y mas quesOs que en Fran-

Sigo ereyendo que ne madre sabin
Ftendo asi, los cubaues de ahora mdc rte oconOmat ose Fdbreg. 15 C,O.

pueden mortr tranquilamente 05 morerti. y Contalaa con /os der..
hambre.

no mmor cd...« de
Un econorrusta de los nueatros sos- efeeetim es ta miser..

tem haber comido ptittanos en S,
Noie. Castro y los sunos na. econemimn,

De ezportacidn. p» tu Pero balla- dtlariclan littecos, /eche y carne y
neros en la vecindad del Polo tria° g mus n°0- ton. P.R. Ne..
Norte.. eM Cuba sen Mach..., DatiStas e

iA pro y pair, hertnane, u Infideles

Una eosa es /a econonda demos- Al promo Fre17.0 le eonsjderau
trada, y nm.y otra la yerbalicada. ez.onoco per.fp es frugal ei la

coin.0 y abstentio en la ...da.
Penso en e economista seudo re- Per avaricia, Mimes. A/ yogador

vcdocionario que en sios majes de del Estado no le perd.o ni no
o doeumentamin » era montparno. ochave CIIISPERO

ontiti

AT
L/STE
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Preludio de Primavera

EM1f4RADOS ECONOMICOS

Insistimos



AU NOM DE DIEU...
ET DE L'ETAT

-.kr.mordeeeffeetritmeeememe peneeneemouveveas2
N Espagne les syndicats vertUand qui regroupent demie
millions d'adhérents (forcés) et ont toujours été les sertis
en tant que mouvement ouvrier, a être tolérés par le régime

franquiste, viennent de tenir Murs troisièmes assises nationales.
M. Sons, délégué national désigné par le chef de l'Etat, a

déclaré à l'ouverture de ce congrès
«Pus une seule organisation syndicale au monde n'est élu.

blie sur des bases démocratiques aussi étendues que l'organisa-
lion syndicale espagnole ».

Oui, l'année 63 aura été cruellement féconde en événements
qui témoignent du sens perfide attribué au terme «démocratique,,
dans la patrie de l'Opus Dei. Le garrot, les tortures, la déportes.
110v, les représailles, les humiliations, tout y est et nos cama-
rades mineurs des Asturies peuvent en parler en conaissance de
cause, ainsi que les membres de leur famille.

Un bulletin édite à Madrid en février 63 et destiné à encens-
rager la bourgeoisie française à venir passer /es vacances en
Espagne, publiait, entre autres élucubrations, «Le Fuero» ou
Charte du Travail espagnol. « Tous les espagnols, dit ce texte,
ont droit au travail. Satisfaire ce droit est la raision primor-
diale de l'Etat

Nous n'en doutons pus; mais nous devons néammoins sou-
ligner que sept cent mille ouvriers espagnols ont dû émigrer
et aller chercher à l'étranger le travail qui /eus permettra de
vivre moins misérablement.

D'après des statistiques officielleo, l'Espagne est le pays qui
exporte actuellement le plus de matn-duvre. Ces travailleurs
déracinés à qui on réserve toujours les phis sales besognes, sont
eu outre contraints de faire des économies pour subvenir aux
besoin de leur famille restée sur le sol natal. Ceci représente
des devises pour l'Etat franquiste; les mêmes statistiques nous
révèlent que pour l'année 63, 51 pour cent du revenu national
est dû à cette exportation de main-d'uvre ce qui est un moyen
d'aider /e régime actuel de se maintenir au pouvoir. (Sans comp-
ter les prêts et autres faveurs accordés par certains pays en
eehange de cette main-d'teuvre.

«La rétribution minimum du travail accompli, dit encore le
bulletin précité, devra permettre au travai/eur et à sa famille
une vie normale et digne ».

Heine! l'ouvrier espagnol, après vingt-cinq ans d'expérien-
ces, sait bien qu'il n'a rien à attendre ni de son syndicat vertical
ki.t- 'ne sert que les intérêts du patronat espagnol, ni des pro-
messes continuelies que lui font les dirigeants phalangistes; et
la seule solution qu'il lui reste s'il veut commitre « une vie nor-
male et digne e c'est de prendre sa valise et aller vers d'autres
sols plus hospitaliers.

On fit par ailleurs dans cette même «charte e du travail:
«Le Capital est un instrument de la production e

/I y a là, certainement, une faute d'impression; les clames
laborieuses savent depuis longtemps que « le Capital est Pins
hument de l'exploitation de l'homme par l'homme», et plus
aucun doute ne subsiste dans ce domaine.

Ce doute ne subsiste même plus pour les travailleurs espd
gnols qui, profitant à Madrid de l'ouverture du d congrès elca sYn-
dicats verticaux ont manifesté publiquement leur mécontente-
ment.

A 19 h., Mrivait ele Monde« du 12 -mars, plus de -six cents
travailleurs se réunissaient dans le hall de la Maison 'des syn-
dieats où le troisième -congrès tenait sa première réunion de
traçait pour manifester aux cris de «Nous voulons des syn-
dicats libres ». Trois quarts d'heures plus tard, la manifestation
était dispersée par la police armée, qui effetuait quelques arres-
tations".

Et plus loin t « Les incidents commencèrent lorsqu'un délé- -
gué syndical invita /es groupes à se disperser «puisque vos re-
présentants sont en train d'étudier ici même des problèmes sym,
dicaux e On entendit répandre: «Ils ne représentent rien du
tout,,. Quelques délégués syndicaux, aidés de la police qui a
tessons brutalité s'en prirent violemment aux ouvriers qui
se séparérent au -milieu d'une grande confusion.

Et tout mei au nom de Dieu et de l'Etat malgré l'opinion
de Juventud Obrera, organe de la 30C qui écrivait dans
dernier numéro:numéro: «Tant que /es syndicats ne jouiront pas d'une
autonornQ et- d'une représentativité totale, le malaise et l'in-
satisfaction des travailleurs ne feront qu'augmenter ».

ILCO
De chacun
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selon ses fonces
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_se
hommes qui souffrent de la simplement pour leur faMe admettremanifestatiolls d etudiallts elltspagne .eps/eitdsii.Eapirre,mps,cenu, fnisunsarnirtévrtiguustterx:zpotnetniurprenlel,,inaznig,i

servitude, permettent de constituer qu'une propagande bien P...., dé.

de demain. Ces petits groupements former suffisamment de révolution-
Considérant qu'on les prive de maintenant c'est aux cris et nisch, niers disposent niaintenant de l

vivent et pr.perent, la flamme de naires polir, dans un temps
intik.-'Unionla révolte qui lcou nime est vivace et miné, constituer une force qui pour.

Pexereice du d000 élémentaire de die :ions d' « ASTURIAS » 1. Cu- des D'aident, Démocratie. (1.1.E.D.). te pou, peut, avoir la prétention rait combattre celle de Pote. Tra-
loguer, que le S.E.U. (Section étudian- clients ont -manifesté et prMeste par.: Ces organisations se manifestent r éteindre. Nous possédons la base veillons donc à une propagande acti-
te de la Phalange) se trouve MUmis ticulièrement en Catalogne. , par des tracts. jetés à la, volée au autorisaM la Création d'un mouve- ve, afin de constituer cette base so-
me organismes de l'usai », 1000 étu, La situation intérieure de urnsiver.] coure des manifestations. La réPr.' ment révolutionnaire, suffisamment lide, composée d'éléments sinceres, Si,(liants, réunis â Madrid à la Meut. sué espagnole est aussi confuse que-sien révéla sue, en Datai, une- f àdes sciences politiques et économiques difficile à étudier de près. Tous LM réorganisation autour d'un journal ont pour arriver à ses fins ; nous minime rEtat, nous PossediOns lu

P.-,tete ternit, de tete nom, tel, pour einillte meute noter pronngnntin
Pour assister -S une conférence dans rapports dite érent sur le nombre et clandestin, « Juveritud Libre », des que l'avènement de la liberté se réa- par radio, ai nous possédions lesle cadre de la ô semaine de rénovation l'orientation des groupes ou gron, étudiants :se réclam.t de la nuu un loue. moyens d'une presse quotidienne,universitaire », supprimée par la 111- meules qui s'organisent dansas' Certains de ceux-ci ne se contenté,
lice, ont violemment manifesté con, setnimiandestinité ou une elandesti. rent par des prises de position, sol. La puissance s'exerce au profit .10 pouvant atteindre tous les échelons

x qui la nossedent. cornment ad- du Peuple, la révolution se ferait sousles« l'obscurantisme qui règne MM complete, On peut tout de menti me toutes assez commodes, et se lan. y .

PMUversité et pour l'élection Ume- noter les dite érentes présences pues,. cê rent à F mettre que quelques milliers d inds- quelques années, parce que /a véritéaction directe contre /es mettre
matiez des représentants syndicaux culierement actives du régime. 0. Conti/ amlclllgects et 0055 .ruPul... est une, et cette vérité ce sont 1re
au sein d'un syndicalisme libre ». Ainsi, et à des époques différentes, failli payer de sa vie ms actions. Les serviraient les intérêts du Peuple, Illsertaires qui la possèdent. » TaM

PI faut remarquer l'étroite unité les vastes opérations déclenchées par tendanCes, improprement qualifié. alors que seeele roua de In classe que le sire de Tillac ignora el il
(faction étudiants-ouvriers qui se la police révélerent une position om de régionalistes, se manifestent au imasedente leur î:ermet,

"'
de s'engichir éendt,m, dtitlounredoeygr rdoertgase;

manifeste mainMnant régulièrement. positionnelle au S.E.U. dans les rangs Paye EasqUe et en Catilogne. Gêné- lucre peuplapeuplae " Padame Jehanne, sa nourrice, lui eutcevable c'est que c'est ce peuple gin
male bond

A chaque manifestation ou revend, de /a Fédération Universitaire °ému miment le prOgremme des organise- le, porte au pouvoir et leur 5100m fait connaître ses titres et qualités,cation ouvrière répond une maintes- cratique Espagnole (F.U.D.E.). Lors fions clandestines d'étudiants est très te f ilité po centuer leu, les gens du château, l'intendant enlotion étudiante Tout semble déco. de la marxisation de cette organisa- mal défini et fluctue avec les années. t -ou-
tête, vinrent s'humilier devant lui, ».ler de cette unité de fait qui porte les tien, reeonnue par l'Internationale On peut pourtant distinguer deux °PPr°sJI°U].

.(ouvriers et les étudiants au même d. Etudiants Communistes, les tee. positions principales-sa tour 'desquelles Le pouvoir est l'ennemi du renfile A Bellegarrigue.
combat pour la liberté syndicale. Lors dances du socialisme démocratique et tout peut se rattacher. Les étudiants

-des grèves asturiennes et jusqu'a les Chrétiens sen écartèrent; mi der, soCialistes, marxistes, démocrates de
Mutes sortes et les chrétiens préconi-
;mn une réconciliation national.

L1 C. F. T. C.DE PIPI., enEssigée. P. Plus d'ailleurs

mres le franquisme per l'élabora]
sien d'une Espagne meilleure, En au-
iun cas l'éventualité de la violence

que la réalisation -d'un certain pro-
gramme, le franquisme disparu. On

Oui. la CFTC de Papa a vécu. Le que souhaite notre ô chef d. mira- parle peu de révolution de peur de
syndicaliste chrétien, et réformiste, cles », qui rêve par ailleurs trune Se voir « coupé des masses » encore
servant o morale socialnchretienne, place de choix dans la hiérarchie du sous le coup- de la guerre civile et de
pliant mus la servitude, réponds. Tiers Monde. . ses horreurs. Cette tend.de a d'el-
au sten, du sabre du fils de son pu- S'appuyant sur ms amis de Pékin, Mure - fait la presque unanimité des
tron chaque fois que la patrie se ses copains d'Algérie, les colonels du organisations exilé..
mouvait en danger, et s'agenouillant Mexique, les petits présidents des La second-e tendance t'est manifes-
devant le goupillon d'un autre fils Républiques Noires, dites d'expression fée ouvetrement le 2 mai dernier, au
de... patron devenu prêtre, veut de française, et enfin sur les travailleurs cours de la manifest-ation de ProfeE
l'innovation et sa centrale est en français, par le truchement- d'un syn- seurs et d'étudiants catalans, un
drain de se transformer. dicalisme d'Etat, l'homme de juin tract sis0,0 de la Fédération Univers,

sien sûr, la ve République n'a pourrait, à une prochaine OrdssiOn taire de Catalogne réclamait la cons-
-que faire d'une CFTC trop vieux sur les ondes, incarner par «devoir » titution d'une libre « Federacion
jeu, et « mongenéral » veut que cel. la France et le Tiers Monde. (Tout Autonomies Ibéricas ». La violence
le-ci observe une attitude « progreg ceci en admettant que le dieu qui des armes fascistes devait être mise
Met, » et soit en mesure de se ran. inspira la naissance de la CFTC de en échec par la violence des armes
ger au pans du mouvement «Pax». papa lui prête longue vie sur h du peuple en révolution économique

Mie prendrait ses consignes chez trône). et sociale Cette position est aussi
.Georges Houdin, chez de Brouckère( Pour en revenir à la laicisation de telle des étudiants bakounistes issus
ainsi, qui vous savez, pren.t trts la centrale chrétienne, franchement de la Confédération Nationale du na-
prochainement le chemin de Moscou. nous n'y croyons pas, Il existe bien vail
.pourrait dire « Le véritable synd, une gauche en son sein, mais elle Ainsi beaucoup d'organimtions sem-
calisme est avec moi, derrière moi. » est influencée par des « prêtres -pro- Ment . préparer des releves contradic-

La CFTC a donc décidé de se se, gressistes » et par conaéqueutlléeà toires et se différencient surtout, non
parer de son étiquette chrétienne et la doctrine de rEglim catholique. par la différence idéologique de leurs
]préeorlise une formule tres UNR, La place des véritables syndicalis. programmes. mais par leur attitude
UDT la compréhension entre p. tes n'est donc pas dans la CFTC. vis-à-vis de la situation créée par la
Irons -et ouvriers, même rénovée, pas plus qu'elle n'est disparition violente ou non du régi-

Autrement dit il faut en revenir a dans la CGT ni a FO. championnes ne fr.quiste.
la fameuse collaboration capital-trm des divisions ouvrières par des re- Jeta., EtUdiants
vai/... Hélas ! nous avons déjà con. vendications favorables aux hierar- Syndicalistes Révo/utionnaires
nu ça, et les syndicats verticale de chies.
l'Espagne franquiste sont encore la Le véritable syndicaliste' «Mit re- Camarades et amis de
pour nous le rappeler, joindre la Confédération Nationale du
'Il est vrai que 10 com vit depuis Travail pour y défendre les principes la région parisienne, rete-

la fin de la guerre à l'heure de M.- (le la Premiere Internationale et ha. nez dés maintenant deux-cou, quant a F. O., c'est depuis sa ter l'instauration d'une société mo-
naissance qu'elle est- réglée sur-le es- derne pouvant satisfaire - les besoins dotes : -19 AVRIL et 31dr. de .-POndle ] de chacun, une Société -sans dieux-ni - "

Ainsi, la cr.tc, rênisvee Pourra.. man... MAI; -

reorémnter ce syndicalisme neMnal Y. M. [ODET OommiSsion des -Cralas.

partis politiques ne font que Za),
sous des présentations diffèren. RENE VILLARD

A chacun

selon ses besoins
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LE PEUPLE ET LA REVOLUTION Un beau titre
v Les dirigeants a/suc/iceux s'ego, Quant à attendre, pour agir, que

C'est en profitant du contrat social nide est profondément enracinée en tes, l'acceptation des travailleurs a °.7. de freiner l'agitation de la soit levée l'hypothèque du plan de

que le pouvoir oblige l'homme n l'homme par des sieddo où il a renié leur état de servitude. Tous les us, lime ». Sur gliatre colonnes est stabilisation (quelle stabilisation?) ms

s'instruire, lire, comprendre, obéir, toute dignité. On conçoit que le Ca. lis politiques qui prêchent La révo- apparu hier, ce titre, dans le joinne urgenimlions syndicales cn question

selon sa volonté, fut-elle contraire ed vailleur, aujourd'hui, soit pris dam lutton peur confier ygurnrir, â ,,,, << Combat ». Lequel « Combat », sans devraient savoir que, dans ce domai-

bien ile tous. On imagine, aisément, un étau qui lui perniet, très dinicim, pouvoir, ne font que reconnaître une être pour autant un brûlot, fait tout ne comme dans tant d'autres, il vote'

bus m le pouvoir appartient non au ment, d'arriver au chemin de la h- servitude nouvelle. Ce qu'ils désirent de même souvent preuve de plus te des « conservateurs des hypothè-

peuple, mais à ceux qui profitent du bene, Entre le travel, les transports, ce n'est pas la libération de l'homme 'r.bl.ctiveé et ...Prit u°s sun'.r. tues,
peuple, Ce que peut donner rautor, le repos nécessaire, que reste-tell de mais l'asservissement de celui-ci à miste me la ohmart de ses confrères BLANQUET

sation de s'instruire, de lire, de rom. temps au travailleur pour s'émane, leur profit.
prendre, -d'obéir. per ? Les que/tu. instants dont il On conçoit que l'étendue du tes.

pour s'élever et van de propagande a faire pour consL'aliénation de la liberté du peu- Pourrait disPoser
p/e autorise la force du pouvoir. Le
révolution se réalisera du fait que ce
Mest.pas l'avilissement et la servit.

obliger d'autr. inclividm, qui réahs 1 e .
de de millions d'individus qui Peut

voir, -mais n'ont pas encore pu réel, i
sent- rinjUstice et le crime du po.

honnête. -Comme il 'devient malhon.

hommes.

vol recoin,. -respeetabie par rus pou.
vmr qui profite de -cette action mal.

Car cette exploitation est un vol,
qiit ,71..

, .
,.)

ser leur force soit par /acheté. soli
par Isolement, de servir ceux qul ont.
pour- mission' de donner force au ca.
piMI, Maitre de l'exploiMtion des

néte et méprisable le travailleur qui.
par faibles., reconnaît son exploita.

, . ..
ff--Q.,

tion, Ie mal de cette exploitation. et .--.'
qui cependant, par lâcheté, devient
complice au pouvoir ; pOuVoir el

('---
e 'S ) ,

l'expltoitation dpie l'homme, la division
perme au catalisme de continuer

se,' fi S]i

des seing., la guerre, :s'il - ' ' y ,,,_...,
1

LeS masses, dans leur enmmble,
mol Mnocenteu de toutes les injush-
c., toutes-lm brutalités, tous les sri.me, tiqués en leu, nom, dont elle, s'affranchir, le machiavélisme de tituer des groupes-sincères et éclairés
sont les complices et -lm vietnneS In. l'Etat s'en empare pour parfaire sa de révolutionnaires, parmi le peuple,
eone,nee ,,,,,, eite,,,,ndseent, soumission, par la T. S. F., la hélé- MM paraître une tâche de Titan,
elles se révoltent, pendent quelque, vision, les sports. Comment s'en cette opinion est discutable; dans
criminels, ment, du po,,,,,e. Fo, échapper, alors que la plus grande toute progression de l'humanité, ce
mettre ,.,n pitre d,euttes cri., partie de la presm quotidienne ou sont toujours des minorités qui se

qui continueront leur exploitation, hebdomadaire, ne fera que tresmr des sont imposées et Camille Cosmos'rtun nouveau ben de eetetuudee et dt louanges au pouvoir. à son autorité, lins écrivait : ô Nous étions à Min.
ceintes osetebum, 'la nenniution me. ms violences, ses or mies r une douzaine de républicains a Pa
tom a rumr. . Il faut que l'individu possède Une ris, en 1789. »

on eun,eit que- te problème entes

mr-'.

cjc nstzcluer le nete.ontee lit p:e pour reEnts- Que Pen veuille bien étudier les

Pas simp/e, on Efim au-oit e la ge , toute la f505. coups d'End, ceci, non pas pour en,
) - - se vie qui l'entoure et recherCher gager les militants à tenter un mou.

. d'autres hommess qui, comme lui, veinent
révolutionnaire. '''non réal"

Denten, rIA Ra liber, Ces cor/Mem Me dans 7. tem,. '.

L/7-E

Eh oui, les dirigeants syndica
s'efforcent de freiner l'agitation de
hase. Cela ne date Pas d'hier, 00v»
n'a.vons pour ainsi dire jamais ces
Mi, de le dénoncer. Sans vouloir
monter plus loin, ce/a s'est accent
surtout depuis l'époque du Front I
pulaire, au moment des occupatie
d'usines, qu.d Maurice Thor., (
sneao de sauver les meubles, a Pi
nonce sa fameuse phrase : « Il fa
saveir terminer une grève ». Ce ç
signifiait tout simplement « Mai
tenant que nous sommes au pouvo
nous, communistes et socialistes,
n'y a pas lieu de continuer nul
action revendicative; reprenez
travail, soyez bien sages, et nous vt
rons cela plus tard »,

Plus tard, en effet, on a vu. (
a vu le patronat un instant démon-
nancé, reprendre peu à peu du p
de la bête, et finir par annuler prt
que totalement les avantages acm
en les incorporant aux prix. De cet
vague de fond qui menaçait de to
submerger il ne reste a peu prés q
te principe des congés payés. Et e
core, si Von examinait bien la que
non, on s'apercevrait sans dem
que cm faMeux congés ne sont p
réellement PeYés Per le Petrol.'

Ceci dit, voici la conclusion de 15
ncle du journal surmonté du tu
)1-dessus « Tout ceci revient à di
zue les organisations syndiardeS, ta
'lumières qu'agrico/M, attendent q
soit /evée l'hypothèque du plan
Xabilisation (ce qui peut encore 7

orésenter quelques mois) pour mets
,opinion de leur aisé, avant que
m lancer dans une éventuelle actif

envergure. Cette action, si elle 'CI
dors lancée, pourrait d'ailleurs co
naitre cette fois un.e ampleur i
igatée. » Rassur.-vous, bonnes ger
même si eue est lavée Ire momer
à, rection. même si elle cannait in
ampleur inégalée, les résultats
miment pas -être mirobolants, QUI
ques centimes de plus pour les te
veilleurs, ratissés à l'avance par
mut de la vie, et ensuite par le fi]
Il voilà nos grévistes Gros Jean co]
aie devant.

Est-ce t dire qu'il ne faut pas re
Per, cette action ? Que nos Pz
mis, tout nO contraire, la prépar
ioigneusement et l'engager pour cl
luis autrement valables qu'une sit
vie revalorisation des salaires.
mrtout ne pas s'en remettre ave
glement à ces centrales syndical
solitisées dont les dirigeants en na
iorité]n'ont qu'un but 1 garder le]
mparence de dévouement à la clos
'lumière. Apparence concrétisée p
5esel)Pels à des grèves partielles
iourtes, autant que par la publie
(ion de magnifiques bulletins de ni

La monnaie
A propos de l'affaire Naessens (et

de tant d'autres affaires d'escroque.
ries), un ami me fait remarquer qut
les gogos qui viennent en foule pour
remplir le faine. « hassinet » ne le
pourraient faire Ails -Wevaient a
disposition tant de ces gros billets
filigranés k Paide desquels on peut
se nrocurer Mus les biens de ce mon-
de. Et se pose ici, tout naturelle-
ment, le proMg»se de la monnaie.
Fort précieuse, cette monnaie, pour
celui qui travaille, qui rune dure,
ment afin de se la procurer. Et fort
pratique, puisqu'elle permet de se
pourvoir, sans autres formalités, de
tout ce qui est nécessaire a l'existen-
ce. Et sans trop de difficultés, aussi,
surtout dans les pays riches, dont le
nôtres l'honneur de mire partie !

Par contre, elle est 1 la base de
toutes les InjustMes, de toutes les
escroqueries, de toutes les spolia-
tions, et pour tout dire, de presque
tous les maux dont souffre l'huma
nifé !

A tel point que nombreux sont ceux
qui se sont préoccupés de la faire
disparaître, cette monnaie maudite !
Mais tous les systèmes imaginés jus,
qu'a ce jour par les «utopistes»
c'est ainsi qu'on désigne habituelle-
ment tous ceux qui ont routrecuiden,
ce de vouloir reformer la société --
présentent de grands inconvénients
qui sont loin d'être compensés Per
leurs avantages réels. Du moins, aie
dires des cometences ! Es ont du
moins, ou plutôt ils auraient, a nos
yeux et aux yeux de toute la classe
ouvrière, l'Immense avantage de ne
pouvMr permettre la thésaurisation,
c'est-à-dire l'accumulation des riches.
bernoise ou fausses. Ce qui est
presque toujours le fait des malins,
des débrouillards, des trafiquants de
Mutes sortes, vivant essentiellement
en parasites par rapport à l'ensemble
des travailleurs.

Le dernier en date de ces systèmes,
la monnaie fondante, dont le Principe
essentiel consiste â disparaltre dés
que sa raison d'être n'existe plus
me parait le plus capable de palier
eut inconvénients majeurs découlant
de l'inégalité économique. Et l'on
Peut raisonnablement dire que- son
application objmtive, sans être une
panacée, permettrait aux travailleurs
de se sentir moins brimés et spoliés,
et d'étre un peu moins esclaves, un
peu moins mei:ES.

Ne serait-ce que pour ces quelques
raisons, on doit regretter que Ms
hommes et les partis politiques se ré-
clamant de la classe ouvrière ne se
soient pas davantage occupés de Cet
important problème !

ARDS SUR LE MONDE
ISRAEL avait organisé tous les serviem pu- se distinguent les uns des autres par Depuis la fondation de l'Etat,

blies h posMs, transports, hôpitaux, leurs idéologies particulier:es, ont l'Histadrouth collabore â l'élabora-
Si l'autonomie administratim, si le écoles primair., secomiaireS, prOre- créé une Union coordinatrice. Cetts lion de certaines lois, comme ce,
déralisMe économique ont prévalti sionnelles, agricoles. Elle avait créé union sera dirigée par un mcretariat Etat délègue des informateurs dans
squ'â ce jour en Israel, 00st qu'en des Bourses de travail, constitué des de mixe membres dont le,.secréMin les principal. organisations Momi-
e l'arrivée dm premiers pionniers entreprises coopératives de travaux général sera délégué par chaque mou, miques.
In constitution de l'EU, d'Israël il publics, de logements. En DM, clIn vement à tour de rôle: par un Con. Face à cet Etat qu'ils ont secrète

écoula plm de 70 ans... fonda 01.0 société des trevailleurg » sou de 36 membres, Io de chacun religieusement (merise quand ils sont
C'est le « Fond national juif » Il' groupant toutes les entremis., Cet. des trois grands mouvements affiliés incroyants) les travailleurs élargiront-
incierement alimenté par « Dorga- te société poursuit les buts suivants h aux partis ouvriers, et trois ment' ils leurs conquêtes, maintlendront-iis
selon sioniste » fond. en 1897 « Effectuer taus les fumaas quteri. bres de deux clos petits, l'un au cette superbe devise qui fait honneur

dés 1901 prit en main Porgant- gent le défrichement et la prépara- parti religieux, l'autre au parti libi- à l'humanité tout entiêre « Non
Mon de la distribution des terres, lion du set pour /Marie:sature et L'ha- ral. exploitation des travailleurs, travail
assidérant qu'elles ne se vendraient bitation, (Mécher, déblayer et tracer Cette union groupera 220 kibboutz personne aide mutuelle ? »
1s, mais seraient données co géras, des routes, canaliser, reboiser, pian- et 22.000 personnes. Four le présent et pour nous, ce

S des collectivités capables de 1,5 ter, i,iguer, fonder et desERPPer des Mais creuset où s'élaborent les conditions
giloiter sans exploiter l'homme ! entreprises, ateliers et jabriou. dans L'exPérience palestinienne est une de la illserté humaine, il nous appas-
On peut dire qu'en Israël la pro, tous les secteurs de l'industrie; bdtir démonstration de la pomibilité d'Une tient d'en suivre attentivement les
-MM foncière n'existe pas : tout et entreprendre des travaux publics soci été exclusiveMent économique, manifestations afin d'en r.ueillir
t en gestion et est propriété cm- en tous genres,. établir des depOts et communiste, sans aucune intervens tout ce qui Peut ameneree notre ex,
une. des fonds de comte, tien étatiste. périence.
Le Fonds national juif est donc ma La théorie oui est 010 Sonde On remarquera que dans le cas Au-dessus du fait religieux et re-
stitution nationale autonome. Son cette Société (lima bien, eSelaves in- israélien. PEtat fut réellement la ciste qui fut a la genèse de cette
ego 0508 Paris. Il est le grand dé- dustriels !) est celle-rit création d'une superstructure poli. grande aventine nOus discernons dcs
Icheur de la P1105510e grâce, nous « les travableUrs doivent édifier MM parasitaire, la Confédération nse formes révolutionnaires qui peuvent
avons va à uml budget alimenté par une communauté économique basée nant à bien toutes les activités se, apportre aux esprits égare., mar
lirganisation sioniste, Mais depuis Sur la ...Mura500 en l'alosecr de claies, culturelles et humain.. Cm religions politiques des raisons de

fondation, rEtat Juif reçoit des toute autre force dynamique suscep- Etat Sut imposé pm lm nations oa- mumettre Ems Préjugés â des m.-
Mts de plusieurs nations Metall,. tible de développer limmmenie ms. pitalistes comme bouclier de leur dé. lyses plus pénétranms, plus construo-
s qui furent a l'origine de sa cons- timbale. Les dividendes résultant dm fense, comme client de leurs Monio tives, plus humaines.
tution. D'ô...o dos différentes entreprises Mies COmme garantie de la théorie Le vieillard que je suis devenu
La Confédération générale dm tra- ne peuvent étre distribués et sont capitaliste. Éprouve une certeMe exaltation d'a)
tilleurs, ou Histadrouth, fut fondée réinvestis dans PéCananne. » rl Mut dire arIssi et sUrtralt qu'il voir Vu r°VVre ....Eus et .° dS"
I 1922 par une centaine d'honlMeS Tout est contrôlé par la confêdm fut accepté sans résistance par Une veloPPer en Israel les éléments 000e.

de femmes délégués d'environ ration. mentalité mystique générale qui con- tructffs qui laltirent demain la Cite
500 travai/leure répartis dans les En 1919, la Société des Travailleurs sidérait l'Etat comme le lien syMbe-
bboutz communistes, les coopérai, emillnet 425 industries représenMnt ligue de la résurrection dU Peuple Heureuse jeunesse qui se plaint de
à d'exploitations individuelles et le % de la production industrielle d'Israël, II fut la consécration du ra- son indigence mentale miand elle
Ures associations, Elle reprémntait d'Israël et la nioltie de son industrie cloue juif, grandit au min de telles merveilles,
mc des travailleurs de toutes pro- lourde. Dès 1951, rEtat juif nationalisait- â faible portée de l'esprit et de la
salmis quand fut fondé rote cris- Le derMer bulletin de la Funigde- l'enseignement b seule fin delereri'main. de la conscience et de la vo.
51 en 1952 ration nous apprend que: des â une conception tolérante mea moto -

Lthatedrouth, avant cette date, LeS cinq mouvements kibboutz qui affirmée de la morale capitaliste. ' BRITEL



HACE
algunas semence lensas

el COMBAT SYNDICALISTE
un Cabal° del compafiero

Peints, que nos ha movido a expre-
sar en la pr.ente estaiôn un. pre-
cision. en cuanto a su .gunda
Perte Se refiere, que creemos son

- de luger.
En la coincidencia mas absoluta de

la necesidad de pertrecharse contra
las posibles imPrOtisecielnen que Inc
acon...M.0s pudieran imponer.
nos... y en vista del poco resultado
que dieron mon coloquios que «no
vimos» el pas.° a., no podemos,
embargo, neve, lu coincldencia al te,
rreno de /as soluciones expuestas en
el traba. citado. Las columnas de la
prensa, harto suis.. de Por et, lo
acogen todo: el argumenta y el ex.
brupto, e/ razonandento y el regiteldo
amargedo del que Cree que . le
P.terga, lu que debiera ser in.,
caMbio de ideas, inquietudes, cornu.
niôn entre militantes cara a obletivels
com.es, convie.° las mes de /as
yees en exp.iciones inocuas,
slonm indirectes. exidtacionet de cs-
plritus que criense superiores.
dadm de pluma, donde el lexique>
brusco y coude talle a rebuscada ma-
nifestaclôn que tende a zaherir.

Y Iodu lo intim°, persona', propio
de la individualidad misma, brota con
la convie.dn de que /a ravin acona
pana a la élite que tube expresarso
escribiendo. Y el debate de ideas, se
apaga. cedlendo el paso a otro debato
de las plumas que saben mejor

«polemizar».

Ados en Tenay (Ain)
De acuerdo con las organixaciones

antifascistes del departamento Y Pa-
trocinados pur el Sindica. de Maes-
tros y por la Libre Pensée, la Feder
rani. Local de Peyeleo-Bellay y Alto
Bougay organisa une jornada de .n-
fra.rnided hispeno-frenee para
Ma 19 de abril en la Sala de Fiestas
In Tenay. For la ma nana conferencla
a cargo del cornus-nen, Padros y de
un libre pensador francés, a las nue.
ce y media de la menin, y pbr la
tarde, en la misma sala, GRAN FIES-
TA DE VARIEDADES. con un gennu
de ballets formado pur un grupo de
emfgrados econômicos que se han
ofr.ido espontâneamente. allerre y
Liberia., de Lyon, aPPOrtere, selectm
mimer., entre /os que cueille la
agrupack. centroeuropea mixte al.
Karolinkess.

Es de esperar concurran Innumera-
Mes companeros de Lyon, Grenoble,
Annecy. Mx-les-Bains. etc., procu-
rancio atraer a la fiesta e gente /in-
dien venida de Zoo., De Lyon cal-
dei autocar a las dete de la merlan,
Para inacripciones a Martine y en
conserjerie de la F. L., 286, cours
Ensile Zola, Villeurbanne.

En el juego exagerado de esas mua
neras de del., se Ilega en oreslones
a estamper en alti.. /Mess pet,en
mien. cuya raz. de fier no coal
prendemos de no code& datage de
enta otra intencion que la que ata

Co. el probleme que se nos plan
ira no es de campana publicitaria,
zqué necesidad existe entonces de can
lac loas a nuestra propia «Impies»
cia o incompetencla en las columnas
de nu.tra prensa/

Los problemas a que se have refe
rende en la parte final de/ articulo
que comentam., .n de verdadera
enjundie e incilscutible al.nce, co-
ma otruq que otros expusleron y qui
merere que la militancia se detenge
en su °studio. Pero ai hacemos un
alto ante lada uno de &chas ternes,
que lu sea para discute, raton. Y
exponer, con mejores e peores pela'
bras, con la sabina erposimon de

cunstames per-
di la qui.=r1 ' eusit%'

llads manif.telan verdadeinnente
sincera de quiet no sabe mes_
tes son a desarrollar sin el jettrit0
dc sentar «doctorados en letras ana,
quistaaa ni pre.nder apuntar
macles minoritarias en la juste apr.
chiedo de los anobie/1. estudiados
Ni atm con el argumente de que er
tas minorias sean las de aquelim que
se interes., o de otros cura momIte
tencias 1m baga ererse capaces, en
reen de la misma, de saltarse las
'incas generalm de actuelOn y est.
dio de los libertarios.

Puede la exposicien de los pro..
m. rnencionados /lacer., te se Vve
cc que de ellos, Par su intneeenele,
quede constante impresiôn, e travée
e un boletin interna de dira.un mi-
itaMe, que provoque la misma con.
enta.on que se ince Mucor. tala,

Poe ser intima, no dere cablda a la
impie li.ratura. Y Pade realMerSe
mes intensivernente en ment° a pro-
fundidad y alcance que eu Mis de
os periedic., que aceba can.ndo a
odos y qac solo sirve, durante muss

semanas, para du unos nombres en
pliblica pelea de ideas Y de lengueje.
omo na.° predil.to a otros.
Con el enrayante de que ema otros

oueden, en ocasiones. same de /a
exuberancia de nuestras phnnes, el
deforrnado argumente que lanzarn.
omo afirmacian prou.. en cuanto

ouedan y crean que vlene al casre.
A/go ail COMO lu que pudiera

rrir si recogiendo las manifestacIones
que en el referido Caban, se h.en,
se quisiera ver en enas un mentis a
euestro consuetuchner. federalismo,
une Ilameda al «liderismo de las
Mitent y un desprecio olimpico a las
decisionm de la base militante y de
sus asambleas

"VIDA SINDICALISTA"
Monograna sindical de una,comar-

a catalans. Aportacien a la historia
ennemi de la C.N.T.Precio, 0,30 P.

Communiqués
CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris /
TELEPHONE f TRUdaine 78-69

PERMANENCE AU Siège
Tous /es jours de 19h à 16h

Le samedi de 16h it 1801
Réunion de la Commission Adminierative Confédérale le

samedi à 18h00

Secrétaire Confédéral : Joseph SORIANO
39, rue de la Tour d'Auvergne. PARIS. 9"

Trésorier Confédéral 1 Gérard CONTE
Téléphone TRUdaine 78-69 C. C. P. PARIS 20.990-16

Rédaction et Administration du « Combat Syndicaliste s
Sortano J., Fontenay-sous-Bois (Seine) C.C.P. 14.103-62, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
Réunions générales tous les troisièmes dimanches du mois

UNION LOCALE DE POTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler ditrianche de chaque mois, h 10 heures,

Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol

U. L. DE CHOISY-LE-ROI (FOYER DES SOCLETZS
Rue du Dr. Roux, Salle rnim.

Permanence : Chaque dimanche ft 10 heures

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance . C.N.T. Bourse du Travail, Place Saint-Sernin,
Toulouse

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeud. it 21 hem., an Secrétariat

Bourse du Travail

UN/ON LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les premiers samedis du mois au local, rue di

l'Anguille
Permanences, cotisations, tous les dimanches, de 16 à 18 heures,

au Continental Bar
Adresser toute correspondance à Pijoan Amor. 5, rue de la

Bédoyère, Perpignan

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance à P. ALONSO, C.N.T. EP U. R.,
Boume du Travail, 42, rue Latande. Bordeaux (Gironde)

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 b 19 heures, et toue les
dimanches de 10 à 12 beur., à la elle SI-Jean, Mun. 60,

LYON 15

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Correspondance Bourse du Travail, salle 15 bis (côté Mutualité)

Permanence Même lieu, les mercredis de 18 à 19 heures

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence Tous les jeudis et samedis, de 18 A 20 heures, an
siège Italien 3 et 3 bis). Vieille Bourse du Travail, 13, rtm de

l'Académie, à Marseille fier arrondissement)

Il est demandé atm responsables des Unions Locales dm bien
voulMr avertir la Rédaction du COMBAT SYNDICALISTE en cas
de modification dans les dates ou heures des permanences et des
assembléra générales ainsi que- pour- tous changements itiOnCerii
Dant le Siège Stein

Porque tedo ello podria sacarse
la lecture de .as manifestacIones

cuerno tiens que lier el fe-
der..., en las cuestionea de compe-
tencia.

tel. Pito lace en esto la ley de
rece a prsenmea ciste, mayo./Ln

«Pero es un sacrilegio embunr lo
que requiere espeial y dom-
pe.ncia en el =pato chine de /a
asamblea nola eolemne...»

No importa qulen potina dedner deechos parrafos que hay problenms
que los hbertari. (por manif.tarse
asi, uno de clins) con.sideran como de
la compatencia exclusive de I. mes

intiraidut; quo ta vue
,irint%resedmili,anose.

cia en pleno debe ahogarse para delta
deidle a las 0.norias select.ase olt
aquellm que recibieron de los Moses
la inspirecien, y de que es perder el
tempo venir a discuttr en nuestras
asambl.s, donde se comprime, aprie.

ta sepeoan,',%7., s;"<ferro=ei':;:%°.
laa chinas de OtrOra en sus informes
sapantes,

roder siquiera suponer 10mo huent
una afirmacit. came /a que repttc
Il articulista, sobre la base mlUtante,
es negarnos a nosotros mismos.

Afortunadamente, unit vos en el
desierto no Me nonce Mamor de los
nomadas. Foc ello hemos creldo pre-
cisarlo asi.

Ponde que, a Mmes de la exposi-
oien, haMme lange. otras Mess «mie
no vayan» con nuestras c.as.

Puede ter incluso que el aube de
dicho articula considere shmeramente
que la verdadera mlucldg de 1oc pro-

ndruz"2.-.-
Si asi brou, no peina./

'
devbsta

cotillon
motr escala'fôn

Obatoae., idt renacid,:ergeunecia.iementprree

mni r no mou an
pur

s Zird ter/ la5 deen e

eMal.nifestarse asi es algo extrano
casi diriamos no libertario, ya que se
sabe que el hombre que en liber.ebo
tienon que si debe pedir a cade uno
con arreglo a su capacidad, la apor
teidn de ideas y la intervencilm es
funcion y obra de todos, de absolu.
mente indus y no soie de unos
pos determinades.

Se aporte poco o mucho, cade ides.

cia
lads

d'eel
de tener en muet ta que si algunas de

1:insanveec'

ces

'
en nuesCos octales, «nos

debe engr:irriirtdec>alflureniertro'im:
Sen, a tramés de las discusionne enta-

despojarse del copule de une
personalidad demasiado p.ada, Pen
hombros poc0 desarronados,

qutthr lad'esyaemPiseleanTril'"
de

dad avide de /ot mes inssana. argu-
mentes semejantes ideas... sqoé no
erit si e/ Juego de las opinionne ad-

versas nubien de hacerse por la Ma-
me Da?

Dodu de que nada positivo salien(
y selo el renejarse las amarguras re-
concentradas, rencores improplos,
compiejos de personandad, etc., ya
que pue muy elevado que se mdera
un debate, es dincli, pur no doms.
impostble, despojarle del deseo ciel
aumr de marcar con su seno incon-
fundible el triunfo en una polenice
en /a que, /o que menas importa a/
fin., son las ideas, lu que mes. le
MM./ad de expresion de les mistines

Y conno colofôn, que a /a postre le
exposlcion escrita de estas fdeas, de.
'bey servir en fin de mentes para
Provocar en toda la mi/Rancie la di,
cosiln general de las il:damas, genera-
lizando el estudio. Con /a utnixacion
de la prensa, reducimos dicho debate
al poco mimera de quienes pueden,
quieren y saben o creen saber, valerse
de la pluma para salir a la paletra,
c.ndo la discos'In de las ProMonm
clones organicas no fue ounce el igh
vileglo de plumas mas o menos are-
t00.. sino de sentimientos y volun-
tades militantes.

Al Bolet. Interna, pues. si se qule-
re... y manas a la obra

MTP6OZ CONGOST

(Vie. de la pdgi. 4.)

sstenta y Mn. aflos _ tramés Por
anadidura nos daria boy
leccion mas humiliante que . puede
der a ont comunidad cuya aParente
razan de serte cimenta en bases
bien definidaa pue mut cetereediis.

No fuimos ni somos cannes de be.
rrer no.sotrun mismos, nosotrul solos,
la inroundicia que ha invadido oues-
t. home; pero si somas suficientes
para aplaudir, coronovidos, el geste
fraterno y desintere.do de Mlien se
Preste a hacerlo en nu.tro luger.

iVamos, pu., reanuclades las ta,
reas condianaa, a olvidar de nuevc
la raton que nos Ileve a la Mau..
té este 13 de marge ,vamos a dejar
indiferentes, que recoin y el Comité
que con tante honor y enteresa pre.
sicle Si, te arroguen e/ deber sucrem'c
de une Meta en la que los solns be.
neficiados seremos nosotros y el pue
blo que gime en las egetules finv
(pistas?

En une de las tiltirnas asambleul
de la Federacien Local de Paris, el
companero capelant Mera otro an.
clano fisicamente enroue que nue.
tel lober, en el asunto de los com-
paderos encarceiedun recienterstente,
estaba en exigir Mcorporarnos a es-
tas para campertic su recto.un e
nfluenciar en la opinion priblice.

Es11 debiô tee une saludable
live que no cunaplimos, pero la
Uni. valida. ,

chipas
Cura a lu suey°, dElstY 11100 naatto

baio la capa del sOl? Est Intportaneia
ces «gus, que se dedans serte non-

ce/nen. engane/a.

El Estado es neeesario Pon-
due son el 005m. el di agnat, et de
m. atia, g de-nut. letos y el de mes
cor., quodentos en m. estado.

St la concresider de/ Estado es ne.
cesaria, sumeroro raodn los chutas Los
brutes, los en fres o los tatmados que
lu fumeron.

El Estado moderne.-
Eauiralente al Estado urine.° de

Trayon.° I, Ayer aacha Y boY H...
Mdmica, igm1 a Eterese 511111, bre,-
sima.

Elableme usted del Estado leve, du,
earrOn, amerengado.

Tambiéte la Utela Pentorsaiedda,
esapacible y deSaPoSeedsle, se EEee
Mime sedorita, y, ademas, moderne.

Ensayese un E;S;rds, lumps ogre y
otro, haste to ineinito, y obtenstremes
el hombre, Unica animal que tropty..a
on sten plectres. Mensualmente.

Con la citspid; humana nivea y
arrugeda suat ptco cdpfno, a/ entrar
en nueuo destina cOn otgo dee:
tsse es el nuese,

Muettes erg., Pee o0 la dt.ea.

Al prado mu li;nites, den° de ver-
dura, florês, drboles. paieras e ltedlos
de agna, nadir mem*. . (Men em
ne, oso ribosome, y tenable, por cle)ar
al hombre desnudo Or canif/odes
trete.. impose...

-es que el jardin de /a anarquia,
tan inédit°, asusta indueo a los afa-
nosos de novedadeav

eeo poco contoeCorremos, y nos da
oêrtiyo nuestso paso de tortufe?

doutas seremos b.funte antieuta-
tales, For necesario que conductores
condualbles consideren el Estado.

N. desagrada referirnm a asuntos
que directamente no observem.,

2

Las Conteras en la actualidad son
verdaderas alambradas de Campos de
Concentracidn.

3
No es Imposible esoriblr algo mas

3 menos ajustedo a la realidad de las
/osa, que es a lu minhoo que puede
aspirer un anaveuista que se dirige
a sus sernejantes.

4

A veces volamos como lot Peler.,
pero con une, Mferencia Importante:
el vuelo de MIea es naturel y el nues.
tro nos referlmos al nsico a,
tIfIctOSO.

5
No hay que tarse de los Informes

didedignos» de la Prensa agmnde».
ni de los boletines radiales y otras
formas de propagande autan...,
modo ello cancelado a tanto la letro
y al contado, Mal hara qu'en 1.
.nga la mas minima coMianza,

ni lo que tenemos delante de los
Mos se nos pre.nta confuso y retor-
cido, cilmo sera lu que nos «Infor-
ma. los domlnadOres desde sac
puestos de mande lugares a 1m que
nuestra visibilidad no al.nze.

LE °mune syroncsuare

ira Indu, se previenen contre los que
no son. no sienten ni piensan como

Gracias Lecoin
Ader, un compotier° f rances y un.

miembros de su Comité tuvieron la
honradez y la ganardia de iniciar une
campailu pro liberacion de Espana
que irradiant a Ioda Francia Y.
siblemente, al egtranjero. A nosotrea
compete alluma, no ya de asistir como
espectadores a /os actos que se op
ganice, sin° de mantenernos alertas
a las repercusione que tales aces
suscite, y ester dispuestos a secum
dar, en todos 1. Ordene, cualquier
proposicidn de buen augurio y de et)
caz resoluciôn,

Mantengamonos. pues, deridida.
mente unanimes al tad° del compa-
tie.. Lecoin, Rindamos. cale home-
naje con la misma secerided y el
mismo entusi.mo suyos, hacienda-
nos dignes no ya de el, siuu de nye-
tro glori.o pasado, de nuestro ma-
nana mes glorioso ana

Y profundaranote reconociden dé.
m.le las gracias en nombre de los
dos miliones dé muertos con que
Franco edifieo su victoria; en nom-
bre de los miles de republicanos ase-
sinados en nombre de los que pue.
panen las mazmorras franquistes el
dello de querer Ser libree y el dem
de ser hombres ; en nombre de nos.
0100e mismos, pobres judlos erran.s;
en nombre de esa Dspana sumtda en
le oscuridad de la ignorancla en
Il horror de la miseria lisica.

En nombre de, tante- triste., gra-
nias, Lecoin

ANDRES MARTINEZ

ANTENA
poj cia armafferannetstaio

manifestantes, ceci
cm' ANINCIAN SIONISTES

BARCELONA.Un importante .r- binent el empuje de los guanine au- anDRIDCon motiva del triunfo

gement° de aceite d soja ha Ueg-ado madot con el en.. de «sises.aa a de es fumas mternacionales fascis-

a este puerto 1 000 Mneladas s.l.!» nue en esta dem.tracion de tas n 1.) de abri! de 1939 en Esparla,
dando luger a la meade protesta de dignidad estudiantil que bobo 14 pro- el sinistre Frage Ir/berne eine.
un gruPo de dercargadorss smuree- t.catarios heridus y une cincuentena la momuinacion de ..nste Pare
nos» murciannl y andehge que de detencion., vente de elles r.n- orecs politic. Y camard, Con re-
han dedicado al reniera de Indus- tenidao y con po.sible Interv.cion de gale, naturalmento.
tria todo el florilegio del castiesmo Meces... a su ve Intervenidos pur el

castesdisimulado» parque, segün Case de
SUIIDA...llano protesta que la poliea ha miMsterio r.pectivo.

mr». La co.cha de ace. es tan es-

Y 10 DE LOS SALARIOS

AnDRID.El Bolet,/ de redonne.uno de elles atienen rem. en protes- SLERRA NEGRA

plêndida came la de maix pneu, tam- BILBAO..Con motivu del bondi- dons Sociales, del mes de enero, pu.
bien otro cargemento de mais de .ento goy colisiôn del truque mer- bile, un c.dro con los indices del
10.000 toneladas lue descargado en can. «Sierra Cm... de esta ma- c.e de /a vida en Madrid. Han ben
Tarrag.....cio....na M nasedad napasadald...._,dLoa. ctril,,,rr.cuire, se recurmered ja.que 01m«Sierran, MM 1. aliment., Pero han aune.-

naufrage bace tadb sus precim lm combustibl., la
tre ell. I. policé. tienen pop se- seis itoos en Lequel° con pérdida, vivinda Y on. erticul.. Le anblida
egnucruabrV...e,ennegeo,lesio

cumin,
st adent.. de dupe hombres. En febre- mapr la acusa el v.tido. En es.

ro de 1963, en la barra de Silences, apa.do la media mens.' de enero

CONTRA ESTUDIANTES

desgarrd sus rondos y embarrer/ce el de CO3 Me de 113.2, en lento que en
MEDIDAS DRACONIANAS

mante. el oleaje. El trio de tee-
«Sierra Banderas», que luego de- dicimbre del misma aào era de 195,5,

rliest tabla *Io coptosamente bande. Y.I.E
1131e-DOS

AGIgEL AUMENTO

MANCHA DE ACET1E

que el dla 13 de mars° etalerem
Facultad de CMncias natices hast.
Mie fueron expulsados Par le P011eia
O la manana siguiente, han sido ma-
Perund. con pro/UMM. de Penetraf
en rentlu universitario haste nueva
orden. For su lado, la Feder...Il
Universitaria Democratica Esparlola,
amies. al Sindi.to de Estudiantes
Esparioles le/ 0.1.11. de la Falange),
ha publicado une nota protestancto
contra la agresion brutal de 15 gril'
mit, denunciando a la Opinlen püblica
el engane de la pre.ndida ponde
liberalMante del goblerno franquiste.
y reclamando la libertad inmediata
de 1. 14 Mutilantes de.nidos por
jercer su detecho de espefioles.

MAS ACCION ESTUDIANTIL

Flourescencias

bIADEID.Cerca de mil .tudlen Airtm.iniento nl en la virgen de Id
es oniversitarlos se mani/estaron Macaren,
entra la sindlceclon obligatoria ante

S.E.U. a los selles de ;Liber.' 00 ACABO BURUAGA
Indic. si, S.E.U, nota Acudida la

7
Uno de los permes Mfundi0a de la

actualided es que mien Irai se use.
eues que los adelantos de le
informative tienen al hombre cer-
cano a Iodas las coses, si aigus des-
tello de /a verdad se nos concede es
tarde, ma/.., y con defio, cuando ya
no bar remedio °foot.° para cade-
reser los ininfinnos entuertos que a
diario cometen en Iodas partes Im
amas de/ poiler y la riqueza acapa-
rades.

8

La comprension humana, evitabe a
Ioda ceste en el mundo .tual, es
uno de los mayores obstaculos contra
los ovales tenemos que Mahar.

La multitud cree .ber y conocer
la rendod people y ajena pegândose
a I. diarios 0 empapendose con /a
tinta de los « grand. rotativ. ».
Resul0000 : que se envenene mes Y
mes cade dia haste IntoxIcarse con
la gran mentira que /os am. y ana
servidores confeccionan y propamn.

10
La CoMprension y la .11daridad

seritn la pré.ma corriente en et
mundo, de no existe el mardu y sus
interesados =parader..

COSMOS

COMO 1,0 PASAN
LOS DAMNIFICADOS

SEVILLATres ml/ relugiadm en
el in.rioe 0m Sevil/a a consecuencia
de las inundaciones de hace mis de
dOn afios, continuan viviendo aprovi-
dsiro.nalmdienvidteiLenencas.up.chrtaso,myenev.neueas..

minimes pue medlo de tablqUes de
epar.rtilmn.yud.mdadoesropsatdene balaleteempl.die

tas deerminadaa pue el continuo con-
tacta son cade nez mes onerosits. Ca-

.reccions. dtaeckentevsedyn'ecdinetter."co'n'T aritneUe..
M.n tan desengafiados de las pro.
messe,

Frque.nncoinguoreneoendesulozreopecrot.terg,,i-d cl

en Auxillo Social en las casas del

MADRID.Faneclo el tent.te lm
neral Ed.rdo Setenz Surnage y Po-
/anco Illso la campatla de Marrueos
Y en 19. se min a los Insurretos,
cayendo hendo en el frente del Je'
rama. Curule, lue mu de los derro-
tados en 13elchlte, y largo Par el
trio-- en Teruel, pastindoselo hasto
el término de la guerre en Tente,
cludad que en 18 de jullo hable en.
tregado a Franco,

DATES SOBRE /NDUSTRIAS

MADRID.Ourante 1984 entrer.
en ....m'enta 13.909 nueves in-
dustries en Espana ; se empilertn o
mejorarort 14.635 Los pu.tos de tee.
balo cr.dos suman cerce de 85.000,
Con el aumento del namero de In-
dustries, Barce/ona, Madrid y Valet.
cia son las Onicas pruvinrisa que su.
peran el 10 por 100 del total, pu. en,
tre las tres totalizan el 37 pue 101).
Barcelona también figura a le calmait
de las zonas que ampliaron y mens
raron sus industria.s, est como en el
porcentaje del valor de maquItuvria
Instalada,

PIEDRA EN VANO

MADRID.En celle Mayor sera le-
vantado un monumentu reordatorio
del atentado del anaquista blatiso Mo-
rra] perpetrado contra Alfons° XIII
y su esposa Victoria. Empleado cl
Mame. Moero en casas para °Mens,
se podria dam alojamiento a un mi.
nlmo de 50 familias que viven haci-
nadas en pocilgait o entre latas en
Tienen o Cuatro Gamin.

11 Consejo de
tros tiltimamente celebrado
unfoimemente un proyecto de teY
pan elevact05 de los sueldos que
perdben onciales y subonciales del
ejérito y de /a yuliyia, Dichos au-
rnen01 ascilar. del 40 al 5 pmr 100,
seau) Mues, meitos y recomenda-
Mous.

DEI MENTIDERO
MA)RILENO

« Gran decepclon en los medtos
pigzeos ; Las person. baies ale eaf
talon no esMn comprendidas en cl
Plat de De.rrollo... »

PAEOS EN VIZCAYA

BLBAO, (OPE). En les intimas
semmas se siguen registra.° pales
°bries en diversoo empresas al obje-
t/ r ralgIr reformas y mejorat in-
melatas al margen de toda interven
clde de studio.. °Relaies, delegadnl
y nagistratura del Cabal°. En los
langes a Somme », de Mendia se
fueon al paro de media bora de du-
rants durattte dos diaa ses..., por
la /CAM injustificade de /os tempos
de raban/ haste ahora °gis... Y
por retraso en aplicar el Convenio
c...n que se halle pendiento des.
de lace me.s.

segundo pare tuvo luger al hm
cers .rgo de su pu.to el nuevo
deleado del Trabajo en Vizcay,
conta cuyo servi.° Iba directamente
la gotesta.

E la Constructura Naval, de Ses-
tau, se realizô, en el corso del mes
Oc limer°, un paro de dos hmas de/
grenio de ebanis.s en pro.stt
no reunir su taller las condiciones
minmas de seguridad exigibles. La
emesa, ante la prot.ta obrera, se
ha :omprometido a sohiclonar la si-
tuadOn adoptando las medidas nee-
sari.s. lu que demuestra que sol°
reaciona ante la fueraa de lm Me
bajeoe., pue.° que hesta allore, no
tum en mente las reciamactones
le fteron hochas.

Er la mina de Orconero (Canar.)
. 0000lo on pare de varias horse
rom el hecho de haberse eliminado
1000m las brigades encargada de la
caret arrastre y descarga de los tee-
nes de minerai, Dos en/aces sindlcs-
les icudieron con la amena. .o
tune.la de que los hue/guistes ha-
brlar de atener. a las con.cuencies
perme su posture esta ruera de la
leY. Se supone que en cualquier mo-
mono punie reproducirao el conMet

Los conspiradores de la estufa
NA estufa. Unos hombres de clins, nI viven la tragedia que Misa
edad avanzada. Prie en la Il- viven, a peser de ser tarnbién rte.
lic mientrae se consume el car- mas, como elles, de una épeca sen-

bon en ana .1a de reuniones en que grienta, despigica y materialista,
esos hombres platican, charlan. pole- Arde la .tufa. Este al rojo vivo,
milan, conspira, Si. Conspiran con- Se callentan los hombres que tan».

d.n: Ancianos ageados por el trm
bojo de ados y aflos no 1m ho dejado
apenaa tientpo para des..ar, para
instruir. y adquirir culture. Las
nuelias de la d.repitud naturel mi-
tan profundarnente grabadas en el
rostro de estos hombres, que Marta-
mente conspran contra tOda due de
tirania e imposai., pues, a p.a.r
Or que todos se aproximan a Los se-
enta alios de vida mater'si y el

monte .piler esta blanco corna la
eche, no se ve en MIut ninguna, dc-

bllidad ninguna descon-
ianza en la lochs odiglsadt desde

que fueron nivenna en pro de la Inser-
t. amada, de esa liberted que no se
disfruta, que no se go., porque una
elatd domina a la otra,

Chisporrotea la estufa. Este con-
tenta al ver cemo /a acariclan tan
timpaticos conspiradores. Rie /a enta-
it. .tisfeche de ver en torno suyo
a per.nas de tan largo y accident.°
hiserial, que dieron roc le fraterni-
lad humana lo mejor que poseian.

Cents la estufa henchida de goso
ante estampa tan modesta y sir/cern
que hall recorder aquel/os Mas de
ent.iagno, de frenesi, de dein° pan
el combate entabiado contra /as muet-
tes de la r.ccien abers. militer.,
capital y Estado.

Y estos trabajador., estos hum'
101m idealistat tonspiran y conspira-
i. 91111:lyre contra 000u in que sig-
office regre.on, practicismo, arribis-
mo y euento existe y exista de aut.
ritarisrno personal y coleclivo. Son
los de ayer, 1m de boy. 1m de sien-
ne porque nom ha olvidado de lo
que represen.n, parque hay en M'os
la sensibilided, el sentimiento pur
ayudar a s. semejantes en la bicha
po, la existenea, la culture, la aber-
tad, y el funeo y verdadero amor: lo
humant), que es mandera, que m be-
no, que es sublime, Ninguno le estoc

«conspiradores de la est.0t es sa
bresallente. 'lustre, enregio, comPl-
ruo en matemâticas ni otras demies
de altos estudios. Ninguno esta dota-
do de otros conocimientos que I. ad-
quiridos por me.° de la volunted y
de la experiencm. Ninguno cuenta
con mayores econornias de las que un
obrero pUede conta, sin embargo
son hombres, no veletas, no volubles,
aunque /os haya en el mundo pont.-
selal de nu.tros chas.

Miralds tu, joven inquiet°. Obse-
valos tu, joven °studios°. ContérnMe-
los g cavés de tu Ionisa de Pen.,sea ega como ses, y ha0 después el
resumen que quieras 0v ellos, tenien-
do en mente que son asiduos ernpu-
:Mores de la ides de la eManelpaCion
social. que tienen su moral, su étic,
superior, tub ve, a Iodas !as prao.
cades en esta sociedad parasiter',

Ph, Jay°, sê prudente con elles,
Ninguno de los que yes es religioso.
Toclos estas rendes con dl dogme.
No admiten el engaào Y se ries de
mitologias pagenas 0 cristanas. Son
mes que ateos: son anamniotes.

Escucha cemo comentan c/ panera-
ma econômico, politica y social al
amor de la estufa que /os aeOge cm
rinosamente rodas los dies de cru.,
invierno. Escachalos tu, hombre ma,licioso. Cella antes de jusgarl., y
luego que los noyas 0100, no los dis-
ring. con tus cpitetos de mal sabor
Y Pecq enjundia. Solos eonspiradores
de la estufa» aman la lue, la Mari-
dad. Son luchadores fraternos y no
toleran la intromistdo de gemenes
nocivos en la id.logia Oc base. A
nedie que see ene.go t'edam.° del
obrero le prestan confianza: pero son

de la sociedad y coma tales van
buscando algo mes que el simple
mendrugo.

Chisporrotea :a estufa, Es del con,tenta que la anima, teniendo
companerm bombemt de temple capaces de disponer to que tenta fa/ta
liane en los nivel., que :nal cono-
ciendo lo que b.can no /o saben en-
contre, M atlenden para nada lo que
la experiencIa inilexilbe scella.

Edo conspiradores en y del exill,
cone/man ado la tuai00 de la ju-
tent., de aqueila juventud que paso
a pso corne velemente entre risas
Y ddores, represiones y 0000111, su-
plies y

vejamenes.
Observandolos da

la ensacion de no ester al lado de
sere anosos. alto de bombes min
disptestos para ha.r todo ctlanto Sen
me, yod Ilegar a la mata co-

blk conspiras contra el elemento a
que per.necen desde luenges aliosha, sino que reconvienen a /os que
Podran perjudicar/o, Saben respetar
ryassordevspeo.k. duos.potrilnlo: iti.uer.pono

bill.", no asi, tal veu. por los equi..vocalos o pretoduosos,
como si fuera uns ofensa,

les /a //amado a es. vies «consol-radoes de la esti.» y no sabe ese
alguen que es un honor para ellosser . motriE005, No siendo Perlide-rios del vicio, no lm Pille frecuenlar
losratdia,revs,,,nedo deensbap%raren lamas,..d/spa-6.

conba el régimen de barbarie que
devata al pueblo qUe uns sd0 nacos,y si,sta consecuencia merem ter cri-ticam per quien. se dan titulos de
antiftscistas, malhaya pue ose anth
fasctmo intolerante.

La huma cle retirarse e descamer.de errer la puerta haste el dia sl-gulene ha sonado. «Los conspleado.res te la esta.» se /evantan de unasvieja aillas en que estaban sentados

I Y'L''flaPnnae7cSons'itlnirUidad en la con,tancé. Rasta el 0111100 /Ment°.

MINGO

iiroupe «Louise Michel»
Ceerara su Gala an.I el mati-tés 5 de abri], a /as nueve de lanoc, . la sala «L'Européens con-lande con un selecto programa 'en elque Mura el grgot cortmesitor y rie.cutane Georges 13rassens,

gOl.0

Precisando una disconformidad



CUENTAN
que, alla por el MM

1936 y el mien° dia que el
achulado Mército espanol se

sublevera en Marruecos contra la
Reptlbllea, don IndaleCio Feinta se
present6 en la Presidencia del Con,
solo de Ministrna con el objeto de
inquirie mes emplie informacien
encontrando S.E. reunido non sus
colegas discutiendo de montas re-
ladonados con Grecia, Iodla o Egip
W. La noticia pilE a los ailustres,
de sorpresa y completamente des-
prevenidm, hasta d extrema de du.
der de su veracidad, achecândola a
une de tentas fantasias de la bien
surtida imaginaciOn del Oder soci,
1Lsta. indien hop se dedique a leer
la prensa exillada y sena de las
interioridades de los partitif, Y arga
nizaciones en el exilio, Ormet encan.
trame, lino en los palans del eg,0
ministerial mentados si en Marte
o en los °Lindos citernes de la codi,
dada Lm,

No 50, y deploro en el alma mi
Ignorancia, de qué materia entamaas
fabricadm los espanoles, pero
cutiblemente debe ester hocha a base
de ana mixture, desconocida indue
de /os leboratorlos dentinem mas
perfeccionadm. Vivimos unas me,
mentos crudales en las que es muy
posible se dilucida a no tarder el
problema que decimos nos embarga
de manera profonde. Sabemos o de.
beelemos saber qua en Espalla esten
PMendo casas muy rares, casas de
/as que ponde depender su porvenir
y el de su pueblo, eon pueblo ho.
miro y sin par en el mundo, lucha.
don infatigable, revdocionario y,
314ne gué no decIrlo?. libertario mil
par mil, condenado desde hace Sein,
tien.° afios a ser carne de Canon
y de presidio, a reser con su sangre
noble y generosa /as cal/es y tom.
POs de nuestra lierre Y manda no,
a mode de hambre y miserla
mn un asesino cualquiera a garrote
VIL Y en cambio, hétenes a n.otros
al paire, esperando con une, tee,
quilldad pasm.a que inesperada y
lisera brisa, hinehe las velas de la
nave y nos saque de /a ca/me chiche
en que nos hallamos metldos,
paner nada de nuestra parte para
intenter salir del atolledero, si acaso
al envia; propager la desorientacian
en la militancia y movIlizar sus efec-
Ur. para informar/a del clesice
«mes lo eres tu». Errenea y triste
miel On en verdad.

El rotetivo parisien «Le Figaro,
en su némero del 2 de mar., in,
amis ana Intervid mou iMeresante
con el sefior Tlerno Galvân, profesor
de Dereche en la Universfdad de Sa-
lamanca r uns, de los dirigentes so-
cfaUstas de gerona, segiln su co-
rresponsal Jacques Guillemé-Brulon,
Y Por el cool no ha machos dia, seIlero a efecto ana gnon manifesta,
don de proteste organizada por las
estudiantes de Madrid al grito de
ariberiad sindleab, de «mpresiM»
de «reunidn», con motive de haber
prohibido /as autoridades franquis-
tes su anunciada confereocia MME-
ca, menIfestaclan que fun precedide
par otm de auténticm trabajadores
contra los «mbetificedose que, a las
drdenes de Falange acttian en los
Monades sindicates verticaDs y que
reunidos en Congres° en su domici-
lia social, decian, foh pasmo de los
Mmes!, deliberar para salver a la
clase obrent espallo/a de no si que
Pension.

No voy a come.ar la interyin
aurique su contenido bien lo merece
per estoc al alcance de cuantos guis.
conleerla en et rotativo en cuestlen
ni /as manifestacionm, ni tempocc
la orden prohibiclonista, par sen pre.,
ferible que cade uno baga su ca
menMeio a 50108 000 su condencia.
En cambio, bien Informado a/ res-
pecto, dire que Esoada vive huma
de intense, nervfonisrno, en espera
de «sensacione. provocadas por e/
des00 de terminer de une vez con la
vida de un rogimen que, ni el bi.
blice Jorden, ni las amas On todos
1m rios del mundo pueden /avar sus
crimenes,

Las reuniones se suceden a un rit,
mo acelerado y I. conciliebtdm 05-
1110 al orden del dia. Se trabaja acti.
vamente buscando soluciOn a la «su-
cesian», 10 que no escape a quienes
siempre han mtado unldos y prestes
a no perder jamas ni une cola de
las posibilidades para conso/ider su
mande y autoridad esclavizadora Mn
reliera al capiMlismo p clericalismo,
di«noestas V preparados a estrechar

individuo consciente siempre ter-
mina pur trient, de la insulmble /n'e-
ngin de/ despotismo. EOY,
dune, y siempre.

No hop raton, en el siglo, para que
ni autoritanismo erocerbado se iman-
on graniticanionte, den/ta/mn/ente.
Si aigu= vez ante /a inmensidad de
la idiote, ambiente hemos palidecido,
mat esta el ejemplo de derribo de /as
Mas onerosas dictadures personales,
en sue perfalos digidos considerteles
Une/mitées, la de Mossadegh, /a de
Hitler, la de Mussolini, la de Perdn.
la de Pérez Jiménez, la de Stedin
Y hay taras.

La de Kruscher, con ses dietadura,
no es personalista coma la de su an,
tmesor ni la de Nasser, ese artifice
ele un toilerie, impostble sin la espar-
ticipaciem de presidentes y Sultanes
ve,cinos.

El colonialismo dv la escuela
ca ha deloongelado, quedendo Ango-
la portueuesa para poco tiempo.

Déserte una referencia contraria:
Franco, Pues eso es Anie°, martirio,
lémures en cruz, mon ordhesibn a una
deriodisima Uranie, Clabierto de sa,
gre y Ioda, ese personale no pue.
de se, mas siniestro a los oies de to,

la rneno del socialisme haste ayer
combatido con sens sin igual, par-
que socialistes son 1. MM oStenten
las puestos clave en log paisns op.i-
tor. a la entrada de Franco digo
de Franco-- en el «Mercado combmit
y ser suficiente un solo vota para
der al treste con sus ambiclosas pre.
tensiones.

No dodo, ;coma voy &Merlo!, la
importancia que tiene saber al dedi-
lie /a historia completa de la C.NT.,
pero, no sê sloop a ineurrir en
herelia al afirmar de mannes roton-
de que, en la actualided, lu que mOu
interesa a la Organizecien 00055115.
raies preparar su historia para el
manana, procurando sea verdad en
nuestras filas cl. agnelle Se rende.
Y al paso que vannes dificilmente lu
veo y mas dificil alto la «captaci6n
de las amenas de mi/es de compa-
triotes, de refugiedos econermieos
Ourse tradadaron a Francia, Bélgi-
ce, guise o Alemania, en busca de
las posIbilIdades de existencia que
el franquIsmo es incapaz de ofre-
cerles», como pide un estimado corn-
pellero en nuestro Organe y paria.
une«Espoir».

Admit° y es macho adraltir, todas
las lecciones de anarquismo 405 50
me quieran dar, pero rehuSO Per

y amigo Roberto Gins.m es une
nueve victime del régimen opresor.
su nombre viniendo a sumarse al de
todos los que ofrecieron 0 vida en
clef.. de las aspiraciones de liber.
Md y de juste10 por las que luchû
nuestro pueblo.

Ante la tristeza de haberle perdido
y el varie que deja entre nasotros.
sam nos queda el redus° de incli-
narnos ante sus restos, deseando al
amigo y corn/se/Sem que descanse en
Paz.

DISCOS

gDIC

complet° aceptar para lm la obse.
aimante unie/ad cerebral, }or la que
parme ser se inclinan bastantes
compaileros.

Nlientras, alla en C,atalutia, tres
cenelle., tres companeros, José Ca.
ses Alfonso, Agustin Mariano Pas-
cual y Francisco Colle Mandala
caen .gins Informe personal reci-
bide bajo las serras inmundas de
la pollens franquiste, victimes de su
rornentico amor pan la ONT., sin
minutes a dedicar para discutir si
mon verdes o madures, preocupa-
dos solamen0r en hacer grande y
gloriosa la historia actuel de la
C.N.T. cuando tantes disonanclas en-
tra. en juego para destruirl,

Que las palabras de la sultane
Aicha, dirigidas a su hfio Boabdil al
abandonar Grenada, no puedan ter.
«al aplicadas jamas.

J. GUIRAUD
Elne. marte.

Un libro que no debe falter
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA»

3,50 F. en esta Administracién

NECROLOGICAS
ROBERT° GIMENEZ FERRER crumpidos en la vida pOlallea

desaparielen de la dietadura menclo-

OTao
bum comPallero que 1105 nada, el compahero Mure traba/6 en

ha abendonado; otro amigo favor de los ideales y de la Organi-
que no paire gosse de un des- zacion con entusiasmo prOplo de /a

can. bien merecido en t'erras .P.- per.na convencida, Durante la sue.
union Roberto Gin:tenez, de 48 ailes rre .upà su luger, y al tomer parte
de edad, fallecio en Paris el dia 600 el de.grado dota evaCUacion 50.
de mono después de casi cinco me- gres6 a su pueblo, resultando deteni-
ses de hospitalizacion y de haber do, .ndenado a muerte, indultado y
skim sot/tende a dos graves intervem presidlario durante 15 nOna, adqui-
mon, Quint...kas. Ha dejedo e oudbnode la enfermedad que le ha o.-
000nteop trot 101m, a eluienes exPre- sionado la muerte.
semas nuestro sentido pésenie par Tratândose del estitnado Mura, notan irreparable pérdide. Podie nourrir de Otra Manera. Cuando

Roberto Giménez, militante juvenil se es haste. el Ultimo Mien., es 10100'
b'confederal de Barcelona, lue hertdo sible colocarle a nuestro cadever el
en los comienzos de la guerre y an, humiliante lori de «este habia deIetla
pidado del brazo izquierdo. Prisionero de sono.
del franquisme, condenado a muerte Constancie de numtro dolor ante

Perm que le Me emmutade bru- la pérdida del companero Enrlque
tadmente apaleado Y encamelada Mure.Iguakalino.
durante mes de dira dies en Harcela.
na y Burgos, vino

as circunstancias
ex1110

setanlo RAMON JALLEpronto coma l
Permlii'rc'n' aeerer'reeds' pers e re El dia 16 de febrero pasado, mien-incapacidad fisica,

p qtodas l
ue con voluntad

itua- do regresaba del bosque compalle.se pueden suerar as seionee, ase.,. ro Raren fue
b b M

atacado
deontre-

Una
rar e/ .stén d, su 11011110ia y todos r gestion cereraende, enc
guerdaremos de el recuerdo de un ,borrecaer

n
. «..rmera Pssnea que hem el

hoommpter.ite
a0010m %uonocboped,tZ aecogi:

do y conductdo non un aute parti.artisticos qUe nos lo mostraron con
Mr sue llevado al Hospital dedotes de pintor y escultor, doblemen-

te valiosos por 0000 Su tato debia ShAmand para administrarle 1m sol'
crrrlo con la 001a mano que le que- e%1,esei. nee,,e,Saprl Antceersu gravedad la

Ha muer,n 1001 y el dia 20 se 001101160 para
p02 01,

cuencia de los mals tratos que su- 00'
friô en las carceles franquistes. Una 00 comPanero Jolie fto en nuestro
lesiôn interna que enfonces paso Movimiento bien conocIdo en rode
desepercibida Me tomando proporcio. el alto Aragon, en Hume. La Perl0.
001 00 el censeurs° de los ahos, LiPan y Siétamo. En La Perle Me
haste transformerse. sin Ulla soda fundador del sindicato C, N. T., Io

permitiera preverlo, en cruel e ln- que le valio, como a tantes otros, la
curable enfermeded. Fonde por con- persecueldn pan los mblrros de la
siguiente declme que el °emballer° 1101001310.

Con mistencm de se.ntu compatie-
ros y .n.ndo con la expresa adhe-
si6n de compeneros de Elne, Toulou-
se, Lyon, Combs-la-Ville,
Mono (H. G.), Mmes y Cournonterral
féraullb lova luger el desarrollo del
Pleno anunclado para el dia 22 del
corriente, pudiendo asegurar el redac-

F. L. DE OULLINS

ENRIQUE MURA

De este emmener°, anus/0 y cons-
tante elemento del acratismo y de la
Organizacien confederal de ESParM-
guera (Barcelona) acaban de notifl-
carn. que ha fallecido en rouan.
Lo recordamos afable, siempre
Intesto a epoyar las bichas y las int-
ciativas favorables a/ Moyitmento
bertario. En las conferencias y re- Fera el Me 29 de mer2o. a la hora
uniones Mandestinas de durante la y en el luger de costumbre, reunlon
dictadura del elefo Primo de Rivera, general extreordinaria dedicada a los
Mure participai. constantemen. Obreros emigrados esoanoles, Con me-

po,. 01 sysnee go a los afiliados que nanan la de-
cultura/, ideolegico y num/rico de Io bide propagande individuel para
nuestro. atraer el meyor Mimer° pOsibie de

compatriotes.

Ms eI mundo, toe eseadales eendidera
dos, por distamiados que se les num-
tenga del mismo.

La eu/oria criminel. de 1939 Franco
no puede sostemerla La impunidad
genocida de entonces imposible jas
Silicona ahora. Cliento se ha ocupa
do de relaveras sel° 01e1101006 las qui
In son simpaticas. Jamas m refirid a
esqueletos do enemies, con tenta
oonto ha eproducidos.

Lo sue periaita, se terminé In

arrogancia. Amiante el frengutsmo
per mendicidad, par complicidad, per
mendacielad, par todo eso ibériCamen-
te y civilizadamente indigna. Amie
de la hertiesd, a Franco et 00/ 1010
eterno se le deaplama verticalmente
al ejemplo de los 1.000 ados de httle
rismo premrduramente arruinadon.

Cerce de nosotros también hem,
observez, abordes indebielos. Bran to-
rres, bastiones, atalayas indestrue,
bles, PI barnn temporal de una dette,

bastedo para disipar esa made
icticza. Quedemos en to que sam.

seremos /Office., Y, sobre todo, aprerx
dames a conceder al inevicluo toda
la importancia gue merece.

DISCOHOLC)

EN MONTPELLIER
Organizada por la Allante Sindicel

de Montpellier, el compadero manuel
Buena... dara une conferencia en
el Centre> Leen Blum, rue Collot, el
domingo 5 de abril a las nueve de
la manana. Tratarà sobre el terne
Perspective del numeniento °lyres° es-
panai. Vista la actuandad del tema.
Invitamos a Iodas los coMpane.s Y
espanoles en general de Montpellier
y pueblos limitrofes.

L. DE CARCASSONNE
encarecidernente, e sus ath

liados a la asamblea que se celebrere
el 5 de abril en el Local de F. 0. a
las dos y media de la tarde.

F. L DE PARIS
Tendre asamblea general el 30 de

marzo a las chez exactes. Entre otros
annates, dar conocimlento de las ac-
tes del Congreso.

F. L. DE DRANCY
Anuncia reuniOn general para el

domine° 29 de marge en el keal
bora de cmtumbre.

EN CLERMONT-FERRAND
Fiesta solldaria pare el 29 do

marre, a las 3 de /a tarde en la
sala de fies.s de la Casa del Pue-
blo. Se representare el drame de
Angel Guimerà TERRA BAIXA, en
versidn castellana.

Seguidamente une - erolendide
parte de Variedades.

LI COMBAT ATNDICALISTI

ID OR conduceo de/ amrso y com.
padero F. Sanche, Infatigable
propagador de nu.tras letres

bon tierras Glanas, recibo varlos 515m.
places del vocero acres ItEnsancipa.
dons, editedo eu mar del Plata,

f,Sdi opinien, Estupende, eaMPellen,
Sanchez. Toclo miembro de no impor-
ft que famille manda reeine /a notb
ie de an nuevo ser ha venldo al

mundo para honrarla Y engrand.er-
la no tiens mes remedi0 que sentine
contenta Atm admitiendo que el mn.
0100 neoldo no tuera itn deehado de
hermosura y rob... si.xlsre 0m
resulteria gratLsimo Par 040e11e
que 0 nuestcm hiles nO solemos ver-
les los defectos. E1s porque
con las nobles gelsa eilim.das de,
amer.

Y d, ma . trate precisamen.: de
restaurer en el sens de la familia
acrate de no iMPOrte gué lUger 0,
amor entent.° por todo cuanto en
lo filosonce, /o socle, lo cultural y
lo simplemente humano necs une a
quienes profesamos el Miami excelso
ideel,

He aqui el gran pastulado (entre
otros) a que podla consagrar su vida
tipografica el nuevo partavez de Mar
del plata Esto es, rmtablecec el lien.

En Huesca era conocido poe el Ze.
patero de San Pedro, En efecto,
zapatero. En Francia pertenec. a la
Local de Dtm-s-Auron, y finalmenlr
a la de Bourges por disoluciOn de la
Local de E50.

El entierro fue civil, al cual lem
dieron muettes franceses y compatie-
res espalides.

Al dolor de su campai/10ra e 011.
nos suniamos can todo el sentImiento
que el caso requiere.

Sentare

PEDRO unz

La F. L. de 84Etienne, con aras
dolor comunica a cuantos akance
este comunicado la triste noticia del
fallechniento del compenero Pe-
dro Mi, naturel de Aboies de Cima
(Huesca), el dia 5 de maman en Sus
80 ah. 0e edad.

En la revolucien espadola del 36,
Kir lue uno de AleOlea que suie,
hacer honor n las boras que enceins
la C.N.T. Idéntico cumplimi.to en
el exillo. Campe0er° de po.s pala-
bras, siempre estuvo dispuesto a
realizar algo de provecho en bien de
/a OrgenIzaciOn. En el terreno de la
solidarldad y del apoyo mutuo fue
ejemp/ar pot sus excelentes condlcio-
nes morales.

01 entiermo, que tue civil, se 20011-
00 el dia 7 de mar., a /as tom de la
tarde. La asistencia fun numerosa,
tenta por parte de /os espeoles
por la de los franceses floe 10 COM>
clan.

La F. L. de St-Etietme transmlte
a su Compenere Josefa, 000000jada
. estos moment., la miento que a
otros deudos, la exprealen de dol«
que nos domina a iodes los compane,
ras por la pérdida de Pedro.

La F. Lo de Et-Eienne

El Pleno de la Regional Catalana
tor que 10 muni00 result6 muy salis-
fac.ris lento por la objetividad de
los participant. coma Por 105 l000P.
dos recaidos en anuelle.

seermarlado peovisional
cuenta de la labor realizada expo-

nrze rem st 10r7e:
indiferencia con que han sido acogi-
as sus iniciativas y la falta de me-

dios econemicos para realizarle, Es-
tudiado el esunto, se convino en ers-
aider convenientemente la actuacien

del comité que saliere nombrado.
La nec.idad de la Regional Cata-

lane C.N.T. no tuvo disputa. Los re-
unidos, coincidentes con los compa-
eros que habian enviado sus mue-

tivos criterios, convinieron en ctmen.
tar sOlidemente las balsa de la Reg.-
fiai a fin de cooperar en el ressuer
de la ONT. en CatalUna, hop mes
neeesario que nonce debido a la Pre.-
ponderanda que pantalon en la re-
ales dIver.s elementes crtstlanos,
marxistes y demas sectores de ces-
sion mie tan nocives pueden renon..
para la Confederacien antes y des-
pués la calcin del franquismo. Tarea
del nuevo Comité elegido sera, la de
receper adhesiones y proponer una
coula mensUal .portable Peru 00000
en ayuda de comP.herm Presm en
gsi,sna, y para el cureplimiento de la
funcien administrative. El secretario
lecto es el compafiero Fraricisco Is-
leas, de 001001s, al cool, a partir de
ste moment°, las filiales de la Re-
ional Ca../ana que se vayan for-

m0000 en e/ exilio, as como los 00m.
paneras aislados que d.een agrupar-
se en la misma, se dirigiren Milfsan-
do la direccien del 24, rue de Sainte-
Marthe, Parts, X..

En el orden de la propagande se
decidio prohibe la publicacion «Terra
Lliure», la cual continuera redectede
enteramente en catalan, sin polo.lo
de solicitor al 0. I. la regular apari.
den de «Solidaridad Obrera» con des.
litio al interior.

El Pleno terminé en medio de la
satisfaceign de los emmeneroa eine
habian tomado parte en el mismo.
Igua Udine,

to sincere entre los compatieros par
rode cuanto de cerce 0 de leJos toce
al patrimonio comtin del anarquismo
militante y a su deseaollo Progreeb
vo. Parque nuis que crisis de mous,
tactice, transnochadas, devances are-
formiatem y hostllidad de ePace,
la mie mollo. en prof undidad, la fuer.
sa biolégica de nuestras organizacio-
nes. es el enfriamiento notorio de la
conciencia militante que desransa so-
bre la conflarma, el afecto y la soli-
darldad entre afin..

Este fentmeno sicolégico de la dis-
persién moral de /a famille erste,
no se ha estudiado coma es deigdo.
Se gastaron muchos haros de tinte Y
centenarm de haras en argumenter
cerce de los socorridos termin. de
hop. En nuestro concepto, el Omble.
ma . mes bond, mas bugles, mas
original, Diferencias intermetativas
«fogosam, siempre las bobo en el cam-
po enarquista y enarro-sindicalista.
Le que no se vio nonce ese es-
fuerzo fratricide de los militentm en
encerrarse en nücle. Mstintiv., ad-
versos. A vmes Poe un «qulione
esas najas». En la hisMria del Mo-
vimiento Ibérie°, coma asunismo en
Italie, Francia y Argentine, se ha
dodo el caso de que deSpUés de son-
sumada una mcisien organite los
compafier0t que habian representad
las dos teorias opueste,s, colncidien
tuera con lo fondamental del ideario,
y por Io que antm se habian batido
dentro.

El Congres° confederal de Zaragoza
puede, en dort° modo, 6,rvir de
Oen., Sin ser puramente Screta el
Dictamen Obstuello elaboracio y ame-
na.° unennnent, cor el Carigreso,
«Gomes. Confederal del Comunierno
Liber.rio» satisfize par entera a la
militencie mpecifice de /a .0. Y a
In no especifica En actuel contexte
10010001 ni la FAI podia aspira, e
mes ni el pueble trabajador o menas
Y no se olvlele qUe en el Comicio (cit
yos aciertos y errores no se ban des-
menuzado todavie bastante) partiel-
P0000 delegaciones de Sindicatos im
portantlsirnos rem tenta. une Posicidn
muy =der/ide y sedicen.mente are.
for/nistao. Incluse algunos de 511m
cens los «Sindicatos de oposiciona de

Valencia labial estado al margen de
/a Orgenbacien per e.s misMies ra
zones y otras tantes pasiones que
«cle Ioda habit en la vifn del 1000m».

der. es que Ioda cuanm es in&
dula y nervis del hier.] anarquIsta
bien en el sono de la Especifica Ya
en la Organizacien obrere triunfa
siempre. Un triunfo, fclmo estai
mes moral que materlal, mes inma-
nente que palpab/e, mas de malle/s
que de boy.

Ei Ideal anarquista, en ennemie
no es mas que el esfuerze superlor de
la conciencia humana po, imprimir a
la vida de clertm nobles affines de
perfeccian, de verdad, de litertad, de
/ostiole, 0e Igualdad y de progreso
ontimui. Un filen tan antiguo como

SI hombre IMMO. MUchas de las
deas luminosas de Proudhcn alose-
mn tres mil ana, antes de/ vi.tre
nte/ectual de Ersimuo. Farde decirse
que el proceso de nuestro Mea/ es
une °notice teaxecia desde la cons-
tituciôn de/ primer roide° 0e11055.1
humano haste 'la mes alta expre-
sien del orden» que digera Redus. Or.
den que no se a/calmera. nunca, 0sPe

CO ICADOS
EN LA ..MUTUALITEs

DE PARIS
Con gran densidad de ptiblico tuvo

luger el domina° proxiMo PMedo
acentuada fiesto de arte sonderin ani-
made por el compatlero Louis Lecoin.
director 0p nuestro colega «Liberté».
La suCesien de Mimer00 cause gran
impresien en la concurrencia, y mn.
011m habia para ello, puesto que e/
orden, la variedad y la .altum del
espectaculo convencieron e todo el
mundo.

Fuy muy celebrada la proyeeden
de fotografias caricaturizadas, en les
que descella la eomposieien «Lo que
Franco pti.ie ofrecer al Mereado Co-
mtim», de la cual 1ml lectoms del
«C. 0.2 y de allmbrallf conocen las
primicias por galanterie de su auto,
cornpenero Harold.

Luego desfilaron por el tabl.lo dia-
loguistes, folkloristes africanos, es-
paha!ns y sudemericanos, llenando la
escena de calor y calor humano. Des-
file también a la lus de las baterias
an nûmero respetable de composite-
res-centores, suerte de trovedores d«
la modernidad inconformisM. Con sel
apâticos para lai arte, podemos silo-
noue que la exoresion popular, la
agudeza de kleas e indus° la me/ad/a
de, a la menos trm creadorro de mm,
consiguie recrearnos tanto en espiritu
came 00 apreciacion., Verdadera,
mente el Paris revolucionario cuenta
con un plantel de mnsicos-peetas que
son une promesa para el arte libre y,
tratânclose de Paris, °tern°. Los Bras-
sens, Ferré, Ferrat y Mouloudji han
hecho escuela. Y. coma quiera Mie
Mouloudll moues en La fiesta, ingdll
decir que 5106 /a melon tajaela de
Md00 en le misma.

Las mujeres cantoras, muy finas,
muy del agrado del r.petable, sape-
clan/tente pauline Sel/none, Anne
Sylvestre y France.a Solleville, 10 1101
Croate tendretnos el gusto de oir en
e/ Festival de solidaridad obrera ade-
mes de Siluce y Mendoza (esta vez
en trio) y Lita, manuel y su Conjun-
to, que también actuaron per Lecoin.

FelicitaCiones a los organizadores
dol «Gmen y a ver si en otra ocasiths
los companer. espaholes acogemos

cificamente hablando, por cpm el Pm-
STeso es infinilu y divers° coma la
pria especie hum..

De ahi que I. que hacen revolucio-
ne. a fecha fija y se desviven par
tener pronto rosas manas los frutos
On la victoria ignoran que silo han
escalada 1m primeros trames de Un
Mea/ que coron el anarquiste pide al
militante todo cuanto puede dada
ofrecerle materia/mente nada.

Di estas condiciones, gte justifka
ose afen poiérnice extenuadot entre
...fieras, la dispersien de la vo-
lunted militante en el mosako de
mil posiciones ambigua», pasionalm e
inconexas que, en muchos nasse, na-
de0 muy poco tienen que fies con la
defema efectiva del 00.1 y de els
métodos?

Que cade companero, tras honda re-
flexien se conteste la pregunta En
cuanto a gEmandpaciens, he re-
pito--, une goal Mrea a cumplir en
el plan0 de la orientacien p la Mo.-
ganda interanerquista de Argentine,

Espalia, Francia, etc.
La necesidad de rehacer sri .mo a

la defensa del icleario, la unided fra-
terne y activa de toda La mllitancia
(incluida /a del sindicalismo revolth
cionario y la del socialisme liber.-
rio, como tendencias hermanas que
son

Al jetai que nuestros magranimos
precur.res del pasado, practiquemos
In fraternidad militante, el apoyo
tuo efectivo: dejando de lade cuanto
00 boslec,

clie"n°aUege'In
e9n 'de/ movimiento libertarin por /as

losas aguas del 010110f en qUe
etnos.

CSONRADO LIZOANO

ADMINISTRATIVAS
Vicente Canigueras, Maury (Pyr.-

Or.). Rocibido giro 25 bancos. F101.
00 «C. S.» »no 1964.

José Cerdeira, Bolbec (0.-Mme.)
Recibido giro 32 F. Pagado 00. S.» y
«Umbral» haste 21-1063,

T. Dominguez, Cannes (A.-M.).
Recibido giro 15 F. Pagado haste el
31-12-63.

Rafael Roy, Le Cendre 151.110.
0.1, Recibldo giro 35 F, Pagado «C.
SI y «Umbrai» hasta 31-11.64.

PARADERO
Salvador Jiménez Valiente pregun-

ta por Ramon Arroyo Monso. Quien
puede 000 noticim de 01 se dirigire
a la siguiente 00e0:0.f5X
al demandante, 17, rue Montée Mon.
son, Marseille 11 (B.-clu-R.).

1939, lero sin perder abento 10e010-
gico, y la reciente, formada nom
joventud que emigra de Espafia,
pelida por la miseria moral y econo-
mica.

Se ompa del conte.° guerrero de
las dicta,duras fascistes, de cuyos
mentores emana la lace de MM «la
pas es un descanso entre dos gue-
rres», segUido del apacalipsis de Hi
r.hima, del triunfo de 1. 1110005
sin consecuencies para evIter una su
ceslen de coMlictos armados en Uni
Goa, Argel-Rabat, etc,

Observa la politica mundLal a 000'
10 de pajaro, marcsdas con sentiaa en
ciclicas pop Juan XXIII y Pablo VI
Dedme que pal distancia de criterio
Juan XXIII habria sicle excolmugado
Por Pio Nono. No cree excesivamente
sincera la coextstencia pacifies predl-
cada por el Vatican°, per0 si en los
beneficios de tal Politica en el M'e.
internacional, de ses aplicada.

Referente a politica espanola, 5110'
ma existir en Espar, un sentimiento
pacifiste Iras la enulacion de la ge-
neracion combatiente, la que .bic
rmr quo se balle: casa que la 000010.
010vactuel ignora debido a 25 anos
On esfisda moral franquiste. Phinci-
palmente enlisa00 a la muiez' pop .r
la que tiene iMluencla mes directe
en el desarrollo de los hijos. For este
resultado no cree el conferenciante
en las campa/las de videncia trasla-
dadas a la peninsula ; camouflas de
sacrificio personal que no hallan eco
apreciable en la poblacien. Poe otra
Parle, es Maloo considerarnos inven-
cid. mientras los contrarlos se 000'
s100050 vencedores. AproveChando
leccien del pasado podemos enfocar el
porvenir partiendo del presente, Para
Poneme aI alcance de los Palma
avenzados, Fouetta debe empaparse
do modernidad y eliminar secuelas
vengatives,

Cree que el porvenin previsible
sujeta sain a mis ahos de franquisme
con Franco o sin 01, Y eue en 026610

EXPOSIC/ON DE ARTESANTA

Con paciencia y buena voluntad el
comptine. J. Bassons, ha recogido
une, apreciable cantidad de objetos de
arte y de composicion delicada con
los cuales ha abierto Exposickn de
avanzada en la Chambre de Metiers
de Saint-Pons CHérault). FePosiciOn e
In muai todos los companeros con al-
guna habilidad Oued. ParticiPer graê
tuitamente. La Mea del companero
Bassons no m otra que la de valorizar
SI espiritU constructive del elemento
revolucionario.

Cuantos compeneros simpaticen con
obra y quieran colaborar en la mia

con mes amor propio los lotos que se ma pueden dirimrse a J. Bassons,
ombanboelOco beneficio de nueetra Rami. du Marohé. Sedn,-Panz (He
caufa.F. rault).

Con ferencia en Montpellier

Servicio de libreda
COLLECTION IDEES
en format de poche
Volume simple, MO F.
Vo/ume doute, 4,95 F.

ALBERT CAMTJS: Le mythe de
Sisyphe.

JEAN-PAUL SARTRE: Réflexions
sur la question juive.

WERNER HEISENBERG: La na-
ture dans la physique contem-
poraine.

SIGMUND FREUD: Trois essais
sur la thêorie de la sexualité.

JEAN ROSTAND: L'homme.
RODERIC DUNKERLEY: Le

Christ.
ALAIN: Propos sur /e bonheur.
PAUL VALERY: Regards sur le

monde actuel.
SIMONE WEIL: L'enracinement,
ARNOLD J TOYNBEE: Guerre

et civilisaiion.
MAX BROD: Franz Kafka.
ALAIN: Elements de philosophie.
EMMANUEL MOUNIER, Intro-

duction aux existentialismes.
LLNCOLN BARNETT: Einstein et

l'univers. -

JEAN WAHL: Tableau de la phi-
lo.phie française.

BERTRAND RUSSELL Ma con-
ception du monde,

PIERRE MENDES-FRANCE: La
république moderne.

RAYMOND ARON: Dix-huit le-
çons sur la société industrielle.

JEAN FOIIRASTIE: Le grand es-
poir du XX. siècle.

SIMONE DE BEALIVOM: Pour
une morale de l'ambiguïté.

ARANDA K. COOMARASWAMY:
Hindouisme et boudhisme.

ANDRE BRETON: Manifestes du
surréalisme.

ROGER CAILLOIS: L'homme et
le sacré.

SOEFLEN KIERKEGAARD: Trai-
té du désespoir.

PIERRE NAVILLE: Ie usyChOlo-
gie du comportement.

HEGEL: Principes de la philoso-
phie du droit.

PAUL CLAUDEL: Réflexions sur
la poésie,

ROBERT OPPENHELMER La
science et le bon sens.

JEAN-PAUL SARTRE: Baudelaire,
JEAN VILAR: De la tradition

théâtrale.

GU. Y pechdos a Roque Lasp,
rue Sainte-Marthe, Parts (10)

C C P 1350766

Le Gérant responsable
J. SORIANO

rmprunerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
choies-le-Roi (Selne)

EL ABANDON°
«Trois copains dans les prison1 de
l'Espagne,

Este es el en.bezamiento de une
«lettre» publicada en FrancesSoir del
7-3-64, en la que M. Gorges 0e115045,
30, rue J.n Rey, Viroflay (Seine-et-
Oise) advierte n Iodas per.naa de
sentimienes hurnanos, que se ateten-
gen de ir a Espana en vacaciones,
Para, asi, protester en contra de /a
injusticia cometida per los tribunal.
de FMnco, Sobre tres jevenm franc,-
ses, condenendolm a nenas excesives
por 0011100 insignificantes.

Al sellor Georges Gallean, que se
nos revela un hombre de sentnnien-
tes humanos, nos adherimos los Ur-
inantes.

He aqui el texto en cuesion:

« TROIS COPAINS
DANS LES PRISONS

DE L'ESPAGNE »

Voici l'Espagne oh M. Georges Gal.
leen, 30, rue Jean-Ft,. VirofleY (0e1-
ne-e1-0i.), nous rappelle que 150011
étudiaMes français, dont deux mi-
neurs, ont été .ndemnés au mols
d'octobre dernier a des peines de
Prison q. leur enlevent tout esPolr
de jamais vivre normalement. » Voici
sa lettre

« Ils auront 000010 41 et 50 ans fors-
qu'as seron Libérés. Leur crinte sds
d'aroir protesté au plastic contre le
re%fm.e Franco... Que font cou0 qui
ont pour mission de einteres.r aux
ie.., aux « copains I, dont as
essayent â imiter /e langage 1 Men,

végétent... Les copains sontdts
des copains ? Alors, que chacum s'en-
gage par émit a ne pas aller en 1964
Mes Franco, d persuader sa famille,
ses voisins de ne Pas Procurer exee
annee de denses O Franco Et es ça
00-mille pas. on recommencera en
lei,. Nous avons quinze ans pour M-
Livrer Guy Hatous, 24 ans, pour déli-
vrer AMin P.-unie, 30 ans, pou, dé-
livrer Bennard Ferry, Franco criera
grâce avant, »

Es tele una lecciOn que da al Mie-
blo tramés el citado M. Georges, y,
sobre todo, o much. refugladoe 55.
lobules que han renegado de sus do.
00051 y van a Esuana lucir 50 co-
che en plan de nuevos ricos, imPer-
tendoles muy poco que jovenes bina-
lis.s franceses 000 10 hbertad, o su
vida, por libeyar amine de sus ttra-

,Por lu adhesida de Dreux:
MANU. HERNANDEE

JOSE MENENDEZ

«MOMENT:, ACT51AL Y pORVENIR 0000000010 y mediante la educacien
POLIT/CO DE ESPANA» Politica de las mates antecedida por

la evolueiôn favorable d, los acon.-
labo este tema y ante mimera.. chnientos, Espatie poclre ser un pais

asistencia, con mti.es jovenm en la en el que se podre vivir con la liber-
misma, el ...leo José Luis Mayoral tad y el pan que deseamos.C,
00010 nuestra tribune. Considera el Montpellier.
exilio inactivo y dividido en dos co-
rrientes : la caduca procedente del

La unidad cerebral VISILLO LIBERTARIO LO QUE OPINO
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4 LIS7E
EN ESPAI10L

Los estadiantes, idctadara y nosotros
LOS

intelectuales indepen- mil estudiantes en son de protes- mente se recenser la verdad del
Mentes no dan reposo al ta contra la omm.a Metadura. esfuerso ajeno trente al fascisme
conformisme que tante ha Sucesivamente, manifestaciones franquista, I. ajen., ahora

venido favoreciendo al régime° parecidas han tenido luger en los coineidentes con nosotr., pare
franquibta. Ln barrenan sin le- recint. universitarios y rusera- Pen desconocer a la sindical
morI despido y a la carcel. Su mente en la via IMM., orle C.N.T. que tante derroehe de sa-
concept° de la libertad sincroniza °and° la intervencihn de la tuer- erifIci., heroismo Y noeibllidades
con concept° modern5 del «en. sa armada, de la fuerau ciega ha volcado sobre el cornera espa-
ropeismos (mejor se diria »uni. roma al servicio de Franco qne, fiel antes, en, y después de lp
versalismos) y dado el estado de pegando a »s'eues desarmados Y guerre.
..duree de le. Prheild.° uns Vin g°°°° Pee. Puee. que Sa'ud y anime a /os estudian.marcha atra,s es ya imposible. ihaa a ejercer un dereehe de ci- tes, a los intelectua/es. iSILS, y acluse inteligentes que en 1936 hi. vilizad.- alcanse una ptrrica aiyas,...tamenye paon lecieron causa cornue con los tub- victoria con heridos y detenidos. libertad de Emme.. hib! Per. de
/evados y en la p.tguerra mem Palos de ciego que, a la 'matée, auni a rima ahos, enaade este,
baron loden los crimenes, tales determiaaran el gran pomme que generosos muchachnu estén enc-los atropellos del mneves régi. dorribarâ al oprobimo regemen sentad., en mayoria se nos en.men, ah Sen eallan prudentemente que entonna y alboratadamente ayey,tay, confede,,ebynen villa de que su mata causa, apalea. da. Porque el caso es que na.-trente a la evolucien politica del Para n.otr., fioles hijjes del tros intereses sparecen opuestos:
mundo, este en deelive. Inclus° pueblo, la situacien de inseguri- su exigencia de libertad liesse- unse dan cases corne el del abad dad franquista saisface; la ronce- limite, en tant» la nuestra esEscarre, capelan eastrense de/ raciôo directe del sect. «proie- ilimitada.
Tercio (catalan-carlista) de Nues- siones liberaless en la lucha con- El normal espiritu anal:quiet(Ira Setiora de Montserrat, sin ro ira el franquisme, nua murer a de I. veinte aftos es muy .ti-
°bazar de plano y haciende con- aprecio. Pero, :atencien: Nuestra mable por el conclus° transitoriomimes al Estado franquista, cri admiracien por los satures ajenon que la edad impetuosa aposta altira a este per sus pecados ve debe convertisse en renunela- Progreso. Fera elle no convence,

on atréviéndo90 France ni Môn, en boberia. Si el elemento ni convencerà, hasta que la Uni-la Falange con él por ester Mute liberal se levants, no hay ramée versidad espagola dé estudiantes
a /a eadena del Concordat° gué para considerarnos tendidos. La capaces de Ilegar a la cambre de
en e/ ambito politico religi.o da C.N.T. .tà, ha estado siempre, /a idealidad came Sentit-1én, Ga,primacia al Vaticane por encima en el indice de las tachas propre- ria Vinas, Monturiol, Ricardode Madrid. sistas y sociales de Espana, y Mella, Tarrida del Marmot Solà,En este saludabie connerie de glosas actinides ajenas que tram Pujol, l'urate, Alcrudo, Acin,desentono, en esta ruda prueba aiteriamente favoreeen no debe Mais y otros de reeuerdo presen-del sentiraient°ineenformi9te hacer. incondicionalmente, con te y querido.opu.to al despotisme mas cruel inego de pérdida. Porque, obsév Contra Franco, todm Pm /aque ha sufride Espaha a través , que en tante ^conforterai C.N.T., todavia mas.
de su sangrienta historia, los es

estar presentes. Tras las Inertes
escaramusas de otros dies, ga.
rantisado su espiritu libera/ per
el desprecie sistetnatico de que
hacen objeto al S.E.U., organis-
me de Estado y no de los coin.
diantre, estes simpatieos mucha-
chea vuelvea a manifestasse a
miles en pro de la libertad de
ensefianza, de sindicacién y de
Pensamiento. Vista la valiente me-
pulsa de los trabajadores madri-
lobes contra /a situacien endu-
recida de/ nacionalsindicalismo,
Ion alumoos universitarios se han
adherido fervorommente a la
causa proletaria ruai ya Io hici,
ron en Barcelona en °castels del
célebre boire a los trauvies. Pa-
ru preeipitar la situacién cone.
crié /a suspensien de ana confe-
rencia de calmiraitce libre, coyun-
tura que atm. a /a celle a Ires

Gracias,

en plena forma ...Lice y mental y il. moe. eim someninea de reemn-
que el porvenir nos sonne beatifica- blo oportunas y aptes para mentait-
mente. dades lamines . abstraccion. No

importa si ciertos Prlachnos no ru./yo 000 «0 e. 500510 pela cl yey,,,,,yon con sys me,exito .1 actetrihunido y litem., - - ./. -s
nmstros y, sin embargo, prefiero los Y sus men./
negr. crespones al agua . rosas, . gustaria une mayor agtlidad
que aun estimulando la,s glandulas Mental y una mejor predisposlcian al
biliares de la contrariedad y . la dielogo fraternel; la aus.15..0 de
ira, terminait por sombrer la duda Md. las .inquietudes que bull. en
positive, alnansan los 00 01 . sufi., nues.° movimiento, sin gatillo facil
cimeta y obligan a reflexionar. Para lo que es mas ruido que nueces.

Si consiguiese contaminer laa in. Un avance leal y generoso al herma.y loi tem, ,, ,,,,. no mafioso o resabido, atormentado
cuden no nie doleria c.r abatido Por Una Mule legitima o confusv.
por la critica o excomulgado pOr las que neva su pequeno mundo t'entra
sanciones canonicas. Vale den que Y tambien su corazoncit, desarmaria

s0spicacias grand., o rondades,algunos . mis termines, Pr...
mas bien . mi celo acueloso hada Pero irremedia bles Sana abortar
nne,,eas eosas , de ,,, baja yere. inclinent. p. i. . divorcio.- Y
peratura. potin. parecer [Misons>. (..ballectos con el 0, car ant.
Sin qMtar/ea el fulminante, no Io . apuntar, con la guerre preventi.
son ni la minima parte, compandos va, que neve siemPre e MMue la
con Iny los, yos sus , am se guerre efeetiva, la guerre civil rro.
usan, no siempre, ni rauche menos, tricida la mas Incivil si cabe. -
V cl recato . nuestras intimidadez. One cosst me Sape vacilar, La duda

Ere lods lo euel pido comprens. y de st ne se. auPerior esta tan. a
condescendencia de antemano. . nues.. fuerms. Porque la ,rea es

. Mdago Supone eneararse con-ha.La crisIa del anarcosindicalismo es- b. ilecbos c..o. agravado .s nOr lapans) va de tronco con . que afh an
ge coltricurrencia de remlniseencias muy

al m"inü"'sos MeeeSseidAISis'esssme- . Upo IMM.. Y pienso si da misonnal en algun aspectos me In. revoluci. milagrera cuya refit..teresa mes el linme. Ponde e../' ey mi c hobby » no sera mas mal,
Ilero andante solo en Europe casiy zable que . que propongo en el pla-desde . postguerra ntimero un ... simple conducta militante.1,55, 000 'Ocescrito une de . mas .

Ilas paginas revolucionarias de la 5481 me reanimo M rembrOr M.-,,,,,ern,,, ,,,,,,eiyra irobayme clencia de que sin .ta interv.cion
a rM mismo que tiene todavia reser. quirtirgica or en nu sire dies, en
eay pod, ,y , ,,, , el terrera . operaciones de 'Dean..
arramme . un renacer libertario etleden estas contados. Pues hablen.

zivieenrs,oal.
,Tuaemmbi,,sên cpoonrq.zuceoes.e>1 8,,,,n,î,:r. ,diorndoe,,jaodno. p.dde esenr,orlgois npaosradeez.v.er;

por militer en 61 des. la mocedad. el oz., ver 441/1aa la lier, PO. 1,
driamos tracer para darle alcance.todavia con el polo . la dehesa, Y

ha... hecno mas ,s enos . todos Les erritgoe que snrean oluaalne1
los planes y con sodas las herra. rostres, los cabellos blanc. y Ms
mie..., sine, pop se . he quemado grand claros producidos en bues-
los ojos tratando . embeberme . tres filas; C vertigo que produce el
suriquisi ma historia. Temin. Con vans . une ger.ra,i60 Perdida,aaa a al, o) ,,, debe clavernos sin reaccion ni debe.

E N los Mec... anos que dura masa hurnana heterogênea yenida a
mi exilio, nunca me fue dabk oie . vos de los representantes del porn r sA d é MARTINEZ reiradas promesas con que nos re/ paises de occident°

U l
donde el teMn. fel. olnimlema. a veees agresivo. S,

en
te

1995, ech ando 1100or . borda I. n it, p or .r ESPana n0 de os peo, mos solohel:lerula.:Inai.con.giterngarato s, ...de

Ce se nda lr e espectâculo que Comité lem .1.. Libr e. galaba la BBC de Londres, en sus de acero no se ha levantado todavia, t rate de

. marzo, la vaste sala de . Mu. nea y asi d Me acepterse. Si en la
Y no ha habido oportunidad pare das vu 000 energias disponibl..en es, h r

ofre16 a MIS 0j05, la noche del 19 ne die!, maye hurnane heterogé' su alma, nem. de un entusiasmo que ml socs pam Espaga.
une frase juste o sentimental hac,a si entonces Miblêsemos compren. COMPreber, eemo en «Ira. Perte, qt. eue 00 Cocon ° ° eern: d°

estamos irreediablemento os lnie e mbimventtuan ra uert& Pa poder h comp Mutua claarai lité no se vole e peso de to estallar en oleadas . vit ores o de Mdo el gran
unidos

sIgnifloado de aquella y de mayas te. con un criterio econômico rigide.clones aproximativas, me es necesa, la fuerza confederal, su ambito aco- aplausos incandescentes. Y en ese ira. y en con., deseo, hu-
m acabad xiM mr Sas energias

rio recordas equellos actos - en Bar. g10 sM embargo, a todo lo OSSO tumulte . corazones enardeddos blésera,. P000 5510 e ...Palma '''''''' pas"' ' .r nn d. mue
e° CO ers'peectaibygi:. d'esneredone. nvuiee5i05:el monde de las sectes filosofica.s.celona - del Teatro-cirm °limule. na a espanol de la regidn parisins, por myes mejillas se deslimba un oportunidad que nos presentaba une. . Plaza . Tor. MonumeMal, y a mucho de ambiente harles afin Panto que en vano los paf/Odes nt- Espana fasciste amedrentada, d --

Voy a tratar de pro bar que no Y resee. couces . . rue... - Otra
del Price., Ese nen° 10h00Cd° o eunmo ner almecier la ...rem ten taban cle,ner. es' conf. solamente en el azar . los ce. .i./ ISM... PI hareo a la

6011ganizadapor el pan. de la victoria . . va 0800 i«cala jlba del camello Ymts que dificil hal. un oh 10 per- . una tal manifestacidn. Mucha ju- Fren. a ese delirio frente a .a aliada, tlempo ha que sabriamos d, unredneruablessi, que no aguardo sen z
Melo involuntariamente en aquel ha- ventüll, mayOria indisurtible de Ia oc16 y. , b , o II6 de seps, e,..s,sie. Lnconeendarnos a sua instintos d,esborclantes, freMe a es, ln ivamen e a qu a nen. so re .einarniento de sema humanos : pl e.. juventud de anabos sexes, entre la n.

il
.

hOmb r. el orvenir de nu ors d aci nuento .1 milagro; sno que quiero ',s'in'tiento senc,.o, un re : el a pesesgrado , ,Ma, anflteatro, nasilles, lados, asien. cual brillaban nuestras canaa de Y tin. de esa revolu.cion .piritual. pueblo. Y si pese a actuel. fatM ne. s'YS/. . PerM. for., Y dderminer '
. occidentales, todo lo que signifie, no noces eriaturas de corta edad. Aparentemente impasible, iMpavido, gngencia, el exIlio eapacol hubiesc S'a m Ss Sa'. ..dess .c mono'.F . rata -r -e-0e er, . mi ati .
en fin, aquel gr. mllsee, file inva. 11. multitud delirante, free.,con, ..,0 bloq, ml 010 y su eclosien posiblc, deshro. «Per si acaso salta la liebre», escriln
dldo, Meralmente invadido, per une emoclona.da filaio nuis intime de zancle el caMino, allgerando la neve bien distintament, ânuestra base nop/aba 'des. su tribUna presidencial, circunstancia, en la bicha por la li-

In s efect. de sti obra, Una obra . beracion de Espana, un ancien° de t ealerr:su.e... e.adds Pde le ises" es Sure ee.eseu'e ises'es. .1 eleds .
t t s mntlies pop muy r.peta- vez de la Irebre es lo que ha saltado,cuyas fonces co.ecuenclaa n1 d

- mismo haya podIdo Meyer . mn' (Prisa a ia pdgitm 2.) b)es que hayan sdo ont no , hacer emanadero Y amigo Bueneease-
y n1tud.

yQué pensamientes invadian su

, lo mes intimo de . ser, en agnelles ir .

. . mente, gué sentlmientos vivian eu .

.

Su

...., ....1:\Ç"'3. .

.
,

.1,
1 ai

, ...., .- . ,,, Un drame inolyidable: (yrrrLUto, à'e aanyia yy,,y,e.ueden calificarse

i
/..., y 0,,,, del cho del êxIto obtenido, le abrumaban.

uspleaces temores ante la importan.,
' ,./

,
'

. 1
rp.. 'po e. pueblo espan-0, den,. Ma del hecho consumado, se com-

prendia depasado por la tangible rea. Mar. de1939: '
fado ha c i a Francia. lkiad.' se.bianle l:ernlane.5 * '')., Ire - -10 . f ...,.. Fir..:-.774., .4rave -y pensatavo en el curso de' "Reconsfruccien" de`..,, '- Refugiados republica- acto, su palabra, sonde Id y sobrias

s», - nos
.

aloiaos as eme sleilna' rieeeis ers °rad.. e'
dentine. ,mpoco reacchin in.- Espar ,.,a en les play .....---Nii,,,,,,;- . . -.7.- '1..-1if,-- . - - - -.`

d h a(
. ./.

- _.. 3 ...,

..,- - ., __.. 1 ,..., . las grand. decisiones. C rosellonesas gracia, ........-.. .- --7-1""°--. a- - .. ...-
. ...

.

1 ,- ,frelleee,, /, , eorcee, hombre que h4 , abiendo dort do una

, &acier, de Prats de ,,..a.,sm. iniriusee, se ,deuttnes"
eetaud Mata . consOnanMe Ma st, al cafolicisirno Fran. .

. por entero a la ca.a qUe defen. co. La fundaciOn del
ty

a M--,.._.:"'---. ,.. ..

-.
- .

,,.

( --e- -- ' Molle (Pyr.-Or) dia y la hada soya corne e elle for . . ..

-
ma. parte integrante . sU ser a, villa ibérica dB -----.7- ' 1.fr

.. (Fa. dei archive mico.
dc c[hahrdh/) c Ya no tengo, ;a, ,, veinte alios â res-sur-frler(Pyr.-Or ) -7-Yier-e..- / - 27.-___',""'"».- 1-.77/0-/--/=/ - -' ./.--:-' .-',e

dijonos LecoM en su presen.cién . _ .. .persona]. En efecto, ya no tiene la ..., .. .... .

edad de euando defendiô a Francises
Ferrer, ni de cuando empan» a Du - - -,

,... ' - Je's- , . ..y a Ascaso, ni de c.ndo, ma,
--i .' . recientemente. trate» Por la .1-isa '' - .:?'-',4: ',',-----''''',-,-.' ,- , .-- , ..,..,,-

' -de la RepOblica espar-tele en pligna ,
. c n el fascisa. internacional. Este .

ESTAMPA DE GUERRA 0pOs.1 moderno de la ive., -.tc
batallador incansable .enta hoy se- Se,-.atie ` - â i//../,'
tenta y cinco ah-os. Y

Empe

en-el maso de

El anarquismo internacional
SACRIFICIOS una existencia rico. en mamie:nes do

cies, de Metreol y de aimai/ores,
toda suerte y colmada de experien-

N la ccina de Una CaSa mb ll l. M gran a evar en n. Silencio angustioso. De cuandc en la andes° de alma, ingento Y
minute en lo fisico, inconmensurable
Mo de nuevo en la palestre. si di-

Ede labranza.o TeCho alto y guas. El Camp° eSperaria, le en veg, la rnadre, que /lora, mi vier/S0 cm, la Basés, misai.
hogar bajo. ReCocina. BO. guerre.- .1-1alha Mrt tarda.. jUga suS lagriMas CO. el envê» :' X° qu'el...crie/ne °In °ab.' con-

caldero que prende de los 'lares 1-lecha la siembra, recogida /a acurracado en SU halda. Se aga- Pm.. ». no» dlio tambiên el. cc- crims oublicad. hablando dei dad, . lonslnan el goder mealco de umlentos y sus pensamientos contri-
tijera de ohm. Despensa. El que incorporarse a MM. de/ deMntaL El gato duorme se.. liberar a Espaga del asestno H 010100Mido con inter. Mo es- puMera elaborar, 005 000 unanitri- ternacional .. asi, de que sus sen-

déjase acarieiar por la 112Ma Mica, enmsado el aceite. El gra gan los tizones. Los abrins ce. /Ce hombre. Con tees onert. de si- tom a que se d edue del epi- que el mundo .1 trabajo nea tom, buyan a vo Pets su eselavitud?
Se calienta, el gato. Los ouche no viejo, libre de gabe/m, ensaca- Maman el pienso pateando. 010 sobre sus delOridas espaldav val, , pesar del Men dmeo del prendle. en amant., sintiese en Io Tal vez noson. tengamos alge cleros borbol/an junto a la lumnve do para /a molienda. Patatas Ahanse lm cuatro de /sa ban mienne dmvalida en un océane de companero Quin.na Y de otros. es. mes profonde del corazon la injus. culpa en todo est., ad no responder

La, ma,ara pia, la meayky y Matacia del ano. El huerto prô. cos para ontregarse a, las phisee, egoismo, de indllerencia de odio, Le- °mos alarmados al mr la decaden. tic, soc. de que es victime y se mn nuestra conduc, a las idem
emudilla eh et barrai-, hue hh, vivo, el corral abundante... ras faensa. Tras la reqUisa, el coin ha conseguido, /levado por une cia SOCial, un mn. aceprada, del dispusi.e a Mchar por su total des- que deeimoS sustenter. Pero, . .te
ce de plato coMün. El padre tie. -i,Y euando todo . acabe? padre se acueMa... Y /a Madre volunMd de titan, aunes a si mats movitnie010 anarquista en el ambito aparicion. case seria culpa faeil de enmendar.
no la mishin de parsie , ,, -dice el cabeza de casa. acto se guide del ordetio. Los hi- voluntades dispersas Y formai, con internacional. 00 ,0.51 enarquista, corno el sem. Pedirnos lo que no depende de nos-
Entran en funcionon las nicha. -iQué né Y., P.dre lot tienen hecho ya el halo y Mas, el ya résponsable Comité por No es la 11 frenar, ni a cor. ni a lista. mino otros (Males de caramer 01001 01 guerer que ho sonos un mi
ras de palo. La muter: esperan que venge mea la floche . la Eapaga Libre. largo Ma, esa decadencia , oiC. social 0 polit., no representan un la os Y e megro no se puede ma.

-iDevanadera, mas que deva. -Dejém.lo para otro dia. iQue suer. teserva el destino a in quiera m los pais. fond e Mn est an teoreina al-atome-tic, 0 une ecuaciôn lizar.-yAl Calle», manana? nadera! --jPues? emprem Mega». en la que vu no en vigor las hamadas Ebert ades nr, algeurama, ni une teoria cos mologi- Esas nobles Mquietudes de Quinte--Al Fondbn, si usted na Cl mande, hace meneidn de co --alombre! compatie. va a empedar lai v. 1on Micas 1.00 causas de esta merma d, ea. Es al hombre, a . hortan, a na de Fontaura y . tant. otrosManda or a eses. ger Ms tenazas... -Bas lo que quiert, 715m unimoa mornentos de . vida? Talc influencia anarquista en los menins . sociedad a quien ae reflue. Su as- tomparieros, debemos tenerlas todos-Be paSara el tempero de la El myor voy dependera vino a neCil aro credo, popular., o del tram°, me anmao macien a réaliser . la libertad in los libertarios, y estimularlas por do-
tabla. -Yods tiene fM. -101041 quedo, que made, an- del resultado definItivo de la con- huho, seem mi parecer, son varias, y temai y h igualdad economica para caner. Sobre lods afianzar na mes

/ La mujer, agria, al mariste.: 01 men,: da eseemada tienda me 510 more e mundo. Pero algunm e elles .n Menas a lave. todos los hurnanos. Y si es. co se eonviedones ante la adversidad Por--jYa Man! -8150510e de faltarless. Saren por el tras °smog dee._ todo puede depender, dim yo, del luntad y a las discrepancias - mui siente, mal se puede comprender que si fallan en nosotros, talion alEl hijo menor El mayor: dose en la cu. el cormem, carga tesôn Me-Pertgamos los espanoms de 10m 015010 cc r chhe de h Min- Los trabajadorei en . mayoria, enter.. Tengamos siempre cocu-Este, Vo no. -Usted, padre, no clame mat inneeesaria para ir a la hum.. allende Y ne amende 10 pirimos tancia libertaria. ih-, retint00 de estén o no mganisados, contint/tan ta que el hombre no eà une entele-
La mach, va a cessas la yen suele e e quitan. Y usted, M. La Ion a bonachons alumbra sus por solucionar, de un a vez para sien. cierta mniMne., s emMa interneeiM eferrados al mesianismo colin., n0 quin. sine sujet° de mati, inayia0

tana, teMernsa de quela COU dre, aima la mono y dé, porqUe Pas.. El Merior delante, detras orcun probleena me °Mo a .nmaros nal. -en el supuesto de que se mulles cionalista y religio., por separado, ms sus pensamiehma y p, ,,,,, aya_
versMinn traSeiend'a el extertor. . obligado. . el -Mayor, 'no' implant caminan, an 16e

- - - - -
- m Umm a csbo, no ereo que 100e 08 0 todo a la ms. Si -esto 00 IV. umientos. .- -

Es de'.noche. La cena toca a su -. El padre: - . - . . c 'carninan... ....y , . -- -- -a-beLibestad de Espaha .del..ser .resolver el problema s'Inca' qtte nos coma no haY luger a Mid., yse p.- ' - . -

lia -Ahl esta Code; que se Mlle ' ' _.. _ min cle los espano/es mismoe a,- MM ocupa, que tenemos planteado. Lm de atrimis la culpa a la militancla -Mt uns ciudad <1,0,000,
Sin mas ponsisrlo, alistarons( ven. PUYOL Churchill 0110v restablecida la po. fôrmulas que la mencionada reunim hbertaria de que el proletariado in

Nuesfra crisis, su anélisis
y posibles soluciones

per José PEIRATS une recopilacion de todo aquello
que,- precioso un dia, ya no sirve ;. deA MODO DE PROLOGO aquello que utilisa00 siempre no es

0 sê el secret° de hacerse gra- ay con 111515m0s aiempre ml sino Mimer° remedio; o aquello que
to en la tribune y en la Pr. adeersayin 0 enennyo y hhhh, h0,I7 hmees desebado aYer Y que Mem
sa. El secreto - que no Io es ,nejoy yi aprovechable abore baie nuevo plan-

.fles's hs'S-se calmilables las fraies bels» y los ieanuen50.e a la mente. En hablar al cora-
, que no siempre meree la bue- 00, ,,,,, repe, los trabajadores 5050v 110y otrOsocdie.

rayad. a las mentes de or- QuIsiera, en fin, dernostrar 010e-cl

reputacion que tien, en ir yomoy Ils yvientos, en buena parte somos nos.
or de /a cordent, en despachar- yee,0, heroieoy nueyte,,, g100150 otros lm responmblea POP nO haberWfl5FS1isflflflflli5185 en Ils. repetir y repetir que mlnmoa sobide enticilsem.5.5. .

Palais de la Mutualité '

24, rue St. Victor- Paris (V)
(Métro: Maubert-Mutualitéll

DO:BINGO, 19 DE ABRIL, A LAS 2,30 DE LA TARDE

Festival de solidaridad confederal y obrera
Otro buen tenor a la vista pa-

ra enjundiar nuestra pi/Marna
fiesta de confraternidad confede-
ral y liberterle:

PAQUITO RODRIGUEZ
canter de voz armoniosa, estin-
zada, fervientemente dedicado.
Paquito, a los estilos espadol o
italien, Un puntal ales para
asegurar, sôliclamente,

NOTAS.-Vista la importante

êxito

demanda de localidades. d.pa-

de nuestro espectaculo.

chense a los comparieros que
011010las hayan solicitado, pu.to

que el Ileno se esta convirtlendo

Conte Cada ah, harâ peste de
In jornada el mnlo confederal
mahanero, en la propia sala
grande de la Mut.11té. ()porto-

Animes todos, y que el 19 de f
namente anunciaremos a los or,
dores.

abril de ogeflo nuo resulte mai
esplendente que 1. anterlores, 01 -

cabe. -

D.pacho- de entradas en sa, rue Sain,-Marthe, Paris (X):
09. rue de la Tour d'Aubergne, Paris wu, y 3, rue Terna., Pa-
ris (XI). Las FP. LI, que pluma asistir en eolectivo baron bien en
ordicitar las localidades por artncipado.

Lecoin
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La lutte contre la faim
0.0.,SentiliedeMOUrreee,

ENDANf que le chômage s'installe insidieusement dansnotre pays et que le patronat français riposte aux justes
revendications des travailleurs par le licenciement ou la

fermeture des usines, une très astucieuse campagne est menée
parallèlement «contre la faim du monde.

Les affiches, les journées de quêtes, toutes les formes de code-
lion sont mises lu contribution pour orienter l'opinion publique
ou plutôt pour la désorienter.

Notre ((Chef des Miracles>, n'est pas le dernier à s'associer
vette mise en scène et, la presse aidant, chacun a pu suivre

le général dans ses différents périples.
Nous ne nous attarderons pas sur les conséquences de tous

ces voyages, de toutes ces visites aux pays sana-développés,
d'ailleurs, notre camarade et ami B/anquet nova en Parle iinns ersmêmes colonnes du oC, S. g avec sa verve habituelle et sa cout
miére objectivité.

Face aux multiples manuvres d'un capitalisme agonisant qui
ne négligera aucun moyen pour se maintenir au pouvoir et con.
server ses privilèges, les travail/mus devront se serrer les Coudes
et coordonner leurs efforts; c'est dune de ce problème que nous
devons_ nous maMPer

Lat des facteurs essentiels et déterminants, la convergence des
principes, est le premier pas à faire vers l'unité d'action ;
dans ce domaine, une grande distance a déjà été parcourue.

Silo classe ouvrière reste encore divisée, il n'en est pas moins
vrai que les divergences s'estompent de plus en plus sur un tas
de prejugés sociaux privilèges des castes, hiérarchies des Salai-
res, inégalité d'enseignement (même la grandeur nationale y a
perdu de son prestige).

Les masses populaires sont particulièrement d'accord sur un
Point la Science nous a élevés â un degré technique tel, que
tous les Capotes nOtts sont permis quant à la satisfaction des be-
soins de Chacun.

De tous l horizons (l) nous parviennent des échos sur /a
nécessité de répartir plus équitablement le revenu national; l'Etat,
lui-mémo, par démagogie, nous indique que les pays sous-dévelop-
pés doivent profiter de nos excédents.

Alors, si nous devons combattre g la faim du monde g, pou-
quoi les gouvernants tolèrent-ils les licenciements et les fermetures
des usines t Parce qu'ils considèrent que toute entreprise qui
menace l'équilibre des prix doit disparaître.

Eh bien ; voila une base sur /agnelle les travailleurs peuvent
se mettre d'accord et axer leur action revendiquer la gestion
directe de toute entreprise considérée ii non rentable è par le na-
tron-exploiteur et, bien entendu, liberté totale pour les travail-
leurs-gérants de disposer à leur guise de la distribution des tâches
et aussi des produits obtenus.

C'est autour d'une telle forme de syndicalisme que toute la
masse laborieux doit se regrouper ; car c'est la la base du syndi-
calisme authentique; c'est l'expression et la continuité de la
lutte de nos aînés pour la disparition de la misère humaine.

.10e Ise à 1920, les grèves se multiplient dans une atmosphère
de révolution mondiale et c'est sous la pression de ces grèves que
/es pouvoirs publics, apeurés, accordent, en 1919, la journée de
huit heures. g

Que ceci reste une leçon pour nous toux nous devons exiger
la justice (et non la charité) et si on nous la refuse, nous devrons
à notre tour nous refuser tous ensemble à une complicité dégra-
dante et indigne qui maintient l'inégalité sociale.

Si le capitalisme se sent menacé dans sa structure, si Pinti.
midation lui est insuffisante, il n'hésitera pas à employer la
violence et nous devons nous tenir prêts Pour faire face à ses
derniers soubresauts ; prêts aussi pour effectuer la transformation
de la société dans la dignité et /a responsabilité prolétariennes.

C'est la la seule lutte contre g la faim du monde a

(1) Voir communique transmis Par le Dronne Pmin l'Economie Distri-
butive

L, aideaux pays sous-développes
Parmi les questions dont les jour-

nans d'opinion font volontiers éta-
lage, l'aide aux pays .sous-développés
Pesta,, bon rang. Les économistes.
les sociologues et les chroniqueurs
s'en donnent à cur-joie. Parmi ces
derniers, la plupart sont pour, sui-
yens en cria pexemple do roussir,
tandis qu'une minorité est contre.
Sans entrer dans le détail des chiffres
voici quels sont en gros, les argu-
ments des uns et dee autres. Pour
les premiers, constatation élémentai-
re qui vaut d'ailleurs aussi pour les
seconds les pays pauvres, y com-
pris les pays d'Afrique qui vienne,
d'accéder à l'indépendance, ne peu-
vent subvenir à leurs besoins essen-
tiels il faut donc les aider sous pei-
ne de les voir sombrer dans le chaos
et la famine générate.s de troubles
sanglants. Nous sommes un pays ri-
che ei en pleine expansion, tradition-
nellement porté it soutenir les Pane
Pauvres, donc pas d'hésitations, don-
nons une part de nos richesses
ces pays, notre crédit et notre ra-
yens... spirituel ne pourront qu'Y
gagner. D'accord, dise, les seconds,
d'accord ; toutefois, nous ne sommes
Pas tellement le paYs riche et en
pleine expansion ainsi gue vous pa-
raissez le croire . certains départe-
ments, certaMes régions sont encore
bien rnal équipés, Mnt du point de
vue agricole que du Point de vue ts-
dustriel, et il faudrait peut-étre pen-
ser à s en occuper en prion., a,vant
les pays pauvres de ta planète. 51e.
suite, on verra 'Osmome, paon
l'ensemble de l'hexagone, nous man-
quons de logements, sons manquons
d'écoles, nous manquons de profes-
seurs, nous manquons d'ingénieurs,
nous manquons d'autoroutes, non,
manquons de canaux... etc. etc...
Alors , En plus 00 0010, nous ne som-
mes pas sûrs mais pas sûrs du tout
que l'argent que nons distribuons
ainsi , genereu.inent soit bien mi-
l-ad pour combattre la misère et le
sous-développement. Nous sommes
méme certains qu'i/ n'en est rien.
car, sans aucun doute. les francs
ton les do/lars, ou les livres, ou le
roubies, .rvent d'abord è. rétribue
les membres des gouvernements de
ces susdits pays, et ensuite leurs
fonctionnaires et, en premier lieu,
ceux de l'armée et de la, police.
C'est-a-dire essentiellement les été-
meute parasitaires de la population
esses qui concerne lorette de cette
population, ouatais en sorte qu'elle
continue tant bien que mal à ne pas
trop momir de faim !

Les choses étant ce qu'elle sont
c'est-à-dire ainsi qu'il est dit ci-des
sus, on ne peut que souscrire à Tool
nion des seconds. Développons les
parties sous-développées de l'hexago-
ne, construisons des maisons et des
établisse:nente utiles et nécessaires
notre PoPulatidn propre, et, en même
temps, envoyons dans les pays pan.
ores des biens de consommation, ces
biens dont, paralt-il, nous regor-
geons ! Et, lit, ne lésinons pas car,
mas-osions biens sont inégalement
répartis, même sa les gouvernements

s'aPProPment la part du lion, il y en
aura assez pour les autres. On ne
peut, en effet, thessuri.r et planquer
dans les banques des tonnes de ne/li-
mes de terre, de choux, de carottes,
de blé et autres denrées périssables,
ainsi qu'on le fait aVec /es devises

Ensuite. envoyons-leur des machi-
nes et du personnel guMifié pour /es
faire fonctionner, envoyons-leur des
ingénieurs et des instituteurs (après
en avoir formé un nombre suffisant,
et des /ivres. Envoyons-leur encore

« L'inega/ite einstructeon est
sou des prtnetpales sources de
la tyran+. J'ai ruminé tou-
te ma tne cette maxtme ae Con-
dorcet Je Pm cent lots citée.
Elle m'atteint toumurs au plus
prolond de mol.

Ainsi s'exprime Jean Guehenno
clans son livre «Sur le chemin des
Hommes n, p. 169),

D'accord avec Condorcet et merm
à Guéhenno de nous avoir signale
cette maxime et d'avoir exprimé /es
angoi.ee que provoque en lui Pise-
galbé d'instruction. Réjouissons-nous,
tout d'abord, de .voM que nous ne
sommes pas les seuls à éprouver ce
sentiment.

Des diverses formes d'Megalites,
deux prédominent : la prerniére, phy-
sique et nature/le, l'autre morale ou
sociale.

L'inégalité physique. Si nous
sommes petits ou grands, forts ou
faibles, beaux ou /suds, c'est que la
nature nous a faits ainsi et, Pour le
moment, nous n'y pouvons rien,

gr.) fnegoeté socid/e. Nous con-
sidérons qu'd est possible l'homme
de la modifier , puisque, C'est lui qui
a fait /a société, sa mission est de
la faire la meilleure possible et de
l'améliorer au bénéfice de tous.

Il est vraiseinblabk que. dans les
Premières sociétés humaines, lorsque
l'homme Parcourait les foréts et yo-
guait sur les rivieres, la force phy.

O prime Is droit:

Dans la lumière, vers la liberté
Notre marche est lente... C'est quegrès des esprits vers la connaissance

In route est longue et que l'ignoras- des vérités élémentaires...
ores les mensonges lui font un dà- Mals déjà, et de,.phis en pl., le
me de brouillard et d'ombre qUe la brouillard politique est chassé de
lumière ne chasse que peu peu,.., notre voie par une Pei. de ...cies-
mais nous marchons dans la lumi- ce des plus aptes et par les échecs
nosité grandissante de vérités écot.- tamentalles imposés aux masses Po-
ntiques que les calculs froids et bru-
taux de la science libérent de lu
gangue de spéculations Politiques
et des ego-Mmes financiers...

Qui aurait pensé, il y a 100 ans
es dehors de quelques esprits né-
niaux que la société capitaliste qui
alors sortait a peine de la rareté,
connai.mt les pires difficultés daP-
provisionnement, se perdrait un jour
dans l'abondance de ses productions

Quels sont les travailleurs qui, à
cette époque, manquant du néces-
saire, vivant dans une misère atro-
ce. so. une exploitdtion économique
féroce. pensaient que. bientôt ils de-
viendraient les artisans d'une abon-
dance dont il leur faudrait encore
disputer la jouissance et l'usage com-
me ils s'étaient défendus autrefois
contre les privations ?

Quels sont ceux qui pensaient que
le culte de la trilogie « Prix, Salai-
res et Profits n deviendrait autant
suranné que celui de la trilogie es-
ligieuse père. fils et saint es-
prit n

Notre marche est lente ? Oui, car
un siècle de démocratie politique
su maintenir l'illusion dans les es-
Prit. que l'usage de l'égalité politi-
que conduirait les travailleurs leur
libération économique et sociale. lisisees par leurt bergers avides deUn siècle de discours. des torrents ee
d'éloquence maebinveMie de roipas le monde intellee-commencements voués l'échec ont 'suai, 01001500e fesseesjeté sur le chemin de la libération un ,e0eosissage do la révolte ?manteau de brouillard qui dissimule oc les 0011-un pas Mnter d'échap-Ire appétits tout en freinant le Pro- per au détermiMsme capitaliste sans

des médecins, des infirmières, du
agriculteurs, des ouvriers, Mutes gens
capables de les aider, de les ensei-
suer, de les soigner, de leur donner
le go. de vivre, de travailler, de
s'élever en s'instruisaM et se culti-
vant.

Bref, aidons-les réellement au lien
de continuer à entretenir à grand
frais des escouades de brigands sous
tu fallacieux prétexte de nmintenir
l'ordre. En réalité, afin que les repu'
lutions de ces pays ne viennent à se
dévoiler trop vite. et continuent, tant
bien que mal, à fournir la main-
dceuvre nécessaire pour les gr. ton-

Lesquels gros ou grands travaux
so, toujours financés et entrepris
Par des firme,s qui, le moins que 155
puisse en dire, ne s'appauvrissent
pas en cette occasion !

Enfin, pour terminer. voici une ra-
pide énumération 0e ce qu'il faut évi-
ter de leur expédier : de l'alcoo/, des
curés, des policiers, des notaires, du
vin, des liqueurs, de la poudre et
Ose balles, des fusils, voire dises-
nons, des trafiquants, des politiciens, ges gui pourraient Sire différent
des chercheurs d'Or et des tueur:, ;cle ceux que M capitalisme vous oc-d'éléphants, des banquiers, etc. ,trois aujourd'hui. mais qui

prolos.BLANQUET'geraient votre domination iste/lee-

'égalitérte de l'Enseignement
qu'ils furent nombreux, les hommes
s'orgaMserent et formèrent des grou-
Pes des clans: alots, peu à peu,
il a fa/lu parMger /a force physique
et la puissance qu'elle donnait avec
ce. qui étaient plus faibles de corps.
mais qui avaient plus de connaiman
ces, bien qu'elles furent primitives.

L'ORIGINE DE L'EDUCATION

Tant que l'homme a été pris par le
souci quotidien de sa subsistance,
comme l'est, de nos jours. la pou-
le, et par sa défense Personnelle ou
collective, il n'Y a eu o050, d'édttea-
lion proprement dite. Car celle-ci est.
ge un minimum d, secumic. une cer-
taine réserve de nourriture, et une
position mrritoriale bien établie.

Pour Durkheim, l'organisation hu-
maine primitive est religieuse en
même temps que sociale et c'est da.
ceu esprit religieux primitif qu'il faut
étudier l'origine de l'étImation de
/homme. Ainsi, dans PrePortion
on inc inteligence s'est développ., il
a ou faire la différence entre le jour
et la nuit l'hiver et l'été 1, lever et
/e coucher du soleil, etc, Il a cons-
tate. Il s'est demandé d'où venaient
ces différences et ces changements si
souvent repétés, il a cherche com-
prendre.

Mais malheureux. dans son
telligence encore enfantine, a cru que
tous ces changements étaient l'oeuvre
d'un être mystérieux et, surtout su-

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

toutefois avoir compris que les foreeo
qui le meuvent ott germé dans lx

cerveaux à la sache héréditaire
d'exercer dans une hiérarchie prio-
ritaire le droit de commander et de
réclamer des privilèges.,

e.g révolte sans la reconnaissance
du droit universel de consommation
et d'usage, clos là volonté de Plier
lé vieux droit intellectuel aux neces-
sités et aux grandeurs de l'humani-
té nouvelle, cette révolté-là n'est, et
ne peut être. qu'une conquête Irra-
tionnelle des privilèges.

Jeunes étudiants. que vous aPPrend-on de la liberté dans vos univer-
sités ? Qu'elle est une aspiration me-
taphisique par see symboles littérat
ses, pohtiques, par l'ouverture qu'elle
offre aux plots aptes de « croire a à
leur pouvoir personnel, mais qu'en
réalité elle n'est que la mesure exac-
te par laquelle, nantis d'une certai-
ne intellectualité, vous pourrez ex-
ploiter /es moins instruits, les naoins
aptes, les plus dépourvus, ceux dont
la somme des labeurs vous a pernii
t'ascension iurs la connaissance...

Enseignants et étudiants qui vous
orientez vers des mondes politiques ou
l'on offre a vos ambitions des priy,.

traLd.itiolvnertiliversir
en haler peeieesee b%elon ses moyens chacun slon sessomse

de certains grands esprits en leur
prêtant ses méthodes analytiques,
mais, en général elle a préparé les

A ce moment-la devant tous 1u
phenoniênes venus du ciel la pluie,
le tonnerre, la foudre, et, -plus tard
la sécheresse et le, inondations
phénomènes qu'il entendait ou qu'il
voyait, cet homme primitif a pris
peur. Il a cru que c'était au ciel que

_logeait cet être grand et divin
g a cru que, comme les rois et les
chefs guerriers gouvernent les hom-
mes, cet être surnaturel, plus tard
appelé Dieu, gouvernait tous les mou-
vements produits par la nature et
qu'il avait le pouvoir de faire, parmi
les hommes, le Bien et le Mal.

C'est de ce moment que nous vien-
nent les origines de toutes /es reli-
gions, et aussi celles de l'éducation.
Les Egyptiens adorent alors un fau-
con appelé Totem. Puis par la suite,
va se créer une multitude de divini-
tés, avec .s prêtres tout ceci né-
cessaire pour attribuer aux premiers
hommes leurs mérites respectifs et
/es cra.sser selon cos mérites.

Il y eut le Dieu des récolMs Bac-
chus. le DieU du vin. et Moloch, le
Dieu de la guerre (dont l'histoire est
malheureuse et effroyable), l'amour
même avaU son Dieu Pros ; et en-
core le Dieu Thot, a qui les EgYli
tiens, attribuent l'invention de toua
les arts, de touMs les sciences, car
ils ne pouvaient concevoir l'idée de
progrès, de perfectibilité de l'esprit
humain, si l'éducation des hommes
n'en est -la base.

- V/CENS

tuelle sur l'ensemble du noms so-
ciel, souvenez-vous qUe votre parti-
cularisme est mes grand., irration-
nel', in/1.min
- Apportez à l'Université une foi nou-
velle, celle qui doit nous associer
et nous conduire vers tin monde d'éga-
MO économique et sociale, vers une
liberté organisée dans la justice.

Notre marche continue. Comme
autant dé bornes jalonnant notre rou-
te I. vérités surgisseut nous inon-
dant de leur clarté. C'est un rayon
Mmineux qui trace une voie toujours
plan largement ouverte.

A l'heure où l'homme réalise la
plus grande victoire de tous les temps
l'abondance par l'automation, l'avè-
nement du bien-étre par le moindre
effort et le limi.tion des naiSsances,
la bataille pour le profit devient un
défi misérable et ridicule pour notre
soif de dignité et de liberté.

camarmles, 00000e accélére-
rons notre marche yers la lumière et
la liberté. ou noos serons repris pai'
l'étreinte atavique, barbare et mons-
trueuse du passé, et nous sacrifierons
notre science et nos espoirs sur l'au-
tel de la politique, religion des escla-
ves industriels.

Ceux qus. fabriquent des armes sans
remords, ceux qui les vendent sans
scrupules, tous JI la chasse des heu.
salaires et deS profits, tous ceux-la,
maitres et esclaves, confond. dans
le même égarément, participent a. ra-
lentir la marche de l'homme vers la
liberté, la lumière, l'égalité réelle et
la patx.

Le problème social en dépit de l'or-

= reerts=u:;.t =rein; g--
blême d'administration dos Choses
auquel la science, dite. Politintre,
saurait apporter de solution sans
écraser l'individu .us le poids de ses
inégalités. et, par conséquent. sous
la mases des privilèges de cliamui

Q.I est le peigne, s'il n'était rob-
jet d'une proPagande d'Etat capi,
=liste, qui- penserait utiliser la vio-
lence envers un autre peuple ? Il n'Y
en a pas. Toutes les guerres ont Po.
origine l'existence d'une force arme,.
qui autorise le massamre des peuples.
Cette Mme armée est la base qui
constitue l'assise du pouvoir gui ne
pourrait se mainMnir sans elle Sans
une multitude de mercenaires;
justice du pouvoir ne pourrait résis-
ter au mépris et à 1500500e d'une
fr.tion des travailleum.

Les mercenaires sont donc les en-
nemis du peuple. En.quelques JourS.
U. a été pomible de le contnder. pour
la période de mars et avril 1964. nous
relevons les informations suivantes
A Lyon, des C. Ft. S. attaquent des
étudiants qui se trouvaient dans leu,
restaurant, Us lancent par les te.-
tees des grenades lacrymoenes, plu-
sieurs étudiants sont atteints de brii-
lures aux yeux. A Saint-Nazaire, des
C. R. S. lancent des grenades sur des
grévistes, un de ceux-ci, en rela,ncant
un de cee engin, a Une main arra-
close par l'explosion de la grenade.

Eu nouvel,- qui autorise ses mem,
naires à de tels act., reconnait qu'il
ne peut plus se inainMnir que par
l'oppression et /a menace de la pra.
tique de la violence envers son peu-
ple Le glas sonne pour lui. Il est à
la merci 'd'un sursaut de dignité des
travailleurs.

Ge sursaut de dignité peut cone,.
tuer une force nationale et interna-
tionale, car tous les peuples sont pl.
ou moins opprimés, tous les PeuPles
ing soif de justice et de liberté: tons
les peuplm aspirent à une fraternité
internationale. La révolution néces-
saire et certaine qui verra le jour,
dans un temps indéterminé, met
fin aux pouvoirs et aux rspibsltsmes
de pays ou sévit l'autorité, pour fa,
me pluceh une économie nouvelle.
l'époque des progrès et des surpro-
Mictions dans tous les domainm, les
peuples ne peuvent p/us vivre sous
une économie de contrainte, unique-

Un dérivatif : Monsieur X
Pendant plusieurs mois, la prMci-

pale préoccupation politique de cen-
taines de Milliers de Francals'fut
qui est, Monsieur X "? L'Osions est
maintenant dévoilée. Nous saVOns que
Gaston Deferre, député-maire de Mar-
seille, se porte candidat contre Char-
les de Gaulle. La compétition est ou-
verte.

Voilà. n'est-il pas vrai ? de Mioi
mobiliser le civisme de la Gauche
pendant ces deux PrOcimises
Et si Gaston Deferre parvient it ren-
voyer Charles de Gaulle à Colombey-
les-Deux-Eglises, les Gauches de Fran
ce pourront souffler et reprendre leurs
pantoufl.... si tant est elMils
aient quittées pour cette camPagne.

Nous aurons alors un Président de
formation socialiste 551 n redémocra-
Usera » l'administration préfectorale
et donnera, li nous Fa.ure, la ,prie..
0100 aux dépenses en faveur de 1500-
005100 nationale et non plus en fa-
veur de la Force de frappe.

Bravo ! Mais...
Mais, dans la mesure où l'Etat ne

sera Pas maître absolu du crédit, il
demeurera aux mains des puissances
d'argent. Or, bien que l'un des ini-
tiateurs du prOjet de 10i SUr « la na.
tionalisation dm banques d'affaires»,
déposé en février 1963, Gaston Defer-
re My fait plus la moindre allusion
depuis la révélation dosa candidatu-
re b la Présidence de la République,

serait temps, grand temps. qu'il
sorte de ce silen. inquiétant.

Il serait temps, aussi, qu'il dise
clairement ce qu'il coMpte faire con-
tre les monopoles et les trusts dont
l'emprise sur la France s'accentue ra-
pidement depuis une dizaine d'an-
nées.

1,.0 polémique beaucoup, en ce mo-
ment, dans la pre.e. Sur plusieurs
sujeM, certes, tels que l'élection pré-
sidentielle. les élections cantonales et
l'éducation nationale. MaiS,
paiement. sur l'aide aux pays sous-
développés. Un certain Raymond Car-
tier, dans un article paru dans Theb-
do « Paris-Match o journal que l'on
ne peut ralsormablement pas quali-
fier de « révolutionnaire a, ose criti-
quer vertement la politique du gou-
vernement. A tel point que celui-ci
s'en est ému et que l'un de ses mi-
nistres a été chargé de répondre à
u Paris-Match a. n s'agit de M. Tri-
boulet, qui se dit « chargé de la coo-
pération /mur l'Afrique noire et Ma-
dagascar ». Mais ses arguments nous
paraissent bien faibles, voire Inexis-
tants. Jugez cuités. Voici, entre nu-

mplacer Charles de Gaulle par
un autre Président qui, à son tour,
maintiendrait un tiers des Freinée11
dan la médiocrité, voire la misère,
pour satisfaire la self de profits de
la c esse dominante, ne serait-Ce P.
dup r, une fois de plus, le peuple
de Fran. ?

Renvoyer Charles de Gaulle à Co-

lurdey-les-De.
Eghses est, certes,

a nécessité nationale, car le géné-
ral est, h la fois. le meilleur soutien
politique des forces d'argent et un
danger permanent pour la paix du
monde. 'Mais ce qui importe, c'est de
Se remMacer par un Président et un
gouvernement libérés de toutes atta
rues à l'égard des cengréganons doe-

Il faut, b l'occasion de /a campagne
présidentielle, rassembler l'immense
mammté des Français non pas au-
tour d'un programme combien
Francais croie. encore aux program-
mes ? mals autour d'une grande
revendication commune. Par exemple,
celle d'un REVENU SOCIAL répartis-
sant également Paugme,ation an-
nuelle de la production nationale en-
tre to. /es Francais or disposant
pas, pour eux-marnes et pour chaque
personne a charge, d'un revenu su-
périeur à troiS fols le S.M.LG

Car seul le rasseMbiement des mas-
ses populaires permettra de libérer la
France de la tutelle des Banques et
des Trusts et de faire des Français
un peuple libre, prospère et heureux

Cortununiqué par

LE G E.D INTERPROFESSIONNEL
PARISIEN

UTOPIE ET REVOLUTION

tres, ce que disait Raymond Cartier
Ltes hapitaux lurent Construits de-

puis dix ans à Lomé et d Brazzaville,
alors que nous n'en avons pas cons-
truit un eut à F.arie, dePuis trente
ens. n Et voici la rênes. du mons-
tre « Quant d la construction 0000,
peaux a Fuels, /a réalité élémentaire
ez connue de tous est que la moder-
nisation des hdpitaus Se pourstut
dans toute 1,, France, mais que leur
extension a Paris est impossible fa.
te de place, et se réalise d la péri-

Mais aMrs. Monsieur le ministre,
s'il n'y a pas de place pour des hô-
pitaux, pourquei y en 0.1.0 pour les
buildings d'affaires et autres maisons
de la radio e PoUrquol y en
pour la construction d'immeubles de
luxe pour milliardaires- et pourquoi

ment nécessaire au maintien des pri-
vilèges d'une seule classe.

La révolte Oct travailleurs se ma-
nifestera par i'étendue de la greva,
interprofessionnelle, la dur. indé-
terminée de cette grève sera un com-
bat ..msd, cau obligera 100 Potimim

céder et à se retirer devant l'unité
des travailleurs: la crainte de la en-
lere du peuple étant le commence-
ment de 10,55055e, Trop lcmgtemps
le peuple a fmt confiance aux polin-
mens, aux marchands de promesses
trop longtemps, les travailleurs affi-
liés aux grandes centrales syndica-
listes, ont êté bernés par des arrivis-
tes pour qui les -post. syndicaux
n'ont été prohmbles qu'a Murs mi-
té:es Les- travailleurs affranchis, h-
.. ah de tous les mensonges. cons-
tituent la foire libre autorisant...

l'avènenent de la
110e CelleCette revoir., il appartient
sua libertaires, partout ou la liberté
est violée, partout ou le travailleur
est exploité, de la préparer en cons-
tituant les assises des syndicats d,
pi Amenas et de consommation gui
remplaceront, dans une économie
nouvelle, les principes capitalistes qui
asservissent les travailleurs et auto-
nsent toutes lee violences Travail-
lons sans relàche, a l'éducation de
tous les opprimés, pour qu'ils soient
sifti.sai.-ient forts pour .pratiquer .la
vaste et profonde traindormatiOn
male par la Révolution.

La liberté est inséparable de Véga-
1101. L'Etat est Pensent, de- la hberté
et de l'égalité, L'autorité, géné00054ce
de toutes les mj.tices, de toutes les
servitudes envers l'Et., rend impos-
sible toute conciliation entm lu tra-
vailleurs evolués et l'Etat. Prétendre
a une tentative d'entente serait tra-
hir la cause du peuple. Sous Pin-
luence libertaire, les syndicats ana,

nsyndicalistes peuvent et doivent
onenuer de vastm associations li-

es parmi les m.ses populaires. A
eus les révolutionnaires, qui entés.

000i que leur vie ne son pas uni.
gueulent un acte de soumission, à
faire campagne pour la libérationdes
peuples de demain.

Les revolutionnaires sont traites
d'utopistes, alors que, tout a0 con-
traire, ils ne font que lutter pour ce
mi est rmsonable; ce gin est dém.
sonnable, est de maintenu' des p.-il:des
en état de famine, quand tom le
monde doit pouvoir manger, d'obli-
ger des familles a vivre dans dm 505.

quand d devrait Y avoM P.sibili-
té de loger tout le monde de lai.er
mourir de privations les vieux-travail-
leurs, alors que l'on dépense, en
armements criminels, ce qui est né-
esmire pour a.urer une vie décen-

te à tous. Ce qui eSt
".t de savoir que ces armements,

ces mercenaires, crée_nt un état de
Insère généralisé, un danger de sui-
cide pour /e monde entier et de le
:olérer par esprit de facilité, par fai-
blesse, par lâcheté, par mangue de
coumge à dire tout haut ce que l'on
pense tout bas. L'utopie monstru-
euse, c'est de vouloir arrêter Phuma-
na0 dans sa Marche éternelle, c'est

emlotr que les formes 10e1e5en d,
'heure presente sotent des formesdê-
/Wave, comme st les formes aocia-
es n'appartenaient p. é- I,imenense
numed eut emporte tout vers d'in-
cessants devenus, comme en y avent
qtéelatie chose dans l'untvers qui, se
puisse arréter t rSébastn rAvit

BENE VILLARD

19 AVRIL
PALAIS DE LA MUTUALITÉ

LE MATIN A 001, 30 -

GRAND MEETING
organisa 55m, la Contédération-'
Nationale du Travail,. d'affirin.a.,
tion anarcho - syndicaliste avec
la collaboration cllautres-Sectionk
de PALS,

Réservez la date.

POLEMIQUES
en trouverail-on tout de suite sql
s'agissait d'édifier une caserne pote
C R. S. ou bien un collège pour
l'enseignement privé ?

Allons, soyons sérieux. monsieur le
ministre et la réalité élémentaire et
connue de to., est incontestablement

On peut construire des /M-
ons., qui sont des oeuvres de vie,
à la fois a Paris, en France et ail.

à la condition de prendre l'ar-
gent nécessaire sur le budget des ob-
jectifs militaires, qm sont ceuvres de
mort Et combien d'autres uvres de
vie ne pourront-on pas construire, en
core, en supprimant coMpletement
l'édification e ces oeuvres de mort
que le monde ne nous envis. pl.,
lom de lit
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Volver a Esparia
DESDE

que salimas de ella y am
dm, marque nos echô de su
suelo la fueraa brute y la no

menas brutal incomprensi. de I
mundo, que bernas tenid0 Y segtii.aa
teniendo ganas de volver, paru no de
volver a lu de.sperado, condicier
data que hace al hombre perder
oral. dignidad. Se perdre decir que
eao es mur p.a casa, sin embargo
hay hombre que renunclan avilie
sin su dignided, todo es aimaiôn de
apreciacion.

Para linos la Carte de Refugiadu
es un documenta en papel de ore,
para otr. no tiene ni siquiera el va.
lor de napel de estreza.

Al terminer la .gunda
mundIal y ver que a la tragedia
earmilo, se la data fin con el M'en
de la ignominie, comprendimos cue
era un final de acto para dian u que
la dalla que nos que.ba a los que
en ena intervenimos como actores,
era dignided. Los laureles de la
victoria contra el fascisme las far
rua escamoteedos a los auténticos M..
chadores antifascistes, pero la dia.
/M'ad nos pertenece y solo la pipette
el que quiere.

Han pasado veinticinco :Mos y en
el transcur. de 011., cientos de ve-
ces se nos ha °remette., ya de viva
voz o 000 formularios °balaies iNa-
cionalidad? Contester en voz alla o
°scribelo en maadsculas. REFUGIA-
/IO ESPANOL I, me ha pare.do sien,
pro que era der un bordUlo con crie.
te. Uno al franquisme., al Ponce en
evidencia en esas dos palabres. quo
en Espafia impera un régimen bail
el cual no pueden vivir libremente On.
d. Ios epanoles. Y el de rebote. a
este manda a libre 000e ha permi.
tido y sigue permitiende en su seno
la permanencia de un pais en el que
la libertad no existe ni tiquera como
cartel de adorno en nIngün frontia
plcio oncial o Prive..

Clam que a batela., y mea se
son simbOlicas, se dire que se con.
signe poca cosa. per° came sea
osa Caria de Refugiada ha sido y si.
sue tien do iteseparable del correspo00.
diente carnet de la Organizacien 0

Partida ad que uno pertenecia en Es.
Pefia. ha dalla motive a que algum
de esas bofetadas ya no hayan sicle
tari almItdlleao. ero de esti.
noles fUera de Espana ha ide aumen-
tando cade dia, pero el de los refu.
Madua ha ido disminuyendo, lu
quiere dele que dvir fuera de &.
pana no signIfice para ierlos , mis
ma casa.

El Mangin.° ha procurado siem.
pre minimizer el probletna de Ioa
fugiad., t'entra y filera de Fanai.,
o ha InteMado muchas veres imiter.
se esta .pMa algo engorrosa. Proce-
dimientos empleadou no han faltado,
desde el Ilememiento tremule de Pie-
dad y necton cristianos haste el de
brazm tendidoo para une reconcilia-
cion nacional por la gloria de la pa.
tria. En cade intente algo ha Mc
pescando, parque siempre algo se
pesca. Mamies de los que cayeron
en el anzuelo todavia se palan acor-
dando de actuelle ...d criai...

Lo malo para el franquismo es que,
a peser de Dias, la vida pue Iodas
partes contindn y al misnoc tiempo
que I. l'ambres envejecen y mueren
otros nacen ycr5000. y si laien unos
van perdiendo en memoria otros ga-
nan eo curiosidad o Buena_ iy
por qUé hay refugiados espanoles por
el mande a A esta prcgunta, el fran-
quis. hallô 011011 respuesta a Son
toclos 1m que tienen las manoe mar,
diodes de sangre, son feroces ases,
nos y ladrones y son un poligro Para
la paz interna de los espahMes, por
eso no los quereMos en Eapana ».

Bueno, pero... icômo es que en
Iodes los pais00 donde se encuentran
esas fieras, viven en libertad, Rem-i.. son estimados por los intelec-
tua]. y obreros del pais, se casen
con incitas muchachas, forman ar-
monioses hagard y tienen hijos in-
tehgent. y hermosos.

A esta segunda pregunta parece ser
que el franquisme no ha dodo res-
PUesto todavia, Pero o Muelios Mye-
nes estudi.os e inguletes 10000puea.
ta se la han dodu Ms naismos tett:-
m.1os, lo Mie ha dodo Mg. a Crear
alertas dudas en Ioda eau juventud,
dudas pool ejemp, entre si I. ase-
sMos y ladronee 00 0001100 mIn bien
los que . quederon en ramifia man-
teniendo la opresion y la miser, del
pueblo, y no los que se tuvieron que
ir al .r derrotadoe en un combatc
desigual. por no poder eceoMr vivir
oprimidno afirmando ante el monde
sU prestigio inMlect.I y sus valores
humancs, manteniendo vive 0 impe-
recedera ma Ilan, de libertad que
sempre ardiô y sigue ardiendo en 000
dos /os corazones libres de Iberia.

Salo cuando Ioda ea juventud,
neracion nueva y ambielosa en ideal
se de cuenta del ridicule que corn
Espaila en esta nota del atomisme.
hora de grandea perspectiv. .ciMes,
de inmensos horizontes en el estudia
y el saber y que por la estupidez y
câlculo ruin .de toda une caste 10.
00000010, les permanecen vedados,
convirtiendo de estr.ho a nuestre
pals en el Unica pueblo subdeaarro-
Ilado del concierto europeo. 9010
cuando ese juventud lo cornprenda y
adquiera conciencia do ello, sera
cuando nuestra modeste cédule de
refugiados creem., cesaM de tener
valor.

Mientras tanto la coneervaremos,
con elle el carnet que adjuMo a elle
va. parque muchas veces, cuando
una se pierde m porque el otro ya
hace tiempo o perd, o se perdieron
los d. al mismo tiempo. Procurera,
mos mantener nuestras organizacio-
nes sindleales. allanzadas si O post-
ble. necesario n lo es. y que min des-
pués de veinticinco anas hemna con-
seguido manMnerlas pures de toda
baba vernealista. Io que puede signi-
flue la esperanza en el renacer del
verdadero sindicalismo sin a Ca en
Esparia. parque la curies° et que
cuando en otros paises de Enroua,
coma en Francia par ejemplo, este

C » se la sacuden porque resulta
un lastre en el sindicalismo.
la recoge como novedad de liberal01.
mo sindical, 01000 01 que I. 100151.
005eapefioles siempre han vivido
sig/o a remolque del reto de Europe
y le que la mn1010 Y 011010 para
êsta resulta pare su visten
eaduca, une verdadera novedad.

Si alpin empujon de adelanto so-
cial ha dodo Espar., este ha si.
stemPre por el Impulse del Puebla, y
eono sea que la cerril mentecetez
slave siendo ancestral en la mente
de la caste frailune que por desgra-
aie gobierna a Falimla, no le tocare
etro remedio al Pueblo, si quiere vi-
ve. a la hora del reloj europeo, que
sacudir con, la ha hecho ya otras
vcces, la modorra do tad00 Osas ador-
raide. sociales que solo madimgen
para Ilenarsn los basin..

FAUST/NO PIQUER

PARA 000CR1BIR0E AL LIBRO
«LES FRERES RECLUS. DU PRO.
TESTANTISME A LA ANARCH/Fa
Corde dirigirse a Valerio Mas, Boi-
te Postale, 105, Paris (XI). Valor del
libro 8,75 I., que se Puedeo gime
al propio Mes. CCP 19 781 V,.
Paris.

conmovedora es la .licittal
del verdadero amigo par catien
no es amigo de si mismo. Pa.

rece paradais decir que el hombre no
puede ser amigo de si rn/smo, pues
el cormin sentir no slempre amer.
taon la solidarided bien entendi.
da empieza par uno mismo, y cuando
alguien quiere hablarle de si ocultando
su nombre, dice que er su tueior
inseparable amigo.

Ados en Tenay (Ain)
De acuerdo con las organizaciones

antifascisteu del departamento y pa-
trocinados por el sindicato de Maes
Iras y pro la Libre Pensée, la Poile-
racion Local de Peyrieu-Bellay y Alto
Bougay organIza una jornada de con-
freMrnidad hispano-francesa para el
dia 19 de aboli en la Sala de Fiestas
de Tenay. por fa mafiana conferencia
a cargo del companero Padros y del
profesor Gumaudon. a las nue-
ne y media de /a manana, y per la
tarde, en la misma sala, GRAN FIES-
TA DE VARIEDADES, con un grue,
de ballets formado Per un grupo de
emigrados econernicos que se han
ofrecide esponteneamente. aTierra y
Libertada de Lyon. aPPortare selectm
mimer., entre I. que cuen. la
agrupacien eentroeuropea mixte «Los
Karolinkasa Habea también exhibl-
cion de sardanes.

F. de eperar concurran innumera-
bles companer. de Lyon, Grenoble,
Annecy. Aix-les-Balns. etc., procu-
rondo atraer a la fiesta a gente 00.
0100 venida de Espana. De Lyon sal-
dre autocar a las siete de la manana.
Para inscripciones a Martinea y en
cOnserjeria de /a F. L., 2800, cours
Emlle Zola, Villeurbann0.

rette/Seu,/,.....*/*/.....o.......eyetet10*
GALA ANNUEL

DU GROUPE LIBERTAIRE LOULSE
au profit dol « M L. » et de son comité d'entraide

MARDI, 14 AVRIL 1984 -

a. 20 heurea
dans la conforMble salle de l'EUROPEEN

Place Clichy (5, rue Biot) quelques mètres du métro Place Clichy
Un programme Inoubliable présenté par Lê. NOEL

animateur du cabaret TEcluse
avec

CieorgesBRASSENS
Maurice BAQUET Enda BOCCARA

LES POEMIENS
Serge LAMA Marie-Thérèse CRAIE

dean-Claude MERAL et SMpharie ARIEL, comédiens
l'Accord.niste Richard FEREZ et l'en.mble Charles PFHLIPPE

et Bernard LAVALETTE
Au piano LILLANE Régie artistique: Suzy CHEVET

Allocution de 5400001e JOYEUX
Des meintenent retenez non places 8 F Libraire Public°.

3, rue Tema., Paris XP, Libraire Chateu des Brottillards, 53 bis,
rue Lamarck, Paris XV/IP. C.N.T.E., 24, rue Ste-Marthe, Parie X,
et à l'Européen.

ANTENA
FIN DE UNA IlUELGA 4Te0er 110 magnifia, apetIto, usa

. s.arroneria epecial y une sana caa
MADRID.Ternelno la hue]. de /as zurreria,

minas de robre de Rio Tinto, pro- 0--liater un tra.jo sobre Sanche
vincia de Huelva, desencadenada el Penza en cualquiera de las esPre-
dia 10 de Mar.. Los huelguletes que siones artisticas en que se mueva e/
PeMan la firme de un nuevo contra. .pirente.
to colectivo reanudaron el ttabajc.
después de haber recibido de la di. POLEWCA 00110-E
reccion de la mina la proniesa de que PouricA LUSITANA
sus demandas seren tornades en con-
siderecion.

POR ALGO SE EMPIEZA

MOSCILEntre los sindicatos sa-
viéticos y los sindicatua franquistes
ninann acer.miento es poslble y
Ion mayor rezen no ponde concebirse
negociacionee con las autoridad. es,
Penolas sobre PrOblem. eue . si.
tûen al nivel de los Estado, Mirme
hoy el diario «Troud». organo de Inc
sindicatos sovietic.. demintiendo
iet las informaciones segan 1sa mil-
es. una delegac,n sindical soviatiko
ba a participer en el Ourler congre.

On I. sindicatos espanol. franquis.

Estas informaciones fueron difun.
aidas por la prensa occidental des.
pués torse amincie en FSPada le
visita de un grupo de trabajadores

organizada pop la UNFS.
CO. dentro de/ mana de los Inter.
ambles de delegaciones entre Pal..
Acerea de esta Ultima visita el

',Trend» precisa 11000e trate de un
ville de carecter no politko, paru
que debe descartarse absolutamente
que la URSS envie repre.ntantes de
unis./ a I. actes del alndlcallamo BILBA0.--E1 ministre de Comerciovertical. dijo en conferencia de prensa hop

II que Eaparia este lista para ven-LA ORDEN DEL 3000080O Cr instalaciones guindeas a la Unien
Soviética si ésta deea comprarlas.

Alberta Ullastres lu dijo enMADRID.La Orden de «Sancho
Pana, recientemente creada, ha ce-

0br't 'ruer ea'rejehor
dgoernoNebville. al Produc., eine...-
grafi. Cesti.° Gonzel., al promotor
de Initial Santiago Bernabeu, al
Marqués de la Valdivia. a/ comp.i-
or Moreno TorrOba y al humoriste
rano -
- La priaeipal finalided de la 0000'

':1001 de esta nueva aCaden» es la de
exaltai la figura del escudero de Don
Quijote y pnomover la amistad de las
gentes y los pueblm de borna volun-
ad, asi como diftindir los valores de

Manche.
Para opter al titulo de aSenchea

s preciso:
1-50011er leido el «Quijote».
2Per mes de cien kil..
3Saber monter en Mure

Amigos y enemigos
Pero si analizamoa peicolegicamea

te este punto, advertiremos que los
peoree enerniges del hombre estan en
su propia casa, es decir, en si ntis-
mo, en su personalided o en sU Pro
rio naturalea.

La experiencia de la vida ense00a
quien a.prende sus lecciones que

cade 11101 es hijo de st, obras y due.
ho de su destine, y al bien observa
mol nos convenceremoo de que la ma-
ior parte de los males que al indivi-
luo le sobrevienen, los quebrantes de
alud, las diputas en todos los orde-

0m tropiezos y fracas°, todo
uanto aflige y desimona tiene por
aum alguna den...Ida de caract.,

eguna pasion dorniimnte, la infrac-
ien consciente o inconsciente de las

lobes de la naturel..
Si al liquider las cuentas de una

vida formu/ara el individu° imper-
ialmente su balance, resultaria
eguro que quiert. le Perederon

nigos o en realided Io fueron no le
.asionaron tantes daims came le
nfligieron los enemigos de su pra
pin casa, éstos son, sus vicias, pe
iones, f,quezas y deficienclas de ca-
ecter.
Si en la contienda que. vencida

a neturaleza del hombre y el
1100 en si se degrada haste el extremo
e perder el sentimiento de digMdad,

de propia estimaciôn y decoro,
partaren de II los que antes se le

manifestaban amlgos. se vere des.
preciado hasta de sus propios rami.
100000, y solo acudire a estimularlo el
verdadero amigo, el que tenga exacte
oncepto de la anustad Y-, demued
re preeticamente-ctiando la miser,
mond o tlsoeu el> la ,demostracion.

Grandiose Amistad, Arafat10 verde-
der. es la que sollcita acude en nues.
ro auxilio cuando estamos enernista-

con nosotros miaulas y en nues-
dru: perjuicia °bramas.

Quien tan alto .ncepto Bene de la
Amistad, esta comtantemente identi-
Med° con la fraternidad moral y ho-
mana, y con el amor puro y sincero
que debe existir entre todos 1m 10.
000 del modo, maxima garantie de
a solidarided -moral, y de la Meta.
ntegral.
El amigo verdadero no se aparta

de 1m que p00 falta de dao, se es-
lavizan al vicie, sino que se esfuer-

aan en redimirlm de su escladtad Y
volverlos al recto camino.

Son los amis00 buenos aquellos
que demuestran inegoista soncItud
por el bienestar de Me demAs y se
ayudan mutuamente en los embates
de la vida, de modo que cada mai
procura fomenter en 1u ote. las
Imenas cualiclades que descubre en
u carecter.
Pr.isamente por lo valio., por la

abnegada, ee muy rad t cota antletad
y no es extra110 que soi se, Parque
a capacidad soliderie de un solo
hombre es muy exigua con relacion
a la enorme maso neeshada de so-
idarided. -

-

- PEREZ GUZMAN

- LE COMBAT BENDICALIETE

GARDIFF.--aDurante treinta anos
de poder militer mes de 81.000 per-
sanes han mdo encarceladas ere POO
tugal por rezonm puliolnaas. litt
modo hoy en tin mitin celebrado en
Cardiff la secrearia del Comité Mite-
nme en favor de la amnistia de los
presos pointe,. portugueses, Ilelen
Wade,

aEstos prisioneros permanecen en-
carceladoa durante nimbas meses sin
ser .metidoe a Micro y son golpea-
da., afiedio la seeora Wade.

El consul portugués en Cardiff, A.S. Cascas r.pend, a las ...la
nes de la seilore Wade y entre otras
casas dijo,

comonls/o/0 y la plutocracla ln-
tenan despedazar mi pals para re-
Pertirse, luegoa.

El consul anadio que Portugal no
era una potencia colon,/ gobernatle
rural dictador que despr.iaba /a
dignidad humons. «bl.otros no po-
.emos colonies. Todas las regiones
de nuestro Mrritorio, forman parte
de Portugal>, afirme Oaseas.

Obtuvo un épina de risa.
PROSIGUE EL CHALANEO

GERONA iOPE).--En La JtuiqueraAPI ESTA LA POLITICA fuer00 detenidos por la Guardia Ci-
vil unes catalanes proceden. de

CARACAS,Leido en un Maria de
esta capait',

aiQuién entidnde a quien? 50 Ge-
neralisimo France, catelle° de ins.-
PeChables ejecutorias, enenalgo jura-
do y pertinaz de la masonerla y el
comunismo, s'ente de pronto que en
su Madoso calant, de paladin de la
Fe, alguien le Rama en rU.90, y Se
ablenda Hoy el Generalisimo diala
p. patriarcal/mente con Kru.hey y
deja que comunistas y mason0a del-
perecen un poco en la Perânsula.
Aulique pareace absurdo. el Caudillo
entra de alerte Modo en la orbite so-
vlética Y. MM0 gellego al fin, asiate
con algunos mantenirnientos a su
palsano Fidel Castre, herejepeligroso
pero que al fin, y al labo, también
con, aceitun., gusta de los vinas
riojen00 y de oteas exquiseteces es-
pafiolas que Mem.° le hacen suros
ni al comunismo Si a la masoneria».
MIEDO A
PERDER EL DOLAR

MADRID.EI goblerno .00101 an
dene a la Compania Nacional de
Aviacion aIberia» que suspends e/
transporte de «car0s comercial» 000-
00. pero no 001505 mâles son loa
articulas comprendIdos en esa
eiricaciAn, seannandicaron hoy

fidedignas.
Agregaron que la delaibn del go-

bierno fue tomada a/ regreso del ge-
rente 0000001 de lberia, Lazare. Réa,
de las conversaciones que celebnie en
Washington cen funcionarios del De-
Partamento de Estado y de la embe-
jada espanola.

Con la &den - del gobierno
nan las discusiones entre Madrid
Washington, que. se prolongaron un
mes, sobre el intercambio comerclal
entre Espar, y el regimen de Fi-
del Castro.

LO QUE TIO SAM PERMITE

SANTANDER. Veinticuatro Cl'
000005 «Pegasea han sida 00005000-
dos en el baron griego eAthenas»,cen
estino a Cuba. Esta es la segunda
article de un total de 148 candones

de die y doce toneladas, que la em-
presa nacional de eutocamione,
natal, fabricante de 1. «Peg.o» ha
dadido al gobierno de Castro. El
ontrato se firm6 en el pasado mes

de diciembre y en los medIaa 51000.
110105se .asegure que el gobierno
ubeno esta- ifiteresado en adquirir

un nnmere mayor de camiones.
En el mismo mercante griego tue.

on cargadas ademas 5800 toneladas
de superf.fato de .1.

For otra parte se asegura que Es.
pana ha vendido a Cuba unit gran
partida de huev.. Que se.. 11000-
dos a La liabana per vla aérea, en
os vuelos que reale. a Madrid la
Compania Cabana de Aviaciete.

AMER/CANO CoNDENADO
A MUERTE

MADRLD. _ Si es condenado a
muerte e/ americana James Bel
Wagner en «et ceso del Crimes de
Beatnik», la sentencia sera 0100000 -

00 mediante ci tradicional y Unice
nstrumento de la anima Pene
Feue.: El Vil Ouro..

Wagner, de 23 ah. (de Unie,:
Beach. Nuevo. Jersey), encara posible
entende capitel por achacersel

muerte violente del comerciante
Pan. Francisco Rovirosa Closes, hm-
ho perpetrado pl 17 de noviembre de

1982 en Barcelona.
OL Garrote, conCeptuado de crue

y rnedieval en el extranjero, es la
herratnienta de/ verdugo capent)/ des
de 1870, en virtud de un articulo in
orporado al côdige Penal Peninsta

La ultimo vez que el Gerre'e
/one/ fue el 17 de agosto de arua,
[rancio dos aaarquistas niteidee en

Espana falsamonte acusadm de ba-

ber puesto dos bOrnbas en Madrid,
el 29 y 30 de julio, suceivamente.

garrote consiste en une 010000.
01110giratoria de madera, aju-sMble
por un tornillo Marin y con lm alto
eepalder al que luego de anutrratio
el reo so le ajusta al cuello un con
tratin de hierro. El verclugo, dede
etre, volt00 ana palanca que, a su
vez, aprieta un tornino apli.do a la
nu. (cervical, del condenado.

,,arSegün

01400000 Média. iiegistae,i el

o 'cen' dtroeeuc'one «le'n'ntehUrr'na' .ro
cho mes efectivemente que la berce.

Franco tiene trm veraugos a suel-
do que cobran une cantklad extra
coda vos que relizen Una ejecucion.

COMENTA «LA RFPUBLIC.
DE CARACAS

aLa COnfederaCiOn Internacional de
Sindi.. Llbr. . OP.. e Mie el
geneal Franco entre al Mercado Co-
men Europeo.

Y no fuera nada semejenm oposi,
cl., que pudiera ser comiderada co-
ma travesuras radical. de I. trabe-
jadores de la COL. Haste un sena:
tan respeMble como Paul Henry
Spaak, canciller de Bélgica y Lino de
los padr. de /a Eurtipa unida, dojo
en el senado de su pais que aEspana
es Mcnicarnente incapaz de formar
Perte de las 1nstiucione5 europeas».

«ORO aelne para Francisco Fran.
co y Bahamonde. DOn Francisco sa
lia pre.nter su régimen como un
mode, para los pueblos de/ mtmdo,
como la suma y la esencia .1 155-
samiento politica econâmico y social
debidamente cermdo y filtrado en su
mente prodigioaa de 00-Hile Predi-
lecto de la lg,sia.

De modo, pues, que desdn el punto
de vista de la «Mcnica» el Caudillo
no puede juger al gran mego euro-
peca.

LA FOBIA ANTICATALANA

Franc, PorqUe Ilevaban unos biture-

5Cicejderteenliser e'dusou deslietVt:basde dicho idiome y la reapertura
del clausurado «Omnium Cultural».

Juzgado de Floueras, deSpUes de
procesarlos, pasô el asunto a la Au-
Monda. de Gerona. fil Presidente
la m'aine Carlos Olaiols Taberner.
concedie /a libertsid provIslonal
los proc.eulos mediante flan. de
50.000 pesetas cada uno Y luego se
inhibio del repetido asunto a favor
dei Mimante Tribunal de Orden Pu-
blic°, con code en Madrid.

SE MOUE HABLANDO
DE GUERNICA

PARIS (OPE1.En un despacho de
Berlin, France-Presee:

aDespues de une conferencia
prensa de Albert Norden, miembro
del Politburo del S. E. D., se repar-
1.10 000 folleto en e/ que se sema al
general Heinz Trettner, i.pecor ge-
neral de la Bundeswehr de /a Repa.
Mica Federal, de ser un acriminal de

rer,ramaefede
ton:n6o,aigia,;0,te activa en

Scegiln el Pelleta, el general part>
Ciao principalmente en el bombarde:
de le pob,cion civil de Guernica,
durante /a guerre de Fanant, Y Pa-
rece que también 001 mien de boni-
'aardear Rotterdam el 14 de mayo
1940a.

Senor juez:
Soy un militante sindicalis.,

reslatente antifranquista. Siempre
me he 0100000 de asuntos sindi-
cales aporMndo lei a la Espefie
Republicana un boston bajo
sus formas.

Scie, ante todo. victime de una
infundada, con, fui,

hese dos an. en 'Paris, victime
de un atentado cometido contra mi
Per las Brigatiaa Especiales de la
Pah. secreta espanola A cense-
cuencia de los golpes que redbi,
tuve que someterme a una. inter-
venc,n quirgrgica. Todo èllo en
vista b neutralizar mi aacien con-
tra el fascisme il:Én.,

Este mandato de arreto interna-
cional lanzado contra mi per el
goblerno suias es un complot me-
ndie. contra la Espsula den:m-uât..

No ho eometido el atentado
cuestiôn. Debe decir que, de ha-
ber/o cometido, asumiria la res-
oonsabilidad moral y politica a
pesar de las consecuenciaa que
esta pudiera tener para mi. inc
un libertario, un no-violenta y es
por esto que ho sacrIfiCado mi si-
tuaciOn persona', materfal y fa-
milia, Y es Par esta que 00 Ite-
cho lo que todo hombre digne que
se precie de serlo habita hecho en
mi luger I combatir le violencia,
el terrer, la miseria que han lm-
puesto veinticinco eaos de fascia-
mo en Espaha.

No disMnte, en tanto que anti-
franquiste. Mente el deber de t1-
mer posicion defendiendo el alto
par el cual boy me veo falsamen-
te eausaido.

Debo clecir que /os atentados cc-
metidos en Francfort, Lon.. Y
Ginebra no han hecho ninguna
victime. Loa resistentes epatioles
no han buscado Jetnas ha., vic-
times inocentee sine, al contrario;
han intentado ganarse la simpa-

Realizacionescolectivistas
EL

rio de los Mer., con su fuerm pormenores, figur00 un importante ca-
caudal, penetra en el camp,. na/, las fuentes Y I. acequi.
aragenes por la parte de Novi. de Mcgo, . lierres de regadio Royan

oll,a0a,;0roarve10,y 0itsuptsitoo emui eAlhtoirmatà,dne u,I.eizienoten vmoliud:

ce., Alagen, Zaragoza, Quinto, Verbal la, tierree dosms000015Im000,
Mla de Mn°, sastago. Chiprana. Ca, ei bien, en segundo orden. Sobre el

Pe. ete , en pos del mar de /es no placer de imagenes, luces y trams,
Mar Mediterreneo.

La noble region aragone. engloba 000100700preurrdasey'mnde'otivor.reelekp-'irenteenCrel

a I. eonjunt. de Zaragoza, Cala. Ebro y los Eanes de Ponte. De la mls-
ayud, Huesca. Teruel, Tarazona ma forma, Me sal. de agUa y la een.

Barbastro, Caspe, Alcaniz, Egea de Oral electrica. Asimismo. Ios puntos de
oa Caballeros, Jaca y Foula Igue, San Bandol. y de Santa Quiterie,

mente, a las cohesiones de Beria, De la misma mariera, en cuanto a los

Belchite, 'ramer.° de LiMra, Dam- rondos y labrantlas, entre un Millet,
a. La Almunia de Doha Cod.. Fli. te y virtuose tate de estancias, ha-

Ateca, sos 100010001. Del mie- ciendas y sitiMes, el Palacio de Râler.
mo modo, a los agruparnient00 dc 101 0100» de campo de Gamma., la
Valderrobres, C,alarn.ha, Mora de Torre del Ami de los Mame, el Mas
Rubiel., 01000e11100, Pina, Mbar.- de la Espla, las casas de labor de la

tellote, Benabarre, Boltatie p Herradma, la Venta Viola, el Pahmio
de °bacon,, las casas de campo del

A los alrededores de la fraccion ca Percuaar y la Punta de Mire/ores,
rnarcal de Caspe aparecen los s.to. Buen00 bosques y past.. Priariorosos
ea de Lérida, Moeda Frage, Hijar, huer0m per las riberes. Espléndidas

000d000 0P000 En la estampe iler. e imponentes manchones de olives,
dense destacan. entre °Mas villas, 100 10 ri/arca firme, robusta, Mhz y
Lérida, Mallen., Alcarraz. Altona r vigorosa En el esmalte de los resul-
Mayals. Por lo que atene a la segun. tades sobresalen. entre las diverses
da unir. indicada, Alcaniz. Celan. obtenciones, los cereales, las olives.
da, Valdealgorta. Castelser. y Masa- los ganados, las per., los tomates.
eon. En la tercera, Frage, Binaced, las .tatas, las judias y, entre otros

Belber. Zaidin y Alcolea de CMm alcances, las babas, los Mg. y /as
Dntoe o delL.e,,adt...1 hren.110eija,ndsoe,,

Per y Le Puebla. En la pieza sande.
17eS.oni en t y ne egna clao s ler Io: dcce

A.z, , M,orla.,, en,s a tedaz ,Getta octloopac, el a 1huinsteene- 1cosi u ea pd oe nn:

Ebla Quinte, Pine, Geisa Y Bulara tantes de Valencia, Aragon y CaM/R

denCas'ireme'nOl'aaa delei fbla seinre, 'se'rel.7armaad'blee.',..
ompromiso volas vistosho locanda aenerose. Entre sus galas, detalles Y
es de Mecannenza, Maelle Sestage atributos el mentunento artistica Y

Fa, Escatren (al riell, Fabare (al rail), los edifidos con .porMles. AI igue

'e'0,?Ltee',irc.nere'al:ore1 "r AYtrtri"'LC:d casas?eCiPen-
00

Oblat, On
Ratas, el lignite y los ga- Esc'olara,r ens Lnde est0uZel0 antilocelte, laa

ad..
Pur los lindes del extenso y féru' As1011,1111005' l' ue's y

lob j'o saldinaet
erritorio municipal de Caspe, en ton reoresentaciones, actes, variedades y

50, 5e aosh!011000 1,ia/n:rime dà,Çan: proyecciones cinematogreficas ; la
OSomm, P0001110.
a. Escatren, MaeUa,grls101;0.00p010.1n. do 10 000alltOcidfl,
LIN.O0nacoscrreliae/V,I,erc,tulimenzirrldelin Sanba.Indsealzio,QStintrir suArltir Virgeno:

ezzez.e.À.:50e! P0000101, CEidrre 0a11t07a,e';',:el. e.117
Ebro entra yod la parte de Chiprana Cherrioo. ihe'il,Aatantannticria,k.
No queriendo Malterie la ale,. Alta, Centarranas, Baia, El 000 10.

aclioupL,,eneomsuo 1008,00...0afruenximida. 1FigudaeitamB,anjear,Mloan2a.sa, 10Berarliz;o1.etch. 0e
u In
ômetro, y tiende 0001icaese.005000 les Latone y Oriental las fondas

guide, hacie el lado de Mequinenza. los
café,'

la iinPreite 0.01e.,:01 Guedelope. en reconocimiento, con rias los establecimlentm de comesd
riufervor, con su gracia arabe, se di- bles las herrerias, los talleres d.

Y le alcanse a poco, pur las muebles y decoracien las BIRR. de
000mb0 de los Ramblares. En la con- fideos ;

los'
ara es; las

ri"
t y.na de los orales signes, acentos y los taller de guarnieicorese.
'Ennismo 50010010,50010010,la central telefenica

as dace f bric. can prensag hidrânt-
Mas o aldines de ace,. los corner.
los de n'av.l 10 051011110 de los direc-
os de 'Zaragoza a Barcelona; los sul-
uros, las tenerias, el matadero, /as
ejerias, los tallerm de reparacidn de
mima y las fabricas 00 100000002 Y
ide..
La activa localieled se halle a unos

00 kilômetros de Chiprana, 18 de Fa-
laara, 20 de Maella, 22 de Escatrôn,
:7 de Romane, 40 de Fayen, 42 de
Mequinenza, 55 de Sestago, 112 de
Zaragoza, 220 de Barcelona y 448 de
In capital del Manzanares. Ademas
de I. rut. de Alcaniz, Bujaral. y
Maella. Caspe gma de buenas comu-
nicaciones con todas las planas y M-
oeres de loa contornos.

De la vive ciudad, el ardiente 10-
Mador Buenacase Con surio lejos

JOSE BERGAMIN
EN PARIS

PARIS. -- Llegô a esta capital
procedente del Thug., el Poli.10
C escritor e100001 José Bergamin,
huido de Espar» 0000 temor a las r0.
presalias del regimen franquiste.

Ya que este .rce de nosotros, no
estaria mal que el serge Bergamin
ac/arara a la Confederacion Nado-
r. del Trabejo une afirmacien suya
Mc110 en un 0100000010 00 Caracas,
esto es. que su padre. siendo
Orlon 1920, consIguie la adhesien
del elemento responsable de la CNT
para renovar gubernamentalmente la
vicia00 politica espanola «C. S.»

FRAGMENTO DE UNA CARTA DE

FRANCISCO ABARCA
1.1a de la opinion Miblica 0010000.
010011 y hamar la Menden del
mundo sobre e/ problema espanol.

Todos saben que los millone de
pesetas aportaclos a Espana por el
turismo no sirven para mejorar
las condicionea de vida de los tra-
bajadores y campesin.. Mientras
este clinero permite a 100 turistas
0000cmDo vacaciones al sol, lo
utilize Franco para mantener un
régimen le corrupcidn 100000.
sion medio de su ejército y su
policia. IncensmeMemente el tu-
rismo se halo cOmplice del fascis-
me. Miles de octavillas han aido
distribuidas en toda Europe. POr
eStas OetaVillas la pren. interna-
cional ha hablado del problema
espeaol.

Un gran mimer° de gentes van
tomando conciencia. La solide.-
dad exterior se renueve Son las
manifestaciones de Br..., Mi-
lan, Canova, Londres. et, Son los
actos de simpatia de los portua-
rios de Gênova negandoso a des-
çargar los bar.000 espaholea
mei00 b,, mievo resurgir ele la
SoliclarlUad de los Pueblos hacia
Espana. El pueblo espefiol se pole
en pie de lucha. Lu demuestran
Ias manifesta...a 10001000, so-
bre 000 00 magnifica y elemplar
de Asturies.

10e me acusa de atentado
10e habla de violencie

iQuien es el criminel, 1015110
viMento?

es el que en 10310 tome el pc-
der con un millon de muertos
sobre la conciencia? 105 01 que
000 001010 de Hitler y Mussolini,
el que deenia, encercelaba,

o entre.. a los nazis a los
hombres quo querian ganar LOI:,
mesy la Francia Libre. Arge/ y
el Ejército de Africa para 01511-
nuar la lucha contra la elictadu.
ra hitleriana; . que en Pleno .glo veinte, sin avergonaarse, fusi-

la a Grima, agerrota 0 Grenade
C Delgado, deporta a familias er,
teras, pela al cero a mujeree as.
turianas, tortura y encemele? ID
es el P0e010,, que dem005 de vela.
tleinco an. de Uranie encuentra
Min la fuerza de levantarse y de.
mostrar su desconlelIO. su
100 00 de luch0. su sufrimiento a la
faz del mundo?

Para los pueblos Euro., des-
pues de aplastar el nazismo, la
lucha habia. terminado. Para Inc
espanoles nada habia cambiado.
Toclo comenzaba 00 00000. ;Mien-
los de entre nosotros han, por lo
lento, muerto en la Reistencia
en la Didaiôn Leclerc, en los
nos 0e de deportacion ! pensabamos
que clespuês de la magnifiea ello-peya liberadora de Europe ven.
dria nuestra propie libereciôn!

Por esta huelga de t'ambre, 010
Unico media de corrosion hoy endia, me date us.d. seri. mi-
nistre, a todoa los democrates,
todos 100 horrlbres amantes de le
libertad, para que tome usted una
P.icion contra el fasdsmo. Per-
mitir la 001enCi611 de antifranquis-
taa es hacerse emplie. del fas-
cismo

No se puede 1000 110010 -con vul-
gares delincuentes a estos boni-
bres que luchan para que en Es-
pana, coma en Codas partes, sean
respetados los derechos humenos
mes elementales la libertad de
prensa, la liberted de pensamien-
vo, lb libertad sindical...

Prenso que usted podra, ahora,
comprender mejor lo bien funtlado
de mi protesta, que ho tenidohen. cle formularle.

Excusendome de haber sid
reciba, sefier minisj>expremün de mi entera considera-dan.

FRANCISCO ABARCA
52, .401 de la !miction

Bruxelles 061

rielnalesur Mastmaciones a pale.
ta

«cala-
0,00000% unitn,";atZticr Ic=adln'a

istes» que las pucheran adminis-
trer,



CAMPE
p or Miguel jimÉDIEz eciaelaitu%asi trollnladsousra4 uni%

cooperativa. Realize intercambios. Tu.
vo panaderia y comedor colectivo.

80 aeos, pues vine a ver la las dol arader.ra 0e f:yee,ieis' tiempu
Otto en la Colle Atte. el 7 de julio de

se ilmp-u, de eene,,,eiede11
808 en si' un "mPle Y 'n'a a qui., rrl radasaegos ent deimpresiones. Seei en eacr, en otras reformas de provo,notas per ruego "...net" 0011m

A la movilidad, por los atagues,didas por mien tuvo el ahinco de es- acegiô a refugiados de Aguiten,cribir la obra monumental titulada vuela y otras villas. los cuales tuvie.Ml«02 Movinnento Obrero Espaeol
(1880-1926) », en 1911, el paro gene- ddeel 11.
rai, en Zaragoza, adquirio prroporcio- ' "
nes gravisimes. A consecuencia, en el Manuel Bue..." Prottnecto uns
consejo de guerre sumarisimo, el fis- e.nfereneta nue lue mut." Per la
cal reclame, para él y pare om. corn_ °misera del Consejo de Arag6n.

de pr, el punto de entente hubo la Comisieu
mer secretario de la CRT fue JOSê CNT-.°T. Partteul.t.mente en la ."

lectividad existieron varias personasBOn for-
ocrocras.ra Fr.°, republicanas y ugetistas. Sin perjul
Jredan. Marnai floconnasa eue cio del matis esencial libertarto,
terM de la ONT el ado 1918, haste

19
de

,Maenvittteln",>und:ed,Ptri.arri.,s un 0015-

enero de 19, en que vino a ser de- tanciales adhesten de'las Perte»tenido a causa del conflicto Ca- 'nadi,ye. ll- Menas, por u actividad. la atrac-
bertad, en octubre do 1919, fue refit- ci6,,,,,"C
tegrado al Comité, recibiendo el en- 11. "18'Aragon Los jovenes hbertanoscargo e orge ed ni ar 1 famoso Congre-- tuvieron un buen centra con unaso de/ Teatro de la Comedia.

excelente bilniotece. Correos, en elCon motive del alzamiento mi/Itar mismo edificio, Mata de conseguir elfasciste del 58 de julio de 1936, la local de las Juventudes que no erananordis civil de varias localidadea. de su gusto. Los jôvenes presentaronIon se hallaba bain las &denro del la cuestiân a la asamblea del Sindi-capitan Negrete, car concentrada en calo Uni. Trabajadores. La ria-la ciudad del Compromise que mais- lad sufrio las visitas de las alas ne.
Ma la itistoria Con sapa, en Geel. gras. Eh otro acose, el ponclo Proco
se produjeron sensibles atropellos y munista, Ignacio Mantecon, se perasesinatos. Un cierto Munero de gru dujo contra les obras confederales.pas de vecinos en ficher, principat- A consecuencia de la roture del
me0180amoealnandplupoinaroae frente ocurrlda el 9 de marzo de 1930
de otros puntOs de los contornos de en el sector de Monroe° Y Rudilla.
la misma, de la columna Durruti, de y del avance de grandes columnas
una unidad de Tarragone y de la Sc- pro.ias de une, enorme abundancia
gonds columna, etc., se dio al ata- de maMriales do guerra, las roue.
que, por dos veces. De primeras, la del faseismo entraron en la Ymer.guardia Moi] y los elementos reac- bic ciudad, deseneadenandose en le
cionarios, en la tacha, colocaron de- misma, como en tanisa y tantes ro-
tante, a modo de parapet°, a hijos y calidades, la furia de las detenciones.
majores de las personas signlficadas de Ms torturas y de los fusilamien-
como hombres de isquierde. Pesa a tos. En el exillo existen menas fami-
todo, la ciuded fur alcanzada e/ 0, lias de Cespe, con el recuerdo, la
de Julio. cent y la amargura de tante calva-

Antes de que la comandancia tuera no' ..11.i.1.1. den"n de la "en.'"
a esteblecerse en un edificio situado 000 000e.'11an'ienen. e0m11
junte al Ayuntamiento, fue en la es- c' 11'11bi.
taciôn del ferrocarril donde 10 tas- yd lac aiiinsias m: ihne

"
1 toiIundim: itos

tale el puesto del conjunto o unidad , ugeléecu de las milicias confederales
que, adoptando el nombre de eolmn-
na Sur-Ohm, luego columna Luis Ju-
rez, mas tarde habia de tomer el 11-
1010 de 25 Divisiân, siendo sue free-
clones las 116, Ili y 118 B.M. Entre
otros rasgos y desvelos, dingo unidad
cont6 con un periedico de guerre,
llamado « El Combete ».

La CMeetivided sobre el franco
asentimiento o puro volunteriado, eue
formada a la complote terminaclôn
del mes de julio. Persones eedieron
sus tierras, roses, doles, etc, La agru-
pacion co/ectiva vIno a tener un ca-
racler parclal. Habia estancias y le-
amoral cuyos propieteries vivian bue-
ra. Otros marcharon expresemente.
A primeros de agosto bue 1010 lads la
organizacien del trabajo en comin,
de las piezes unidas y de los fondes
requisados por ausencia. En genera/
el método o sistema vino a cor el de
equlpos, con responsable designado
entre si, dentro de/ grupo, en todos
100 00010. Arlintrablemente concertada
tuvo une febrica de aceite, la quinte
de La Plana, dos campos en El Ca.
pollen mis en La Herradura, dos en
El Collado, tres en La Pamela y dm
en Albanilles. Asi, la finca de Rimer,
tres plezas en Cab° de Vara, las en
Eeiton, Ires en La Riguela dm en la
caneton, de Alcaniz, etc., haste unes
setênta perfides. Disons° de dm ea-
miones. 01 ganado lanar ascendio
nnas 20.1,00 cabezas. En Rimer y El
Collado tuvo grantes de cerdes y go-'
ninas, Para el trabajo dispuse de

SINDICALLSMO PROTEGIDO

MADRID. Fuerses de la polima
de seguridad rxlearon boy la sede dc
lu
on p°rregvai's'ilézmacice quei'dseln'tentarfreb:
polir la violenta manifestaciOn en-
ter., durante /a mal unes &a He,
bajadores que exigian sindicatos 11-

,borens .cleveuzdrzn idnuiteraw yu jrnhocamareond

tales.

FOR LA LIBERTAD EN ESPANA

PARIS 10001.La emplie sala de
<La Mutualité» Ilenose situandose

el pnblico en los nasilles con mu-
tine de las conferenclas que baba
organizado el Comité por la Espar,
Libre. Presidie el sehor Luis Lecoill.
en representacidn del organisme ci-
tado.

Sucesivamente oCuparon la tribune
la senora Colette Aunry y lm sedans
Claude Bourdet, Henry Torres, Mor-
van Levesque, Ives Dechezelles, Mi-
chel B/um e Ives Touffe. Habia, pues.
une brillante representacion de /as
Letras, de las Artes, del Dereeho y

Fluorescencias
1 cia no time mes que un nombre

La soledad es tante 00010 agrada. complicidad,
ble que la tumultuosidad. 10

2 Justieia, estimacion, conciencia Libre,
Hanter de la soledad sin conocerla hacen que el desmncierto se Mullibre

es desbarrar. COSMOS
3

Croce en el cgenio8 liberatris de un
Churchill pongamos 000 0010
es torpeza, cuando todo el monde
delm calter (mien es quién en el te.
rreno de la hermosa libertad.

4
guerrerista defenser de los

grandes capitales explotadores
mande, ponde tain/nen ser un pa
Ondin libertario? Eso selo oued00
imaginer/0 cuantos pretendiendo sur
una cosa son otra.

5

Lo mato es que se les da demasiada
unportancia a quiert. realinen. no
la tienen. SI se les hiciese el vacio
serian ellos mes felices y la humant-
dal que los serre descansaria de sue
cargos y cargas.

Todo tiene relacion en la natura.
lem de las casas, y loe ideales de jus.
ticia y libertad no escapan a esta re
gla.

7
No deberia descuidarse lu propio por

nada, ni signiera por las alianzas.

01000 5e relacione y a veces se con
vierte en une sole y interna cuestien
lo de alla le de ace, le de Iodas par-
tes Son varieciones mbre un mismo
tema que necesita raucha claridael y
recta". IfttY que inquiet.. Y la-
norar con Mimes fines, en la seau-
ridad de que la voluntad de esclere,
cimiento da. sus msitivos y nagoses
frutos.

El « mas pintade » ruade ezimvo-
came errar, rectificar y superarse es
lo que culots. La retorcida persisten-

AINTENA

ellujeres Libres»
DE FSPANA EXILADAS EN GRAS

BRETANA

/Saeradaria Cultura p 0001Jog001111
Estimadas compafieras y comm..

ros
Esta tiene per objeto comuniCand

que Modo carso a nuestro ciclo de
charlas y conferencias culturales,
bernes organizado une Carla parut)
domina° dia 5 de aboli On 1964, a las

de la tarde Enclin nuestra com.
canera Suceso Portales dara um
Maria comentada sobre la excepci.
nal vida y actuacion de la activa mi-
litante revolucionaria Luise Michel, o
la influenma de le actuanon militare
te de la mujer en la lucha social.

La charte tendre lugar en la ME
de lecture del Royal Hotel, situado
en Webern Place, W.C.I., (luger in.
media. a la estacidn de Metro de
Rusell Square y no muy distante de
la estacion de Euston Square. AM..
buses 68 y 77.1 La charte sers
Mica y cuantas personas lo deseen
tendre. acceso a la mienne, por la
que esmramos difundflis esta invita-
cion la mes enpliamente posible.

Dada la relrante personalidad de
Luisa Michel, esperamos que vengais
folios a participer en esta interemMe
charte.

RecMid nuestros fraMrnales salu
dos.
Par la Comfskin Seeretaria Culture,

y Propeganda, Juanira Nodal.

LB COMBAT Ixvxmcsuarri

Notas marginales a una conferencia
E, 000tpslceo ..arnon -,QQtrez, bernes tanablen, en la forma qUe ace- ceichosa concepcien de ningün Vit-en su conferencla del die 29 ne para y domina sodas-tas actividades po, cuyo criMrio persona! se affronta

febrero, dada en un Intel de nacionales de cade pais, y solo es- actuelmente con el resurgir interior
Paris, ha deseado abrir nuevos y jus- capan a su despiadado control, algm que lo considera inadmisible per lo
tificados horizontes a la militancia nos nücleos incoherentes, o mode- arbitrarios y anticonfederal lares

a todo contacte o Meg° clones dispersas y divididas libraclas presenta,
con las demes corrientes sociales exis. al alMdrio de inconfesables apeten. La solidificacion de las tendencias
tentes en nuestro suelo patrio, cias personales. Aceptando esta h» divergentes interior-exMrior, se ha-

se enfocado también, muy valiere contestable realidad, fdebemos emplir ponen, y e/ estudio juicioso y huma.
temente. el indispensable imperative orando para combatirlo, o debernos no del influje de la nueva juventud
de cambios o modificaciones imper- modeler pertrechand0 nuestra es- Gambien. Convengamos que esta en su
tantes a realmar en el tinglado or- tructure orgenice con métodos de Itt. gran mayoria desea traspasar el um-
genim actuel del exilio. Creo qua per cha eficaces?. brai de las viejas utopies, y que igno-
una vez, hemos oldo hab/ar con oh. Si el Estado franqUista, es est PO- rancio el pasado, nos ignoran par
letividad y con honesto sentldo de mu ana mequirm infernal, poderosa complete. .

la realidad, acerce de problernas de e implacable, nos corresponde a nos. Nuestras gestes, nuestroe sacrifi-
ectualided que tedos deseamOs p5, otros animes para Mater de superar cies, y haste la sangre que a torrem
selve- to rnas pronto posible, la situaciée actuel Meade par seme. tes derramaron nuestros mejores, no

Que dada caM, que se imPonen jante ma/arida 001001, pas.du uns ha logrado dejar honte,' excelsas de
ciertos cambios de piems inactivas Pagina de nuestro histarice pasado, nuestro paso. en el corasôn y en el
que marchitan el normal funciona- reteniendo del n'item° /as rases Cens- espiritu de la simodicha inventas',
miento de nuestra mequina revolu- tructiv15 que nos lege nuestra ce. Es, pues, indispensable, reafirrnar
cionaria. volucien libertaria. Solo .5, serenaoe nuestros anhetes en sono patrie, in-

Estime que es preciso reemplazar. Man0e de las eneraciones presentes crementando la informacien Mimera
las por otras menas desgastadas y y venideras. y real de cuantos hechos escaparm
as nuestro tinglado confedera/ po- Cenflo en que, a peser del 'amen- al enjuielemiento de entas jôvenes
dria adopter métodos de tacha ret- Mble clima de desacuerdos reinentes que dejamos en panai., alle per los
vindicative y revolucionaria a su en el seno de nuestros organismes del arlos 1939-1939,
engranaje demereado carcomido p00 exitio, los de las manas calloSee Y Fs Mmbien precim qas no olviden
la hernanbre dei interminable cal. aquellos valerosos compaileros que 1m enormes merificios de los proge-
lio Lienef..sIss, poesrP.Ldespaedne,"ZediZ ddoei

convertidos en estatuas de granite fritte! Me gooeeoeameass Per seamos de tale corazOn dejarles 00.
001e el legico y humano empuje de tros nte.t. e.m.." a0000rla. ..me ma bennes el camino deefangado de
otras masas hermanas que avanzan muflier.0 amena S le llamede 11E1' emombros fascistes, nom em, no debe-
por lm derroteros de la implacable redore- entun00 ettene la liora de las mas jamas olvidar las gestes van..
volucien de nuestros Remues, por gra.des Y Vali.as este5, que nos lege el pasado. Enterrarlo,
sumner que somos los nnicos que I.tos companerm que con tato ms- nunc, mas obstinamos s petrificar-
podemos ,portar 9, la mma °mer. e/ polo y adintrachin menciono, mn los la, tampoco. La uno va tmido a Io
bienestar social que desea y merece, que algunos han deMeninado en dam- otro. A nosotros corresponde buscar
stamos infantihnente equivocados, les el apodo de meros cotisant., mas el Mai00 rasance, del cual ha de sur,

Yo me pregunto, lo que penseran de no me place nembrar a nadie para Ore lu Ilama salvadora que acebera
osotros, agnelles que no son de eviter roda polémica, solamente mc pue abraser los sectarismos exacerba.
uestra opininn ni comparten con permitiren recordarles. que tal vez, dm, asi °Omo las intenciones oportu.

mtera afinidad nuestros propÉrsitos y no 1m vleran morte como yo los ho nistas,
uestroe afanes libertarios. visto en los frentee de batelle, ni fa- Creo que en la actualldad, lai corne.
Y como no son pOcOs /os que di- llecer de inanicien en las carceles se safran tas cos. y se thscuten los

.ren de nuestr0a fines, hem. 00 franquistes. Loe mer. cot.entes, y divers. problemas de EsPada .mge
saber ser indulgentes y razonelnes equelos que ni mn suintera b man armonizar las dos tendencias mdsten-
,en elles. Sagaie manda, postrados co aquellos dies aciagos de nu.tra tes, lods ves que las dos son pian-
ote el altar de nuestros ideales ana, guerre civil, para que seinen par sibles,

quistas, montras otroe sIguen °bran. instinto naturel, en le mes recel0. Tales sabemos que juntes floreci-
do, es tanin corno desertar de ana dito de sus cormones el ansia de ti- mas en e/ artel confederal, y que di-
ucha que nos es cormin y por la bertad, abandonando heredad y leu- mas nuestro trete en comün durante
mal hemos suicida tantes y tantes dos amados para eMPUdar lab armas cerce de un sigle, o sea, den entent,
insabores, a Havés de estes Ultimes contra el enemigo agresor, franm. cas primaveres, dejando arrastrar
einte y cinco ados, falangista y sus huestes extranjeras per el torbellino de los Mentos del
Todos convenim01 que el Estade tal Y lu tua y es mas elogioso todavin, 0000e, nuestros anhelos n'orchites

corne hoy dia rige los destines del es el digno y elevado comporteraient° hacias lejanos mondes.
Pueblo, se convier. en el principal que supieron tener .frente a 1. p» Si somos. pues, la consecuencia de
enemigo de la clase trabajadora. Sa- quetes de ejecucitin y dUrante los in. una misma aspiracien, seamos la pie-

termin bl An e de cautiverie, die. telonna portadora de nuestra de en
nidad que machos qu.ieran peseur lo humano, lu justo y b realbabie.
Y que machos ignoran. Asi, pues, las en nuestro suelo. Sdlo est nos sentir,
deas expuestas per el compiler° mes orgul/as y satisfechos de nu.tra

Ramen Alvarez, son claravidentes y Obra libertaria revolucionaria.
egicamente eceptables. y estime que

min lo serei mus agnelles que na ha FELIX CUENDF
expuesto reservândolas para Meier
ocaslôn y que vislumbro seran en ex.de la Resistencia /rances°.

Todos los oradores, Men conocedo-
res del problema planMado por el
Alzamiento Militer de 1936 y ',suet-
tes partidarios de les causas justes
aportaron a la nu.tra, sédida, aega-

p elocuencia.
(La agencia °Real «Efe», ha ser-

vido osas abonados ana informa,
dando cuenta de «una asamblea

general de los sindicaloa socialistes»
para menerm al ingreso de Espafia
en el Mercado Cornier, y diciendo que
«entre los exilaitos espanolm ha cate

gran sorpress y cierta initacién
vihireac h o que ni.,1dao mer n: ioo,

socialeas se oponen a que el régi-
men franquiste ingresc en la C. E.
F. es clerto. Pero ni la reunion cita,
Os era sindical ni la Irritacion acu-
sada existe mus que la imaginaclôn
del autor del despacho.)

METICO NO RECONOCE
AL CIOBIERNO DE MADRID

PARIS (OPE).Con motive del Ha-
je a Menro del presidente de la Re-
pnbIlea France., «Le monde9 ha pu-
blicad Ires articulm de/ mcritor
Jean Daniel dando a conocer totem-
sentes detalles de la vida de actuel
gran pais. He aqui unes l'errer.:

«En 1936, el Méjico del famoso ge-
neral Lazare Corderas tome partido
con resolucien por /os republicanla
esparmles y contra Franco. Los re-
publicanos exnedos fueron acogidos
fraternalmente. El mita antifran-
quista ha permanecido tan vivo que
min, boy en dia, la Espefte. °Hotel
no esta representada en Menco.
Existe un embajador de Franco en
La Rabane. pero el embajador ma-
riol en Mépco salue Siendo el del
Gobierno republicano en exilion

LA OPINION
DE GASTON DEFERRE

BRUSELAS 10001.-51 ellario inde.
Pendiente «Le Soir» publica une in-
terviu celebrada en Liela par mode
sus colaboradores con el sefior Gas-
ton Defferre, parlamentarlo, alcalde
de Marsella y candidate a la Presi-
demie de la Reptiblice.

Preguntado por ana eventual ad-
mision de Esparu en la C. E E. ha
respondido

«El Mercado Connin en priment°
ha de ir trans100me/1de. en sua
Confederacion politica. Y el actuel
regimen espahol no podria estar re-
presentado en ella.9

OLTEN-CLONES EN BARCELONA

NUEVA YORK. Informacion
Barcelona pub/icada pop «Ibérica»:

«La agitacien signe reinando aqui.
Despues del juicio bute organizado
par los estudiantes de Derecho en
los Ultimes dies de diciembre con mo-
tive de la festividad de San R,aimun-
do de Peeafort, en el que se hizo
ana durislma cribca del régimen, vi-
vamente aplaudida per esttuliantes y
prefesores de sodas las Facultades
que se hallaban reunidos en la de
Derecho, bobo huelga de estudiam
Ms de eus Faculted.

Se han efectuade detencion.. En-
tre los detenidos figUren: Rernen
Belle y Piler PerceS, -

100m n 000struptluaa ,51 bIen de nase

exllio enfermizo y del in.rior den
articulado. Mas ciejem0e estas cone
deraciones para mes tarde, Io esen,
101 es armonizer anhelos, coheslonar

prou...hos y cristalizer acciones tutu
as. Sin embargo, no Mbemos, en el

actuel estado de rosas, pernetir la
monopolizacion de idem, boas que
pueden aporter nuestros militantes
ean êstas de matis reformista o de
aparezen intransigente. Estas no de

ben ester exclusivamente supeditades
a la exclusive apreciacidn o s la c1-

LA ROCHELLE

S.I.A. esta organisando la Con.
centraciôn Regional annal. de las
Charentes y-Poitou para el mes de
mayo en conmemorecien del pri.
mero de mayo.

POr la manana habra nlitin y
por la tarde un gran festival in- I
ternacional de variedades.

Pop el memento conMmos con ei
concurso asegurado de . Escuela
de Guitarra Rochet.,
par su protes., companere J. se.I
villa.

PI Conservatorio de balle clânco
de La Rochelle. «Les Petits Rata».
((LIS Mes Grenadines», con 5.1
balles flamencos.

En preximas notas publicaremos
la ampliacien del programa a me-
dida que la Region nos la cornu.
0150e, For la sala, luger y dia de
la celebracien ire la semons me-
xima, asi que los °redores.

EN NARBONNE
MAISONS DES JEUNES

Grandiose festival &leo, teatral
y 5011100100, organizedo par el
grupo artistMo «Culture y Solide-
ridad», a cargo del grupo «Terra
Liure», de Toulouse, a benefleo
de las obras sociales de S.I.A.

El dia 24 de abril de 1964,
las troe rie tarde. con el siguiente
programa:

Frimera parte; «Lee cleveles»,
obra arice del maestro Serrano, le-
tra de Sevilla y Carredo.

Segunda parte Seleccien de Va-
riedades,
-Todos los compaderos y amigo»

que ann guarden en su memona
los acordes sonor0s de esta bonta
zarzuela, les aconsejamos min
sue plazas. El local siendo muy
reducido, creemos no poder satis-
racer e Iodes.

EN BURDEOS
El Ma 12 de &eh, a las tees y

media de la tarde, en la Sala Son-
Tay (del.o de la estacion de
St-Tee., funcion sohdaria a cargo
del «Culture. Pepular», represeM
t'enclose las comedIas «Yo cuber°
zesarme» y «Los meoritos», de
Rames Carmen. Para invitaciones
a P, Alonso, 42, rue Lalande.

COMUNICA DOS
EN MONTPELLIER

OrganMada nom la Mame Sindleal
de Montpellier. el compadero Manuel
Buenacese 0501 001 conferencia en
el Centro Leen Blum, rue Collot, el
domingo 5 de abril a las nueve de
la madana. Tratare sobre el tema
Perspeetiva dri movingento obrero es-
pariai. Vista la actualidad del Mme,
Invitantes a Iodes los emmeneran y
espaeoles en general de Montpellier
y puebl. limitrofes.

F. L. DE CARCAS,SONNE
invita, enearecidamente, a sus ab.

lied05 a la asamblea que se celebrere
el 5 de abril en el Local de F. O. a
/as dos y media de la tarde.

BLIRDEOS
La F. L. de Burdeos invita a tadm

sus afillados a la .amblea que se
celebrare el domina° dia 5 del co.
rriente, a las 9 y media de la ma.
boa, en la Balsa Vieje del Trabe.
jo, 42, rue Lalande.

F. L. DE TOURS
Conyeca a todos los afiliQlos a esta

F. L. a la asamblea que celebrani el
dia 000 aboli de 1104 a las 9 y me
dia de la manana en el tuer de
costurnbre para continuer discutiendâ
el orden del dia quo sa pudlmos ter
miner el dia 22 de marzo.

COMUNICADO
La Pederacion Local de la 0.11.T.

de Espana en el exilio, desea relu:
cloner., para un asunto orgenico
con la C. de R. de Provence. Bouches
du Rhône. Escribir a Juan Pascual,
56, rue Jean Pin, Fontaine (Isère)

F. L. DE PERPIGNAN
Invita a sus afiliedus a la asamblea

general que tendre luger el dia 5 de
abril en a/ sato de costurnbre. Rogada
la aslstencia de todos los compaderbs.

REGIONAL CATALANA C.N.T.
Insiste en que la correspondencia

debe serle enviada a 24, rue SM.Mar-
the, Paris (X5) a nombre del nuovo
secretario, Franesco Isglees, y no al
del secreterio saliente.

L. DE COMBS-LA-VILLE
Convoca asamblea general para el

domingo, 5 de abril de 1964, a las
Ires de la tarde, en el /ugar de nos.

F. L. DE PARIS
Convoca ammblea gerteral para el

domina°, 12 de abrit de 1984, a las
nueve y media de la manana, en el
luger de cestumbre,

SECCION DE CULTURA, pARIS
Anuncie conferencia para el do-

ntingo dia 5 de Abril a las 10 exac-
tes de la manana a cargo del cern-
paftero José Peirats, el cual deserro
liera el tema «La prectica federa-
lista como verdadera afirmecien de
principios».

F. L DE THIAIS
Invita a sus afiliados a la asamblea

general que tendre luger el dia 5 de
abril, a las nueve y media de la mu.

Le Gérant responsable
J. SORIANO

Imprimerie dee Gondoles
et E rue Chevreul

°how-le-Ra ahane

La anoranza del terrmio
GIBRAN

JALIL GIBRAN
quien no es- precisamente an-
arquista 000 escrito, refirién-

dose a la patrie « Adore a mi pa-
ria pop su bellem y amo a su pue-

blo per su desgracia, Pers si elgtin
dia se levante mi pUeblo impulsez/a
oor lo que Raman patriotisme, Y

marcha a la conquista de un pais
vecino y saques sus bienes, masecre
O sus hombres y deja huérfanos a

nidoe y viudas a sus mujeres y
lege su sue. con /a sangre de sus

hijm y harta a sue fieras con la
arne de los suons, alla0g a mi pa-
ria y a su anobie. »
Si lo anterior se entiende sobre

ualquier militarisme que stropelle,
inveda y destruya un territorio ale-

a mie front... 1551 Mea Gibran
alit si para el osso se tratase de una
asta militer cleri.I - autoritaria

que 10050e. destruye, roba y asesina
I propie pueblo que la alimenta? Es

posible imaginer lu que este filesofo
moderne escribiria sobre elle Es el
aso de les negras ruera. que en

1936 embistieron contra la peolosula
ibérica haste no delar piedra sobre
piedra en su odio exterminader Lb
que GibrÉn senaIa y mucho mes Ic
hicieronIOn cruzados contra EpMa
durante el fatidico periodo 30-39.

Eso rom una parte, la que reatmen-
te es mes conocida por los estudio-
sos pero Say etre mes ignore,00 o
callada que tiene tenta o mayen' im-
oortancia, pare poner las cosas yn
5011110 y cemprender haste que gra.
do puede Ilegar la impudicia de los
hipecritas, de los apestates, de los
vencid., lo mismo que de 101 0010
cedores, myes Primer. en este .."
nos parece que les dan en desve,
;Mose pante y raya a los segundos.
Ose « °Maré a mi patrie Y 1 mi Pim
b/o » de Gibran Jalil es tocta une en.
nclopedia de sano sentiraient. 00.1.

verdadero y humaniste, es mal
mente posible no odiar a los compo
nentes de un pueblo que 000 00110
de ciudadania a los destrUctores,
cuando por agnelle de la «000000.
as 'del tentait, » e lo que sea

atreven a regresar des de el exiliu
P005 ver este y lo otro e incluso para
retornar, corne alarmes especimenes
lu han hecho, cantando la palinodie
del régimen tirent.» Ignorera. M
es posible odiar a estas gentes, pues-
tu que no sabemos &aide puede y
debe comenzer Cl odio, la compas.a,
el des... o el amor a ultranza,
en tratend.e de determinadas
tad.. Por lo Mener es que es boche,
nase en eau0 mune tal renifle. y
semejante tralcien, no obstante que
para satisfaccien de indus, haya sidu

SECRETARIA REGIONAL DE LA
ZONA ESTE STRASBOURG

Aviso

Obrando en nuestro poder dos re.
eibes enviados por el Secretariado
te0000tinen.1 de la C.N.T., importe
de los donativos o suscripciones Pro.
Espana de los compatie. B s. de
Laon (Aisne) por 16 francos y de
H, J., de Opinai (VosgeH, per valor
de lb franc., se les comunica roc
la presente nets para que se pongan
en contacte con esta SecreMria Reg.,
nal pare retirer Ms susodichm recd-
bos. Pueden comunicar con la se
entente direccidm b Antonio Salas,
-I, rue des Dominicains, Strasbourg
(Bas Rhin).

SECRETARIA REGIONAL DE LA
ZONA ESTE STRASBOURG

Pur la presente nota se les hale
saber a todos los compaderos no con-
trolados de esta RegiOn que pueden
poneron en contacte con esta Secm-
tarie, en vista a futures aconteci-
meintes dent00 del marc0 de nues-
Ira Organizacien, y para mejor coor-
dinacien de nuestroe planes de tra-
bajo concerniente a esta Secretaria
Regional. En espera de que Pop la
presente nota queden informad. to-
dos crparieros sacon.,ccoiiontroladu . y

Com.= de'Relaciones. puceLn di.
010101e a

1 Antonio Salas, 1, rue des
Dominineains, Strasbourg (Bas Rhin,.

P. Salmeren, Bruselas. Reelbrda la.
tuya. Debes el cuarto trimestre' .3

lb que va del 1064, «C. S.» y 003e,-
boula, «Las Ruinas de Palmira» selo
se tienen en espaftel.

PaMeello, Panama. Recilaidas las
tuynu con envies enero Y mars°.

Aznar Velem, Montereau (S.-et.
M.). Con tu giro de 20 F. pages
«C. S.» hasta el 30-6-04.

A. Navarre, Gardanne
Recibido ers, 12 F. IndicaS Pe-

ser haste el 30-6-64 «C, S.». «Umbral»
In deb. desde 3103-62, o sea haste el
3.6-64, total 23,30 F.,

Garea Castellanos, Nevers. Reci-
bido giro 15 F. 11-2-61 50 a «C, S.» Y
5 a cUmbral». Estos pasan a anciahos
nümere 29/.

55, Lepez, St-Ohely (Lmere), go'
001110 giton Distribucion indi-
cade al dorm talas.

TrMitarM Canti, Boujan (BR,
Recibido giro 20 F. Panas «C. S.»
haste el 30-6,64.
Da Costa, 011011e (P.-0.1. Recibido

pire 22,40 F. Pages hasts el nem. 24b
Vas atrasado.

H. Paz, MonMuban. Recibido ai-
re 'à) F. Pages hasts el 80.6-63.

J. Genê, México. Rccibidos tus
dos envi..

Mate, Mareattay 1-Vene10ela).
Reeibido envi, priante. 106,80 P.
Tanta tu como Larriba, pagels con Cl
tcdo el aflo 1163,

P signifique un 01m 000 irrisorio de
Individuol inomponentes de/ .1110.106
que lo han pliesto en prectica al Ce,
rrer de tod0o estna largos y ponosol.§
actos. Sin embargo, no puede dejarSe-
pamr en silencio ramena ingratitud
y tan gran ciMsmo.

El Umm° nos ha hecho arriber
unm extremos dentro de los enden
ya no podemos exigir de algunas mes
que un poco de vergnenza de si mis-
mos y de respeto por la memoria de
los muer. en el heroismo -y el ma,
tirologio de ayer ; y tarif/rien para los
que tous /as fronteras piremiCas que.
01000como une estela del dolor en-
tre las mrpas de la reaccien san-
guinolente. Que si visitas a fend-
tiares: que si viajes de placer o de
recreo; que si cuestiones de heren-
cia; que si cosas de « negocio »; que
si... bueno, es nmjor que queden para
los culpables las causas aparentes que
I. impulsan a entregarse y rendirse
de une manera tan escandalosa.

Haber sali00 a pie desca/zo Y des-
nudos ro-las crouleras de la piel de
tore en 1939, para retornar estendo
aM todavia los verdug., por mine.
Ilo de que se « tiens para el via» »
o por la sinrazen que sea, a, en Sel.
051, a lo Ultimo que se Puede Ile-
gar t,, esta vida, especialmente en la
vida de quienes un dia imaginaron
tener siquiera un minime cle resis-
tencia ética para los cases de apure
de triunfo o de derrota. 370s duele
par une parte constaMr que se baya
podido Ilegar a este: pers no pode-'
mos dejar de lad! 0050000 contra tan
escase hombria de bien. No importa
quien o mien. lo hayan hecho,
hagan o puedan seguir haciéndole en
el futuro sus nombres, sus «
toriales », sus pretensiones revolib'
cionerio - conquistadores carecen de
val°, puesto que toc0 s, pierde cuanu
do la dignidad se pierde absolutht1
mente.

Tossa que va,yamos a creer que
tamaime defecciones pied. ser d,
alguna minere0 prectica al régime.
no. Es roc la cos& lie confianza en
nuestros semejanMs y por el reS5e00
que nos merecen haste cierto

171 hecho de que uno c, mil
de entre quinientos mil exilados
retornen 0001 fauces del ogre, ni lu.
borde grandemente este ni perju-
lice mucho al exil], no, no valen
ni ai 001000 eso, no cuentan siquiera
como motive de pérdida o de n000.
010 0001 nadie Pere significan etts00
especiales de bajeza poco menas que
creible a muser que se esté Mende o
se yea. Es 10 que duele Y relnigna .
miemo tteralm, Priesto que no se Ira.
lu de canes, .de reses, ni de Menas,
?ino. que de seres seme1antes a nos-
otroe, de humanos o de heanlana,
como caria un pastor evangelice.

Nos parece que Soties sentimm por
ignal la adoranza del teretulo y que
odds podemos ser patriotes » en
se .mMido; Pero esa ahoranza ni
ada o debe ser capez de asesinar.

people nuestro, nuestra emncia
mus pura, el respeto que estamos
obhgedos a tenernos, la .mismo que

quienes con nosotrm han compar-
tido el meravillmo pan de las Mem,
de las convicciones social - revalu-
cionarias, de los anhelos de justicia,
bienestar y libertad para todos y rad»
uno, para nuestro pueblo tainbién,
...Kim° cm/lamente de es» conglo-

erado al cual se lo treiciona doms-
vilmente si en forma tan la-
inconYeniente, inaceptable y

fane se « hacen las paces 0 con los
1mos Y Sus esbirros carcelerios.

COSME PAULES

S USCRIPCION
PRO 00004PAFfE0000 ANCIANOS

O INVALIDOS
Mes de mare°, lesta II

Sumo enterrer, 801,79 francos.
Paris Berthe et Jacques. 10: una

companera, 10, la Justrcia, 5; J. Ca-
; F Local Paris, 180: Juan

PorcS, 0e , .
S I.A , 19 Canada Orrantm, 24.201
Carmelo Novoa, 7,35, St-Florontm.
os» Rumb, 10 Angl.., Vandellcs,

18 alorydeaPea. Santos 5. Toulouse.
Mlle Carballeira, 15. Avon; Vicente
Soler, 5,50 FOntatneblerdat. Cortés Pe-
rez, 5.

Total, 1 250;0 francos

ADMINISTRATIV AS
li E., distribucien indicada. .A su

Ferrer, Orleans. Recibide giro

debido tiempo y par tu deseo, se e51080
a Besons la coleccien de «Umbralx.
Va lé segunda, pero que se mire si
hay dificultad en 01 000000 De ordi-
narre le envianaes un ejemPler.

A. Zelama Gonesnou (Finis-
terre). Recibido aire 30 P. Peges
«C. S.» y adimbral9 haste el 11-12-62.

A. Vidal, Aude (Gers), Recibido
giro lU F. Pages hasta el 31..3-64 y no
todo el afio 64, corne indices. Tu Ul-
timo giro 18-1-63, /lega haste 30.3-61.
Aclara si hay otro airs entre ambos.

Laborda, Casablanca. Recibida la
vuestra. Sin noticias sari del envia
anunciado. Para ganse tiempo, Iodla
cad destine.

R. Alfons°, Albi. Recibido giro
38,70 F. Para primer trim.tre 1964
«c. S.» y lei, «Umbral». Da relacibn
de lo que pages para control. A. Lai,
A. Gutiérrez y Gasull se han etre-
sado.

J. Martin., La Fenedon-par-
Portes (Gard). Recibid$ Oies0. Pe-
sas haste el 20-2-13 Tu Ultimo en,
10 P., es del 29-6-03 y pages hasts, e/
11-8112. Mira si hay otros gir.. Para
pagar el 63, te faltarian 15 F.

A. Catener, La Roche-sur-Foreu
(Hte.-Savole). Recibido ero 10 francos
haste el 30-6-64 «C. S.» y «Umbral»
debes el segundo sem.tre 61, 5 F.

Victor Salinas, Béziers. Con tu
giro de 20 F. pages del 30-9-63 al
30-9-64.



*. DISCOS .
Tiran° Franco se va a las Islas Ca-

nari. a reponerse o a solazarse. Di-
cen sus allegados que se trate de unas
sentanas de repos, Stable propala d
dia exacts de la erpedicien, parque
tirons Franco jamas quiere que seSEpan el dia y la Mea tsar/ra as sus
solides. Te ertemigos mortales ers ta
bas partes, siendo grau verdad que
tmede tenerlos, Pues Motinoa negrisi-
simos no laiton.. La franque«sa niais-
es de De Gaulle, par efemplo, no
acier. tenerla Franco, y êste conoce
el parqué de su ercesiva prudencia.

De Franeo se sabe el esta, nanas
el ira; to hemos dictas. Fera esta les
coneurre en el previaje la eircuns-
tancia de un par de eseritos insert.
en «A B propugnando inc la libe-
rdisecibrt (rtiolmirquica) de/ rêgimen
franquiste ,queriendo comprender, et
mentidero madrileito, que tonnes se
ausenta a las Aboies y no a Cana.
rias, en un abandon° definItivo de
itt emm/a/aje para abrir Meho a la
corriente renovadarce que /a poUttca
exterior importe, y no nos °capentst
del pnebla espanol, parque date
quiert mense queuta, en las prepera
don.. en el negocio politisa, de 0e.
basa

Se adobe a la perspective el can-
seneio, el cancerismo, el risme terni-
ciosa, la enfermedad del corazdn y
otras calamidades de orbes, fisico atri-
buée. al «candi/My No eSt6 mai el
Programita, pues, pesa a la gracia de
Trios que el generalisinto presume,
cuerpe rechoneho y fldcido es perfec
temente y necesariamente afflana-
Ne. Mas, si uns obieeian henioo de
oponer al noble emperto lis obituar
coma Dioy manda d siniestro terra
ions, tala consiste en la imposibilidad
de que el tuions fel/eu:a per mer de
un earazdn que no tiene.

Franco se va a Canaries, y Madriles
sostiene que alcanzard las Secret en
plan de huida aluida de gué, y par
que? tPor tern/Mer pditica de sapons«
dEs «Ine no hay mendies sismicas en
les atlamticas islas portuguesas? dO
Or que Paco .necesita a Batista para
ine. al ante

Veamos exacts tarons sulrir
desencento mimer° 500. Franco parti-
ra sten dia, y Serti ante La evidencia
del hecto que formaremos en el en-
tierro extreordinariamente alborozo-
dos. For el mornento avizoremos,
lamente. DISCOBOLO

UNA PROTESTA DE A. S. O.

BAR,CELONA (OPE).E1 'Comité de
Goordinacion de la Alianza Sindical
Obrera en una cola de protesta que
dirige a la opinion pnblica natmdial,
a las internacionales obreras y a las
organizaciones democreticas, anuncia
la detencion de Francisco CeEe Man-
cil/a, carpintero, y de Agostin Me-
rlan° basanai, meMlürgico. Se irais
de dos directivos de la Alianza Sindi-
cal Obrera.

.Ban sido puestos a disp.icion .1
Jurgado Especial 5, Orden Püblico
reciente creacion, acusados de extre-;
mismo conspiracion contra la die.'
tadura franquiste,

También ha sido detenido José Ca-
ses Alfons., tiPdgrafo, al que se agis
sa de Minh/0M propagande de la
Alianza Sindicel Obrera.

La hoja termina afirmando:
rcCuando un Gobierno niega vio/en-

temente los elementales y humanos
derechos de los obreros y ciudadanos,
no borde ni debe ser admitido en el
concierto mondial de las naciones de-
moere/cas,
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EL DESPRESTIGIO DE LOS
SINDICATOS VERTICALES»
A decir verdad, esos sine°, Pore no solamente el proleta

tas jamas han gozado de Hecto se emp/ea contra el sindi-
prestigio alguno 1 Parque calismo del gobierno amande aie.

hop que ester en ellos par font- cesidad perentoria oblige, si que
les- parque no son del agrado del tambien en masiones escogidas
pueblo, sino del capitalisme que tuai la reciente del congresa ver-
contribuyo a imponerlos porque ticalista 1 y ahi tenemos, que lo
son un avispero de candides, de que user se criticaba en la inti-
polka. y curas; porque en ellm midad, hoy sa se grils deseara-
todoan manda de granujas tic- damente tas peblico, en mandes-
ne potestaal, no teniendola ni mi- Menin espontenee, y atin mejon
nimamente los colizantes obreros, en el propio recinto del congres./
El sindieato vertical es una me- C. N. S. LQuiérem demmtraeiin
Monda imponente, usa abrevade- mas patente del divorcio total
ro para /a sed de pesetas que in- existente entre /os obreros, sala-
zurgitan tahures y fracasados y dable, renovadora, oponiendo en
ceden obligadamente ;es la ley: e/ umbral del comicio policies y

dace millones de ai obi delegadan de ana parte, y lm
Itt larde entas'deobrerm auténticm de n'ira? FI

sindkalista de le. Falange. cuvo Proletariado espanol esta eurole-
do en el verticalismo Por inorcazpéndice de ésa es la JONS. ee-

lebra congreso para dar a ente,- t tiaiunds .1 lia reehme esta. im-
-ler que se oreocupa de la suerte e en indecorosa del pagar,
de sus infelices representados. obedecer y calter, se le enfrenta
Delegadm remmendadm esco- con la fuer.% ante la cual, por
ridas par el cura de la Perrequie indefensien armada, es fatal re-
o el elérigo [Buter del mania sin- ta sr palo.
licato, aeuden a Madrid con Los delegados verticalistaa ha-
acuerdm embotellados, e,gidea, bran regresado satisfechos a sus
ealmosamente reflevionados y de. lares, donde podràn conter a sus
terminados en la rima franquis ami potes que elles, de/ lado de la
ta. A la sumo en el concierto fueraa Sirota, han conseg-uido de-
sindieel, borreguil, de/ congre- motar a ochmientos obreros ene-
m, se permite que dos o tres de migres: e tante mes la son, de
egados emitan eriterio levemen onemigm, parque yendo a la des-
e dispar, previamente enmyedo, truceien del .sindicato vertical
para sorprender a los observado- desergallizell cl Pesebre que lm
ces extrenjer. con ria viruta in- ...lieue eebadm Y ...dm Y
flamada de ineonformismo que afin /es permite redondear tortba
puede insinuer un mtado de de- nitas .brando el rata en
mocracia en la barbarocraeia hrleas Y enustrueeion. ftnym re-
ranquista. edtadm a veces aparecen en la

seccien de suces. de los diarios)Hasts donde ha podido, el amén e/ hinear peau. en el ne-
umblo trabajador ha aguantado gocio de las materias primasI esearnio del sindicalismo verti- ,liapor ,0m,,,,
.1. En 1939 el mlvajismo fran- F. mo es una

hubo màs remedio ue
quista - falangista se

Maous°some-
y farsa que ya ha durado bastanteno q

erse a la ley de hierro del na- y en demasia,
tante'

que el pue-
or esta dimuestionalsindiealismo, copia fiel del ,trabaiad

nacionalsocialismo hitleriano. mite un grave problema estando
o protesta se Moche sorcier generadiren act.1 desorienta-mente, acabando par estallar con ,,ja
ranquem. Las huelgas hechus al la. «.;°°°°°,°!,,°,°,..erbaara en-
margen de un sindieato oficial
estinado, entre rosas peores, a Fuerza es mantener una C.N.T.

evitarlas. han sido un sintoma motaimrastr in.01Imle Paru rela-
ter. de Io mucho que los pro- paner en el so/ar ibérieo el sin-
uctores despreeian eus hirria de divans.a liberterio, siemPre nue-
indicalismo clerieal - capitaliste. ma, .i.MPre .fie.. y Precis., ne

Elesde e/ ailo 1950 el pueblo obre- Importa si en época cambiante o
o se viene manifestando saliver- u/Pderne. Nuestrm peintipsas ne
tealista, antirrégimen par via suponen °fres tant. galvanize-
directs, y raando tune demanda eicrnes, teniendo, cama dem», am-

planteur, justicia que imponer, Plia ventana abierta al porvenir.
preseinde de sindicatos eselavis-
as y recaba sus fuerou de li-
bertad eorrespondientes a Ioda
«l'On eivilizada.

EL
TrIbunal Casacion de Bru-

selas acaba confirmer /as
demstones de /a Câmara del

-Cense. Y Tribunal de Apelacian. que
habian acordsrdo le extradicién del
joven companero bbertano Francisco
Abarca. pedda por Suiza.

Estos ires Tribunales no han tem,
do en cuenta para nada el eaNactei
polinco del sec/mente a dehto y por
el mal las autorded. musas Islam
la extraMmon de Aber., sirviende
ciegamente a los mtereses de la reste-
cran belga, tiol almda de la reaccien
°spatiale acaban de consumer un
verdadero atropello en materia de de.
recho inMrnacional Es ales que no
se pedia esperar de un pais libre
de tradmrones democraticas y litera-
I. como lo es Bélgica

Aboi, la suerte del compadero
Abarca se halle entre las manos del
nurnstro somMute belga Vermeylen.

Es pecesario actuar sin perder
pinot,

.dut talas las Oroan,...on. °bre-
ras de Bélmea, de Francia, de todos
los muses, que todos los honateres
han comprenthdo la honda,
mon del casa Abarca, no pierdan
nempo.

neceSeno hecto merder el polye
al franquisme, pues si Bélgica entre,
gara a Francisco Abarca Vulnerando
el derecho de asile, no temendo en
cliente el caret. toutim del acte
mputado s Abarca y de la minima,
dad y complacenma a las &manias
le la politica espaiiola, per la Jus.
m mue y pur /a dusticia belga, en.

ronces el dictador de El Farda
Obtenldff une gran victoria. No 1m.
bomba quiért, no manans bond,, se en,
contraria pehgro Los est:un-on
franquistes podrian dedicarse coma-
damente a la casa del antifasciste
onyx en tiempos del namsmo se ha-
ia en loba EUrOpa.
Se debe arrancar a Abarca de las

gant.sa de ms enemig., que mn los
enemigos de la hbertad Serie une
verguenza, une afrenta al manda 11
bre y civilmado que el socialiste
ga Vermeylen, par monstruosas re-
zones de Estado, deshonrara alto,
...ma y a la democrade que Me-
ende reprèsentar.

AT
L/STE

EN ESPATVOL

ATENCION
a vida de un hombre se halle en peligro

SALVEMOS Â F. ABARCA
Se boom en juego, en el maso Abar,

ce, la libertad y la vida de un hem
bre. -Se hellan ce iuego, también, la
dignidad y la msticia humanas.

Abarca no puede ser entregedo
los que practican las torturas, a I.
verdug., a qutenes [Maniaas a un
Puebla digne de mejores destinos.

!Salvemos a Abarca!
dâctuemos diligente y enérgice,

mente! -
Secretariado Intercontinental de /a

C. N. T. de Espara en ezi/to

NOTA . 10 donde deben dirigirse
las peticiones individueloa o colecti-
vas a favor de la libertad de Fran-
cisco Abarce A esta direccien

Pierre VERMEYLEN
Ministre de la Justice

4, Place Poalart.Bruxelles (Belgique

HECISIDO DIHECTAMENTE EN

Bruselas, 23 de man° de 1964.
Estimado companero director del

a C. S. y
. Dos linees para comunicarte que
en este mien° dia la Cour de Cas-
sation ha rechazado /a apelacion in-
troducida pot nuestro
Abarca, y ello sIgnifica la confirma-
cian. de los (alios 0,50 Chambre du
Conseil y de la Cour d'Appel. Asi que
la extradicien sigue confie muta.

Solo queda, pues, la Cour d'Atm,
que debe dar su a Avis » an. cl¢ la
determinacion del ministre.

Semin os informmi bot mismo los
aboged., la Cour d'Appel puede mue
bien reunirse hacia el fin de

saien r1;;TiinTstrok'nudcedelve de
elgunas Sorts, como en eierto tien,
po. Esto mgmfma que tenemos Poco
(Mme, para alerter mas a /a opinion
pnbliCe e infMenciar al ministro de
la Juan..

1lispero haras lo que puedas Por tu
lado y Matert.o de interesar sanas.

companeros puedas.
SM otro particular de moment°, re-

cibe querido companero, mis frater-
nales saludos. F. Corbi

Ban MM obrar*, comparler., heY
que movilizar iodas las influencias.
tales I. simpaties obreras y libers-
les para evitar que el compaftero
Aberce sta librado a 1. autoridades
misas para clarle gusto a Franco.

(Ver en pagina 2 un fragmenta de
carra del companero Abarca.)

F RECUENTABA el tupi de la
piano de la Independencia
pot ser la mas espalier' en

lase de cafés que entonces habla
en Montevideo.

Ocurria esto en el transcurso
de la dictadttra de Primo de Ri,
vera, con quien antes hubo de bu-
lieue en duels concertado en cet.

Crénica internacional

Hemar tenide que rendirnos a la
evidencia. Este articule no se publico la.
semana pasada parque nos reSistnnos
creer la noticia sin tener confirmaclen
precisa. Perdonad todos indecision.
La muerte de Seo Fedeli no produis
osa impresian inenarrable, Pue mi ma-
jor maestro y e mas irrernplazable
los amigos.

u00
FEDELI nacio en Milan el 8 de May° de

1898, Fallecid en forma el 10 de Marx° de 1964.
Un Mfarta de miocardio acabo con su coraje

y con su irred.tible voluntad, puestas al servIcia
Or un ideal que fus la ravin caudal de su existencia
arriesgada y laboriosa. Desde hace un decenio, Fedeli
se hallaba en funcion de bibliotecario, conferermian.
te y experts en Cuestiones Sociales en la febrica
000e11i, El Servicio Social de la Olivetti publics
inegrainente une serie de estudlos conferencias
que Fedeli realizabe en las distintas sucurseese que
tiene en Italie la citada firme Del entlerro se- hiao
cargo el Centro Cultural de la 0115e011. En las celles
de Ivrea y en el interior de los talleres, se colocaron
carteles cireularon mantfiestos anunciando su fa-
llecimiento. Se recibieron oreftmiOn de Mlégramas de
Centras Culturales. de la Union Italian.. de Culture
Popu/ar, de centres de Resistentes y Combatien.
Antifascistes y otros gruPos Y organiaeciones- El
feretro rue conducido haste a Plaza Municipal par
las obreroo de la Comision Interna Sindical de la
Olivetti, en presencia de la television, que film6 el
acte, y la Radio Torino, que transmitio la noticia.

Ugo Fedeli reposarà en el cementerio de Musocco,
en Milan. La F. A Iiallass, el movimiento ana,
quista internacional dirigen sus expresiones de sen-
timiento a Cloua Premoll, compartera de Ugo Fedeti.
UMmoa a ellos nuestros.

Nos resistimos a creerlo. Trazamos estas limas
con un animo confuso deseosos de tener que recti-
ficarnos. Louis Simon, el infatigable animador de
«Amis d'Han Rynery, exptiso estas palabras a nues-
tro mnigo Ferrer: <Mauvaise nouvelle Ugo Fedeli
est décédé.. .5 Se hallaban embos en el acto organi-
zado no, Lecoin, el 13 de Muras, en la Mutualidad...

Asi me lo exulte(' Ferrer. Y desde ese momentu
me halls bajo la opresion de une desazon infinita.
No he recibido ann noticias concret. dosse Italie_
10000 cierto,.. Puants deseamos en nuestra casa
que se trate de un error Nos ressua tan dure,
tan doteras, e/ imaginer que Ugo haya muerte,. ce-
manda a jamas de expander por el manda su con-
fiante /star de uroselitismo, de culture y de frater-
nidad, Nos unen me reale° a decir unie.
tre.a y tres ailes de proftinda amistad, de contact°
familier- y de estrecha -colaboracian en la °bre cm

UGO FEDELI
mün, en nuestra mei°, a menudo coordinada en
pro de nuestros ideales, en pro de la ANARQUIA...

Se habia desatado en-A.rgentina el terrible paris-
do dictatorial que se Mid° con Uriburu 119301 y

comenze a deelinar con la calda de Peson rugi
reeiente pasedo deeenio. Detenciones, torturas, tuai-
lamientos, raptos y asesinatos: deportaciones. Tad
era lo que cala sobre nuestras espeldes. Formant.
parte de los detenidos, después 0000m105 ment de
improba clandestinidad. Nos 0000 lunes la depOrta-
Man. Por circunstancias del moment° no seguimos
rumb, a Europe Quedamos en el UrUguay.

Montevideo ers centra de cordial acogida para los
luchadores perseguidos o expuls.los de todos los
rincones del mundo. Habla alli militantes de todos
los paises. Los iMlIanos se hallaban cari en mayoria
Y Immeben de grtMs. de calidad. Torçuato Gobbi,
la familia Pabbri, Ermacora Cressatti, Hugo Trem,
Barca, Aguzzi y tentos otros Mâns
a rni debil y torturacia menton, Hugo Treni, con
su compati., Gleba, rocupaban an poques depar-
tamento no lejos del centra de la ciudad. Etre Des,
tro, también desaparecidô Mtien me. Pus° On con-
tacta con los Trent.. *si nacio nu.tra araisted.

MM el contacto con Hugo Treni to que confirme-
en mi penseraient° el espiritu- internacionalista que-
choca a veces a, declarados «ciudadanos del mundo,
sin Patria y sin fronteras».._ Se forjaron 051 mass
indestructibles en el ejercicio de une .tividad ar-
dorosamente sentida y realizada. ;

Naciô en Monte.. augnitst, hijo Or Chelia y
Ugo, ansiosamente deseado y tan querido par todos...
Ahurie en los albores de su segundo decenio. Meg°
de haler conocido «il confinm, con sua caritiosos
passes, en les isbas de Penoa y de - Ventotene. A
fines del 1933 se Instaure en el Uruguay la 551055.
durs del Doctor Terra. NUMsss persecuciones, car--
cri. deportacion.

Salimos del pais el mismo dia, en dos barcos
Maint., dat nutrid05 grupoa de marquis., 1,s
espailides en el eArlenzaz, rumba a La Coruna Ios
italien., en berce faSeiSM rumba a Népal., Hu-
go Treni fue encarceado al Reger a Italie Siete
osas de prisiOn. Luego las Clelia no pu.,
quedar en Montevideo con Cent°. Marcho a unirse
eon ugo y participé de sus rallias y sufrimientos,
compartiendolia hores amargas del «Confines.

Queda liberada Italie del fascismo mediante .la
participacion de los confinados que logran fugerst
o constituir C0111.1aS de combate. Hugo Treni par-
ticipo en la lucha clandestine y luego es uno
los fervicntes reorganizadores del movimiento anar-
quista en Italie. El congres° constitutivo de la F.

Italiana (Carrera 19411 le designa. secretario. Pue
alli que le vinus de nue, después de tarse anm
Sa separacien. forzada. Se reanudô rI contacto y se.

reaf Mme la .-amistad. Se reinicia un nuevo ciels de
colaboracion. Formaba parte Hugo del organisme
internacional en repremnmcion de Italie. Las
tividades se multiplicaron rnoolentlmss unidor
par una aspiraelon cormin por los °studios 05515.
silos y bibliogreficos en los que Eng. TreniUg.
Feclell, puede- considerarse domo de primera fila,
en el concierto internacional de nuestros investiga.
dores, .soci.logos y escritor.. No puede calificarse

Fedeli como a un teôrico o mun doctrinarin po,-
que en la madurez de su vida se desprendio d, Lods
«ismox particulariste. Para M conte LA ANARQUIA
con su infinita sumo de variaciones interpretatives,
atento al estudio de su particularidad y dado su
acendrado sentimiento de fraterMded en las ideas
y en la accion.

Nace Ugo FeSsu on blilan. el 8 de Maso de Isgs
A. los La ados 1913 sumo su onmera detenciOn
como anarquista apeligroso» En 1914 escribla su
primer artmulo en 00 Mbellez, con el pseuddmmit
de Samitele. Franai. 00 1005 se le Marna a [Hab. Pers
eseogs /a desercien Comienza 051 una vida de con-
tinuas aventuras

Logea refugmrse en Suiza trou sa neje terrible
Mlicultoso. Se produce entonces el proceso famoso

de las bombas de ZuriCh, y Cao 055mo cae detentdo
junto con Lumt. Berton, Francesco Ghezm y saros
mendo liberados despuês de largos mens de carcel.
Vuelve a nana en 1919 aprovechando la amnistia
emteelitda Por eltit, Pero le lievan a prision, tonde
0550 nueve nleses y al hberarle se le mantiene en
viplanma

En Milan, junte con Carlos Molaschi, Memiconi
y dros. Pedeh da vida a la revista «Nichllismon
Surge un desacuerdo y en 1921, unido a Ghezzi y
A Pietro Brum larman xi:Individualiste». Era en.
tondes Fr5,11 partidarm de une mena accion ilegal
y molenta que halle expresion en los titulos es-
coyidos de las publicacionr,a en las que ParticiPa
Iurida. '

Cf tus lemtiempos en que el f.cismo provocaba
en la 'blaze minima con el menton y el «mange-
neflo». Se respondia con la violencia defensiva e la
violencta brutal y rac.ta de las «.madrasx musa-

Ee prodece el ...Made al Teatro Mana,
en Milan Ugo se halla entre los ec.ados y perse-
guMlos Se none prectlieu cabeza: eIneuenta ma
lieus, de 10 tmca El grupo de perseguidos logea
fus.. a Situa Se anuncm en Italie la detencidn
de los autores del atentado Pero precavidos, /os am-
sados eugitivos no vuelven Se van a Alemania y
l5t555 Rusm.

Ugo Fedoh permanece en Raala durante un alio,
theleged0 por los anarquistas rases vuolve a Alema-
Ma para parucipar en Berlin a un *Tigres°, Amr-

_
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quista Internacional. Queda en Alemania adopMndo
matin. nombrea y n.ionalidades. Se le expulsa
come. Yugoeslavo. Continua formando parte de los
grupos ruses exiladIl junto con Voline, Archinof,
Mack. y Mies. Mc Hnsia actuo junto a estos y
con Berckman, Goldman, Sandomirski, Asukeirorf,
Kalenin, etc. Forma parte del cuerpo de redacciôn
de 4Anarchiski Vesniki. Son alios de hambre, de
miseria, de persecuciones. Pero también de estudio.
Colabora en la prensa italiana. rma y espanola,
ernpleando menudo el pseudonimo de Hugo Tre-
ni, luego Tune, que toc un error de tlpografia se
convierte en Treni. Ami escribe articul., fol/etos,
etc en francés, junto con Armand y otnos, pues en
1923 se refugia en Francia en caltdad de «rus° blan-
sa». En Paris, junte con Ferandel, Orobon, Faure.
Ascaso y Durruti, contribuye a la fundacion de /a
«Librairie Internationale Anarchistes que publica un
buen elenco de °bras, se halle al origen de la En-
ciclopedia Anarquista y se lansa osa revista tri-
lingtie, mismo tiempo, junto crin Gozzoli mnsan
la revista italiana 4Donoclasrav y luego «Tempra.

Con /a Ilegacia de Fablei a FranCia, se inicia mm
nueva actividad. En el 1920 Immo la Hamegna «Lot-
ta Umana», sM abandonar la Libreria Internacional

otras actividades. En 1929 es detenido y expulsa-
.. a Bruxelas de donde le expulsan 000 vez al cabo
doua afin Es asi corna va al Uruguay Sonde se
linos con ardor a nuev. labo/T. Junto con Fabbri
funda la revista «Studi Sociale» y en union de ar-
gentinos, espanoles, uruguayos, Italian., eM, se
constituye el primer Comité Internacional de Pela-
cloner Anarquistas (primer° en el pais) del que for-
man parte Fabbri, Hottes, SantilIan, Cotelo, Trenl,
Carrefiô Ildefonso. el benjamin del grupo, como se-
cretario, lanzan en comün «Tierrair y fondas, en
uni(in a los estudiantes del Centro Ariel, la Univer-
sidad Populos del Uruguay.

Hemos Moho como Ugo Fedelt volvio a Italie, Na
es posibre mencionar en iota eadmru toda la 000101-
(1ml desplegada por nuestro eomPenero Y amigo 040
de Me a MM, ni es nuestra h/tendon hacer hoy
recenso de sus Miras Necesita todo ello un estudio
mas maduro y mas meditado, On prometernos, a-
gain. que el movimiento anarquista internacional
pierde en Ugo Fredsll lino de sus valores nsts firmes,
en una edad en la que em Mua une Morne. Para
las letras y para la Historia sus ültunos afios los
empleO tu estudidr y escribir. Real.° mucho
ciP much0 MSS que quais sin terminer. Sin termi-
ner dejamos esta CRONICA, dolorido atormentado
env. a Media, su abnegada compatie, y a los
eoMpaneros todos de Italie iode el sentimiento qua
me inspira esta Mora.

Gregorio QUINTANA

Palais de la Mutualité
lb

04, rue Si. Victor- Paris (V)
(Métro; Maubert-Mutualité)

NI

il DOMI000,19 DE ABR/L, A LAS 2,30 DE LA TARDE RB

N Festival de solidaridad confederal y obrera
FRANCESCA SOLLEVILLE

IN Esta simpatica canzone-
IN lista °couard. luger Pestera,
, Io en nuestro Festival por

gracia y similis.. e
//// n'os, confederales france.s

Ctru urncdoonclehse.--

//// lo ha aceptado sin vacila-
eletteS, con la amabilidad
sue le es caracteristica.

Id La referencia que po-
00 driamos Sac de FRANCES-

CA SOLLEVILLE deberla
Ph ier en extremo favorable.
e Pero FRANCESCA es M

mficientemente conceide
1h par lo exquisito de su er-
g te, Simple y Minage, que

!lace superagradables las
sanciones que reciM, po'

, to demIe cuidadosamente
escogidas. Esta quer.0

dl joven artista sabe hersa-
«, nar el interês de/ canto

con la harmonie del rias-
r/4 om.

PIERRE PROVENCE
Fantasista lo mas eMebrado

ai
lb

que en Paris se conoce. Acude
tembién voluntario a nuestra fies- le
ta para aMmarla al grado de Ions
gr.ia, o de la mes cumplida do- lb
nosura.

PIERRE PROVENCE se reclama
«L'insolite des Raisins verts, y lb
habre que ver cômo desarrolla esa #1/

insolite conducta artistica y co-
mo ItaY que gustar esos sroa'et
no sazenados. atmque acudiremos IN

a saberlo en absoluta confienza a yll
este gran fantasista.

bd

NESFICIA IMPOTANTE. Para 44
Inaugurer el especteculo, podemos

lb 'SERRE PRObES f anunmer la participaciOn de la
lb nueve Y ya acreditada 10

Orquesta «JO- BER - PRA »
lb

IN tipicamente espanola 0 ademds compuesta porno bues panade de IN
compatriotes gallegoe. IN

Gallois, pues, estai, presente en el Festival con sue son. me-IN me, y... enérgicos, coma indlcados para alejar la «morrina» que
top en mao o en menus ha prendido en todos nosotros. lb

11/1 Despacho de entractes en 24, rue Sainte-Marthe, Paris CO:
39, rue de la Tour eAubergne, Paris 10X1, y 3, rue Ternatix, Pa- a

"" ris (XI) Las FF LI, que plensen asistir en colectivo haren bien en
hl sohmtar las local/clades par anncipado. 0e 0e 0e 0100e10eeeeeeeeee...e.e

R0ORI60 50RIIINO
diciones verdaderamente serias.

fluyo con UnanuMo a Canaries
AAO podia haber vivido bien con
los medios contantes y semantes
que le quedaban, pero los avata.
res de la politica no /e consen-
t:tan la moderacion.

Trasladiise al Uruguay, pais el
mas libre del mundo en tiempos
de Hatti, y Ordofiez, amigo de
Rodrigo Soriano.

Hay luncho inventado que no
responde a la verdad. Sobre este
hombre inquieto y tumultuese,
émue...anda pot la madre rataavis yod negar/e el apellido y
terrer que hacer uSo de los del
padre Soden. y Berruetalda,
mar.

MUerto el autor de sus dMs
heredo una importante fortune
consistente en millones. Su padre
era monarquico y conservador.
Rodrigo critico de arte de « La
Epoca s, diario defensor de la
politica de Canevas, fundado per
el marqués de Valdeiglesias.

horion o, luego de manifestasse
republicano, sin saber pur gué.
lue un militante de males pal.
nul La lucha cruenta, con Blas-
e Itliflez, en Valencia, dUrô

Crel un partido, fundo perio-
dicos, salis varias veces diputa-
do, hies migas una fortuna
coassions y al final de la dicta.
dura tuvo que ponerse a cubier.
o. En las Constituyentes hizo

parte Sr la Câmara de Diputados
on Sediles, Ramôn France.

Oranchi- y Roua, Sa,mblancat y el
Dr. Bolivar, a la que Ortega y
Gasset balati26 Con el nombre de
lOs jaballes.

Viendo la cosa malparada, a
os treinta ahos de enemistad Con

LerrOUX, presentbse de tiras lad.
gon en Alcala Galiano y paso undarjeta.

Lerroux Io recibio al punto
Mejandro, a los treinta ailes

de enemistad, a pedirte un favorvengo.
Hecho, Rodrigo, iQué qUie,es?
Ir de ernbajador a Santiags

Je Chile.
Matiana sale en n La Dil-ata a.
Pues un abrazo de paceS

igradecimiento.
Acabo sus Mas por América

ara dicaz. Tenia la lengua suciay la aorte en Males cOndiOionesuando replicaba coceaba. Vallemejor leerle que sieur.
Hace bastantes ados, aire/Ida/nperorar en Valencia me pareciomi gomoso escuchandole en lalaza de Artigas en Montevideocon motiva de la proclamaciôn

de la Reptile/Ma Espanola, viejey Sen, me pareciô 0150550 y echea eOrrer. puvoi.



Cette sacrée jeunesse
eure 00,1,04MAAMOVeefflefff

NE grande inquiétude a trouble l'esprit et les vacances
pascales de milliers de gens «comme i/ faut». Cette crain-
te a même gagne la presse et la radio; turf, tout le monde

en parle et nous n'avons pas voulu observer un silence complice.
Non, il n'est pas question des six lions qui avaient choisi la

liberté, le 30 mars, dans les rues d'Albi, pas plus que du séisme
provoqué, selon les avis compétents, par les expériences nucléaires
et qui, toujours selon les experts, a été plus violent que celai qui
détruisit la ville de San-Francisco ; la cause est plus banale et
pourtant...

Mais voyons plutôt ce qu'en dit la presse bien pensante
Le Figaro" du 31 mars titre ainsi son article

«Sauvage équipée d'un millier de n blousons noirs» contre une
station balnéaire anglaise.»

Eh oui! Et pourquoi ? L'un de ces blousons noirs» interviewé
par la télévision, a déclaré

«Pourquoi on a fait ça? Pour se distraire... On s'ennuyait.«
Faut-il prendre parti pour ces « oisifs« ou pour /es habitants

de Clacton-on-Sea (c'est la station balnéaire cossue et respectable
du littoral anglais d'Essex qui sit dans la terreur des sauvages

blousons noirs ») ?
Nous avons déjà traité, dans les colonnes du C. S.» et par

la plume de notre camarade Sylvestre, le problème des «blousons
noirs n ; notre ami, établissant un parallèle aven la fameuse affai-
re des «Ballets Roses« avait déjà très bien situé la responsabilité
collective d'une société pervertie.

Nous y revenons néanmoins.
La jeunesse, car, en définitive, c'est du drame de la jeunesse

qu'il s'agit, fut et reste toujours la fraction de la société la plus
convoitée par tous les mouvements en voie d'expansion. Après
l'Eglise, après l'Etat, tous les partis politiques et aussi,. pourquoi
le nier, les syndicats ont cherché mille moyens d'intéresser /es
jeunes. Ceci n'est pas un mal en soi; ce qui est grave c'est la
conséquence directe ou indirecte qui peut découler de ce recrute-
ment et en fonction de l'orientation qui peut être donnée.

Nous avons les sinistres exemples des jeunesses hitlériennes
ou mussoliniennes et nous savons tous ce qu'il peut en coûter à.
l'humanité de négliger la formation morale de ses enfants.

Ceci dit, il faut reconnaitre que la jeunesse n'est pas toujours
cette masse docile et maléalde qui se laisse mener par ses bergers.

Elle a sa personnalité, que diable!, et quand elle ne rencontre
autour d'elle que reproches et incompréhension, Mors elle fait sa
route toute seule et c'est souvent là que se situe le drame.

Pour les adultes "bien pensants», cette jeunesse qui n'en fait
qu'a sa tête n'est bonne qu'à a donner aux chiens,, (c'est d'ailleurs
ce qu'a fait la police anglaise pour ramener à la raison les «roc.
bots» et les «mals» de Clacton-on-Sea).

Pour les jeunes, le « vieux croulant,, plein de contradictions,
qui étale ses préjugés cornme une gloire, n'est pas fait pour lui
inspirer confiance. Nul n'aime à être écrasé par la vanité d'autrui,
elle jeune, plus sensible dans ses sentiments paree que plus vierge
dans son esprit, réagit plus énergiquement quand I/ se sent blessé
dans son amour-propre.

«Le Monde» du ter avril fait une déclaration gui plaide en
faveur des jeunes de Meton-on-Sea:

«Or le temps y était sombre, la plupart des lieux de diStrac-
Gons étaient fermés, poo de filles sur la promenade. Triste week-
end... En outre, les cafés et les hôtels refusaient cette clientèle
douteuse. Ois ooucher ? A la gare ? Mais la police les dispersa. Sur
la plage? Mais la marée éMit haute et il il faisait trop froid.
Alors il ne restait plus qu'a se promener interminablement en
ville, entrer dans les « Pubs», boire de /a bière. Les plus âgés
avalaient des « pep pilla », stimulant qui empêche de dormir mais
dont la vente sans ordonnance vient d'être interdite.,,

Et un Peu plan loin
«Peut-être parce que le cadre social de la «Merry England »

est plus traditionnel et hiérarchisé, /a révolte y prend un aspect
plim brutal.,,

a Naturellement, dit encore Le Monde de nombreusee asso-
ciations dénoncent déjà « l'infection morale des jrimes », récla-
ment de nouvelles enquêtes, le renforcement dm forces de po-
lice, etc. »

Et voilà! C'est tout ce que peut faire la société actuelle Peur
la jeunesse, des enquêtes et surtout des... gendarmes (tout ceci
fait penser au remède miracle du guérisseur ou au cachet d'aspi-
rine des médecins de l'armée).

Nous n'avons pas la prétention de présenter, en quelques li-
gnes, une solution idéale alors qu'il faut des années de labeur
et d'abnégation à toute une génération pour réparer les dégâts
causés dans les jeunes cerveaux par des siècles d'obscurantisme, de
nationalisme et autres ...ismes dérivés du capitalisme ou d'une
quelconque autre forme de t'exploitation de l'homme par l'homme.

Nous nous contenterons de relever, avant de terminer, un acte
assen sympathique de la part de ces « blousons noirs".

Nous citons de nouveau .1-e Figaro" du 31 mars
.ILS ENVAHIRENT LES SALLF-S DE JEU, ENLEVANT LES

MACHINES A SOUS ET LES JETANT A LA MER.»
Eh oui! voilà un bon exemple détruisons la cause de nos

maux en commençant par tous ces antres de débauche et de vice
et nous aurons fait un grand pas vers le progrès social.

L'esprit de corps ou de doctrine,
dans la mesure où il fait obligation
de ne jamais sortir d'un credo, a
toujours provoqué la paralysie des
esprits et freiné des vulgarisations
importantes.

Conscients ou non de l'évolution
des faits et de la civilisation, nous
en sommes arrivés h l'heure du choix
dans les méthodes pouvant orienter
les hommes vers des structures so-
ciales favorables à leur épanouisse-
ment économique, culturel et social.

No. assistons d'abord une de.
sagrégation de la foi politique ch.
Ire étudMnts, les intellectuels et les
esprits les plus ouverts dans la clas-
se ouvnere.

Le monde pensant -- aadessus de
ceux qui ne savent que digérer des
avaMages éphémer. en est arrivé

un carrefour où, partis de peints
différents, de traditiocs dissembla-
bles, des hommes de bonne volonté
s'agitent dans une masse grouillante
d'idées où chacun ne sait trouver
un apaisement t mn inquiétude so-
ciale.

C'est un véritable concert d'idées
discordantes, naïves ou saugrenues.
car nul ne sait trouver une direction
bénéfique à ses Mcertitud.. Car, il
Y a deus voie, Laquelle faut-il choi-
sir quand on sort de l'une sa. Per-
cevoir nettement le chemin de la li-
berté ? Tous ces esprits disparates
sont issus d'une mime voie, quelles
que soient les ramifications qu'ils
ont empruntées et où ils se sont
égarés c'est 10001e de la tradition
politique !

Tout le progrés social tourne au-
tour de ces rochers de granit que
sont les traditions, les habitudes.
Ces habitudes, ces coutumes solidi-
fiées par les ans, l'hérédité et l'igno-
rance :même quand elle est intel-
lectuelle --. maintiennent les esprits
dans un cercle qui les ramone tou-
jours a subordonner Torganisaticn
sociale à une superstructure politi-
que, à une soumission de toutes les
virtualités et réalités économiques
une raison flEtat,..

Tous ces esprits, qui voudraient
être novateurs, tendent bien vers une

économie des besoins qui échapperait
ainsi â Tfireinte Capitalo-5Ourgeolse...,
mais ils sont les produits d'une mys-
tique qui les a profondément mar-
quée la démocratie politique !

I/ est aussi difficile de sortir de
ce me.ianisme politique que d'échap-
per aux influences religieuses...

A M faveur de cette indécision,
essayant déchapper au sourdre éco-
nomique résultant de la conquête de
l'abondance, le pouvoir politique se
conceMre.

L'abondance stimule 1u appétits
et le besoin d'égalité comme elle met
en péril une économie capitaliste qui.
ne pouvant vendre ses excédents, est
menacee de récession. Alors, les privi-
légiés, sentant leur pouvoir menacé
par le flot montant d'une abondance
qui dégrade les profits, s'efforcent de
réaliser ce pouvoir centralisé et dur

COMMUNIQUE

Camarades de la région Tan.
guedoc-Roussillon, une tournée
de .nférences organisée par la
Libre-Pensée avec le concours du
camarade Aristide Lapeyre, aura
Lieu :

pimaeche 12 avril à Laurens

Lundi 113 avril a Perpignan
(P. O.).

Mardi 19 avril A Narbonne
(Aude).

Mercredi 15 avril à Carcasson-
ne (Aude).

Jeudi /6 avril à Toulouse (Hau-
te Garonne).

Le sujet traité taro : a Le dou-
ble jeu de l'Eglise» (du Golgotha
à l'Elysée).

Vous êtes donc invités à vous
mettre en rapport avec les orga-
nisateurs de ces localités pour
donner à ces manifestatiotss l'é-
clat et le relief qu'elles méritent,

Du Gaullisme à la révolution
Comme pour les Romains de la dé-

cadence, le gaullisme devrait avoir
Pour résul.t tangible de Préellnier
l'avènement possible de la rêvolution.
L'ingérence de Potes dans tous les
domaines, sa prétention d'organiser
toute production, toute répartition,
toute consommation (en accentuant.
par mn incepacité et sa multitude de
fonctionnaires les difficultés que sUp-
por.nt tous les travailleurs, du fait
de la compr.sion des salaires et
l'augmentation permanente de tous/es
impôts et tex.) peuvent transformet
le mécontentement des classes labo-
rie.es en un mouvement révolution-

REGUIDS SUR LE MONDE

L'évolution capitaliste participe, en
tous pays, des mêmes complexes. Par-
tout, la maturité industrielle déter-
mine les mou es contradictions.

DOnC, au congrès d'automne de la
Confédération des syndicats britanni-
ques, la question fut posée:

a Quel rôle les syndicats enten-
dent-lis jouer dans une société pla-
nifiée dans /actuelle les salaires,
comme les autres revenus, doivent
faire partie du plan ?

L,a planification implique néces-
sairement le compromis. Le Piani>
cation pour etre efficace Joe s'ap-
puyer sur le consentement mutuel.

L'opposition â car.tère pegitique
o accored di/fia...Cd le principe de
Tem/semant des syndicats dams la
planification, mais a déclaré use re-
fuser d jouer ce Ion aussi longtemps
qu'un gouvernement travailliste Wats
es Poe MU le Pouvoir. »

Cette attitudes été confirmée par
le chef du parti travailliste

L'impiration et la force gui ani-
ment le p1000 natio./ doivent errai
non seulement d, compromis coton-
tairement co.entis par des Ptireréts
indépendants. les syndicats et les
employeurs, par exemple, mals d'une
autorité unique, celle du gouverne-
Immt. »

Et ce gouvernement sera le sien
avec ses conséquences traditionnelles:
baisement des mains royales, port de
la culotte de peau et ennoblissement
Ove leaders.

E'n France, /es syndicats sont déjà.

ANGLETERRE -
introduits dans le plan en vertu des
mémes compromis. Les bureaucrates
syndicaux émettent bien des réser-
ves..., mais en définitive, ils suivent
leurs maîtres._ Les tolchevil. Pour-
raient-ils éviter leur intégration
dans l'Etat. puisque. chm eux, cc
Russie, ils sont les domestiques de la
bureaucratie dictatoriale...

Nous avons d'ailleurs beaucoup de
poinla communs avec l'Angleterre,
puisque ce gouvernement estime que
l'accélération de l'accroissement de
In production est due principalement
h la forte augmentation de la de-
mande Mtérieure. On va donc frei-
ner la consommation. On commen-
cera par la hausse dm impôts !

D'où :les travailleurs sont a ce
point inconscients et cela partout
dans le monde qu'ils admet.nt ce
principe effarant a que la où leur
labeur engendre l'abondance il doit
s'ensuivre une restriction des be-
s,:insL,,..Jamais dan: L.'h_istoire, les
esprits n'avaient connu de telles

MOSCOU
Le mMistre de la sécurité sociale

de Russie estime « qua la reprise

qui servira de mur les Protégeant
contre l'ouest des besoins l'isatis-

Mais comment sortir de la voie po-
litique, des erreurs et conceptions
traditionnelles ? Autrement dit
quelle voie faut-il choisir ?

Car on ne sort pas de l'erreur en
rajeunissant ses causes, de l'omtan
cols protégeant de la huilière
faUt briser des chaînes !

n se trouve que l'évolution écono-
mique, pur son dynamisme scientifi-
que, apporte t l'homme cette certi-
tude s que sa domination sur les
choses ml devenue telle qu'il est en
droit et en possibilité de passer d

action sur les personnes h l'action
sur les choses, c'est-à-dire de pas-
ser du gouvernement des gens
l'administration des choses, de l'au-
torité à l'organisation, »

A ne pas le comprendre qu'arrive-
rait-il aux hommes de bonne volonte
qui piétinent au carrefour des esprits
égarés ?

C'est très simple ou ils trouve-
-ont des raisons Pour s'intégrer dans
l'économie des besoins afin de cons-
truire une société sans Etat, ou, par
teepugnance. vis-h-vis des partis, lls

viendront la proie des dictaturm
de droite, de gauche, ou, plus cer-
tainement encore les pantins d'une
dictature

Ou les libertaires. les seuls qui
portent en eux les germes de l'éco-
nomie des bes,oins, comprendront
qu'au point où nous en somm. nous
devons briser avec netteté toute col-
aboration avec les partis, seraient-i.
travestis en syndicats. cm, comme /es
Loges francs-maçonnm, déguisés en
sanctuaires de la démocratie politi-
que.

Il nous appartient à nom les eV.-
dmalmtes de la chstnbution des cho-
sm et de l'égalité économique, d'a
rienter les esprits cMirvoyants et les
masses égarées par 1m ruses politi-
Mtes, dans la voie innondée de lu-
mière qui mine a la Conquête de
ous les leviers econonnques Oui, il

y a deux voies, t celle que l'on, croit
quitter mals dans laquelle on cent1,
nue de patauger, et rentre, qui me.

noire. Ce ne sont pas les décrets, 1.
ordonnances, 1m lois, l'augmeMation
dm effectifs dm mercenaires, pall-
e, gendarmes. C.Re., viol nomme
briser la force qui-, résultera d'une
grève générale. Car la révolution
aujourd'hui c'est cela, c'est la force
des bras croisés. Que ferait la clas-
se capitaliste, si tous les travailleurs,
tous, s'arrêtaient de travailler en mê-
me temps, ne serait-ce que quelques
jours ? Quel est le renvoi, g. Pour-
rait résister O une grève générale à
durée indéterminée ? Que pourrait-
il faire, ce pouvoir, en cas de simple
prise de p.ition ? Que ferait-il, le

du travail a lm effet favorable sur récolte,
les ccenlitions physiqu. des person- Lorsque un Etat monslate arrive
nuu uu, , munon a son déc. fet tous les pouvoirs

aptalmtes arment a leur déclin,
parce que le capitalisme .t la der-
ière forme de l'esclavage), losrqu'un

Etat se rend odieux par ses injUsti-
es que, poUr se maintenir, il a be-
Gin d'entretenir des mercenaires de

plus en plus nombreux sur les lieux
où%eturnavasileln en t lu.es ou:ul,reirs1i,

nincelle pour mettre le -feu aux Pan-
dres, et que cet mat, inconscient,
ontinue, de jour en jour, à brimer
e peuple, alors la révolution n'ap-

parait plus gomme une nécessité,
mais comme la suite logique des agis-
ements de l'Etat. « Nous nous trou-

vons en nmesence d'un monde basé
rue l'exploitation, l'injustice, /a force
et la ruse; et nous vocaons lui sults-
User une organisation gui rende
'emploi de la violence inutue, gut

Iodle disparaitre Piniotitité et qui per-
mette .aux aspiratioed nobles de se
donner libre cours. Nous dtsons une
si. la société .tuelle repose me Pfn-,
ustice, c'est que cotte injustice est

ProNtable 5 une partie de ses mem,
brrr, 5 eaux que nous appelons lel

profiteurs du régime». Et eeS der-
niers ne peuvent pas souScrire â nos
Uses, même s'il leur arrive de les
rtntver Nés belles, car le triomphe

de notre Weé ellidifleld
mes nritileges. t Jean GRAVE,

RENE PILLARD

LES DEUX VOIES...

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

de retraités vont reprendre le LM-
vafi. Vive le socialisme soviétique !

Comme en cette matière le profes-
seur Sauvy est un orfèvre, je propo-
se à Kroulunu de le prendre â son
mrvice de telle façon que les travail-
leurs ne se relèvent jamais de leurs
travaux du berceau a la tombe »,
C'est encere une fois la démonstra-
tion que la grandeur des Etats est
faite de l'asservissement et de l'In-
dignité des travailleurs.

ne vers la lumière et la liberté, Dé-
molir les taudis de la pensée Pour
construire dans l'épanouissement de
l'abondance et la sécurité des cons-
ole...

La démocratie économique. et so-
ciale naltra Se la pourriture .du ca-
davre politique, et sure» fumier
nous réaliser°00 le vieux rêve de tant
de victimes Egallté, Liberté Fra-
terni. ». devise symbolique et per-
verse de la démocratie politique.

Devise usurpée par a les mangeurs
de pouvoir », et que la démocratie
du travail peut seule réaliser.

gouvernement gaulliste, avec sa loi
anti-greve ? Et que noierait-il faire,
au bout de quelqu. Purs, si les
travailleurs lui intimait l'ordre de
s'en aller ?...

Il y a d. moments, dans l'histoire
des peuples, où une mcousse formida-
ble s'impose, 'où il est nécesmire de
gonfler sa poitrine de Pair de la
liberté et non comprimer sa respira.
tion de l'air' vicié de la servitude.
Quand Un régime économique évolue,
(et la possibilité de la production ac-
tuelle est là pour confirmer que le
régime économique présent ne ré-
pond plus aus besoins du régime
économique necessame aux travail-
leurs), il lut faus une organimtion
nouvelle dans la production, dam
la répartition, dare la consomma-
tion, La mie de justice et de frater-
nité qui demain animera tom les
travailleurs, rendra responsables les
hommes qui, au pouvoir, asservi,
sent les travailleurs au seul bénéfice
de l'EMS et de la clasm des expRii-
teurs.

A notre époque de médiocrité or-
gUeilleuse de tous les valets du Can,
alisme, de toute la valetaille d'Etat;

os l'intelligence et le travail doivent
aisser la place n la bassesse, l'intri-

gue, l'hypocrisie, le mécontentement
du peuple commence t être visible.
L'Etat tentaculaire, par sa prétention
à tout diriger, pour pouvoir mieux
oMrôler le producteur et le con-

sommateur ; par sa prétention de
orcer l'individu h se soumettre h
outes Ses directives, arrive a dresser

contre lui Ire légions de travailleurs,
es légions de producMurs, les légions

In consommateurs. Ce" n'est lus,
pourtant, qu'ils n'étaient pas soumis
ous ces taillables, tous ces corvéa-

bles, mais le pouvoir dictatorial gaul-
iste soulève la tempête et a do

moins le mérite de donner aux ex-
ploités conmience de leurs forées
La classe des exploités qui pinduit
out se cous totijours soutenir un

pouvoir, vivant à ses dépens et s'oc-
royant la 'part du lion. Les aspira-
ions égalitaires du travailletm le

poussent devant l'abus du pouvOir, à

L'EDUCATION DANS L'ANTIQUITE

o Apres de longs siècles d'efforts et
de tâtonnements, nous dit Gal dans
son livres Histoire de PD:location »,
ta civilisation emparait brusquement.
sous une forme deja fort évoluée au
IV millénaire avant notre ère dans
les trois bassins du Nil, de l'Euphra-
te et de PIMUs. A ce moment. cens
ces regions privilemees nu monde,
'homme connalt déjà l'Agriculture,
a vie urbaine, le commercel la navi-
gation et l'écriture.

L'Egypte, comme 100 autres pays,
n sa période de sauvagerie, est pua-

Osée par un âge de pierre grossiere-
ment-taillée polir arriver a ce3 gran.
monuments qui nous sont rest-s. Du.
rant cette longue phase historique,
nous voyons au sommet de la mole-
té les prêtres, riches, influents, dé-
tenteurs de la science enfermés dans
Ire temples; au-clessoud d'eux, les soi.
00501 puis, les producteurs, rives n lu.
terre ou à leur métier, soumis à la
ditne et, même. tels souvent. â la
bastonnade.

L'Mucation digne de ce nom était
réservée am pretres, a. architectes,
aux médecins et aux scribes. Ces der,
niers, par un system, d'organisation
bureaucratique, étaient aux ordres du
gouvernement qui, lui, dépendait des
prétres.

Dans ce pays, I. castes, /es clas,
ses, les métiers étaient héréditaires,
Le fils de l'agriculteur était agricul.
leur, celui du forgeron était forge.
ron, le fils de l'artisan était artisan,
de même les Scribes, médecins, scillp-
teurs ou ingénieurs voyaient lem
oeuvre continuée par leurs als.

Un arbre généalogique trouvé
dans un tombeau, nous dit Charles
Letourneau dans son livre ,K L'cvo-
lution de l'Education », p. 305, a
montre, dans une même famille,
vingt-cinq générations d' «. archilec-
tes ». Par là, nous voyons la diffi-
ut., en ces temps-la, de manger de

profession et de classe.
De Mnouuss ternisilJL dans

sation est le fruit de longs efforts et
d'une meilleure éducation. De tous
es métiers, les plus utileo dont peut
voir besoin la société sont bien celui

TincituMur ou de professeur, sur-
tout si celui ou celle qui.el consacre

cet apostolat aime la vérité, veut
et sait Tenseigher.

Savants et croyants
Je n'ai jamais très bien compris, guère que /es toutes derntiéres if- fin, si Dieu n'a pas créé l'homme di-

,insqu'a mMn.nant. que de. Pretres Ones... Si un groupe animal a 00510- rectement, ainsi que des milliers de
soient devenus des savants Pourquoi, menée par un premier couple, et des- prêtres, t l'aide de millier, de sate-
dans quel but, puisque leur Dieu, persion dans L'espace a demandé un chismes, essayent encore de nous le
par le truchement de leur Eglise, temps hes long. Et si ',homme, en- faire croire, c'est qu'il ne Ta pas
leur a donné une fois pour toutes, la uate, est né, comme on le Sale..., voulu !

certitude qu'il avait Mut crée, et en Afrique du Sud, il a du, par mi- Personnellement, je m'en suis toa
5011 n'y avait pas lieu de revenir nuscules groupes, atteindre les ertté- jours douté, même des mon . enfance,
la-dess. ? D a Même indiqué de mité, dr l'ancien mon... Le pre- ayant eu le bonheur de naitre chez
quelle façon il s'y était pris, tirant mier coterie humain a été certaine- d. libr.-penseurs. Et même, depuis
l'homme du limon, et la fem_me mess doté de qualités psychiques qat longtemps, je pense que non ...-
d'une simple côtelette de ce premier l'opposai,. au primate dent il était ment il ne l'a pas voulu, mais
homme. Alors, que cherchent-iLs, ces issu... . Cette manière de coneceoir n'a pas pu créer l'homme diree-
savants hommes ? Pourquoi interra nos origines es conforme I /a lu- tement. Sans cela, voyons, il nous
gent-ils les cieux, par exemple, com- léontologie et ne s'oppose nullement aurait un peu mieux fignole, non ?
me l'abbé More. le faisait vers 1. la g-Moque, Nien pouvait, cert. Il non. suraisceélosnyeumlOs
années 1900, puisque ce même Dieu de puissance absolue, créer l'homme fragil., un peu moins lourds, un
a aussi créé l'Univers ? Même qu'il directement. Mais cette ascension peu plus intelligents, un peu moi.
Pa doté d'une impeccable mécanique continue de la rie, depuis trois mil- Méchants, et, surtout. eereeet, il sesui, paraît-il, m dérègle rarement ! Liards d'années, et qui aboutit à nous aurait. pas dotés d'une rosse

Pourquoi s'interrogent-ils, encore, il/tomme, couronnement de ramure, d'aisance dam-le ventre ! -

sur les origines de l'homme comme marque mieux la transcendance et Cela dit il est permis de se de.
lepere Bergournoux, dont un jour- I snmanence choanec n mander comment le franmscam Der-
nalis00 relate un entretien qu'il vient Voila qui est net, n'est-ce p0 I gounioux, croyant et, a priori. r.Pec-d'avoir.avec lui. Je ne puis résister Pour le père Hergounioux, pas Se tueux des textes sacres, commem
au Plaisir de vous en faire goûter la doute l'homme descend du singe ! dis-je, .arrive-5-11 a concilier ceux-ci
saveur. Voici donc quelques-uns des Et cela ne date paS d'hier, ainsi que avec le darwinisme ? Cor, n'en don-
PraPos tenus par le paléontologiste le relate la Bible, mais il faut son- nal, pas, il doit avoir a son chevet,
Bergounioux Si le livre gela vie te, au bas mot, mes de deux mil- et combien d'autres avec lui, le 04-
a ..050 pages d'os nallion d années lions d années. De plus, le Paradis labre bouquin sur I « ongmeides
chacune, l'homme . egt - tout entier se es ne m trouver. pas queL Espèces à- Lexati est toujours 0-1Mm
contenu dans- /a demie, et de cette cdse part 'entre lo Tigre et l'Euphrate, dex, du moins, le le Pense - -de/n/ê/, pope, non, ne goa,gg,sons mais p/utêt en Afrique du sud. En- BLANQUET

Dimanche 19 Avril à9 h. 30
A PARIS

DANS LA GRANDE SALLE DE LA MUTUALITE NI

» MEETING ANARCHO-SYNDICALISTE
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DES TRAVAILLE
EN COLLABORATION AVEC LES RESPONSABLES

D'AUTRES SECTIONS
Prendront la parole au cours de cet acte

PIERRE
Prénom très familier dans 1m milieux universitaires

R. FAUCHOIS
qui reste sur la brèche malgré son état de santé précaire

CONRADO -LIZCANO
de la C.N.T. espagnole, Zone Nord

FRANCISCO ISGLEAS
de la Régionale_ Catalans en Exil .

JOSE PEIRATS -
de lac, N. T. espagnole

eeke% Mes 'Mese 24.44-%-ét

L'égalité de l'Enseignement (1)

- Sur ce sujet Moutons une fois en-
core Charles I.etourneau dans le mê-
me Livre, p. 312 Dans Un PaPV-
rus, un vieux scribe écrit à son fils

Jai vu la violence ! J'ai vu la Ina-
len. ! C'est pourquoi mets ton coeur
aprns les lettres ! contemplé les
travaux manuels et, en vérité, hop
a rien au-dela des lettres ! » A nous
tous de réfléchir et d'aporendre la
valeur des lettres.

L'INEGALITE DEVANT
L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR
Une des origines de l'inégalité par-

mi les hommes, croyons-nous, est la
faim. Si l'homme pouvait vivre mns
manger fi n'y aurait ni roi, ni su-
jets, ni riches ni pauvres. Nous se-
rions tous égaux. C'est la faim qui
a poussé l'homme a créer des outils.
Ajoutons a cmi la loi du plus fort
et nous en arrivons au maitre et a
l'esclave. le premier s'étant empare
des richesses du savoir apprises par
l'école. Partant de là, g-Mce ai con-
naissances et aux efforts des hom-
mes, se sont développées l'agricultu-
re d'abord, puis ensuite l'industrie,
les arts et les sciences, enfin le ma-
chinisme avec lui, l'abondan-
ce ,dans une soc.lé qui ne sait pas
la distriauer.

Nous croyons aussi que toutes ces
richesses matérielles et spirituelles,
accumulées deg.eretions en géné-
rations, appartiennent aux hommes,

El:.
distinction de classe ru de ea,

, et que nous sommes tous ms hé-
rites des bienfaits de la civilisation.

Vouloir monopoliser une chose, et
surtout l'école supérieure au seul bé-
néfice d'une classe est bien matière

réflexion.
Tous les bénéficiaires Si l'enseigne-

ment supérieur nous mront fe-
ront dire par leurs saMriés que
tous les hommes ne peuvent être me-
decins, ingénieurs ou professeurs, car,
s'il en était ainsi, qui assurerait la
nourriture, les transports, les cons-
tructions ? qui ferait les habits ? qui
ferait tous les travaux indispensables

la vie ?
A quoi nous répondrons qu'il serait

Sien plus juste de dispenmr Pense,
gnement supérieur aux enfants en
raison du mérite et de la valeur pro-
Pre de l'élève et non de l'importa,
ce du portefeuille des parents, com-
me ce. se passe de nos jours. Peut,
être alors, dans ces conditions, les ri-
ches auraient moins l'occasion d'em-
bourgeoiser ceux des nôtres qui ont..
la ChanCe de décrocher une mrritre.
La raison serait mieux comprise, le
savoir plus étendu et le bien-être phis
général.

Là véritable richesse se trouve dans
l'instruction. t condition qu'elle soit
égalitaire.

Qui étudie dans /es universités ?
0 0110 10 fils et fillm de professio.

libérales (médecins, avocats, etc...)
2 sur 10 fils et filles d'ouvriers et

O

salariés.
sur 11 fils ou fille de PaYsans.

Ces chiffres parlant. Mais nous,
us sommes convaincus que si /.

tnreavailleurs manuels, les salariés pou.
valent facilement proti.r des bien,
faits de l'enmignement superieur, la
société serait plus riche, plus juste
aussi. et les hommes seraient bien
meilleurs.

fouge page 2.1

Deuxième Union
Régionale

Afin de permettre k tous non
camarades de la région parisien-
ne d'assister au meeting de la
Mutualité le 19 avril, l'assemblée
générale de la Deuxième Union
Régionale, qui se tient normale-
ment toite les troisièmes diman-
ch. du mois, aura lieu le 12
avril dans son local social, 24,
rue Ste-marthe.
-Ce communiqué tient lieu de

convocation.
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Tmis Materas y los que no
le son - acem estes mes que
agnelles - conocen a don Jose

Maria Pemen. Y todos saben, cOmo
de poeia mecliocre de antes de nues-
tro conflicto militer, 'lege a alcansar
inusi.do renembre dentro del 16gi-
me/1, haste ocuper un sillon en la
Academie de /a Lengua.

No pretendo enjuiciar la labor mé-
fias del seller Pernan. Otros mes eu-
tornades lo han hecho l'a con mas o
imam exite. I. que Pre.ndo essai.
000 en mi articule es que cuanto es-
cribe ri sener roman ._dada su per-
sonalidad descellante dent, del régi.
men franquiste _.tiene importanti-
Mme significaciées. Es aigu asi came
la a eminencia perde u del régimen
y por tante con au.ridad intelectual
Para enjuiciar alertes problemas y fe,
nômenes politicos, socia/es y 500011.
00005, Es como dicen los bresilenoe

insesPeite
Bain el tibile « Del Wren° a /a pro.

Pagancla », el /ions gaditana publiez.
la no lime macho en a ABC s, de
Madrid, un interesente articule en el
que después de afirmar « que se da
en Espana el ces° especialisimo de
MM el Patriotisme elemen./ rendra
una fuer. sospechose Pare la 101011-
senne renovadora » hace las siguien-
.s y sabrosas apreciaciones

Se esta forreando un nuevo reper-
torie tan hiperbelico corne el de /m
Manies Y cartillas infantiles de ayer
y tan despegado de em realided obje-
tive y experitnental, indispensable
coma cimiento de une buena tarm
tecnica Y racional de mejoramiento.
Ahora, Viriato y Numancia son sus-
tituidos por dates econemices Dual-
mente enfdricos. Antes se decia que
a no se ponia el sol en nuestros dm

».

Ahore tenenma superent de nuestra
balansa de pages Pero la tommes
con igual discriminacien epologetica
e himnerla. Sabemos que esto es a
causa del turismo. Per0 eso no quita
nada. Al revés, Made énfasis, pomme
sentemos que el turismo cou sobre
Espene porque tlene mas sol, mes
gracia, mas tranquilidad, mas fel..
da y mas juergas que nadle. Pero la
verclad estadistica es que la deliciosa
clora de turistas que nueven benéfi-
camente sobre Espaha, es relativamen
tels Misma que Iluron sobre cualquier
naeidn euroPea que careee 01 fabade,
de sol y de canto flamenco, Porque
esto, mes que une eleymidn del per-
cent,je de enamoredos de reparla
significa /a eievacidn dol porcentaje
Or americams y europeos que tienen
obundancia y nivel del vida- p trace-
cimes para mmerse y viajar.

El turismo que tante nes urane -
ccmtinne escriblendo Jose Maria Pe
men - es la mn., de un bien.-
tar seandmiCo eite rebesa en Stras
Inn.. Este turismo tiene algo que
000 000 la catedral de Toledo, pero
tiene rauche mas que ver con las 011.
001000de Burdeos, de Bamberg° o de
Chicago. Lo que pesa es que el di.
0000que traen los naines se hace
en Espaha ostentoso y visible moque
los espanoles no tien-en mas abundan
cilla para vicier y salir mientras que
én log brus paises se equittbra y

porque los natives son tam
bien turistas que salen a pasear por
inere Y aestarse la que los otros han
tralala.

Servicio de libreria
COLLECTION IDEES
en format de poche

Pri. Volume nmyie, 1,110 F.
Volume double, 4,s5

ALBERT CAMUS: Le mythe dc
Sisyphe.

JEAN-PAUL SARTRE: Réflexionl
sur la question juive.

WERNER HEISENBERG: La na-
ture dans la physique contem
poraine.

SIGMUND FREUD: Trois essai
sur la théorie d, la sexualité.

JEAN ROSTAND: L'homme.
RODERIC DUNKERLEY: Le

Christ.
ALAIN: Propos sur le bonheur.
PAUL VALERY: Regards sur le

monde actuel.
SIMONE WEIL; L'enracinement
ARNOLD J. TOYNBEE: Guerre

et civilisation
MAX BROU: Franz Kafka.
ALAIN EemeMs de philOsaphle.

MMANUEL MOUNIER: Intro-
duction aux existentialismes.

LINCOLN BARNETT: 01011010 et
l'univers.
EAN WAHL ; Tableau de la ont-
Msophie française.

. BERTRAND RUSSELL Ma con-
ception du monde.

PIERRE MENDES-FRANCE: La
république moderne.

RAYMOND ARON, Dlx-huit le
çons sur 10 00011110 industrielle

JEAN FOURASTIE: Le grand es
pon du XX« siècle.

SIMONS IDE BEAUVOIR: Pou]
une morale de Tamtdquïté.

ARANDA K. COOMARASWAM,
Hindouisme et Mudhisme.

ANDRE BRETON: Manifestes du
surréalisme.

ROGER CAILLOIS: L'homme et
le sacré.

000050N0IE00KEGAARD: Trie
tê du désespoir.

miros y pedidos a Roque Llep.
24, rue Sainte-Marthe, Parla (101

C C P 1350756

CORREO DE REDACCION
Fonvoratorin

Los companeres redectores quedan
convmades para 1101111u00 proxineo,
dia 11, a las sels de la tarde, en la
°rieuse de/ semenario.

--.J. -F., Poissy (SeMe). -Escribele
ii-H4;,rue Sainte-Marthe, Paris

Lu que (hue don José Maria Pema'n
El vistoso superânt que nos produ-

ce a /os espatioles el turismo Se Pa.-
duce - signe diciendo Pemen - Par-
que nosotros no podemos ser tatane
tunstas. La cetedrai de Burgos. Ma
ejemplo, deja mucho dinero pergin
el que traen sus contempladores
se lo pueden gartm lise asPMolm ante
la miterai de Colonie.

José Maria Pemen no termina ahi
mteresantisima. pur ejemPlo. este

observacion : « Y asi (coma el turie
moi existen otras raucha. cossa Zd
exportacidn iII criadas y obreros en-
tusianna rambet a algue. Y se mn-
vierte en una nueva basana de Pim,
nes y Va/divias. Otre nez hacemos

Actos en Tenay (Ain)
De acuerdo con Ms organnaciones

antifascistes del departamento y pa-
trocinadm roc el sindicato de Maes-
tros y pur la Libre Pensée, la 71000.
000105 Local de Peyrieu-Bellay y Alto
Bougay organisa une jornada de M.-
fra.ralded hispanafrancesa para el
dia 19 de abril en /a Sala de Fiestas

TcaZYdeEl'I.cor%p'ailerr'Pt=rd:1O

'rle.no y media do la m1050a, y pe s
tarde, en la misma sala, (IRAN
TA DE VARIEDADES. con un grue,
de be/lets formedo per un gram de
emigrados economices que se han
ofrecido espontâneamente. «Titres y
Liberted». de Lyon. aPpertara select.
Mimeres. entre los que cuenta la
egrupecion centroeuropea mixte «Lot
Karolinkass. Ilabre tambien exhIbi-
non de sardanes.

Es de esperer concurran innumera-
bles compafierm de Lyon, Grenoble.
Annecy. MX-les-Bain, etc., Proc..
rondo atraer a le fiesta a gente re-

venide de EsPena. Do 1-Yen 501.
000 autocar a las slete de la manana.
Para inscripciones a Martine. y en
conserjeria Oslo F. L., 286, cours
Emile Zola, Villeurbanne.

CENTRO DE ESTUDIOS SOCIALES
Y ECONOMICOS

79, rue Saint-Denis, Paris 11,
Métre Châtelet o Etienne-Marcel

comerenna
sabado 11 de abril, a las nueve

de la noche, se celebrare uns confe-
rencla 000010 del profesor Julie Sono
Martin., que deserrollare e/ tema
a Un rebelde el Cid y

Otras aônindades
Corso de formaciôn sindMalista

Sebados, de mis 5 eche de la tarde.
Clases de tramés Martes Y vie,

nes, de sie00 a ocho y media.
Grupo de Estudios Elmonoomices

Mincoles. a las nueve.
Seccion Filatélica, Primes, Y 10e.

corsabado de Cada mes, a las cuatro
On 151510e (consultes y camblos de
selles).

Biblioteca y mese de lecture : 020.
dol lm dies a partir de /as siete.

COMPANEROS
HOSPITALET DE LLOBREGAT

Se es conyme a la entrevis05 que
tendre luger el domingo 12 del co-
rnent, por n mahana en la Federa-
nen Local de Paris, para 0e51001e0er
el nexo de realciôn con vistas al inte-
rés confederal de la localided de or,
gen y al fortalecimiento de /a Reghs-
na/ Catalane 0.00.02. Se mego ans-
tencla nu-nerosa,

ADMINISTRATIVAS
7 Mandiez Robles, VUleJuil

(Seinei. Recibido giro 20 F. por con.
dune Vidal Fontane, Pages 31-12-84
rC.

- J. Basoompte, Maissons-Leffitte
(S.-et-0.). Devuelven prend. Da nue-
va Onecclon, de haber cambia,do.

- A. Pérez limes, Ivry (Seine). NOs
devuelven prensa. Da cambio.

himno de 10 que luego cualquier es-
tudio mon..00 y rellexive desflere
Y inete en sus neturales termines. Asi
et trabajo del padre Rienzu, que nos
explica que el vaMr de le que tree
SI obrere erportado disminuido siem-
Pre 00 00 tern0 de impuestos, es
mucho menor de La que Padria Se,

rentabilidad nadonal si fanera
ocupacion en Espada, parte de que
se deja 00000 001 mejores egnMejes
sicolégicos y snorales. Aparte tanibién
de que a noces mua:Iule alertas ave-
rigueciones desilusionades y objetaes
tes rencores, al verse en Europe en
une adamien de proviSionalided que
le diferencia de otros competidor.,
came los italianos. que trabajan so-
bre el erea del Idercedo Comen, con
demelms MaPies. Esto nes clice -
termina escribiendo Pemen - que na
ebe convertira° en valor positive lo

que es Yak00 neganvo y Md/citer5o de
nuestro incipiente desarrolio.

José Maria Pernen ha puesto el
dodo en /a llaga. Es une tremenda Y
entundento respuesta a los papule-
00 de aqui y de elle que constante-

mente vociferan que la invasion de
uristas en nuestro pais es debido a
u paz, a su tranquilidad, a su abun-

Murcie E0,00S10005.OnOet000I
'mien petrio.ra La verdad - y Ie

dice un in.lectual del reg.. - es
Quo la elevaciOn no significa ni mn.
0110 menos 1100 80011 enamorados de
Espana - y menas de su régimen,
naturalmente - sine que significa la
elevacidn de americanos y europeos
que gozan de un nivel de vida que les
permiten estes viajes de placer que
son, para cl espanol, un lulo Y un
suera,

Como <lice Pemen ne convirtamos
en valor positive 10 que realmente es
un vele, negativo. Lo que treducido
morio decir que no ims enorgullez-
amos de lo que realmente deberia

avergenzernm. Esta es la verdet
Cruel y dura, pero la Yerdad.

Auget NIETO VICENTE
Rio de Janeiro.

EDICION DE « ELEGIA PARA
LOS MARTIRES 0, DE ANGE/.

SAMBLANCAT

Coincidiendo con uns iniciativa de
varias publicaciones peridisticas nue.
na, tante de Europe coma de Amé-
ric, los camarades de Mar del Pla-
ta, Argentine, editores de a Emanci-
amibe », so han prennesiu rendir
homenaje de admira.. a Angel
Samblencat, de la forma mes efecti-
va y adecuada al espiritu de aquel
rebelde. Dichm companerm, con el
inobjetable y valioso aseseramiento
li.rerie del profesor Luis Di Filippo,
bien cenocide de todos nosotrm en su
caracter d, colaborador en nuestra
P00110, esten enspefiedes en crear en
Mar del Plata una enitorial anon
quista que se dedique a la publica,
clan de peqUefios libres de firme
orientacion ideolagica. El priniero de
ellm sent la « Elegia para los men
ers s. del inolvidable Angel Semblai>
COI. trabajo que, conocido hace mes
de ,40 mies bajo el taule de 0 El Te-
rror », recuerda, en inigualables es-
traies el periodo negro de la reaccidn
desencadenada en Berce.sa y en Pbe
paha entera. Por su universalided,
ese trabajo cobru inc todo su valor

quieren iniciar la mlicion de libres
000 (000 pequefla obre maestra de
Samblancat, que doré un volumen
de unes 60 paginas.

Ruegase a talas I. compeneros,
amigm, egrupeciones y o la /dense
en general, divulgar mte proposito y
recolectar fondes, oui corne hacer pe,
Mos de ejemplares a los editorcs,
pudiencle canalise a tal fin a Fran.
cisco Sanchez. Champagnat 2295, Mar
del Plata, Argentine, Por tratarse a
10 005 do ont 000a 0000uoata en nos
alcances, y cuya realizaciôn dependo
del esfuerm individuel de cade com,
panera iMeresado, se agradecere a la
vez la reproducclan de este comun,
cade en toda la prensa afin.

SUSCRIPCIONES
RECIBIDO PARA PRESOS

Sima anterior, 27.212,86 F.
Dreux: L.L., 5; A. C., 5; Ystival,

50; Cercottes (Loir.): De. Clm
charels, 20. St-FlOrentin: José Ranilim,
10. Libraire Publice Pans: Diverses.
83 F.

Total, 27,335,86 F.
PRO COMPACEROS ANCIANOS

O INVALIDOS
Mes de 01000 Lista III

Suma anterior, 1.200,89 F.
Foix: Elles Moreno, 10. dl-05001g.

lion(L..A.), Pascual Usôn, 10. F. L.
de Drancy: 20. Paris: Une liber.ria,
40; une de Gandia, 5; Une compa-
nen, lu; R. Laon, IO. F. L. Gares-
le.Gonemes, 15 F.

Total, 1.370,89 F.
Pagos mes de mares

-25 beneficiarios a 00 F., 1.250 F.
Gastos giros, 21,20. Total, 1.271,20 F.

Restan, 99,69 F.
DLSTRISUCION MARZO

J, C. y P. C., Totdouse; 14, A.,
Mal/ermort (B. Rh.); M. C. 0M. P..
TroYes: J, L y S., Chartres ; J. M. y
FE. F., Narbonne; J. R., Olette
P. S., EirmlaY J. S.. Creil (Oise):
7, D., Osseja (P. 0.011.10.D., Aubagne
(B. du Rh); S. B., Aspream-Euel,
M. F., Montpellier (14110; J. S., Saint-
Denis ; R O.. Vauxmn-Velim A. G.
Perpignan; R. M. y L. C C., Bor-
deaux; R. S., Béziers (Heraidt); I, B.,
1000151 E, M.. NoueUx (P.-et-C.); P. S.,
fteigneville mol,

LE EEELE4E Ey/sTOMEELESTE

Perspectivas y transformaciones
ES

el nuestro un mande en 0000.
[Macla, No cabe la mener dodo.
Esté0 roidos, carcomidm haste

ilenen. ni'
zlzsiznesetam. .eareadziu,ze. sri:

vilizacian Hamada cristiena, fenem y
agonisa prefundamente atacada por
rnültiples varian.s replet. de Miu.
noies. No nos in.resa - ex-
presar o - la supervivencia de la se.
LuM 101000.

ur

,
escape, el régimeo bgues. a

aa leyes de la evolucien determineti.
va del fin de la vida, Y Zigzaguleande
su agonie, pretende intredmir el de.
aliento y la incertidtunbre en la men-
te 00 100 monl000immbret, 00 gene000.
za
avisadas. Os angustia Y le desorien-
tacien pesan abrumadoramente sobre
el penseraient. inconexe Y centellean.
te de los hombres de la celle, de

'ern'ureana%a% supederfilucialsm'eincte Con-
0001011 11 conclusiones Pesimistes.

Pero es conveMente, corne es sebi-
o, clejar dc lado siempre los efectos.

No ha 00 005000 en /a desesperacion
esalentadora. Los adalides de la
vamada obrera, los animedores del

penseraient° engrandecedor, han de
vitar la expansion desacertecia de
u el mande atraviesa Per una crins
e libertad. Seria errôneo. Parque la
videncia denmestra ttue, cliente Per-

Lama de las esennas Stmeradores de
la espiritualidad hillmana intelectual-
mente comiderad, labora sin tregua
i descanso per el resurgir liberador

de los puenles esclaviaados.
Los piebles y sm élites cultivadas

man la /Mer.' convencidoS y pena
rades de sus facultades progresivas.

Las identifican 000 11 e.rvenm rem-
ante y transformador. Es el destine
speranzador de nuestro tiempo, el
igno distintive de nnestra epoca M-
uleta y revuelta, facilitada por los
vances de la ciencia y de la tec-

nica.
La caracteristica de nuestra época

0101 reformas de estructures y de
ransfornaciones. De evo/ucidn Ode
evolucien admitidas en lo eue de

COM ITE POUR
L'ESPAGNE LIBRE
GRAND MEETING A BORDEAUX

LE 1/ AVRIL
Orateurs Maitre Yves DES-

CHEZELLES, Denis FORESITER,
Aristide LAPEYRE, Charles-Augus-
te BONTEMPS.

Présidence: Louis LECOIN.
Le Meeting aure lieu à la salle

Or l'Athénée MuMeipal. 0 20 h. 30.

GRAND MEETING A TOUL/DUSE
LE 12 AVRIL

AU PALAIS DES SPORTS, A 10 h.
Orateurs 1,,,feitre Yves DES-

CHEZELLES Denis FORESTIER,
Charles-Auguste BONTEMPS.

Présidence: Loth. LEWIN.
Tous au Palais des Sports, le

dimanche 12 avril

GRAND MEETING A ST-ERIENNE
LE 14 AVRIL

Orateurs Maitre Yses DES-
CHEZELLES Denis FC)RESTIER,
Charles-Auguste BONTEMPS.

Présidence: Louis LECOIN.
Bourse du Travail de Salut.

011100e, e 21 heures.
Pour He libération eld FESPagne

Pou, te droit d'Asile en France !
Venez nombre/al aux meeting. du
Comité Pour FPsPagne Libre

11Paiir

Yale
(SECCION DE LA ROCHELA

La Seccian Local de S. I. A. de La
Rochelle tiene organizado un gran

M/TIN
de concentracion regional en conme-
moracion del Primere de Mayo, que
celebrarâ el demingo 3 de mayo a las
nueve y media C.° la meneuse en la
Sala Emlle-Com s, rue de la Peel-
Mère nümeros 38 y 40, La Rochelle.
Totnaran parte en 51 mismo lm si-
guientea oradores,

MIGUEL CELMA
ARISTIDES LAPEYRE

Presidire un companero de la Sec-
cion Local.

Companeros, reserver este dia para
amelir al mitin haciendo patente con
vuestra preseneia vuestro esplritu de
solidaridad.

Concerdraciun regional
La Secciân de S. I. A. de la Ra

chelle ha organizado un Festive! de
Variedades para el donlinge 3 de
mayo a las dos y media de la tarda
en el local social de la Escuela Lake
rue de la Pépinière, mimer. 08 y 40,

En este Festival tornaran parte en-
tre otros muchos artistes « La escue.
la rochalesa de genoues dirigkla
per au protes. compailero Serina.

El Conservatorio del Belle Clesico
(Les Petits Rats) dirigido pur Mlle
Milkner.

Las a Tom Granadinas 4, con su
balle flarnenco.

El aine Diego Granadm y su gui.
terra en dos nuevas composiciones
de su profesor J. Senna,

En maximes notas damnes la con-
tinuacion del programa. Austi1m todos
al FestiVal demostrando asi 105 geste
de soliderided a favor de los 15115.
601000. encarcelados, 111105 y enfer-

encierra el vocable.
Num.1 epoca es une época de libc,
tad ; no lo es de esclavitud servi'

eez:ty.% E...,v.'"d0.'11<r%tiedurere--
green, y liberador, y de lo que sera
liberadOr y progresivo.

La presencia y0000ieneIadolmo.
cerne de /iberted dominante en las
élites do nuestro pueblo, presegia un
porvenir esperanzador interprnancio-
le convenien.mente. Un pervertir fa-
vorable peso a determinados smtorm
derechistas alentadoe por pujentes
Puera,s de la Iglesia, citie nuestrg
'demie ha de afrontar sin tardarea
con el objet,» 0e imprirnirle nuestra
fogosidad ideo/dgica manurnisora.

Precisa faciliter la evolucion pro-
gresiva 00 0005100 pals, liberado de
la Mania que le °prime. deStruido
crzu.e../m.rmosiclye pire zLel

dora. La evehwiôn es un factor muy
importante de progreso humano Y ni.
011100000 aunque haya quMn se obs-
tine en la negane sistemetica de sus
vercladeras virtudes, La. 1/Tm/Mettra de
la liberted 005e consigne solamente
con el lenguaje de /as armas, si bien
en determinadas ocesiones con 01 /en-
guaje de las armas se consigue abrir-
le paso. Es una verdad que no adroite
Muni. Y que por innegable. no ha de
ser negado por ningün militante ne.

posibilitador.

Rom no negarles sostenemm mie s
las leyes de /a evoluclôn no escape
nada ni nulle, ni nadie ni nala obs.
taculisare. definitivamente Para do.
dos, y. contra el concept0 humano y
nberador, nada han POdido ni los ce.
sares 00 los imperios romanos de la
antigdedad, ni lm mes reclentes pu.
001000011 de las libertades de los pue-
blm Hitler, Mussolini, Stella
Franco.

principto de esclavitud y la
renia de los puebles es paselero
circunstancial ; solo 01 concepto de /I-
berted es perenne e imperecedero.
Franco, la Fa/ange y su régimes en,
brutecedor tenctran su fi, Y /a mi-
sida histOrica de la C. N. T. es fa-
cilitar la marcha creciente de nuestro
oroletariado, victime desde tiempos,
de Uranies no merecidas.

Nuestra Organizacion confederal ha
de estudiar con detenindento la men,
talldad dominante en Im capes soda
les del pais, con el objet°, de etraer
y estimular a las multitudes laborio-
ses, desalentadas por las nemeiones
On toelos y que no ha de valoriser
si no /D que se caracterice en elMr-.ciones tangibles, trlducidas en ma
jans inmediates eficaces y pordthus.

Nuestra conflansa ilimitada en ope-
rancies constantes y perseveradas,nos incita a la amenda de obtener
para Os espadoles, un0 era de liber
tad y blenestar, 0 hacienclo uso de
nuestros propim e Inagotabies recur.soa tecticos Y organteos s. am,o haexpresado uno de nuestros caracterf.
aados militantes.

Derrumbado el franquisme las
perspectives han de ser e/ocuente-
mente a/entadoras. Esa ho sicle y si,
que siendo nuestra Cipinidn tOdarla.Lo expresamos con franques, Sin
brases ains.onantes y por dlsociadô
ras vituperables.

La franqueza no es tiento.
JOSE BERRUEZO R.

Tarbes.

FRANCISCA TUSAL
Registrer la de/Il/mien de viejas co-

n.encias equivale a despedirse un
p.o mas de los tiempos mejores, mu-
chisimo mes que /os presentes, Fran-
cisca Tusal, compahera de nuestro
amigo de siempre, Pedro Bertran, fUe
de la pleyade de nuestra juventud, la
del Sindicate Unica, del Ateneo po,
venir, enticlad, la Ultima, exponente
de energie de solidarismes acendra;
clos, de actindadm multiples y de ca-
maraderie probada. Con Pedro se larm
cede de la famosa Sociedad 2e 0000.
eue Curtidores dm Union Prole.rim,
tan magnifica en sus huelgas a, ornes
larges de seis mesee, Y 100105 -000
el adicionedo de nuestra Claes- ein-
annales el carre a vmes durs de la
Drganizacien ; prolificado por la cau-
sa en el famoso «Coma Venu y contra
M de Menines Anicle durante la 010.
100005, en Ms gratas y resultantes
excursiones con /os comparierm de
«Sol Y Vida». de Esparraguera, de
Rabi. de Tarrasa, de Badalona...
Juntes y en buena y mentie compa-

impulsamos el teatro social de
nuestro Ateneo, merced al cual cense-
guimm salvar el Imal propledad del
sindicalismo libertano
anenMner la cohesien de elementos
afectos y preparar los cuashos con-
federales para la Praitima camPaha
de 1930 y 1931...

Puclo, luego, haber macler.° un
lapsus que en nada reste estima. Lat
reales amistades no se desmienten.
cual se reacreditô durante la contiende
1911-1939 en la que Ms buenm, los de
siempre, ocupernos, inalterables, 5055'
100 ouesto. Me, pues, naturalisimo,
que en le brega contra la reaccion
empedernida nos encontrâramos re-
uniclas lm cases familier., las de
ayer, boy y de mempre, me stem,
pro que alguna lez corta la muerte.
Le bien Unicia pareje Peret-Cisce relu.
00 en su luger y ha manteniclo su 0g.
10001ede dIgMdasl en todo lu que va
e ex.",
En diverses °oasienoe hemos teni-

o la fortune de contacter con M
amibe Bertrân en Francia. Pocee
esefortunadamente, por rasettes de
ejenia, p atin gracias a que tm ha
ide une especie de saltamontes. Y
ieMpre bernas encontrado a la CM.
onriente, megertera, y 0f 00051 de os-

VIDA SINDICALISTA»

ANTENA
OPOSICION A QUE
LA ESPANA FRANQUISTA
SE ASOCLE A LA C.E.E.

BRUSELAS (OPE).-aLe Soirs infor-
ma de 10 0100000 del Consejo generel
del Partido Socialiste y escribe de /a
ntervencien del diputado sen. CoMs:
aConstata signos inquietantes con-

cernientes s ISspana en el seno del
Gobierno... Habla de las
000 de de la Embajada de EoPe0a Pera
mpedir los mates republicanos en la
Televisien. ho eproximacion de Fran-
co al Menado Corners, inquieta igue,
mente al ormier.»

Del diseurs° del sen. Spaak, to-
marernos este perrefo:

aRecuerda la tesis que ha sostenido
ni el Senade. Es helmethe eue Fa-
mita se conyierta en un particlarin
'MM.:, en una Sarema organizada,

embg,go, no puede negemele un
examen de los problemas econamicos
in el seno de la C.E.E.

El, UYFIERNO

SANATORIO DE LA FUENFRL,
(Madrid).-Se deO/aro lm incendia int
iado en el hume de la mcalera, al

palmer debldo a un cortocirculto,
posiblemeate del ascensor. Arche cesi
a toMlidad de /a eshelera principal.

500 000 de maclera. En el suceso neY
que lamenter la muerle del capellân
de sanatorio, Martin Montes Carre-
:en, de 67 enos de edad, el coal se
mcontraba en su habitacion del piso
uarto dei inraueble y al oir las voce;

de afuego» debie intenter bajar a lai
plantas inferiores, per0 510 duda fa-
llo une de /os escalones, por efectos
de/ Mese, y caye nolentamente al
Mao tercets, donde fue ballade sin VI.
la, y con grandes quemaduras. En
Ms trabajm de extMcion, que dues'
000 una hem, actuaron los oomberes
le Madrid y el persona] del main...

HALA EsraELLA

TE0ERIFE.-E1 miMstm del Trabm
io franquiste, Renie° Gerrie, se salve
fe une mo00 de avion durante un
neje de inspeccién que realizaba, por
Las Islas. El accidente se produjo
mande el aparato minis.rial se die'-
oonfa a tomer Mereu en el aeredromo
Je Los Rodeos. El avion era militer
y en el percance murieron el consen-
tante pilote Renier° Balta., el ca-
eiten Lope. Pascual, el sergent. De
Sable y el mecânice Lobons Sagasti.
ie de la circunstancle de que el mor-
tel accidente montecie en el panda
La Esperanza...

LA INMENSA VANIDAD
DE FRANCO

MADRED,--En una sedan de las
mas abyectas el Ayunta.rniente por la
gracie de Franco ha nombrado alcakle
honorerio e hijo adoptive de la capi-
tal a su chien° y sehor el jefe de/
..do. 4. que El Ferrol ha recha,
aado al «caudillos que Madrid haya
tenkle que prehijarlo?

LA AMNISTIA
(VERSION 19641

MADRID. - La amnistia recienta
mente promulgada con motivo del
XXV aniversario de (a victoria del
fascisme internmional contre EspS.

NECROLOGICA
vivir nuestrojuvenil «Corn Veil, nue.
tro aAl/e Bais» ISMclicato-Ateneo), las
idm peclrestres a Tarrasa, el jolgorio
scie, .slas, de:007,50.i oneiszozt

s000etalen las
de la Tom, Con Cansalada, Bien,
S Llorens de Munt...

Parece que un 01010 vital se cies,.
Pero es tante nuestro ah10 de vida y
g.o, que Io que la hosca mtualided
nos niega 10 revivimos en recuerdm Y
en la presencia de lu que de immtms
queda.

Senti/nos no haber podido concu-
rrir al entierro de la ambla Cisca. No
obstante. nuestro dolor este presente.

Pedro, Maria y dentés familia, re-
nommes -esta nec püblicamente- la
expresilm de nuestra profunda esti-
Ma.

JUAN Y ELVIRA

Monsieur Pierre Vermeylen.
Ministre de la JUStiCe.

Place ?palan.
Bruxelles (Belgique),
Monsieur
Le Congrès extraordinaire de le

Confédération Nationale du Travail
en exil de la région de Provence, cé-
lébré les 29 et 30 mars 1984 it Mar-
seille, nous a chargé, en tant qu'or-
ganisme relationatem de notre Orge-
nisation, nom adresser respectueuse-
ment â vous, pour vous manifes.r

sort' su'do. notre camarade Abonna
est 50100 001 Mains. Une simple si-
gnature peut 10 mettre à la merci du
fasciste qui assassina des milliers
d ouvriers et d intellectuels pansu les-
quels figurent des centaines de vos
correligionnaires.

En tant qu'homme vous êtes tin so-
cialine élnls de liberté et en tant que
Ministre vous êtes le représentant de
la JUStiCe dans votre 0e00 A ce dou-
ble titre vous ne ponvez Pas 1100e0
un jeune antifasciste a celui ma a
00001e Mur tout Programme le crime
et la terreur, tel une véritable bombe
à retardement déposée par linier et
Mussolini sur le sol ibMique comme
un défi posthume aas pays libres,

Non, il n'est pas concevable qu'un
socialiste, un heinree mn considère la
Liberté comme une nécessite morale

fia, ha tenido mottas. repercusiOn
carceles y mendies. Es tante la com-
plicacion para que los condenados sa.
quen sigolel beneficia del deCreM que
incluse los abogadce se yen en un
brete para alcane.- benencio para
sus clefenclidos. De menera que /a
«gracia» de Franco maldita la gracia
que hoce a /oa interesados, y menos
esa afin/m.6n de que han gallon a
la calle los presos de 1939 cuando ten-
tas onces ha repetido la P... Iran-
lining que ers Espaila no existien per.-
em por delitm de guerre.

EL MINIMO VITAL

5510.01050 -501100 Accidn Social Pa-
trona', el minime, ai.] para salarier
obreros en /962 fue de 38,75 pesetas
dianes. Mas ace paso a 130,14,
O 165,70, y ültimamente a 168,90. Le
que no priva -agregamos amenas--
que obreres espanoles perciban la mi-
tad y menos de lu previsto.

A LA CARCEL
POR PEDIR AUMENTO
DE JORNAL

PARIS (OPM.-aCombeto da men05
de que en Puertollano 1.500 mineras
del cartoon enfui en huelga desde el
dia 17 y que el movimiento va a co-
bras' ex.nsion. aQuieren obteuer
-adarle- un salarie minima diario
de 530 pese.s (12,50 trames), 12 mini-
me actuel es de 6) oese.s.»

«De hecho las hueHas comenzaron
hace una semasse. Demie hace mhe
Mas los Palos este. cerradm, Esta
medida es consecuencia de ana huel-
ga provocada por la detencion de dos
mMerm. Esto.s figuraban entre los
cuatrocientcs finnantes 00 020 pen-
non de miment», haste ciente cincuen-
ta pesetas y de liberted sindical.»

DE NUEVO
LA NuELGA EN AsTURIAS-

PARIS (OPE). - De «Le Monde,
despecho de/ U.P.I.:

aDespués de haber trabajado du-
rante varies dies a ritmo lento, se
han decIarado en hue/ga 2.900 obre-
ros de la Siderürgica de Morede (As.

LE/DD EN aA H Cs

BRUSELAS, Il. - 01 Tribunal de
Casacion de Bruselas ha rechazado el
renne, presentado par el anarquis.
espanol Francisco Abarca, cletenido
en Belgica dol. de octubre Ultimo.

El militante acre10 espatiol, que es
objet° 00 000 pennon de extradMilm
del Gobierno helvétiCe Per su PMU-
cipacien en un a.ntado terroriste cm
metide en Ginebra contra un solda
de las Lineas Mimas Espanolas
ria, habia premntada un recurso ante
las autoridades belges recusancto la
validez de la peticion de extradicion.
Darante veintisiete dies el anarquista
Francisco Aberou habia observado
Sou huelga de hambre en la prisién
de Bruselm, donde este deteniclo.

Despins de la clecisiôn del Tribunal
de Cesecion de Bruseles, rechasando
el recurso, corresponde al rninistro
belga de Justicia, 01 socialiste Pierre
Wei merlon, decidir sobre el caso.

EL °RAMA BRASILEIRO

NEW YORK. - En I. medim
ales del pais ha disgustado enorme.

men. la parti...ibn baie manoque
Gobierno norteamencano ha tenido

50 los ernlentss sumer. pollticos de
Bread. La deposiclan violenta del /ma
n'ente Goulart ha side escandelosa-
nente celebrada por el ministre de
Asuntm EMeriores de Washington, a
mbienclas de que et golpe de Estado
militer de Sao Paulo y Mines Gentes
s de factura fasciste T'anto es mi
Lie las noticias que de agnelle Rond.

01100 Ilegan no minden ser mas des-
onsoladores. Pese a la no resistencia
el pueblo brasileiro, los reaccionarios
maramados al poder detienen oposi.
ares politisas a millares y toleran que
as Mndas fascistes martincen y me-
inen sindicallstas y a humildes
ampesinos disconfonnes mn el esta,
o de mimria que secularmerde el
amno Padece. No es mn esa conclue-
a de proteccion a las clicteclures Ins-
istas que FE. VU. se reacredltani
omo pale libre y de verded civflizado.

Pour la liberté du camarade ABARCA
là même déshonorer son Parti, car un
fait semblable SOnnerait a 1500015 00
glas de la sécurité des antifascistes es-

'N'o'ub's sommes Mrs que vous ne se-
rez pas complice de ce crime afin
d'épargner ce nouveau et .rribte cote
OUI émigrés espagnols. Ainsi Abarca
ne viendra pas s'ajouter 11 la longue
liste des victimes de la .rreur fas-
ciste ni se ranger aux côtés de vos
correligionaires Henche de la Plata,
Julian Besteire et tant d'autres qui
renonceraient « leurs hautes fonc-
tions plutot de pourvoir en Chair
fraiche le bourreau des ennemis de la
Liberté, la Raison et la Justice.

Au nom de tous ce. qui sont
morte pour une Espagne libre dm
milliers d'orphelins et de veuves, au
nom de toutes les mères espagnoles,
et en celui de la Liberté, le Drolt et
la Jmtice que nous défendons par
notre présence en exil, nous récla-
mons pour Abarce le droit d'asile et
une mise en liberté aussi rapide
qU'hurnaine et logique.

Au nom du Congrès Extraordinaire
d'Espagne en .11, de a/ Région de
Prager.,

La COMMissiOn de RaatiOns
Marseille, 10 2 avrd 1064.

Le Gérant responeable
J. SOR/ANO

Monografie sindical de Uns comte- et le Draa de l'Homme per excenen- Imprimerie dee Gondoles
ca catalane. Aportacien a le historia ce, cède aux eXigences de ce mens. I et t. rue Chevreul
general de la C.N.T.--Precto, 0,30 F. tre haisable sans se déshOnorer eb Par 05115574b,,,, reeluet

CO UNICADOS

EN NARBONNE
MAISONS DES JEUNES

Grandiose festival Sirice, teatrel
O folklôrico, organizado por el
grupo artistico «Culture y Soli.-
rida., a cargo del grue° «Terra
Liure», cle Toulouse, a beneficio
de las Mme sociales de S.I.A.

El dia 24 de abril de 1964, â
Las free de tarde, con el siguiente
programa:

Primera parte: «Los daveless,
obra lirica del maestro Serrano, le.
100 de Smilla y Carrel.

Segunda parte SelecciOn de Va-
riedades,

(1oclos los compafieros y amisol
que min guardan 00 50 memona
Ms amrdes sonorm de esta bonta
zarzuela, les monsejamm pedir
OUI aimas. Ei local Mende mue
reducno, creemos 00 pale, 00110.
tome a iodas.

EN BURDEOS
El dia 12 de abri', a las tres

media cle la tarde, en la Sala Son-
Tay Metnis de la estacion de
St-Jean), funclôn solidaria 1100003
del aCHtura PopUler», represen-
tândose las comedias «Vo qu'en,
zasarmes y «Los senoritos», de
Ramos Carrion. Para invitaciones
e P, Alonso, 92, rUe Lalancl5.



Presencia y

constancia

TENEMOS
encima el 19 de

abri!, suerte de renacer
primaveral concerniente en

gran parte a refugiados eenetis-
tas espaholes radie.os en este
rincent norterto. Aprovechando la
jornada cenetista armai de la
Confédération Nationale du Tm-
vail, vamos a retmirnos en el
gran salée del Pa/aeio de la Mu-
tualidad infinidad de compane-
ros de ambon sexas en comuninn
espiritual con los compaiieren
galas, y afines de otrns paises,
aqui también radieados par mo-
tivas divers.. Tadon juntOo da-
remos, martana y tarde, el es-
pectaculo enjandioso, corazon.
dor. de unas manifestoeiones li-
bertarias, de ana jornada deafirrnacien anarce-
sindicalista trente y en desafio
a la ignorancia sistematlea, a /a
frialdad caletdada de sectores
adversaa que tratan de acaparar
In °pin., en su exclusive bene-
ficio para dejar a la C.N.T.. a
Ion C.N.T., en el desean de los
trostos viejos.

Que los anareasindicalistas
nenms amigos, no har que du-
dada. Pero tan /imita., que no
exceden de sInon contadas buenasvoluntad.. El .unto cap..' -
en su excoria anarcosindicalista
- es sato vibra:Hl comereialmen-
te, y exa/table cuando un Rosit
se ocupa de un marie en Ma-
drid s sin Durruti. Columnas del
R.al, de Mora, de Palaci. de
Ilierro... Es decir, que se alqau-
de a un Madrid fabricadamente
comunista, coal si la anterior -
lin libertario, b original de la
revoit.. espatiola: - no exis-
liera.

Unos de nuestros amig., los
del Comité par la Espar. Libre,
dieron en 13 de marcotte gran-
di.o mitin en la Prellia sala que
va a reunirn. otra ver el 19 de
abril que tan cerce. tenemos,
siendo del dominio Ptiblico que cl
tal acte resulté espléndido e Pro-
metedor de naevus y efi.ces re-
uniones antifranquistas, sin que
la opinien dirigida se enterara.
Ni an Solo Periédico ajeno a nues-
tros medios o nt/intima a elles ce-
bllco sala palabra del enta,
mande asuntna menores o deva-
nens de persanes sin representa-

popular espar-tala merecen,
de osa recasa, ateneiones de pri-
mera pagina o referenelas

Todo le catelle°, eomunista,
0 incoloro de Esnafia, balla en
In publieidad extranjera un celu
inaudito, en tante lu mtestro -
que es lo del Pueblo -- es mante-
nido en el poco del olvido. Cual-
quier .etor, aparte del nuestro,
que hubiese conseguido el éxito
del 13 de mar. en Paris, habria
sido exalta., o discutida, n ce-
conocido en su veracidad de .is-
tencia. Se Maté de nosotros, y
nada. Asi se atruenan los espa-
cios Mente a la desdicha de un
Grimau, y' asi se habla de ,que-
do, con desgana, ante el sserifi-
cio horrible de un Granado y un
Delgado...

Queremos decir, eompatier.,
que estamos solos, que somos los
amigo, de n.otrm mismos, es-
lande ob/igados a quererenos, a
cohesionarnos, a entendernos.
C. N. T. franeesa, C. N. T. osa.
étala, C. N. T. héligare, A. I. T.,
elemento liberterio sin Monter..
Importa mets Ioda esta que las
amistades interesad., que de un
modo u otro se catis.. Alianzas,
vengan las que s.n, pero sien,
are con mayor estima para lu
nuestro. No valumas, a entas n!-
taras, a minimizarnos, parque
somas algo, es decir, herbe ac-
tual e historia social efeetiva.

De le eual dejaremoo constan-
cia, ana von mas, el prértimo 19
de abri/ con otra reunita de Ires
mil volunlades Hbertarias.

sO
insiste en de Espar00

para que se le otorgue entrada,
como pais asomado, al Merca-

do Comun Europeo Se aducen rem,
nes y mnrazones al respecte tales
como ; « Que no hay objecien contra
Ghana o Itrurnah o el Marruecos
de Mn menases absoluto, siendo estes
paises regulos For sistemas totalita-
rMs y que formaran parte del Mer-
cade Comün en un futuro prôximo.
La ravie que se esgrime en aquenm
c.os, perf.tarnente aceptable par
otro lad, es la de use integre,
cies acelerare el proceso de su mn:i-
ll./en politica » Lo escribe el senor

ABONNEMENTS 1 AN
Version franc.. 5 F.
version fco-espagnole 20 F.

Rhdaenon et dam:hi:stroma,
SORIANO J.

Fontenay-sous-Bois (SeMe)

et 24, r. Ste-Marthe. Parts (10, 31/AiC.C.P. 14.103-62 - Par.

Tél. BOT, 22-02
Tél. Imprimerie I BEL, 27-73

LAS ALTAS DECISIONES DEI. CAUDILLO
E L «Opus rein; cierta parte de la ourla, util,

zada corso avarmadille; las diferenta fraCclo-
nes monerquicas, la de don Juan en cabota;

I. reclamaciones y las orientaciones del enfletn
joie de la C.E.D.A., el conspicuo .011 Reales: Parte
no el todo de Falange las pr.iones de catala.
nes y de vesces. cime reciente desfile en Guernica
me tan sintometice con,n espectaeld.: el Proldo
Ejercito, queriendo equipararse ales mtlitares avam
amies de Europe; hanta Mannns sectbres del exige:
Coins, actuelles, los ofros, los de mus aqui y los de
mes 'alla. todos se sienten participes, impulser..
beneticiari., triunfadores case, ante las Ultimes de,
claraciones del caudillo. Declaraciones en lm que
casi todos Yen, creen ver, - desean ver, une decision
de transform.ien de los estamentos que rigen los
actuales destines de ...fia.

El future presime, cl preseMe 'en mareha, la ac
tualidad funcional y no declamativa, date, en fin
dé causa, la nota cent, no la imaginative, de lu que
se propene Franco. De lo que Franco cedere. si cede,
en tan50 qae amo y regidOr indiscutible
discutido dando opcien a one alguien, entidad o
persona, cuente o comience a con.- con careCter
y con autorid. de decisien. Hasts hop, de lo que
se puede deducir de su discorso, todo meta ann
en la mao indefinible nobulnoa N, Cs., ni aquê-
llos, ni los otros, pueden afirmar que aellos» son
los celegidos» del caudillo por el caudillo. para
integrarse en los estarnentos regidores del EstadO.
discurso que rubrica las 25 aaes de la Nueva Era,
selo difiere de los pasados discursos de estos ados
ültimos, en el hecho de que France Pare.

si fin I diren algunos. que se preoCUPare
par el problema de su sucesiOn Y eue en Inger de
un Gohierno de vocacien persona/. intervendre en
Eau.. el reconocimiento de las instituciones pago,
ces susceptibles de garantlzer lo esencial, Io basic°,
le inherente a la con/initie/ad, no a la modificteinn
substancial del régimes.

IQnC hay de cules, puesn Le nuevo apseeee es N
Ione de las declareciones, mono que no es mes que
imitacien del tono que emplea un vecino prOximo,
en estas mementos afectu.amente solidario con el
caudillo e con los posibles beneficina comerciales que
Pueden- ofrecer el pais Espafie y suri caudillo.
Haste hep MU.° Franco que su régimen Cabris de
servir de modelo, de Omote y de espejo Para el
mundo occidental: para cl monde entero. Ahora
que le que ..nas interesa es el ponerse al diapas6n de
la evolucien imernacional. Es decir, equililear las
formas politicas espaholas con las formas avanzadas
econernicamente y s.ialmente avanzadas de los
paises que rodeans Espana, IA que obedece dota
corne contes., de un becho que oculte siernme
Franco? Hoche que refutaba en coda diseurs° annal
con un Merde de perdonavidas, pore que para nadle
era un misterio.

INTERNACIONALEZACION DIFICIL

De menos seri,. 01 negar que papota ha segutdo
el proceso econernico evolutivo que es signe de esta
segunda parte del sigle. Se han producido alli bre-
ves an..s de renovacie-n y ad.... Pero nadlo
puede negar que en ese proceso de evolucien Espada
ocupa pissa de rezegada y de retregrada. Y que los
mien..et arment econ6mices recibidos de parte de
America y de Alemanm, cl comercio con los poises
comunistas y los prés.mos de Francia que euin
no han entracte en vigor especulativo selo han
serviclo de compresas para m aguantando la deCre-
pitud del régimen, ne para darle vida airosa. Imper-
tais ingresar en el emplie comercio que su coco la
insercien de Espana en el Mercado connu,. El pro-
ceso de internecionalizacien intentado pop Franco
no ha clade sus fent.. Umm dan a entende, Con
desdén, que ejercen caridad o grimons, otros cuen-
tan con titilla, a Espardo como pedn de brega en,
prOMmas posib/es contiendas bélicas, los de mas

aorovechan para messe baza en el desconcierto
occidental, para egos cuentan puntou y no r.oneo
de moral, perces el fonde Eau.. se eneuentre
precticamente aislada. No la apoyan los EstadOs
apoyar a Franco, sino para mantener en Espena los
principlos de una razen de Estado que no supOne

Jaunie MirevitIles en el c Dierio Ex-
preso », de Lista, del 18 de mar.
(Ota vez nu cometerenaet el error de
decir corresponsal en Nueva. York,
como lo apunta siempre, inveridica-
mente, el citado diaria En este mis-

eMreparéntesis debemos quiterle.leu
al senne Miesistllse, cl honor qUe le
hicimos en nuestra erthiea anterior.
de exila., politice, pues como Cl 'sis.
mn indica en su escrito reciente ya

lo es). Y prosegmmos. Es Mcono
a su tesis favorable al franquisme, -el
articulista deste. las declaraciones
siguientes que hizo el presidente del
Parlamento de Alemania Occidental.

-
'COMITE DE ACCION CONTRA EL NEO-COLONIALISMO

Y EL FA.SCISMO

MITIN PRO ABARCA EN BRUSELAS
Contra la ...ici. de Francisco ABARCA.
Por el derecho de asilo politica
Contra Iox.uerd. que se negocian con la ESPANA
FASCISTA.

té DE AB/ML A LAS 18,30
en la sala de la Madeleine, rue Duquesnoy, 'Muselas j

Prestdencia:
GUY CUDELL

diputado socialiste
GradoreS:

de Central GeneGrEar dGeElSospSet-UrosEPûbisesa (F.G.T.B.)
PIERRE LE GREVE

del Comrte de Aces. contra e/ Nen-COlotualismo
y el Easciarno -

Entrada gratis.

3 PAGINAS EN ESPANOL

CRONICA INTERNACIONAL
. continuidad de Franco sine la continuidad de Ms
principios jerarquicos, de propied. Y de renie..
De ego se va aperciblendo Franco desde hase largo
tiempo pero va cediendo, lenternente. en la medida
en que lo que code no UnpliqUe ningnma deJecien de
sus atribuciones de tete anico, de arbitre Masolino
del pais.

Si se analizan sus delareciones actuales. se obser.
vara que en el fonde son tan sagas como las del
Pasado Un pente cuenta en favor de la sucesidn
Posible. El de qUe Franco tiene conciencia de que
los aiino no casas en belde Y que, Inc lo tanto,
constituye un hocco de responsabilidad Materirs el
asegurar su propia cOntimsidad, la continuided de
su régimes, de su doctrine, aun en el caso de su
desoperiehM.

TODOS PODEMOS VOLVER A ESPANA

Pero., es que en verdad Franco piense con ver.
dadero interts en le que sert cuando el desepareaca?
La historia es rica en sis styles para probar que los
reglmenes personales desaparecen en su forma y en
sm proyecciones a/ desaparecer su creador, Crane o
benemérito. La mismo cuenta. Lo seguro en este
caso es que con sus discursos pronunciados en
agnelles fechas en que el diseurs° es obligado. tien-
den a impresionar a la galerie y a retorsoc su «1000.
cils con el apode de incautos que os dos en su
a,ccidn opositora en la espera de que caige Inbreva
o que se atrape la liebre al vuelo.

Véase sino la desazen que gana I. eue.Os del
exilio. Unes y otros creen en una seine./ Prdxima.
No importa cual. El case es que ha.. usa. Ses came
ses y de la mariera que sea. Lo que cuenta es poder
motel basa y aunque sea rebanar la camelo en la
que se naya condimentado la liebre No son males
las migajas si alba qUeda gusto de sal., Se Peel.n
uno asi para en otra ocasien asistir en active en el
banque..

Y bien. La ocasidn es Milca. Si se supone para
prorata fecha la solucien de la charade no hay mas
Que corder el oie., Se ebbe uns puerto, en el vein-
ticinco aniversario dois Paz. Inc cree 050 nain
(mas. cercana? cree o no en la evolucidn po-
sible? loeneee o no en la pro..? Virtualmente
Franco nos ha amnistiado a todes. Todos
Yolvero 4pa15 ya que quedan borraLos todos los
del/go de rebetuin euCIieor, pero no, lo que ha hecho
Fran. es amnistiarse a si mismo, pu.to que la
reaelion militer la iMciaron los treinta yeonioc
generales y sus compMches. No quisses nos encon-
tre.. situados frente a la Espana actuel. Y noso-
mos no tenemos intencidn aIgune de amnistier a
Franco. Ni a Ridrueje, su danplice de ayer.

No obstante, es el moment° o lamas de correr el
riesgo.Sobre Iode si se cree en la virtud de las ins-
titumons clem.raticas. Estes instituciones democra,
ticas no dejarian de sonderieznm con quienes YOM.-
ran a Espana invocando el respeto a las leyes y.
sobre todo, invocando la promets de Franco. els os
parece asi? Pues Si no os parece asi es que en ver-
dad Franco no ha diche nada Mie valga la pesa de
ser atendido; a que la loche ha de continuarse en
todos los temenos ; es qUe por nuestra parte hemOo
do apreter filas --si, companeres, apr.ne film v
no disgregarnos, apretar filas y no dislocarnos
pou de fugitives espepsmos. Que el hombre se reafir-
ma y se fuerza cuando Mata de obtener de si mismo
el esfuerzo neceserie a su revalorizacIdn. Del mismo
modo /as organizacones se- engrandecen y aprestan
al combate c.ndo Masson en sus intmos recursos.
en su fe, en sus propios valores. la fuer. necesaria
Para el ataque final integrados en si mismos pue-
de. obtener el respeto y la etencien de los dem.,
vacilantes hasta en sus aspireciones, no puede5 mas
que sec motivo de dondon.

Es la hora de reagruparnos, companeres Md., no
la de comernos en ans lucha personalista que fo-
menta y engorda al enemigo. A 1. enemlges que, a
menudo, nos passe la Me50 por la espalda para
incitarnea al fraticidlo.

Es m. importante esto eue el diseurs. Y las Pro-
me. de Franco .

Grego rio QUINTANA

louer Gersteinmarier, en su viaje
Hop que superar

resentimientes del pase00. Flay que
ayudar a Espana en su evolucien ha-
da EU,pa y la li.rtad. No Say que
olvidar que se ha producido estos
timos enos une gran -transfer...1
en Espana y que esta ha seguido el
buen °amine, la, autêntica direcci6n
europea y liberal.» Ya estamos une
vez mes con las pale.nt bonites, con
la reterica, el arte del Imbu decir atm-
,. no del buen erse, al menOs «or
nuestra parte. Sorgue, vamos a ver.
amieres: znecesita maso. EsPede, /lus
se la ayude en nada para situarse a
un nivel digne y decoroso
mente? 1000 este en sus Incarnas me-
nos (la de los mandones désuotas) el
nec.in si quierenn 2V que transfo,
maciones se han operado en Espana,
en lo que va de régirnen fasciste, qUe
pueda ser aceptado ni aun minima-
mente por el pueblo que glose, que
quiere Verse libre? Se ha restituido
acaso ta libertad de expresien, de
prensa y de asociacien? Clan, que no.
Asimismo, y a pesar de los .anos,
ebrios ans de victoria, se signe con
un sistema dura/deo slciada cocos
Tribunales Militares, que entienden
en lo civil, han horrorisado las con-
cienclas mundiales pot MC. Penns
que en -ningtin case guardaban rela-
cion con los hech. imputad.. Por
otra parte, t siguiendo el corolario de
Mclignidades, tenemos todavla un
pueblo estigmatizado «or uria clere-
cia fenatica y cruel, que clava en Io
mas bonde de la conciencia del 00m.
liceel purml- afrent.o de la humilia-
Man._ y 051 podriamos enumerer
chnn de Osa veracidad incontroverti-
ble gne negarieI rnariif.taci-o par

DESDE EL PERU
los senores aludidos, qUe tan empe-
Mises se muestran en dee.. 10-100-

QueQue Espar. -entre o no al Merca-
do Connin, co evidente Mie en cles-
otros no puede caber mes disymitiva
que la de seguir batallando cor la li-
...mei. de nuestro pals, pues de
nada serviria el Ingres° espatiol a
esa comunldad de melon.. cor must.
In selo el beneficio, noms pais pro-
tegido, si lo hubiera, seria econdmi-
co y no social y polit. y cultural,
que es, de ,primera intenciOn, 10 <Me
reclarna la Fspana democratica, tra-
beiadora y libre. A los hechos vividos
nos remitim. El ingreso de Espa-
rna en los organismes internacioneles
(UNESCO y ONU) no sirvie, ni more/-
mente y menas materielmente, para
obliger a los esPerMleo m.nd.nes
uns rectificaciOn de conducta y d
sistema. Siguen siendo tan fasciste
como en 1940. La Unica diferencia 1
notamos en que entai, se asesina-
ba a los enenaigos del régimes por
centenares y Imam, los asestnan por
unidades y por pares. Peso se signe
asesinando,e quand même ».

Se ha comprobado haste la 05010.
bd que un cuerpo podrido, al con-
tacto con otros cuerp. sanos, estes
acaban a su vez, por Pudri.e. V
este quizes resulte asi .tando en lo
Previa° que los regimenes poUticos
van tomando, cada dia con mes fuer-
za, caracteres de dicta-dura. disimule-
da. La tenclencia actuel es de ir cer-
cando las hbertades ,a 000. Pmten-
siones Sabre que opOner tode el va-
lor ytoda la .biduria inimaginables,
O ann.-tal 1cv sea

-

ROMULO CRAVE%

LLS-77E

[tTja-Tiori DOS' ENellEMS' EN TORNO
PL ONPROUISINIO

LOS
companeros de « T'erra PLI.

bertad s. de Méjico, han con-
siderado cale debian ciar por

erminada la encuesta que en torno
I ana.rquismo venian msertando en
u publicacidn, Al ritmo que les en

posible ir poniendo las contestacio-
es. calcularon que les quadahan trt9
os, sin conter 1m que min Podieri
eMbiendo. para prolongerla, Por lo
nenos, haste rdecliados del 1956. De
hi que el Mimero del periedico co-

rrespondiente al pasado mes de di-
iembre, aumenmran el mimer° de

Paginas para duc cabots a/ material
que tenian en cartera.

Evidentemente, los mOvileo de la
aludida encuesta han obedecido
audable propOsito de agiter el am-
biente internacional libertario, con
miras a vigerizar une corriente so-
iolOgica. que, hoy mes que nunca,

deberia dejar sentir su influencla. Se
bocal en los términos de la encu.ta
acer analisis de caracMristIcas
icolegicas que han pochdo determl-
er el estado .tual del anarquLsmo.

Magne. /a importancia que abarcan
s preguntas formulades, y que
anscribo a continuacidn
Primera :leur gué, internacional-

mente considerado, el anarqutsrno ha
oerdido tanta influencia en el Movi-
miento obrero?

Segunda I En el campo general del
pensamiento actuel. ecualea son les
nfluencias del anarquismo?

'Percera : le-or qué las multitudes
del mundo enter° no han acusado
ans, de manera visible, el impaCto
de nuestr. ideas?

Cuarta : Ante la Mégies disyunti-
ve actuel de los grandes bloques en
Pua.. mouede repre.nter e/ ana,
quismo esa tercera fuerza que se
anhe/a?

Quinte : Ante la sicologia general
cle los puebles y /os poderes que 1e1
gebiernan, luné actitudes dealers
adopter el anarquismo para acelerar
Id realizacien de sus objetiv.?

Restantes compaderes han amine-
. su sentir en terne al Mmario re-
producido. Sens interesante hilvanar
educciones a 10 expuesto. Mechter le

cliche cornues y otros y Matai ya
e perfilar une o. varias trayectorias,

puesto que. corne ya ensefid un Mg-
sore antiguo, el movimiento se de.
tnuestra andando, mejor que fil.o-
ando de un modo incesante. Pers es

de creer que a/ fin se Ilegare a rm-
izar le que es aconsejable.

Congratulêmenos de que esa
cupacien en pro del anarquismo, de

que ha su. cmponente I0 encimsta
e referenc., vaya en5000n terreno.

Eh las paginas de la in.resante ce-
vista anarguista italiana a volonte
que se edita en Génove, han halle-
do acogida se exponen elainiones
reoemor de las preguntas que Sirvim
non de temario en Tierra y Liber-
tad c.

In preocupacien el inteegs puesto
s der vitalided a las ideas acratas,
fortunademente, oc 000e ahora. Max

meulai,. que adentas de historiedor y
biegrafo, era también, en el orden

TRIO ALEGRE

por FONTAURA
OggegigiNgaggig NOVNNOrogigg

anarquista, pensador de fibre, clos-
mn en b.tantes 05500 escritos sus
notables apreciaciones criticas 51 des-
p0000 del perveMr del anarquisrno.
Landauer en Alemania Faure y BU-
tien, en Francia ; Melle y Prat, en
Espa.; Mala.ta, en Italie; Nid,
en la Anentina; Mine., en Holan-
.; a toho con laS caracteristicas so-
ciales 5000101005e, expusieron 'latere-
sentes postas de mira. Pers lo
00 es que de un cuarto de sigle a
.ta parte el mundo ha experhnenta-
do, en el orden politica social y eco-
ne.co, notables transformaciones A
tone con elles hem de exponer nues.

r ; a tono con elles hemos de
actuar.

Algo de b adecuado se ha dichn
de ont su valor de la °noues. men-
cionada. Macho mes cal. deeir. De
obi el empeho en querer internaefo-
Ilaiintr un omblemo que es interna-
cional.

Uno recuerda que, buscando son-
dear el pensamiento de los Compa-
Soros anarquistas, se han presenta-
do diferentes encu.t.. En el 1927.
si grupo .a Los Iconoclastes », le
Steubenville (Estados Unidos) desarro-
Ilabe una en que habie Semas como
los signient. I « 1000 ortentacidn
debe darse en cl presente a los ninas
para que labren egos mismos, le an-
tes pnsible su ernancipacihn?», c»Por-
gué senclas creen los comparieres que
debe orientarse el Ar-te, en America
y Euro00 para saturer mas el am-
biente del anarquismo?»

El gril00 editor del semanario
c Pr. », que vela la luz en Ebla
(Alicante) en el 1935, present6 una
encuesta poniendo a la considere-
Môn de los anarquistas est. Sem..

,Cualea fueron los aspectos mas re-
levantes y las mus ostensibles defec-
tuosidacles que tuvo el anarquismo a
fines del mal° pasado y a princip-Ms
del actuel? « et Movirniento anar-

tren taeMecrda l% Zne ces banc
tremta ados? », II i,Qué es 10 que de/
Movimiento anarquIsta actuel se con-
aidera estimable y lo que puede ser
o es pernicioso para el mis., »,

1E5150e5 posibilidades para, ya de
inmediato, hacer en lo postale vida
anarquista?

Alrededor de los temas de las cita-
das encuestas se dieron contest.lo-
nes revistiendo indudable inter..
Peso, cocos amplitud y alcance ver-
daderarnente internacional, vele la
pena de citarse /a encuesta desarrm
Made en « La Revue Internationale
Anarchiste c. que con textos distin-
tos se editaba en paris, dividida en
Ores idiomes I francés, Itallano y es-
pailol. Corsa el ano 1924 y en la

Ville Lumière » residia un crecldo
mimer° de elementos libertarlos
diferentes !mises. Las dictaduras d,
Rosie, Espana e Italie m hallaban en
pleno apogeo. Lot encuesta de refm

.smiewsrie_ Oit

Palais de la Mutualité
24, rue St, Victor- Paris (V)

(Métro/ Maubert-Mutualité)
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DOMINGO, 19 DE ARBIL, A LAS 2,30 DE LA TARDE

Festival de solidaridad confederal y obrera

Des afamad.
tarristas Y un Primer
premio de la cancidn
espahola: he aqui el
TRIO ALEGRE que
boy ofrecernos en este
programa para eus-
,quecimiento del mie-
mo. El género que el
TRIO ALEGRE des-
amena es entent.-
mente Mmano con ee

cap.05 iberoamencanas que tan dei eue° resulm.n hoy en todos
los pûbIieOs, El TRIO ALEGRE este formado pur une can.nte
Y dos maestros de la guitarra, pndloodo a.gurar, por adelantado,
que esta atracciOn musical obtendra el aplauso del audit...

LES 4 BARBUS
Es es un mimer° de fama que también figtmare en la fiesta.

Ultrason music05 de gran mérite, LES 4 BARBUS adedense la con-
dicien de Cômicos irresistibles y la de exponentes del ingenio fran-
c.. Es une atraccien que figura en vedette en los teatros de varie-
dades de Francia y ano de los Muneros mes en boga en esta dit.'
Cuesta del arte gue es Paris.

Nuestre querida eoneurrencia quedare .tisfecha de esta atrac-
°Mn y de todas las anunciadas y que en el nome,. proximo anun_
ciaremos.

ADVERTENCIA: Hay un minimo de 500 entradas servidas a
Pueblca exteriores, algunos de ellos lejanos. Y como ses que el
egreso a sus lares tendre que efectuarse cuanto astna, 01 00000
écolo comenzare rigurosamente o la bora antmciada.

Despacho 10000rodos en 24, rue Sainte-Marthe, Paris (X
39, rue de la Tour d'Aubergne, Paris (IX), y a, rue Ternaux, Pa-
ris (XI). Las FF. LL. que piensen asistir en colective haren bien en
Solicitar las. localidades por anticipado.

renma estaba dimdida en tres pon-
tos.

1^. - Antes de la révolue/6n.
Durante la revoltmien.

Después de la Revolucien.
En relacign al primer punto ha-

Man es.blecido coati, apartados, es-
pecificad. came signe

a/ Sobre el terrene de la Educaclôn.
/d En el de la OrganizaciOn. c) En el
de la AceiOn. Y ch En el dominio in-
ternacional.

Peces quedan ya de los que toms-
mon parte en actuelle, encUesta. Uns
de elles ors el querido Ugo Fedeli,
que hemos perdido recientemente.
Opiniones dignes de rnedit.len fue-
ron las de Sebastian Faure. Camilo

-Berneri, Nino Napolitano, Enrlque
Flores Masan, Luis Bertoni, Luis
Fabbri, André Colomer, Hoche Meu-
rent, Pedro Arehinoff. entre 105 fa,
Ilecidos.

Circula pus obi, dirigida a e/emen-
ms de diverses paises, uns pregunta
hosto significative. Es la siguiente:

li iQué posibilidades. ante el futu-
re, puede ofrecer en nuestros dies el
anarquismo internacional? ».

Un conocido compailero francés
Charles Auguste Bontemps, ha mach-
festado que la respuesta detallada a

mentada pregunta se encuentra en
el libre que ha editado mcientement,
y que Ileva, por titulo i li L'Anarchis-
me est le Réel ». Vade la pena, de Co-
mentar detenidamente el libro cita-
do. Elle ofrecere Sema Pers esCribir
otro articule.

D i jo I, Le Soir,, de Bruselast

Abarca s'est alimenté à
l'infirmerie de la prison

Francisco Aber., détenu a Pinfir-
merle de la psson de Saint-Gilles. a
cessé momentanément, ce vendredi 6
mars. la grève de la faim qu'il me-
nait depuis le 12 février.

La direction médicale des prisons
lui avait fait savoir qu'il serait ali-
mente de force s'il s'obstinait. Il s'est
alors incline, s'est soumis à l'alimen-
tation par perfusion intestinale et a
consenti à prendre un peu de lait.
Son -état, bien que justifiant de amis.
desprécautions. earnélicae.

GRANMITIN EN PARIS0

11;

Para el 19 abril, s 1. 9.30. en la Mutualité.
, Organizado por la Confédération Nationale du Travail para ce-
' afirmar el valor de/ anarc.indicalismo.
/ Ocuparen la tribune

JOSEPH SORIANO, secretario general de la CNT (rance..
CONRAD," LIZCANO, de la ONT espanola, ZOne Norte.

» FRANCISCO ISGLEAS. de la Regional Cata/ana en el ExUlo.
JOSE PEIRATS, de la CNT .partola.
PIERRE, de los rnedios universitari. frances..

// Ade.. el companero Cipriano MORS y un joven cenetista
espafiol.

Para der continuidad a loches altiste y wa provecho de la
Ill Sapa. libre: ,Acudamos unanimemente a este mitin

5011 lu°:

AT

(h,15e4t
Sumario del nüMero 27:

J. Sevilla: FERNANDO SOR
(Familieridad con los mûe-
e.).

Montiol Ballesteros: ESPANA.
CUARTETAS VU LGA HES
(poesias).

Félix Cuende: NUESTRO SI-
GLO (poesitrt

Mao Nettlau: EL NACIONA-
LISMO ECONOMICO Y LA
INTERNACIONAL DE LA
SOLIDARIDAD HUMANA.

J Guiraud: CURIOSIDADES
MALLORQUINAS.

Victor Garcia: UN VENEZO-
LANO ILUSTRE: CARL()S
BRANDT.

José MutiOZ Gongost: COMO
SE INFORMA A LA OPI-
NION ESPANOLA.

Dr. Félix Marti Ibii.fiez: LA
VIDA DE LEONARDO DE
VINCI,

Humberto Gucman Aret: PSI-
COLOGIA DE LOS INDIGE-
NAS AMER/CANOS.

Luis Capdevila: UNOS NUE-
VOS EPISODIOS NACIONA-
LES.

Julien MOntes de Oca: EMIL-
LID MIRA Y LOPEZ.

Fabien Moro: IMAGINAT/-
VAS. CAIN.

Lucia Mendieta Minez: DEFI-
NICION SOCIOLOGICA DEC
TRABAJO.
UMBRAL INVITA A SU
FIESTA DE PRIMAVERA.

Noticiario, libr., notas y nu-
merosos grabados. Un ntime-
ro excelente cornu los ante-
riores. Adquirirlo a Su pre-
Oie de COSI, 1 F.

01
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Sociabilité
efeeeleed1R0 MrArikétefiAgBar

D ELIDEMENT, la Belgique restera le pays des contradictions
et des absurdités. Après s'être battue pour remplacer le
monarque sur le trône, après la petite guerre civile qui

divisa ce peuple pour une question linguistique, aujourd'hui la
grève des médecins a remis en question le principe de la sociabilité.

Il n'est pas question, pour nous, anarcho-syndicalistes, de
prècher la coexistence pacifique. Il ne pourra jamais y avoir de
compatibilité entre goe. qui s'ignorent dans le do.aiue de l'éga-
lité économique ; et c'est pour cette raison que nous continuerons,
tant qu'il y aura plusieurs classes sociales, à préconiser la LUTTE
DE CLASSES...

Nom avons eté choqués par l'attitude des travailleurs qui,
au XX^ siècle et malgré les nombreux enseignements de l'histoire,
se tancent dans la rue pour changer de maître, alors que, déjà,
sous Louis X/V, notre bon La Fontaine nous rappelait que (
(^Nuire ennemi c'est notre maure.

Notre surprise est aussi grande,
quand ces mêmes travailleurs se
hem-sent violemment pour s'im-
poser leurs idiomes, réciproque-
ment, alors qu'il est si simple
d'utiliser l'espéranto comme lan-
gue internationale et même, dans
le cadre de la Belgique, de lan-
gue supra-nationale tout en res-
pectant les idiomes locaux qui
donnent un cachet folklmique.

Mais aujourd'hui leur contra-
diction est plus flagrante.

Un comité permanent de ((Sa-
lut Public» s'est constitué à Liè-
ge entre la F.G.T.B. et la C.S..
C. », pour faire échec à la grève
des médecins.

Oui, les organisations ouvriè-
res, les syndicats contestent le
droit de grève à une catégorie de
citoyens, privilégiés, certes, mais
qui travaillent comme n'importe
quel autre secteur productif et
doivent donc bénéficier des mè

eelut d'Esculape dans le corps
médical, place cette corporation
dans le dao des profiteurs, des
exploiteurs.

Mais était-ce une raison suffi-
sante pour se ranger aux côtés de
l'Etat et, fait plus grave, pour
mettre en cause le droit de gré-

Voici, en effet, des titres parus
dans la presse de gauche » et
qui en disent /ong sur l'état d'es.
prit de ce peuple.

(^Riposte immédiate des travail.
leurs. (avec clichés à l'appui/.

cc Le gouvernement réquisimme.
ra les médecins s'il le faut z.

Et /a presse françaisse, elle mê-
me, parie de grève impopulaire,
de grève qui se retourne contre
ses propres auteurs, etc.

Nous avons déjà connu ça chez
nous lors dey grèves des Bans-
ports parisiens et bien pue les
auteurs ne fussent Pas du même

rame,, que les médecins belges.
le rôle de l'Etat reste le même
dans les deux cas

Discréditer tout mouvement
qui peut porter atteinte à sa rai-
son d'étre.

Accentuer son emprise et son
arbitraire sur un nombre sou-
/oses croissant de secteurs vitaux
Isonr le pays, afin de consolider
le plus possible ses assises.

...Reste son objectif numéro 1
Bien sots donc ceux qui s'intact
nent un seul instant que les Etats
nationalisent des entreprises et
fonctionarisent des Professions li-
bérales pour le bonheur des peu-
ples.

Il se peut oue nous ne soyons
Pas d'aeeord sur let, objectifs
d'une grève, sur /es revendica-
tions qui la motivent ou sur les
moyens de /a préparer; pouvons-
nous accepter honnêtement uns
grève de truelques heures, si nous
savons à l'avance qu'il faudrait
plusieurs jours de lutte pour at
teindre notre sot? et que dire
d'une grève basée sur des aug-
mentations hiérarchisées ?; mais
en aucun cas il ne peut être ques-
tion de contester le droit de
grève à oui sue ce soit.

Il était d'ailleurs plus simple,
pour le peuple belge, d'essayer
une entente directe avec les mé-
decins grévistes. Dans ce eas, l'in-
tenvention syndicale conservait
tent son bon sens, alors que les
manifestations bruyantes dans
les rues n'ont fait qu'accentuer le
raidissement des positions et dis-
créditer les organisations ou-
vrières.

Reste, bien Me, la possibilit
du refus, de la part des médecins
de vouloir dialoguer avec /es tra
vailleurs ; alors i/ ne restai
qu'une alternative, mais bonne
déclencher une grève générale
contre les médecins grévistes
leur refuser la nourriture, leur
refuser tout service social et les
laisser dans /mu Tour d'ivoire,
crever avec tour savoir.

Mais c'est là supposer une si-
tuation désespérée, poussée à l'ex
trême et nous pensons que les
médecins, malgré leur esprit de
lucre, ne voudront jamais en
arriver là.

Il existe une convention interem
treprise, où il est stipulé qu'une en-
Meurtee accep, les ouvriers d'Une
autre entreprise si celle-ci se trouve

court de travail, les ouvriers prê-
té: conservant les avantages sociaux
e cours dans leur usine Ceci est
fait pour éviter de mettre en chô-
mage des ouvriers, étant entendu que
l'entreprise dont ils dépendent les re-
prendra dès que son cahier de com-
mandes se trouvera en meilleure PO
sinon,

Cela déjà représentait pas mal d'in-

'nvénients
pour les ouvriers mal-

usé l'avantage de ne pas etre au chô-
mage. L'Mconvénient majeur étant
que l'employeur peut « prêter » ses

il s'agit là d'un Pro' loyés a des entrepris. essitueBien sûr,
teenès P i mn d udomicile de ceux-ci, soitblème bien complexe et le fait que yuiant'esprit d'Arpagon ait remplacé utre ville peuvent être à dm cen-
MMes de kilomètres; cerMs, il y a
une indemnité de déplacement, mais
ceciut compense pas, loin de là. les
désavantages de cette situation. Cette
forme de a locations 9 d'ouvriers est
un pis-aller, pis-aller qui d'ailleurs
tendait b se généraliser.

Je dis bien « tendait », car mainte-
nant il nantiras; le patronat, les
capitalistes en accord avec l'Etat du
même nom ont trouvé un mOYm Plus
rapine desservir la population pro-
létarienne, ce moyen le voici

Pretnier temps un homme désigné
par le patronat achête clans la ville,
ou aux abords de la ville, un atelier
ou cies bureaux suivant le genre
d'esclaves qu'il veut recruter, le 1,e-
-cessas étant le même pour /es em-
ployés, dactylos, secrétaires, dessina-
teurs, que pour des ouvriers protes-
sionneb nu de simpl. manceuvres.
Dans ce bureau ou cet atelier, de.
nomméspour la façade « Atelier de
constructions mécaniques 9. par exeat,
pie, il embauche une dizaine de com-
pagnons, qui, effectivement, travail-
lent clans cet atelier ensuite vient
le deuxième temps.

Ce deuxième temps consiste à
s'aboucher avec les entreprises loca-
lm ou même éloignées en vue d'éta-
blir un contrat de prêt ou, le mot
importe peu, location de travailleurs,
COIS fait, nous arrivons au troisième
temps.

Le troisième temps consiste àlsiot
parMtre dans les »Unis.s régionaux
une annonce renouvelée périodique-
ment et conçue sur ce modèle
a Jeunes gens qui désirez vous faire
une situation. l'entreprise vous en
offre Ms possibilités. méme si vous
n'avez pas de reférenc. profession-
nelles ; présentez-vous /e... rue.
Pas sérieux s'abstenir.

Dans Ms grandes villes où la jeu-
nesse trouve de moins en moins de
débouchés, où les petites annonces
son dévorées tous les Jou. Par dee
milliers de jeunm gens et jeunes fil-
les, où l'annonceur est sur de voir
affiner une centaine, sMon plus, de
candidats ou candidates, vous pensez
comme les négriers jouent sur du ve-
lours. A chaque coup de sonde pu
blieltaire le filet est pie., il ne reste
Plus que le quatrième ternes, vol se
déroule de la façon suivante

Les candidatu sont introduits dans
un bureau où se fait le premier tri
c'est-a-dire oii sont éliminés, d'une
part ceux qui ont un aspect trop mi-
nable, les demiclochards, ensuite ceux
qui par leur âge situ, au-dessus de
la tren.ine sont considérés comme
trop vieux. Là tout dépend du nom-
bre de candidats /es éliminés s'en
vont. ; restent les candidats admissi
hies au postulat d'une belle situation
proposon par l'annonce.

Une vision plus nette des res-
ponsabilités colleetives, un esprit
et un désir de sociabilité plus ai-
gu, voilà des bases cour établir
un dialogue; mais ce sont là des
conceptions oui mettent en cause
la structure même de la société
actuelle qui n'est axée sue sur le
profit.

C'est donc à cette structure que
/es travailleurs devront s'atta-
quer en' premier lieu s'il veulent
affirmer leur désir d'émancipa-
tion et de bien-être.

Pour beaucoup, la société ne peut
se concevoir sans une concentration
étati.ste. alors que. pour les nations
européennes, rEtat est, en vérité,
d'origine récente, et que pendant des
milliers et des .mIlliers d'annéev.
l'homme a vécu en mciéte, sans con.
nain.° ce fléau l'Etat. Cette concep.
non, soigneusement entretenue par
l'Etat, que l'homme ne peut vivre
sans un pouvoir tentaculaire, accredi.
te l'opinion que les anartchistes sont
Ion démoltmeurs de la société, alors
que. tout au contraire, ils ceuvrent
pour une société humaine et libre.

Beaucoup, également. confondent
Etat et Gouvernement partant du
principe que Fast crée pouvoir et
gouvernement, certains pensent que
c'est centre le gouvernement qu'il
faut lutter et non pour t'abolition de
ItEtat. -L'est implique non seule.
ment Ia création don gouvernement,

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

S NÉGRIERS
Ceux-ci sont introduits dans une loués peuvent prendre leur repas à déjà cela aujourd'hui, que sera-ce de-

vaste pièce où ils sont pris en main la cantine niais comme ils ne versent main, je n'ose l'envisager.
P. M valet dtt Patronat, cet hoinme aucune cote - part de leur salaire au A cette situation, qui. est /e pré
choisi à bon escient est d'un abord comité d'é.blismment celui-ci a de- mice des temps noirs, que bot
facile. beau parleur et assez psycho- chié que les prix des repas pour ces syndics., les partis politiques dits
mg., 11 commence par. brosser au it gens-la 9 mraient majorés de X F. « de gauche » ? Rien. Rien par im-
candidat un tableau assez sombre Comme vous le voyez l'entealde eu- puissance, rien volontairement; mu
concernant le marché du travail, puis vrière n.t pas un yain mot signa- le, peut-étre Un jour la révolte des
Il Mur expose,. en termes assez con- lune 00e dans la majorité des. usines masses libérera le monde eschtve de
vainquants, les avantages qu'ils au- la gestion des comités est en général la servitude: la révolM, et encore,
cons, s'ils acceptent ces Prop.itiOne. fim.isssMe la mentalité dm nouveaux dirigeants
Naturellement ici j'ouvre une paren- Revenons à nos ouvriers « loués reste axée sur la hiérarchie, eu 1.
thèse , l'exp.é n'est pas le même cOnanne on loue un tracteur ou une préJugés de classe, de religion, de
si le négrier rmherche des profesiOn- batteuse en campagne, non, j'al tort, patrie, rien ne sera fait, le peuple
cols hautement qualifiés, quelle que en dessous du tracteur ou de la bat- aura changé de maître, un point c'est
sou m branche, ou de simples 0, s teuse, Inc In propriétaire qui loue de tout,
pour effectuer un travail sur une tels instrumenlu veille à ce qu'ils«. L'ho=ne ne fait qu'un pamage sur
chaîne. C'est le second cas que .

pose en ce moment cela dit, fermons le marchand d'esclaves. 101, n'a Pas à possible d'étre inmortel lad en ers.
la pareMhése et reveno. 1. notre ex- entrer dans ces considérations ; il est- tant l'esclave que Je Mis 5 mon corpo
plolteur de chair hUmaine. A te. Ces même sun..or en cela a son colle- défendant, je crois qi.le Je Preférerete
jeunes avmes dc travam, aymes de gue de la Grèce ou de /a Rome antE rester un mortel, que la mort
vivre eux-mérhes et de 0e-ciels être a que ou 15 marchand esc av. devaIt ddliorres de sa condition d'esclave
, ona, de mur ramifie, dm hien acheter pour revendre. LOI Oncetoc- moderne,
solivent a déjà de la peine à subve- ment qu'a faire paraître une snnon- G. PIOU
flic ft. sas propres b.o.s, U propose ce Pote voir affluer le bétail humai ,

de travailler dans l'usine Y située qui s'offre gratui.ment d'être vendu
dans la vilM de z; là na alerendront ri exitMité voilà 'me encule pr.'
une spécialité et il y a de fortes chan- grés énorme sur l'antiquité.
ces POUr qU'lls soient, au bout d'un En effet, quels avantages peut re-
certain temps,. Intégrés a l'usine en tirer le jeune dans l'usine où 5 est
question. NatUrelleMent il existe une 10011 Aucun, il y a peu d'espoir

pour lui d'être un Jour intégré daue
l'usine, il n'a aucune chance de voir
modifies son salaire de manuvre
sur une °haine de montage; il ne la,
néficiera pas d'ancienneté, 2 ne peut

4 être défendu. si peu que cela repré.
1. , sente de n. jours, par un syndicat,

celui de l'usine où il est employé ne
pointant rien peint lttl- du' t'ah' qtel
est « étranger,, S l'usine sur le Pla

'du personnel. Bref aucun avantage
mais d'énormesprime de déplacement qui vient rom- inconvénients, ilrenvoyé,

penser le salai, horaire, c'est Pour quand le traiteur le juge bon, peut
,eiénte,M,P,:Utee=toensà tinZsaitsse.0..: être désigné pour aller n'avanies

fortabies faut bien coMprendre.'da'll senneun'mandotdit-il, quo r usine ne peut donner un,sn'ornv 'seulement louera son intelligen.fort salaire de départ, mais que d'Mi os et sa rom, physique pour vivre
que/ques mois... mais il sera encore déporte selon les

Ce dimoure fait. il n'a plus qu'A b.oins de la haute finance et si
recueillir la signature des candidats, actuellement l'on ne peut pas encore
cm-tains négriers allant jusqu'à faird. obliger par /a force des hommes à
signer un contrat de trois, six ou aller travailler dans tel ou tel en-
neuf mois. Naturellement les ouvriers droit, nous en sommes à la veille. En
ainsi mués perçoivent; lens smaire par lait, la necessité faisant force de loi,
le truchement de rentreprim qui les combien d'hommes acceptent des
O embauchés, qui est et qui reste, conditions de travail, de déplacement,
quel que soit le temPs de Prêt, le y& de nature de travail, qui /eur repu-
ritalde employeur de 'ces esclaves, gnent mais la faim, la misère des
ceux-ci ne pouvant jamais bénéficier siens fait accomplir bien des actes toujours un échec cuisant pour les
des avantages de leurs camarades de qU'un homme libre refuserau.
travail embauchés, eux, par l'usine. Le fouet a disparu, l'entassement parmi les diverses_techniqu. em
Un exemple entre mille, dans certai. d'esclaves dans les cavernes n'existe ployées par les guérisseurs, il fautn% usines existe une cantine, centi- plus, mais la soumission par néces- citer la magie, la sorcellerie, lane gérée par le comité d'établisse- sité, l'entasmment dans les casernes phénologie, la physiognomie, la ma'
ment, comité d'établismment COM.- que l'on nomme H. L. M., Fermais- diesthésie, le spiritisme, l'hypnotisme,se d'ouvriers comme chacun sait les mment par le bruit, le travail mono. le Magnétisme, la voyance,ouvriers laissent un pourcentam de tone, le manque de temps libre, et Il est à regretter que la « grandeleur salaire, le patronat donne éga quand il est libre la télévision ou la presse 9, si empressait à ouvrir ses
lement une participation, ce qui per- lecture du digest, font que l'homms colonnes aux purs bobards mira-met au personne/ d'avoir un prix de de XX siècle est encore plus esclave ries, guérimages, suggestion et psy-cantine relativement bas. Les ouvriers que l'homme de l'Antiquité. Si 1'es1 chanalise, hypnose et homéopathie.

A propos de votre Dieu
Nombreux sont cetix qui se posent en votre for intérieur. la possibilite votre position et cle chsnger l'orientIn question sur /Mange., ou la non- de vous etre tompés, malgré vos tenon de vos activités? De sortir deexis.nce d'un Dieu. convictions ou malgré votre toi ? l'étroitesse de vos dogmes qui vousC'est donc à tous ceux qui croievs atespérez m et, transforment.. d'êtres valables, d'h -

qu'il en existe tin que je m'adresse. comPenm,' après votre mort, de vos niains au grand coeur, en pauvres ho-
s Vous, croyants de soute tendance, dévoies activités, que diriez-vool ei ces endoctrinés et conditionnés pour

de toute religion et qui croy., cha- par des règles naturelles, physiques, des causes dépassées et contraire aux
cun dans votre sphère, détenir la scientifiques, il vous était démontre ...Mien. Intérieurs Oui vo. ani-
vérité, avez-vous envisagé un seul que votre espérance est insensée? Ment
instant, impartialement, honnêtement. Accepteriez-vous alors d, réviser Qui.es do. ces rêves surannés,

imites ceux qui, quM quagissant

L'ETIT, AGENT PELA REVOLUTION
mais aussi les concentrations de ter-
sitoires, l'obligation de soumission de
l'individu, la limitation de la liber-
té, la reconnaissance de l'injustice du
capi.1, l'impossibilité d'une civil..
lion nouvelle faite de justice et d'h.
mania

Le contrat social permit de lutter
contre lu royauté et le droit divin,
cependant, cette théorie, al elle aPPOr-
ta quelques modifications au servage
de l'homme,. si elle fut admise par
le peuple, contraignit celui-cl à rai,
torité de l'Etat, autorité qui ne fit
que s'accroitre et dont nous support.
tons, présentement, après bien des
modifiCations, le pouvoir dictatorial.

La société n'a P. ête créée P.
l'homme, elle est bien antérieure
son avènement, Presque tous les ani-
maux vivent en société et les Pr.
moires thonnnes véctirent co '-société.
Des dlitaines, des centaines^ do MB-

/iers d'années, l'homme vécut en tri-
bu, en clan, et développa des usages,
des coutumes, qui apporte/tent, dans
la liberté, satisfaction a tous. La fa
mille n'existait pas, la lUtte pour la
nourriture se faisait en commun, le
prMcipe de la propriété était inconnu,
tout, en un clan, était mis en com.
muri. De nos jours, certaines tribus
tMganes, repoussant encore le princi-
pe de Paecumulation de la propriété
privée, brûlent ce qui a apparterm
un membre de la tribu décédé, Cest
le principe de la communauté, ou le
sentiment de la propriété était incon-
nu, qui autorisait une vie fraternelle
entre taus ; de fait, jainais un rneur.
tre était perpétré au sein d'une tribu
La morale existait tout naturellement,
sans que /a nécessité d'Un code s'im.
pose., -.La tradition était suffi...ante
Po. maintenir un noyau de coutil,

(Sutte page 0.)

a montré une fois encor, comment un
certain public (beaucoup plus étendu
qu'on l'imagine) par un manque du
jugement critique M plus élémentaire,
...Pte Passivement des affirmations
ridicules et prend parti avec mauvaise
Mi contreIdmience «officielle».

Signalons à ce propos que le méde-
es.t taltot un être incapable, tan,

tôa rd selon qu'un
guérimeur u, arraChe un malade I

ses griffes ou 0115 Lourd., il aut.n,
tifie un miracle.

Le «guérisseur », lui-même, qui pro
fesse /e plus profond mépris pour /es
médecins a officiels 9, ne manque ja.
mais de se retrancher derrière lem
autorité, quand il s'agit de faire ho
mologuer ses propres exploits.

Bien mie toujours où la science ob
jective a étudié des cas Préeie, ou 1x5

pratiques paramédicales.

a sans foi M loi », comme vous dites,
oeuvrent Mut de même pour le Sien,
050el'hunianité, sans se soucier
s'il seront un jour, oui ou non, ré-
compensés.

Mettez votre soirs vos énergi.,
comme beaucoup d'athées, au service
des hommes et non plus de vos dieux
et vous aurez, pour compenser l'illu-
sion de noter paradis des cieux hypo-
tétique et vain, un autre paradis, vrai
celui-là, sur terre, que nous aurons
tous bâti ensemble.

LA vous y trouverez la plus grande
satisfaction qu'un homme, digne de
ce nom, ait jamais pu connaître

Le sentiment d'avoir accompli no-
blement le devoir d'étre humain.

Michel PILATO

k
Dimanche 19 Avril à 9 h. 30

A PARIS
dé DANS LA GRANDE SALLE DE LA MUTUALITE

MEETING ANARCHO-SYNDICALISTE I:

Propos sur les pratiques paramédicales
prémonitions e télépathie, fantômes
ct apparitions, radi.thésie, horosco-
pes, science fiction, ne parle jamais
d, ces expériences et smtout de len,
résultats. Il .t vrai que c'est loua.
Coup moins spectaculaire et que cet-

d'Ut. PPrers- 'en jou'anir suvreles'cur tor
rie è l'espérance. Animée par le
gout du scandale elle fait pulluler
les informations scabreuses et sbsur-
dm qui ont moins poUr °blet d Ms-
nuire le public que de le sUrPrenttre.

Ceci s'explique d'ailleurs très bien
lorsque

eSrc:tinifiér: L' b'géen eeeltéciollo
ex-potaches des deux sexes, bornes
aux départs ou novicm permanents,
leurrés par des Sophism., qui aprts
un bachot de philo et des études
(souvent tronque.) de droit se trou-
vent habilités S moudre le bla-bla-bla
quotidien ou hebdomadaire.

Il est bon de savoir : que devant
les assuranc00 renouvelées en raveur
des trouvailles radiesthésist. (ou au-
tres) deS enquêteurs impartiaux ont
voulu savoir qu'il était réellement.
Les défenseurs du paranormal repro-
chent aux savants « officiels de ne
pas se pencher sur leurs travaux et
de juger sans savoir Cela s'imprime
chaque jour et cependlnt il fau le
redire, les savants ont fait preuve
d'une patienue admirable et sont las
de contrôler les essais qui tournent
court et de voir les « grands 9 de la
.rsière s'.quiver quand on leur de-
mande des Premt..

Depuis des aimées, le comité belge
pour l'investigation scientiiique des
phénomènes réputés paranormaux 172,
rue de la. Ferme. Bruxelles, étudie
sans relâche tous I. faits qui lui
ont III soumis.

L'opinion doit connaître les
lais des controntatiOns qui ont eu
lieu, résultats qui expliquent la Pru
Orale dérobade des grands ténors.

Ce qu'il faui faire savoir à la fou-
le des gens de bonne foi, qui sloop.
Vent de confiance 1m affirmations
réitérées des éclatantes réussites Pen-
du/aires. c'est que Ma plus représen-
tatifs des radiesthésistes, ceux dot le
vantent d'Un extraordinaire palma-
rés de succés dans les &perchons de
lenro spécialités, n'ont lamais réussi,
sous contrôle effectif. une seule sé-
rie d'expériences, organisées d'après
leurs indication.,

Voici pour la Prance, faUM de Plm
e ne cite que les principe/es enqutes,
Expérience de la Société dagricul-

bure et des sciences de Lyon en 1911.
Sans résultat.

Conti.° de l'Académie des scien-
ces à Versailles, vers 1920, Echec

Enquête du physicien Cense (Tou-
lon/. Echec total,

Enquête expérimentale d'Aug. La.
miles sup.s des radisthésistes en
renom. Echms constants 51515r3 la
prolongation des essais.

Enquête Barraté, s'échelonnant de
no à 1934 dans 10 départements.
Résultats toujours négatifs

EPrettves de diagnostics à t'UMM/.
Laennec en 5935. Même résultat.

Enquéte de l'Union sociale des in.
&Meurs catholiques en 1933, renou,
0511e en 1936 et 5938, dotée dune ré-
compense de 5.000 francs pour une
expérience réussie. Le Pirx Pn
être attnbué.

Epxpériences rendu. à Lyon en
1935, prix de 1.001I francs, 86 radies-
thésistes. Echec général. -

Enquête du dOcteur Ben (artruei
sur-Hésancon, 19991 1 % d'échec.

Enquête .de la revue du génie mili-
tare en 1935. Conclusions défavora-
bles.

Faculté libre de médecine de Lille.
Lchee complet.

Confrontation de Noël Bayon et
,Jean Thevenot en 1952 (portant sur
les traitemeMs paramédicaux). Défai.
M complète.

Cela n'empêche pas les it cerveaux
en friche » de ne tenir aucun lump.
le de Unanimité des biologistes et
physiciens, à la suite de centaines
d'investigations, tout. négatives.

Mais me diremvotis, yens vodu
écartez du sujet, Naessens n'était Pas
un guérisseur au sens que vous Pen-
tendez; il était isiologiste et avait
mis au point un sérum contre la
cémie qui après tout est peut-être
valable. Pour ceux qui sont encore
ignorants de cet affaire revenons
donc S ce escudo « biologiste 9 sans
formation scientifique et qui n'est
en fait qu'un bricoleur autodidacte
(il a inventé entre autres une moto à
gazogène,. Son dernier métier était
masseur. Ce voit aisément que Mut
da so

P c
s emplois et Unies,

le 'Prédisnom 'tout e 'particulièrement
domer le pion aux innombrables
ebeoes de tous 1. paYs Moi se peu-

cc'es"et. lea.Petc2ie7"' "r Pua-
(D'ailleurs aurait-on dols oublié en

France l'affaore Lorenz, cet autre
guérisseur du cancer avec mn « Aps,
rasine 131 I, qui ne date que de
1950 et dont raffen, Naessens est
une répétition fidèle.)

Toute l'argumentation de Naessens
repose sur une double erreur au dé-
part. ignorance d'Images bien con-
nues, et faute d'aseptie au cours de

8

manipulationsanipulations réduisant néant
1es bases sur lesquelles il établissait
/a prÉparation de a son traitement

Le dossier des malades traites
rAnabl.t Mess pas pl. concluant.
Tous les succès contrôlés du brico-
leur d'Ismire ont toujours résulté
sans exception, soit d'une erreur de
diagnostic au départ ce qui n'est
Pas étonna. , 60 % des examens du
sang sont généralement erronés --
mit de guérisons ou de rémissions
antérieurement ob.nues par des
thérape-utiques éprouvées.

Quant aux témoignages que l'On
recueille en général dans des tels
ras, i/ n'y a rien a en déduire puis-
qU'il n'y a eu ni diagnostic sérieux
avant le « traitement » ni vérifies-
bon précise apr., Souvent même,
/es guérisseurs et guêtd.eloses in-
ventent des maux imaginaires pour
mieux triompher ensuite; s'ils soula-
gent 1¢ malade c'est surtout de seo
économies_

Malgré les preuves irréfutables dé-
montrant la puérilité du traitement
et- la déroute complète sur touS leà
domaines de Naessens, il reste net._
moins un nombre incalculable de
peespnnes 501 (comme pour Dieu) se
demande encore s'il n'y aurait pas
quand mêrne quelque chose, accon
dant ainsi une valeur absolue à ce
qu'ils resmntent sans se soucier. le
moindrement d'une vérification ulté-
rieure et en gratifiant abUsivement
cette a intuition » de a connais.
sance

Tout cela m ramène une âme de-
fectueuse ou si l'on préfère à ttn
Mme vago-Sympathique (caractère el
arfectiVite) qui ne « Murne pas
rond ».

ta suture.)
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Tous au meeting du 19 Avril pour e succès de notre idéal !

il est besoin qua le peuple
ignore beaucoup de choses
vraies et en croire beaucoup
de rause,

MONTAIGNE



L'état, agent de la révolution
(Suite de le Page 1.1

mes sociables et l'autorité l'abus de
l'autorité, le poUvOir de l'autorité,
l'injustice de l'autorité, dont nous
rons tant de vanité, étaient incon-
nus. Cette phase de la société dura
des milliers d'années c'est aux pre-
miers siéeea de notre ère que le Prin-
cipede la tribu évolua et que la pos-
session commune de la Mme. du ter-
ritoire, entre membres d'un même
groupe, devint la base d'une nouvelle
forsce d'association la commune,
qui donna aux hommes le sens de
la propriété, limité, seulement, aux
occuper. méme

La commune se composait de fa-
milles qui possédaient et exploitaient
. terre en comm.. Plus tard, si le
travail de la .rre continua à se fa.,
en commun, la consommation se fit,
elle, par famille. En plus, la famille
possédait, en bien propre, du cheptel,
un potager. des provisions. des ins-
truments de travail. Des cette Moque.
la transmission des biens exLs.t et
le sentimmt de la propriété devait
mener l'humanité à la perte de ceti
de la fraternité, à l'abaissement de
la morale, à la reconnaissance de la
violence sous toutes ms formes. a
l'acheminement de la compression de
la liberté et à la préparation du
suicide possible d'une civilisation.
Mais. s'Il est vrai que l'impérialisme
des Mats fait planer sur l'humanité
entière, le danger d'un cataclisme ter-
me-nucléaire. ce danger n'est qu'une
probabilité, en conséquence, nous de-
vons contMuer le combat de la libe-
ration possible des homm..

Toutes I. notions de droit eurent
leurs origines dans la commune, le
village. L'Etat s'en empara en les mo-
difiant, toutefois. à l'avantage des
minorités dominantes. Alors que les
premiers groupements humains ré-
pondaient aux sentiments de la liber.
té des hommes, la commune apporta
restriction a cette liberté et la pomes-
sicm de biens est à la source du désir
de s'approprier le bien d'autrui; la
propriété enfanta le brigandage, La
grande faiblesse du paysan fut de se
donner des défenseurs qui, dans e l'or.
Me». devinrent. légalernent, les plus
brigands dm brigands, asmrvirent les
IMpu/ationa et devinrent l'embryon
du pouvoir ; autorité et violence que
nous supportons présentement, et que
nous sUppor.rons, tant que noua ne
Posséderons pas le courage de faire la
révo/ution.

Il est facile de comprendre pour.
quoi tout l'enseignement de la jeu.
nesse est acheminé à la reconne.san
ce de la soumission à lattai et à l'a-
pologie du crime patriotique, dont il.
reront force et pouvoir tous ceux me
vivent de la servitude du travailleur.
Si toutes les grandes découvertes, ton.
tes 1m inventions, émanent de tra,
veilleurs isolés, ceux qui vivent de
leur asservissement ont touJours eu
la faculté, du fait de /a possession du
capital, de s'accaparer, à leur profit,
de ces inventions pour s'enrichir da.
vannage ou pour pmsser /es peuples
à la guerre, ce qui est encore une for.
me d'enrichissement consécutive de la
possession du capital,

Avec /es siècles, l'homme s'accu.s,
ta ti l'autorité, si parfois, devant les
excét de celle-ci, une révolution Cela,
te, le peuple annela un sauveur qul
profita alors du pouvoir pour main-
tenir tous les privilèges anciens sous
une forme différen., et le travailleur
se soumit, ne possédant elle courage,
ni la dignité, qualités maîtresses M.
cessaires au travailleur, pom prêtes.
dre atteindre la liberté.

La nécessité de la liberté absolue de
/Individu, qui ne doit obéimance qu'à
sa conscience, se heurte à l'Etat dont
la mission de soumission trouve en
l'Eglise une force d'obscurantisme au.
incisent Pasmrvissement du peuple,
et qui entrave la difficile élévation
el la libération du travailleur

(Viene de /a panent c./

mexima hbertad de sec ton y ex-
Presien individuel a la sole condicion
de no ser elle para los dem., lastre,
estorbo, motive de restriccion aigune.

M'entras que nuestra actuacion y
comportamiento personal o cote°,
vamente se preste o puede preearm
a an., es sumamente dificil never a
cab> labor encas alguna en ninguno
de los &den.: exposicion de ideas,
labor atrmtiva o de captacion, m.
Môn o acciones a realizar en aquellas
tarets rampas a todo ideelsts que
considere el accula como el ideal que
mas se acerca al deseo juste y hu-
mant, de la libertad sin restriccidn
cortap.as para nadie.

Oestrele en germen toda posible du.
da con nu.tra Caria y limpia actua.
cilfm en tedos los drdenes, basandonos
siempre y por sobre todo en que ni la
.ncion ni la obligacion Ilegan jamas
a la raiz del mal, ha de sec lu
nos gaie hm0 la meta que hbremeMe
emoginaos. Le eue el peso de los Mies
u otras consideraciones inconfesables
les Ileven a desdecirse, no han de se/
para los dern. razen alguna que nos
obligue u seguirles, ni e imitarles. FA
que cargado de mos y consciente-
mente digne de lest., o de incon-
siderecian pure y s.ple, ya que
siembra, a sabiendas. con in.ncion,
peur de las Manas. basedo en uns
experte/mie falsa, como falts es la
le de tantes y tantes creyerdes sin
convie., y que se agarran a anal-
quier dios, como 05 agarranan e
importa quê. Que no es nmesario /le-
garait senectud o vejez fLeca, para
.coger el cern'. 'sciants y tortuoso
sue a/ final no conduce, digan lu que
radera. a la me. Ideal en la que di.

aCH.0

des jougs profitables à une mi-
norité possédante protegee par
l'Ehat. On conçoit, fort bien, que
/'Etat combatie la création de commu.
sautés libres, puisque la création de
celles-ci serait considérée par lui, corn.
me un Mat dans l'Etat et que, pots
lui, les travailleurs ne sont que des
a sujets » taillables et corvéablrs à
merci que lut seul et sa sceur
se accaparent le droit de disposer de
l'orientation, de la vie, de la pensée
du peuMe. L'Etat ne peut plus tele.
rer une cermine indépendance des
travailleurs que ceux-ci ont possédée
autrefois. Du fait que VEtat dote les
eMants des travailleurs d'écolm
enseignent le respect et l'obéissance
dus à l'Etat du fait que l'individu
majeur m voit sous la 6 protection »
des prêtres, des politiciens, des sen.
derrnes, des militaires, des juges, des
geôliers, l'Etet pense que par ces in-
dividus inconscients et de basse ma
raclé, ainsi que par ses lois dracon-
siennes. il peut garantie . force.
son pouvoir, 5010 asservissement. Ce
qui, présentement, est bien Pexpres-
sion de la vérité, mais nous savons,
et nous ne pouvons en douter. que
ce pouvoir s'effondrera demain de-
vant priSe conscience des tra-
vailleurs. prise de conscience qui per-
mettra à ceux qM produisent de
faire entendre leur voix, non pas par
des syndicats, complices du pouvoir
et qui aiguillent les trevaineurs sur
des voies de garage, mais par un syn-
dicalisme révohrtionnaire, qui éclaire-
ra le monde du travail, lequel devenu

Reflexiones sobre «critica»
EXISTEN

cocus palabras que seen
tan diversamente iMerpretadas
corne la de «unie.; y por 10

tante peor aplicadas para lo que se
quiere Unger, La opinion mas casu-
el:1a es que la critica es un métado
empleado sin tono ni medide para
camente. Esiurt.moyameoodn,la
combatif' a sus semejantes sisternati-
opinien de annelles que m sienten
heridos en sus errores o inconsecuen
clos pet la orifice, cityo union erga
mento es tiltdam al critico de « crin-
con » sise resentimeinto y ese perse.
nalisma hune que se hable de dis-
conformidad ester/tance zQuê sore
eso? Y a pretexto de que el hombre
no . perfecto, creen encras justifi.
ca.r lu que ellos llaman menudencies

La disconformided no puede sec
sistematice porque es bila de la ma-
nera de penser Y de sentir.

Si existen individuos que criticen
sld' altezas de miras, sin fundamento,
sin r.ones que demuestren s justi.
cla de 10 que ex.., si le necee
de ma, te, su m'op, labor pondra
de, manifiesto e/ valor de su Obra. Y
es. no sera motive para salir atra
sande los espaclos Y Poner obstan.
los a /a obra necesaria que es la cri-
Lica. Replicandol., si se quiere, con
argumentes que dernuestren su equi-
vocacian, estantot al cabo de la celle.

Es0e companeres tratados despecti-
vemente de criticones, pUeden me
hombres coco fin sra defender la
causa de la justicia y de la verdad
con la cola preocupacion u0 dee.
brir los errores, alla donde se hallen,
para enmendarles, No hay crinco ver,
dadera si no hay libertad para hacer.
la. El cri., no ataca las Persan.,
le que hace es defender algo que ne
mutile la personalidad. Critica para
el bien, pues el mal le conmueve; su.
fre del abuse y de la mentira y PM,
sa que en la bosco de la verdad, al
ender.ar entuertos, satisface tam-
bien a otros /mijotes. Lu que es falso

SOBRE LA DUDA

conscient de ses Moits, de sa for.. de
la necessitg pour le bien de tous de
briser le capi.liame et mn agent
l'Elat, autorisera l'avènement d'une
civill.tion nouvelle.

L'autorité accentuée de l'Elat a
pour but d'établir la balance avec
Feel/Mien de la progression de la
conscience du travaille0g qui, lente-
ment. chemine et le prépare à la
grande explication. Dans cette course
â une prise de force différente, entre
ces deux courants opposés. la sol.
non définitive et obligatoire apparait
en toute clarté Plus IE., pour
maMtenir les privilèges du mpi.lis-
me. resserre son Mrein. sur I. na.
veilleurs, plus il encourage ceux-ci à
choisir le chemin de la Liberté, Plus
les travailleurs s'éduqueront, plus ils
seront amenés, nécessairement, sur
ces mêmes chemins de la liberté. Que
ce soit par une rou., ou par une
autre, la révolution se fera. elle est
obligatoire. L'Etat peut en reculer
l'avanement, mais il ne peut empé
cher sa réalisation. L'Etat par gm in-
justices et ses crimes, le travailleur
carton élévation, mnt les artisans de
la rêveution de demain. I. ouvriers
d'une nouvelle civilisation. « Nous
voulons substituer la morale à L'égoïs-
me, La probité é l'honneur. I. prin-
cipes aux usages_ Nous mu..., en
un mot, remplir les de la na-
ture. accomplir tes destins de l'huma-
nité, remir les promesses de /a ph.go-
saphie. a Robespierre.

RENE ViLLARD

le causa horror, pur lo cual arreme- verdad al puante. sabienclo al mismote contra los males pester.. trempe confesar nuestras propos erra
No es comodided, como se afema a

menudo. Su posture, al contrario es
e1 m0000000mnY inedmode Pero inavi.bie para de t'd.:(a la verdad, todo penseraient°

jeron creer y por la que posiblemente
lucharon un dia.

00 nos adeptaMcs, o mguiremos ne-
ge.ndo.» Opinion respe.ble, como
anus opiniones que tien"o à deae«.
tuer uns realided, que puede o no sec
weac.meMe la que vivitam. Men.'
tos tan Mficiles o mas hantes atra-
v.ado y no lue necesana tants
«edeptamon» ni mircunstanmalismo»
ni dernocrecia (concepto este que va
quedando completamente came de
sentido y contenido a fueren de moue.
oncle y de cubrirse con eut «capa
que modo le tapa» tentut desvergen-
zad. y otros arribistas). 61,1O valdria
mt

luetu
s,elo ijera Jooloisry, Ilensom000erleque

'oabandon° de lo que se trate es ni>omas
ni menos de arrinconar el anarquis-
mo?

Cram errer. y Umm:. Pendido. Res-
ta tuera preferible que las ideas, sin
sombra de dodu, Inc defienda sen
gaies las sientu verdaderamente y de

Preferible también se talera
sin asomo de dadu alguna posible que
lo que se desea es que el Movimiento
Libertario Espaiml se despermnalice.
se vuelva amorfo, modes., que acate
con simplicidad y humildad todo
cuanto convenge a galeries con tenta
inestenma humas Ma tras Ma y cor.
tesôn, lograr amassrlo para siempre,
apartendolo de la nicha que no con-
venge e interese a Inc Pantinns de
turne, o a los que aspiras con prisa
irrefrenable a sert.

La condescendemia, el remet° ha-
da los demas que no Plensan
nosotros, no es motive para obliger-
nos a tan.. Y si es precLso, dudemm
también de esos amigos aunque se
digan herrnanos mas rate s.l.-
choses.

- FLORIAN

code aquel que lucha contra el enga desarrollo de la critica y toleran la
no. No puede reestir al deseo de re- perseancian de los que han Metio cri/
petir esta frocs de R.amon y Calai case, Libertad es también el a/bedrio
z 6Has Mcle0 que no lianes enemi- de decir le verdad. No le es, el de-
gos...r creo que te isloemiso o cir lu « verded » esteblecida «Jean

(CeintSes sables emaparon per mi- mente. Una arnica, aurique ce revele
lagon a la hoguera, y cuentos page- equivocada, es pue le menus homada
roc con sus vides el crimen de p.en- si ha sido inspirada por el d.eo de
sur t aporter una contribucion a la causa

Es un error ponce nuestra sirop. de le verdad. Y su refutacion hay
fia solo en Io que nos gus.. La ley que nevarla ante las massa por sel
de vida nos incita a manifesterlo te- laie e mejor Med.. Pees ethicarlas
do, sin dejarnos aprisionar por les Solamente se defiende 01 people inta
regl., las teorias ni los inter.es de 000 o el del partido, eue.ndo se dire
nadie. La verdad no permise que se que taie este permitido.
Lise de canules. Se tests de penser, Un disconforme no es nece.ria
no de obeancer. Lb dificil es ander mente un eguivocado y menos un
firme hada su objetivo sin detener- traidor, pues puede tener raz.. De
se ante la censura de los demie. La jemos campo libre a la iniciatlya per.
critice es una lober de culture para sonal, a las predisixekiones
«leva« y liberar al hombre ; y en eso duales. al pen.miento. Pues, en sr/
no se puede ver main ianncion, sine forma o contenido. Todo paso adelan.
/anones superiores el respeto a si te modillon el conjunto de los hechos,
nismo y el anuerdo con el ideal. colocandoles en une nueve perspec

La critica, coma todas las cosas,"tiva nuts amena y mas verdadera.
Icone sus defens,ores y sus enemigos. La verriad de nuestras ideas no pue.
No hay que acepan ciegamente Ioda de ser intertmetada como un fin ab
tracticion o palabra de orden. Une soluto, que ore.hc Iode libre exa.
,piniôn, un juicio, han de ser hijos men. Lo absoluto este en oposicion
de un propio cri.rio, sin por me cf.- de la libertad, que solamente pmde
mar que ma sin defec.s. No hacer Ser limitada pur la armonia de los
de une Mea un fetiche, ni inducir a nombree.
nadir a compartirla nmesariamente. 6Acase el que piensa habrà de con.
No estamos obligados a inanpreta- siderar la critica y la verdad como
cion alguna. El alejamlento de la campes sembrad. de trempas y de
verdad, aunque sea por un momen- peligros? La verded y la crin., son
to, resulta intelerable porque man.
le a ocultar los errores, p000 nu con-
sicleramos a nadle conne guaMian ex-
clusive de la razeu y de la verdad.

No se puede anjaular el vuelo del
cspiritu. Las mentandades son Mfe.
rentm y lia) que dejar de lado lods
prejuicio de orgullo o de supremacia.
Cada ser humano este constituido de
tal mancra, que es un secreto y un
/Manne para todos los de.e.

Vo no hablo de opiniones superie-
res ni de otre cualquiera clasifica
Môn, sola me interesa que se Mteden
expresar libre/lente para decir la

que no sea del que manda, es cone.
derado como una hercha; maldad in-
admisible, criminel. que hop que cas-
tigar severamente. Ninann libre exa-
men, dada, iniciativa, son tolerados.
Es menester hablar indus mi el mis-

tono, corme si estuviésemos une-
dos en un mismo clige. El reglamen-
to les fascina, y la Verdad con ma-
Hiscula, ahoga la verded de cade
use, que ha de ser le eleccion libre.
No se puede oodificar el 'dee/ no
nos encerremos, y ales.es las puer-
tas a todto las oPitilenes.

Es necesario combatie como a ene-
migos, e Ms que poses trabas al

Ados en Tenay (Ain)
De acuerdo con las organizacionco

antifascisteo del dePartemento p Pa-
trminados per el Sindicato de Maes-
tros y por la Libre Pensée, la Fede-
racles Local de Peeleti-001.Y Y Al.
Bougay organisa ana »made de con-
raternidad hispanafrancese para el

dia 19 de abru en la Sala de Fiestas
de Tenay. Per le mafia. conferencia
a cargo del companero Padres y del
profesor Guiraudon, a las nue-
ve y media de le mafiasa, y pop la
tarde, en le misma sala, GRAN ouste.
TA 16. VARIEDADES. Mn un grUi.

e ballets formado por un grupo de
migrades econômicos que se han
trecido espontenearnente. «T'erra y

Libertad, de Lyon, aPPortara selectos
numerus, entre los que mente la
agrupacion centroeuropea mixte aLos
Karolink.». Habre tembién exhibi-
Mn de sardanes.
M de esperar concurran innumera-
les comparteros de Lyon, Grenoble,

Annecy, Aix-les-Bains, etc., amen-
a.° atraer a la fiesta a gente ce-
len vanta. de Espar.. De Lyon sel-
. autocar a las siete de la mahana.

Para inscrIpciones a Menines y en'
onserjeria de la F. L., 286, cours

Ernile Zola. vIlleUrbanne.

Li offl&T siemetworri

LEVANTAMIENTO
DE RAMES

PALMA DE MALLORCA.Ese
to clés.° de las revuellas tan dura.
meute peserlo por el cOdigo, adora
nue plen.amente sobre el Ganterua en
que castigo alanno le Malec, La 11-
m ferroviaria 161 km., Palma-

El Arenal-Lluchn,Yor-OemPm-SM
inesAamanyi ha sido suprirnida per
e/ Estado en beneficio de los servicios
de carreera, no tan rapides, cernains
y populares como et de Ven.. Tam-
ale:1 el funcionamiento del ferrocarril
de Palma a Pelas15 corre peligro de
desapericion pose a les relevant'mc.r.
vicies que rinde y a las necesidades
recientes del turista. La pontiea

tubai destructora de ferrocarriles en-
Pezada oc Germa 000 51 Ester'. tiene
eco lamentable en Mallorca.

EN FAVOR
DE FRANCISCO APARCA

BRUSELAS (OPE).A «Le Soirs le
telegrafia «Reuter» desde Londres(

«La embajada de Belgica ha anun-
Modo queue grupo de manifestan.s des,
que efectnan la huelgu del hambre
Ou permanecido todo el dia junte al
edificio. Se cree que entre lm an./
f.ten. se hallaban cinco exiliados
espanoles que protestaban contra la
amena. de extraniciôn de Bélgica a
Suiau del exiliado espar.' Francisco
Abords. La Embajada m niega a c.1-
quier comentario sobre el particule,
al igue] que las de Mea. y Suint.»

cm.lu expresion de un movimien-
to profundo que corde hecer Mme('
tir combles en el porvenir.

El 00000 00 es un crimen; el es.
pinta craie° no es tempo10 la mec.
Ou de la hostilidad sistematica.

Unicamente p(?, el aselles critico
puMe saberse diode se halle la ver-
dad, y no es aqui. precisamente, en
lo que habran de intervenir /as mes-
nones de mayenos y minons, Nada
de dogmas ni de formas Mmutables.
No puede haber compromise entre el
error o la meMire y la oritica, o sea
le que la palabra de modo Hama

coexisteneta pecifi. », porque en
este asunto, esa coexistencia no seria
mas que un engano.

M remise hmer sentir 1m peligros
del error, con el fin de condaninpos
hacia el canine de la raton y de la
verdad.

01 0011100 es ecléctico pentue ellge
despuês del libre examen. El eclecti-
cismo . rechaza ni acepta rang.
sistema por complet. Para recoger y
reunir las verdades esparcidas m los
diferentet. sisternes, es necesarlo de
antemane seperarlas de los errores
a los cuales estan mezeadas; el
Onls000itm0000eiitOppOO método
f alidade sobre la independencia del
espiritu; Sobre el derecho de examen
Y de critica.

La critica puede ser igualman10
cuestion de gmtes. 6Qué es e/ mmtoc

m también de la verdad a los 20
anos, la verdad a los 411, a los 60. an.
Code depende de la perspmtiva, ma
ral o °spiritual en que se baya
cado el individuo para juzgar. flac
impr.iones que pueden soc sentidas,
pero no comuMcadas. E2 juicio
parole' del critico ponde estar in-
fluenciado pue su situacion econômi-
ce su educacien; su experiencia, y
haste por las persecucionca que haya
sufrido. Yu hemon visto en la critica
que se hace cade dia sobre las
obras tee.trales, li.rarlas,
cas, 0.., etc., /a diferencia de op-
ni. de los criticos, no se/amento a
juzgar dichas obras, sino en ranejar
exactemente lu que quise expresar el
autor. 611as de ser por eeo de mala
fe tod. los que las analizaron?

Desde Aristarco haste Sain. Fleu-
ve grandes colt., misse Lena liaa
gama cle pareceres. y en la que cade
anal carga con sus responsabilidades.

Al mince impartial no le repugna
trabajar al fondo del moto de las
nombres, con todos sus particularis-
mos contradicciones, y marcar su
satisfaccion, hmiendo que resplan-
&ma. al marges de lods traba, la ai.
0010010 maxima

« En la confrontacion de las doc-
trines de todas /as escueles, aprende
Id mismo a encontrar la verde& »

JUAN

ISTELA MORTAL
DE LA CRUZADA

GERONA.Jugando can on aras.
100m de artillerie que habian encon-
trade serni-enterrado en un =tan°
de Agullana, recibieron graves 1e01-
des muchachos Juan Agestin An-
glada y Miguel Ar/net annistra al ex-
plearles de .proviao el artefact°.

ACCION DIRECEA

SANTANDER.Cianuenta ramones
hegadoa de la comme. de Campoo
han recorndo la mudad hasta las
Primeras boras de la tarde con gran-
des cargamentos de patates que ven-
dras dIrectamen00 de los cosecheros,
al ore.» de 1,20 peee.s kilo. Tales
lot cammnes banian quedado caties
a las trsa de la tarde. A Ultima bora
la venta se hacht Por sac. de 70 1.-
1., aurique ya no regia para les mis-
mos un premo unifOrme, puesto que
se pagaban entre 50 y 55 pesetas.
Luege promet. la venta de patates
directemente de los cosecheros que
tenien grandes Cantidades almaceno-

A la titisme hOra en que se llevaba
a la came la primera venta, en mu-
chos es.blecimientos de la cludad se
ofrmian las patates a MM". m.
1405 que los que roc-an eses dies

;AVOUA DEL MAX
PARA RIEGOS,

ALICANTE. Se profonde instaler
en la provincla de Antan., junte a
la cossa. una planta-piloto experimen-
tel para extraer annal del mar para
el riego de los campos, segUn dee.
Môn adeptade. al Perme', Per 01 n'a'
ituto de Investigacion. Agronomi-

e., que ultin, los preparanvos para
el montaje de es. instalacion.

Aunque son varias /sa provinclas
espanolas que pretenden consegtdr la
ins.laciôn de esta planta-piloto. pa-
rme ser mie se ha decidido que osa
Alicante donde se instale, ya que la
provincia tiene una longitud de costa
de 107 non55 y el mer Ume un nivel
de reflejo in.rnacional.

La provIncia de Alicante cuesta con
218.500 hectare.s de terre. de se-
cano y sôlo 87.400 de regacli..

«AVALL VA,»

SEVILLA.En Osuna se ha hundt-
do la bôveda de la iulesla de la Mes'.
bd, Merced a su mntisima sereni-
dad, los santm ne huYeron OmIxtm-
rides. El reste del temple, igualmente
en ruinas.

BUENO

MADRID.Contrarrestando el mm.
01010050 popular pro-enfermedad de
Franco, la prensa adicta al régimen
ha desmentido que el «caudillo» sa.
leu enfermedad alguna.

COMBATIERON POR LA
ESPANA REPUBLICANA
RACE 25 ANOS

ESTOCOLMO (OPE). El Marie
Stockolms Tidningen» (socialdema
rata), ha publimdo un articule del

dPer'ellit'o"an'tivfrnang0distAandt/SW 100en0v0..

ter» (EsparOa espera). en cuyo artieu-
/o se recuerdan eigun. OPlsodies
la garera de Espana en los que tome-
ron parte voluntari. suecos de las
Brigades Internacionales.

Los supervivientes del grupo sueco
que Juche por lu legalided republl.-

O

ne, centra cl falangismo, el nazikno
el famismo, siguen con gras interês

os acontecimientos en e/ interior
Espana (desarrollo de la oposiciôn,
ambles de mtitud y de metodo del

régimes) y algunoa de elles han em-
pe.do a estudiar el .panol, lia
vu.elto s renacer alors en silos la
esperanza de poder ver de nuevo Es-
sen,
LA ULTIMA MANANA
DE GARCIA LORCA

PARIS (OPE).Le Radio-Televisien
Francesa va a servir trece filrns
media homo sobre «las Ultimes ma-
nenes ejemplares y tragicas de aigu-
nos nombres de destine brillante, pero
particularmente vulnerable: Sain,
Exupery, Rimbaud, Chenier, Garcia
Lorca, Maupansant, Hemingway, Ca-
mus, Shelley, Poe, Puchkine, Kefka,
Kleist y Zweig.»

Sc trate de uns especie de retrato
Y evocacion de la vida y la obrade
trece escriterea de renombre mondial,
que perecieron tregicaman.: por
cidio en demfio, por accidenis de au-
to o de avion, en el patibulo, en el
mpi./, en el manie... etc. En

cuan. a Garcia Lorca, aseenado por
los franquistes, los veintises minu-
tes del film evooan su memoria y
mueeran Grenada como el poeta /a
habia y.0e y amade. La Pelle., Mi-
presionada cland.tMemente. pudo
salir de Espana dentro de ana Unaja
ander., con un »mon del pais hier
.padera, como equiPeje pintoresce
de unos

APRIORISMO

MADRID.--Segün acuerdo hispano-

Ama
arzgyuicift,rzidoo,ropo ore 51,,,,u,leovuilh,,,,mee_ed

minces dc 000000,
01id: tr.".up."reeienbemceio

se el visado entre Esparia y Marrue
dm,OinI0000So anuncia, Pero, para
os ciudadanos do tercera en estos ca

ses la realidad suele ter otra.

CADIZ AL =MO.

ANTENA_ AL;e1Se.cle-teuetZ, 'eg
00 es Diez, siendu del demis» PMU.
oue cl ...sem estaba tan egerrado
a la vida que ternie paMcamente a la
Parea que tan gelen.mente le allia
las puertas del Melo.

Un libro que no debe faltar
en ninguna biblosteca

«SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA,

3,50 F. en esta AdmInistracién

LA CASA DE DIOS
EN VENTA

NUEVA YORK.La revisSa alben-
c. da una mlanitan de iglesi. y
...mentos es/pane. vendidos a
Norteamerica, " mencionando los st-
guientes

El monasterio de 110115, procedente
de Trille( (Gmdaleima). vendido por
el Estado en 1930 p001050 mil P.a.,
desmontado y Ilevado a Ban Sinaean,
en California. por orden del ministre del Trabajo.

El abside românico de San Mm.
de Fuentidue. (Segovial que anliô de
Mua. el 13 de enero de 1958 a bordo
del «Monte Navale», Pare ser emPle-
nide en The Clois.rs, Muse° Metro-
poli.ad de Nueva York.

El rnonas.rio de Secrameme (Sego-
via), instalado en Miami.

En la «Hispanie Society» de Nueva
York, se encuentran los sepulcros de
Don suern de Quihonas y su eano.
Dopa Elvire de Z.I., del 01005000-
010 0e Nogal. (Leen); los meuler. de
DOn Gutierre de la Cueve Y 0000
Mencia Enriquez, Praneden.e de San
Francisco de Cueller (Segovia), y ale,
vas emulturas de San Pedro de Dos.
Ou(Toledo), en el tuuseo de San Luis
el salon mudejar de Santa Isabel de
I. Rey. (Tale./ ; en el MUseo Fogg
de Cambridge, Massachusmts. dOs ca-
piteles romenicos de Santa Maria. de
Labenza (Panncia); en el Museo de
Boston la portada de San Miguel de
Uncestillo (Zaragoza): y en el Metro-
politano de Nueva York, los sepulcros
de los Condes de Urgel, procedent. de
Bellpuig de las Avellan. (Lérida), /as
moulions de San Pedro de Canana y
el patio plateresco, la escalera, el sa-
lon principal y el artesonado del cas-
tine de velez-Blanco (Almeria).

DEMTO POLIT/CO

PAR/S (OPE).--aService Presse. In-
formation» publiea la siguien. noti-
Cla

«En /a carcel de Burgos se encuen
tes condenado a ses anos, el aboando
de Las Palmes don Fernando Saga-
Iris que lue »made por el Tribimal
MiliMr acusado de propagande auto-
nomiste en favor de las Islas Cana

RESPIRO

GER00A.E1 Juez de 1.a Instancia
de Figueras (Gemmi), .loaquin Rule
de Lune, que hasts el Ultimo mo-
ment° Oo procurado que a la came
de su Partide no le faltaran clientes
ha peclido su traslatio a Yecla, que I
ha sido concedido. Viene a ser conv
SI uno de 'Madrid solicitare el Ras-
lado a Nevalcarnero. Los sufridos ha-
bitant. de Figueras y anededorm
respiras un poco mas. (OPE.)
LIBERTAD PROVISIONAL

(Viene de ta pagine 4.)
dancia existente entre la evoluciôn y
las institucion. esPatieea.

Pare dicha moderni.dien Y Per-
feccionarniento, se preparan nuev.
leyes que definan las relaniones entre
el »te del Estado Y el jefe de Gobie,
no y su modo de designacion sigue
Mem.00 .. pare que Ou010 se cois-
ne al fin de aneles son sus intenma
nes al respecte.

Y sommenamos que ni aun él mis
ma ha llegado a fijar para si esas
modalidades en su permanente habili.
dan para prometer a todos sin con.
tentar a rang.° de sua sedicent.
colaboradores.
Bigle la incôgnita de las intencio

nes del franquisme, ya que êl ..smo
no puede sanalar nuevas directive,
si carme de elles en la espera de los

=":eira"lrucCcle0:claPrer
Volubilidad y oportunismo son la,

caracteristices de /a politica de E
Perde 6P00ebes de ello?

0010
odoe col a,,ri ancioi oon eose tem.,

0c01e/
cies con la restauracion borb6M.,
es diferente a las previsiones que .
apuntara en otres dmlaraciones.

Factores nuevos. situaciones dite
rentes, exigencias exteriores distintas
el pulse cambiante de las fraccion.
que con el régimen colabora, son ma
tives de una permanente indecielôn.

De ella 00e la debilidad de posi-

':Zecl'o'r,'sre s'i'em'or=cc,
base de su persistencia,
noAyye,r000hoe:iadneesunao echareCil

gallica con carantonas a los america,
nos a500uce
Onmhrm do Zr.,Zree"s:
dependiza 00 o tutela yanqul.

eguiendo las Casas de saros
jefes de Estado... nuevea aires de
grandeza b l'amen a posicionm es-
pecteculares...

amincie 1a previsian de une
monarquia que Ilama social, popular

MINERAS LIBERTADOS

PARLS.Escribe «La Croix»:
«Se ha reanudado e/ trabajo m los

pozes de Penarroya en Puertollano.
Los dos minerus detenidos a cOnse-
ccou,epncoie

0100uokin
om:ovintios.oentoon rue.ivindf-

Para protester contra las de.aniOn.,

;0/Jc110aeronner00en0/eiul:lgaci.'111' g'coll ceiernador
ordenô el cierre de I. pesos,

* chispas *

Se dice en otra secagn de este pe-
ridai. que un Info dOl verdugo
veriano Martine. Anteb se avergormd
de la combecta de su pitre, Megu
servidor de la Iglesta n de/ ge.a.,
el pou, Severiano se monnaie. de
Pies a ceps matendo obreros libres
en condiciones inctudites, es decir,
siriénax. de Piste.1m r.rnetés.
cmapiers, chorizos y entes =jetas de
maldarl cotitable.

Carlos Martinet Beldrich, artiste,
con Carlos BaZdricli Mao bastante.
Lo de Martinet escocia...

El recato del 0000s cg compren-
pible, y, loable. Es el hile lacera&
en sli alma por la .pantese con-
clue. del padre.

Inuersamente, Jean Camorera lue
renegado panlicamente Per on 512A

encargo de Panel°. Vega a Mt-
poner docantenre que le ma-
dre de la tirmante habia cancane.
0000 con otro que ne hese ba ma-
ride, lo punI dicho pur una hija es
amueroso y cenelle per fuerte que
haniese sicle /a reedn dé Partiel. .

tqué cause noble PaMea reProMe-
far individu. y calages que tan
ruinniente se ...Porte&

El probe y cestante socialiste
Wencestan Carri/20 FIA, que tragar
alerte. acibar, Su hile Santiago
Gambien to renege rIS patrido
camante ordenatio per el Pentide.

iQué 00 tende,/ de clerical, de In-
ciud, de informe, un Partici° que para
desnacerse de sus rivales recurre a
tan deieweze recurso? iriene olge
que ver todo me con la sena calum.
nia00 con que Marx persiguiô a Ha-
hunin, su compaiiero de causa en
Pro de los trabajactoree

Viene todo lo ont.ertor a menterie
alaa Com/ciao con retram, si bien
ecMccvdante con les misantisu de le.
Mg y el hile errera indicados.

Veamos. En 1910 Antonio Meure
Cuve la mania de porter Me en la
Eatacien de Francia de Braceborta,
mande la samare derramada de Ma-
let, Bara, Garda. Noyas y Ferrer
Guardia estaba ann P.M. Indigne-
nt, un barcelonas le deseerroiô unes
tiros, sin mater/. Id Antonio. Ta
en 1907 la cora./ émane/Ka det 51015.
0000jesuita haine rechatcado e/
chalet de Antal... El vengativo de 1910
pase nones 00000s y rotos, Mes el
oansiguiente presidio, largo, largo,
con el prernio final de un MY, 00.
01001000 renegandete como padrepor
no aceptar élte carnet del Perfide.

iQue especie de revolucian es la
de esa gente que a tan innoble chan-
tage rmurre? aro hop rectilicacid
O emnienda, ni hop, en plena krus-
chevanchinto treyelistas /aime. 'te-
agni,

CHISP8120

La amnistia del 5 aniversario
representativa sin que pack.cq SI.

000000 a concebir a que ha de hacer
referencia en los terrainm de popu-
ler y representativa, cuencldos corne
son sus conviccionee absolutistes y
de desprecio a la voz del Puebla,
coma los fueron agnelles Borbones

geo" 01010 e's
des'Pd:i:'n ilaride: 00ado

eng
usa °ria"-

modo potisme ustrane/.
persistente. 6Quê querra decir al ha.
blar de soclal? 1011010 traducir popu-
lar en el lenguaje franquiste? &Que

ri'veer pa107el aregSrmhenb'son'Prere"'pr.en'S
tatives, 0505 caricaturas de Cortes
que existen hey?

Insiste no obstan. en que los min.
cipios del Movimiento no mran reno,
Vados cor ser modernes y de amer.do con un pervertir previsible

Si las gentes de /a Palans° gritan
a tocla voz que e/ franquisme ha des-
preciado echado en sa00 roto los
principes del Movimiento... 6A gué
principes m refiere el Caudillo?

Si se refiere a /os que nance se
//nem, a los que se esconden, a los
que varias cana dia y a cade bora,
O les prise.los que ayer les neveron
zarandeadOs de un lado a otro entre/os toteliteries, si son I. mismos
que desouês le impulser. a mendi-
ger m participecilm en la ONU, si
son Inc n.mos que le hacen decle-
rar hey que ayer m equivocaron...
eses principios, por mn inexstentes,

Zio:ierrnad':direre1Z d"'octr"
De veinticinco an. ma :Io son

ambianeded., declaraciones que nada
declaran... sin 0110 nadb sena si no
que se trate de mantener en el p.ior
a los enemigoa de todo progreso y de

=en':rercmeial.r. las declaracio-

sniomsoqduoiti7ate rPeperimtiecirénddoeaberninbigiiViedtdes para salir. aurique ses poco alto-sumenin. dol
J. ParUNOZ CONGOST

PARISLa AFP. ha comunicad
a «Le Monde,

aMez de los treinta y tres miembr.
del Moanniente nacionalista vase
(E. T. A.) detenidos en octubre
mo, han sido ouesteh en liber.' con
dicional, segen nos comunican de
Bilbao. Los miembros del E.T.A. se
ras juzgados col el Trib.al de Or
den P.I.° reclentemente creado
NO DA P/E CON BOLS,

BARCELONA. gobernador
nez Mei00 probible que haste nuevo
permise se balleras mes sardanes
TM prohlbiciôn se dio per la manana
del 15 00 00000,55 Occis, que 155000e,
dadas por la radio y la pressa de
00001 mismo dia, dominical, ya no
cclebraron. Raz. alegada: que ya se
esta. en Cuaresma. Y los cabarets
han continuado etmcionando» haste
pesades cliez dies! (OPE)



HOM CIRCULADA EN LAS
UNIVERSIDADES DE ESPARA

;E.STUDIANTES:
-"Une vez mds nos hemos sonder'.
Zado con las obreros que, al grito de
«L/BERTAD SINDICAL», «MITERA
LA TIRARIA», reclaman la partici-
MW. y gestilin directs con plenos
derechos ntl todos equellos Prohleents
'Chorales y sociales que les son pro.
Mos, reivindimciones elementalrs en

caminn de la enancipaciOn total
dg la clam trabajadora.
-Una nez mua ha quedado dernostra-

do que el descente.° e indignacian
dé la clase curera obedecen kW
nilsmas causas profUndas que mati-
van nuestro enfrentamiento con la je-
rcrquia impositiva y arbitreria del
S. E. U. Las trismes ramones de lu-
e/ta nos Accu a estudiantes y traba-
jederes trente a un mismo eneMigo
comün: la Branla franquiste.

En est» momentos de agitacian
en toda Espana - Barcelona, Ma-
drid. Zaragoza, enroua, Huelva, Bil-
beo, Pamplona_ nm solidariaa-
mos con iodas las manifestantes de
ft,ance oposicien al régimen y hace-
mos un Ilemamiento a radon los es-
tudiaMes para que se «omet a la
batelle abierta Ubeada par Le F. I.

Aceite, oro y azùcar
A mi Ouen amigo .1, FI.,

que bastante raecin tenta al
deeirme que Dergiienza no
la pa00 quiert no la cone-

ACESTE,
oro y aslicar, de bec00

estan aliados, al mon» en
' plan econômico. Porque de «sa

eè traM en estes dias, SiSe actitud
na le encontramos explicacien aigu.
ut, pue Io diorama que dicen ter los
reliticm rusas y franquistes - fascis-
tes. Tambien el barbudo cle Sierra
Maestro. quiere asistir en comparse.
Mas se nos ocurre pecgfliltar Sera
posible tan pria fermail.ta en estas
hombres,

En fecha 10 de enero del afro en

lai
muse pude caer en nUestras manos

periodico francnt noya noticia
Ultima hora dice an « Hacia el
re.stablecimiento de les relaciones di-
plomatie. entre la URSS. (cornai.
nista) y Espana (fasciste) ». Largo
continna « Segtin los propôsitos del
einbajador de la U.R.S.S. en Francia
Sehor Vinogradov, el MM 19. podra
ver establecidas las relmiones diplo-
malices entre la Unien Sovietica
&scene O. La noticia no ha sorpren-
dido si monda. -» Luego Pmeigne
« Los' primeras sandales en vista dl
normaliser las relaciones entre los
dos puises, se remontan ailla. El
interés econômico reciprmo Puede
Miner ,contrrnuido a acelerar el me-
us°. En Noviembre Ultimo, el seul-
sari° esparrol del arreviaiemernieMo
Hecto,/ un vraie a Polonia. Y a
U.R.S.S. .Espana se muestra visible-
mente demosa de vender a los pais.
del Este su exceso de mette de oli-
ve calculado en unes 150.000 tune-

Algün obstâculo, cierta, quede
car sortear; em On om de 1938, rem
un arreglo no es imposible. col am.
bon mises - uno fasciste Y el otro
coMunista, emmurons nosotros - el
reelismo este en vies de orn.rer es-
meules ideolOgicos, e/ viento esta
a. ganta de deseterse Y la Previslen
etribuida al seÉor Vinogradov tiene
grandes ventajas para la realimcien.»

Cabei maya, chanchullo, amig.
corpunistar 4Qué nos decis shore de
este Ultima consigna de COMemPorl-

DISCOS
En ana ga4eria de.retratos de mena

trucs franquistes hentos viaa al
monstrtm mayor, Severiano Martine»
Anitto,.En e.gw, nature/ g «arta..

yQuiért se acuerda mejor del Mgr,
cuber« lue ine cl gen...1 le...Ie.,
Aniser Nosotros, los canosos, y
« e/ms Il las inoderrtiaadores de la
podticm espanota r los falangistaa
mus, sigle XX repintarlo 04 gris nie

Martinez Anido, junto con otro bipe-
do lem. Arlegui, se ceci contra el el,
ment° mefor del Sindfcato Unie»
Menden. asesinar u 500 sindicatis.
tes de la forma mas brutal Pme'le,
con una 01100 cri/mina/ per ninen
bandé*, sapera.. Marttnez Ani&
fur .una vergüenza espanota, un
anacrenismo inquisterial Nrieo Pro
duoto de la escuela elérigo-nutitar de.
rivada del reinado de Isabel I, atlas
e Geel. ». A Partir de eatmices,
la -desgracta de los espaiioles ha te-
nta° mgeuia, osaria darir que inin
terrumpida.

Catendo Miguel Primo de Rivera.
en 1923 ho su gdpe de Estado para
« renon. » la politica eePariela,
incurrie en et de/m. - en el cinis-
mo utiliear conte « renovador
al 'sintestro Martines Anie» de refc
renom. y al triunfar las armas fin.
de. en 1939 la sedice Reaceign vol.
MO a servirse de Mal-linos Antan el
pétri/iman, nombrdndolo ministre de
un gobierno modennizado a /a mane-
ra .de 1001.
ria, Ers 110 dijo nada, o, en goda
caiti,..-eë et monstrue de 1021 bien-

L. contra la dictadtua.
Nuevamente reafinnamos nue.°

conve_ncimiento de que las minimes
liertades -de .zciaciée.

o»nlobradas mn 'eSiirnie eln
cndrrmae rosa.
derroceolle.o

definitIvo del régimen actuel e tria-
vCéesolo e loaothtchiaioroiooevooluice i.:ionLe,

e8005i
lits

Mtuunrta'ria'roPtel'un';arci'a's PidtOcr
uni O:ipi.iiirsatno«eyvooluoceidono llberalooizaz

teactarto
de /as es-

grrpor PlaUfdestinosI
Suintent 'el margea [l'el

E. 1S que no representa a nedie,
e intensifiquemm toda aCcien Para
conquistar nuestras libertad. Y un.
Universidades libres de todo tutelage.
que estén al alcance de todos.
Abajo la Uranie I ;Vive la libertadl
Contrai Peninsular de ta F. O. L L.
Marna de 0964.
(A raie de esta Soin 11050 detencia-

nes de demanderas estudfantm en la
Unibersidad de Madrid... canto contra
gotpe a ta socorrida amnistia rocten-
te-ru. 0.0.1

zar con Franco, 4Con el cive reciente.
mente asesinô a Grimai, a Delgado
Y Grana., con el que envie la «Di-
visien Azul» al frente de Rmia?

Ni el oro espanol, que vosotros
guardesteis tan bien a guardado » en
el pals del comunismo en 1938 per
mano de Juan Negrin sere obsteculo
para perpetuar tem.° dmvergüenza.

Far otra parte, y cor Si hier. Imen
el mismo periedico anade : una ter-
cera hipôtesis n Rezonm econemi-
cas han motivado la actue/ entre-
visse a aucUn Para nedie es un
secret,» que Cuba, a la salide del
semibloguee americano. conoce sertes
Mfieultades materiales. La U.R.S.S.,
desde hace algOn tien', Irviere
orestando ayude, pue de moere
suficiente. Castro, rom. negocia con
Ms capitalistes Para cambiar ra ran-
cir col productos manufacturadm, y
dl coran-nia mirando para [odes pas

oeosii.r.00coarriliodirigida al firman..

Eastimado Lon, la revis.«Umbral»
no me ha negado. 3AmerMa esta le-
Jose Ignora si ma noble publicacien
continua aparmiendo, En «Le Cote.
bat» de Paris, salie el companere Fe-
rrer a su defensa nanan admirable
y bien razonado articule. El acratis-
mo de los espanoles se Inch., casi
siempre hacia Cumbret elevadas,
atrayendo a las ideas a hombrm de
recta culture arnaque, claro este,
algtma cet heyanse cornetido errores.

Ferrer les recuerda que la cose no
consiste en «corner frailes Y

Manies»ana
lihee n%rc"......."omrzto-d'e't'e ce%r.Zt'y
en accoter la libre mtétice coma el
Mejor vehiculo de Reger a /a nom-
PrensiOn de la libertad y de la st»
lidaridad humana.

Atm viviend0 en Francia, donde
fermentan todas las ideas filosences
e ideolegims, no acaban de erten-
der. Son Ms mismm que no se en-
tienden, recargados de prosoropeYet

venielc ma. Al tilla al eaba, tent'
madismo y fa/angismo os todo
mismo presciadiendo de escrUpalos de
calendrio.

Roy, en tanto los nombres a relues-
trate, y de Angel Guimera, Pi y mar.
poli, galmeran, Ferrer Guardia, Con,
pane y tantm otros han side terra,
dos de la nomen,dature caUmera, ta
uergilensa de sena calte, o paseo, o
Masa Marttnee Avide en Barcelona,
Sabadell, Tarrasa y roda localtdad
pertante de Catatueim y de Espaea.
Migmece coma un tatigazo a la rama
de la Civilisacien, de la Sociedad eue-
lucionada. Quienes recordamos la ex..
trente bondad y el extremo humants,
mo de Inc Jartnes. PeY Y Aleeneal de
Elias, Altrmrinlan. Boal, Ars, Votai r.

Comas. Peris y tantes otros
traidoramente esesinados, no pode-
mes mas que eseuper con sarcasme a
la cura de mante Miser.% PasanZed

u la trentenda recaida de 1939,
mereed a ta cual la Capa tradietona-
lista y traicionalista exemplifia por
Alanines Ani. en Catahnia se m-
.414/, al 1 por 10000 a roda /a ma-
ins/da.

La soie mencifin del monstruo Se.
seriano Martines Anido ya e, de
ri insoffortable; tdo, que corne Pa-
dre ,ei monstruo Read r evergoneer
a su oropM 'ah:1

Cuando la /arida aGenera/ don Se-
verte, Martinez Ani.» mien heche
aetens de los muras momie/es, aquel
dia la luz del sol nord ends espléndb
da nue nunc,

DISCOBOLO

LOS' DES'eONTENTOS' POR
11,10T1110S' OPIIES701

ELeos'ner.",z;,°
bac atitOara la

poder causa resecijo en los que
anhelan une Empans mejor. c.= *Si
en los que anhelan Una EsPefie tadri
peor. Y lu mus gracioso es de que
entre estes dos polos bah les que
creen que es posible darse la mana
para el logro de aspireciones opues-
tas.

M descontento, en el S.M.15 casa
puede ser un factor revolucionerto en
1cr amimie de ....Pana mei. Pa-
ra fados; como pUede ser un factor
regrmivo cuando ira descontentos Ile-
gan a «dl ne un estado de clvilisacien
porque .piran a MM mes retnigrado.
El casa de Mussolini. Hitler, Franco,
Castro, son llustratime. Mussent..
Hitler, y ternbién ?môn par el arte
diabelico rie la dialéctica. Ileveron las
mesea de un estado de dmcontento a
un estado de deseopero que 101100 con
la demencia. Y rue en lai situacien
de anima que les Mrvieron de pedestal
para implanter una dictadura con lm
que lo apoyaron, coma contra lm que
/o resistieron.

Hitler. Mussolini y también Peren,
eran los servidoreo de une bUrgUMia
vara, pero la bastante intelligente
nana

an:il."`.1rect.17.',Itp1t.`e. U`:
rojarlas de su libertad moral hebia
que aumentarles su racien econômica.
Pero Franco y Castro no cuentan con
mat burguesia ni ventajas econemi-
cas y a los descontentm les someten
aumentendo su Uranie. 0610 Per
violencia no se logra en nuestros Mas
someter a ningiin pueblo. Debido a
ello la economia en el sistema fran-

tes con tal de._ El dirigente cubano,
en esta marine, pndrd solicitar de
Mosen la autorizacien deorrilece
grandisimas cantidades de azncer cu-
bano a /os mises occidentales a fin
de encontrar lm dies milloneo de dé-
lares que le son necesarim Para po-
lar los autmares que ha encomenda-
do a la Gran Breteria. »

A partir de esta nueva noticia, ya
Pueden desbarrar a su guise en Ra-
dio Nacional de Espana, lm Manuel
Agustin y todoo las enviados especia-
les babides y por tuber.

Porque en Espafia sobra aceite de
Oint, everded» Sin embargo, el treba-
Jador no lo ne ni en los erra tentes.

Porque en Cuba sabra el aracer.
Mao Ms ruoat inné 5leg507 Poco nos
importa. ESo fun siempre la politica.
Y es que ninginn dictader conocia ja-
mas la vergüenza.

Un lector de «Umbrab opina
que dan /a medida de que en maya.
ria poco leen, o leen prose qtre °s-
talle en Ramas y se aber en incendias
para un resultado de ceniza.

Es por eso que no me extrana que
se haga imposible apreciar une en.
viols como «Ombrai» y .se la deje
educlda a sus escasos medios.
Me sorprendc que la revista baya

podido vivir tan largo tiempo, cos-
ta,ndonm tant, a lm espanoles, Mus-
tern. a la realidad de lm «osas, Si
en la marcha encontramos un oba-
Meule, no tratamm de mediter y
ver la manera de eliminarlo par cal.
ma y refldon, empleando el inge-
nie sosegado I boy al contrario, re-
canin/os a procedimientos que, en
Vez de favorecernm, anulan parte o
quiza Ioda de la edificado par rata.

Si rtUmbral» continua en la bre-
chu seguro puedes esmr que Mme
labor profunda, aunque haya quién
asi no Io crea. roda hombre que
cana leer. seleccionar lo malo y la
buena, halla en las paginas de esa
revista un asiento sana, compren-
sible y juste, y un media excelente
para atraer a las Ideas hombres
que militan en otras ideologits o en
ninguna de elles.

En los °dos me resuena ann el
nombre de Isaac Mien., cUando en
la reviste aEstudios» de Valencia
(Espar.) se empezeron a publicarsus
meditados trabajos. Contra dl se le-
van.ron bastantes opinion. &mon-
formes, atribuyéndole cmsa gretititas
rom no analizar un, y per no com-
premier los dem. Na haro macho
trempe la compafiera Federica Mont.
seny, en un trabajo en la prensa de
Francia, sehalô que lm companeres
de Norteamérica habian sida 1m pri-
meres en actuallear a Puente. Des-

. el buen Isaac ha resultado un
'ovalor mue elevado de las idem li-
bertaries.

Seguro estoc que cmndo la re-
vis.. «Ombrai» deje de publics.,
a/gunos de esos que tante incienso
desparrameron en 4C. S.» del 13 de
febrero en su mimera 284 a algu-
nes publicaciones numtres, como
nouer:no ,idoe ilinoii.mriuoe.-rtex de «Ombra..s,

lOI cliente nada Mngo que
agregar a la carte de este caro ami-
go, dado que outre primera que el ho
nomdo el vacio que se ha hecho
«Umbrala abaca, y antes al «50p/e.
mente Literarim. Esta en realidad se
asemeja a un0 male herencia
nable en uns, verdmdera
,Por gué car nosotros mianlos lm
sepultureros de nuestros ProPine ve-
Meules de propagande, Con el Poeta
dIremos, «Companero, levante.
and..

R. LONE
N. D. L, R.-Pierden culdado Ms

compaheros Lone y X. Somas Muchl-
aimas los ernreflados en que 3VM-
bral» sUbsista.

LE coltiner svbancALLens

quisla desmndle a cor° y se sostiene
con las divues que Uegan del estran-
jero.

Segün estadillm oncial., la deuda
pnblica que en 1936 ers de veinticue-
me millones de Peseta* alesn.* en el
régitnen de Franra ciento cincuenta y
dos mil milan., mas la ren. de dl-
cha deuda pnblice, °Ma En qUi-
Mentos setenta y siete millones. Para
salvar esta situacian se noultiplican
Ion impuestas, en tal desproporcien,
que la producciOn se l'aralias. En la
deuda se dice que no estau mmPren-
didos Im empréstitos arnericanos que
sin ducla se ocultan para que los es-
Paholes que leen estas clivas no se
Inueran de espanto.

Los prestamistas temen der mes
Oc la que puede valer Espaha y se
retraen. Y el erario püblico no pue-
de pagar la que la Iglesia, la Palan-

si .erci. rem. no eS-
Mcificadas quieren cobrar pan heber
« talcado » a Psrana, fundando
ello su estait° de descontento y el po-
cible cambio de Franco que se rumo-
rea. Pero si la /tance Negra, que ce.
genta lm fondos secretos, 0 Un Juan
Marc, 0 un Al Ca.pone, aportan divi-
s. para lo que exigen las institucio-
oes que somienen el franquisme, los
rumores de renuncm y el cancer y
otras enfermedades que atnen.an la
vida de Franco. set.. une vez mas
desmentidas.

En 1. instituciones que sostienen
estén dispuestaa a sostener a Fran-
co, puede haber Person. ainee.-
meMe arrepentidas e incluse dis-
attestas luchar por una Espana
mejor para Mei, Pero lm que for.
man el nervi° directive de dichas
Institumones para cobrar los mérites
por haber « mlvado » a Espaim, se-
han carmees de hipotecar haste el
Ultimo trapo con que m elerlga
Pueblo y Cl pedazo de pan con que
se elimenm. La reorstencia que pro-
sente el Pueblo espahol al avance de
/a regresien 00 le perdona la rem-
cien mpanola ni la de mes alla de
Espana. La persecucien que interna,
cionalmente nos amena, las torturas
Y el mdismo con que se asesina a !os
presos sociales en Espar"s a pesar de
las protestas internacionales. es la
mejor prueba del odio y el cerril fa-
natisme en que signe desenvolviendo-
se la caste franquiste.

En cuanto a los descontenMs de/
mille. cv Cil Robles ya nos dijo que
lm comblas deben operarse sln 010e.
etc lao instituciones, con lo [me modo
quedaria corne era antes. Viol li-
deres refuglados que suenta mn anGobierno que se Rame demmrâtico,
ya nos advirtieron que si tal Gobie,
no Ilega a constituirse no debemos
incurrir 00 cases de vio/encia huel-
gas u Mras inconveniencias que
puedan perEurbarles en la labor 55m,
bile «. rtinodcean de Espafra. La
vio/encia que se ejerce desde arriba
para dom ente al Pueblo no les duele.
Los miles de curas, felangistas, mi.
Mares, bolsistas. que esten en huel.
se cor lierne° indeterminado sin ma.
nifestar in.nciones de hacer nada
Édit /a socieded, no les inquietan.
Le que les inquieta son las violon°.

bariolas en que oueden incurrir
lot ,ro,netores cd, defender su Pan
de cade dia. Y ta/ clase de desconten-
tos, también la son par motives bien
clistIntos y opuestm de /Os que mn tin
dispuestos a luchar car una EspaÉa
mejor para todos.

Fr ente a tenta confusien se hace
necesario esfuerzo para aclarar
os diferentes y opuestos motivas do

los descontentos para saber quienes
somas y con quiert estamos, para me-
jor orienter nuestros esfuerms en la
bicha por lu orante liberacien y la
del Puebla espahol.

Seratin FERNANDEZ

MUJERES LIBRES, PARIS
Con vistes a /a reconstitucion de

la AgrtipaciOn Mujeres Libres en
Francia, se ha constituido en Paris
una Seccien para recibir adhesiones
de campa/Seras.

Dirigirse a Mena Tamarit, 24, rue
Sainte-Marthe. Paris (X)

COMUNICADOS
Ados del 10 de Mayo

S. I. A.
(SECCION DE LA ROCHELA

La SecciOn Local de S. L A. de La
Rechelie tiene organixado un gran

MITER
de concentracien regionai en conme-
moraden de] Primer° de Mayo. que
eMbrara el domina° 3 de maya a las
ueve y media de la mana, en la

Sala Emile-Combes, rue de la Peri-
ière nümeros 38 y 40. La Rochelle.

Tomaran parte en el mismo los si-
guien.s oradores

MIGUEL CELMA
' ARISTIDES LAPEYRE

Presidira CHRISTIANE BERGER,
maestro-

Compaheros, reservar este dre para
acudn al mitin'haciendo patente con
vuestra presencia vuestro esplritu de
olularidad.

-

La Seccien de S. I. A. de la Ro-
belle ha organizado un Festive/ de

Variedades para el domina, 3 de
mayo a las des y media de la tarde
n el /ocal social de la Escuela Laina
ue de la Pépinière, mimeras 38 y 40,
rut mte Festival temaren parte:
«La Escuela Rochalesa de Gui.-

re», dirigida pur su profesor cornos...
Il

El Conmrvatorie del Belle C/Mico
Les Petits Rats) dirigido por Mlle

Amapola, canciones populares.
La niera Linares (P'tit Piaf),
Las a Tres Grenadines », con su

huile flamenco.
El 0110 Diego Granados y su

Earra en dos nums composiciones
de su profesor J. Sevilla,

Presentara: Boby.
Entrada gratuite.

En Chauffailles (S.-L.)
GRANDIOSO MITIN

DEL I, DE MAYO
que tendra luger en la Maison dey
Jeunes, a lao nueve y media, fige-
rondo entre los °redores:

Alejandro LAMELA, por la C.N.T.
esoatiole.

FRANC, maestro fraudés.
Ramé,» LIARTE, de la, ONT.
Presidirâ Fontaura

Pur la tarde:
EI Grupo aTIERRA Y L/BERTAD»

de Lyon, y el aPROGRESO» de Saint-
Etienne, premntaran un program.
variado ,

Actuare el Grupo artistica 4113E
RIA» de Roanne, con mlectos Mea,
ras de danzes fonderie. mue/halas.

«LOS KAROLINKAS», con su nue-
vo repertorio de cantos y balles del
Centra de Europe.

El Grapo artistica «CERVANTES»,
de Roa.nne, y su famoso conjunto de
variedadm.

Y el gram «HISPANIA» (S.I.A.),
Eloina Vasques Brossed, canto repu.
001 y Donde Brmsed, acordeonista, y
Carmen de urnen, jotas..

EN NARBONNE
MAISONS DES JEUNES

Grandiose festival lirico, teatral
y fo/Marica, organizado par el
grupo artistico «Culture y Solide-
ridad», a cargo del grttpo «Terra.
Liure», de Toulouse. a beneficio
de las obras sOciales. de S.I.A.

El dia 24 de abril de 1964, à
les «mes de tarde. cane! sigulente
Programa:

Primera parte aLos claveles».
Segunda parte, Seleccidai de Va.

riedadeo y Ballets,

1111

Ediciones SOLIDARIDADOIRERA

1Rafael Barret: °BRAS COMPLETAS (3 tomos) .. 22,50 F.

usCILiticzocec.N,omscgr ccat,,,... ;mg :FI.Dommanget: HISTORIA DEL 1.° DE MAY0 12,00 r
gAntologiah EL AMOR Y LA AMISTAD 5,00 a
M) - CULTURA. Y CIVILIZACION 5,00 a
no - LA HISTORIA 5,00 s
1111 - LA LIBERTAD 5,00 »
MFelipe Mai.: QUINET
1111Varios autores: SALVADOR SEGUI. SU VIDA, SU "0 n74 OBRA 3,50 a
111.1uon Rostand: LO QUE VO CREO 3,50 5
XPedro Vallina: CRONICA DE UN REVOLUC10-
1 NARIO 2,80 r
mi. M. Puyol: DON QUIJOTE DE ALCALA DE HE-
11) MARES 1,00 a
:quis Fabbrii INFLUENCIAS BURGUESAS EN EL
rill ANARQUISMO 1.00 s
JeVictor Garcia: RAUL CARBALLEIRA
IIMAnsekno Lorenzo: «EL POSEEDOR ROMANO» Y

«EL PATRIMONIO UNIVERSAL» (Ed popular). 0,30 e
!Juan Ferreri VIDA SINDICALISTA 0,30 »

Il EDICIONES « UMBRAL r
le

irelipe Alaiz: « Tipos Espanoles /a 5,00 F.
xMauricio Cranstoni « Un debate imaginano entre
x Carlos Marx y Miguel Bakunin r 1,00 a

Pedidos y giros a Roque Llop, 24, rue Ste-Marthe (XI
C.C.P. 1350756, Paris

eoesmctamaadIonpmnSasmarsmaesmoesmoatmondersmctsERR

JIRA A CARCASONA

Coma de costumbre, la Combien
de Aude - Pym. Or., de amuit» acuerdo
con la seccien local de la C.N.T. fran-
cma, bu organieado una lira rampes.
ber en recuerdo de los mertirm de
Chicage, inneolados cor defender la
justicia y la liber.d. Tendre /ugar el
dia 14 de roayo en el sitio
do clel «Paichereu, radidado en las
einema de la histerica ciuded de Car»
cesona. A tel efecto, quedan invitados
Iodes los companeros y FF. LL. del
micleo y departamentos limitrofm a
asistir y dur realce a cliche confreMr-
nizaciden libertaria.

A los compatier. de Perpinan
informamos que a las seis de la ma-
nana mldren /os mares» de la Plana
Arago.

EN BURDEOS
Gran Festival de Variedades

para el %dere. P de Mayo, a las
3 de /a tarde, en el Cine des Ca-
raclas, organisado Par el GniPo
Cultural Popular, en el que 1nter-
vendrân prestigmsos artistes de
Paris, Toulouse y Bordons

*
JORNADA CONEEDERAL

EN CLERMONT-FERRAND
OrganiZad0 por el Endes» dol

Macizo Central, ed 10 de mayo, a
las Me. de /a inailana, en la Sua
de Fiestas de la Cam del Pueblu
de Clermont-Ferrand, se celebrar0
gran mitin de carecter regional en
conmemoracian del Primera de
Maya, en el que haret] mo de /a
palabra

MOISES MARTIN
pAITL LAPEYRE

por el M.L.F.
FEDERICA MONTSENY

Presidun el acto Alejandro La-
mele,

Par la tarde del inismO dia y en
la ;Morne Casa del Pliable. acre.
lebrara Gran Festival de Folklore
Fspanoi, con el concurso de]
Grupo Artistmo a El Progreso »,
de Saint-Etienne, quiert pendre en
escena la obra teatral en un acto
a Entre doctores », seguida de es-
cogulo conjunto de variedades

REG/ONAL C.N.T. DE EUZEADI
EL EXILSO

,e,rzee
Sodas ion oompalldenu ces,iez

que sean orlundos y que residan
la Zona Norte, se pongan en contac.
te con el delegado de la Regional en
Paris Félix Cuende, 58, rue Leu.
tréamont, Aubervilliers (Sein°.

O'. L. DO FcSnPIGouAn

1119e'ide"arberrilea'1Uacs '3edderâlaiuma":iimciladia
cl sitio de costumbre.

GRUPOS JUVENILES CENETISTAS,
PARIS .

El viernes 17, a las 9 de la noche
tendra lugar en nuestro local social
une conferencia a cargo del conmido
economista espahol Macrin° Suerez,
quien Msertara sobre « El problerna
del carbin en la cuenca minera as..
turbinas

AMIGOS DE S.I.A., DREUX
Compatieros, quedeis invitedos a la

reuniOn que tendre luger el 3 de
mayo, a las 11 de la matiana, en el
Maar acostumbrado. Orden del dia

nombrandento de mese; 2", infor-
me de geStiart PreMntecian de cuen-
t. y nombrenliento de la Comisien
Revisora; 3^, renove,c/ôn de cargos;
4 asuntm generales.

Se espera la asistencia de los corn-
Oonentes del GrUpo, coma asimisMo
de bides agnelles que sientan los de-
beres solidaries. - El Comité.

REGIONAL CATALANA C.N.T.
El nuevo Comité Régional de Cala-

luida en exilio ham un requerimiento
a boum los miliMntes de nuestra Re-
rien a que nos presten su concuroo
pais Ilever a términa la reorgenlea-
cien de la misma. Nuestro PrlEleinv,
objetivo es la C.N.T. de Catalufm.
Tod. nuestros esfuereos tender,. a
limer aspermes hacienda que resur,
el espiritu organico y combative que
tan brillantemente se manifesta en
las loches de entaio y que culmina
en las realizaciones sociales de /933.

Esperamos la cooperacien de tcdos.
Pot el Comité. e/ serretaric.
Correspondencia : a Francisco Is-

gleas, 24, rue Ste-Marthe. Paris (X»

L, DE BRIVE
Comunica a sus afiliados que /as

reuniones ordinarias m celebret-an e/
Primer dOmingo de cade me, a Ms
nueve de la mafia., en el local de
costumbre.

F. L. DE OULLINS
Esta, L. celebra reuniôo el 19 de

los corrientes en el /ugar y bora de
costumbre, Ningün Carapatera Orbe
fa/tar.

Pue otra parte. se comunica que las
inscripclones par la jira-concentre-
cian del Primera de Maya a Chauf-
failles se reciben en el domicilie del
companero Helios Hidaldo, 72. Cours
de la Lberte, Lyon (Rhône). Iodes
agnelles que deseen desplazarse este
die pueden dirigirsenes por corres-
pondencia o bien personalmente. Ca-
lin haçer invitacian a lm emigrados
espenoles u otras emistades.

Un autocar paHire de la Plaza G.
Peril, Lyon, a la «sels y media.

Organizado
por la C. N. T. F.

El dondngo, 19 de Hen, a las nue-
ve y media de la mafia.na, en la
Sala Mayor de la »Mutuelite»

(Metro: Maubert-Muttudité,
GRANDIOSA

CONCENTRACION CONFEDERAL
Y ANTTFRANQUISTA

Oradores:
Dos represenanttes de la C.N.T.E.

Cipriano MURA
Presidente de Mese

UN JOVEN «CENETISTA»
Conrad° 100015010

por.vm de la Comisiem de Relit-
clones 00 10 C.N.T. Zona-Nor.

Francisco ISGLEAS
par el Comité Regional de One°,

de la CET, de Catelle..
José PEIRATS

de la ONT. de Fspana. cc Exilio
Compaheros, Trabajadores,

gracias econernicos de Paris, acu.
did Iodas en masa a escuchar la
cm del anarcosindicalismo en nom.
un a los problemes vives de la
liberaciôn de Espar's y de la clam
trabajadora.

Fn soudarida, cen los linelguis
roc, los estudiantes n les Persegm-
des del fascisa. ibéreco.

For el derecho dc huelga.
Por la indeuendenCia sindical.

'For la libertad de asociacien,
de prensa y de palabra.

For la liberaciôn de los presos.

A FAVOR
DEL COMPARER° ABARCA

Telegrama expedido por la Feder.
non Local C.N.T. de Narbona. Au mi.
nistre de la ...lice naze, M. Pierre
yeymeylen, E, rue Poelart, Bruxelles.
Demandons au nenn, de la Justice li-
berté pour Fratleige0 Abarca.--C.N.T.

Telegrama enviado per la pronoms.
0100 Local ONT, de Port-le-Nouvell,
(Aude) al propio ministre belga: Or-
dur ministre: En nombre de 25 °ope-
Soles erihados, 0e11051 ta pronta li-
bertad dei compatriote Franessco
Abar..-Jose Llasat.

Por correo ban sida igualmente ex-
pedidas sendas solicitudes pro Mire-
ra en nombre de la Federacien Lo-
cal C.N.T. de Drancy, del perlait/.
LE COMBAT SYNDICALISTE y de la
revis. «Ombrai».

L. DE DRANCY
ReUlli(j. el 20 del corriente... el

Inger y hora de costurnbre,
F. L. DE PARIS

Asarnblea general el 20 del mes en
Cura» a las dim en purdo de la ma-
nana.

FF. LL, MARSELLA-ST-HENRI
Celebret.uu asamblea general con-

junte el 26 de abril, a las nueve de
In manana, en 12, rue Pavillon.

Asuntos importantes a resolver.
CONFERENCIA EN MONTPELLIE2

A cargo del prof esor Féreaud, quier.
m °empara de «La révolte de /lion-
grie». El dia 25, a las nueve de la
noche, 00v luger de cmtumbre,

Service de librairie
Ernestan La contre-révolution 100-

liste. La brochure 050F
Edouard Rothen : La PolinaUe et les

Paliticiens 0 60 F
F. Griffaelbes Le aYndicallsme ré-

volutionnaire 0 50 F
Rarbefiette Pour la justice Mc-

nornique 0 60 F
Lashortes f Qu'est-Ce Mie le M'olé.-

ciao 0 60 F
misée Reclus La peine de

Duel 010F
Rhiton La ligne du progrès et Pin-

terprtatibn marxiste 0 10F
Rudolbh Rocker De lilutre nve.

Germinal 0 50 F
Pierre Beenrard ; Le PrObIenla des ta-

laires 0 50 F
- La reSpOnSabilité S 50 F
Dwiggst Mc. Dona/d r Partir de

l'homme 2 50 1'
Sébastien Faure : L. Barbedet.. La

verit.le révolution sociale. Vic.r
Mer°. Yonne. Le volume 3 50 F

Madeleine Pelletier : L'émancipation
de la femnne 1 50 F

a<letOn Brittel La foire aux
ânes 2 F
Périr ou distribuer ou du gouver-

nement des gens à l'administration
des choses 2 F

- Les contes du berger. Seo Médite-
, tions 2 F

Gaston Levai r L'indispensable révo-
lution 4 F

Simla» Stoinoir Un centenaire bal.
gare vous parle 8 50 F

La revolution inconnue
. 1917-1021 5 F
Pierre Besnard L'éthique du syn-

dicalisme 4 F

PROPOS SUBVERSIFS
- de S. PAÎTRE

(1 La fausse rédemption). (21 La dic-
tature de la bourgeoisie). (3 La pour-
riture parlementaire). 14 Leur patrie).
15 .La morale officielle et l'autre). (h

La femme). (7 L'enfant). (8 les famil-
les nornbreusesl. (9 Les métiera hais-
milles): 110 Les forces de la révolu-
tion). (I/ Le chambardement). (12 La
véritable rédemption). Chaque bro-

chure 0 50 F.
Giros Y redides e Poe. Llop, 14.

rue Sainte Marthe, Paris X, C C P
Paris, N4 13507 51,

Le Gérant responsable
J. SORIANO

mpresele des ponde/te
4 et S. rue Chevreul
cholay4e-uen menai
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MEDITACION de PRIMA VERA
EL

hombre es afirmatho 0001e para lament.. Quien terne constancia, a la veleidad, a me
negativo sequin su estado a la verdad gigantesca que se le terse en trotes que no lm corres.
de animo y la densidad o pone enfrente al declararse idea- pondes.

la opacidad de las laces que lo lista, no tiene mas que achlearse, La gente conveneida de la. 'dm
alientan. US a predisposicien dcomodarse, reintegrarse a su soporta mal la quejumbre, e
sana y decidida conduce al si clemento de conformisme eorren. asombro de quienes imaginaron
prometedor, al tiempo que une lino. Cuando se emprende vuelo nadir sabe pur qué que /a
inclinacien por lo pésimo aporta para una Ide, es necesario con, anarquia se hallaba al voler de
el no deso/ador e irremediable prender a ésta sin miedo a la arn, la esquina. 2Tan mal habian
Asi, el problema de la anarquis plitud y altitud del espacio. Con calculado, ciertos compaderos

presente es de voluntad gene. vertigo, lo mejor es quedar en i.Tan inocente habia que sec, al
rma y sonriente, no de quejum. casa, larvar en ambiente de me- extremo de suponer que la anar
brmidades y malhumorismm. ras vecinm. Que la tacha par quiacre un cromo de preeio, ad

Somos pocos, no somos mot usa °ma/minai/Mn total de los quirible con la plata de dos ce

nada... eor gué, amigos !asti, trabajadores es dura y presenta ires ados de energias? Y In ma-
rner.? En libertarios rada cual infinidad de obstaculm, elio es rai del mundo es que no la ha
de nmotrm es ana potencia hu- fAril comprenderlo antes de po- biamos percibido, mtudiado, aqui
mana, una constancia en firme nerse en marcha. Nada ni nadir latado? El hombre mas romo de
no un cero para rebado ni un obliga a la impreyisidn, a la in- entendederas comprende lo qu

Mas
mentiras

EL
minier° de Inforrnacion ft.- que han caracterizado siempre las po, José M. oz C.gost

quista, al surmonter. la fecha manifestaciones del. jefe del Estado
de conmemor.ian de a., spatial.

no que Tamen a su victoria », una Se prepara, dice. a moderniser Y
anu,stie general, en henor a. los perfeccionar las i.tituciones. Con se adapta al

ritmo,N asot
la evolucion

moderne general, oroa diriamosveintleinco en. de « pez » que Fe llo nos afirma hien a las deras que
pana viviô, econoce el que las /Menas son anti- Mie nO han 0/go, hay un Coda que es

Val Ilegar la Mcha... el parte de uadas imperfectas. Al buen enter, retrOgrado vetne0. Pero atin y no
misrno

los montes Reduccion de la sexta edor no se le escape que dicta afir- coincidiendo con nosotros, el

panaspris,. br impli. rerrnrrirr,en, jet', del Estado patentlza la diSCor-
rean en los expedientes, para Iodas un hay algo en las mismas que no (Fada a la Pagina 2.1
los delitos contra la seguridad del Es
tado, jusgados antes del de abrb
de 1939.

El ridMulo no ma. nonce. Pers
a aquellos esperanzados e ilotes, in
fantiles sm.dores y demân entes qua

creyeron en que p00100 00
verdad por una vez las eternas men
tiras del sen. Frage Irina., les
ofrecernos une constataciôn mes. Ne
hop, ni non semblanza de espiellolil
dulgente (que ma)dita la falta quo
nos hace). pero st moche de la mon
quinidad rencor.a de quienes, creyén-
dose vencedores, se saben vencidos
moralmente ante el mundo entera
que después de esm veinticinco ah02
no han podido olvidar el inmenso cri-
men ni a sus autores,

No esperamos ni querem. nada M.
esas ruldosas amnistias que quedaron
siempre en agua de barrai.. Pero
80005 qua tante importancia y pro-
pagande a esas medidas de reducclon
de penas, aloi parecer y segün siu
prao.. declaraciones salo hay ape-
nas 2(0 mes. en EV.u?

Si tan porno son y representan,
medida que confirmera ese poco un'
mero e importancia seria la libertad
absolu. y total... pero... algo hay
que descatoda toda suposici000 que se

La

ba. en las afirmaciones frangins.
tas.

segunda parte de la amnistia es
de un ridicule mayor y prueba de los

odios que en sus altnas encierran
Se annal00 las inscripciones relatives
a los delitos politicos Mag.m antes
del 1, de abril de 19 39. Ni ami el pu,
dor cle comprender en este «bore.
y cuenta. nueva » a cuantos fueron
objeto de la feroz represion que des.
encadenaron al dia siguiente de
terminacion de la Pierre.

La concordia y coexistencla que
preconMen entre los espanoles, tient

,aturalmente sus condielones
eitacien al vencedor y el estigma al
vencido. Condiclones que Persi.en
peser del tiempo, para demostrer quo
no es. en sit anima hacer nada, Po,
rompue la barrera que separa las d.
Espailas. Tanio mejor, pues de las si
tuaciones claras, salen las grandes
so/uciones.

Eau ilusion es Unica en los pobre
de espiritu, une creen en o Peel.
dad de alcanzar algo, pregonando su
deseo de olvidarlo todo. Parque /.
hombres del franqu.mo podr000 ma.
niobrar, juger con cartes socles, dis
frazarse de mil tintes politicos, con
coder una renoveci. de la fachada
institucionel, pero perdonar, no se.
Sec, parque para ello hace Ialta co-
r.. y e/los sdlo encierran en sus
obtus0os cerebros el odio ancestral
todo progreso social. Su filosofie ho
mana se reduce a la mao barbare de
las antroporagias sociales.

Si ello no convence a quienes ore
yeron que algo Pad% hacer.se a recon
cihando entences.., que sigan cre
vende.

LAS DECLARACIONE DEL
CAUDILLO

No podlan fel,ar las declaracione
caudillales en el programa del do'

abril 0500001 Y mas aUn e00080 nosencontram. en el 25 aniversarlo de
su ere de represid, vergUens. Pa-
Mica y miser., popular que ellos han
resurnido en la palabra a paz ».

Y en eus declaracion., la consabi
da Confesion de anaa intencionm
curas y llenas de la indeterminacian

3e,%(
3 PAGINAS

La amnistia del 25 aniversario

L/STE
EN ESPA.NOL

- punit impase o gira sobre. sus ta.
lunes para no dur de narines
el mure del fondo. En libertario
convencido se comprende el obs-

1 taculo, y si se avansa es para
barrenarlo Y Pasarlo, no Para su
frir el deseneanto que el ente
vulgar mita de antemano.

No vole la monserga de que el
mundo ha evolucionado. es que
no ha evolucionado siempre? es

- que nuestrm antecesmes dieci-
ochemos no registrer«. el mismo
fenômeno? e es que la Verdad
inmensa nos sobrecoge si no es-

- tomes millonariamente acompa-
riados? el milbin y medio de
confederales? Un globo hinchado.

d La C. N. T. ha valido siempre,
se ha impuesto siempre, pue la
energia de sus militantes cons-
cientes. Ese es el nervio, y si ese
nervio afloja, si la voluntad in-
trinseca periclitara, no habria
dieu ni diablo que aguantara a
os tres letras. Se es per convie-

nôs de causa; se deja de ser per-
dido en la duda de si son mas
lorries los canon. de Franco,
Ion cohetes del ho Sans y lm
nuclearismm kremlinistas, que
nuestros pobres pub..

A los ouates, al pareeer, hemos
dada mas importancia que a la
filosofia igualitaria, a la verdad
anarquista que, con o sin nos-
otrm, adelanta un paso caria dia.

CRONICA INTERNACIONAL
LAS TRIBULACIONES DE GOULART

UN
grupo de sergent00 de la Marina brasilena

asisten 0000 represen.cion cinematogrance
de aEl acorasado potemkin». Este es el prin-

craie el punto de partida de une serie de he.
chas que dan al traste con los planes y las aspira.
done, de Goulart. Los sargentos bresileflos quisiernn
imiter a los marin. ruses, pero les felta enjundia
revolucionaria les tallé saber lu que querian y
el mono terminô en mascarade, en prever las con-
secuenclas que halea de acarrear.

acuerdo a los extrictos principino de la clisci
pana militer, todo matin arborer jusgado y cas,
gado. Goulart se opone s la s.d.. Los generales
no 000 11100 el fallo presidencial. Y los politicos con,
.rvadores y reaccionarios aprovechan une ocasion
largamente eopersd005ie10005mlenlodnl0000rio.
les tiene como objeto el aestabllizar» la situeci0e
politica zarandeada cor lan imPrudenci. Y Par les
pretcnsiones de Goulart, pero las intenciones de 1m
reaccionarios capitaneados por Lacerda y por Ba.
rros van mucho m. alla. Se ProPenen malor non
los pujos reformadcres iniciados por Kubitschek,
proclamad. por Quadros y continuados p. Goulart:
reforma agraria a base de exoropiaCiones 5 efectuar
en detrimento de los grandm terratenientes y en.
sayo de necionalizacion e independencia de lae cm.
areses petroleras e industries quImices, regentadas
desdc Washing.n.

LA CEGUEDAD DE LOS NEGREROS
No se proponia Goulart reallzar /M'aune revola

clôn. Catolicede conf.ion y ereeticente. ne moe-
lle.55 a la Iglesia. Hombre de Estado, cUyo intenta
de maniobra consistia en asegurarse largos 0000 de
p0151000010 Constitucional. no atentaba 01) 000010
las institociones coercitives, ni contre la raz. de
Estado que a su manera deseaba reformr, Te-
rrateniente 000 vez Y rigolai.. PraPietarie.
nad10 ni queria avent00 ni reducir las aerions
la propied.ad privada. Queria Goulart ap.arecer
mono renovador de metodos a obi°b de dam solo.
ciOn a problemas que. de no ser tenidos en cuesta.
oued00 conducir el pais a lo que los es.distas
titulan caos» o la revalue., Rebelion de halo.
5015010e, de menesterosos a qui.. Oka P., 00.
0100 y trato de hoMbres. sometidos en este sigle de
progreso a condiciones econômicas y morales in-
aguantables. En soma, las ambiciones de Goulart
se hallaban inspiradas en las medidas prudentes
dictadas por 010 canitalismo eyolucionado, eue en
Europe ve su salvaci00 en la practica de concepcio.
nes liberales. Las derechas brasiledas, profonde-
men. retrôgradas, no lo entienden esi. Asustades
e incapaces de comprender la deMagagia utillzada
por Goulart, han dei00 ver un .eMigo en [mien
_no et rondo_ no es mas que un aseiantale del
capi.lismo mcglerno. . r.lidad han cometldo un
error de calcula que puede resultarles cars. Es ahora
cuando la agitaciée comunista podra progreser con
razones motivadas...

DE VARGAS A GOULART
dice que Goulart file discipulo de Gerullo Var.

gas, el dictedor que prefiria suicidersr antes da
entregar el poder. En tal caso, Aué. es lo que temen
de Goulart los reaccionarios...?

Getulio Vargas licol al poder Y se alitto. en 11
utilizando, primera. pr.ed1meintos demagogicos y,
luego. francamente dictatoriales, Su primer cuidado
rue el de «aller.» 0102, izquierdas. Y sus defem
sores mas firmes fueron 1. comunistas. Gan.00

confi.za del «pueblo», Gendio Varg. comenzo
a liquider Io que seria seria oposiel. future. Di-
solv10 los sindicatos que en equel dem/ro rePre.n-
taban una fuerza apreciable orient.Os en particular
pur los libertarios. RecibM para 511e el apoya deei-
dido de los comunistas rule/nneYerdd 1./JJer
dar duefrne de lm sindicatos_ipéip una vez que 05.

-

tulle Vargas consiguie neutraliser las fuerzas aidé),
tmamente populares, lanzô contre los comunistas,
les persiguio, 000000.800 coloce bora de la ley.
Asi pool con la treiciOn a quienes fueron complices.

Ocurriô que verges qui. a su manera edIficar
un Brasil independiente de Mgerencias extranjeras.
Mana de hierro contrn sindicatos, contra cornunistas

contra toda veleidad social emancipadora. Con-
centracion de la economia baie su dire...ion. Vagas

dm Or
Ordedrmefarogao.,agra.ri;, ,raltir e qu0r. egLa.

esfuerzos se derrumbaron cuando se ateco al caoi
talismo arnericano y cuando queriendo eqUllibrar su
situacitn tra. un Plan de Prdmed00 de lied'n al.
rial renovadora. No le 0ue010 otra salue'lo que la
0501050110 o el suicidio. Se peg0 tiro en la
cabeza...

Goulart no se suicida porque cree firmemente que
tIn Ilegarà su hora. Comenzaba tambIén a buscer
ePoYo en los sindlcatos. Pero los sindicatos no 000
nen ya fueron ni empuje. castrados draie la êpeca
de Getulio. Los trabajadores 00 05 nen, ni se entu-
slasman, con los discursos y las promesse political
Goulart se apoyaba en la soldactesca. con preferen.
cia a 1m onciales, porque su «programa» habria de
ha/lar eco en el pueble para reaf Irma,. Pero rie
se apoyaba en los comuMstes. Ni con-marna con
Juliao, el agit.. del camoesinade brasileno en
quien se quiere ver el par00060 de Castro. Al sa
caire de la situacion mantenia contact. de «simpa-
ti.. Y por oposicion t W.hMgton reclamaba para
Cuba el derecho a la libre deterrnin..n. Derecho
que Quadr. y Kobit.hek defendieron en reuniones
de la famosa «Alianza pop el Progreso», engendra
de la politica estado-unidense, creado Para reva.
riser dosificendola y 00000010000001a la famosa
«mania» del pariente rico a las hambrientas repu.
bliquillas del Sur.

L.A CAZA A LOS COMUNISTAS

La prensa espabola SA S C» del 4 de aboli se
.1a que todo se desarrolla con grsn calma. 050 5010
el incendio del diario «Ultima H.00 y el ataque a
la Uni. Nacional de Estudientes, no hubo inci-
dentes notables. Ni se proclama el est.0 de sitio
ni le censura Pero mas abajo. al final del articule.
acredita ana s.erie de detenciones. El corresponsal
firma el ronde de Casa Rojas hubiera de.ado
que tel vez, al estilo de Franco. se hubiera pr.e-
dido en el Brasil a fusilamientos en masa. La pres-
se portuguesa se fend10 oor el triunfo de los acon
titucionalista., na que Goulart hablo demoerado
hostilidad a la politica lusitana.

Pero los que desbordan de jübilo son I. repro.
sentaMes del dolar. Las apresuradas felicitaciones
de Johnson y las declaraciones de Thomas Mann (en-
cargado de las euestiones latino-americanas), 00 co-
mo las de Dean R.k (secre.rio de Estado), dan
mueSo tecita de/ verdadero Med del Problema Loa
dectaracion. de Goulart resp.to a la posible re-
quise de las campai-1is.s norteamericanas, de indus-
tries quimicas y petroliferas constituyô el motiva
fondamental del complot urdido contra Goulart. 500.
000hasta la icliotez consideren une decision «cornu-
nista, ao que 00 05 mIs 000 00 deseo de indepen-
dencia nacional. Y /as practicas en 000 50 Ye cae
toda America, per impulse de Washington, La casa
a los comunist., as desarrolle en iode au ePogeo
en el Brasil nreconquistadon. Se citan cirres y au-
0000000102 miles los deteMdos. Pero mas tràgico es
el anuncio de la nnasacra de campesin. que _k-
en 00 afirma se ha desatado ya 00 0100001 de
Ion Estados del Bras)! Esa es la ademocracia» que
In rescatado al Brasil de maous del ac.nunismo».
Democracia bendecida oor el Papa de Roma y per
el Papa del alite Todos somos hermanos corail
val10 de erimenes.

Gregorio QUINTANA

Opiniones

au Palais de la

Mutualité de Paris

GALA de VARIETES
à 14 h. 30 précises

organisé par la Confédéra
lion Nationale du Travail
au profit de ses uvres

sociales
Exceptionnelle fête de fraternité que
nous offrons aux camarades et amis Les I Barbus.

français, espagnols où de n'importe quel pays, selon le suivant

PROGRAMME
l'orchestre JO-BER-PRA airs espagnols

LES 4 BARBUS
Le célèbre quatuor coMiqUe-Musicale.

T MOS los adelant s de la cien-
cia reunidos han sido hasta
hoy incapaces e escueirinar

exactarnente el cerebro Maman, el
«y00 de cade. IndivIdue ontinna sien-
do un nnisterio, puede cl rcise impene-
trables, Osas relaciones que nos di.»
Provenir del subconscien.,
Pueden ser absolutamente dignes de
crédita. El in.rior de cade, coal a ne-
die mas pertenece. 000100500 eine Mie
miemo puede describirlo. saber 10 que
trasiega 050501e. saber si lo que ex,
presa pcir media de la palabra, el
escrito o el gest, corresponde con
exactitud a lo que 50 au cembro bu'
ilsy hace funcionar su penser, .ntir
Y Impur solo a su modo Y Menem.
Esos mIsmos adelentos tempo00 han
podido averiguar y demostrar 55 qui
consiste la muerte, que es, MM 500
des.. o mas alla de /a muerte, po,
que de hal.r Ilegado a saber, ya la

cienc. hubiera Ilegado a roi-
tarla De Obi nuestra duda, fundada
o no Si tolftmense no non capan de
saber lo que Men50 y siento, de 0)0.
g000 5005500 00000 seber 10 que 510s.
000y siend*0 los demas. incluse los
que me rodean, recel suerions, am,.
gos o simples conocklos, extranos,
ah) el que haya de fiarme, de qua
haYamos de fiarn., creer, o dudar
1m den., de cuanto los demao nos
digan, afirmen o aseouren. Todo elo
sumamente nebuloso, Pues. que
mo deciamos, nadie es cap05 de in-
troducime en el «yo» ajeno.

Ocurre, puede ocurrin que une
vea coaccionado. fanerOo a decir la
verdad que a otro u otr. 0 a él-
misme convenga, 4500 000 007. La
cluda contint., ya que segnimm sin
saber exactamente si el tal dijo o no
la verdad; en 000100005 e! indlyaluo
puede inc/u. Ilegar a creer que dice
a verdad parque en su interior esta
se confonde o la confonde con el
error o la mentira y a fueraa de
Oncle vueltes, a veces autosugestio-
nendose mes o men. inconsciente,
mente, no 11000m poner en clam d.-
de termina la une y comierma

apuesto que el prevenido tuvo
tiempo y ocaslon. yo le acusa de ha.
ber comendo...» Esa, tue mes de un0.
vez la tesla fiscal, tees basada en
deelaraciones del considerado reo,
que habia hecho seguramente Para
que le dejaran tranquilo, dormir, re.
poser, o para que no siguieran ame.
Mentânclole con nuevas violenci. Y

amenazas o maltratândole per vies de
Snobs, y a deb.ndes de 20e -10000001
NUestra Mule »bre la »Mica/ ht,
ma a no es, pues, infundada duclar

DUPONT ET PONDU
Duettistes - fantaisistes

sobre lo 000 00 importa muen dila
o pueda decir en talm o ouates concb.
clones, por unes u otras rasones. cab:
Y cabra en tante la sir-muid. Unit0
a la convicciôn ideal, no hayon sali..
Gentemente arraigado en nosotros de
forma que mode clase de clude queda
descartade y sin posibillded de ad..
trase en nosotros con fondement,

ho mismo puede souder con la li.
bertad. 4001en ha demostrado con
exactitud indesmentible dônde tenni.
Solo de cade une y comienza la df,
los derna. Agi, en nombre de elle,
se cometen tant. actos coercitiv. y
que a juicio de quien los Ileva 00000,
no son tales, sino expr.ion de eau
libertad, o de lo que el considere
bertad individuel, que para los que
sufren 50500501m 005e ni raucha
men. 101, y si imp.icion, abuse de
confianza o de supuesta superioridad.

El individu, por toda una sene de
motives. Ilege n hacerse la Mea de
Que cuanto piensa y a su manere
expre00 o reanza es 10 000000 0101.
so todo den.s. Es o puede ser un
tel, embrion do dictador en den.,
su suficienciaIn noce creer que es el
cen.edor o de la verdad,
000l0000mossoan0000 a elle, se-
min su particule, Miel, de su nia
nera rie ver y entendee. Torciendo
haste retorclendo conceptes, pretend
hacernoslo ver asl. Criant0 se trata
de un imp.tor, o arriviste, ello puede
tener una cierta disculpa, o toleran
cia, depende cuancle de un idealista
consciente, ya no hay excuse que
valga y hasta la condescende cabe in
cluso descartar.

El qac tergiversa cemble,
cra. mezcla cuestiones, Meas, bechos
por convenencia propia con fines pre
meditad00 y ann lo que es peor, en
menoscabo o detrimento de los 0e.
01115. del conj.., loué concepto pue
de merecern.. que confienza Pode
mm 00000 00 010. Haste cuando pre
tende hacern. ver que no tuvo por
su parte la mes minima intenciôn de
causer mal alguno, admisible es 00-
11e, hemos de dudar. Que la since
ridad no basta con gritarla a los cua
tro vient.; hay que demostrarla sin
sombra de posible MM, Las palabras
son bien poca co. si a elles no si
guen hechos irrefutables, indesmenti
Mes, haste el limite de lo que cade
0001 00 capez 00 0001)000 para demos-
trar, no ya su buena intenclôn. si que
su desnoda y lime. conciencia y sin-
ceridad,. sin lo. eue/ la convivencia es
aleatorm, -dificil y puede oredurse a
roda clase de suposiciones.

Entre n.otros, idealistes, no ten

FRANCE-SCA SOLLEVILLE
Etoile de la chan.n française.

CARLOS MENDIA
Le grand ténor hispano-français,

LITA-MANUEL et son ensemble]
Danse, Chant et guitare eSpagnol.

Au piano YVONNE SCHMITT lUgie artistiqUe Su.), Chevet

Sobre la duda
por FLORIAN

dria que ser cuestion de exfoir a
nadie que .a aimera, vericlico, for-
mat. Melo si el âcre., necesita ser
coaceronado; ni siquiera mon/ameute
Admitamos la coaccion tac10 los ne
conyencidos y momenteneemente. pro
ferible es alejar. que cerner con un
peso tel, si 0005e considera injuste-
mente tratado, que también la ofus.
ceci01 es de humanos. La conciencia.
)500000i000 y posibilidades de uno
solo a é/ pertenecen, si voluntaria-
mente no moere ponerlas a dispos,
0000 de los clemas. Hes50 entre la
afinidad ha de haber en.ra, comple.

(Posa a La pagina 2.1

Razones de
enferma
mle.ALOShan sido enero Y l

brero, mas no tante coma
marso. SU peligro en ma,

no ha constituldo en dejarme pue
la mitad de lo que soy, corbit.
dame las dos piernas.

Por negligencia, pur incurie,
pop temor a la cama.

La infecciOn de ambas pierriaS,
corno maderos y como fuentes,
estaba Ilegando a, la gangrena.

El médico particular que me
no alarmOse. Largo alarmiteo.
se Im dos doctores de/ Beau Ré-
ions, a los que no tune mes me.
medio que deMUbrirme.

Para dicho no son los cuidados
que me son diSpensados a ftn de
evitar la infemiOn y, son tanto,
la gangrena.

Llevo una porciOn de dies en
cama. InyecciOnes me han pUesto
y me ponen muchas, medicamen-
tos he tomado y tomo muelma

La pelota todavia esta en el te-
>do.

Bien que la Ir/Carnac/On ha
desaparecido. la infecchin no.

En estas eimunstancias es lm-
Posible Ilevar bien Le Combat y

puedo perder el contacte/ con
In AdministraciÉrn porque lo que
Llop me envia me hace feta, queotra dosa no tengo.

0-tempos mejores vendran.
Que tengau paciencia los leste-

PTIVOL

Francisco GRANDEY Pierre PROVENCE
Styliste de 11 01000100. L'insolite des Raisins verts

Laure HILDEN Yvonne SOLAL
Vedette de la R T.F Conductrice du spectacle

Paquito RODRIGUEZ Simone CHOBILLON
Chanteur hispano-italien. Du Caveau de la République».

SILOUCA et RAQUEL LE TRIO ALEGRE
Tout le charme de TAMérique La gititere et la voix de toute

Latine l'Espagne



L'ESPRIT OE
RESIPONSIJOILITE

eR.,WPWagan0.0~0,0 aea.ffee9.0.FAMeigAa...A

L'HOMME
est tellement porte à se reposer sur le voisin, qu'il

ne Sera pas facile de faire comprendre à tous que le tout
ne vaut que par ses parties, que chacun doit accomplir sa

tâche complètement et non confier à d'autres le soin de remplir
ses obligations.

Mais il faut cependant en arriver là, atteindre ce stade d'été'
nation morale, de compréhension intelligente. S'il n'en était pas
ainsi, le contrôle complet de l'action, de la décision et de l'initia-
tive, ne pourrait s'exercer et toutes les déviations, surtout les
pires, seraient à craindre.

Il ne suffit pas de crier après, bien entendu /a trahi-
son, il faut être capable, par ses qualités, par ses connaissances
et son activité, de la rendre impossMle.

' Une Confédération, vraiment FEDERALISTE, peut donner
naissance à un ordre social reposant sur les mêmes principes si.
du syndiqué au secrétaire confédéral et du syndicat à la confédé-
ration, tous les syndiqués, tous /es organismes accomplissent tout
leur devoir, remplissent toutes leurs obligations.

Le /" Mai approche, avec son histoire chargée de luttes ou-
vrières et tachée du sang de travailleurs, mais pleine de primes-
Ses et d'espérance et il nous a semblé bon, à cette occasion, de
faire revivre, dans /es quelques lignes qui ont précédé, l'esprit du
grand militant syndicaliste ou'était Pierre Besnard.

Tous les jours la situation sociale se dégrade un peu plus
par contre, le progrès scientifique, l'évolution technique mati'
tuent imperturbablement leur marche ascendante. A tel point que
les tenants du système actuel envimgent des modifications pro-
fondes dans les structures actuelles de la société. (Il est vrai que
Pétain était allé plus loin puisqu'il parla même de révolution na.
tionale.)

A vrai dire, cela fait partie d'un plan de «lutte de chus° o
minutieusement élaboré par ceux qui bénéficient encore d'une
infinité de privilèges que les travailleurs n'ont pas su détruire.

Pierre Besnard, qui a exp.é en détail le problème de la lutte
de classe dans son lime «Les syndicats ouvriers et la Révolution
sociale», situe, admirablement, cette lutte dans les deux camps.

« Jr tiens à déclarer immédiatement, précise-4-U, que ce ne
sont pas les travailleurs qui ont institué la lutte de classes, qui
l'ont imposée à leurs adversaires. Ils l'ont subie et la subissent
moire, plus fortement que jamais. I/ ne dépend pas d'eux qu'elle
cesse. Que les possédants fassent spontanément et généreusement
le sacrifice de tous leurs privilèges sur l'autel de l'Unité et de
l'égalité scecele de tous les humains et la lutte de classes aura
vécu. »

Malgré /es trente-quatre ans oui nous séparent de la date où
furent faites ces affirmations, celles-ci restent valables autant que
la lutte de classes elle-même. Nous avons tenu à le préciSer Pourconfirmer la validité de nos principes, en opp.ition à ceux qui
prétendent que nous devons nous rénover, abandonner nos vieilles
théories d'action directe, s'adapter aux circonstances de l'heure...
COLLABORER.

' Or, c'est la collaboration Capital-Travail et sasseur la Pra.
ductivitê qui sont à l'origine dm difficultés économiqurs que tra-
versent actuellement les travailleurs, en partira/ter dans la Loire-
Atlantique. Nous nous sommes toujours élevés contre cette orien-
tation de la classe ouvrière dans des voies sans issue, hélas! sans
avoir été compris.

Nous n'avons pas été compris parce que, comme nous le di-
sions au début avec Pierre Besnard, «L'homme cet trop porté àse rep.er sur le voisin s.

C'est pour cela qu'il faut réveiller en chacun l'esprit de res-
poncebilité, le sens de la lutte pour une véritable émancipation,
pour le réveil des consciences.

L'anarcho-syndicaliste doit développer ces sentiments autourde lui sans relâche ; le syndicalisme révolutionnaire n'a ni un
homme ni un instant à accorder au capitalisme.

conserve toutes ses connaissanCes, toute sa raison, toute
son activité, toute son intelligence pour abolir la propriété indi-
viduelle buse du pouvoir actuel et de l'exploitation humaine, pourdétruire PEtat, conséquence foreec des régimes d'autorité.
. s,Dressé de toutes ses forces en face de son implacable ennemi.
te ne saurait à aucun moment pactiser avec lui, faire un- bout
de chemin avec lui, oublier son destin et sa mission, trahir la
confiance mise en lui.

c A la lutte de classes pratiquée par le capitalisme, en tout
temps et en tout lieu, il ne peut réellement opposer que la butte
de tinsses: à la puissance capitaliste organisée, il ne peut qu'oppo-
ser. encore et toujours la puissance ouvrière plus fortement, plus
systématiquement organisée si passible.,, (P. Besnard.)

(Rappelons pour fixer les idées quo et aucun mystique n'avait rivé d'.
ces « indisposés de l'âme » represen. monde aussi grand.

sous le dénominatif de caract, on accuse la science de noirs
riel 60 % environ de nos contempo- desseins ou l'on vous donne ,cet ar.
reins.) miment qu'on croit massu je l'ai vu,

Lu de mes yeux vu », ignorant que riengofd du merveilleux suivi d'une
mauvaise éducation du jugenaent qui ',`,_du,r'eures-,..e.....e2:,Otss'io's',uu,flose_Ms
ne font qu'annihiler l'esprit crotique
d'amer' 'es rectem'e' à la rectifiés par un jugement toujoursfiantes (contre ce qui les dépasse) et en éveil ce jugement lui-inême &-crédules (pour ce qui les aguMbe) pend du &gré cle culture individuelleterne. grégaires, facilement dupées ; et de l'état &H est vrai que dans l'existence que- devons tenir cm 's dam lendienne, tout contribue à dégrader

sotla mentalié du peuple par l'obsiseon r e,,,u'd;sm; eus
de la futilité (qui détourne

O es veriMbles problèmes une atten- "1`, d,sru,so,odion
deja Les .mts ea- illusion (ici intervient la déf.tuositelendrier et les fêtes religieuses régen- do_ Quand.te /a vie vile, les f/eurs d lys .e7.icitâione,

ci e i

prétendues gloires, les billets de ban- ousologisneu.
de

lossdu: ,%nu
que; le gout infantile pour l'anecdo-
Oc (vedettes, champions, familles m",.ebe. Pie ,s s""e'seveme.

tocunroyales); la loterie nationale et l'a- ",aP: ,nâu'uargilimolioration de la race chevaline avec 7
accro, ire men que les deux soient à la mêmeb"'"°Pes ci veVan'es température. L'illusion prudent d'uneIre jeux radiophoniques et la nuilitO ,driuonoo i,obuoroo,our

,,anq,,,ue
mem'

(ree,rutéjoar pieds dent une plus grande quan-r`gm''e tité de chaleur au carrelage, qui estsanie).
'Oeil leur

eu
conducteur.Qui pt donner une définition IV. Des erreurs de descriptionexacte entre le réel et le concret ? yorboux

Pourtant le merveilleux a quitte a) affabulations sinres,de.0 longtemps le surnaturel Ou Aussi le témoignage isolé ne prou-
l'irrationnel et se trouve aujourd'hui ve rie, seule une commission série..dans la. science ce qui a fait dire se de contrôle comme le Comité bel.
Georges Las-vergnas « C'est Main- ge, déjà cite, et qui comprend un
tenant le télescope et 10 calcul qui physicien, un biologiste, un aliénisten.s donnent la vraie poésie que et un prestidigitateur peuvent juger
Pèse un conte de fées devant le mer- et interpréter les faits d'une façon
veineux scientifique ? Que sont les rrecte let nous avons vu les résul
3l- sphères d'Aristote elles 79 de tats
Frascator devant /es nebtneuses en Nous pouvons dire avec Gabriel
spirales ? Le ciel déborde de mnge Seailles n En fait, le nombre des

CAMARADES DE LA REGION PARISIENNE
la 2. R. organise

Un meeting le ler Mai
à 9 h. 30 au siège social du 24, rue Ste-Marthe, Paris, X.'

Aven /a participation d'un res- Nous comptons donc sur votre
ponsable des Etudiants Syndica- présence pour en assurer /e plus
listes Révolutionnaires et des Cts- grand âneeêâ.maradesSoriano,Olaya et Crespo

Cette .Manifestation aura MI il reste, bien entendu, qu'une
caractère fraternel et solidaire tribune libre à la fin du meeting,
vis-a-vis des travailleurs du mon- permettra à chaque camaradede entier qui luttent sans répit d'obtenir les renseignements oupour. l'abolition du salariat et les précisions qu'il jugera utiles
pour la liberté: des peuples.. sur l'anarcho-syndicalisme.

-

Nous ne nous répéterons jamais
assez sur ce sujet crucial quelles
sont les lignes de force de l'économie
capitaliste en 1964 ?

a) D'abord, la préparation à une
guerre dont on regrette de ne la pou-
voir entreprendre, mais dont on en-
tretient la philosOPilie, le volte, Par
des réminiscences historiqu. et .e
glorification de la violen, par des
entreprises guerrières secondaires qui
justifient « la guerre froide P et la
fabrication d. armements.

La fabrication des armements est à
l'économie capitaliste ce que l'oxy.
gêne est à nos ['Calmons..

bl Ensuite, l'exportation d. mar.
chandises sur les marchés mondiaux
solvables, activité limitée par la con.
currence des autres bats industriels.

A ce point, notons que C'est de I.
difficultéà entreprendre une guerre
dévastatrice mais toujours possi,
ble que l'économie capitaliste Inc.
alysée dans sa volonté destructrieel

se rue littéralement vers les exporta-
tons. Plus la concurrenc¢ gêne les
exportations plus elles deviennent né,
cessaires à des économim assoiffées de

rectalAdette fin, par un néo-colonialisme
fort ingénieux mais malhabile, l'eco.
vomie capitaliste s'efforce de créer
des marchés là os il n'existe aucun
pouvoir d'achat... Elle inv.tit dans
l'avenir des Pays dépourvus sans
avoir résolu le problème de l'insane-
faction et de la sécurité de ses pro.
Pms exécutants.

L'exportation est donc devenue une
des colonnes maîtresses du temple ca-
pitaliste

Pas d'exportation = pas d'expan-
sion...

Pas d'expansion = pas de Profit. !
Toute récession se traduirait par

une dégradation dm o prix, salaires
et profits ».

Cest donc de l'insuffisance des fa-
brications d'armements, dans la
crainte des récessions, que l'économie
ce..ate s'est engagée dans une
nouvelle voie industrielle 1 la Pro.,
tien des naissances, la productivité
des a mises-bas », l'agronomie du
Peuplement, du pullulement...

Pour tous les grands stratèges de la

Cet argument est doublement cal.

S'il existe des spécialistes Pour
telle ou teHe maladie avec raffles-
mente apprOpriés il n'en reste pas

lencs ;t01.10L'L cerriselCid'eall'en'éfa00
peuvent facilement s'orienter, hélais',
vers une autre maladie sans pour
autant se retrouver en chômage.

Le contexte international actuel,
avec les facilités de cominunications
Il de renseignements qui existent
d'un pays à un autre ne permet plis'
O un état cle cacher bien /ongterme
Inc &couver. révoinnonnans

S'il est arrivé (bien rarement,
d'ailleurs, que des savants aient dé-
daigné certaines inventions de grand
intérêt ce n'est pas par peur du chô-
mage ou par parti-pris, comme, cer-
tains voudraient nous le faire croire,
mois bien plus simplement parce Mie
le savant devant les inventions nou-
velles qu'on lui propose sait combien
il en est d'absurde. pour quelques
unes interernantes, et combien il en
est de banales pour une véritablemen,
révolutionnaire. Demanderons non
alors au savant de sacrifier mn origi
nalité propre, ms recherches pers.
nelles, pour se consacrer entièrernen
à l'étude des innombrables systemil
qui lui ont Sté proposés cn même
emPs que lui a été soumis une dé-
ouverte d'un grand intérêt ?
Enfin, il faut signaler qu'il y s gé

eralement confusion entre médecins
et chercheurs. (Je me pesmets de
ignaler en passant que Erance
inentaM mpte 2.4.1GO médecins exer-
ant réellement contre 40000 guéris-

seurs.)
Les médecins sont des sortes d'in-

ermediaires, seule leur compétence en
diagnostic est importante et si l'on
veut critiquer cenains « vendeurs de
drogues n le chercheur, lui, dans son

Politique. pour tous les « éconoinist.
distingu. », il .t devenu entent
qu'en encourageaOl la production des
bébés, on ne multiplie pas seulement
le nombre des consommateurs, niais
on limite leurs besoins par ime rareté
artificiehe et relative, condgfou né,
cessaire O la prospérdé du commerce
et d la multiplication Oct Pnlfite.

La « mise-bas » était, autrefois, la
condition de la puissanCe
aujourd'hui elle est devenue une
fonction industrielle et capitaliste se
proposant l'automatisation des ven-
tres des femellm en vue d'accroitre
les revenus à chaque âge ms pers-
pectives !

La recemion inc les marchés exté-
rieurs se trouve ainsi compensée par
l'élargismment On marché intérieur.
Tout au moins a très court terme_

Le célèbre professeur Sauvy decle-
rait a /a radio. le 21 février I o Des
prophètes malavisés prétendaient que
l'automatisation provoquerait le MM.
mace ri

pna'renlaetZtIlietettio'na;11e'e
0e

enfants. Ii est a souhaiter que cela
continue... »

Mais en dépit de cet optimisme, lei
jeunes qui lui donnaient la réplique,
déclaraient en substance I s Yom
sommes gênés dans notre eSsor poo-
Présence des adultes qui détiennent les
postes et les activités que no. con-
m'items. Aient, noue trouve% ditfiei-
lement un travail quand Mate en
trouvons corrospaudaut d «ms
edPacités.

Réalisme peu accessibe à un vieux
professeur qui ne peut ne MS radoter
sur ses dires inconsistants, N'est-il
Pas d'ailleurs un des apôtres 00 Pro-
longement de l'activité salariée des
vieux travailleurs ?

Car Il faut choisir, vieux profes-
seUr

si les adultes barrent /a route
aux jeunes, 11 faut met...Ms-adultes
au plus tôt a la retraite...

co si les adultes doivent conti-
nuer 5 travailler, il faut limiter les
rMissanCes en faveur d'une ha.rmonie
sociale rationne/le...

Mais ce vieux prof... ne Petit
comprendre I Il est â la solde du ce-
pital...

Propos sur les pratiques paramédicales ")

RENONÇAY JEAN
(A suivre )

-71) Voir le e C S. a. no 293.

ERRATUM I Une modification de
dernière heure dans la mise en page
On numéro 293 du COMBAT SYNDI-
CALISTE est cause des fautes d'im-
pression q°i. se sont °tissées dans la
premiere partie de ce texte

Nous nous excusons supra& de nos
lecteurs et espérons qu'Us auront
rectifie crevs-mémps. Areenenoins il
fallait lire

O Enquête du dteur Bon cent pour
cent d'échec s LA REDACTION

Un certain « Mouvement pour la
Communauté », d'obédience gaulliste,
vient de se transformer en un «PrOnt
Ou progrès n de même obédience. na-
turellement, Simple changement de
nom, sam doute, car le président en
demeure le même. Selon les statuts.
ce «Pront pour le Propress a pose
but de constituer un organisme de
formation et d'information du citoYen
agissant dans 10 0000 du Progrès de
la communauté de l'élargissement de
la démocratie, de l'intérêt général et
de la coopération fondés sur la jus-
tice sociale n.

Que voila de belles formides, n'est-
ce pas ? Et ce n'est pas le fait mie
des députés U.N.R.-IT.D.T. sont à la
tête de ce mouvement qui nous fera
douter de leur sincérité !

Au surplus, un général de la vail-
lante armée française, 1¢ général
pierre Billot., délaissant pour un

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

L'incroyable industrie !
c) L'industrie dise mises-bas » se

propose donc la multiplication des
c.sommateurs dans un but unique

profi,
Sur le plan humaan, la limitatiOn

des naissances ne moira péril ni la
production, ni la consommation
contraire
En inv.... tous les profit-,

toutes les plus-values dans Tem.e s-
sement automatique, cybernétique ses
entre/Mmes, on parviendrait I une
productivité telle qu'il serait néCes-
saire d'abaisser la durée du travail
Parallélement à la baisse des prix de
revient et a la hausse du pouvoir
d'achat.

Ce mrait l'ordre économique ou-
vrant la noie à la justice .onomique
et sociale.

Est-il colleur pins simple que celui
de proportionner le nombre des con-
sommateum à leurs moyens Produc-
tifs ?

Quelle mimion humanitaire que
ce/le qui consisterait à expert.. vers
des pays dépourvus les surinue d'une
économie excédentaire. à mettre à
leur disposition les connaissances, les
techniciens et le machinisme &cm.
mire à leur évolution vers le bien-
être.

En échange, ils nous enChanteraiern
de leurs productions inconnum sous
nos climats. La communauté s'élar-
girait sans cesse sous le signe de la
mtisfaction générale dmo besoins, dans
un climat ou le profit deviendrait la
piêce nmitresse des musées social.,
et le pitaliste, l'ornement décrépit
du musée Grévin...

Le rajeunissement des peuples es,
devenu l'objet messiaMque offert
la stupidité populaire. Par là, Tien.
nomie capitaliste s'efforce de jeter des
mi/lions d'esclaves nouveaux dam le
creuset de ses exploitations. Ainsi,
l'avenir recule devant l'avance du
profit..r Ainsi, 10 libération de Thom.
me, son ascension vers la dignité et
la liberté se trouvent paralysées par
t'essor industriel des n mises-bas »,
sans toutefois ouvrir à l'inquiétude
capitaliste im refuge définitif.... car
la prolifération des hommes par une
industrialisation bestiale crée les con-
ditions mêmes d'un marché intérieur
dépourvu du pouvoir d'achat india
j'ensable à la régénération du profit.
La thrie 01001000e par /a prati-
que !

Sur le plan tuerai I nul ma le
droit d'enfanter sans pouvoir garan-
tir à ses enfants les conditions d'une
vie digne et libre dans une société
bâtie pour 1m servir et les Protéger.

Les derniersévénements de Nantes
et de St-Nazaire ont démontré une
Soie de plus la carence des syndicats
réforrnis., et la nécessité urgente de
faire connaitre nos buts, nos princi-
pes et nos tactiques dans Inc milieux
uvriers.
L'isolement dans lequel s'est trotivé

le mouvement a permis une usure
déprimante de l'esprit combatif ou-
voler et la presse, la radio et la télé-

La Commission Administrative Con-
fédérale se tient à la disp.ition des
amandes de la base, groupes isolés,

syndicats, unions locales et région,
es pour la préparation d'un Io- mal
e lutte anarcho-syndiliste, un

lo Mai de prepagande révohMonnai-
re et libertaire.

temps les occupations xceerrieres.
déclaré notamment au congrès natio-
nal qui vient de se tenir 5 Sain,
Maur 1 « La France doit pouvoir 00-
for au tiers-monde un nouveau

celui d'une France oit te pro-
grès sociat serrai la règle d'or ».

Bravo, général, bravo I Pour une
fois, voilà de fort borines paroles pro-
iérées par un simple traineUr de sa-
bre. Et nous ne pourrons qu'y mus-
crue, b cette affirmation-programme
A condition, toutefois, que voue vous
écartiez un peu de l'horizon, que vous
vous effaciez, en quelque sorte, der.
nère l'affiche, Car, pour nous, le pro-
ares social ne se fera pas avec des ca-
Poraux et des généraux, pas plus,
d'ailleurs, qu'avec des députés et pré-
sidents de ceci ou de cela. Etant don-
né qu'il Implique d'abord, pour ce
fan,. la disparition des uns et Oct
autres, Car, mes beaux messieurs, vo.

'ans que s'ient dress'e.

dce

qu'elle peut faire ou nede' barri' ire arades e désirant. faire accepterres Pas
faire. Sur le plan pratique je d

,,,, eam
irai e e, .

su,In
qu'il est normal de rouler sur le côté ere° d 000110 °PPesee Par ms r'-
droit de la route, de s'arrêter aux calcitrants. On aura beau leur ex-
s'PS

ss,us dou, phquer que le bonheur moral et ma-ro,Obrru,%Udees-uuuures;,,,inu
."

10101 Oct humains sera plus grand
si tom participent à cette évolution;pmaersioornin,,elled;,:eleomàmseavs oirre:la_poi..-,

si
mm_

lice de la route Méta supprime, la eu aura beau leur. d', que le Ira-vail monotone, mais nérername, dans

o,r ouogeiemsnocnite,"de masse
000000e no no participe., que la vie eirrelilionene peut d.

se concevoir sans rentr'aide comrmo `I, P.. Ou.
0m.. prune les postes parasitaires, si on

freine et surveille les dêpenses de lalaMes, administratifs, ou autres.oous ue ou,,,e,u sou, , collectivité, si, en bref, Pen renverse
ouvriers uu.il sou, ému_ lv

d

elutrabodues adertlelsdodeprhoiceraçcnie, de
ne é pouralr,er ."us rueo,rs,"7 oeu,seuuns,,,uns- ms remplacer par des conceptions- --ss e dont la plupart des gens se méfieront,

sg:Sluil',ieenneurgasiejOy'sZarouvues' udueu ou qui seront franchement contre.
a collectivité su aux besoins Er' erre''toujours en amettant que les hber-dpicvoefuccure toupsercolensncbvienneOtabdlicsn se truetinctns, mires soient a la tête de' pays (et

Ceci pour une multitude de choses 1,2s.,Pt,
sur050511011qu'il

est aisé de deviner, nous .0Ous" lis';u'oune,ns
des clans de me-

forme quelconque de principes. de.
amène à dire que do lois, 00 110',

contents, dépossédés de leurs prIvile.
vront être envisagées. De même, sur ges et alors. Mt ou tard ils renver,

a. question travail, il va de soi que 001001 Par 001ee a,eème mie el''autorité des gens 'nes vms..dans
,

ues mes.. seront Prises.
eur profession fera force de lot vs. draceMenues' a'n. que Oct disPos,

,ris des moins aptes, et donc obligés '.'ens 0001, que 001001 Onnliql00501
mrPemxere%eru,,uinf.up,osute. dm'ecxyéecnut,scnutsr ,,,ct 105000111

leso'ses% PsurlerlellePr
deuils 00000

ouPsniiparrtnicoiiipe :boa, el ai :vo icsu,,,,a:oux:u,:ntyceadn,sf

vaMté hdaetcénrpiefau,:drre

ective.
Po que disparaisse la uil ut do

que l'égalitarisme doit exister sur le supérieur. que ce soit a l'échelon in.Man & la rémunêration salariale, dividuel ou à l'échelon national. Op.'est, un premier obj.tif de notre Thomme, ayant un temps double ou
aolvi'ennt 'le'umeem'e'saiLsirei'mqumer

trip
le Pq'trie- hors du temps consacré la, pro...

même le de liberté, c'est -à-di

elle de ministre, ingénieur, boulan-

re
oit fonen. .ercde ce mij tivite collective, pourra se permettre

Autorité et
anarchisme

Il est symptomatique que, pour chardons dans les usines, 1m bureaux,
beaucoup de jeunes anarcho-syndica- les magasins, les chantiers.
listes, la qu.tion d'autorité et d'ide, Si les ...tan. arnvment a
logie libertaire revienne à la surface. prendre en main le, rennes di'un pays

Ecteelde fait, cela mérite urreno éntusdl% ,qtrtlc,r dc.nque ilssecrz
poilmaintenons

est- tout le inonde à accepter cet
égal,clicnecesmire à 1001e des humains tarisme du salariat, car il Mut bien

Un philosophe, Un grammairien, un admettre que les cadres. les
P0000000'coupeurde cheveux en quatre nous ban., ceux des professions libérales

exPhqueraient eit Pages les di- l'armée, les diverses églises, bref to.
verses définitions de l'autorité; pour .ux qui gagne. plus que FO. S.,
moi qui n'ai pu suivre les grandes n'accepteront pas facilement cet état
écoles, et qui raisonne en autoMdacte, 00 0100500. Même les Prefemnnels
je vais essayer de donner mon opi- P2 ou P3 ne seront pas d'amorti:
nion à ce sujet. comment leur faire admettre ce crin.

Premièrement, je ne ,or, pas 01110q. je, le répète, formè la base
Ounne m.se d'hommes puism vivre d7,, em'eter's::?cnuseilifiri 'Tee:contreraient

ger, av...., m,dcdn, éboUetir, 'l'eh1, cachés faute de moyens de les mettratecte, maçon, etc., ear seul Tep.,
risme du salariat arrivera suppri-
mer en partie les diverses jalousies. G. PIOU
es haines qui fleurissent comme (A suivre)

Presse à gages ?
vision se sont bien gardées de déroger

la règle d'or 1 le silence,
Sur le plan local, la presse s'est

pourtant vue contrainte de se tenir. à
jour des événements et, dans Une
certaine mess., semblait prendre
Parti pour les licenciés, pour les gré-
vistes. Le nécessité de maintenir la
vente parmi une clientèle assez nom-
breuse oblige à bien des choses.

Nous avions cru que la situation

Informations Confédérales
LE COMBAT SYNDICALISTE sera

tiré dem pages en français Pour en
faciliter la diffusion. N'attendez pas
le dernier moment pour faire vos
omrnandes supplémentaires.
Nous rappelons, en outre, que des

timbres Mai sont à la disposition
des trésoriers de syndicats au prix
unitaire de 0,50 F.

DE TOUT, UN PEU
tre coopération fondée sur la justice
sociale, c'est surtout le maintien
cette abominable organisation en cas-
tes et classe, que nous estimons res-
ponsable de la misère d'une grande
partie de la population 1 votre progrès
social n'est autre chose, pour vous,
qu'une aumône Montée aux autres
aumônes dispensées (disons-le, le plus
souvent pour limiter 1m dégâts) aux
travailleurs qui n'en veulent p/us de
votre charité ! Ce qu'ils demandent,
consciemment ou non, c'est la vraie
justice sociale, c'est-a-dire l'égalité
économique, et /e vrai progrès social,
0011.0-dire la possibilité Pour tous
d'accéder à Vi&truction supérieure et
au libre choix de l'emploi. Et cela,
malgré les apparences, n'est peut-être
Pas si éloigné que d'aucuns le pen-
sent.

BLANQUET

de faire éclore de.s Mlents cachés, et

difficile que traverse nu,. région Pou-
vait justifier l'écho de notre voi,,
dans eette presse locale.

Certaines vérités peuvent, 00 110
moment bien déterminé, ouvrir de
nouveaux horizons à nos camarades
Oc travail et de lutte ; Ina,is c'était
mal connaitre les consignes de la
Presse bourgeoise. Dans le feu de
l'action, deux lignes peine ont in-
diqué notre existence.

Par la suite, nous leur avons mir.-
. un historique de la C.N.T. et de
TALT., dmns le cadre des inforsna-
tions a du monde du travail» et le
âlence le plus complet s'est étendu
..dessus.

Dernièrement, nous avons encore
adressé une lettre aux trois quoti-

« Ou.t-France
'<i<iL'Eclair 001 o 'Presse-Océan », pour

ens régionaux

leur manifester notre étonnement et
notre mécontentement à la. suite de
leur attitude et nous leur avons
adresse Ie communiqué suivant

O La Conféddration Nationale du
Travail section française de l'A. I. T.
EXISTE en Loire-Atlantique.

Son organe, LE COMBAT SYNE,
CALISTE, et le mensuel de sA, I.
T. n ont soutenu le combat des sala-
riés de St-Nazaire, de Nantes, de
Derval, etc. r

Travailleurs apolitiqu., athées, etu.
diants révolutionnaires, prenez con-
tact avec Y. M. Biget, rue d. Ga-
rennes, Vertou (L-A.), tel. 05,

Inutile de préciser que rien n'a
été inséré dans les journaux mis sn
CaUSe.

Camarades de la région, noteo bien
la p.ition de votre quotidien dans la
Mt10 qui vous oppose à l'exploiteur
s'il vous soutient, sou.nez-le, mais
s'il tallit voLie cause, s'il dénigre vo-
tre action ou s'il feint de vous igno-
rer, alors, r.dezoui la monnaie de la
pièce.

Et vous, les jeunes, étudiants ou
travailleurs conscients de cos r.pon-
sabilices, vous qui déciderez de l'ave-
nir de notre pays, faites un rempart
rie protection au syndicalisme révolu-
tionnaire pour qu'il puisse enfin se
frayer un chemin vers les hantes
mes de la justice et de la liberté

Y. AL,BIGET

miracles cst en raison directe de laboratoire est un expérimenta.teur

science, l'argument le phis mtlel est juger sans s'être penché d'Une façon

était faite dans un domaine baril.

l'ignorance et de /a sottise de ceux qui est d'une grande probité morale
qui croient etre témoins. n et d'une compétence non douteuse.

coller. elle mettrait en chômage Mus
ceux qui vivent de cette maladie. Aus-
si étouffent-ils MuMs découvertes M.
volutionnaires qui leur seraient pr,
judiciables.

que si une découverte iMPortatito

Qttant aux noirs desSeins de la Vouloir discréditer /a mience ou /a

sérieuse et Objective sur ses problèmes

q000 guérisons contestées en face du

c'est à l'instar des petits marquis du

juger sans études et a raisonner de
tout ».

o guérisseurs» qui réussissent quel.

« Misanthrope » se sentir aptes s a

Quelle figure font pourtant ces

savant qui par le seul sérum de la
diphtérie, arrache chaque année des
milliers d'enfants à la mort.

Signalons à toutes fins utiles que
les soi - disants gutticens (Lourdes
compris) se font sur Oct fonctionnels
d'origine psychique ou des pithiati-
ques.
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COMO SE DESARROLLO EL MITIN
Presidie el compatiero Joseph Se- tes nos atacan los cenetistas PodeMos

neno, secret.to de la C.N.T. gala, rephcarle con nuestra accinn y nues-
asistido per el compatie. Cipriano rra moducta de humanidad y de fir-
mans. de la C. de R. Zona Norte mem de antes y d.pUés de la eue-
(ONT n.). monda el Ultimo constat- rra. Recuerda con qua empedo se
cia de adhesiones al acte enviadas nos coloca ruera de la tep, incluso
Per la F.I.J.L. de Londres,. Mujeres fuera de Espana, sienue tut el cap,
Libres de Pario y fendras; FF. IL. presente de las JJ. LL. No hay rad-
de Paris, Evreux, Caen y Regional garidad ni delincuencia tampoco
de Aragon. Rioja y Navarre. Ademits, nuestros muchaehos, sino lcaltait y
la Asociacien espenola de donadores espiritu de sacrificio en provecho de
de sangre, de Paris. la libertad. Su actuacien en Espana

se ha resentido del clin. fric, ha
MERA consume turno oratorio sa. chocado con la resisteneia de los in-

ludando a los perlas de Espara cal, terrera creados de particulares, pues-
dos en la lucha contra el franqui, tes por encima de los intereses

extenMendo el sentie al campa. pero su verdad que es la
Sera Abarea injustamente detenido nues. se imPOndre. Cr. el aco-
re Bélgica y cuve case relata. No se dor que .s impertinencias del rate-
trate de un forajido, sine de un idea. rior le expefiolizan mes de la cuento.
lista cuva suerle de libertad o extra. Pero el relator observa que las im-
dicien a Suies se substanCiarl en pertinenclas de touas .los gobiernos
la semana m'Optima. Se presenta Me. --el espariol tricluido nos interna,
ro, corne el amalhechor vulgam segdo cionalizan debidamentr.
calificaelem desaforada de unas auto.
ridades, interpretaciln noua cleshon. PRESIDENTE de los donadores de
rosa cuando el delito consis. . Sanger ocupa lu tribuns para adherlr
da, ai rranduismo, a en, eue, su critiqua al acto que se celetaa y
ta corren maldades cama las por el con cl cual convergen, el y sus cc.
presen,adas en ja caredi madcticflo presentados, por ademodad de criterio

El 19 de abii

paril, die, ddie a die. antifranquisia, que es lento rame de-
citehacnndcnouesuotueete (entre Vie htlmuoltucinta dade ri caris
altos Cruz Salido): «Camarades, des. barbarie que distingue al a.ctual
pues de todo tenfis suer.. Vuestros gimen de Espar.. Glosa el despren-
fusiladores voluntanos sem muchos dim./clo total de los donantesy sus Msparos no fallarâne Cita /os so«,,,, tauasesinatos de Vi/laverde en La noce-en peligro extrema de pereler la Vida..fm, de Garcia Lorca en Grenada, -a«ra« casa, am, 151110. Nones flotte nuestro: En Espena etc servi-
el case de Linares en cuya cercel el fa' se grelin.000di.era, Paf 01100
cura colombe escapularios a los Fre. 40400 040,40 o 00 eldracciSo de
rot Sur,que, amordazados y maniatados, Ire une mayoria de jugadores
iban acre fusilados. Cree que a cuam desgrama, o de sedientos de bebida.

Situacién explosiva en Asturias
Los informes que llegan de nuestrà

reglen no pueden ser mas esperanza
dores. Las noticias descubren un es-
tado de anime entre la clase obrera
susceptible de transformer el descon.
.nto en luche abierta contra et rd-
gimen. Zestemu que el exilio no com-
prenda la necesidad de .mar medi-
aeo de urgencia para apoyar efica,
mente al interlor !

MOREDA-GLION: Los trabajado-
res de eta emporte, hectos de padecer
salarios de miseria m'entras los ae-
cionistas se repar.n escandalosos
neficlos, se lanzaron a la huelga
Masos osides en signo de protesta
contra el conformismo del sindica
lismo oficial, que, en vergonzoso con-
tubernio con La patronal y apoyado
per los servicios ministeriales Mem.
patentes, colaboran a tmonizar al
proletariado. Pero en todo confli.

Vibracién Confederal y Libertaria en Paris

laboral palpita la uncirson escrimai
de sacudir el yugo que nos dormir
desde hace m. de 25 ados A las
Justes recIalnamon. respon.
de le empresa, que no podra aumen-
tar los salaries mlentra, la produe-
mon no alcance un nivel que esta
ruera a, los resurson !incas del hom
bre Y seginclamenll proceden ut etc
00e de la industrie en sieur, de cas-
tige q'rnmloudect periodo de sen.
cum patronal, todo cl persona) se
em.gro al trebeio, bore observû

nuevamente la huelga dc brares rai-
des Finalmente, et. trabajo parece
haberse restablecido, do 00 no hay
mas que apariencla, pUestro que la
empresa pr.edio a menas restriemo-
nes en el economato d, la factoria y
es de esperar que la bicha sa
reanude

Entre el personel de /as nunas el
males., se ha generalmado y las

Deux notes antrfranquistes
LA PAIX ESPAGNOLE permet à, la vapeur de smoapPer.

C'est alors la révolution et see exmo,
(Fragmenta de un ararito pu, qui ne protite en définitive I pm-

Mira. en erribune de LauSan sonne, ni aux individus, ni e la «fi-
ne» .1 12 de abri( de 1964.) lectivue On no. permettra done de

L'Occident, pourtant, a peine à cc- ticisme toutes les nouvelles qui mir-
cormaltre a I'llepegne sa situation de lent de ...ion et de voie nouvellc.
sentinelle avancée analogue a C'est l'essence même du système qu'il
celle de la Ttlrquie et se fait tirer faudrait changer,
l'oreille pour l'admettre de plein droit RENE BOVEY

, dans son sein. Le Marché commun
n'en veut point, pas même à titre
d'associée. Elle reste au ban des na--
rions detn.ratiques et les socialistes,

- en particulier, ne veulent pas enten-
are parler d'elle. Que n'en font-lls d,
même avec tous les régimes de dicta- ribsse . s.se ". - rs-tu, e,, encor, le mond«, m

r Las
anche, 12 avril 1964.

qu'ils soient de droite ou de gauche êles autorités portugaises ont inter-

Il n'en reste pas moins que lEspe. ",a,Ma.arir .rear "-
gne a dû évoluer, sous la pression des 'a.' lar. "' a".' qua-

tre junstes étrangers au sract du
événements et de la situation interne. « aaaaa«, da« droit, am.,
L'atdme entre les cle.es s.iales ne vPortugal.Peut pas perdurer. La colère et le
mécontentement grondent, comme rres quatre avocats, venus au Por-
Pont prouvé les graves des ouvriers tugal po, y étudier l'application dans
et des mineurs des Asturies par exem. ce, pays, de la, charte des droits de
ple. Il n..t pas jusqu'a une part. l'homme, et dont la- conférence d,
du clergé qui n'ait Haire le danger et pre.e prévue Pour mer matin eva.
scia recommandé des réformes de été interdite Par la Palice ont été
structure et une répartition plus equt, inv.es a quitter le iceciloice, a ...TL
table des ressources et des revenus ce un por.-parotc du ministère des
L'Espagne est probablement riche en-affaires étrangères. L'un d'enlec eue
matières premières encore en friche. NI. Robert E.,Treuhaft, a pris ravion
Il suffirait de capitaux pour les met. Mer après-midi pour regagner 1cd
tre en valeur, mais à condition que Etats-Ums. Le Porto-Parole e
toutra les couches de la population que ces avocats, qui di., apparte-
puls.nt en tirer bénéfice. Mr une association de juristes dO-

rdatatIcadueunlaerenits1lqUtbbbctao,010t10trolr15to Portugal
des questions de niveau de vie et de comme touristes et qu'en fait ils
gros sous. Il y a le probleme de la av.., mené des °net..0 sur le ré-
Meure même du régime, guetté par gime des prisons alors que ce régime
la sclérose, Il annonce l'instauration est du seul ressort des autorités na-
éventuelle d'une é monarchie sociale, nonedes, En agissant ainsi, a-t-il pré-
populgire e, remese,ati, oui ty.Oial, 1le ont « tenté de s'immiscer

pondrait aux aspirations de notre dens lu v. intérieure des Portugais
temps ». Est-ce bien là la pa.nacée et de troubler Pordre public dans des

dont a besoin PEsPegne e conditions qu'aucun pays ne pourrait
.

»
En fait, le danger de la situation tolérer.

réside dans l'atmosphère d'oppression Acres avoir rappelé: /c nom des
qui Pêse sur le peys. La liberté fait personnalités visées par cette mes,
défaut, celle de pensée, d'expre.i., no, Maitres Robert W. Keeny et Ro.
d'association. Aucune opposition véra ber, E Treuhaft (Etats-Unis), Ncr
table n'est tolérée par un régime p.- man Endicot (Canada) et Conrado
terna/iste dont les uka.ses sont lourds. Gonzalez (Argentine), le porte-parole
Il faudrait aller plus loin que Mena- a souligne que les -avocats n'avaient
gne de pa,pa, et surtout ne pas reve. pas e. mis en état darres.tion mais
nie à, celle de grand-pana. L'être hu. conduits par la police U l'aéroport
main est ainsi fait qu'il doit pouvoir de Lisbonne et « priés très correcte.
s'extérioriser, dire ce qu'il ie... _ment s de gagner l'étranger par l'a.
l'écrire, en discuter. Or, aucune pres. vion de leur choix. En conclusion. le
se d'opposition, ni même d'opposition porté-parole a. déclaré : Noua ne
constructive, n'est admise, et la moin- formolons aucune critique à I égara
dm divergence d'opinion prend figure des orge...bons auxquelles ces afe-
de complot durement réprimé. cala déclarent eppartenir e. mate êee

Dans de telles conditions, Il n'y a quatra personnes «- ont largernenl.
pas d'autre solution que lexploslen abusé de l'hosPh.hte qui- leur afEa'
brutale puisque aucune soupape 01 assurée en tant que tourie...,

QUATRE AVOCATS INVITES
A QUITTER LE PORTUGAL

Impresién de la jornada
Tenemos m'ut los ojos y los oldos invadidos de coco per tanta fraternidad y sonsaciones de .te .P.i-

mentados en el dia mentor.le de ayer. en el cura. u pesas de la 12mna romp/modo con los actos coincidentes
de maestros quesidos compatriotes da /a Casa de Valencia, de /a J.S.R. y de La otra jouentuel del PIGE., la
coneurrencia a nuestra concentracidn del Palacio de Ca Mulualidad lue tan cmcida que padanes pasarnos de
quaird para dedicarnos ai comentario satisfactorio. Con la animacidn del casa, por la materna, antes de
etrarse lb puertun III lu eda, bd camlraoeroa estacioneban en la celle presenciendo la llegada de autocarrs
procedentes de muchas Weefflates, le que, junte con La presencia de compaSeros de Paeis los nuls bardes-

ven.. per ferrocarre o per denten. Frolsio, predtruoe comFsobar asistenams dl Limage, TousS, Via,Tan
Or/eans, Caen, Dreux, Sore., Le Heure, Montargis y de ....rab,re Sutures de la reglaa TzlFizza. n
.iltin fur conc,,,,do per unes 1.500 persona, pros/uni...dose par la tarde el esperado ifenaeo.

Que este élan confederat y anarauista dure todo eZ ana de exil a abril afectando rodas /matras re-
union, y nuestro trate partie/d.. para demrtuar o liquidas nuestros vicies qorganicon Terminemos Par
comprend. la fuerea de ejecucidri y radium:en que reside en nosotros Paris, UI de abril.

JOVEN COMPANERO. Une de tan.
ils, pero en inilitancia activa. Saluda
y de las gracias per la ayucla recibi-
da en pro de los companeros prases
lex tales, en estas moment.) en lu
Santé y Fresnes. Estima que 10e la-venes en la situa.. actuel tienen
un gran napel a desernpener desde el
terreno confederal, impedidos came
lo estan en el plane esp.ifi..

libertaria la soya desele luege
pero ehincadamen. antifranquista
cor imperative de la hors. Sefiala Cl
saerificto supremo de Delgado y Gra-
nada y las graves condenas franquis-
tes que pesan sobre otros muchachos
espanoles y franceses. Cita la feliz
intromisien de las JzI. Lle en la Uni-
versidad espanele, en cuyOs«centros
de Madrid, Barcelona, Valladolid, Va-
lencia y °Ires circularon hotus qUe
por el solo heeho de expresar laver.

detenciones.
cuaMo a la sucesidu del franquisme,
.s jevenes confederales se oponen a

,ceinracaciones se suceden de mane,
ra continua.

EN- LA CAMOCHA-GIJON, el pro-
blema planteado per los afectados
de silicesis sigue latente Y sen los
obreres interesados los que
000 Il la iniciativa Existe una orden
nurnsterial filleOblige a las °mare-s. colocar a dichos enferaMs faera
duos poses Para evitar que su esta..
do se agrave, estableciendo una es.
cala de pensiones pare /os enfermas
cn gra. avanzado. empresa, ale-
ganao que hay demasiad. afectados
Por /a silicosis, se 'Mega a cumpli-
mentar las disposiclones legales.
A perue de la negativa de la empre.
sa y de las a,rnenams, estes desdieha-
dosrosperieoduucturcets,uafrontando ma pet,

it d. se presentan dia-
riamente, recogen su lampera y
gen a destin, pero uria dorent!
penetran en le casa de asee y en sus
dependencias permanecen el horario
reglamen.rio de la jornada ord.a-
ria y al final se van a su casa. Asi
Ilevan mes de quince Mas.

VALLES DEL NALON Y CAUDAL,
bien con.idos per las huelgas de
,902 y 1913, signes constituyendo
principal preocupacmo de las meut-
:Iodes y el foco de nuevos y grandes
conflictos.

Las problemas de base son, pore,
tas son., Menticos a Ms que surgen
en diverses Mgams de la regiOn. AU.
mento de .lario reclarnado per los
mineras y negativa cerrada de las
empresas recalcitrantes. Con la in-
Len.. vencer la intransigencia
patronal se aplica la tact0g de di-
,ha oct minimo», n ana, Si trabajo
ranto. Recurriendo a loto geriero

encaminadas a impedir me-
lides represivas contra el personal de
las minas, se ha logrado mantener
la huelga lente durante un Mes y
hesta dos 00 1110001 Mmes Y talleret
de la Duro-Felguera y Fabrice de
Mimes. En la mina de Pumarabule
le han obtenido sustanciales mejoras
gracias a la volunted en el conflicto.

A pesar de los aparentes arregloa
temporales, el malestar cocue la.nte
en Iodas las profesiones y activida.
Oct. La nueva reglamentacilc para
minau de cariera no acaban de pro
Aemarla, torque la patronal se opo.

resueltamente a conceder la mes
minima mejora..Por eso la huclga
pue. clesencadenarse de un momen
to etre. Debido a ese fundado te,
mon los sindiemos verticales hot dis-
tribuido profusamensc per Iota la re
giOn un pas quin recomendando cal,
ma y confianza. Como ya es de sobre
ranocido el odioso papel que desem-
peûen los sindicatos falangieas, sus
jeremiadas no engenan a nadir N/
INIPEDIRAN El, ESTALLIDO 0005.
do suene /a bora

La intormacien que ha.m. Faibli-
ra, termina de modo bien elocuente
para ahorrarnos inûtiles comenteries.

Saa-Cauti. ...nen de Asturias,
Leen y Palencia en el 011740.

Apenas retiactedas las precedentes
notas, prensa francesa anuncia
que los mineras .turianos se han
lanzado al combe., semblas-dl e/
nico en las a/tas esferas pondras
del pais, ya inquietas por la creciente
rebeldia que impera entre los estu-
dientes madrilefios, reueltamente
opuestos al sindicalismo vertical.

Selo se nos ocurre clamer y clamar
para que la °pool.ln exiliada se ma.
vilice. Pers que la Manse, Sindicai
a.00 de concierto con el inter.,
para que se movilice a las Interna-
cloneras. a. la prensa, a On de crear
un clima de solidarided arrolledor
qUe ha.ga imposible il repeticien de
/as vi.encias gubernamentales con-
tré los bravos huelguistas asturianos
que.. PAR TERCERA VOta, dan unie-
. de Madures rues rouestren la
-rata-de la victoria.

LE LTIMBAT STXDICALEETR

que a le 'talera suceda la iglesia.
Basta ya de doble juego. La leve Pro
testa clerical de ahOre no Serra la
barbare inmolacien de un Salon y
m.io de espadoles propiciada per la
Iglesia misma. Antifranquismo au.
tenu, sin transigencia. si. Y nue.
vo impulse para el movimiento li-
berterio para hoY Y como aer.tif
del future. Reclama apoyo demdide
para la P.I.J.I. del iMerior.

ETIENNE, de /a juventud 0115101.
rai universitaria, effiles /e actividad
de la misma en su acepcien que es-
timamos acertada internacionalista,
pues la misma la nutren estudientes
franceses y espanoles y con a/enta-
.00 de universitarms del pais qu,
sea con miras a desarrollar el valor
de nues.. principios por doquier y
con la amplitud debida. Sedala acti-
vidades del grupo promelendo un
buen restasdo consiguiente a las
mismas.

FAUCHOIS, de la C.N.T.F.
Se eculla. del /.. de abril, feCha que

min..su el tridnfo de /as armas
001 fascismo internacional en rima.
da, el cual ahora aduce, por condttc-
to de Franco, 2$ ados -de pas en cl
pais vecine, C,omo es sabido, no se
trate de ados de pal sine de °els,
vismos. y seg. Congre10 verticalista
reciente. Franco lo habra «haste que
Dies quiera». El caudillo no quiere
apearse del pater conquistado con
inmenso derrame de sangre, y tal es
su ormille que no admite ser depues.
to ni en comentario. Entre tante,
n.otros resbalamos, perdidos en cc.
mentarios, .ramorras y vaticinios de
enfermedades. Es el desgeste d, .n.
tos afies de exi/io dando pie a la triu
te êveracida. de -.lubies incruenlm
previsto, de Ms cuales la C.N.T.E
quedaria excluida. Mültipies face.
cencurren a la inoeuidad del elemen.
o papoter espanol pese a los sacra
icios personales por la C.N.T.E. con.
entidos Se es. en 10 imposibilidad

de desarrollo y en proa a una Mobje-
ividad. Feamos en el peligro de
as derivaciones, frente las cua/es
erten vanos los esfuerzos ha,bides y

por haber. No situera. el problema
spanol con acierto al nacionalizarlo

puesto que el poder de Franco tiens
mas arra,go interne...1 que /.al.
Està el capitalisme mondial per encs
ma de Franco, su juguete, de donde
deducir que el esfuerzo revolucionario
espannl debe conjuger con la apOrta.
Mn directe r decidida del proleteria

do -de todos los pais.. Parcialmente
selo se puede atacar a los .mparsas
O generalmente podemos atacar al
onjunto dé Estados. doudert date

radieo, der, acrecentado per 1m mi.
litarismos, la Banc, el clero, las

El festival
Podemos sacar del cesto de nue,

tros vocables esa vos tan de.credita-
da por excesos-- de imponencia. La
sala rebosaba color y calor de cora-
.. y temperature,. 'roda carra., st,
dada. La Orques. Jo-Ber-Pre (siete
slmpattcos gallego.$) se componé ad-
mirablemen., con tante vigor y jus-
te. que le augurantor mereeidos édi-
tes. Paqui. Rodriguez, tenon, nos in-
filtre anoransa itahana, rnientras que
la ni. (y no es metefora andeluza
Maria, Olmedo, le sucediô estilizando
una cancien espadola.

Pierre Provence desarrolle su arte

IIA,I; T.0
Orem, de la Asociacien Internacional

de Trabafadores
Después de un lapsus de aparicien

ha yuelto a reaparecer con rnayor
brio este colega. del coal nos place
releva, el siguiente Sumario,

ê Le KIP Congrès de I. T. »;
ê Notre combat s terittorial.). Io
Commune de Paris» (Federica Mont,
seny). « Les libertaires bulgares et
a Mvolution nationale s (Pege dhis-
torie). ê De la dictature la révo-
lution » (René villard). Nos fa,
ble.s et notre force » (G. Balkans-
Oit ê De la laïcité » J. B.). --
«A Cheap Holiday s (en biglé. --
« Les forces communistes et pro-com-
munistes de Nigeria. Sobre el
Congreso reciente le la A. I. T,
(comentarm en esparml). Como
no somos mocos, ni Mgleses. sino Os-
pahoMs...- -(satitos Martraez).

Bienehra .0. guerre de ,influencias »
(panorama africano). « Colabora-
clan delta Américas » (J. Cazoria).
« Actualidad comen.da »
« No puede haber sen.. para los 11-
bertarios » (caso de cornpafier. Pro-
cesados en paris). _ «Abarca, victi-
me de los manejos del franquisme ».
Ademos notas y avisos de inter. y
actualidad

Precio de «A. I. T.» O 0,50 F. Admi-
nistreciOn y correpondencia: Miguel
Celme 4, rue Belfort, Toulou. (Heu-
te-Garonn.

R.T.V. de iode s inc paises guberna
mentalmente bien organisai°. A to
de 0110 agrega1 ontormismo
05e 00, la rnodorra reformiste e
egoisme 1100001 01 tan .biamente or
gain.uo y dmorrollado per la ana
tauguesla y sils valedor..

Se renere al descrédito mot duo dei
50111 110, viviente de pr.tado ht.

medio siglo. Pero él ha erronsda a la
artesania ha impuesto I trust par-
tient. o nacionalista, establecien.
nexo ultratronssr. para ayudarse -
contra el peligro mundial us nets
Prueba de 00 1 case de Espana no
compete sedo a los paon1 t t ofre-
ce la plateMrma mdl000 omercialnorme on que ope 515
'penlcsult.dtenct Saluai Iaselle a
Panama- 'Hoy Wall Street y ayér o
mafia. otros poderes semejant., so-
los o coaligados, y el dominio cap,
talMta se ya perfeccionando. a costa
de/ interas moral y ,econonalco delos
trabajadores.

Fauche. se entende en _otras at,
nadas consideraciones, pore n. da-
mos per satisfechos acusando nota de
las descritas,

LIZCANO, en nombre de la C:- de.
R. Zona Norte. " '

Expresa gratitud' I elenento
tario franc. pot su Poopenecien
nuetros problemas judiciales y a ac-
tos como I presente De 00 50
large existencia de espa.l. exilledos
destaca esta fiesta de primera. que
.ualmen. renne erf parie, en Jerne-
. fraternel, a les compafieros y. fa-
miliares en esta gran .1a de la «MS.
ua,.en signo de vigor a peser del

elesgaste del tl 0010 Elio concreta
nuestra moral en activo y nuestras
esperanzas, Pero nuestra. ' reunion
grande coincide con el aniversario
êtriuMal» del enemigo. oued.. en
oposicidn ambos signifioados de la fe-
cha. No obstante, Immo a la realidad
del franquisme le realidad cenetista
permanece enhiesta, cars al futmo,
y ovcetU dol o imagen libre Sotie
cl pais. Reflérese al diseurs° cern.-
Inct d les cabreras,d oincidmrafa

li.rtarie. TummO uu 1E36 .dero
cual hab., qUe en ad Poder
constructive. Nada de revolueiones
redan. populacheras y raucha
revalue., d onciencia. Cita una
frat transigente DurrutE 101151
considera abnegado e intuitive. Pri-
mero vencer, después confianza en la
mn Id la ONT en nuestras pro.
misas de valor inextinguible. Nues.
historia espanole rebosa esência. co-
munalista, con gestes rrabilisimas
opuestas a Ioda régime. dc anti
bertad. En la C.N.T., se mentiene
preste. se rem,.I 0h II pope
.r de todos /os tiempos. \Mese
100 jUlio, ahora I ncordormismc
dcl pueblo espanol con sus huelgas.

resumiclo
de mimo ironiste con aprobacien de-
nodada del respetable, y seguidamen-
te Simone Chobillon 50 Modulo cen
tedas las picaros gracias de Mont-
martre. Dupond y Pondu convencle-
ran al pÉlblico con sus musicales gra-
ciosidades, gustando luego enorme-
mente el canto siempre sobrio, eleva-
do y patente de nuestro amigo Carlos
Mendia.

El trio Los Alegre, gustaron le in-
deeible con sus aires espadoles, me-
retende, puntualizacmo las canciones
111 ale mil y pico» y «Fandango de
Huelva» magnificamente .n.das
per le dama. Francisco Grandey con-
rancie a Ioda el mundo cor sus dotes
e cantor hispanoamericano.
«Les 4 Barbus» excelentes con sus

mitaciones vocal., y muy originales
us gags. tari relevant. como su mi-

mica. Francesca Sollevil/e, dis-rota,
nteligente y emotiva coma siempre
on su ecce.° repertorio de Ferre.

Ferrat, etc.; que deogranl con di/ec-
.ien a pesar del inoportuno resfriado
que la aquejaba, y 000 00 p105 en la
ama para no perder ocasiân de ayu-

dar a los amigos espadoles. Laure
Hilden asombrô a todos con su peton.
niade con Madida a la pas-len que
pone en sus canto, y Silouca y Ru'
quoi. acompafiados per su amis.
nos gratificaron con dukes melodies
riollas y mejicanas,
Lita. Manuel y su Conjunto sois

badadores, dos bailadores, can.dor y
guitarrista) dieron digne remale a
espectéeulo Con- unas Visteas «sevi
lanas» y °mos eralos andaluces

manos, merelend-, destacar la parti
ipacien de José- Manuel, builarin de

orimerisima 0m .0010, Chi. de Madrid
gentarr.ta, y Andrés Serra. eSerrani
to», cantaor de lo mes anis...

El especte-culo mur bien concheido
por la deslumbranSe y dicharachera
Yvonne Solal, e insuperablemente
«apianado» por la inteligentisinna
Yvonne Schmitt, rigiendo el ratio la

,

El comentario me- lo=ahorro..LO
zo favorablemente,,,y -Unanimement,
el pralice a la salida.E.

Aduce lOSIciésI confederal pot
acuerdos ronge-ruiles de Toulouse y
reconece diferencias de posician que,
no obsten., est.. convergentes.
Compara a le A. Lorenzo el Guadia,
na que se esconde resurge, con la
C.N.T. frecuentemente reler.... Y
que reaparece cada ses InSts patente

efective Ratifica la necesidad de
Alianze sindical con ONT. HOT y so-
cialcrIstian. yescos, paru etime que
A. S. no ha ...nide el efecto pro-
puesto per falte de activided. No cree
.el °radar que, por rason de nen.
cipi., la fusien 11. G. T.-C. N. T.,
puedarec considera.. Contra el
franquisme, .ordémon. de su fraca-
so econemico y lo vituperado que
es en el mundo; pensemos en lods.
cho per un per.nale cat6500 de que
el Opus Dei R el ultimo baluar. de
Franco y el primera de la Monarquia
A nosotros no nos importan monar.
gelas Il repOblic., siéndonos intere-
sante la restitucién de la libertad su-
55e-ana del pueblo.

FRANCISCO ISGLEAS, de la C.N.-
T.E. indica que eso acto responde a
una rearirmamen cenetts., a una
contMulded hieerica baseda en los
principios del cornu/Usa° libertano.
De no haberse baumesto el fascisme
internacional en Espana la snuamon
moral y econemice del pais .ria In-
n/Marnent° supenor a le de ahora,
inerced al concurso emmen.mente
progres.ta de la C.N.T. Senala que
la actualidad comprometidisima-
del franquisme se fija en tres ac-
tes destacados: i,, el Congres. de
los sinclicatee verticales; 2., la le.
00010 del Movimiento de la Palan-
ge, y aY. el Mtimo diseur. del «cau-
dillo», con todo Io coal se pretende
obvier el delito de una guerre, la res-
ponsabilidad de un millen y mecin
de inuertos y el Recase del sisterna
econômico. presles este fascisme
reacomodado se levante una
heteregénee ext.., con otra para.
iris intertor, también dividida en
enormided de facetas. en May.010
mas confiantes en el deceso de Fran-
co que en las energias populaces. No
obstante, los intereses creados que
gozan los primates de la Fala.nge Y
allegados, no seran cedidos sin la
violencia que tante se tente, Error de
la oposicien seria considerar que el
cambio politim esoadol se bora de
acuerdo con unes bases de Munich,
de hecho ya Caducades. Imposible
eonsiderar que el crimen franquiste
no sea liquidado con justicia. El ora-
clor no cree que Franco debe Or al dia-
blo, sine ser conducido al p50ed6n.
Actualmente el régimen pr.eMa su
balanceI n.otros podeMos haler el
nuestro. El cinismo franquiste ar-
coco estabilidad de trabajo cuando en
dos anos 500.000 trabajadores
les han teniclo que buscar su pan en
el extr.jero 511 cuanto a posici.
confederal, Isgleas afirma que nues-
tros Millare de afiliados estamOs Por
la festoiera comunis. libertaria re-
frendada en el Congres° de Zaragoza.
Includable que 25 Mos negativos han
producido clerto vacio ; pero los idea-
les patentes reimgen do Iodes las vi-

Ados del 10 de mayo
EN BURDEOS

MITIN conmemorativo del lydc
Mayo en la propia feche y en el
Cine Capucins, a las dito de la
mafia.. °redores: Yves PET-
RAUT y FederMa MONTRENT.

Por la tarde, Festival extra°,
dmario a cargo del Culture. Po-
pular y con la participec.n de la
actriz de Opera C,onsuelo IBANEZ,
Il TRIO ALEGRE (canciones ..-
.las) y otree artistes de valor.
gpeeder, Juanito Montiel. A las
tees y media de la .rde en el pro-
Mo Ciné Capucins.

CONFERENCIA ,Y FESTIVAL
EN DIJON

El 1, de mayo el compafiero
Germinal Esgleas clare una 00001'
100005 s las dos de la tarde, en .
Local de la Caserna Grand Pierre,
disertando sobre el tema, aLibera,
cibn de los puebles oprimidos:
Paha y Portugal», intnediatamen-
tderodeezéraur el tnismo local:len-

GRAN FESTIVAL
Van. compafieros recitaran

poesias, hab. cantos con acompa-
farniente de g-atterras y acorde..

Finalizando la fieste con un
bai..

S. L A.
SECCION DE LA ROCHELA
La Seccien Local de S. I. A. de La

Rochelle tiene organizado un gran
MIT IN

ac concentra.. regional en conme-
more.. del Primero de Mayo, que
celebrara el domingo 3 de maya a las
nueve y media de la marrane en /a
Sais Ernile-Combes, rue de la Pepi-
nière mimeros 38 y 40, La Rochet..
Tombe-an parte en el mismo los st-
guientes oradores

MIGUEL CELNIA
ARISTID. LAPETRE

Presidire CHRISTLANE BERGER,
maestra.

Compeneros, reservar este dia para
ecudir al -rtntin hacienda patente con
vuestra presencIs vuestro espirhu de
solidaridad.

cisitudes. Estamos per lo de stemPre
pese a mconvenientes ...ores y ex-
ferler., Vease el ejemPla ePoYo
norteamericano a le reacclen espailo-
la y a la branle.. CoMcide con
Fauchois en la eddstencia de ut. In-
ternacional eepitalls..Pere soltizger
a los pueblos que intentee fie aeraea
emanciparse. No esperemos Souda de
nadie y aprendamlt a servirale de
nu.tra fuer.. Que la C.NT, no
rehuse alianzas, a condicien de que
nuestros aliados obreristas acepten
resolver el prob/erna de la desigual-
dad social en la cane y a cargo de
los trabajadores.

JOSE PEMATS, de la C.N.T.E.,
asegura que el régimen franquiste
evoluciona, pero que no debe haber
prisa en disponer las meletas. Na nos
dejemos Ilever por precipitaciones
inmotivadas, semeientes a la de los
arrieros que a los .5151 55 les 05d51
tesoneramente los burros. Nu..
Problema depende de factor. inter-
naclonales °menantes del capitalisme
lento coma de nuestro delignio. Si
hemos de precipitar e/ d.enlece de la.
situaciOn politica espadola realicemos
001es 00 UOubIIO enaOimnludomi-
naciOn de/ muroantifranquista.Desde
la C.N.T. se puede inten.r tan meri-
morio Irobtln cespaldodOl pIe- nuetra
historia y la significacien de /a mis-
ma, colaborando e la °bro general de
derribo, pere guardando nuestre Inde-
pendencia, fortifie.. en - nuetra
po.clen fil.àfica, una 050 11 objetivo
corn. con.guido. Ante los trais
modernes de imperativo internacio-
naL las ligaciones de mercado co-
nuin, etc., digamos la que ermunen-
tadamerne mtede decir de
consuno con la A.I.T., sienpre inte-
resando per la organisa.un digne de-
lu sociedad, con. dereches Ma.riales,
si, pero sin mongol para laaeutono-
mias reglonales e igualrnente -familia-
res, precep.s tan caros a nuestros
Primeros internacionalistas y 01 ana,
cosindicalismo Or toclos les tiemPse.
Negando raran de existencia a la li-
bre exuresien d, los pueb/os y de los
indivuluos, nos negariamls y negarla-
mos nuestro elemento colectivo.

No apareraamos como eleMentos te.
rribles, sistemitticos, para negar co.
nexiones, analar meandr. humenes.
No de.onozcarnos la técnica actuel
de los problemes, exaltemos la

humaniste tan de acuerdo con
nuestros principios: no desconsidere-
mos el valor intrinseco del hombre.
Dos labores enormes de realizacidn
inaplasable: le de urgencie antifran-
ouille y la de un praximo future: la
libertarie, con fuerza consciente y
pensamiento libre. Ta/ es la razon dr
ser de la Confederacien Nacional del
TrabaJo. Este, y lo de «le emancipe
cien de los trebajador. ha de ser
obra de los trabajadores misMose

Tras estas palabras el pr.idente se
dise°oo a conchar el mitin,

la peroracien de Peirats coma
resumen del mismo. A decir verdad,
la intervencien de este compati.° rite
precipitada per limita/len de Remi,
perdido este par los 45 minutes de
retraso con que Me abierto et mi..

JORNADA S.I.A,
EN DREUX

De solidaridad y fraternidad °s-
patiales, en la Sala de Conferee
0110. 00, rue St.Thibault,«Dia 1,
de Mayo, a las Ires y media de la
tarde y a cargo del Grupo «F.fle-
jos de amui.. En el Programa,:
TIERRA RAJA, de Alfons° Sas-
tre. En Variedades, JAINIITO,
acordeonista; DUO de guiterra y
bandurria TRIO TAMAYERO
(hispanoamerIcano): MARUJITA.
andalucismo, PEPE y SANT/AGO,
O otros nnmeros. P. Olaya dise,
tara sobre rActualidad espadola,

En Chauffailles (S.-L.)
GRANDIOSO MIT/N

DEL 1.^ DE MAY0
que tendre luger en' la -Maison des
Jeunes, a las nueve y media. Ego-
rando entre los oradores:

Alejandro LAMELA, per la C.N.T.

'FRAN'aC, maestro franc..
Ramon LIARTE, de la C.N.T.
Presidira Fon.ure,

Por tardez
Et Grupo «SIERRA Y LIBERTAD»

de.,,Lnyno , ypr%lsensP tRa0G,,,nRESunOs ,,dreogrSal.,nta

vaAncattra el Grupo artistice MBE
RIA» de Roanne, con selec.s mime-
ras de dansas folklericas espaholas.

«DOS KAROLINKAS», 'can su nue-
vo repertorio Or cantos y ban. del
Centre de Europe.

El Grupo artistice «CERVANTES»,
de Roanne, y su famoso conjunto de
variedades

Y el amine «HISPANIA» (S.I.A.).
Eleina Vasque. Brossed, canto 5005'
001 y Donde Brossed, acord.nista, y
Carmen de Mage, jotas,

Un libro que no debe f alter
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA»

3,50 F. en esta Administracién



ANTENA
INVERSION

MADRID. El déficit de numtro
comercio exterior asciende a 1.200
mi/lones de dolares, segen estadisti-
cas- de Aduanas. No have macho clue
todo 'el intercembio anportaciones

exportaciones de Espana, sumo-
bd noce mas que esos LM/ mille/ms
de délaces que ahora constituyen el
déficit.

CONSUELO PARA POBRES

MADRID. En el prôximo mes
de mayo seré inaugurada lanueva
Fabrice de Moneda y Timbre. Menn
une superficie de 125.000 metras eua-
dradnn y consta de cMco plantas. Con
motive, de su inauguracion se cela-
bran, une mposicien con el tema de
« Veinticinco anns de selles, billette
y monades de Espana a. Se celebra-
ran otras en divers. capitales espa-
notas. Las mi/quines que hacen Inc
billetes de 1 000 pesetas lanzan mance
en cade pliego.

CENTENARIO

BARCELONA, _ si T.tro Romea
sede principal del .atro catalan

en Barcelona el pasado dia. 25 ter-
mine el eiclo conmernorativo del Cen-
tenario de su fundecion. Cicle que
ha durado un. tres mese. represen-
tende. obras de los nias prestigio-
ses autores catalanes Geindra, Pi-
terra, Iglesies, Ruaihol. bagarra, Sol-
devil./ etc., aide ha no rePresenta-
des. Los promotores de este Con.-
flan. es/loura.. que duraria unes
quince dia. Y han logrado men.ner-
se mes de dore .manas.

INICIATIVAS
ANTLFRANQUISTAS
EN ITALIA

ROMA (OPE). Soliclarita alla
SPegne Democratica s celebra el XX
aMyersario del triunfo de la Remis-
... en Italie que logrô expulser
al inv.or nazi rnau complice faS-cis..

Con tal inotice Y cen la cmPere-cion del Consejo Ocrerai Federativo
de /a Resistencia. del alcalde de Bo-
Ionie, del Consejo General de dichc
Departamento y la Union Regional
de las prov. Reggio Emilia y Roma-
na, organisa un ciclo de iMciatives
en untelba de solidaridad con el pue-
blo espanol.

Est. actes .rmildren con un gran
mitin docte celebrara el prôximo do-
mingo dia 19 de abril, en la plana
principal de Belon., en el que te-
meren parte conocidns personalida.
des del antifescismo espanol e 1.-

, .

NO CONFUNDIR ESPAAA
CON EL ACTUAL
REG/MEN

BRUSELAS, (OPE,. En el Ultimo
clialogo entre g La Libre Belgique »
y s Le Petiote », en favor y en contra
del actuel régimen espahol que
mima macho espacio habiendo es-
crito el primero que,, blinda moche
por /lacer y que cisela parte de la
opinion persiste en considerar a Es-
pana Com° un ems.do », replica
« Le Penple »

« Es falso. Nadia considere a Es-
pana came un ap.tado. Fa el MM-
men franquiste quien mantiene la
Peste fasciste en Europe El Soin.
Qtte el pais pueda verse libre del ms
MO y entendes se verà la fraternidad

. que 1m oueblos europeos ayuda-
Mn a Espafta para que se recupe.

NO HA? EMPUTE

MADRID.En la tende de estrenos
pascua/es figuraron once peliculas
extranyras y ninguna espanola En
candilejes solo se registrô une nove-
dad el estreno de la comeMa de Ale-
jandro Casons. «La casa de los slete
balcones». Pm esta ces Alfons° Paet
se declaro en huelga.

Con la sala Ilena, al extremo de no
poder entrer nad. mes en ella Y que-
der peblico deseneentado en la celle,
ttto celebrada la fiesta artistica co-
erespondiente a este ano de las que
promueve e/ grima anarquista «Loui-
se Miche. de Montmartre.

La action resulte calurosa, annal-
caniente hablando, lento par la borna
disposiciM de la coneurrencla (mes
:marquista que avide de espectaculo
cabaret.ol como par el acierto de los
nümeros que se sucedierm en el esce-
natio. F. innegable que el nuage
Bres.ns eclosionô el interês de la
fies., pero no es menos cierto que
sus coparticipaMes se desenvolvieron
con arir y gracia dificilmente situera-
bl., pudiendo relever del espectaculc
Ion puntnu algidoa que, con Brassens.
fueron la excelentisima cantatri. En-
da Baccara (von afirmativa, sedibili.
ded refinada, presencia arrolladora,
el tercete «Les Poeraiens», mur capa-
ces para 01001e del monade, de tal

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

O INVAL1DOS
MES DE ABR/L

Lista 1
huma anterior tond

Pori, .

Andres Martine., de Yvry 5 fran-
- rot; 11n grupo de compafieres quimi-

c., de Thiais> : 30, Ballabriga,
Campes Il Berthe et Jacques 10;
Terrage Marient lOT. Local de
Drancy 15; Pradas 5; Francisco 1s-
gleas 5; Francisco Gabin, de Pan-
.tin u 10; Jaén 3; XX 3; Pau 20
J. Cenelles 5, Basin. Martin 5.

Total 241 69.

NUEv0 CALCO

JIHIEL DE LA FRONTERA. Sc
trias de don Manuel de Soto Domecq
Aguilar y Neriez de Villavicencio, Ca-
ballero de la Real Maestranza de Ca-
ballera de Smilla. teniente honora-
rio de Infanterie de Marina, Alférez
Provision., Cruz Roja del Mérite
Mata, Cruz de Guerre, Modelle de
la Campana, Presidente de la Her-
mandad de Caballeros de Nuestra Se-
Flore del Carmen Coronada, Preeden-

Finidador de la Hermandad del
Santo Cristn de la Viga, ereador del
Apostolado de la Crachin con Carte
de Hermandad de las Hermanas de
In Cruz... Con lai farrago de vends,
des, figeai se desciende al sepulcro.

TAMBIEN MURIO RAFAEL

PAMPLONAEn el seminario de
villalid, donde se hallaba reclindo en
calidad de Ocelle, ha fallecido Rafael
Sanchez Our., hijo del farm50 pre-
siden. del Consejo de Ministr., dan
Jose Bahia nmido en ectubre de
1897, y va mayor se dedicô al purin.
diurne, siendo redactor de «A B C».
Diputado a Cortes en 1923, combatiô
a la Dictadura de Primo de Rivera.
ton, parte en la conspiraciim de Va-
lencia, se. afilio al republlcanismo y
en 1931 Me sucesivemente subsecre-
tario del Consejo de Ministros y se-
cretario del presiden. Alcad Zamo-
rA Deja libreu escrites sobre politica
contemporânea (entre elles uno con-
tra cl franquisme) y algmnas nove],
Derribada la Repüblica, sufrlô carcel
Y seguidamente encule. regresando a
Espaha d.con.lado par haber falle-
cido su esposa, Rosario Moreno y Lu-
que.

FRANCISCO CASAS

N. cumule el doloroso deber de es-
Cribir estes lineas emocionexios par la
muerte del emmener° fiel, del amigo
querido, Francisco CAAAS BECE
RRA, muerto en Paris el 9 de mann.
Su muerte ha sido el mil°, de 000
vida truncada desde el timbrai mismo
de la adolescencia. Alla pue las ridas
del Quijote, en las mismes cercanias
de la fernose Gee. de Montesinos,
donde el inclito Cervanten soir, ini-
cuo cautiverio, este anônimo hijo del
omble, este otro Quijote del sufri-
mien., la adversided y el ide., ha-
bria de mdiar su calvario en otra
cueva tétrica, la tristemente célebre
Cueva de Peinado de Totnelloso, su
pueblo natal, Ese aMro que el fascis-
mo convirtiô en prision al triunfar
sobre el pueblo en marzo del 39 y que
nuestro cornpanere recordaba con
triste. mande se referia a las mons-
tru.idades que las bordas falangistas
ente tutu con los vencidos coi/Meilen-
tes de /a revolucion y de . guerre.

Una suceslôn inintedumpida de
Benn. haste septiembre de 1901,
salve dos periodae fugaces de 1/Mead
relative conseguida a dey., de Mis
evasiones, dieron con la tragedia del
compardro desa.recido Mgar mas
que suficiente para darnos ruer.,
exacte de la, contexture moral. de d
villania y refinada crueldad del fas-
cisme hispano. Mas de 21 anos en los
calabozos de Franco, desde la «Cueve
de Peinado» hasta Sen Miguel de los
Reyes, pasando por casi todes las cet-
elles de la provincia de Ciudad Real
y Osai., Alcali de Henares, Perlier,
San.na, El Dues, he.sta sumer
treinta las prision. recorridas. Va-
ries meses con la pena de muerte
encima, infinidad de veces brutalmen-
te apaleado, vejado, humillado. Era
este campa.00 con miles y miles de
victimes. algunas atin supervivientm,
el reflejo fiel del horrendo crimen fi-
sico y moral que con soda renne-
raient° y a conciencia cometieron los
hombres que tuvicron en sus manos
los tristes destin. de Esparna desde
el latidice marzo de 1930.

Gala «Louise Michel»

NECROLOGICAS

mener, inc la poesd Merde en elles
rutina y somnolencia para remonter
las citas de La existencia, mes que
vive, encendida. Estm muchachos de-
ben persistir en su interesente corne-
tido, puesto que con al son capa°ea de
nacre vibrer una modalided literarie
haste aqui enferma per dengue Y oa-
colonie inoculados a Parnaso par si-
gles de poesia pegadda.

Esperaman que ires cl triunfe mo-
ral, el de taquina habrà sucedido pa-
ra bien y provecho de la propagande
anarquista de que Paris, Francia Y

mundo entero estan tan necesita-
dosE.

Admin:strativas
Salmeron, Bruxelles. Recibida la

nuvaodiZibi%i'eerrid'elv"
la

nn-teirFi'c'i:Pfd'or.
C. S. n y « Umbral » 30-3-64.
José Planas, St-Martin de Emo

(B. du R.). Recibide tu lira Pages
con dl haste el 31-12-)14.

Todents. Castres (Tarn). Recibidu
giro 20 francos 11-1-64. Pages «CS»
hasta 31-12-61,

Juan Sanchez, Carpente. (Vauclu.
se), Apolonio Fernandes, Cameux en
Provence (Hérault) Martes, Chauffa,
1. (S.-et-LI,. Martin. LOPez Juan,
Dijon (Côte d'Or), Antonio Rodriguez,
Le Creusot (S. et L.). Ismael Pérez.
BOurg /. Midy (Rhône). Vicente
Cena, Malek« (Seine), Rafael Amat.
Eyragues (B. du R.), Vicente Salva-
dor, à Saugnac et Mire (Land.) Y
Angel Sanchez OUM, Rama Mana),
devuel. prensa. Indicad camblo; de
haberlo, o razories de la anomalie.

APARCAMIEN-1/0
VIENE DE PARCA

MADRID.E1 eparcamiensa de la
Plass. de 1. Mostenses. lento a la
Gran Via, que se ha derrumbado,
sena-Rule el pente final de la proyec-
tada Gran Ma subterrânea, que ha-
bia de partir en Cibeles con una deri-
vaciôn en las call. de Fuencarral
Hortelma, que dada saliés a le Plaza
del Carmen. Halais de constituir un
label Or dota metrm de anche, c.
paz para cuatro circulacione,s. Cl
aparcamiento de los Mostenses nanan
mas de mm proyectados para dm sa-
ioda a la dit/duit/tri en que se enceen-
tren los autormivilen madrilenos man,
On van al centre. Este era el mes pe-
quel, de los proyectedes. Selo hanta
de mener .pacidad para unes 300 co-
ches.

Hace aproximadamente un aile que
las obras de este aparcamiento Ye
dieron que hablar a la Prense cuan-
do, como consecuencia de elles, se
derrumbd une casa situada en la
onsma plaza, Desde entonnes esta
precesado uno de 1es arquitect. del
ProYecto.

Cuando sobrevino el hundimiento,
debido. al parecer, a un fano tecnico
por no haberse calculado bien la re-
sistencia de los piler., d...1.1.n
en el in.rior 97 hombres. La mayoria
de elles miedaron bajo una de las
plantas, que al derrumbarse sobre la
inferior forn, una especie de tenel,
par lu que et/si taies pudieron salir
indemn.. Resultaron herid. Jo.
Luis Colome, virtuose San Segundo,
Eusebio Villa (lem. y Aurelio Gon-
zalez Torrecilla. Ademes, el na. Ma-
dame Lagune Moreno, que p.aba
por la plana, se vit/ arrestrado tom.
bien al fonde sufriô algunas heri-
das.

El obrero muerte co la desgracia,
se Hama. Marcos G.ômez Musse. Es
de noter que la catastrofe ocurriô en
jueves sante...

El companero Canas pertenecia a
/a pléyacle de homo-es que en el alio
1936 apen. habie Ilegado a los linde-
ms de la aduliez. Era la joven ge-
neraclôn de en.nces que tom
ta y arrollada en una tragedia in-
mensa, teniendo que sufrir en su car-
ne y en su espiritu todos los efectes
de la perversided humana, tod. /es
contrastes de uns vida entera en el
amplio estadio que va del nacimiente
a la muerte del hombre.

Francisco Canas, luchador ignora-
do, rnertir silencioso de las silencio-
sas prisiones del franquisme, militan-
te sencillo e inteligente, personifica a
nuestr. Mos el grandiose sacrificio
de una generacion que se hizo en el
dolor y sobre el proyectô 101 esfuerzos
y las esperardes anarquistas en un
mundo mejor.

RAMON PRIOR RIOS

EL
dia 14 del pasado mes de mar.

zo, fa/leciô en Foix (Ariège) el
que lue querido compialero Ra.

môn Prior Ri.. Naciô en Gel&
(Castellôn de la Plana) en 1198, de
donde pronto bobo de emigrar para
empezar una dura Mohs per la vida.
Llevado por un espireu noble e
quieto, inicia su lucha por la emam
cipaciôn obrera en las egrOadeiMes
gremiales que mas tarde habian de
dam paso a la C. N. T.. Militô mn/
vamente en los Sindicatos del Velho
y MetaMrgie, habiendo contribuido a
Id Licha contra los pistoleros a suelde
de Martinez Andlo y Arlegiu.

En 1919 habia fundedo, con onnt
emmaneros, el Sindicato Unice de
Soneja, (Castellon de la Plana/, siendo
en la Region Levantine donde, a par.
tm de esta lochs, iniciô su gran acti-
vided militante, perseguido y encar,
celado durante le dictedure de Primo
de Rivera, se ve obligado a vivir mal,
lad° en Francia, durante sie.
fegeosoa Espana Il procla.marse la
segunde Reptablica, reemprendiendo
Or nuevo sus activideries coMedera.
les en Soneja. En 1936 se dedicd con
entusiasmo a la M. colectiviste de
la localidad, pero impaciente por
com tir mes de cerce al fascisme
salio para el frente de Teruel con la
Columna de Hierro, en la Inc perme.
nec, haste la militarizaciôn de la
misma, Su especialidad protesional 1/
ilcvo al Cuerpo de Tren hastn que,
terminada la guerra civil, tue encer-
ceddo, condenado a muerte, coma..
tada d pena a 30 ailes, Ilevado a Inc
campos de trabajo y finalmente
ues. en Inierted condiclonal Inme.

diatamente después se incorpore a la
ucha clandestine actuando en I.

Grup. de Defensa hasta 1949, en
que de nueve se ve obligade a 051.
erse.

Su segundo exi/io es de actividad
limitada su actuaciôn de militante

fur siempre entusiasta, dedicenticse
principalmente a la accion .lidaria,
esta que usa cruel enfennedad Se,
u vida. toda ella dedicada a enal.
ecer las ideas 11.rtaries.
El entierro. civil, fue une cran me

ifestaciM 0m duelo. Companeros y
amigon franceses y espanoles amdie.
on en grau Mimer, acompanando a
ad familia doloride y triste Per la
desapariciM del ter querido, cuyo
hueco se dejara sentir para siempre.

Asi van quedando en tiedas del
exilio estm viejes compatieres que,
on abnegacion sin igual, dieron todo

y no pidieron nada, par la lucha de
una sociedad niàs libre y jus..

EN NARBONNE
MAISONS DES JEI1NO25

Grandies° festival Urie°, teatral
y folklerico, organizado per el
grupo artistico «Culture y Solide-
ridada, a cargo del grupo «Terra
Liure», de Toulouse, a beneficio
de las ogres sociales de S.I.A.

Cl dia 2.1 de abril de 1934, â
las des de tarde, con el siguiente
programa:

Primera parte «Los claveles»,
Segunda parte Select/Sn de Va-

riedades y Ballets.

LE COMBAT SYNDICALIRIR

UN CONGRES° DIFIC/L

AL
escribir estas lineas se inicia en Argel el Con-

gre.> nonce dive constitutive de/ Frente de Li-
.racidn Nacional. De herbe el organdimn

existe hes. el punto de baller. en la base y en la
cl/solde de sodas les actividad. del Pais gebema-
meMales. gUerreras, revolucionarlas, constructives,
educatives. Dmde /as fabrieas y I. tierras liberadas
de patronm dur el Decreto de Autogmtion, que Pme
en masos de /os obreros el porvenir social y cepa/à-
mico del pals, basva las allas esferas dominadas
el poder per.nal de Ben Bella. el F. L. N. °ondoie,
organiza, dirige talas las actividades del pais. En M-
g. de Congreso co.titutivo, podria considerarse el
encuentro corno uns grau Asamblea dedicada a exe.,
miner el rmultado de dos aues de actividad en el ca-
nna° de la proclamada Revoluciôn Nacional.

No se data de un Congres° de tadm los argelin..
Quedan descontadns ya las tende/icias que no se
avienen con el declarado g socialisme » del F'. L. N.
Un socialismo bien particular Y Md no Ume Puatos
de contacte definiduu con los regimenes que Se aide.
titulaban socialiste.. En la confrontacign que se abre
en Argel ce hallan I. triunfadoree de la hors. Han
quedado de bade los reformistas, los modern.> y 10s
que representan la « burguesie » argelina, 015 sUMa,
en el debate no se pdntea el problema de « quiénes
han de gobernar el pais à Lu nue se discutire es « de
que manera debere ser gobernado ». partiendo
principio a alta ym declarado de que se data de el.
borar un Estado socialiste inspirado en las non..
del « socialisme ciente', S.

Pero ,,es que en el fends son todos Pt/Ogre...tas Inc
.istentes a/ Congre., miembros de un organismo o
un partido ya constituido? Las in.rvenciones de al.
gunes de los miembr01 preemlnentes distan mucho de
ser socialist., salve que se reduzca la expresiOn al
grade que la delan I. miembr. de /os partid. 5m
edlistas actuan.s en los poises burgueses. En Argy
lia socialisme quiere deCir algo mas que une justifi.
caciOn de posture Mil para llegar a gozar de las si.
necuras del Estado. Al/i socialisme significa trans-
formacion de los valores sociales y sobre .do elinaina
don paulatina del sector burgués y capitaliste.

Na obstante lai afirmacion, se nos antoja que las
disidencias que asoman antes de iniciarse las tarent
del Congres°, tenon mas de disputa., de posiciones
con vistas al uso del coder, que de posiciones de In.
terpretacion socialiste. El coronel Boumedienne, pot
Memel°, se rebela ante la idea de que el Ejército
Ilegue a sen controlado par el Partido, Y me Ejército
Rainante constituye un pelleeo para las concepcionm
socdlistas integrales que parece son inspiran a Ben
Bella. Decimos « parece ser », parque si la posicion
del coronel se preste a dudas, la funcion reconocida.
mente dictatorial ejercirla car Ben Bella, se da de
narices con el socialisme.

Todo da a penser que en realidad el Congres° sera
trasunto de forcejeos destinados a requerir unes
y otros mayores p.ibilidades de intervencien di/
recta en las estrades del Poder, a objeto de compartir
la autoridad con el que haste boy ha lOgrado marcul
con su sello personal, toda le activided politica y so-
cial del pals nad.te en tante que Estado indepen-
diente, cal los torneos diplometicos Ben Bella ha do
mostrado su talent°, Su prestigio se ha reforzado con
un triunfo que deja ruelle a/ haber obtenido, sin
compromis° ni riesgos, que se construya la « pipe-

» de ARECW, con la que Argelia obtendre un
beneficio direct° sin infligir e/ cmse de tratados que
temporariamente ponen sordMa aune deseos de expan-
sion econôttilca.

Cuando uns obra es u0000slsbesvtu
libre y esta realizada metedica y cons-
ciente/rente, con entusiesrao y mfuer-eut, bren quo co,..uir feu,
menu calidad. Entre las mujeres
nuestras que han logrado esto, an.
NEE LAMBERET ocupa un luger en
primera linea.

2

Siempre estamos dispuestos a cola.
borar en alguna berna, con agnelles
que aman las ideas con altruisme.

3

Conservamos alla estima por los
honestos corazones que saben arment.
zar accion y penseraient°,

4

Hay que estorzer. mempre P.
mantenerse en el lUgaS que codes.
ponde a I. que anhelan la supera-
cien fisica e in.lectual de todos y
cade uno.

Toda labor limmamente realizada
se resis. a caer en el vacio.

6

La concordia y la annonia huma.
nes, solo se conquistan a base de es.
fuerzos liberatrices y constructives,
antipoliticos, antimilitaristes Y ana/
clericales.

7
èComo olvider a los que sabot./

huenos, estimables y desinteresad.?
8

VIOLA ESPERO es un sembrador
que labora la sierra donde Sabato.
Giuliano fue abaticio a tralciôn.

9
No podemno renunciar a los le bd-

1m de esclareCer las netadmas que se
nos presentan al correr de /os a.r-
mentades dies de esta desgraciada
guerru frla» que sufre la humant-
ad.

15
Los «capos» editorialistas de la ac-

uelidad sôlo se empan de las edicio-
es que les producen dinero Moi/
e.ntendiénd.e de toda cencePeiôo

TELEGRAMA ENVIADO

o Mm L Vermeylen, Ministère de la
Justice, O. place Poelart, Bruxelles, 1
Belgique, Libéral, humanitardns,
veorld over protest Francisco Abarce
rtradition proemdings

Spanish Pulisical Prisoners nid
ommitee, P. 0. BOX 1, COOPer Oit.

lion. None 'York 3, N. Y.
Manda tu protesta sin dernora e la

direccien aqui anotada. ;Urgente!

I y

,, it :,, 1 k / dit]

regorio Quintana

F. L. DE PARIS
Asamblea general el 20 del mes en

cers° a las diez en punto de la me-
fiana.

FF. LL. MARSELLASTRENRI
Celebraren asamblea general con-

junte el 26 de abril, a las num, de
la manana, en 12, rue Pavillon.

Asuntos impor.n.s a resolver.
F. I, DE DRANCY

Reunien el 26 del corriente en el
luger y bora costumbre.

REVISTA ,,CENITs
Sumano del Mimer° 156
Placide Bravo « El desarrollo in

telectuel a; F. Pi y Margall « rte
voluciôn y libertad P'. Alun en
« Soli a de Bevin, Floreal °cana
g La voluntad libertaria »;
Redis « De mi calendario »; Ugo
Fedeli « La vida y 1m libres a
Herbert Read « Concepcion anse
quiso de la Socieds3 s; Muriez Con
gest I « mes pesetas », C. C. I « Re-
corrido Merano a (rayés de Mentie
Ballester. » Fabian Moro g Dis
curso del hombre libre », A. Carsi
g La Bora marina »; M. C.;ndl
universo de Abd »; Denis Los
tres amigos »; Han Ryner « Col
gando Ms habites ».

Adquirirla en Sodas nuestrnn luge
res de venta. Precio : 1,20 franc.
Administraciôn : 1, rue Belfort. Tou
lause (FL G.).

FESTIVAL
EN SAINT-EMENNE

Para el dia 21 de aboli a las des
de la tarde se pondre en Coma,
por el grime artistico de Clermont-
Ferrand, la comedia espanola en
ires actes: «Anacleto se diverti.,
diyerticlisima, y seguidamente cati-
t. y bail. Mpanoles, que son
muy aplaudidos por tc.d. peblIces.

Ha sabido también salvarse de modo compromis°
al rnenos aparente todos los g allados » que se
ofrecieron solici.mente intentando //darder morne-
san ante de setter un chavo. Declarandose socialis.,
no ha ealcio cool anzuelo de los poderes asi tituladcs.
Necesitando técnicos, ma.rias y divisas, rnuchas di-
visas. no ha entrado en el control directe, de ningun
bloque. es.° es todo ello gordien. Per0 e.giumse
la simpetia de sus ciudadanos? Asdic ignora que Ar-
gelia atraviese une crisis econômica durisima, que el
paro forzoso no halla soluciôn inmediata en los mo-
destos y escasos inteMos de ind.trializacion, que
hambre es real en la mayor parte del pais y que los
argelin. .len en desbandada al extranjero en pro-
cura de pan Y n'ab.>

JHACIA UN SOCIALISMO SIN ESTADO?

Pero hay no seule de esperanza en el que se reaffr.
ma Ben Belle. Es Cl del despertar de Argelia a nue
vas normes de corivivencia s.lal y economica, Mie
constituyen un ensayo y un ejemplo de posibilidades
que van ballant. su conCrecion. Daniel Guérin, el
fraternel aut. de « La jeunesse On sacialisme
taire », realiso un viaje de estUdios cuyo rmultado
eateml, en un reportaje titulade u L'.gerie nuls'.
cherche ». Sin economizar las criticas a las defini.
clones del régimen, sin dejar de se,Ialun Iodes los fa.
Hos del Estado y de la acIhnetaclôn argelina, sin M.
vider las secuelas del colonialisme, sin minimiser los
errores y los abus. de 1m amm de la nueva hure,
üaMel Guérin ofrece un cuadro de posibilidades in.
sospechadas, reafirmadas en d prtutica de un socle.
lismo incipiente, de un socialisme en nias de practica,
socialdmo popular, de la base a la altura, que se va
pertilando en los ensayos de g.tien directa iniciados
en los sectores vitads del pais : las lierres y las fa.
Micas.

El ensayo tiene sus raices en las inquiétudes Y en
ilusiones de la « liberaciôn a, de la descolonizaciôn
Se afirma en los decretes establemdos par Ben Bella
en mar. de 1963. Se dira que no se trate de un au-
... socialisme de base. na que su puesta en prao
Lita errance de un decreto de Estado. A nuestre jui.
Mo la observaciOn envorelo. Np obstante, tal e.ayts
que se forma en les ensayos iniciados en Yug.lavia
y que recuerda las colectivi.ciones espano/es, tiene
ana importancia fundamentel, ya que Pone en ma-
n. de los obreros la posibilidad de iniciar su /escale
economieo y politica, No anticipemos su fracaso
declaremos olimpicamente su rochez° porque la coca
no se haya producido segen las normes ef.tivas del
socialisme liber.rio. Tengamos la paciencia del ob-
servador y digamonm que si la cosa no ve mas
y mejor es porcine los libertaries no hemes satado
ch,rne,resnos presentes en Africa ni en los paises na-

Terminetnes con una anecdote contacta por Damel
Guerre Ben Bella estima que el porvenir de Argelia
se halle en la actividad popu/ar desarr011ada a entre-
mal funcionales, notories. En una reunion del Ga-
bier., proponia dar eada Ma mayor intervencio-n a
las Comun., que han doser lu base de la nac/m.
L. ministres y I. militares se ofuscaban. Uno de

manifesto con extrane. /Pero cor bal camitm
se disminuire el poder del Estado, A la que contesto
Ben Bella con una sonrisa IV si nos ac.turnbre-
mos a vivir sin Estado?

No nos hagamos ilusion.. Pero no dejemos de re-
flexion. pensando, coma Daniel Guérin, que el so-
cialisme libertario es joven y que sn madurez puede
ester cemana.

Pluorescenclas
ideoligica que venge en provecho del clertas eoncesiones al mundo capita-
hombre y la mujer que componen la lista-estatal o esta.1-000italdta que
enceguecida y engartada hinnanided. sufrimos,
pQué tienen que ver con mas minu- 12mas los que viven y //Isar., a cos. rai, hay que contemporizar . culerde le 000110000 y del sets? nada al autoritarisme ni a la explo-

D tad..
No fanas las publiceciones que ann

denominendose «libertarias» hayon COSMOS

JORNADA ENNEIGERAI,
EN CLERMONT-FERRAND
Organizado par el Nesle° .1

Med.° Central, el 10 de mayo, a
s dira de la mana., en la Sala

e Fiestas de la Casa del Pueblo
dc Cdrmont-Ferrand, se celebraM
gran mitin de caracter regional en
conrnemoracion del Primerai de
Mayo, en el que haran usa de la
.labra

MOISES MARTIN
PAUL LAPEYRE

Por el M.L.F,
FEDERICA MONTSENY

por la C.N.T.E.
Presldira el acte Adjandro

mela.
Por la tarde del mismo dia y en

la misma Casa del Pueblo, se ce-
lebrare Gran Festival de Folklore
400nol, con el concerso del
Grupo Artistico a El Progreso a
de Saint-Etienne, quien pondra en
mcena la obra teatral en un acte
« Mitre docteres », seguida de ee-
cogido conjunto de veriedades.

CONFERENCIA EN MONTPELLIER
A cargo del prof.. Féreaud, quien

se .upere de «La révolte de l'Hon-
grie». El dia 25, a las nueve alla
sorbe, y en lueur-de costumbre.

L. DE `MURS
Anuncia asamblm general para el

3 de mayo a las dim y media, en el
Maar de costumbre,

AMIGOS DE S lA,. DREUX
Companeros, que.010 inyitedot a la

reuniôn que tendra luger el 3 d
mayo, a las 11 de la mana., en e
luger ac.tumbrado. Orden del Ma
11, nombre/Mente de me.; 2,, infor
me de gmti6n presentacidn de men
tas y nombramiento de 15 Com,.
Revisora 2/, renoveclôn de Cargos;
4^, asunt. genera/es.

A TODAS LAS
MUJERES

sigrupacién de Majores Libres"
en Paris

Compmeras y amig., compadio
tas sM distinciôn de eilad o estado

de solteras o casadas, chas o
ventualmente residenciadas en Fran-

cia y que pur motives diferentes.
Pem que se explican y obedecen a
una misma causa, la de haberos VIA
o obligades a salir de Fspaaa Per
I régimen de terrer, de hambre y
probio que alli 505050e desde el

1929. la Agrupaciôn de Mujeres Li-
Mes. recientemen. constituida en
Paris. con desinteMs y esoiritu frai
terne, schahs vuestra adhesiM, re.
quiere vuostro concurso, vuestra
apor.cian moral y material para
cia franca actitud de rebeldia corn,
bativa conda los metodos politicos
Y sociales empleados Por le fer. e in-
humana tirFinia militer - falangista
que mes drue cuarto de sigle hI1
tiene a Espaile sumida en el //ambre
Y la adiaulaciôn.

La Agrupeelôn de Mujeres Libres
n Paris, consciente y consecuen. de

la misdn antifascista roc la defini.
tiva liberacieSn del pueblo espanol,
Mie clama urgencia, c.1 un deber
impuesto, lanza esta Hamada que,
por afec.rle, no debe dmoir.o serle
indiferente a la moine esPanole,
ue por adVersided se ve desprendi-
a de sus familiares. Incita, pues.

o /a mujer a que .Iga de su °stade
amerfo, de su indiferencia y sure.

ante su mond suerse: s
que Mquiera y tome conciencia del
Por que de su Meada del morose 1.-
/egrinaje de su vivir por terras o
Mgares desco,nocidos, donde si bien
son toleradas 000001015 por su ira'
bajo (aparejado de los mar. ,y rom-
plicaciones consiguientes) lu rtdon o
el Idaho de ser extranjeras ya sig/

ifica la merma de der..., una
mventaje que agranda la desvers

V. hay en Espena, campai/1er., mu.
jeres que por civica y digne Opasi.
ciôn a la Uranie que alli se erigiô
por el terror o el rigor de la fuerza.
que °sten encarceladas, y a Las Mie

Pnporta la distancia en que nos
hemos de tenderlm nues-

dos brazos solidari., hacerles Ilegar
nuestro mensaje alentador y nuestro
apoyo. Pero bey en todos los paises
Oc Europe, radicadas Per 10 misma
causa, alquilando sus Males de pro-
/Mueras y donné/Micas, minai-es de
mujeres espanoles, envueltas en une

red tendida por los profesio-
nales de la. tirania caudillaLfascista,
para que la mn 100 sige ataxib a los
prejuicios de le aberrante educaciôn

presente, para mie la moine
permanezea alena a los problemas
d la vida que le afectan, que les
aprernia tomer - parte en elles, para
cuya solucion la inujer esclavizada
ha de iMciarse y tomer parte en la
lucha manumisorn por uns vida mas
ligna y une sociedad mejor. Esa end
,upida con manos alevosas de la ti.
renia en siniestra vigencia, donde
/sta secuestrada la conciencia y e/
"amer mujer, es lo que le nmjer in-
urgente unida al hombre le
g P
Mujeres espanolas que estais en

,rancia y en otros lugares, forzedas
d a.ndono de //oestres hogares en'
1010,00105 en la geografia, nase la
Sgrupacien de Mujeres Libres en Pa-
is encarece vuestra presencia y

mestra contribuer°, oor la orante
iberaciôn del pueblo esp0001 en lute
O en pena voua odes por la Banc., la
Ispecla y la Cruz, que constituyen el
alptico de le inaudite tirania fas-
ciste.

DireCtien 24, rue Sainte-Marthe.
caris (Ili). (Metro Belleville).

COMUNICADOS
GRA A CARCA,SONA

Como de costumbre. la Comision
de Aude - Pym. Or., de comen acuerdo
con la seccion local de la C.N.T. fran-
cesa, ha organizado una lira campes-
tre en recuerrio de los martires de
Chicago, inmolados por defender
justicia y la libertad. Tendra luger el
dia 1.^ de mayo en el soin denomina-
do el «Paichereu», redicado en las
Mueras de /a histories cludad de Cor.
casonsA tal efecto. queden invi.des
todos los emmener. y FF. LL, del
necleo y departamen.s limitrofes a
asistir y dam realce 101000 confra.r-
nizaelôn libertarie.

A IOS conipaneros de PerpMari les
iMormamos que a las seis de la ma-
nana saldren los gcaresa de la Plaza
Ara,

EL PROCESO
DE SACCO Y VANZETTI

En un teatro de Paris se presenta
actualmente el proce. de Sacco y
Vanzetti. Se trata de los clos anar-
quistas italianos condenados a la si-
l. eléctrica en los Estados Unidos y
electrocutad. el 23 de agosto de 1927,
a peser del clamer de pro.sta que se
/man. en todos los paises del
mundo.

Recomendamos a Iode aquel que se
halle animado pur el espiritu de la
libertad, el asistir a esta representa-
cion, acudiendo con sus familias,
companera e hijos mayorm. Se telle
de un espectMulo de un extraordina-
rio valor social. El teatro es permet,
y desde ne Lmporta que plaza se oye
todo a la perfecciôn.

Concurrid a/ teatro RECAMIER.
rue Recamier. Metro Babylonie o
Metro Saint-Sulpice. 1101. I. dlas
(menes los martes) a las 20,30.

Las reprmentaciones terminarem el
8 de mayo. Concurrid numerceos a
efecto de que se prolonges etre.



Salvemos a Francisco lbarca
De iodes es sabido eue e/ Coinpanero Francisco Abarcs, Carre

inminente peligro de extradicien a Soma, faisaMente aCUsado de
haber estocade un explosive en un aparato de la compania de nase-gacien «Ibérie. en Ginebra. La acusacien procrée de las autori-Oades franquistes,
a las ouates han
preStado oldos las
autorida,deS suizas
al eXtreMo de dur
crédits a Mi inflin-
die inventado per
deseo de venganza
politiCa. Si la poil-
ris he/vética sospe-
Chaba Mea cUlpa-
bitlidad de AharCa,
ers, a ella que co-
rrespondis - la Mi-
ciativa y no s 105
'Servideres directes
de Franco. Abarca,
residenCiado tranSi-
toriamente en Bél-
gica, fur detenid0
a instancias de la
aUtoridad jUdicia/
Suize, también me-
vida por la presles
de Franco. Si la ex-
tradicien de Abar-
Ca es eoncedida por
Bélgica, nu e st r o
aMigo cotre peligro
de entrega, deade
Stans, a las autan-
clades dichas eSpa-

puesto queestas no descuida-
can de solicitar, a
su sen, la extradi-
cies de Abarca des.
deSuiZa a Essaim., tonde la inextinguible sed de venganza frais-MuSta qUedarm nuevamente satisfecha con sangre inocente.

Si /a extradieien de Abarca en Bélgica farte a/ fin denegada,la libertad del mismo serin coca inmedis,ta. Pers en case contra-
rio, e/ desenlace de este caso abusive podria serte fatal a nUeStroamigo, pese a iodas las garanties de processmiento que pUeda
adopte la jurisprudencia helvetica. Ha empennée mal, y fer Io
mismo su geinte no podria termMar bien.

Envien les computneros y organinnos rapide solieitud de pues-ta en libertad del eompanero Francisco Abarca, al ministro de
Justicia Pierre Vermeylen, 4, Place Poalart, Bruxelles (Ele/giquel.

iQue nadie se deje Ilevar per la modems!

NUNCA
tuvo tan gran Mimera

de cancerberos, came ahora, /a
explosacien del hombre Per

hombre, ni siquiera en proporeids
La cade, y el latta. se respaldan
berces una sum.ius y un odio es.
bioso que aterra a los timoratos y que
eneiende la sangre en su impose..
cia, Preste ales afiliados dientes
las infinitas jaunes, a iodes los
amantes de la libertad. Los langes y
las cadenas pueden ses mas rohoses
en un punto planeur. que en otro,
los nombres que comünmen. se les
aplican, diferentes pero en sodas
partes ebundan multitudes serviles
dispuestas a no perder balade en la
mfame competenma per e.rnizarles

Capitalisme de Estado o Fstados ci.
pitalistas sournoise ejercitos escales
para su defensa, cocos peonen, lem
rentes o no, permanecen alertas y
cumules perfectamente su misien
ofensiva y defensiva, de acuerdo con
las erdenes tajantes que de los altos
mandes ceci bec en toute moment° y
cMcunstancia. La libertad .0 los
ionises de libertad se mantiene
par fuerza en sus redoutas, aco.da
por el hambre, la md, la enferme-
dad y la momie. No quiere rendirm
en su heroica clefensiva y es posible
Mie jamas se ris.; pero le cierto es
que sa ejomplarizavien no es imitat,i
per los esclaves, per el contrario, mas
pereciera que les suie de motive sar-
cietico de risa, con le que se intenta
justificar su Mai,. y eobardia du
si mismos.

pocas veces vio la historia humana
entereza tants mitre los necleos etc
amantes d, la libertad los mPacies
retunaban con los clams y potentes
sonidos de sus palabras digMficantes
y de sus hechos aisladm mes dignes
ann si cabe de remover Imita las ple-
ctres en un impetu de vida que open-
as un valladar seguro 51es mines
de la muerte .enMosacia, agigantada y
dispuesm a no cesse e avesallarlo
iode, como rnonstruosa aplanadora
que souda cerner la hierba iras de
sus siniastres pesos.

Los Martres de Clame, Y. casi
definitivamente olvidados o verdade-
ramente asesinados per sus PrePies
supuestos heneficiarios, m han Mo
y se van multiplicando cade dia Y
nos atrevemos a afirmar sin temor a
caer en la mentira. que si- fsese heY
ci nemPO de sus vivencies, si au 19.
cha, su heroismo y su martirologio
se repitiese en cua/quier sitio, en un,
palabra, si elles resucitasen, no so-
lamente serian otra yes ahorcados.
sino lo que es mil veces peor, lo se.
rias lier retrdgrados, Per u Pasades
de mode mm, por « contrarrevoluciona.
rios » y haste roc u fascinas, esclavis-
tas o nazis»; o por « enetnigos de la
clam trabajedora », cor vendidos a

reaccien o al « capita/isrno »
pertenecientes a esos gesses que
useront juego a los burgueses
Tons merles que per anarquistas. por
verdaderos sacrifioados en nombre de
la eterna causa que de lleno combats
contra vient° y mar. Y con tod.,
sus consecuencias. la inicua explota-
ci. y el dominio del hombre por el
hombre en todas sus formas.

Menins amados, como los de Chi-
cago. son exterminados cade dia en
el mundo, incluso en nombre de la
libertad y del mi bienestar del proie-
tarlado n. No Samos a char ninguno
en la imposibilidad de nombrarlos a
iodes y porque todo aquel o menses

ignoren semejante obscena realidad
es uns piedra y poco genariamos con
gritarle a una piedra : zNo es bise.
lu 1 », si las piedras son solo pin.
drus, ni ores, ni responden, ni se
mueven ; per. sirven, ose si, de tre-
mendo obstaculo en la vida, cuando
se colocan por masos aviesas en el
camino de la reivindicaci.

Las jaurias sabuesas que no se des-
gafiitan ladrando en defensa de la

las férreas teorias de opreSion con
00555e

's''.0elot;1:°1
'in't'ereses burocraticm » de las nue-
vas clases dominantes, explotadoras
sedicas convertidas en espada. de Da.
moules tras las canines atdmicas del
Oriente o en sus « pontas dc lanza ,
territorialmente incrustadas sobre los

viejos » amos a los cuales lm « je.
cires » pretenden pus Iodas los the.
dies arrebatarles el coder y la risse
sa acaparadas para vigorizar tan ho-
rrible y antiquisimo crimes de lem
humanidad. Y mi la verdadera cau.
sa del proletariado mundial se ope.
8u hasta en el recuerdo de los bene-
ficiados pi r el martirologio di Chi.
eago, maya, grandioms PM... se
errances una una de la histmia
sanie.° en su lugm mont.00 de
hachas, estrellas ensangrentadas por
la Mena bruta, flechas. yUg., cru.
ces, limes y martillos que van des.
truyendo. lesta y mguramente, toda
noble aspirmion de vida san. de jus.
neje y libertad, de respeto al nom-
bre y sus maravillas.

Lou aines Y ...us inmediatoe ejecuto-
resOr tant/sin-la ignominie, promu.
Pende oprobio sobre oprobio, maldad
mbre maldad, crimes senne crimes.
se siestes satisfechos Y a PuMo de
oscar definitivamente la victoria de
tu vagancia sadista contra el trabajo
constructivo y Mil. El ferm régimes
burgues ha cambiado su piel de lobe

Maya sabueso
pue la del corder°, porc su naturel
vil y maligne se conserva intacte y
ans robustecido debajo de su manse
Y angelical apariencia de benefactor.
progresista, adelantado y virtuose.
sin embargo eso no seria tan tremen-
do came lo es si honores lumultie les
nurses ovejas han abandonado su
calidad innata de proletarias Menues-
tas a evolucionar revolucionar lo
artificioso de uns sociedad creada
Para lo borreguil, y en mgar de usa
tan grata promese de ascension hu-
maniterista y fraternel, han invois-
Manado y se han esforzado haste

increibles para pertenecer y set
fieles a la. rem de los canes, cos. ésta
en reanded imposible, peso que en el
momento que escrimes hop que dar
por hecho patente y desmoralizador.
ouest° que aunque asi no esses el
fon.. las pancartes, las palabras, las
propagandes, los planes, los herbus
absurdos, los movimientnx masivos,
los cantus de sirena, les conflagracIe-

Jornada en la Rochelle
CONCENTRACION REGIONAL

DE LAS CHARENTES Y POITOU
EN CONMEMORACION DEL PREMERO DE MAY0

La Seccien Local de SLA de la Rochelle ha organizado un
FESTIVAL INTERNACIONAL DE VARIEDADES

para el dia Ires de mayo, a las dm y media de s tarde. en el demi-
cille social de la Escuela Laica, rue de la Pépiniere, nûmeros 38 y 40,

La Rochelle.
Programa

Aperture del espeoteculo con intisica de guitarras eléctricas.
LA NINA LINARES (la petite Pian en la camion realista. AMA-
POLA, en su nuevo repertorio de la canules popular. u RADIO
CROCHET». ESTRELLITA DE LA NOCHE, ballando los pasodo-
bles con Sale", de los madriies. EL ACORDEON CLUB MCl/A-
LES, direccien Mlle Solange Vignais. BADIA MARIA en la cer-
cles selecta, acompa.da a la guitarra roc el compariero José Sevilla.
WS BALLETS (PETITS RATS) del Conservatorio de Meule clasico de
La Rochelle, dirigidos pic su Profesma Soie Cele,. MdfuKEER.
LA 6CUELA ROCHALESA DE GUITARRA, dirigida por su profesor
J. Sevilla. -- LAS TRES GRANADINAS, en su nueva creacion del
balle flamenco Toda la Andalucia en escena. TODO 1M, FOLKLO-
RE DE LAS CHARENTES Y POITOU. IAS ESPONTANEOS com-
pleurer el programa, asi que los compaheres y amigos de la Restes.
La presentacion del espectect. rouera a cargo del fantasista. joven

y dinamico HOM,.
Aoudh- toutes a este FESTIVAL, demmtrando ait un gesto de soli-

daridad en pro de los que tante necesided tienen de elle.
Entrada gratuita. (Ver amincie de/ mittin en Pole. sec siselu)

.0%70000,0

guets al G-obierno a emplear la
Mena para demostrar entOnces
que e/ régimes no ponde libe.
ralizarse?
(Fétir Montiel, ex-Weitdies, ex,
contilnista, ex-titista..., en e Lo

Craudece o. de Linta)

ON estas y otres palabras, arre.
mete contra miles sabe el que
fue catedrâtice de Derecho, al

parecer can noces laces, enarbolando
la bandera del peligro carassina,
cuando salue conscientemente que ...-
mimes argumentas que desPliege
como descubrimiento de su calent.,
riemo magin, son los que el comu.
nista usa para su repende. campaus
de reconciliacien necional.

Dams que penser quien tal escri-
he que uno de sus a esses prefijo
de trouent soies y encubrimiento de
sus verdaderos mentores y que rene,
gando -de su cristo del materialismo
histerico, aboga per los PrinciPlos Y
maximes engane.. del mismo, labo.
rancio para su maym gloria

por Cosme PAULES

nes megatônicas ProveMentes de es5
fuerza ciega -que se Hama °Prenante
mondial, confirman lu inconcebible
del moment° que pasu, y si una reac-
Mon potente y sabla, efervescente y
purs o saludablc no viene redeses-
brie la °nonne geste de 1856, seguida
de la macknovischina de 1917 y del
10 de mho de 1030, es mur Prebeble
que en verdad . eostumbre mbuesa
en defensa a ultranza del lathro, la
cadena y la espada cuesta al servicio
dais destruccien cocus °presles
sin nombre, se nage ley, y para en-
[onces no reste resquicio aigu, que
nos permita mbar con la cara en

'alto hacia el horizontr precursor que
anuncia al sol d, la reiyindiceciéri en
una smiedad, belle y oued., rom-
puesma de hombres y mujeres
rades y digem-

Gotas de miel y ajenjo
La existencia del hombre anarqul- que mas padece es cl trabajador del

ca puede parecer a muchos limitada. campo, sucer destruidm sus esfuer-
cenicia 510 que comünmemente se eu. sou creadores, produetores.
lifice cle un vivir en sacrifie., pero
realmente es un vivir dichom. es un Se mulnplican las huelgas del ser
darse en un Man superador del ses vicia postal. Los anarquistas sembra
humano en bene.io de o vida. moi, los Me...ratas recogen. Nosotros

las huelgas per la dignicied del tra.
tiempo-elima esta alterado aqub bajo y del hombre elles ...ternes

en Uruguay. Los Oies primavereles 'Huer°.
de noviembre parecen ser casi igue-
les a los dias invernales de 55mb l Quoi 5000s si el correo no cumple es
Umm, vientoa violentes y destruu. absurdo, Correo es el Estado. Es mo-
tores de la floracian de los SA-baies nopollo. No se trate de un servicio
frutales, granizo y un estado tigre. cooperativo social. Ni hay libre mn-
sive de Ms elementos naturales. currencla yromprl050ia.Dssgeayla

la nuestra es ester obligados a ser-
vmnos de/ Estado, de 1m servicio
tal, para relacionarnos.

Cerebro en acti.vidad es juventud,
no obstanteils muchos ahos que per-
des transcurrir.

Aenewureeneeenriseeemoveweewi'

lime seseMa anse que la politie
argentine me premid con un pro.
tuario de luchador social. No se Usa.
amer. nunc°. el bMn que me borin
roc clasificandome en sus papeles de
mm anarquista ». El adjetivo
« peligroso », eue pretexto para am-
sarme, permguirme y mstigarme aer
mis actividedes idealistas. Se equivo-
caron. Ems injuste., me templaron
el caracter dieron a mi vida ese
gme de seMir mas hondo Y de Pen-
ser mas firme las rasas. Me han he-
cho. con la persecucion, mas active
y consciente defensor de la liberted,
la igualded y la justicia.

Con sumo placer he leido la rese-
ha del mitin de la AIT. efectuado
en la Sala de la Mutualité cle Par.,
II E de diciembre, en rememoracids
de la creacion de la Primera Inter-
nacional, Van ya cien alios Quo
bien han estado Sodas los °redores y
en especial Federica! Habria que re-
producir los conceptos expresados en
un manifiesto dmle emplie difs-
sien. yod a proponer que la 150.0.0.
o baga aqui. Seria; sna labeur mue
buena.

J. TATO LORENZO

0 silo, 0 que hebiendo abandonado
de verdad a todos sus antigum men
tores. obedece ahora la linea politica
que duo combatir amer. Porque tem.
Men es extraira su coincidencia con
los argumentos del franquisme.

No desconoce Montel que astis vio.
lenmas a que hace referencia no re-
visses de donde cl dice cm, No
ignora que las iMencionas que Pres-
ta a los que siguen luchando violer>
temente contra el régimes, no son las
que el dice.

Se sabe de corrida que salie cree
en esa liberalizecion.

Y si afMma con magnifies desenfa.
do que la lucha cor la libertad de
nuestro pueblo es destrucciun de la
prosperidad, no nos cabe ya chuta
alguna de que si algo sospecho hay
en toulo silo, es le intencien que le
55105 51 escribir mal. o el cerebro
oculto que le ordena que mai diga.

Colmo de la indignidad postas, so-
cial, humana mismo, es el pretender
a estas alturas que la mejor
es el cruzarm de brama en espera de
q I b / tad de los verde-
gos de nuestro pueblo, on:ultime su
« liberalizacien » para esa a concor-
dia » y perden por el mine Santo mu-
nira.

Quienes, corso el senor Montiel, asi
piensan, y en consecuencia mueras,
tengan al mense el douons de calier-
se y no enlodar el historial de usa
emigracien politica con la estampa
de esas demrciones, y semejantes
muestras de acatamiento a extrahos
mandatas.

Las fue.as en el pater se
orientas haute la « democru.
miam, por dos caminoa l Una
tendencia, la mas patente hue,
va hacia osa democracia cris-
tiana, neo-franquista, mener-

antiliberal. no formula
serin la de clerto pluraliste° po.
litice al interior del sistema,
en que la izqulerda, incluse la
mas m050000s, seria excluida.
La que no sabla der una de-
mocracia es.ble... »

a La M. t'Ormoie de embri-
gadés del franquismo se pre-
sente ya, en oposicien con la
precedente, bajo la fôrmula de
une democracia falangista, usa
especie de democracia popular
de derechas. A favor de cierto
« nasserismo » en lm jevenes
coroneles y la explotacion del
sentimiento nacionalista Y pu-
5010515e de los antiguos combe-
limites de la guerre civil, esta
tendencia podria forer algunas
Posibilidades de triunfor. »
/Franc.. roueras, Preuves,
Information, Repartages inter-

nattiOnon.,

Derapo ha que venimos repitiendo
el toque de alarma ante la prepara-

concienzuda y tenta rie esa « re
voducion de Palacio » que boy ne,
anuncia Ftancimo Paneras como pre
tension de los bombans en el Feder.

/Mos y Mme de los hombres repre,
sentenvos d, ems lamas pohnces,
sulas antaganicm, quiza coins/ornes.
tarias decir, preparada en une
prevision del fracaso de la etre sa.
ben que ha Ilegado la hors de la a 19
quidmion cor derribo » del vette,
inmueble Franco-falangista.

1005 pretensiones? Salvar 10 Mie se
ponds, moddicar, transforma, abats
tabiques, abrir puertas, renovar la fa.
Macla y con unes manm de pintura

Itaclummos de la Prensa francesa
del 17 de este mes:

«Nue. coulent° de reivindicacio-
nes sociales en Espaha, donde cinco
mil mineros asturianos estas en boet-
tes desde el 14 de abril, fechs aniser.
mria de la prmlamacion de la IL Re-
püblim espafiele. La huelga actuel
tiene por principal motive la nueve
reglamentacion de las eondleiones
operarias. -

«El ministre del Trabejo ha conve,
nido en que las eltadas eondiciones
son extenuantes.

«Otras reclamaciones de los huel,
guistas se refieren a aumentos de
salaria y a la libertald sindical sine.
mAticamente denegada pur el Gobies.

«Las propias hbertades sinchcales
son igualmente reivindicadas por los
estudianMs madrilenes, que el dla
de abril manifes.ron m pleno center
de la capital contra el S.E.U., sindi.
cato universItario impuesto par las
autoridades contra la voluntad cam
unanime de/ estudientado.

por José Morios Congost

de democracia a la meias premstarlo
modo coma nuevo, aun y a peser de
los ourse carcomidos cor la Psdre-
dumbre, de la herninabre de las vie.
jas vIgas y apuntalado interior del
viejo caseras.

Pero d'or que tante interés en der
semejanza de democracia o liberalis.
mo, de pluralisme oolite., si mue
mumos fueron mer lm argumentes
contra los que se lame en realidad
« cristada » ?

Digase que el propOsito neto es el
de seguir disponiendo de los destinas
de Espana sean cuales fueren las eti-
que., politicas que mbran su per-
manencia en el coder.

Y el pueblo loué? 50. pensa. el
Pueblo espahol si de entre los escom-
brus tri hop triste panorama le hic,
roc brosse coma fénix de carton pie,
dra unos Namers » con camisas te.
Md. o unos parlamentarios mostran.
do bajo las levitas de rigor las faldas
negras de quienes ensombrecen los
horizontes hispanos ?

« Es patente que por parte del mi.
nistro de Informacien y sus adlateres
se intenta la formacien 0e gruges
monarquicos, republicanos, socialistes
y democristianos domesticados... mas
cor el moment° el gallego da en el
hueso.... » OPE 4042. Ecos de la
Tertulia).

Que toclos nos conommos, es indm
dable.

que de nada vale el moldear
sueys, figures y nombres que con la
epleoetnec,uire 051 mréagriimonelssedlgeencs:

paha libersi que se quiere fabricar

005 do tOdc Oslo la esicsmurs demie

a estas haras.
A chamusquina ha de °ler para

cràtica, liberal y nos catapultes de
la floche a la mahana, lideres qu9
salieron de . nada, prestos a asumir
nuevas jefaturas.

Se habla de socialisme, sin dech
cuâl, ni coma

Sc insiste sobre la demmracia y en
Iodas las palabras y manifestaciones

coddos si CU:1'1'0.e
Colser de las madias : Se Mmes de.

claraciones peblicas a periOdicas Cran
ceses para ilustracion del extranjero
y se prohibes oses periediees coma
lecture a los espanoles,

ot.U.doiZnd'oseZt'eensr rit-it=ar'cid'.
nal con e consentiraient° u d
oficialidad una oposicion no perse-

4No les parece extraho a Ies
nuevos lideres quieses tenta se con-
sieste,

lA quiert quiere engatlarse? Saben
que le a bote » es demasiado gords,
pero como el mundo esta hecho cual
s.l.° de marionetas, de farsas so-
bres ,oero bien vestidas... usa mas
Un°, qué no habia de tener êxito?

1,0 peur del case es que silo mrece
de base popular y no tien, sus relues
en los verciaderm problemes. Bastaria
que abuses hilos se cortasen para
que las figuras, figurines y figmones,
cavesen desmantelados sobre el des-
nurio tablado pernnsu/ar.

Y nuestro Pueble pmee instrumem
Ils que cortes bien Y . mas de ellos
buenos afiladores. Ojo, pues, sefio-
res de este teatrillo barato y polit,
quer,.

«Media tamblen une protmta feme.
ni, (martres, °semas hermanas dc
detenidm potineas en la Prisien Ces.
Leal de Burgos) indicando que la re
cieMe amnistia promulgada por Fran.
co 00 usa leurls mngrienta cor darse
cases de no aplicacidn abosiva. Ci,
tan el hecho de qu.e varies periodos
politicos acumdos de cnision de
«fanas graves» durante su interna.
miento, se yen privados del beneficio
de la amMstia. Una de Ms mujeres
protestatarim afirme que su mari.,
ashrams° recluse en el establecimiento
penal de Burgm, no tiene otro tiento
interior que el de haber rehusado
coneurrir a la mi., firmeza de op-:.
Môn que no puede soc considerada
dalla grave» ni siquiera dela° sim-
ple, habiendo, no °beau.. pasado
pur el. castigo de dos meses de subte.
nase° y viêndosc. ahora, excluido de
la redue.ous de pena premri. Per
citada amnistia.»

Es. anomalie es de uso coulent,
en /a Espana inquisitorial de hace
veinticinco ahm. E1 clero se conapor-

Las piernas
estén cabales

L primer domingo de abril
for berne. Brade mi carne
vela el Melo sin usa nuise.

La inmovindad de /oS arboles cru
absoluta. Habia una calma p050-
trente en Sado. Habla mucho si.
Insola. Y en silencio revolotea-
ban los pajaros.

Las sels.
Las seis y media.
Las siete.
;Que rocs prisa tisses los relo

jeS!
Hasts las ocho la casa no da se.

/laies de vida.
Desayuno a taque de campai.;

uego medicamentos; después,
cura.

50 005 todo el dia sobre la lins.
pieza.

Visitas mediCaleS.
ViSitaS partiCUlareS.
Con todo la Carne eS pOtro y

se gourds parque no hay otro
eMedie. Vo tardaré en verme
omo en mis bonen50 tieMpOS en
a Rada. iY graCias a que tenga

piernas!, que no me /o Ores.
Si viviers no podria Serin eS0

el catalan que en el hospital ex-
pire deSpUés de cortarselas. Tam-
poco Ramés Gomez de la Serna,
difunto, corde decirlo.., iY aUn
partido por la mitad y metido en

n cochecito autemÉdiC0 pareee
que no amable la vida!

Al doctor Detribois le ha sa-
isfecho mi estado general deS-

IlZ'érusi itdZieadrcehoeSce
me. Para Muer soda Mas, en
pijama.

Seflor Facultative, Si no es
Otrarme lb que deseo veStirnie,
rdenar cuanto en la habitaCien

hop desordenado, volver a la plu-
ma, a olvidar que a poco Me °Or-
an las piernas, rehaCer Int vida
n el Beau SejoUr Sin coMplica-
iones de ningün género.

PUEOL

Espafia al dia
PERSISTENCIA
COLONIALISTA

MADRID. -- Pester Niceforo Toraa,
hijo del lider nacionalista de Fer-
nando Poo confirme ante el repre-
sentante de la AFP que su padre ha-
bia sido herido per /a Guardia Terri-
torial en el transcurso de une Mcur-
sMn efectuada contra la aldea de
Santiago de Bene, Torao junior estÉ
enterado por carte re(ibir5 de la
lolO. 0000 lasalueraztoridg..n desders

ro de su Cadre. IMento entrevistar

n'a creZ"'; 'ern'ree 0.2,:.d."e.Ti
en Madrid, sien00 su solicitud recha.
zacla Torao hijo a,firma que 150 Or-
den. de Madrid no tienen efectivi.
dad alguna en la alla, haciéndose
ficil la coexistencia pacifica entre las
cornunidades negra y espano/a, en

r,erjujom
evIdente de los derechm del

EL VERTICAL EN VERTIGO

MADRID. Segtin estmlistica pre-
sle, e/ Sinclicato del Espetamls cues-
ta con rince mil paradas forzosos.
Para remediar esta situacien al ser-
vicio Sel Espectâcfflo no se le ocurrie

'eun"b:reior cie"el:ob7eintr nrd'mun
srieenteuse cl,esehalbp,rejUse%coveerve:

nom.

SE PROPONE UN BOICOT
A LA ESPANA
FRANQUISTA

COPENHAGUE, (OPE). En el
Festival de la CanciOn orgenizado Par
Eurovisien y que ha tenide luger en
esta capital, se ha registra. 1516 M-
eidente que, aunque breve roc
duracien, estuvo a punto de conver-
tir e/ certamen en un mitin de pro-
testa contra Franco.

Un veoino de Copenhague, de unm
ailos, irrumpie en escena desple-

gantier Oc mrtel en el que se sedia
el beim, del actuel repaies existent°
sa Esse..

Resistencia espariola al franquismo
Os en dunlop sehor del nuise peser
de montserratismos y sociakristianis-
mos. La /glesia juega el papel de do-
minadora y, a la vez, la rafla de la
resistencia pasive para situarse ante
une nueva situacien politica posible.
Sino, preguntêsele al Vaticane al
respecte. No contesta., pero rem..
tira la aindiscreciorm de la pregunta.

En osante al derecho de huelga de
ils esparioles, sigue siende indiscutible
peso a la ley fasciste prohibitiva del
misso y a los veinticinco ahes de par
varsoviana recienternente aducida
por el franquisme.

En cuanto nuestras mujeres, va-
lientes con10 ellas soles, y referente a
/os estudiantes, ;bravo, La lastima es
que su movimiento reivindimdor no
tome mas anchura.

Le Gérant reSpossable
J. SORIANO

Imartmene des Gondoler
et 6 rue cherrew

cholsv-le-aul (Seine,

Ver la relacién de los actos del 19 de abril en la pàgina 2
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a No olvidemm que la vis-
/mule que busca con el pre.
texto de la /Mer." la des-
truccion de la prosperidad, es
Semblés usa violencia sospe
chose.

a En cuesta a Espar00 estoy
convenmdo de que se han
abierto, y en todo caso que de-
bernes esforzarnos para que m
abran de par en par las puer.
Ma de la cooperacien y Se la
concordia emre los espaholes.

« Es interesante advertir qua
lm Ultimes broies de vio/encia
han surgido en Espaba precis
samenie cuando el régimen de
Gobierno comienza a poner .en
practica su politica, que la
prensa mundial califiea de
o liberMizacion n. eQue se pre.
tendee ampedir, y a beneficio
de humée, que el regimen des
arrolle en Progr.me ,..Cre.d.
Madones de viMencia que obli.



L'EMANCIPATION DES TRAVAILLEURS SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS EUX-MEMES»

L'ASSERVISSEMENT DU TRAVAILLEUR AU CAPITAL
EST LA SOURCE DE TOUTES LES SERVITUDES»

CES deux phrases, ces deux principes de base pour la classe
ouvrière furent élaborés et adoptés en 1864 au congrès cons-

titutif de la première Internationale ouvrière (l'Association inter-
nationale des travailleurs) à Londres.

Voilà déjà un siècle de passé et, avec le recul du temps, cer-
tains travailleurs, peu avertis, risquent de penser qu'il est des
Utopiesqui ne peuvent se réaliser qu'en rêve.

Si nous nous en tenons strictement à l'aspect actuel de la
situation sociale, nous devons considérer que «l'émancipation des
travailleurs», pour une multitude d'exploités, reste encore à faire.

Demandez autour de vous, dans la rue, dans l'usine, dans un
chantier ou à l'atelier, des précisions sur les origines du Pr Mai
et sur sa signification? Vous serez surpris du nombre effarant
d'ignorants en la matière.

Comment un travailleur pourrait-il effectuer, revendiquer mê-
me, des heures supplémentaire, s'il avait conscience du sang
généreux qui a dû être versé pour obtenir une normallsation des
heures de la journée de travail d'abord, et une réduction du nom-
bre ensuite?

Déjà, avant 1886, de nombreuses grèves avaient éclaté dans
le monde et plus pa.rticullérênithrealux Etats-Unis pour la réduc-
tion de la journée de travail; mais 1886 devait devenir une date
marquante pour l'émancipation des travailleurs.

Les capitalistes, pour contrer les exigences ouvrières, procè-
dent à des licenciements. Le 16 février, mi conflit éclate à Chieago
aux usines Mac Corral& et douze cents ouvriers sont renvoyés.

De nombreuses réunions ouvrières et surtout de nombreux
heurts avec /es forces de l'ordre eurent lieu et, le I? Mai de cette
même année, plus de cent mille ouvriers se mettent en grève pour
revendiquer les huit heures de travail, huit heures de repos et
huit heures de loisirs.

Le 3 mai, les ouvriers, qui manifestent calmement devant les
usines Mac Cormiek, sont attaqués par v les chiens de garde» de
l'Institution capitaliste ; de nombreux travailleurs sont assaasinés
lâchement au cours de cet incident.

Pour protester contre cette tuerie, une masse de quinze mille
Personnes se rassemble à Haymarquet Square pour assister au
célèbre meeting qui devait avoir de si timestes conséquences pour
les Martyrs de Chicago.

Bien que l'assassinat de Soies, Engel, Fischer, Parsons et de
Lingg, qui préféra se supprimer lui-même quelques instants avant
l'exécution, ne fût consommé que /e 11 novembre 1887, nous te-
nons à rappeler leur mémoire, tous les ans, à l'occasion du P( Mai.

Précisons que nous ne tenons pas à exploiter énm morts» à
l'image des partis politiques; par ailleurs, nous préférons la date
du 1? Mai, pour parler d'eux, à celle du 11 novembre pour con-
tester /e caractère de festivité que l'on veut donner à une date
qui doit rester, tant qu'existera l'exploitation de l'homme par
l'homme, une »Usnée de manifestations et de revendicationS,
comme l'avait décidé l'Ameriean Federation of Labour eu décem-
bre 1888, au Congrès de St-Louis.

Notre tâche pour aider nos camarades de travail à s'émanci-
per doit etre quotidienne, seule la persévérence, Pebstination et
la confiance en l'avenir de l'humanité peuvent apporter des résul.
tats positifs pour la ru-use que nous défendons; mais il est des
circonstances que nous ne devons pas oublier, des événements que
noas ne devons pas négliger et pendant lesquels il faut donner
encore un peu plus de soi-même poste hâter notre progression.

Il y a, bien sûr, un siècle que l'ALE, préconise l'émancipa-
tion des travailleurs sans y etre parvenus d'une façon efficace;
les résultais obtenus n'ont pas toujours été à la mesure des efforts
et des sacrifices consentis et bien des camarades se sont décou-
ragés.

Mais en considérant bien les forces adverses qui ont fait obs-
tacle â cette émancipation, en tenant compte de l'éventail de far-
teurs utilisés pour faire échec à notre uvre, des forces obscuran-
tistes ou répressives en passant par les larbins et autres valets
du système capitaliste et en terminant par ceux qui ont trahi la
confiance que les prolétaires trop modestes ou trop ignorantsavaient mis en eux, eh bien il n'y a pas lieu d'être si mécon-
tent du chemin parcouru.

Malgré tous les tyrans, malgré toutes les guerres, nous Pou-
vons etre fiers. l'IDEE FAIT SON CHEMIN.

Pour revendiquer la journée ci,
travail de huit heur., le lm Mai
1S8e, les Unions Ouvrières Américai-
nes organisèrent une grève générale
dont les promoteurs étaient, à Chica-
go. les anarchistes parsons, Ling,
Schawb, Spins, Engel, Fie/den. A
cette époque, la journée des travail-
leurs était de quatorze heures. 1,
directeur des usines Mac cormick
renvoya les 1.200 ouvriers qui firent
cette grève, LeS ouvriers manif.te-
rent et la police, au service do capi-
tal, -accomplit sa tache de répr.siod
si violemment, que six ouVriers fu-
rent tués. 17n mouvement protestataire
s'organisa et, le 5 mai, â Hayrnarket
Square, les travailleurs étaient réu-
nis pour écouter les leaders anarehis-
tes exposer les possibilités de la créa-
tion de la journée de huit heures et
Protester contre les brutalités policiè-
res. Soudain, plus de 500 policiers se
ruèrent sur les manifestants, /a mê-
lée fut générale. Une bombe fut lan-
cée, peut-être par un anarchiste,
peut-étre par un provocateur au ser-
vice de la police, il n'a jamais été
possible, Ii cette époque, d'établir Po-
rigine de la responsabilité de ce g.-
te, qui ne devait être connue que plus
tard. Tous les anarchistes furent ar-
rêtés, quatre des responsables de cette
Manifestation furent sommairement
jugés, déclarés coupables, condamnés
A la pendaison. Dans le monde en-
tier ce ne fut qu'un cri d'indignation
et de protestation Malgré tout. les
quatre anarchistes furent pendus. En
1893, John Altgel, gouverneur de
l'Illinois, après étude du dossier, éta-
blit que les anarchistes pendus
avaient lié victimes d'une machina-
tion policière, il fit remettre en li-
berté les anarchistes qui avaient pu
éviter la condamnation à. mort et

voua au mépris les fonctionnaire,
coupables de ce comiplot criminel.

Trois quarts de siècle plus tard,
non seulement l'ouvrier ne se sou-
vient plus du sacrifice de ses aines,
mais encore, méprisant cette journée
de huit heures durement conquise, il
fait des heures suPplémenteire,L'Etat, au service du capitalisme, en-
seigne aux ouvriers, que le 1s Mai
est la fête du travail. Mensonge, elle
n'est qu'une journée de propagande
à la servitude, avec tous les moyens
dont disposent le capitalisme et ii-.
tut, presse, radio, télévision, politi-
ciens syndicalistes. Tout est mis en
uvre pour endormir tous meuve-
ment. protestataires et de libération
de la classe des travailleurs. L'ou-
vrier oublie /e sacrifice de ses aînés
et ce qu'il doit, lui, préparer pour
une plus grande liberté des travail-
leurs de demain.

Muguet, ballades champêtres, bobs.
tes. textes, voilà le Fr Mai de la ma-
jorité -des travailleurs de notre épo-
que, soumis à l'esdavage du capital.
Certains, Inconscients, prétendent,
même, que c'est une journée de u.
taire prise au patronat alors que,
pour celui-ci, c'est un salaire verse
à /a main-d'oeuvre, ce qui détermme
une augmentation du prix de revient
et du prix de vente. En définitive,
c'est le consommateur qui ngglera
salaire de cette journée, c'est-tt-dire,
en partie, la classe des travailleurs.
Mystification que ce. journée. Tant
que les travail/eurs seront des escla-
ves inconscients, incapables de reven-
cliquer la liberté qui est le propre de
l'homme, incapables de constituer Ics
syndics.' de production et de consom-
mation qui. demain, dans une écono-
mie nouvelle, apporteront à tous les
hommes. sans aucune distinction, le

CAMARADES DE LA REGION PARISIENNE
La 2° U. R. organise

Un meeting le 1er Mai
à 9 h. 30 au siège social du 24, rue Ste-Marthe, Paris, X"

Avec la participation d'un ces. Nous comptons donc sur votre
pensable des Etudiants Syndics- présence pour en assurer le plus
listes Révolutionnaires et des c. grand SUCCèS.
maradesSoriano,Olaya et Crespo

Cette manifestation aura un tirette, bien entendu, qu'une
caractère fraternel et solidaire tribune libre a la fin du meeting,
vit-à-vis des transi lieues du mon- permettra à, chaque camarade
de entier qui luttent sans répit d'obtenir les renseignements ou
pour l'abolition du salariat et les précisions qu'il jugera utiles
pour la liberté des peup/es, sur l'anarcho-syndiCalisme.

De chacun

selon ses f orces

er Mai international
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necessaire a. une vie normale, ils de-
meurer°. les ouvriers serviles du
capitalisme et les sujets soumis des
Plats qui profitent de leur manqué
de dignite Pour la conquête de ra
premiers mai de liberté qui se réalise-
ront demain, les anarcho-syndicaliv
tes, héritiers des justes sentiments
de révolte des martyrs de chicago,
continueront a préparer la révolution
IMeratrice des travailleurs, malgré
toutes les Mcompréhenslons, les criti-
ques, les injustices, qui tentent d'at-
ténuer ride retarder le grande ex-
plication. Cette libération du monde
rut travail se réalisera, elle sera la
conséquence du progrès technique
dans tous les domaines, de l'éléva-
tion de l'homme à une économie not,
velte, de /a suppression des activitm
et autorités inutiles et nuisibles. De-
main, dans cet. économie nouvelle,
les hommes produiront pour la satis-
faction de tous, indistinctement, et
nous n'assisterons plus au spactecle
dégradant de constater que, dans le
monde, un homme sur trois souffre
de la faim. '

Pour les anarcho-syndicalistes de la
C.N.T, la journée du lv 5.&al est une
journée de souvenir et d'espoir. Nous
ne participons pas à la propagande
hypocriM de l'Etat pour nous. il n'Y
a pas de Fête du Travail, mals, chas
que jour qui /un, ne fait qu'affirmer
notre volonté de liberté, notre volonté
de la création d'une économie nouvel-
le faiM de justice et d'honnêteté.

Dans le monde, les syndimio-anar-
chistes, les libertaires, groupés dans
l'Association Internationales des Tra-
vailleurs, luttent pour l'émancipa-
lion et la libération du monde du tra-
vail de tous les jougs qu'il subit.
Dans tous les pays où l'A, I. T. étend
on action émancipatrice: le flambeau

de la liberté éclaire les travailleurs et
leur donne la dignité nécessaire au
grand combat de la libération. a La
prochaine révonstion aura un carac-
tère de généra/ité qui /a distinguera
des précédentes. Ce ne sera plus en
Pays gni se lancera dans la tourmen-
te, ce seront ber PsYs dc l'Europe. Si,
autrefois, une rem/selon localinee
était possible, aujourd'hui, avec Ms
/Vans qui se sont établis ers EuPoPe,
adoelo 005,51 l'êeM.libre instable

.s Etats, une rvIsm/ution locale
est devenue une impoSsibUité, si eUe
du, un certain temps. Comme en
1848, une secousse se produMum en
un pays gagnera neMesSairemont les
autres, et le feu révolutionnaire em-
brassera l'Europe enstère r (Pierre
Kropotkine.)

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

militant
Ms pour s'élever au-d.sus des diffi-
cultés matérielles des travailleurs.

Ere un militant révolutionnaire
c'est aussi avoir le courage de dire,
de crier la vérité, même du fond d'un
cachot.

Face à la propagande absurde des
partis politiques et ms synMcalistm
réformistes, nous devons restoc
pionniers de P.prit révolutionnaire,
les animateurs d'une psychologie so-
ciale d'avant-garde.

Dans ce domaine, Il serait souhai-
table que LE COMBAT SYNDICALIS-
TE ouvre une rubrictue sur Le P.a.,
gaude et ta psychologie révo/utionnai-
re. Nous serions également heureux
de voir des centmo d'étude se déve-
lopper au sein de notre Confédéra-
tion. Cela nous perrnettrait une ana-
lyse plus complète des méthodes mn-
ployées par nos adversaires pour sam
vegarder leurs mythes, leurs privi/ê-
ges et leur puissance

Car, ne l'oublions pas, notre but
d'anarehmsyndicalistes, de syndica/is-
tes révolutionnaires est de détruire ce
a On », ce a Moi », cet égoïsme, cette
cupidité qui restent le refuge des ré-
formistes, des totalitaristes, et dé-
montrer à tous ces mauvais bergers
la force du «NOUS», de ce a NOUS »
de la camaraderie, de l'amitié, de la
communauté raisonnable.

Etre un militant, c'est apporter au
mouvement révolutionnaire l'appui
mora/ par /a communion de la pen-
sée, l'appui effectif par la volonté
d'action et la spontanéité dam l'or.
-sert-: eesV refuser veule abdication
Oser aux obstacles et à l'adversité.

Y. M. BIGET

L/S-77E. A.I.T.

A. I. T.

Confédération Nationale du Travail
39, Rue de la Tour-d'Auvergne, Paris, IX'

TRAVAILLEUR, tu n'es pas ms MENDIANT!
L'évolution de la technique permet actuellement la mise en

application de notre vieille devise t
A CHACUN SELON SES BESOINS, DE CHACUN SELON

SES MOYENS»,

ET POURTANT t

2.500.0011 personnes âgées,
300.000 infirmes et 100.000 pensionnés d'invalidité des assu-
rances sociales n'ont pas un minimum vital décent pour
vivre,
dans les eategories en activité, le travai/leur de la base a
toutes les peines du monde à passer les é fins de mois ».

PENDANT QUE:

Les privilégiés du système capitaliste se taillent la part
du liant
l'Etat engeuffre la richesse du pays dans le budget mili-
taire et fabrique des bombes et des fusées au lieu de bâtir
des maisons:
les industriels réduisent le per.rinel des usines afin de
maintenir la cote des prix par le ralentissement de la pro-
duction;
enfin, des aliments de première nécessité, comme le blé,
le sucre et certains légumes sont détruits intentionnellement
pour maintenir la stabilité du régime.

LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

s'insurge contre ces méthodes de vandales et invite tous les tra-
vailleurs à la soutenir dans sa lutte:

Pour la protection de toute denrée considérée t, d'utilité
publique».
Pour la rationalisation du travail en vue d'utiliser au maxi-
mum les techniques et le matériel moderne et réduire au
minimum l'effort des ouvriers.
Pour la satisfaction des besoins de toute la population afin
d'atteindre le stade de l'égalité économique.

A mesure que la culture progressive développera dans l'homme une force plus grande et mieux ré-glée, l'individu, sans doute. prendra phis d'importance, et le Dieu-Etat suivra, peut-être, dans le
gouffre commun les divinités qui furent... Ce serait la belle anarchie rêvée... G. CLEMENCEAU

Reflexions sur le ler Mai
E NCORE un Premier mai sées dons /e monde; des révolu- guides, les bergees des travail- bic du fruit de

l io l

notrelabenr; e.4dans Pattente d'une amé- fions comme celle de /a Rassie et leurs aveugles ont offert l'alter- ceci en attends. ! d btenir IHoration réelle du sort du des guerres. Nous avons aussi native : distribution gratuite de tous les
ravail/eur. En général, cet anni- connu des représentants du peu- 11 La u.sitbilité pour quel- excédents pour tous ceux qui,versaire des crimes de Chicago pic promus aux plus hautes di- ques-uns M s'élever dans la hie, jouissant de conditions physiquesrevêt nlutét un caractère de di- enfles (députés ou ministres) et rarehie pour se mettre à l'abri satisfaisantes, peuvent justifierusemen ever , e e ,t. t d f't de home, qui nous rappelaient qu'il fallait du besoin Pm nn solaire plus d'un emploi utile, productif.Les chefs politiques de droite, du retrousser les manches, travail- élevé. Les martyrs de Chicago nousentre ou de gauche font tous ler d'abord et revendiquer ensui-2i- ont tracé la route et donné
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N s va v005 b' nue le cen-
de syndicalistes révolutionnaires ments et cette journée de huit vaut leàl..;Ttà.t 7,'',7.Jize:--------- Heir réformistessoist là pourqui out marqué l'histoire du pro- heures qui a coûte du sang, n'est
étariat par l'empreinte de /eur aujourd'hui qu'un rêve lointain.

' s la rési a
Travailleurs, les heures sup. cfree'to'ruttrtelutrefirévoélmutionneniirirtrei;°mirage et..,de leur sang.. Maintenant que la journée lémentaires ne sont pas un re-rnée de _,..,_ à. ..àirà .e,.à, elleseà ,,,à.p. pour eiller .0.7 leetionEngel, Schuss-b, Lingg, Par- huit heures est légalement ne. ululesons, Neebe, Fielden, Fischer, connue il n'est pas extraordinai- Peri....e.± °our,e solution valable, Ses très /imitées les grèves plusSpies, donnèrent leur vie pour re de voir des ouvriers faire dix rure nef ,s que

a cause la plus juste, la plus et douze heures de travail dans davantage a votre maitre qui es- C'est la raison pour laquelle

,

humaine que les travailleurs le bâtiment par exemple; les ou- p.eollhoos nnteense
peuvent
mvs ere:crotéi:d:ur- tlteicsiuliglibooe:rtsnal: eseeeLl.a C ..N..T...e.n..p.earr

Lion des heures du travail. moins gourmands d'heures suP-v°-Ment jamais défendu t La réduc- vriers des usines ne sont P'' ' ire santé. toutes ces manoeuvres et rappel-
Les trom huit, comme on disait plémentaires et leur mentie/. sou- La bonne solution serait d'exi lent que é l'émancipation desà l'époque, devaient permettre à ci, quand ils s'embauchent, est ger une rétribution plus équita trnra,:a2lleurs ne peut étre quea classe euvrièr sae une nouvelle de voir s'i/s pourront faire l'oeuvre des travailleurs eux-mé-existence! huit heures étaient quelques petits é extras ». Il pu-

déjà jugées suffisantes pour ira- rait que sans cela ils n'arrivent En raison de l'abondance du Le .1" Niai fut et doit resterveiller, les autres seize heures pas à joindre 1. deux bouts, texte, à
te- d
l'occasion
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Est-ii besoin de replie/or que accordés par le patronat; or, les mec,LA REDAL1 N travailleurs de tous les tempsi

- luttormaire qu ils ontIneguee.Bunaitxcela se passait en 1886? Depuis syndicat reformmtes C. G. T.,
REINE VILLARD beaucoup de choses se sont pose F. O., C. F. T. C. ou /dut& les

AT
SACCO ET
VANZETTI

t

Le 5 mai 19211, alors qu'ils travail-
laient pour la caum du peuplé, Ni-
colas Sacco et Bartolomeo Vanzetti
sont arrêtés et accusés du meurtre
d'un caimier et d'un détective. -

Le soir du 22 août 1927, ils étaient
assassinés dans la prison de Boston;
us la chaise électrique,

aJamais, diront plus tard les jora-
naux bourgeois, dans l'histoire du
monde, n'avait-on fait autant de
bruit pour une exécution capitale. »

En effet, la presse du monde en;
tier s'empara t l'époque de cette af-
faire et les archives témoignent du
caractère insurrectionnel qu'avait
pris la solidarité envers ces deux Mi-
litants de la cause libertaire sur le
plan international.

a L'univers entier se soulevait. A
ranis, état de siège, grève gênerai,
circulation paralysée, soldats et mi-
trailleusm défendant l'Ambassade
américaine, émeute boulevard Sem-
topol t 6I1 policiers blemés. Genève
charge de la troupe contre la foule,
un tué, de nombreux blmses. A Lon-
Mes : 40 blessés devant Marble Arch,
le a Drapeau rouge » chanté devant
Buckingham Palace. »

Ce drame, cette injustice ne
oublie et, dernièrement, Francis Rus-
sel en a reproduit le procès, selon sa
propre enquête, dans un /ivre assez
volumineux qui condamne le résultat
du jugement.

Mino Roll et Luciano VIncenzoM
ont écrit, eux, une pièce qui a éte
mise en scene par José Valverele et
qui est présentée actuellement pur
le a Franc-Theltre » au Récamier.

Nous ne pouvons pas d,re Son +, le
parti communiste français » nourrit
a notre égard de três bons senti-
ments ; pas plus qu'il n'en nourrit
Pose tout ce qui, de près ou de loin,
touche à nos idées anarchistes, liber.
laiton, Il n'est pas rare d'entendre
des membres influents du parti ou de

filiale la C.G.T., accuser les arme-
Mo-syndicalistes de diviseras de .10
lasse ouvrlere, de coMre-révolution-
naires.'

Le fait n'est d'ailleurs pas nou-
veau ni inhérent à un seul pays
partout où le bolchevisme ne. petit ré-
mer en maitre, ses partisans ont
nilisé la calomnie pour parvenir a
leurs fins.

Lms certains pays, comme l'E.spa-
gne de 36, ils sont allés Plus loin.

La Fravde », organe officiel de
,'U.R.S.S., jastifiait le 17 décembre
138, les crimes commis par les -brVga-
les de Lister et du s Campesino
,n déclarant

c Quant à la Catalogne, Penj.1ration
Us éléments troskistes et amrcho-
yndicalistes est commencée; cette
s-uvre est conduite avec la même
mergle que celle avec laquelle 510e a
tê conduite en U.R.S.S. »
Oui, avec a même énergie que nous

pouvons qualifier de sanguinaire
s'est par milliers que les travailleurs
conscients furent massacrés en Espa-
gne, et en Russie, le point névralgi-
que fut l'Ukraine où il fallait terras-

(Stitte page 2.1

A chacun

selon ses besoins
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ler mai conscience révolutionnaire
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Etre un
Il ne suffit pas, pour licous mili-

tant de la ONT., d'avoir sa carte
syndicale à jour. de lire régulière-
ment le a C. S. » et d'assister aux
réunions du syndi.t.

Le militant Marcho-syndicaliste
doit avoir le courage de ses opinions
et de ses actes, n dols justifier en
Mut moment et lieu sen appartenan-
ces une section de l'A.I.T., et cela

r l'exemple.
O n'est pas toujours facile de dire

à un camarade de travail t a Non, je
ne puis adhérer à ton syndicat parce
qu'il n'est que le jouet de tel ou tel
parti politique, selon que c'est un
adhérent de la C.G.T.. F.O. ou
C.F.T.C. Il faut apporter des argu-
ments irréfutables pour ébranler l'o-
pinion de l'inMrlocuteur qui vit sou-
vent de ptXjugés savamment entrete-
nus par ses chefs syndicaux.

Le nülitant doit dénoncer toute im-
posture à laquelle il est témoin, l'os'
pot tt petit-beargeols » des délégués
du personnel et des comités d'entre.
prise.

Son action ne doit pas se limiter
son bureau, son chantier ou son

atelier propagandiste inlassable, il
doit utiliser tous les contacts, toutes
les relations qu'il peut avoir avec
autrui pour répandre, pour diffuser
notre idéal.

Les réunions, les lieux publies, les
transports en commun, morne la
presse locale quand elle s'y prète,
doivent être autant de moyens qui
permetMnt au militant du syndicalis-
me pilote que nous représentons, dé
faire connaître nos princip., nos
tactiques et nos buts.

Il ne faut pas craindre de dire tout
haut ce que les autres pensent tout
bas, même face à l'adversité des cm
dres, de ceux qui ont profité de le
politique des hiérarchies de salaires
pratiquée par les centrales réformis-



A l'opinion mondiale
Aux travailleurs de tous pays

La hitte soc.le de notre temps rent de misere, comme cela arrive avoir conscience de sa valeur. Lesn'aurait aucune signification, si elle chez la plupart des peuples de l'Anie- peuples aussi. Il s'agit de reprendren'avait, ...me but essentiel, la lite- raque latine, de l'Asie et de l'Ain, à la base /es systemes qui opprimentration des hommen de toutes les et- que.., l'homme, non de les réformer. Il fautces, de chaque pays et d'apporter à Les libertes des hommes seront let- détruire le, racinet du capitalisme ettous les êtres humains et à tous les ire morte bien qu'elles soient aman- de l'E.t et non /es améliorer. Croirepeuples du pain, l'abondance, le taa atta
bien-être et la Liberté. ...uses constitutions que capi.lisme et Etat peuvent s'hu-

, en, tous lie.. La compression serina- inani.r est a.urde; C'est poser unn'est ions seulement 1e nente et la répression étatiste et au- principe et une espérance ill.oires,capitalisme. L'obstacle c'est l'Etat.
quelle que soit la forme qu'il revête. toritaire périodiques, la sujétion écot verni l'un ni l'autre ne peuvent mo-
n l'est fondamentalement. est le vomique, de fait imposeront leur lol, difier leur raison d'etre qui se place

La culture, /e progrès, la civilisation au-dessus de toute considération sentotalitarisme même sout n'importe seront artaca de développem.ts timentale éthique et humaine.que/le couleur ou façon de se Prés.- L'effort humain, celui de sa...rations En ce la Mai, l'AIT., comme tou-un entière, ...ara Pas a combler les jours, affirme et définit sa position
L'ASSOCIATION INTERNATIONA. besoim de l'homme, tant materies revalut:10...e conséqueate Pour la

LE DES TRAVAILLEURS, par prie, que spirituels ou sociaux, mais seront défense de la liberté de tous les hem-cipe, .ut au lang de son histoire de soumis ami caprices des poteMals, mes et de tous 1m peuples opprimés.
lutte révolutionna. de rénovation des féodaux en po.ession des terres Elle invite les travailleurs de tous I.
sociale, de revendications ouvrières, a codes richesses naturelles, des fumes pays à s'unir et à renforcer leur me-
toujours affronté /Etat face à face, armées et politiques au service des bon contre 1. dictatures. A lutter
ainsi que les systemru et les institu- intérets créés pour eux et par em pour la vraie libération des hommes,
lions, les forces, les parta et les êlé. cc qui araae aujoardatta au Hee_ Pour la j.tice sociale, pour les cholis
menas qui le soutiennent. Elle smsten 0, ce, Inmoce en ce moment la de ri-lemme, essentiels, imprescripti-
opposée également, avec énergie, au taaa aetre attaare et lapieu Mes, maliénabl..
L'alita eu, le ,c...1"ntsuc naire deS réactions, avec l'appui des Elle /es appelle a combattre à ses

-'ef militaires à mentalité néo-n.ie et côtés pour 1es solutions fondamentaleseue tout
fronts, avec la complicité des yankees; ce aol doivent ouvrir une vie large et

A l'avant-garde du mouvement ou- qui se passe au Nicaragua, au pana- sans li.tes, vers un monde nouveau,
vrier et social international, par sa ma et dans d'autres pays du monde: heureux et solidaire. Elle leur deman-
propagande et son action, elle a dé- peuples sujets au despotisnte le plus de de travailler inlassablement pour
fendu vielle défend la nécessité féroce; ce qui est arrivé en Espagne, un avenir fécond où jamas ne puis-
d'une transformation à fond de la sa- où le franquisme. appuyé Par la cOa- mat reParaitre tee mutrams
c.., Son effort et sa trajec.ire, en linon capitaliste mondiale, tenta d'in .ires et esclavagistes et dans lequel,
orientant les travailleurs et en cm- touffer la plus grande et la phis fon- à la recherche du meillem, tous les
ployant des tactiques d'action direc., damentale révolution de tous les étres humains, sans distinction de
ne se terne pas seulement it de sin,

.mos'
ce qui se passe au Portugal, races, soient satisfaits dans leurs plus

pies réformes elle se tourne. sa> peurle également étranglé et marty- Manes et légitimes aspirations,
riente à fond vers des objectas pre- rie est suffisamment éloquent peur vive le syndicalisme révolutionnai-
vis, fondamentalement rénovateuru. démontrer que l'espoir de liberté cd en, expressMn authentique et directe

Pour l'A IV,, pour le syndicalisme de bien-être pour les hommes, ne peut de la cl.se ouvrière consciente et
révolutionnaire authentique, il n'y a être .tisfait, . appliqué, ni garanti orge.te dam la lutte pour son
pas de solutio. Mtermédiair.. Ou par les systèmes e.tist., les struc- émancipation intégrale
bien on rénove les systèmes politiques tures supercapitalistes, ni par les die-
et sociaux .tuels, les travailleurs tatares soi-disant prolétaires, qui ne Vive l'ASSOCIATION INTERNA-

manuel ou intellectuels devenant, en peuvent qu'être me qualifié. de so- TIC'ALE °F"'S TRAVAI'L'URS
tant que produc.urs et en tant cialistes. Secrétariat International de l'A. I. T.

fi1l1e desiv.La classe ouvrière mondiale doit En France, le Pa mai 1964,termédiair.. administra.urs directs
de la sociétéet dee intérêts humains
communs en mettant les prOgras
scientifiques et 1es conquêtes de la
technique au service de l'homme et
de son entière libération ; ou bien, les
êtres humains, aujourd'hui et encore
demain, continueront comme hier,
sujete du féodalisme, esclaveo des mo-
nopoles, de la propriété privée, dm
détenteurs de la richesse sociale, deS
trusts industriels. commercial., ban-
mires. du capitalisme et de l'Etat.

Tant qu'il y aura des homm. qui,
pour manger et pour alimenter leurs
familles, pour s'habiller et se loger,
seront obligés d'accepter un salaire
tant que la production et l'économie
seront dirigées par l'intérêt d'une
classe .par l'égoïsme propriétariste
du bénéfice et de la spéculation pri-
vée, dans Oct pays les plus indus-
triels il y aura des ouvriers mes
travail, comme aujourd'hui en Ama.
rique du Nord. en Angleterre et ab-
leurs. des milliers d'êtres humains
souffriront continuellement et péri-

La plupart dm0 clMiciens
dant à reconnaltre qu'un dérange-
ment de la sphère émotionnelle et vé-
gétative est susceptible d'entraîner
des remaniemenls biologiques les Plas
inattendus par le facteur émotionnel
or, la médecin, psychasomatiqlee ou
mieux corticoviscerale utilise l'effet
placebo (mot latin qui signifie je
plairai) c'est la thérapeutique moder-
ne qui a prouvé la réussite éventuelle
des simulacre, de médication réussi-
te restant encore problématique, mais
incontestable, sur les Malades aux-
quels on a inculqué l'espoir de gué-
rir. L'effet placebo rend compte des
succès aléatoires de l'homéopathie de
la psychanalyeo et des variantes de
guérison Ortir.ulation de Lourdes,
magnétisation des charlatans).

Communiqués
CONEEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9)
Téléphone; TRUdaine 78-64 O. C. P. PARIS 20.990-1)(

PERMANENCE AU siège
Tous les jours de 14h b Igh

Le samedi de 16h b 1817
Réunion de la Commission Administrative Confédérale le

.medi à 18h00

Secrétaire Confédéral Joseph SORIANO
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS, 9'

Trésorier Confédéral Gérard CONTE

Rédaction et Administration du e Combat Syndicaliste b
Sorlano J., Fontenay-sous-Bois (Seine) C.C.P. 14.103-62, Paris

DEUXIEME UNION RÉGIONALE
Réunions générales tous /et troisiêmes dimanches du moiS

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanChe de chaque mois, 9. 10 heures,

Bourse du Trayait de PliteaUX, 21, rue Roque-de-Filliol

U. L. DE CHOISY-LE-ROI (FOYER DES SOCIETES
Rue du Dr. Roux, Sa/le Mun, 31

Permanence : Chaque dimanche à 10 heures

S/XIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance . C.N.T. Bourse du Travail, Place Samt-Fternin.
Toulouse

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeudis à 21 heUres, au Secrétarlat

Bourse du Travail

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les premiers samedis du mois au (orat, rue d,

l'Anguille
Permanences, cotisations, tous les dimanches, de 16 é 18 heures,

au Continental Bar
Adresser toute correspOndance à Pijoan Amor, 5, rue de la

Bédoyère, Perpignan

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance à P. ALONSO, C.N.T. 8' U. Ft.,
- Bourse du Travail, 42, rue Lalande, Bordeaux (Gironde)

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tomi les samedis de 17 à, 19 heures, et tous les
dimanches de 10 it 12 heures, à la rue St-Jean, nfun. 60,

LYON (51

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Correspondance Bourse du Travail, salle 15 bis (côté Mutualité)

Permanence Même lieu, les mercredis de 18 b 19 heures

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence Tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salies 3 et 3 bis). Vieille Bottrse du Travail, 12, rue de

l'Académie, à Marseille (ler arrondissement)

I/ est demandé aux responsables des Unions Locales d, bien
vouloir avertir la Rédaction du COMBAT SYNDICALISTE en cas
de modification dans les dates ou heures des permanences et des
aSseMblres générales ainsi': Mie pour tous changements concer-
nant le Siège

Mais le mal est plue profond et plus
général. Il s'en trouve que leur ar-
deur pour l'amélioration des condi-
tions de vie de l'homme, porte à in-
criminer la science et le savant, en
leur attribuant un pouvoir discrétion-
naire qui ne le. appartient P.

Ils mettent en causo le développe-
ment scientifique qu'a s'agisse de
L'abus du tabac, de l'emploi de médi-
caments toxiqu., de l'altération des
su.tancel alimentaires, ou d'une fin
ignominieuse pour l'humanité dans
un désastre atomique ou b.tériologi-
que.

Pour tous cet. qui pensent à ane
faillite apparent, de la mienne ou qui
sont pris d'une cer.ine inquiétude
devant le développement du progrès
technique, disons qu'en réalité le mal
est dû à une utilisation irraisonnée
et sordide d'Une technique qui a dé-
passé l'évolution sociale. Ce n'est pas
la science qui est coupable. ce sont
les hommes qui l'accapareut et la
font serve à leurs ambitions illimi-
tées.

Attribuer les malheurs actuels au
développement de la pensée scientifi-
que, cela revient, selon la comparai-
son de Paul Cotiderc à tenir le mer.
menu pour responsable dame qu'il Peut
défoncer un crâne plutôt que d'en-
foncer utilement un clou,

La cause du mal est dans l'homme,
qui lui n'ayant guère changé depuis
a plus lointaine antiquité est resté

avec ses passions. son égoïsme et son
nsuffisance d'esprit critique.
Le progrès scientifique n'a pas era

rainé nécessairement le Progrès mn-
al. Les exploi.urs sont de toutes
es époques et la science a toujours
té entre leurs mains un moyen de

dominer les autres et d'assurer la
défense de leurs privilèges. Ce sont
ens qui conduisent la guerre des
euples asservis matériellement et mo-
alement, en les maintenant dès leu.

tance dans 1¢ respect dm préjugés et
des fantômes qui ont nom; cherté-
trisme, nationalisme. militarisme, éta-
isme.
Aussi si le savant à qui sa campé-

ence et son prestige font un devoir
'informer l'opinion PubligUe, nood
evons insister sur la responsabilite
e la société qui est seule metresse
e aimée bon ou mauvais qu'elle
ait des fruite du labeur scientifique.
Le science a un incontestable bilan

positif à présenter dans tous les d
naines dont il est impossib/e de ren-
dre aorePte ici ; rites. pourtant

El/e économise 1m forces de l'hom
me le galérien est remplacé par I
moteur Mese.

Le prOgrès de la science médicale
aime la souffrance.
En moins d'un siècle la mortalité

nfantile a baissé de 81 % et la vie
humaiine s'est allongée de vingt ans
les guérisseurs n'y sont pour rien.

Elle a délivré l'humanité d'une fou
le de terreurs superstitieuses causées
par une méconnaissance de la nature
et des lois naturelles.

Elle a relégué la métaphysique à
son rang de faux problèmma faisant
de Dieu un non sens.

« Nul ne peut nier le rôle bienfai-
sant joué par toutes les inventions
qui depuis l'imprimerie ont favorisé
la diffusion dee idées, la rapidité des
communications, l'intensité des khan-
s. intellectuels entre les Individus et
entre les peuples. a Marcel Bat.

Enfin la science a une valeur mo-
rale certaine.

o L'idée et le resp.t de la vérité
objective, la sincérité envers soi-mê-
me, l'effort constant pour écarter le
verbalisme, toutes chosce qu'impose
peu à peu la r.herche, ou même
simplement le désir de compréhension
scienfique peuvent avoir une influen-
ce primordiale sur le développement
moral de l'individu. » Francis Per-POUr.nous rationalistes, notre tà-

geMAT SrIPIGMLBTAI

AUTORITE ET ANARCHISME (1)
Ceci impliquerait donc, du moins sable, l'agent en tant qu'individu

au départ, pendant une génération, peut avoir un état déficient, rEtat,
des mayens puis.nto pour obliger non. Quand un technicien campe-
les hommes, ré.lcitrants a cetto for tend. je dis bien compétent, donne
me de col..., a y ...Tee d'aa un ordre, quand un responsable chai-
autorité. Que. moyens ? sman mmcl par la collectivité erres ans
classiques prisom, gardiens, luges. redire, Us font acse d'autorité. el
police. Nous retombons sous la Inc. n'y a p., ce me semble. commune
me d'autosiè actuelle, car, à brève mesure entre les deux formcn d'ai/-
échéance, l'égalitarisme du début torité celle du flic, de l'adjudant et
donnerait lieu à drn passedroits, à ce/le du tedmicien, du responsable,
des ab.. et c'est là le danger. qui fixera 1.

Tout ceci noua amène à dire d'un degrés d'autorité, 1m contraintes se-
mon. basé sur les urincipes ana, cistes nécessaires à la bonne marche
chines n'est pas concevable actuel- d'une collectivité ? Une société ne
lernent il n'est pas concevable pour peut . concevoir sans qu'il y ah
de multiples raisons dont les prin- forcément des délégués élus par le

Peuple, qui .ront amenés à prendre
dPe'ea :'ma% n'a t arriva. a taiem yeoman_ de leur propre chef des initiatives
voir de telles conceptions, compte Plus ou monud importan.; lires!
tenu que nous avons affaire de plus pas concevable de faire voter tout
à des capa..., ou autoritarLstes, un pays chaque fois qu'une décision
ayant à leur disposition des moyenn sera prise, même une décision Ma-
de propagande énorme sous forme de portante; donc ce Sera le rôle des
télévelon, radio, journal., sport délégués ou responsabl.. Mais ces
competitiormaire etc. respon.bles, ces délégués, feront au-

rat ttamettara , cela soit raa tnatiquement acte d'autorité; le
Irp,évuotuotuMn dz masen,entses eue edeoruce unestr,gibamuMû n1grouret.torieoanrss

Ire que la majorité dpt hommes ao.P- abu..learetr.nt.
tenant notre itlEologie ? Peser 0. Mais alors à quoi bon un meuve-
questions, c'est les résoudre. et les ment anarchiste. à quoi bon toutro
resoudre par la négative. ces cogitations sur l'autorité ou sur

L'au.rite est-elle donc nécessaire, tond autre thème s.ial si, c'est pour
et dans quelle forml découvrir que la philosophie libertar
d'aatorité ? Quand un adjudant, un re n'est pas concevable, ne peut exis
flic, un maton donne un oedmeàhslomréellemrvocleetenumru000et

e:e';:eltsaar'cIbprZtét=
allant quelquefois jusqu'à le Mute- le creuset des idées, la pépinière où
lité. Il fait cet acte sou. le Couvert germent les fleurs que représentent
et l'accord de l'administration qui la liberté. l'égalité, la fra.mité. De
l'emploie, et qui, naturellement. est tous temps, avant même que le mot
partisane de cetto forme abusive de libertaire soit invente, il y eut des
'autorité. Cette administration dé. « en dehors », -des ho.nes qui lut-
pendant directement du gouverne- Mrent par la parole, l'écrit, la vio
ment vol. par raisonnement logique, lence, l'esclavage humain. Oct /rom
est responsable de tout acte d'autort mes, non .ulement se hmetèrent à
té fait par n'importe lequel de ers des puissants qui mire. tout en oeu-
agents: mieux, il est le seul respon- vre pour les faire taire calomnies,

,
Propos sur les pratiques paramédicales'cales (1)

che est donc d'agir sans relâche de cités intellectuelles de nos dirigeants.
façon que le progrès technique ne soit Mais i/ faut conclure, aussi pour
plus dans quelques mains, un facteur revenir à notre point de départ, je
de guerre, d'asservissement et de chô- crois que cette décimation du Dr J.
mage, mais pour qu'a devienne un P. Wolff de l'institut Gus.ve Roussy
facteur exclusif de p..èn social au sera le mot de la fin ; -a Les guéris-
bénéfice de tous et montrer a ceux cours tirent plus sfeement que ras.
qui maladroitement ou incomciem- sassin qui n'..ssine qu'occasionnel-
ment critiquent la science que, sqls lement et dans un but bien précis,
ont un pari a faire a la manière dores assassins assassinent réguliere-
Pascal, ce n'est plus sur l'irrationnel ment avec un air patelin et une alla-
qu'il faudrait le faire, mais bien sur re de philantrope, no cancer tue ac-
la science elle-même, il y a tout a tuellement deux sur trois malades
gagner, qu'il frappe. Eux se chargent de celui

Hélas, 40 % d'ésPrits rai. qui reste et qui aurait pu guérir Wei-
sonnent avec las rouages solides de té a temps et clans de bonn. condi-
leur cerveau Inc de rigoureux princl- tiOns.
nos logiques. Les autres n'obéissent JEAN RENONCAY
pas toujours à la logique, mais à un
mécanisme que le philosophe Théodu- (I) Voir oc, Sa, nos. 293 et 294.
le Rabot, au début du siècle, appelait (1) Le concret, c'est l'apparence. Le
la a logique des sentiments » qui se réel, Mest Puntvers inventé, c'est de
base plus sur des sentiments que sur ce rée/ inédit, logico-mathernatique.
des faits. Mie naquirmit les techniques cancre-

Aussi .rait-il grand temps pour re- tes,
dresser la barre qu'on abandonne un On peut pour opposer le réel au
peu cette culture littéraire qui a fait concret évoquer de. images Mune
dire à Charles Sandron, a qu'elle est mémo table, la table de tout le mon-
surannée, routinière et stérile.., an- de et la table des gens etativés cet-
compagnie d'une véritable haine de te derniere est faite de vide, et son
lan.11igence o, impénétrabilité est due à des forces

Il est urgent d'opter pour une édu- électriques repulgives, s'exerçant
cation du jugement, car suivant la faible distonee. La table scientifique
norme édictée par le biochimiste Jac- rend les mémes services que la table
ques Duclaux (né en 1877) s « Nous vulgaire, remis elle en rend d'autres.
n'avons pas b.oin de gens qui ta- (ArthUr Eddington 1882-1944.)
vent, mais de gens qui compren-
nent. o BIBLIOGRAPHIE

Toutefois, il faut bien reconnaltre I. les cahiers rationalistes rr 207,
que cet impératif n'est pas encore « Un bouc émissaire la science net-
cour demain, car l'esprit grégaire qui cielle
fait vivre grassement un tas de gens. II. a Avenir culturel de la physi-
sert encore plus nos gouvernants et que », par Marre/ Bol!. Bulletin de /a
nos politiciens dont la clientèle sous- Société Française de Pédagogie, rai-
dit plus a rc la poudre aux ye. n et méro 144. avril 1963.
aux effets oratoires qu'a un raisonne- III. « Les sciences accu'tos ne sont
ment logique que donne une bonne pas des sciences a par Imbert Ner-
éducation du jugement dont l'Etat Mt gal (1J.R.. 1959).
pour cause) n'est pas prêt de propa- IV. « Occultisme devant la scien-
ger dans nos écoles_ Estail besoin cc c, par Marcel Boll (P.U.F.)
d'ajouter que cet état de chose acabit V. Gazette médicale de France, vo-
aujourd'hui qu'empirer avec la poli- me 67. mars 19130 5 « Médecins et gué
tique démentielle « de grandeur a ins- risseurs ».
murée par notre rc grand homme pro. VI. e Miracle chez les guérisseurs a
cidcnllclu .umiso au grand capital par Noël Bayon (S.E.G.E.P., 1952),
et au cléricalisme et axée entière- VII. Compte rendu du rapport « La
ment sur une forçe de frappe illusoire science et la Libre-Pensée au con
et dama dépassée. gréa de la L. p., 1952.

D'ailleurs, le projet de statut de la VIII. Journal e Libération n, nu
médecine rc llbre a déposé devant meria de janvier et de février 1904.
l'assemblée par trois u.N.R en dit IX. Journal a L'Express », rr d
long sur la compétence et 1. capa- 30 janvier 1964.

L'irreligion n'est pas nouvelle
Les EditIons de là Iclee Libre o ont s'y montrer ratio.listc ou seulement

publie en 1932 un ouvrage de criti- hetérodoxe, mais le texte de Grégoi-
que religieuse qui fut attribué entre re IX est formel,
temps au baron d'Holbach. Les idees II n'en demeure pto moins que l'on
défendues par ce der.er militaient établit que Frédéric a fait composer
en faveur de cette paternité, mais le a Traité » en /230. Tou.fois Pola
celle-II demeurait emgmatmue faute yrage ne fut pas Imprimé en miSon
de preuves absolues, des nombreux ornerais que le conne.

Les traaaux d'inlassables cher- rain s'était attirés. Ce livre aurait
cheurs ont permis d'étai/11r d'aUtrcd fourni l'occasion de publier son irre.
hypothèses qui Paraissent faire me- ligion et il parait établi que Portai-
monter beaucaap plus haut l'origine nal et sa copie ont pu etre envoyés
de ce livre à Othon de Bavière.

Au cours d'une convermdion Cri- Un fait nouveau vient de Stara,
vée, Prosper Alfeeric (1) laissait per- pour nous à la lecture du dernier il'
cor une lumière sur cet ouvrage en vre de Han Ramer, « Les grandes
disant. d'une manière évasive cer- fleurs du désert n, qui nous a con-
tes. mais frappée d'une profondr duit à rechercher dans « L'histoire
connaissance d'ouvrages anciens aux. des Papes v, de Maurice L.hatre ce
quels on peut se référer. songez, ... qu'il en est raconté dee démêlés de

qu'un Paije a pu accuscr le Frédéric avec Grégoire IX. Passons.
petit fils de Frédéric Barberousse sur les excommunications reciPreqUes
Mavoir soutenu cette these où sont et succe.iv. que . lan.ient les
dénoncés ces imposteurs dont Faction antagonis.s pour vous en tenir au
néfaste demeure etripteinte sur les passage suivant Rapondant à une
esprits peu enclins à se coi-rature Il. nouvel. bulle d'anathème fu/minée
brement. contre lui par GrégOire, alors qu'il

a Frédéric s'en est défendu, je le se trouvait à Padoue, Fredéric réhge
sais bien, ajouta/tata mais songez à un terrible manifeste qui contenait
ce que camait atre-la cattr de Sicile entre autres les propositions slavon.
au XIII^ :siècle, 0 était difficile de tes

tortures, meurtres, mais aUssi
l'inertie des masses encline, à adu/er
le puissant peur obtanir une miette
du festin, enclin. à devenir le va-
let du puissant ,puis Puissant
même. Car d'où sorte. lys P.aces.
les rois, si se n'est a un moment don-
né de leur ascendance, dam simple
roturier. manant ou vilain ? Les cour-
tisans se rencontrent aussi bien chez
le fraiseur de l'usine, que parmi l'en-
t.rage du roi ; tout .t une question
de rdativité; « courtisai., race vile »,
dit Rigoletto.

puisque notre forme d'esprit no.
conduit à épouser l'idéologie - liber-
taire, soyons des semeurs d'ide., da
sons-nous que nos idées germent
pl. ou moins, que de temps it autre
fleurit une pensée libertaire qui gran-
dit et arrive à éclore; .11es furent
les pensées humanitaires éc/oses de-
puis des sieeles. C'est peut-étre la
notre seule- fierté, se dire que tout
ce qui fut un jour un sentiment li-
bertaire devint une réalité admise
par tous un ou deuu siècles plos
tard. qu'importe le temps si notre
id.logie- demeure; et puis, Poteaund
ne pas rayer, mais simplement aéver
un monde ou l'homme ayant exclu
toute vanité, orgueil, égoïsme, acceP-

Un mo.ement existe. qui . nom-
me a Patrie et Progrès a. et qui me
parait se situer bien au-delà et bien
au-de.us de ce que l'on désigne ha-
bituellement par « la gauche, et
même l'extrême-gauche I. -

Une page entière, ce jeudi I avril
1064, lui est consacrée dam le journal
« Combat a sous le titre général de
o Tribune de Patrie et Progrès ».
Cette page contient cinq articles, dont
voici /es titres

1^ L'argent <IBS lirtm ne lait pas le
bonheur des autres. Le' Salarié
dindon de l'expansion. L'illéga,

sociale va en s'accentua..
1, L'avenir français compromis par

It Le crédit a /a consom.
maticu ou l'usure /égale.

Ces titr., à eux .u1s, expliquent
bien le semu de cette tribune, mais
quelques extraits ne seront pas un
perflus, comme Fon va le volé cl-
dessous ,

Dans le premier article, je cueille
ceci -

a None ne pourrons admettre, nous
n'admettrone mmais la scandaleuse
répartition des richeSses dans notre
pays simplement perce que nons
estimons absurde que l'accumulation
de biens au centuple du aoisin
être reconnue, offietraisêe, "comane le
moteur d'une activité humaine... Le
jeu qui consiste U o faire » quinn
fois plus d'arecto que le tourneur
fraiseur est idiot en soi; il devient
encore y/te idiot gland tin règle-
ment fausM garantit la facile vic-
toire de l'argent immobilier, du den.
tiste et du fils à pagel Car rérdiser
un certain. nivellement Monomig.
c'est recoremitre implicitement qu'g
net de supériorité admirable que
dv l'intelligeme et du cm. C'est
fonder la société humaniste. Or, il
ne semble pas que la V RePublique
ait conçu de si nobles arnbitions. Bien
au contraire. »

Eh -oui. bien au contraire 1 D'ail-
leurs, les Républiques pradécen.s,
non Mus, n'avaient soUci de si no.
bles ambitions. Ces ambitions qui
sont si précisément les netres, qui,
sans doute sont cdles de l'auteur de
l'article (article non signea, devraient
être celles de tous les travailleurs.
Hélas. ceux-ci, dans leUr grande ma.
jorité, 'non sont pas encore là. .

Certes, Ils sont bien d'a.ord pour
ne pas admettre la « scandaleuse ré-
partition des richesses dans notre
pays I. mais ils sont aussi convain-
cus que l'égalité économique est une
utopie dangereu.. qu'il y a toujours
. des riches et des pauvre-s, et qu'il
suffirait de- réduire tant toit peu les
inégalites sociales pour que tout allk
bien. Cela découlant tout d'abord de
leur éducation première, et, ensuite,
de la néfaste influence des partis po-
litiques et dvi syndicats ouvriers,
tous plus ou moins partisans de la
hiérarchie des rémunérations. Seuls,
dans notre .société actuelle, les liber-
tair. ont dépassé. et de loin, ce sta-
de, mais ils sont, nous sommes, il
faut bien le dire, une infime mino-
rité. Et si Poe songe que Babeuf fut

« Apprenez donc, peuples crédules.
qu'il est temps pour vous d'ouvrir
les ye. sur les croyances que vous
ont imposées trois imposteur.
Moïse, Jésus-Christ et Mahomet. La
rai.n ne vous [Litlle que des lac
rens intéresses a vous tromper peu-
vent seuls sou.nir que Dieu est na
d'une femme qui n'a pas ceSse d'être
vierge et tant d'autres mystère, in.
rosvpmèheniiticn ? Jusques à quand
croirezamus que des Papm inces-
tueux, voleurs et assassins conservent
la puissance de /ler et de délier ?
Ne redou.z donc pas ces foudres ri-
Meules dont je saurai tirer vengean-
ce par les armes Il (Histoire des
Papes. Tome 00, page 122).

La question demeure posée, - mais
le texte que, nous raPPelons mérite
de retenir notre attention et ,apporte
un arguaient sérieux montrant que
la lutte antireligieuse n'est pas
d'hier.

LALIME

In Qui Mt meadent de VU.on ra-
ttonaliste et fondateur du Cercle Er-
nest Renan,

tera et trouvera naturel Pegalitaris-
me matériel et l'homme vivra une
vie consacrée à son évolution men-
tale et physique, et non, comme cela
est le cas présentement, à être l'es-
date d'autres hommes; ou 80 th des
hommes travaülent pour que vivent
matériellement cent fois mieux qu'eux
et sans rien fere 20 % de parasitm
socia., sam oublier les « cadaes »,
qui eux travaillent (un peu), mais
ont des moyens matériels .ns com-
mune mesure avec le vu.,..quu, Peous.

S'il est norme, ceci sera /a con-
cl.ion, que l'homme Mant des Pos-
si.M. mentales les niette en va-
leur, joue un rôle de dirigeant res-
ponsable lui donnant d'ailleurs
une plus grande liberté (que/ direc-
teur d'.ine accepterait à salaire
1051 au sien astre O. S. sur une
cheire de montage) il serait aussi
normal que le producteur de base ait
dm moyens matériels identiques de
vie à l'homme pourvu par la nature
d'un cerveau fécond.

G. PIOU

(1) Voir IX C, S. n, le 294

PATRIE ET PROGRES
condamné à mort en 1797, pour avoir
exprimé des idées analogues aou na-
tres, il semble bien que cela allie très,
três len.ment. Dans le second arti-
cle, avec comme sous-titre a Les syn-
dicats de Parrière-garde ». nous Pou-
vons I,e ceci

a le fflulicaliene n'est Mie le
moyen, pour les seartéS, de ne pas
etre oubliés, une sorte d'avocat qui-
rappelle an patronat et aux pouvoirs
publics les règles du jeu, Larmbce, te
pouvoir -d'achat, le decaiage salaires-
prix, les retards de certaine secteurs
per rapport d d'autres Sont leS thè-
mes désormais classiques auteur des-
quels s'articulene les revendications-
Denninés (les syndicatistes) den19 la
nummuvre, ils ne peuvent rassem-
bler leurs forces que pour des oblec-
tifs immédiats et dérisotres. Cinq
pour cent d'augmentation, cela n'est
Pas &pour= de signification pour
le petit sataria, nuits les rares grèves
qui gardent /a forme, sinon Vam-
p/me d'antan, sont des combats de-
16./WIre, voire d'arrière-garde. On se
bat encore pour défendre des droits
et non orne' en conquérir de nov.
Veaux... La France est riche, les pro-
messes de l'expansion sont belles,
mais Pinagatité profonde des revenus,
l'abSurdité Pius encore que l'inj.-
tice de certaines situations de la
latere des vieux è grotes-
mie du patron de bistrot ou de gara-
ge rendent illusoire une politique
des revenus 10710 le cadre de struc-
tures que l'on semble considérer com-
me immuables. » parmi les non-sala-
riés, rc il y a d'abord ceux qui três
légalement Muent sur fe a capital »...
la spéculation, foncière et tetmobeie-
re garde, d cet effet, la laveur deè
spécialistes... Il y a ensuite les pro-
fessi.s c parasitaires » (le notaire eom
demeure l'archetype)... Il y a ensuite
/es professioue qui sont postées on
n'ose dire en embuscade au long
de eune des directions permanentes
de l'expansion; fa Santé publique.
C'est merveille de voir la prOSpéritê
des industries médias/es et pharma»
ceutiques. financées par le contri-
tmable Pintertnédicire de la dé-
curité Sociale. On construit peu
d'hOpi.ux, mais /es cliniques privées
se multiplient... » Et, en conclusion
voici la dernière phrase de l'article
e L'expansion. oui, mais l'expansion
vers quoi

BLANQUET
(A narre.)

Sacco et Vanzetti
/Suite de la page 1

ser /e mouvement maknoviste qui re-
présentait un danger réel pote Pau.
torité et /a solidité de Il a dictature
du prolétariat a.

Nous avions ouvert la parent..00
pour situer la position don sol-Ca-
sants défen.urs de la classe ouvrit-.
oc; or, l' «Humanité-Dintanche a du
19 avril courant, vient de prendre po-
sition au sujêt .de la pièce Sacco et
Vanzetti a.

« VIVE laANARCHLE, fut leur de,
nier mot, Ils lui donnaient le sens de
cette société libérée de toute argent-
sation contraignan....

Oui. c'est «Huma-Dimanche qui
O écrit cela.

Bien sûr, elle c'est empressée (ra-jouter qu'a révée Lénine théo-
risant la dépérissement de l'Etat
dans /a forme supérieure qu'un jour
atteindra la société.

Nous, 00 1000 bien que Lénine ait
rêvé d'une société anarchiste, d'une
société libérée de toute organisation
contraignante et nous rendons hom-
mage à l' «Huma d'avoir inséré ces
lignes qui ont tout de même une ex-
pre.ion plus honnète et aussi plus
humaine que celles de la « Pravda n
et que nous avons citées précédem-
ment; mais dans le fond, si les Lê-
nines d'aujourd'hui constituent eux-
mêmes la structure d'une organisa-

néZ"ctlit'entiffife âdedi'poaursu
R. VANA/NrE

Le Gérant reSpOnsable
J. SORIANO

imprimerie d. oondeieTo
4 et 6. rue Chevreul
Chmay-le-an Bone,



ANTENA
EL BUQUE QUE
NO SUPO NADAR

SANTA CRUZ DE TENERIFE.
Con el rituel de rigor es a
la botadura del Mique tangue rcGavi.
naa, de 276 .nelades, presenCiande el
acto nutrido grupo de personal del
astillero y curiosos. El taon» se de»-
lied por la grade hada el mar para
005arzorn Ise agiles del Atlantic°.
Con tan male fortune que escore ha-
Ma estribor, hundiéndose casi Mme-
diatemente. Catorce Persan. que .
Laban a borda advirtieron e tempo
lo que .urria lanzend.e al agi».»
cor la borda contraria Y ...do. a
salvo de tan aparatoso como inesPe-
rado naufragio.

VA, PELICULAS RUSAS

MADRID.Fue autorizada en Es-
Paha /a proyeccien de Ire» peliculas
soviétic. «La Balada del Soldad.
«Coanda vuelvan les Clgtiefies»,
nor primera nez desde 1938. Antes de
ser proyectadas en septembre prOxi.
mo, peserân aor la censura cinema-
tografica, canto Iodas 1aa demda peR

difundidas en Espaaa.

MISMOS FERROS
CdON IDENTICOS COLLARES

MALAGAEn una hornilia el obis-
po Herrera Oria, «demecrata» cris-
tan°, ha destacado avirtude» ha.
manas, castrenses y religiosas del 3e.
0edel Estado espano/. asi corna su
anior al pueblo, a cuyo servicio puso
sièmpre su sabidurie y un gran co-
razdo de gobernante elegido».

A os tamm han de
redemMae ealiberaslizant.r nacoamo etc.

VA SE ALARMAS

MADRID En rcEcclesia» del mm
de mare» puede leerse: «II hecto de
eue 25 anas después de callados los
cafiones se recla.me min la fraterni-
dàd entre esparloles, dernuestra que
durante todo este tempo no hemos
conseguido compile de menera sets-
factoria el mas imperloso deseo de
nuestros deberes colectives». Y mes
abajo: aLa justicia social. mientras
subsistan diferencias tan grande» en-
tre la escandalasa abundancia de al-
8.os y la indigencle de touches. un
PrOgrama de coexistencle no sera
aplicab/e.»

Nota de isturias
Antonio Valcercel, de Leen, es un

sujeto de cuidado cuva °chose cen-
ducta debe ser conocide par el exilio
en genera/i

El individu° en cuestiOn f00110
tira. para 1m trabajadores de la
mina de la Carnac. (01100), donde
ejercia en calided de ingeniero. Don-
de Sape algün tempo ocupe la plaza
de ingeniero director en el Pozo del
Padren «Carbone. de Langreo». Em-
pesa por anular Ioda las bonificacio-
nes y primno con la intencien de
Provocar a 1. trebajadores. S. Pm--
vision. se reali.ron y, una vez de-
clara.s las hue/gas, que tinneron
luger en diferenMs fechas, hubo in-
finidad de trabajadores detenid.,
deportados o definitivamente deep».
didos. Con ocasien de un remonte
Man. logrl que el comisario de Po.
licia de Langreo citase un grupo de
obreros, 000 01000 en pr.encla del
jefe del «orden» eran insullados y
haste maltratados para que desistte.
roi» de su actitud de digne rebeldia.
ko vista del poeo resultado de lez
medidas de violencia, apele a Oesel
dos entre padres de familia. atacados
de silicosis. Dias mas tarde convoco
O 1cc picadores, proponléndolm un
eumento considerable en la produc.
cien para readmitir a los d.pedidos.
De no ser atenticla su Peticien ...-
naze con nuevoe despldoc entre el
Pemonal que, par su edad o estado

ya no le interesaban en la

Convencidm de que los amenazados
se verlan cercados por la miserie
pues»0 que nadie I. admitiria en
razton de la edad o de la incepacided
profesional, aceptaron para no cor
responsables de la triste suere de sus
desventurados compeneros de trabe.
M y de lucha.

A peser de modo, I. minernt dm
padren sabrait obtener la revanche
en moment° oportuno, pero natte
debe olvider el nombre de este aber-
. humeno.

cVIDA SINDICALISTAc
Monografia sindlcal de uns comar-

ca caMlana. Ali..dn a la historia
general de la G.M.T.Prim:a, 0,30 F.

DLSOUSTO

MADRID.Persones aile..aa. la
sltuacido manifi.tan que en e/ go-
bierno espar./ se observe disgusta
par haber Nenni aceptado entrevista
con Claudio Sanchez A/born00 en su
despacho de neinistra en Roma. Es sa,
bido que Sena. Albornoz es e/ pre.
sidente goblerno repub/leano ce.
05001 en exil..
LA MARC NEGRA

TUNBR/DGE WELLS, Inglaterra.
La estima de un cura .p000/ Inc
renunce0 a su rellgiOn y se case con
ana inglesa denuncle que su Marido
ha deseparacido,

La Serlora Enid Lacueve declarô
que su esposo, Franetsco factices, de
52 creos, dessperecid e/ dia 9 de 1510e.
00, y e00r.6 temorec de que baya
sIdo secu.trado.

Lecueve rornpld con la Ig/esda Ca-
tellea dos ados atras, para hacerse
protestante, y desde entonces se de
dire a difUndfr par radtote/efonia pro-
Pagande anticatddica.

La es/dosa del ex sacerdote mar.-
fest& «He tenido informaeldn de que
.ta stem en un monesterla cerce de
Barcelona. Ignora et a/guna eed
dl-8 verlo nuevamente. Sehz puede
alenter la esperanza, en el cas»
que dl no puede volver a mi, de que
Podré verlo yend°

Afiedid que co esposo estaba tra.
tende de convertir gente del catoli.
cisme a la re11.16n protestante, y que
desepareciô desouês de se tercera re-
nt/16n con un sacerdote jesulta, el
padre Casanovas, a/ mie tralalas de
convertir.

RECORD BATIDO

MADRID.Segdn la revistc aBien.
co y Negro» Espada ce e/ pals que
cuenta con el mayor nilmere de con.
00080e de religiosas en el mundo:
926 claustres. Le slguen Frette. con
500 e Italie con 400. En Esparla exts.
Len 00 drdenes de religlosas contem-
platives, s'end° la mdis numerosa la
de las hermanas c/arises.

ANARQUISTAS SOLIDARIOS

BRISIOL Unglaterre). Anarquis-
tas de modo el pais anunciaron
formacien de la aPederacien Atter-
quista Britenica» para luchar contra
Ms partdos politicos nacionales.

La Federaciern amincie que lniciare
de inmediato tree campalles contra
las e/ecciones, al servi010 militer obli-
gMorio, que ya no rige en Gran Bre-
nne, y la supuesta extraclicien de
Belgica a Sui»s del anarquIsta Sena-
dol Francisco Aber..

Los anerquistas britanicue dijeron

naeTtlbei,:"a glua' Jo'?egife,'"e "" °P.°-

«LOS COMPANEROS»

BUENOS A/RES.El primer pre-
mio de un festival internacional de
eine fue otorgado a la pellcula ita-
liana «Los eompaderos», relate de/
heroismo de los anarquistas de Tu-
rin durante el periodo fasciste.

FIASCO

TENERIFE.Le Semana Santa fUe
manIfiestainente por el

pueblo canari°.

DESPIDO EN LOS ASTILLEROS
DEL CADAGUA

BILBAO (OPE).La Direccien Ge-
neral ha confirmado el despido auto-
timide por la De/egacien del ',a..,
de Vizcaya 0e muchos obreros de I.
Astilleres de Construcei. Naval del
Cadagua, sites en Baracaldo. Ed des-
picio tenia col causa la criais del
trabajo originada pur la ttretrade de
Los pedidon de la RENFE (emprma
nacionalizada) principalmente.

VIVIENDAS NO PROTEGLDAS

BARCELONAEn la Audiencia se
han presentado 500 denunciee contra
In sociedad de construccien
C.A.» que diable aceptado dinero per
antielpedo para la construccidn de
viviendas y que hn interrumpido los
trabajos 00mo consecuencia de un
clesfalco, Alamos de 1m futures pra.
meterios que ocupaban ya Cas vivien-
des no terminedas todavia. se han
visto obligadlos a desalojarlas.

TEATRO HISTOR/CO SOCIAL

ON La excepcian de « Le Monde a, de « L'Offi-
ciel des SpecMcles a y de a France-Soir », la
pren. burguesa, la critica teatral de la pren-

diarie, ha silenciado un hecho cumbre de la tem-
pera0n artistica parisina vEsto no es teatre, sino un
amasijo de intencionm expresedea de manera con-
fuse, sin arte ni tecnicaa... Tel eue el cornentario
destinado a guise al pablico hacia otras salas. TOI
posture eonstitttye e/ dlthno gesto solldarto con el
crimen de la plutecracia americana. Con un crimen
que ni siquiera ha querido cubrirse con la excusa del
a error judicial ».

L. teeu excepcion. que .aa/amoe al comienzo
coinciden en la validez his.rica del Mie en la 501.
0018000de los autores, en el valor artLstico de la re-
presentaciOn, asi corno en le sobriedad, la entereza
y la intencien °durative de la repr.entecien. Teatro
de debate, dicen, En euma, planteamiento de arable.
mas cuya sOlOOiOfl ballarl el espectador.

Se trate del proceso incoado contra Sac. Y Vas
zetti. eTe acuerdas, Lewin, Toi 10mai00 partICipaste,
en la época. en el infatigable Comité parielno. coope-
rando en la campaOa internacional de protesta. Nin-
gün pais, ningune gran ciudad en el Inonda, quedû

a /as manifestaciones publics». a los mitines, a
las huelgas y a Me actes no noces veces violentas.
contra /as Embajadas de loe Estados Unidos. Milla
nes y millon. de .res se volearon en las celles re.
clamando justicia en nombre de todas las ideologias,
de Iodes los principios humanitari.. de todas las re-
ligiones espiritualistes, personalidades relevantes del
arte, de La clencia, de la literatura universales, ta/es
coma Albert Einstein, Romain Rolland, Henri Bar.
busse, André Gide, Anatole France. Bertrand Russel/.
Madame Curie, George Bernard Shaw y moches mas.
unen cita coco» al clamer popular. Nada pudo
en la decisien final de Alvan P. Poney, grobernador
de M..sachussets, del procurador Federico Katmen Y
del juez Webster Thayes.

Sin embargo, todos elles .bian que Sacco y Van-
zetti eran inocentes del crimen que se les .putaba.
Acusados los dm de un misaio hoche no se hall00
suficientes pruehes condenatorias. Se dlsocia el case
acusendo a Va.etti de tm hecho del que se hace
cargo roma autor un tal Francisco Sllva. Se musa

a, Sacco de otro h.ho del que se hace cargo Cele.
lino Madeir.. No °beaumc se les acumula luego a
1m dos un mismo hecto hanta lograr condenar/os
O muerte mediente un repetido pro.so Comte y
cm .stigos falsos y t.tigos corrompidos. Asi
gen araboo a la silla eléctri., des.80 de casl 0011
anos de detencien, de lucha, de esperanzas contra-
dictorias. Sacco esuvo a punk, de perder la canin.
Vanzetti cultive su cerebro creandose une persona-
lidad intelectual de un nivel insospeehado. AhI estas
sue aCartas sobre Sindicalismo» publicadas prime-
ramente en «L'Ad... dei Refraterin (enviadas
desde la castel de Charl.ten) y reproducid.
Italie en un fol/ero publicado por el grupo
tato. Ahi esta la pieza -Matra!, coma testimonio
vital, probatorio, del crimen tramado y cumplido.

ANTECEDENTES SINIESTROS

Mao Harty, el «cazador de comunistas», no descu-
brin nada, No file ni mas ni menos que un pololo
nue. de Palmer, el Ministro 0e J.ticia que a fi-
nales de la primera guerre de este siglo dese000/I0
une terrible campaoa de persecuclones contra, los
militan.s de todes las fracclones dc izquierda a los
que calificaba 0e abastardoe subversivos». Y sobre

Re. macho tempo que e <Mec.,
tente de Inc phono 00 sidernrgicos de
Altos Hornos 000001toOa ere mani-
fiesto debido a la vigencia del llama-
do aPlan veloz» que oblige a los
turnes obreros de dia y de noche a
au/tient. su esfuerzo para ekanzer
primas que han resultado ilusorias.
Para conformer a los Obreros, la 5m-
pros» y el sinelicato vertical hablen
hecto modal prameso» co.istentes
en ainnenm de salarina para todm los
trabaladores de la factoria (en la ac-
tualide,d, unos 4.000:. Dos ados dure
el engane y al 51051110m el Plan y en
vlsta de que concretamente solo ha-
bia sido mejorada la ...en del
oersonal Mcnico, los obreros
les z» se declararon en huelga de brozos
can., afectando la misma a las prin-
cipales secdones de la casa, lo cual
produjo un alarmante descenso de
produccien.

En este, une coud.én de huelguls-
tas sin mner para nada en cuenta
al sindicato °tele], se presento a la
dire.00 de la empresa exigiendo el
devengo de los beneficios del rtElen
veloza, un cumcnmo»otamanoialoo

Jornada S. I. A. en la Rochelle
CONCENTRACION REGIONAL

DE LAS CHARENTES Y POITOU
EN CONMEMORACION DEL PRIMER° DE MAY0

La Seccien Local de S.I.& de la Roche/le ha organizado un
FESTIVAL DITERNACIONAL DE VARIEDADES

para el dia Mes de maya, e las d. y media de le tarde, en el domi-
cilia social de la Escuela Laica, rue de la Pépinière, Mimer. 38 y 40.

La Rochelle,
- Programa

Aperture del especteculo con raimica de guitarras eléctrices.
LA NI/qA LINARES Cla PetIe en la cencien 055105a XMA-POLA, en su nuevo repertorio de 15 0000100 popular. cc RADIO
CROCHET ». ESTRELLITA DE LA NOCHE, ballando los pasodo-
bles con satere de los modrtiles. EL ACORDEON CLUB ROCH.
LES, direccien Mlle So/ange Vignais, RADIA MARIA en la 000-
ci6n select. aCompaitada a la guitarra per el companero José Sevilla.
LOS BALLETS (PETITS RATS) del Conservatorio de balle clesico de
La Rochene, dirigidos pot su profesora Mlle Colette MILKNER.
LA ESCITELA ROCHALESA DE GITITARRA, 0100100 por su profesor
J. Seville. LAI TREB GRANADINAS, en su nueva creacian del
baile flamenco. Toda la Andalucia en escena TODO la. FOLKLO-
RE DE LAS CHARENTES POITOU. LAS ESPONTANDOS nom-
pletaren el programa, esi que 10s companeros y arnigns de la Reg.,
La presentaelen del espectâculo carrera a cargo del fantesista joven

y Mile.° BOBY.
Acudir todos a este FESTIVAL, demostrando asi un gesto de soli,

daridad en are de los que tenta necesIdad tienen de elle.
Entrada gratuite, (ver 010101m d.el mitin en col, séptima.)

los salari., ser equiparados a la con-
dicien social de loe siderargicos del
Norte de Espaaa, y el cumplimiento de
I. referenciae «planistes» en ment°
a higiene y ventajas cooperativistas
para bol trebeeadores. Y coma nada
de MM fuese formalmente eeeptado,
la protesta obrera se generall. en
Ioda las secciones del .Mblecinnento.
mes.. babiendo la empresa ejerciao
represalia de des.° contra, el perse-
val 1110051040m de la huelga. En vis-
ta de ello direccien recurriô, coma
era previs., al apoyo de las autori-
dades, quienes, sin saber que /racer
ante la proteste unanime de 4.000 tra-
bajadores, ordeneron el cierre de la
feetoria, inundando. ademes, las ce-
lles de Segl..0 000 nl.n.d.a neguardi. civiles Y Policiae SrnIadOa,
destacando las patrullas motorizadas
que circularon de dia Y de floche Pra-
moviendo estrepito de sire.s.

Las detenciones de Ilamados «pro-
«madame que reiben &denm de los
profesionales del Exilio» son numero-
sas, sin que rom esta Ves se les Haine
comtinistas. En los bares y en /as
celles los huelguistes Comentan la si-
tuamen; en Lento que las patrullas
metralleta en mana se pasean cons-
antemente.
Después 0e varias mas de total pa-

ralizacien, los obreros mas antIgUos
reciben cart00 de la emprese especie
de ultimatum, que expresa: caso
de no presenterse a su puesto de tim-
bale sera usted despedido, con perell-
da de todos sus derechna de antigüe-
dad y egures sociales.» Al mLsmo
tiempo reciben amenazas de parte del
sindica. nlicial. prometéndolm que,
de no reintegrarse al trabajo, seran
desterrados. Ante tan vergenzosa
coaccien, variou de 01100 18 han rein-
tegrado a sus plazas y otros se han
marchado a sus regiones de origen
para evitar repr.alias.

Entre los rumorom que circulen se
dice que el direct, ha aida remp/a-
zado porno extranjere, Cabe decir
que los accionistas en mayeria son
ingleses y americanos.

Se sabe que los obrerol detenidos
han sido trasladados a Valencia, con-
f....dose también la detencien de
seie javenes Ilegados de Valencia Y
Zaragoza., a los cuales se les califica
de agitadores parque repartian polos.
00000de los sindicatos de °pasteldo
clandestines, gualmente que home de
propagande de las Juventud. Liber-
ari..
Debemos precisar que, aparte los

ebreros neturales de Samna, la ln-
merise mayOrla de empleados en Al-
tos Hornes proceden de Aras. y An-

Gregorio Quintana
todo contra los extranjeros que no hablan querido
participer en la guerre. Da la coincidencie de que
Sac. y Vanzetti se banian escape. a Monterrey.
para no ser enrolados y enviados a I. frentes
guerre europeos. Eran «desertores».

Dies antes de la deMneien de Sacco y de Vanzetti
se habia producido un hecto terrible en un edifi-
cio de la ponde neyorkina. Andréa Salcedo, militan-
te anarquista conocido, hable sido terriblemente for.
turado y finelmente arrojedo por las ventarms de/
14 pi. del Park Row, rastaciel. de New York. Pue-
de agregarse el h.00 hoy ya ...ide, del caso de
Ricardo Flores Meg., héroe de la Revo/ucidn Me-
jicana, asesinado friamente en ana Intello del 10.
P0150010 norteamericeno, heCho que relata Ldbrado
Ribera.

La actuel casa a los comunistas y la femme ro-
misi0n a /a que escape Charles Chaplin, que conde-
rie a los R.emberg, que d.tituye a Oppenneimer,
que cabri° y cubre de vergtienza al pals. Sono sus
antecede_ntes en la caza a /os revolucionaddos ne>
canas. El crimen consumado contra Sacco y Vanze-
tti, contra Salcedo, contra Tom Money. tiene sus
antecedentes en el racisme desencadenado contra las
gentes de celer, a quienes se casa con la ayude de
perroe amaestrad., como a fieras .lvaJes y Pelle.-
.., tiene sus ruine» afirmadas en un nacionalisme
propio a las leyendas que se atribuyen a /a Edad Me-
dia en la que por contraste florecieron las Ger-
Mani. y las mes puros reenifest.iones de un ceci.
rite humaniste y renovador.

REVIVAMOS LA HISTORIA

«Debernos hacer todo lo posib/e para mantener vive
la tragice historia de Sacco y Venzetti, estân
elles para recordarnos que las instituciones democrà.
Mas mejor estudiad. y concebidas, no son lamas
me:ires que los hombres que . sireen de elles coma
instrumentas».

Estas palabras de Albert° Einstein se encuentran a
la base de la inquietud renaclente que se demuestra
en torno al Mag. proceso. En su bora escrible Up-
ton Sinclair su famoso aBOSTON», (traducide por P.
Ali11 a/ espefol) en el que traza una historia novele-
da de los d. condenados. Recientemente Francis Rus-
sel, Juriste americana, ha intenta,dn hacer a Mayas de
un libre una revisten del Proce.. ReviSien que Se ha
requerido inutllmente en varias ocesionee y con mayor
insistencia en estes Oimicnnh ahos. La Juste., ameri-
cana no lul00000lcef atlas. Sobre el proceso se ha

algen intenta cinematografice y vetos en-
sayos teatrales. Algunas plezas se han repre.ntado
en los Estados Unidas, cit..10 sobre 5000 cm Ab000-
doo de Robert Noah. En FranCia trebeja en el Mme
el eonocido autor Armand Gatti. Alrededor de 1960,
Luciano Vicenzoni y Nine Roll, decidieron de renne
amuerdo realizar la Mem noces pre.nta actualmen-
te en Paris. en el Teatro R.emier. Se .trend en
Roma y conocid varias escenas de Italie, Montevi-
deo, Buenos Aires, Praga y se due proximamente
en Londres. ePorqué no habrdan de representarla

cuedr00 de aficionados de Lyon, Toulouse
o Paris?

IL» Franc Théâtre» es una compailla de ardientes
defensores de la justicia. ho pruebe el carifio y la
conviccien con la que representan la obra. LU crue-
l. el programa verdadero document° del puceses. La
p.,05 la seleccien de obras que han presentedo.
Asie. a la representacidn es a/go mas 900 00 eCto
de conciencia. Es dar impulse y vida a un Matra
que se inscribe en /. altos planos de une mai00
social educativa.

Huelga en Sagunto (Valencia)
cialucia y es particulermente a és.s
que se les tiene en «observacifin» por
la pollcia.

En resumen, sobre el 25 de abril,
dosanés de Ores semanas de huelga y
con la cerencia total de medios ece-
nOrnicos. bas.ntes huelguLstas deja-
ron de serlo, quedande los dem. de-
finitivamente despedIdos. Sehalemos
de paso que los mineras del Belo
Aragen, para protester contra el 5100.
colinsufrido par sus companeros de
0000010, se declararon en huelga de
braz. .idos durante 24 haras cor
tratarse de la mima empr.a.

En terminas generales, el ambiente
actuel esta [Mich° mes cargado que
el 000 PesadO Puesto eine en 15 ..-tueliclad mou de cuarenta mil obren0
esten cc huelga en clistintos puntos
de Espaha, lo cual, unido a la tensien
o las protestas de los estudientes que
se onanifi.ta en diferenMs capitales.
.i conta la propagande que deserro-
llan los sindicatos clandestines, hase
esperar qUe esta 11.tili0e4 al régimen
00 los frutos que el pueblo espaacl
ansia.

Se puede asegurar que bey Espar0u
es un hervidero de entuslasted y
rebeldias, siendo los llbertari..
con alianza eindical o sin eLla, las
Ilemados a canalizar etc espIritu
rador que se presiente ye en la Mese
obrera y muy espectalmente en las
nuevae generacion., en las que las

LL, tienen gran pape] a desarro-
Ear.

(Sereesa de informaeidn 3.0, LL.
del tatereor. Abri/ 1964.1

NECROLOGICA
JOSE PARLADE

Cumpliendo g.toso un prejuicio
anclado en la mayoria de los huma-
nos el 1° de enero presentaba a Par-
la00 p50 compafiera 00es0000 eugu-
rios de felicidad para el aflo 04. Nues-
.. augurios no 000 5100
Parladê ha dejado de ex.tir el 16 de
este mes de abriI y su desaparlcien
hace que recordemos al buen ennuie-
.. y fiel amigo que file siempre.

De vez en cuando hablebernrn de
loe Mos idos, que fueron pletaricos
de re an un parvenir armonioso pare
la humanidad, aims que contrasta.-
mos con la realided presente, de lu-
cha no men. Aspe, siempre en pus
00110001, Vo le hacie habler de sus
mocedades, de su juventud, los ah.
.0, y de su labor eallada, paCiente, de
Cabale, de antes y durante la guerre
civR

'Actos de 10 de mayo
CONFERENCIA Y FESTIVAL

EN DIJON
El Id de mayo el compahere

Germinal Esgleas der0 une conte-
rencia a las dos de le tarde, en el
Local de la Caserna Grand Pierre,
Msertando sobre el tem, «Libers-
Men de 1. puent. °aramides: Es-
pana y Portugal"u. Ininediatamen-

desoués, en el mismo b00al, /en-
d. luger un

GRAN FESTIVAL
Varias campe/lems recitaran

paesies, habrà cantoz con ecompa.
[lamie.° cle guitarras y acordeOn.

Finalizando la fiesta con un
balle.

En Chauffailles (S.-L.)
GRANDIOSO MITIN

DEL I. DE MAY0
que tendre luger en la Maison des
Jeunes, a las nueve y media, figi.
modo entre los °redores:

Alejandro LAMELA por la C.N.T.
espahola.

FRANC, maestro franc..
Raman LIARTE, de la C.N.T.
Presidira Fonteure,

Por la tarde:
El Grupo vTIERRA Y LIBERTAD»

de Lyon, y el «PROGRESO» de Palot.
0010000, presentmen mi programa

Actuara el Grupo artiste° «ME.
RIA» de Roanne, con selectos name-
ras de danzas folklarlc.

«LOS KAROLINKAS», con su nue.
00 repertorio de mantes y balles del
Centra de Europa.

El Grupo artistica «CERVANTES»,
de Roanne, y su Santoso conjunta de
variedades.

Su conver.cien amena, Ilene de
agud.e y ajena a. la ampulosa, fac-
tura de mertir con la que tenta Mn-
dencia tiene el espartol en vestirse.
era sumamente egradable, como
nos de enjundia estaban sus c00000.
105 sobre la Ides. la que le hacia ser
querido de PrMi. rcn100hoe.

Su rapide de.paricion. que a pe-
sar de sus 70 adOt nada hacM are-
ver, ha Ilenado de trLsteza a los nu-
merosos a.gos franco-espaholes cu-
pas siolpuOsu supo granjearse por su
rectitud y afabilidad.

Que esta. breves Enns Mstimonien
de nuestre amistad al que fue 0001.
p00000 made., asi coma a su bue.
companere Redores, la /rueha de la
afectuo10 solidarided de sus compa-
fier. de. siempre.

FERNAÀYDO FERRER
Orléans, abri/ 1961.

Y el grupo cHLSPANLA» (S.I.A.).
Vezqu. Brossed, canto sais'

001 y Dmidé Brossed, acordeonista, y
Carmen de Aragen, jotas.

S. I. A.
SECC/ON DE LA ROCHELA
La S.M. Local de S. I, A. de La

Rochelle tiene organizado un gran
MITIN

de concentracian regtonal en conme-
moracien del primera de Mayo, que
celebrare el domingo 3 de mayo s las
nueve y media de la mations en la
Sala EmEe-Combes, rue de la Pepi-
nie. mimeras 38 y 40, La Rochel/e.
Tornaran parte en el mismo los si-
gu'entee o adores

MIGUEL Cella,.
ARISTIDES LAPEYRE

Presidire CHRISTIANE BERGER.
m.stra.

Compaheras, reservar este dia para
acudir al mitin hacienda 0555105 0m
vuestra presencia vu.tro espiritu de
solidaridad.

JORNADA S.I.A.
EN DREUX

De solidaridad y fraternidad es-
Paholes, en la Sala de Conferen-
Mas, 55, rue Stdrhibault, Dia IY
de Maya, a las Ores y media de la
tarde y a cargo del Grupo «Refle-
les de .pana». En el Programa:
TIERRA ROJA, de Alfons° Sas.
10e, En variedades, 34105010.
acordeoniste; DUO de guitarre
bandurria TRIO TAMAYERO,
Mispanoamericano), MAROJITA,
andalucismo; PEPE y SANTIAGO.
Y otros Mimeras. F. Olaya dise,
tara sobre «Actualided espeaolas.

COMUNICA DOS
J/RA A CARCASONA F, L. DO TRIALS

Coma de costumbre, la Comisien Convoca a reunien general de afi-
de Aude - Pyr. Or., de corn. acuerdo liados para el 3 de mayo en el luger
con la seccien Ioca/ de la ONT. fran- y hom de costumbre.

-

cesa, ha organizado une lira campes-
tre en recuerde de los martir. de CONFERENCLA
Chicago, irunolados por defender lu EN CHOISY-LE-ROI
justicia y la liber.d. Tendre Mgar el A cargo del compaaero Franciscodia l, do mayo co el sit. denomina- Isgleas, quien deserrollare el tom:
do el aPaichereu», radieado en las ala C.N.T. ante el parvenir de F.pa-
afuer. de /a histdriee ciudad de Car- da», el dia 10 de mayo en el «Foyer
casona A lai efecto, queden invitadas des Sociétés», celle del Dr Roux,
todoe los compaderos y FF. LL, del metro Porte de ChMsy, autobes 183, .
100100 y departenten.s lirnitrofes a parada Dr Roux. Invitas° al mayarmiette y dan r.lno a dicha eonfreter- aimer° de emigrados espanoles. Invi-nizecian libertaria. tacidm especial a los compenerosA los compati.. de Perpihan les Paris Y Pueblos circundanmo, dada elinformamas que a 10» nets do la ma- interOs del tema,
Ions saldran los nemse de la Plaza
Arago. F. L. DE MONTAUBAN

Couvons, a sus afiliad. e asamblea
F. L. DE TOURS general para el prexime 3 de maya a

Anomie asembMa general pare el les nueve y media de la manana en
3 de mayo a las diez y media, en el MECearreaa. adaea/ aPaurreabalacia

lug r d tumbre,
ter, de suma importancie, figureraAmmos DE DREUX un pont en el Orden del DM que

Compafieros, quedeis invitados a /a trate de la dirnisien y nombramiento
reunlen que tendre luger e/ 3 de del Secreteriado de la F. L., pop lo
maya, a las 15 de la mafia., en el que esntramos que toclos los compa.
ugar acostumbrado, Orclen del dia ne00 se tomarân el debido interte en
10, ombreraient° de mese; 20, infor- hacer acto 00 Pres..me de gest.; presentacian cum-

L. cle OULLINStas y nombramiento de la Comisi.
Celebrare reuni10 el domina° 10 deRevisora 3., renovecien de cergOs;

asuntos generales, mayo a las 9 y media, en el lora/ de
costumbre. Ninguna a.encia sera

E- L. DE DREUX justificada, Un interesante terne sera
Ha recogido y enviado pro Eseaun puesbo en discusiOn, por lo que con-

. F. receudados entre rabbi Valls, vocamoo al mismo tempo a los jdve-
Landeira, e V., Fontanilla, F. Mn. nes dcl movimiento. De interesarMe
araozr, A6arMaaunaoaz,r Fucaa,sterata,. Lorenzo La- 0aarensat10. acaopemrapartear.aalaardiesseenusialean fra-

RECIBIDO PRO 00100805S.I.A.DE LA ROCHELLE
00000 0000500 que los permios de De la F. L. de Aryen.. 105 F.

au Mmbola benéfica consMn de pri.
ruera, un relajaaf ernenirr pulse, ra,a,., Ce.,,..eeer'.re,',.nn,Pea Ir, de

un. en el local y hora de costuinbre.tercero, plancha elPetrica cuar-
to, 5001010 pulsera para hombre MUJERES LIBRES. PARIS
quinto, una monumental rc Burri. Excursien al bosque de Rambouillet
hi ». Ademes, lotes diverses. el 17 de mayo, para detalles 24, rue

Sainte-Marthe.
FESTIVAL DE CHAUFFAILLES

La connsian organizadora advierte SUSCR/PCION
c'XnP'er'' a'r'ig'x Y 10. PRO COMPANEROS ANCIANOSmiliares piensan 11 plu a la cor.. txy.A.

entrielen confederal de ChauffaMes
el E de Maya, que en case de lluvie MES DE ABRIL
se dispondra de un local ami... -
galanternen00 cediclo por el propieta.
ie. Sin lluvia, el luger e aire libre

Pane 22; Familia Marine.ogido es ampli°, hernaoso y con de Nouilles 16; Ple., . Nouilles 5',odas las comodidades deseab/es en
Vidaller, de Le Havre 19; Eliseo Ld.1 cm.,
pro, de Orleans 10; Candida Cacha,

URGE LINOTIPISTA ro;

rin'toriearseImPeprrrrnearlime end'ees °GoP'ndroles"-, PiV jne"ê "CL' 1Cha0,rer1"5°',
-6, rue Chevreul, Choisy-le-Roi (Sei- Venissieux

: .i. A. 13; Port la Nos.e). A 12 kileinetros de Paris, con celle José Llasat t 60, Roanne
Antonio Lapez 10; L. Marseate efacilidad de coMunicacioneo.
Remo 10, F. Garcia /0; J. Planas 10,
D. Rodriguez 10; G. Alenson 10; Se--
rra 10; Logis Neuf Baltes. Marti-
nez 10; Carcassonne M. Sesar

Total 468 69.

ADMINISTRATIVAS
Antonio Alceraz, 0011105 (Rhône).

Recibido giro 40 fr. Pagas 5 C. S. a
O «Umbral» haste 30-6104.

Emilio Marco, St-Pierre de Corps
(S. et 1,1, Recibir. aire 20 fr. Pages
h.ta 31.12-64.

J. Prado Rodriguez, Mich. (USA).
Recibido tu envie y carte. Salen por
correa sparte, libres.

MITIN EN PARIS
Pa°rerg'elnit mpe;ro eAlas z'nuevSei"ddke
noche en la Sale Lancry. °redores,

INSAUSTI, par O. S. V.
Ra.. ALVAREZ, per /a O.I.T.
Ar.nlo JIMENO, par le C.G.T.
Acta de gran 1010085 antitranquista.

B.D.(.1 LIE COMBAT syNome,uarns

JORNADA CONFEDERAL
EN CLERMONT-FERRAND
Organizado par el Racle° de/

Macizo Central, el /0 de mayo. a
las dies de la mahana, en la Sala
de Fiest»» de la Casa del Pueb/o
de Clermont-Ferrand, se celebrare
aman initin de carecter regional en
conmemoracien del Primer° de
Maya; en el que harem use de la
palabra

MOISES MARTIN
PAUL LAPEYRE

per el M.L.F.
FEDERICA MONTSENY

por la C.N.T.E.
Produira el acto Alejandro La-

mele.
Por la tarde del mismo dia y en

la misma Casa del Pueblo. se ce-
lebrare Gran Festival de Folklore
Espahol, con el COnmrso del
Grupo Artistica a la Progreso »,
de Saint-Etienne, quien pondre en
escena la obra Matral en un acto
rc Entre doctores », .guide de es-
cogldo conjunto de variedades.



Ilensaie de la C.N.T.

A todos los trabajadores,

A iodas los hombres que defienden la libertad
Sin per.verar en la Mena por las libertades, los pueb. no Ilegarian

nunca a disfrutar de elles plenarnente.
En 1an contiendas sociales, desme el agio pasado a nuestros dito, hasta

en los mismos periodos inas negros y de maxima represion y también
durante esa prolongada y .mbria cland.tinidad impact. per el feue-
quIsmo en estas Mtimos Juste., el proletariado espahol militante en
panerai y en primera dora de combat, de ma ronflera const.te, la
Confederacidn Nacional del TrabaJo ha terndo que defender los derechos
humanos, Inc intenses del Puebla les de la clase trateJedme.

Lo mismo en el Exilio que en el In.rior, esea constancia la Organisa.
non confederal la afin..

: Elle considera que, en el resurgir inevitable de este Pueblo oprimido
pop el franquisme, régimen fracasado y mi descemposicidn evidente, se
/lace iroprescindible no desviar la acciôn de esta linea. Le salvactda y e/
porvenir del pueblo espefiel exigen recurrir- a .luciones de fonde renova.
doras, .constructivas.

Libertades y derechos. .onomia y fuentes de /igue. .tural y pre.
docte del .fueron humano, no pueden quedar a merced de las elasee
pudient., de las instituai tore ertatal., de las castes privIlegied..al
P.blo, la .munidad °spatiale sonder., ha de conter la Primers en la
nueva Espana, coco renacer ya alborea, obra de todas las voluntades,
las conciencias libres, apihadas en defensa de la libertad y de la j.ttela
social.

No se ronce bloc hoy, en estes momentos cruciales, une marcha atres.
171- el interna angustioso y trascendente de estas boras, los que nos oPu-S.. a la ...ion, s clase trabajadora unida, las gener.iones nuevas
que entran en lita, no podemos defraudar esperanz.. fit en alto enarbo-
lames la bandera de las Libertades arec, hie Y mafiene. en Med. de In
ruinas del franquisme, hennt de mantenerla enniesta, mas alla siempre,
como simbolo y expresioac de une voluntad invencible que persistire /0-
chando cor las ieundes floraciones anheladas, respondiendo a las peu.
fondasaspiraClones del pueblo.

Unidos los trabajadores, en un U.H.P. de solidaridad y de firme re..
Incionrenovadora, juntes en le Alia.a Sindicat, hermanadoi en la loche.
convergiendo co el esfuerzo comon todas las parsa sanas de este pueblo
grande y digno, roderont y debeines der el ejemple.

Sin movilisacton yoluntaria masive, sin eccien d.bord.te en la mille.
en iodas partes, sin participacinn activa de todos cuan.s aman la liber,ud
en el combate, sM una presien directa del pueblo espariel, la dietadura,
aun. fr.asecia, no se bondira.

NO-cc puede esperar una liberacifin del régimen. Esta seria ana alla.
gase Y una Espana debe ser un puelalo libre a Parte enter.,
sin hipotecas. Seamoe consecuen.s y es... Mann.tm a no cesee Portale
0. asiate /a razan en ia cauait que defendem.: la del Puebla cansado
de soportar el regimen que lo arruina, encadena y

Hay que enfrentarse con el enemigo, el franquisme, y tennila con las
eligarquias economIcas, con todos me feudalismos, con calienes pretenden
m.tener el actuel sistema arcaico, porque les favori. y 1m permIte
disfrutar, a costa de la inrnensn mayo.( de espaholes, une sltuacifin de
persona] privilegio.

La gesta de la r.onquista y afian.miento de .las libertades en Es.
Pane, que exige un esfuerso cotidiano creciente. no se reali.ra con pa-
labras, con manifiestos, con manifestaciones platonicas. La propagande
debe . acompahada de hechos. Es sale la ACCTON la que bonde Las
litanies. La ACCION popular desbordante y entusi.ta, defendiendo une
dansa Juste y noble. /an trabajadores °spatiales, ei. pueblo espafiol, .clos
ohaetoa estimen la necesidad 1ff libertar Espana, de derribar un anacronico
régimen, baluarte tambaleante del fascismo en Europe, debemos practi-
caria, ...ria y ayudarla esta ACCION LIBERTADORA.

en MenSaje de la C.N.T. en es. Primere de Mayo de 1964, es expre,sion
de esta vohunad y Ilamada a todos en estas horo tan decis1vas para el
Pueblo espahol.

CONFEDERACION NACIONAL DEL TRABAJO
Secr.orioido retercontinentof

Értmere dr nome, de 1964.

ABONNEMENTS t AN
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La lochs social de nu.tro tempo
care.ceria de significaoado sine tuvie Àre par fin esencial libertar a los
hombres de .das 1ao ratai, de cade
pals y de aportar a todos los .res
Y a todos los pueblos pan. abundan-

bien..r y Merl..
El ...cula no es sôlo el capitalis-

mo. El obsteculo es el Estado, cuti-
quiers que sea la modalidad que ad-
quiers. Lu es, fundamentelmente,
totalitarisme, no importa su color
tonna de presen.r..

La Asociacién f.ernactotiol de les
Trabajadores, por prbeeiplo, a travée
de toda su historia de Mohs recoin.
clonaein y de renovecion social, dé
sua progran.e de reivindicacione
obreras, se ha enfrentado irreduct
blemente con 'e/ Estado en si. Tarn
bien contra /os sistemas e institucia-
ries, funeste, partidm y elementoe
que lo sostienen. Se ha M..° lgoal
mente, con merda, al to.litarismo,
combatiendrdo en todos los terrenos.

A la vanguardia Oct movimiento
obrero y Facial internacionalmeifte.
en su propaganda y actuaciern, ha
defendido y defiende la necesidad
une transformacion a fonde de la
.cieded, fin esfuerzo y su tray.tin
ria, orientando a bis trabaladmee y
empleando tâcticas de (locino directe.
no se basa o simples reformas iltd.
cemente. Se dirige y se vuelea a fon.
do haCia objetivos perchas, fonda-
meMalmen. renovadores.

Para la A.I.T., para el sindicalismo
revolucionario auténtico, no hay so-
luelones intermedias. Omertuecen
los sistemas politices y sociales .tua.
I., pa.ndo /os tralaajadorm tn.u.
les e intelect.les, coma Proelucteres
y como hombre, pr.cindiendo de in
termediarios, administrer directe-
mente la Sociedad y 1m comunes ln-
tereses human., poniendo los Pro.
gresos cientificos y las conquistaa de
la técnica al servIcio del hombre y
de su integre] Ilberacion, o .gutran
los seres human., hoy y .daVia ma.

EL
impulsa de los iniciadores del

Movimiento Libertario tue me-
dular ; lo caracterisaban 001011'

Ondes de condicion elevada. 000 000
nitriez sin precedentm en los anales
ideologicoa con definiciones que no
nermitian In pre.ncia de 1a dodo.
fncorporaron a la vida del hombre
una inquietud, un diseno de convi-
vencia Immana, con recursos Per.
hacer de la tierra y de la Romani.
clact un partie. Pero ese fin teMa,
ante si, ont .ntidad de proldemas
que no podian resolverse precipita-
damente.

fisc invocaba la Revolucian Sn.
era a conciencia de que esta

podia paner a disposicion de los opri.
/nide° los elementos capaces de ma.
numitirlos. Sin e. acenteei.ento,
sin est prueba, de fuer., de pet.-
oie colectiva y capa.nu in.lectual.
Inc nombres y las instituciones nef 0'
seras no . rinden condicion. su-
periores. Para àquellos hombre, me
sentian co su carne los rigores.de
e.lavitud, que les a.rmentaba la
ignorancia y la rniseria del proleta.
riado, que les ex.pera,be ver las con.
flagraciones guerreras del capital-ie.
mo, la violencia revol.ionaria era
un r.ur. ineyitable y necesario.

Pu nec de experiencia, no ha he-
rbe cira casa que ratificar la con.
cepcion clesica. El Estado de boy,
coma el de ayer, servidor de I. po'
tentados y opre.r de log nomades:
los gobiern., .cialistas, democre-

o dictatoriales, man.nedorrs de
la desig.Idad snobai. iQuién es na.
pus de ponerlo en duda? Si alguna
ventaja del progreeo se ha pueshe al
alc.ce de I. d.heredados. se debc
a contatistas revolucionarias de mâs
o inenos intensidad; de la burguesia,
On l Estado y de la religion, est.
eget.t les palpitaciones humant..
rho y solidarias.

Ningtin elemento estudio., inters.
sado en practicar las normes mâs
eficacmn para cense.. une sociedad
equitativa, siens derecho a IgnOrar
fenomenns tan evidentes como los
que noe preocupen. éE1 der.ho a /a
libertad. sin los modifia para man-
zarla, es uns cadrai.sc. Ani se
exprem une de los precursores
idonees. Pero la liberted, en su sen-
tido mes nm000, bello y efiCaz, ne-
va rou ant riqu.a de f.tores que
se complementan. iQuien 1m contre-
la? iQué usa hace de elles? 41-1ey
005 setialar todavia dinde estâes los
orieligiados y a qué se Orbe un Pri-
vilegio?

No; pue benevolencia y .mpren-
sion del Estado, de la burguesia y
On capitalisme. Inc pueblos nonce
.ndrtin a su disposician los medios
mea lograr plena libertad; cornu
con.cuencia la po.ncia intelectual
de las billas capes sociales no logea(
ne, su vuelo normal. ni la capacidad
creadort de los humanOs- alnanzara
su pleine, ,,Qué neer ante este di-
le..? -senores Respeta-

por Severino CAMPOS

mes y admiramos vuestro crOde, Y

vuestros sentimientos, micro la Revo-
Iticion Social es necesaria. Sin elle
/os medioa de liberacion
acaparados pur c.tna priviligiadas
para usos de.stables, nunca se pue.
dran a dispasicion de los elevados
destinas sociales que pueden cubrir.

«Noserot somm los adverses.
convencidos del Estado y de todes los
Est.los, porque entendeMos que
reinado de la Humanidad no sera
posible mientras existan 1m Estados.
Mientras subsistan los Estados habra
guerres con la se.cla de horribles
tientos eue de elle derivan. Y /as
guerres- origineran siempre sruina
Y la mi.ria de 1. Pueblos>,

iCon quo argumentes ponde repli-
carte esta prennes bakuniniana? Las
argucias dialécticas de nada sieveri.
Lo que va del pre.nte sigle ha oues-
t° de relieve, al alcance de las inter,
gencias capaces de reflexionar, la
mielc y fin de gobiernos Oc mafia
Popular. Si fracas° no ha Podido ser
mes estrePitoso. Esas experiencias de-
berian latter, en todo moment° y
luger, a los libertarios contempora.
neoS, para un ortodoxo sisterna de
propagande a tono con la vos de
nuestros precursores. Y no olvidemos
que suponiêndoso rehuya esa euh-
ceci., el Movimiento Liberterio sa-
lamente und. gosar sa atnenticidad
plazandose en la pante te.ada por
los clasic..

En agnelles nue debemos catalognr
t os h bi . mds 1

del que se acosturnbra concederles
no son (mecs los contemporâneos, en
tee los mismos Ilamados afines, gué
per desconocimiento .ten.n un con
cepto estrecho de figuras persona.
les, y acontecimientos, que hicieren
orna Ope. gloriosa, No deja de ser
deplorable esa tendencia a minimiser
lo que no sean sus dotes Per.oales
y los hechos en los que elles Une,
vinieron. Si se reflexionara suficien.
examinando nuestro valor personal
lo que hemot creado, lo que ideolo-
gicarnente nos debernos a nosetros
ndsmos, algunos Ilegariamna a layon,
cl.ion, que esos mérites de que tan,
to nos vanagloriam., solo son cc.
flejo de le que nuestros clitsione
garon. Poco ci nada 1m hemos tope
rab, si es que disponemos de donm
para alarma analogie, y no faltan
quienes hanta las barbas les quieren
arrancar.

Como canera que tes, la entra,
del penseraient° libertario es un ge-
neractor de lus y dinamismo aut..
hies a todos los momentna de la...
loris, Con moto o menea capacidad
con fervor. revoluc1000rio o
n..tenso, oemne los continuadereS
de titan. que lévantaion, en nombre
de Acre...a, en contra de une some-

dad connotera, de caracterieticas
idénticas a la que boy vivimos.
maban elles par la union de los tra-
bajadores, par u. esettela, emplie y
sana que desarrollara 1m intel.tos.
por la supresion de ludas las influen.
cies divinnu y humanas tendentes al
embru.cimiento. que menos rios
podenios sentir obligados en tanto
que libertari.?

«Procuremos, pues, noble Baku-
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ser buenos hormonal, o companeros,
y organicemosnos. Y no creais ester
al fin de la revolucion; nosotros apo.
nas estamos al mincie.. La Revole-
cion .ta ahora pop moches docena.s
de ants a la ondes del dia. Dl5 ven
cira a buscarnos tarde o temprano;
preparémosnos, hagamosnm mejores.
seamos mas positivLstas, ch.lemos
mer., bebamos menos, y hagamos
men. fi.tes. Apretemos nueson
cinturon y preparémosnm debida-
rneMe para la bicha que del.. sel.
.0 u todos 100 Ombles y emaneiTar
a la Humanidad. ;Vive la Revoit°
Môn Sada/ 15

Desde cualquier ângulo que se quie-
ra examiner, el pensamientn liberta-
rio es un id.1 de base Maton. y
social. Los precursor., al afrontar
la loche manumisora, tuvleron muy
en cuenta los Urinera.on de aque.
Tos momentos 1 hicieron lo que pu-
dieron, cumplieron con su deber. Ah,
ra vivinios una etapa historica
Mferente, que r.lama cohesion, in-
teligencia, consciencia, vo/un.d y
esfuerze, Campo imnen., donde ru-
bernes taclos los libertarlos, donde.-
dos tenemos algo que huer, desde la
misma base de los clasicos.

Campaiia internacional

en favor de Abarca
La Unions Sindicale Reliacop ha

public.° un vibrante mainteseu in-
.resando al pueblo italiano para que
in.rvenge cerce del gobierno .iga
en pro de nu.tro compatiero Fran-
cisco Abarca.

Mujer. Libres de Pans ha renn-
tido un comunicado red..lo en e/
rnis:no .ntido al ministre de la Jus-
tele belga, Pierre Wermey, 4, place
Poelart, Bruxelles.

Idéntico comunicado enviado rom
Local C.N.T.E. de Combe-la-Ville (S.-
et-M.) al propio ministre; asi came
pur el boletin (Terra Ulm..

Por su parte, 1m compaheros cene-
Listas °aillades en Ing/a.rra han pu-
blicado un ylgoroso namarniento a la
opinion britanica exponiendo el casa
Abarca con el acier. Y la PrecisiOil
en elloa acostumbrada.

También las juventUdes cenetstas
de Mencu se han moi.° en el me

lai iMprerton, es mie- que Menu
sere extradido.
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,Ines Lorog. South., Parsons, gage Smwelden, Seoaab, Neeber.
nana, came ayer, suJetos a lot feuda- fisicas, espirituales, sociales, de todo
lismos y a los monopoli. de /a pro- gnomon, sino que queda. supeclitado
piedad priveda, de las clams detenta. al capricho de Inc poder.os, de los
doras de la rique. social, de los feudales en p.esiôn de las terras y
trusts indurtriales, comerciales y ban, de las riquesas naturales, de las fuer-
carias del capitalismo y del Estado. sas arra.. Y policiacas al servicio

Mientras haya nombres que para de los intereses cread..
comer y alimenter a sus famillares, de que courre boy en el Brasil,
para vestirse y disponer de vivlenda, nonne se impone en esttes rnomentos
hayan de .eptar el salariado mien- la reeccion mes negra y s.guinarla,
tras la econornia y la producelon, es. con el apoyo de /Ga militares de men-
Len guiados pue el in.én de clase, talidad neo-nazi y con la complicidad
por el egoismo propie.rista de la de los yanquis lo que acontece en NI-
ganancia y de la especuiliciM priva. caragua, en el Paraguay y otros

en los paises mas ind.trializados gares del mundo, pueblos sujetos a]
habrâ trabajadores en pare forms, despotismo mes Pero, 10 que aclérte
como hop ocurre 05 Nort.mérica, en en Espafia, donde el fr.quisroo, ap0-
Inglaterra y en o.. par., Fermo yado per la coalimon camtalLsta mon
ran continuarnen00 de mi.ria miles Mal in.nté ahogar la mas grande y
de .res human., corne acontece en fondamental de las revolucion. de
la mayorie de pueblos de América la- taloa 1. tempos: Io que pesa en
bina, de Asia, de Affina... Portugal, pueblo Ig.lmente aherro-

Las libertades de los hombrm seran jado y rnartirisado, es
letra muerte, con mes que las garan- elocuente para demostrar que 1m an.
ticen pomposas Constituciones, en to- helos de bienertar y liberted, para los
dos ion lugar.. La constriccion 'per- hombres, no pueden .tisfacerlos, ni
manente y la represiOn estatal y au- aplicarlos ni garantizarlos los sis..
toritaria periôdicas, la sujecion econô- mas es.001., las estructuras super-
mica, impondran, de hecho, su ley, capitalistes ni las de /as dictadums
La culture, el progreso, la civilisa- Hamadas proletarlas, que mal puede°
pion, se venmiu contrefildas en su des. adjetivarse socialistes.
erten°. El esfuerzo humano, el de La cime obrera mondial Orbe ad-
generaciones enteras, no pasard a be- uouiebr conciencia de su val. Los
neficiar las nec.idadea del hombre, pueblos .mbién. Se trate de rebasar

DOS ANTIGUOS
PROGRESO ALFARYCHE

Alfarache tenia sendas amist.les, pais prodige en idealistas de nuestra
que ...mente se ocupan de Alfa- rasa Alli Salvochea import> en .pi-
roche, Tendremos que hacerle n.a- ritu en cortijos y gai..., y un ego
ires. distanciados de II POP imPemli- en las .ciudades. Atin boy /a provin-
vos geognificos, y a VeCes cla de Cadiz es, en su lado de tra-ta, - brio, esencialmente .mm11.. La

De Progreso Alfarache recordamos labor del maestro fue asi de prodige;
la prestancia en lejania. De MI.. pere 1. Sole, los Sanchez Rosa 1;e1
en el fecundo Levante ibérico reso- olvidado lI. los Vallin, .tuvieron par
naba su nombre junte con el de P. silo, mes esta sucesiôn de magnifie.
dencio Caja mouflon Comolo, J. Almcla, compafieros cuya conclues cefiiraos
E Llobregat. Roman Cortés... Da nos- en Seisdedes, Raya, y otrun que cles-
talgia todo elle, Cuantos .men la so- cribc el amigo Luis Gallego, toclas
ledad de dies mil en corn.00n igno, elles en cor.. de Ilema y con la
con la fra.rMdad de unidad. .n. energia y el desprendimiento
aidas y apenas rotneoistadns. i,Qué se qué no? de Pasoslargos.
ha hecho de Marcelin° Belloso, de por au p0000, progre,, Alla,
AUrelio Delgedo, de los hennanos f ne nones., autodidacte ;coma ta-
Beya, de José Arranz, de Juan Orte-
ga, de Caro Ores., de Zoais. de Cor-
zo Zeda. de F. Alcantarilla de Sainz . GREGORI
Cobos, de Tema, Carbajo, de Pedro .

Sierra. de Aquilin° Lope, Ferle ...gril P"mer e que
rico Forcada.. y santos otios fue compallero Jover ci. de los 'dem-
nad. per el gran cache de Ibeha es. PveOrs ddic,ta,tr%dee.Mh,.P.p01...R. Jdoe-

panola? Seineni de la desaparicion
frecuentem.te ...a de los Sen. b.reeenesa .parayhy, 1,oyy, conyt,, Félin reunido regional cland.tina del Tubi-
aionteagudo, Benito Menacho, Maure eerreel
na oumoemaY Pm' p'r=ceia d'e'neodPera'dv:e'''so0seehl.:ramosma sue. del reste.

sos. Desci jer
Y debe ser per la despectiva Mdife.

e entonces la figura
renyaramifia,.

rencia con que le juventud enveje. 0e yolynosy. La ,uonya e
bis trate a 1m antiguos qua hab.lo tratado clata de un clia
nueetre ertnna Pm 1es mie.. se 19., rtansourrido en la flou d'Urgell
acrecienta. Elles erten en la base de un asion 00 que Gort mandaba el
tocio, de todo este que senti. Y X Cueroo del Ejército COmo a MI
tanto amaban pomme te idearon y rupnos a interrogarle en nombre de
construyeron; de ese edificio cordial, eyny.
de fer-vidas fraternidades que los re. ihe la enyreye y sagas nctuncbno
aient. no Poeden (Mr.iar con Pa( anterior de Gori en calidad de anar-
siôn similar por haber 1110010 tarde quista y confederal de extrema, y vLs-
y tel vez de.bridamente. ln su traspiés certificado en «Uni..

Pny esto Ctlando se trate de un Al- de Menco, camino del comunismo,
farache, nese a ciertas diferencias de 4como confier ya en la formalidad
mono que nos han alarmado, no po- ideolôgice de las nombres? ,Como
demnn menol que descubrirnes. Aho- cornpaginar los allos tuertes Y since-
ra que todo se ne facil, en 1. ados eotdesats o aquel companero con la
lo y 20 no IO era tante. Habia que actuacidn tiltimarnenle Politea o cesi
op.icionar a roda: ambi.., auto- de los mlsm.?

burguesia, cure de la par. Antan° el claudicante tesla la sin.
quia, obrerismo blanco, v.Indad, e cerided de renunciar su elemento
incluse a la familia. Toda la corrien- mer., no dando pie a Mutas acerca
te social nos venia en contra, y habia dosa posIcino nueva. Roy tal casa
que ver .(no en anarquista se resis- ocurre. El pro,. Gori se redanô de
lia y une coMraat.ata. 101 com- la C.N.T. haste la muerte, sin ne-
prendere algtin dia nues.° amor pue chazar lo mas minime, su punto de
000 5010 y una C.N.T. intrinsec., vista oportuMste, consistente en au..
sin des00001.,. Ihnpies y despeJadas nar comunismo de Estado y- marquis.
ce000 se de éstàllarite Primavera? ino, absolutisme l( libermesmo. iPer

Alfamehe --procedi6 de Andaluela gué raz40 companeros que lo ofrecie,

los sistemas que oprimen al hombre,
no de reformarlos. De destrUir las
reices del capitalisme y del Estado,
no de mejorôr.s. Creer que pueclen
humoniimee, es absurde, puerto que
se parte de princiPio P esPeralna

ya que ni el 0es rd e1 otro
podrian Modifie. la .raz. de su
existencia, que esta pue enclma de na-
da consideracien sentimental, eton y
humana.

En 1055 1.' de Mayo, la A.I.T., eu-
mn siempre, define y afirma su past-
el. conseenente reVolucionaria, en
defensa de la liberted de tod. los
nombres, taies los pueblos opri-
endos. InVita a los trabajador. de

pauses 000105e Y a imPul.r
au accion contra las d...ras. A lu-
eur per la verdadero liberacion de
los hOmbres, per la justicia somaI,
non los clerechos humanos esencIales,
imprescriptibks e inallenables. Les
insta a combat., a su lado, pur las
soluciones de fondo, que /mem pal-
pables y reales las nobles y justas
aspira...nes, las que han de abrir
emplie e nimitada via a un m.do
nue., ventures° y sonda. A traba.
jar incansabiemento. por 01m fecundo
Parvenir, en eô qUe Ye J.mas Medan
reaparecer las corrientes autoritarias
y' eaclavistas y en 'el eue, en la bmn-
queda afanosa de io mejor, »dos los
seres humanos, sin distinctdn de ra.
ms. vlan satisfechas sus mas dignes
y legitiinos anhelos.

;Vive el eindicalismo revo/uciona.
rio, expresion auténtica y dire050 de
In close trabajadora consciente y or-
ganizada en la loche por su integre/
eine...Mn!

,Vive la Asociaeion Internacional
de los TrabaJaclOres !

SECREEARIADO DE LA A.I.T.
Francia, 1.. de maya de 1964.

EN BURDEOS
MITIN conmemorativo del mede

Mayo en la propla fecha y en el
Cime Capucins, a las dire de la
maria.. °redores: Yves PET-
PAUT y Federica MONTSENY.

Per la . tarde, Festival estraor-
dinario a cargo del Culture Po-
pular y con la participacidn de la
actriz de opera Consuelo IBANEZ,
el TRIO.ALEGRE (canclones

y otros artistes de vater.
Speaker.. duanito Montel. A las
trn y media de la tarde en el ura-
nie Cino Capucins.

dos nosotros consecuente, y
active con esa actividart.que no amen-

fe`1%,%sid0a00:,;00Z Teraloisoe
Con el dinamismo que le dirtinguia,
actue en 10 001100, en Valencia, en

Reflexivo, no vaticinaba
.mpestades, construia, cleJaba con,
tan.' ...live de su paso, No pen-
sà en lucres; Se prodige generosa-
mente. Pue periodista confederal tu-
vo cargos de gr. comité; de Barca-
rés saliô comisien a Paris... con
garantie Or regreso; de W.° paso a
Espana para labores nuestras. Es ya
de.. Enfonces, ,qué puede importer
uns rivalidad de opiniones siendo, el
rival, persona tan estimable came lo
fue Progreso Alfarache?

Sentimos de 1000 cor.54e su pér-
dida.

0 JO VER
ron modo por la ide0 se dan, a la poe
tee, n la creacion de monstruesidades
mental., a las que solo 50 puede a.n.
der con intenci. insane, o para
atraer. un sonado ridicule impropio
Or persona& experimentad.?

Muchos .mpaileres nuestros en sus
arma de Ilaneeo fueron magnificos en
des..0a y se/mil/Minais. Ocurrida
la guerre en la cual todos anduvi-
m. de cabeza, en la cual solamente
los politicos estuvieron en elemento
propio, pue galon., minis.rios, en-
misariados, gobernaciones, alcaldias
y policialismos, buena cantidad de
corne. eros han fenecido como Mea-
listas a pesar de haber sido, en 010m.
000 Mos, los mas celo.s y exigentsa
guardianes de la Idea. E/ en.. de
eloombero» era faci/mente elnleado Poe
ellos contra compaheros mas sosega-
dos, y ahora tal parece que entre fa-
dos no s000mne ya que h.er con
tenta manguera impidiendo continuer
sin dificulta.d nuestro camino.

El caso Jover es realmente doloro-
so. NO MUri6, ciertamente, en extrema
ridicule cool .e cadever ambulan.
apellidado Aliaga, palinodie° reitera-
do y abyecto como él solo Pet, Gort
podia haberse sincerado mejor.., con-
sigo mismo, debido a su enjundia an-
terior libertaria. nese a su casi gene
relate yuan asistencia a /os congre-
soe de la pax... con cosmos bolche-
viques.

Nos gusta ,eniemorar a Don el ab-
negado. El otro. E. -p. D, .-

JUAN FERRER

CLARIDAD
EL

mundo progresista sapa-
ItI en él
los libertarios-- se alarma

par el eveciente desarrollo del
tolicismo en Espaita. Observando
sosmadamente el panorama, nos-
otros menas en la euenta de que
se °nagera.

El pueblo espahol no m catéli-
co; es, a tracés de su historia, el
que mas temples de la farsante-
ria ha aniquilado. El esmeente
drame de la Inquisichan le ha de-
terminado para alios sucesivos de
la historia. La reaccien hispana
no es cruel de ahora ni hipmacri-
lamente mritativa desde ahora.
Le viene de lejos, y pop manche
que se esfuereen sus Pronagaa-
dist., su posieitin no ha supers-
da el estado de barbarie de los
tiempos de Isabel I (a) la Cato-
lira. Toda la vimlencia, G/da la
maldad, tesla el refinamiento se-
endives del catolleismo esta» mers-
sentes, siempre en modernismm
imaginarios.

El eatolisrao, en su afan de do-
talais absoluto, jamas' se des-
miente. ,.,Se va a desmentir aho-
ra, después de su costmo tenuto
de 1939?

Mentira la liberalimcién de la
Iglesiam mentira la normacién
sindicalista del eatolicismo hispa-
no. Pros las horribles mata.nms
de 1936 al 1945 verificadas en
nombre de Dim y de La Patria,
Aluestraa Iglesia quedel grave.
mente comprometida ante la me
cieneia °sem-m.1a. En nuestra

nadie puede engaiiarse con
respeeto a /a humaniaachin de
las costumbres religiosas. Des.
pués de la Inquisicién derruida
por Bonaparte y por el sacrifie°
de lm Torrijm, Riego, El Ela.-
einado y Mortaisa de Pineda, han
sida las querras earlistas de 1834,
1848, 1872 y 1900 (esta y la Seg.n-
da de duraeien °masa), a lm que
dio rima la guerra civil desenca.
denada por la reaeclein conjunta
en 1936, mas afro°, mas sangui-
naria y dmtructora que iodas las
anteriores juntas. Osa es la pana
ramica mmeligiosaa de Espaiia, y
tal es la eerrilidad del catolicis-
mo peninsular, que no cabe peu.
5001 de él debilidadm liberalizan-
tes de Ultima bora. Es nue es-
nunciada la separeién de la
Iglesia y el Puebla para suponer,
con fundamento, sens aproxima-
chin de ambos poderes. Pem a la
terrible derrota sufrida POT el es-
patio/ llano, la pugna esta ma
sorda continfla màs eneernada
quo nunea. ICI, después del In-
men. drama ocurrido, se va a
interpretar que el Puebla abdica
en favor del eatolicismo, su tra-
dicional enemigo?

El prestiMo Peliniar de m°.11.0.A.C. es purs invente, el cris.
tenemo social m recluse
una sucesién del °Moudparas..
frammista per el eatolicisme
eclesiastice, o mea el histéricom el
religimismo popular fin existe
mas que en la capa serra, igno-
rante y surin del proletariado. Se
puede hablar de sindicalismo
cristiano en Espafia per voluntad
exprem del °caudillo, y se pue.
de orear estado de opinién social-
eristiana Por Pager reeibido
beeilidad de la Prensa entranje-
ra. El socia/cristianismo en Espa-
fo es mentira, es recurso de sa-
cristia, es globo hinchado, es do.
hie Meg° del Vaticane, y mentira
»arme eue conocedores de/ esta-
de de alma del pueblo trabajador
hispano puedan ser vietimas de
la oropaganda clérigombrerista
(Emmena por la Gran Fàbrica
infundim que es el Vatican°.

Nunc. came hm el oneblo es-
par-toi deserta la misa, jamas mo-
rne abers el obrero peninsular
onsider4 al cura portavon del
Maso. No, no serà tan imbécil,
tan indigne, tan despreclable el
»reductor 'there one menton, en
°sen 1900, el grito M'yen° de
820: eyivan Isa caenela previa-

mente dictado nom el rectorado
de la Ielesia, digamos cspadola.

La huelga
de los mineros

Informa la A.F.P., con fecha del
4 del corriente. que 15a(le mineras
de Asturias. Puertollano (Ciudad
Real) y Rietinto (Huelva), se hallali
en huelga en defensa de reivindica.
iones desde bene cinco ah. insatis-
echas. De no °Mener saitsfacCion.
da la mineria on more ester dispues.

ta a planteur conflicto general el dia
1.° de mayo.

Dice la comunicacion (.1efonica,
de referencia: ((Cerce de 15.000 mine.
con espaholes .tan actualmente corn,
prendidos en el movimiento hue/guis-
ta iniciado el 14 de abril édtime, en
as cuencas mineras asturianas del
Fond. y San Nicole,. Antn la caren.
ia de infOrmacids oficial y el mu.

tem° total de la Prensa y la Radio,
se informa de lorgne obrerista une
tros 6.0051 mineres astures han ho.

ch° cause cornun con los huelguistas
del 14, empleando el lnétodo de huel.
ga escalonada.

» En Puertollano 000 1100 cleteni.
im cuatro mineros a con.cuencia de

manifestacion en la que se gritii
contra el sindicato oficial y se victo
reo a /a liberted de sindle.ion

» La exasperacion de los trabajado
res mineros espaholes se explica par.
ticu/armente por la largo Y valla
oera de la realamentacion del traba.

en estudio desdo hace cinco Mos.
Anunciada la mis/na en 1053 con el
enomniativo carmin de ((Suu.. es-

(mejoraciôn de salaries y co.
Sure contra enfermedades, en eene-
ciella -silices'. tal reglamentacion
debia clar satisfaccion a las reivIndi.
caciones sociales de la época, Pero el
danzamlento» del «Sputnik social» ha
sido aplazado indefinidamente detddo
lique la patronal Os niègi a astuMr
la responsabilided econômica de esta
m00e00izacion.0

4.

Il LA OPINION MIIN0111L,
os trabajadores de todos los paises

Reivindicacién del pensamiento clasico

Fomento e irradiacién



Lie chacun

selon ses fonces

Eco
LA

journée du 19 avril 1964
fait deja partie-de nos sou-
venirs et le militant n'a

guère le temps de s'y reposer,
mais il est bon, de temps en
temps, de faire une petite ha/te,
de se retremper dans l'atmosphè-
re agréable et saine que l'on a
connue à l'occasion de grands
rassemblements comme celui du
19 avril.

Nous n'irons pas jusqu'à dire
que tous ceux qui partagent nm
sentiments, tous ceux qui poursui-
vent nos buts, et tous ceux avec

VUE DUNE PARTIE DE L'AUDITOIRE

Sienavant la Revolution Françai-
se, les néo-marxistes en Russie, lais.
salent entendre qu'ils remplaceraient
la bourgeoisie en décomposition. D a
fallu des siècles pour imPlanter
doctrine chrétienne. Devons-nous Pen-
ser que nous sommes naïfs de croire

une -transformation de la société ,
Pour beaucoup, nos idêrée sont recon-
nues justes.

La difficulté p0101e quand on arri-
ve au stade de la préparation et l'étu-
de de la pratique. A ce moment, sur-
gissent les hésitations. la peur du ris-
que. le respect du Conformisme. Il
MM donc admettre qu'il ne suffit
pas d'apporter la preuve de la jus.s.
se de nos principes, mais encore, qu'il
faut faire naitre, chre l'individu,
l'esprit de révolte, C'est en soulevant
/a colore des exploités que /a c000lu'
lino poarco se

Il s'agit d'oeuvrer parallèlement en
ne laissant dans l'ombre. aucun d.
méfaits du capital et de l'Etat, et en
définissant par des exemples concrets
si possible, les bienfaits que pour-
ront apporter une civilisation bao'r
sur une organisation sociale non-
velle

C'est donc un véritable combat ti-
tanesque que doivent engager ,es
syndicaloanarehistes qui doivent se
trouver u la pointe du combat pour
participer à la libération des travail-
leurs. Le manque de préparation er
matière révolutionnaire, crée des
lendemains d'esclavage. Franco, ses
mit, fascistes, la trahison politique,
ont mené les revoMtionnaires espa-
gnols à l'acceptation forcée d'un ré-
gime de dictature, certes, n'Orna.,
té de nos camarades, autorise le
maintien du flambeau de la révolu-
tion et nous savons bien que ce.
terre sais reçu le sacrifice des réel-
/x.1.050..es, connaltra, un jour, la
liberté ; mais ce peuple fier aura subi,
Cependant, 25 années de la Mus pé-
nible des di:Lettres.

exemple doit nous servir
leçon. Si les pouvoirs se permettent
les excès les plus monstrueux, Ils
travaillent plus à la libération du
Peuple qu'ils ne le pensent. Car les
injustices actuelles, s'appliquant à
toute la classe prolétarienne, font
plus pour soulever la colère du peu-
ple qu'une propagande libertaire dif-
fusée avec de modestes moyens. Nous
devon, cependant. pr Of iter des
erreurs. et des comm des pouvoirs
Pour que le mécon.ntement populai-
re, les protestations de la classe ou-
vrière, permettent à ces exploités de
venir à nous, d'étudier et de com-
prendre nos principes d'Une vie sou.
velte pouvant leur apporter les Men
faits de la civilisation de demain.

C'est donc, présentement, un sur
croit de militantisme que nous devon
accomplir. Sachons utiliser Tégoisme
de l'individu pour diriger celui, par
/a révolte, vers la révolution libéra.
Mile Car la destruction de tous les
pOuvoirs dont souffrent les travail
leurs, ne pourra se réaliser que Par
lu révMution. e La conscience lin.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

qui nous avons une certaine affi-
nité iditolgeque étaient présents
à la Mutualité; non. Par ailleurs,
le temps fut assez maussade et i/
faut croire que quelques pares-
seux trouvèrent là le prétexte
suffisant.

Mais, combien de centrales syn-
dicales, combien de paels politi-
ques aussi, voudraient avoir un
auditoire aussi nombreux, une
salle aussi complète... Voyez sur
le cliché l'ambiance qui y règne...

C'est là la meilleure preuve que
l'Association Internationale des

L'ESPRIT DE
LA REVOLUTION

puMsre s'insurge chaque jour contre
les seenetates q.i 0O lo'Odoinesd 00
soln de la classe des privilégiés et de,
oisifs, contre les crimes qui se com-
mettent au no01 du droit du /gus
fort, ou pour maintenir les Priu/F,
ses. Ceux qui veulent le triomphe de
la justice, ceux qui veulent mettre
en pratique les idées nouvelles, sont
bien forcés de recomuntre que la réa-
lisation ont leurs idées généreusee.
humandcares, régénératrices, ne pool
avoir Lieu dans la société, telle qu'elle
est constituee : ils comprennent la
nécessité d'une tourmente révolution-
naire qui balaie toute cette moisis-
sure, vivifie de son souffle les coeurs
engourdis et apporte a l'humanité le
dévouement, l'abnégation. Pheroïs-
me, sans lesq,uels une société s'avilit,
se dégrade, se décompose » pierre

ils semblent avoir perdu la foi, ils
aiment s'abandonner aux prophéties
politiques qui ne leur proposent au-
cune solution .pable d'éveiller leur
esprit vers une prise de conscience du
problème réel de la vie.

ri est donc normal que les connais-
sances que nous vulgarisons rencon-
trent tant d'obstacles psychiques, Et
nous sommes parfaitement conscients
qu'il ne nous suffirait pas de rIpan-
dre des notions économiques et so-
ciales .si nous n'étions aidés, encou-
ragés par /es conséquences mêmes
de la dégradation capitaliste.

Le capitalisme sernile ne pouvoir
O u-vivre 5 sa plus grande victoire
l'abondance. 111 s'énerve et s'inquiète

Il est in.acé dans ses' Sources
001 050 la formidable révolution éco-
nomique dont il est devenu linstru-

Pétris de rehglosité, même quand les Plus faibles qui en jouissent le ton opinion, sache-le bien : l'égalité

AI
C. N. T.

L/S7E A.I.T. A chacun

selon ses besoins

Nos impressions sur la journée du 19 Avril
Travailleurs et l'anarcho-syndica-
nanan sont 4g1tx choses bien vi-
vantes. Les divers orateurs qui Y
prirent successivement la parole
surent affirmer, sans aucune hé-
sitation, leur fidélité constante
aux principes, tactiques et buts
qui furent à l'origine de la cons-
titution de la première interna-
tionale ouvrière.

Il ne nom est pas possible de
repraluire intégralement tout ce
qui a été dit au cours de ce mee-
ting mais nous vous en donne-
cons certains passages qui gous
permettront d'avoir une vue d'en-
semble.

Ils sont tous tmanimes pour
dénoncer la coalition internatio-
nale du capitalisme et la bienveil-
lance des pays démocratiques
vis-à-vis des répressions subies par
certains peuples; les orateurs de la
section espagnole apportent d'é.
mouvants témoignages sur les sé-
vices qui sont appliqués aux tra-
vailleurs espagnols dans les mi-
sens franquistes.

Ils rappel/col que de nombreux
igisonniers n'ont commis d'autre
délit que celui d'avoir participé
liée dernières grèves; grèves qui,
comme chacun sait, ont permis
d'étaler aux yeux du monde en-
tier la misère inconcevable et la
honteuse exploitation que le régi.
00e franquiste impose à son Peu-
ple.

Un jeune militant cite en exem-
pie le sacrifice suprême des mal-
heureux camarades Delgado et
Granado. Il rappelle que d'autres
jeunes camarades espagnols et
français purgent actuellement de
lourdes peines dans les geôles
franquistes pour avoir manifesté
ouvertement leur désaccord au
régime.

Le camarade Fauehois parle lui
aussi de la dictature franquiste
et il insiste sur l'erreur qu'il y
aurait à envisager /e problème
0000 00 angle nationaliste. Fran-
co, dit-il. n'est qu'un pantin au
service du capitalisme internatio-
nal et l'action révolutionnaire du
Peuple espagnol doit être apPuYée
car l'effort continu et incondi-
tionnel des travaineurs du mande
entier. Il faut attaquer le mal à
la racine, et la racine c'est le
système capitaliste protégé par
/es Etats et ses complices l'Egli-
se, l'Armée, les banques et la
R.T.V. Il faut y ajouter le mn-
fornaisme, le ie-m'en-foutisme,
l'inconscience de nombreux tra-
vailleurs et leur égoïsme savam-
ment entretenus par les valets de
la bourgeoisie.

Le camarada Limano nous cite,
à propos de /a situation espagno-
e, la »brase célèbre d'un émi-

nent personnage catholique
L'Opus Dei est le dernier rem-

. part du franquisme elle premier
de la monarchie,

R NE VILLARD Et il conclut ainsi 1 ii Ce que

moins.
La deuxième catégorie de biens est

formée des entreprises privées nu,
usent, les unes ,dun sol qui apPar-
tient à la nature, et par conséquent
h tous, les autres, de moyens de pro-
duction qm representent, en rait.
l'accumulation des labeurs intellec-
tuels et manuels de tous, et, de plus,
les facteurs essentiels de la .tiefac-
tion des besoins.

On ne peut que trouver naturel
que tous les services publi. et tou-
tes les activités «dit. Privée., aVsnt
un carseterr général et nécessaire à
In satisfaction des besoins, devien-
nent entièrement gratuits

services médicaux et sanitai-
res,
le ,gaz, électricité et chauffage,
l'étlsêigneMent, les arts et les loi-
sirs,

nous réclamons, t'est la liberté
souveraine du peuple.

Le responsable des étudiants
syndicalistes révolution noir es
nous fait une exposition très 96,
dieieme sur le rôle de la jeunesse
dans la continuité de notre tâche
libertaire et indique Pheuretise
influence que peut avoir notre
idéologie dans les milieux univer-
sitaires.

C'est le camarade J. Poirota qui
prends le dernier /a parole et il
développe admirablement, quoi-
que limité par l'heure assez avan-

oée, le rôle de l'anareho-syndica-
1Rme et plus précisément de
l'AIT, dans Fémaneipation des
masses ouvrières. Son mot de la
fin sera, d'ailleurs, ii l'émancipa-
tion des travailleurs sera rceuvre
des travaillellES et.-MêMes n.

Mais le camarade F'. Isgleas eut
une introduction très applaudie
et qui sera notre conclusion.

a Cet acte est un témoignage,
une réaffirmation eénétiste;Il
est mie mntinuité historique ba-
sée sur les principes du commu-
nisme libertaire. n

LleiRrAo PARA
(.05 PRESOS

TRIBUNE ET COMITE ORGANISATEUR

PATRIE et PROGRES "'
Du troisième article, je ne dirai venus n'est pas qu'un péché contre Enfin, voici 1m dernier, lignes

pas grand-chose. /I est consacré aux l'esprit elle constitue également un é Il existe un bon moyen de calmer
chiffres, et bourré de pourcentages, grave Isedicap économique pour 71,0- /a legenne agitation ouvrière, MY-
de statistiques et de comparaisons Ire colleCtivité, ce que l'on sait trop vanne ou estudiantine I c'est de &-
d'indices.. Je me sens assez mal 5 peu On doit attribuer la responsabi. montrer conerêtement aux défavori-
l'aise en face de ces constatations lité de namsreuy retarde dm", le ma., ses qu'ils ne seront aEsormais Plus
d'apparence scientifique. Mais il dernisation du pays, conséquences di- seuls et Su/Morte, leS eansequen.s
faut quand même en retenir quel- rectes de la nesere de, Ptan déSheri- d'une nécessaire ccenPreSsien des
sues propos. Voici le début edo.. t N..t-ee Pas là une façon dé. codes. I

é L'ignorance et la résignation des tournée de dire que, contrairement .p000 en effet, un bon, un excel-
salariés Knut les de11.2 piliers de no- aux affirmatio. officielles ou Irae- lent moyen de calmer les sgitatleitu
Ire société inégalitaire. Il faut, pour rossées, nous vivons en réalité dans diverses, qui n'ont jamais été si nom-
en mesurer l'épaisseur, Consacrer Un. pays sous-développé, étant en.n- brenees qu'à notr, époque O'eopoee-
qtielquee soirées a écouter. les propos du que l'homme ne vit pas seulement 0e lerasdrur e, ole steiu,
des petits paySans ou d'ouvriers de- de pain ! Lisons encore ceci «... Le I/ est pourtant h craindre que ce
vent la télévision d'un troquet... Hé. lien entre l'existence de privilèges in- moyen soit d'une application diffi-las, hélas! De plus ta politique fis- justifiés et le climat générai de la cile. Même en admettant qu'un 000'
011e de /a I, République tend d creu- nation apparait certain, quoiqu'on vernement intelligent et soucieux de
ser wns cesse le fossé entre les hum- puisse difficilement le mesur er. justice sociale se propose sincère-
bles et les privilégie... e Enfin. la L'« argent /aras o des uns contra,00 ment de Eat.ler à cette tache, eom-
dernière phr. e Autrement dit, sans aucun doute ci encourager chez ment s'y pre000a-L-11 ? Comment
l'éventail des revenus et des fOrts. les icones le goid de /a combine et arri0e00-t-11 à convaincre les poses.
nosexceptionelles. Il y a quegue des activités parasitaires... Il pousse dés que ses projets ne sont pas essen-
chose de pourri dans te République l'ensemble de la natiots d dépenser, tiellement des paroles de coiffeur ?
française. n Re-0810s, hélas t par mimetisme et détermine pote Une (Dans /e sens, bien entendu, du fa.

Le quatrième article est, lui aussi. part le trop grande v propension dl meux Demain, on rasera gratisl.
consacré aux chiffres. Il commence consommer v de notre peuple, cause Ta.nt de fois ils ont été trompés, ces
ainsio L'extrême in...té deS re- profonde de l'inflation permanente. e possédés de tous poils, ces éternels

La marche à la gratuité...
Il me semble naturel flue tant ment inconscient et apeuré ! C'est de les transports et l'habi., ces, avant que l'homme en tant Si cette société nouvelle, dès sond'hommes mettent en dou1e la pos- cette contradiction interne de P.- _ la sécurité sociale, qu'Individu et sociétaire ait réalisé apparition, sait ProPortiOnner seésibnité d'une jouissance commune nomie ...liste qu'apparaît la ne- tout production abondante I pain, le sens de la vie libre et heureuse. naissances à ses productions et auxdes biens, des ch.es et des services, ce.ité et la possibilité de supprimer pommes de terre, etc. D sera donc nécessaue de mainte- néeeseités sanitaires Pnbliqu.. 11 00Ces hommes-ra vivent dans une l'obstacle direct la distribution des C'M dans la mesure où l'on prive n, une monnaie de consomma,ion résultera une harmonie générale etmentalité atavique, dans une tradt. choses et des services : la monnaie l'Etat de ses services que l'on affah non thEssurisable, non capitalisab., ...lente.don financière qui veut que tout se Mais, nous dit-on, comment passer blit son autorité et que Fon ruine S. c'est-à-dIre. dartlite et renOlivel. La gratuité des services Publies estvende et s'achète, liseré à 01 égala rie la Siveur financière 5 la gratUitê , fondation, Les nationalisations. si ,,,,,,,,, ..Enestre. Ainsi, chacun peur. une né... et une Possibilité ente-nte bestial qui veut que le plus fort II y a deux catégories de biens , chères aux politiciens socialistes ne ,,,. u,..er s ,,,, qire Mate, mais une telle conquête metou le plus malin vive aux dépens des ceux rient ugisit s'est approprié : les font que fortifier rEtat en accrois- de plus réduite par l'abondance. en péril les gouvernements, les Etats.plus faibl.. , services publics, et ceux qui pour sant sa force bureaucratique.les partis politiques, vêritabl. para-Pour détruire les inégalités socia-Leur esprit a été pétri de cette con- rire privés et projêgês par ce Rat. Cette étape réalisée. il n'en reste les chaque être vivant recevra de sites de l'ignorance populaire,ception, dans la famille, à l'École, au men sont p50 moins devenu/ de /,' pas moins une foule de besoins in- plein droit un revenu unique, et tous D appartient au syndicalisme d.,travail, dans l'usage des loisirs, des ritables services publics nuisqu'ils satisfaits et dont no ne pouera2l les nommes es lommeo nadideale véhicule révolutionnaire de cettesmunces et des arts a.urent. plus mm que bleu, ja salis- suspendre la jouissance avant quo astreints par la IM naturel/e s un egslité Oconomique, et . 11.1111111-Il ne leur vient même puas respra faction des besoins Solvables. l'Administration d. Choses ait m et, service dans la production ou /a dis- vair sur 10 chemm de la grata" 1.que l'on pourrait jouir des choses et Les services publics sont nés de la dêvemppé ses atinnes et 105 servi- beton des choses et des services. Ma...lemme. égaréos par le cul-des services sans le secours d'une contribution financière de t us (im te de la monnaie,monnaie tbésaurissble. esPitalissble pats) et de la sueur des travailleurs. Que cela plaise ou non a nos ha-

économique...

économique c'est la mise en pratique
de ce principe : e de chacun selon
ses moyens à chacun selon ses I.

Is'ho7iao'n. interroger ton imagina,
Tu peux ouvrir les yeux, explorer

lion..., le chemin de la liberté est
1555 1000e pour les a Preneurs du
pouvoir I. il ne s'ouvre et s'éclair,
que dans la marche 5 la gratuité.

La gratuité et la monnaie de con-
sommation fondent les classes dans
un dénominateur commun : le droit
de consommation et d'usage.

Tonie dictature se trouve .artée
par le fait que les privilèges s'anéan-
tissent dans la gratuité comme cer-
taines nec s'immergent dans les mers
s /a suite d'une secousse sismique.
C'. le désarmement social et moral,
la porte memrte s la fraternité,

susceptible de devenir un instrument chacun de nous est done coproprié- bitudes, à nos traditions, à notrede semi-liberié et de jouissance pour taire de ces services, et tous devraient égoïsme, la justice sera la censé..-.us les bénéficiaires de t'Inégalité en jouir également , mais, par le jeu ce de 10051111 ou ne sera jamais.
du drMt inegni, Co sont les revenus Qui que tu sois, quelle que soitDE TOUT, UN PEU

Voici ce que tout un chacun a pu
lire dans son journal, la semaine
der/Mare « Un décret relatif à la
protection des animnux des espèces'
chevalines, bovine, ovine, caprine et
porcine... rappelle que l'usage de
l'aiguillon demeure interdit, et fixe
les règles o observer pour leur mise
mort. C'est ainSi que les animaux
deivent être étourdis immédiatement
avant d'être saignés, sauf dans le cas
d'égorgement rituel._ n

Ce n'est pas moi, ni vo., camera-
des, qui refuserait d'approuver Pa-
reil décret. Trop longtemps l'abatteme
des animaux velum qu'un acte de
sauvagerie perpétré par des Prof.-
sionnels peu sensibles à la pitié
quand ce n'étaient pas des brutes Sa-
diques ! Pourtant, l'exception, qui,
dit-on, confirme la règle, ne laisse
un tantinet rêveur.

Qu'est-ce donc que l'égorgement
tupi ? Tout simplement l'égorgement
d'un être vivant exécuté selon les ri-
tes, c'es..dire selon les usagra d'une
secte religieuse, usages prescrits na-
turellement par les prêtres de ce.
cette. Ledit meurtre ou sacrifice ri-
tuel devant préserver les membres de
la secte des calamités diverses plus
ou moins effroyables, dues, sans au-
cun 00010, au rnécontenMment et à
la juste colère des Dieux

! L'être vi-
vant immolé, au cours d'une cérémo-
nie mus ou moins ridicule, fut long-
temPs un homme ou une femme, chez
les peuplades sauvages d'autrefois, et
même chez des peuples relativement
a civilisés n, tels que les Hébreux, les
Egyptiens, les, Incas, les Gaulois et
les Francs, etc., et, ensuite, un ani-
mal à qui Fon attribuait le pouvoir

(50e. Page Il

REGARDS SUR LE HOUE
MEXIQUE

Un reportage paru dans le Monde
nous permet de compléter nos infor-
mations sur le Mexique,

Charl. XI, suivant son plan, son
rêve mondial (un grand homme 0E.
555 doit avoir un réve à sa taille) qui
cormis. à forger la France une
nouvelle Gran.ur, à faire de ce
PaYs l'instrument d'un nouvel *el-
.° du monde, à faire reculer la

colonisation financière américaMe
chca les peuples sous-développés (pen-
dant que ce colonialisme prend Pen
session de Mutet les industries n'an-
cales), ce nouveau paladin s'en fin
dernièrement au Mexique.

Bien sûr, le président socialiste et
monarchiste de MexMo comme le pré-
sident-paladin de France, déclarèrent
d'Un COMMIlla accord que a notre ren-
contre ne fait de tort à Pemonne et
ne doit contrarier qui nue ce soit-. I

Mais l'homme le plus représentatif
de l'impérialisme américain, Truman,
le tueur d'Hiroshima, ne s'en est pas
laissé conter, et a déclaré « En se
rendant an Mexique, le général de
Gaulle cherche à concurrencer les
Etats-Unis en Amérique latine: 11 fe-
rait bien de ne pas fourrer son nom
dans nos affaires, car il risque de se
le faire couper... s

Sacré Charles ! Qui a le sens du
prestige, mais qui voudrait ravir au,
américains l'art de multiplier les pro-
fits !

C'est vrainient gehcr le métier...
Ceci dit, exp/orons le Mexique
Le Mexique fut le berceau de la

brillante civilisation des Aztèques
brillante et sanglante. Elle fut anéan-
tie par la conquête également san-
glante du pays par les Espagnols.

C'eMit une monarchie communiste
dont nous retrouvons la tradition
paysanne dans le Mexique moderne.

Ce pays a Mujours vécu dans l'in-
sécurité troubles, guerres, dévolu,
1011000 toujours menées par /es
sans en vue de la restitution des ter-
res féodales et religieuses aux com-
munautés PSp550005e.

Cette communauté paysanne rap-
pelle par certains de ses aspects la
communauté paysanne russe avant la
révohnion soviétique.

Enfin, la grande révolution de 1910
réaffirma l'article 27 de la Constitu-
tion. encore en vigueur aujourd'hui

L.(17 nation aura, en toue terni., le
droit d'imposer d lu proprité privée
les modatitéVa dictées par l'intérêt Pu-
blie, de fractionner la grande prou.-
té, et de développer les communes
PaYsannes

Mals cet article ne fut appliqué
sveo OPiniaMeté qu'en 1934 par le
chef Oct paysans, le général Corde.

nusCe dernier vainquit la réSistance
de la bourgeoisie représentant les in-
térêts .PsgnMs et nord-américains.

16 millions d'hectares furent distri-
Jues à un million de PaYsans.
500.000 hectares aPPartenment à
cinq propriéMires étrangers ! Selon
la Constitution, ce général abandonna
la présidence en issz. mais son in-
fluence reste toujours grande, sur-
tout dans son Etat. Néanmoins, les
Parsa., analphabètes, sans ressour-
ces, subissent une effroyable misEre
aggravée par une pou.ie démogra-
phique extraordinaire I 1,5 million
par an !

La moitié de la population an dé-
passe pas 14 ans

Un député déclarait devant le Coti-
grès

réclamons Pour 31 millious
de Mexicains le bien-être indispensa-
ble à la précieuse réalité de l'être hu-
main, et, pour Tobtenir, nous dési-
rons pouvoir interroger tou los Pe.-
Ples de la terre sur leurs expériences
seienufiques et techniques sans que,
R échange de la répo.e. on nous
demande, on nous réclame que/que
gage qui porterait atteintr à notre
souveraineté et à notre dignité. n

Le professeur américain Oscar Le-
wis écrit da1es une étude de la vie
mexicaine

e Le paysan continue â manger des
feues dans un pot de terre et des poi-
urons eimuds qu'il écrase sur une
rterre 1 c'est /a seule nourriture du
Paysan, et Il marche toute sa vie a
dena-nu. S'il y a au gouvernement
ses tYPe oonuermble, le gang 10
Croie 0000et ne lui laisse rien faire.

Cardenas reconnait ces fMts, mais
constate une amélioration rapide, car
22 du budget national est consacré

renseignement.
Pourtant, si le féodalisme a dispa-

ru, la bourgeoisie et la nouvelle clas-
se issue de la révolution politique
s'ernichit sur la misere de mfilions
paysans et ouvriers,

Le reporter exprime, d'ailleurs, se
tristesse en ces lign.

e C'est vrai qu'au Mexique la logo,
machie révolutionnaire est plus ohm
queute qu'ailleurs. Il est a.ez dé-
routant, sinon plus, d'en.ndre parler
51005 propos de révolution dans les
villes, où le contraste entre la prospe-
Olé de la nouvelle classe et la misé
re d'un sous-prolétariat 101 10 plus in-
solent des Scandales. 15

N'est-ce pas le lot de toutes les clic
tatures ? L'échec traditionnel de tou-
tes les révolutions politiques ?

Am, ce bref résumé de Faspem
économique du M.ique. Il nous rest,
O parler de son agencement politique,
de sa superstructure. Ce sera l'objet
de notre prochaine information.

revendicateurs; tant de fois de miri-
fiques prome.es se sont révélées, à
leur encontre, vides de tout contenu;
tant de fois monsieur Untel, minis-
tre, s'est montre oublieux des fracas-
santes déclarations de monsieur Un-
tel, député, lequel avait déjà fait fi
des torrents de bonnes Paroles Prodi-
guées S ses électeurs p. monsieur
Untel, candir.. Mais n'exagérons

5t>iZ,t f n:"rerieeu:tst
pas tellement pour. a 10 Prenliere
occasion retourner aux urnes I

Alors ? Et bien, alors, rien ne dit
Qu'une fois de plus, ces mêmes élec-
teurs... Nous entrons de plein pied,
ici, da, les combines des établisse.
ment financiers qui s'occupent des
crédits, c'est-à-dire des prêts aux per-
sonnes peu fortunées, mais qui y.-
/ent, dans la plupart des cas, paraitre
riches, A la réflexion, je ne aie
sens pas le courage. ni d'ailleurs
les capacités de plonger mon nez la-
dedans.

Crédits, ou pas, ce sont affaires
d'argent, donc viciées à la base. Ce
u'il faut regretter, surtout c'est que

ces opérations, plus ou moins licit.,
se fout avec la bénédiction des Pou-
voirs publics, et la première phrase
de Fartide n'est autre que celle-ci :

a L'imipection des Finances organise
avec brio l'endettement national .5

Terminée cette rapide exposition de
ladite e Tribune de Patrie et Pro-
grès », il y a peut-être lieu d'en ti-
rer les conclusions. Tout d'abord, il
apparait que les idées émi.s sont
particulièrement vMables, et bien tlif-
férent. de ce que l'on trouve habh
tuellement dans les feuilles de la
presse quotidienne. Certaines dcl cri-
tiques concernant les salariés et 1m
syndics. sont on ne peut plus lu'
dicieuses. Enfin, réaliser un a certain
nivellement économique, ainsi que
fonder la société humaniste v, cela
x'ost pan r er t 1nrel 'ler '11;
disons p. réaliser, mais propo.r
Oct réformes objectivel S partir de
ces critiques une autre chose. Rien
n'est évoqué de cela dans ce que nous
venons de lire, et tout laisse suppo-
ser que l'auteur (ou les auteurs)
n'ont pas d'idées bien arrêtées à Ce
sujet. Qui sait, peut-étre même alma.
ginennils qu'un changement de es
gline, ou peut-être même un simple
changement de détenteurs du pou.
voir poUrrait olider 5 totiteS ces in-
égalités, injustices ou eseroqueries
Pour nous, qui savons pertinemment
qu'il n'en serait rien, en pareil cas,
nous ne pouvons que dire et réPéter
sur tous les tons que rien ne peut,
changer, rien ne changera sans -un
profond bouleversement dans l'orga-
nisation et de la production et de la
distribution tout etre sain de corps
et d'esprit doit produire et tout mare
vivant doit consommer. e le syndi-
cat, le véritable syndicat sain, dégel,
go de toute option politique, clon
Roc la base de cette nouvelle or-
ganisation.

BLANQUEr

(1) Voir e C. S.
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LA
apancion del anarquismo, en

/a loche social, corne responsa-
bilidad de opinion colectiva, es

Ioda une aurora que revola la sono-
ridait de un Parvenir MaClicemente
equi.tive, Se caracteriza, en sus m.
liminares contiendas, con uns par-
Helder seriedad y consciencia que
einem credo hi. son. Si con prefe-
rencia se elevô el verbe reivindica-
rive de los opina..s, iMPlicisamen.
en el a.° de le mlsrne id., y en el
coMerado de la m.ma ihquietud, pal-
pita!a el sentimiento de fraternidad,
encaminado a anular las diferencino
de clase y de raza.

Helder del peammiento écrasa,
practicarlo en la molida de lo oo-
cible fur, en nuestros ...rames or-
todox°u, un canto a la vida, un tri-
but° de honor al ideal, une aporta-
cidn eraficante en el can.° de tram-
formacion humons. Agnelles 001010-
dores de las loches col.tives, y sus
primerou pasm encaminados cubrir
grandes meas, estaban mturad. de
entus.mo, de ride.ad, de pulcri-
tud, de i.pirecion iguali.ria. ,,Care-
cian de los elementos b.icos del gran
ideal? De ninem modo. El anarquis-
mo, en su mes emplie horizonte corn-
prenMdo, enticlo con la in.nsidad
mas noble y bienhechora, era 15 141.

de sus riesgos y aventuras revo-
lucionarias.

Una medide de colon personal. que
se ofrece al monde como me. a I.
potencias capi.listas, y a las inmi-
sericordes estructuras estatales, la
evidencian, entre cires moches, Ca-
fiero, Salvochea, los Reclus, Bakunin,
Wilitom Morrts, Dernela Nieuvenhuis,
am. Guillaume, etc., etc. Y es un

valor admirable, de une beleso mo-
ral sugestiva, digne de los mas ele-
vados respet., no solo por el desa-
no que su actitud significa al monde
de la opresiôn, y por su ozalidta de-
claracion de guerre a, los potentados

De tout, un peu
(Suite de la page 1.)

« maléfique », ou encore dans le seul
Sut de s'attirer les faveurs d'une
quelconque divinité, que personne
n'avait jamais vue, ni entendue, mals
que tout le mon. connaissait ! Mais
cela, bien entendu, c'.t passé, l'an-
tiquité, la preds.ire, l'avant le délu-
ge ! De nos jours, sans doute, et sur-
tout dans nen pays hautement civi-
lisés, ces pratiques .nguinaires n'on1
plus cottrs !

Alors, ce décret, paru au «Journal
Officiel » du 19 Ocelle, Et cette phra-
se, « dans le cas d'égorgement ri-
t.", que signifie-telle ? A quelle
secte de demeurés encl.e dans l'hexa-
gone s'adresse-t-elle ? A quel druide
barbu et chevelu est-il encore permis
d'aiguiser son couteau a lame d'or
sur un dolmen de l'antique Aranor ?
Autant de questions, autant de ré-
oonses attendues impatiemment, ré-
ponses que l'auteur du décret, si ces
lignes lui tombent sous les yeux, ne
manquera sans doute pas Ornons
donner.

B.

y exolotedores, sine que también, pue
et renuncia a las posiblidades de lu-.

personal que la vida les habia
deparado.

sus d.tellos luminosut del anar-
quismo. antes de la Primera Inter-
nacional, si no tenian la coherencla
que luego aportaron R. Melle, S.
Faure, Kropotkin Rocker, Cornelissen,
S. Gustave, y moches mas, fonden-
taxon y fueron anunciadores de gran-
des .mpestades populares que hicie-
ron temblar a Euro,. Son estos, en-
tre otres pous de concepcien
tica izquierdistas, quienes proniciamn
los moment°, de las grand...len-
des, de las revoluciones
rai, perpor el concurso de las cuales
empezaron a dira.se prohlemas fon-
damental. de la convivencia hopmna.

La grandesa de agnelle iniciacifm,
de aquellas gestes, de aguelles volun-
tades e in.ligencias, a excepcion de
nu.tro inolvidable adas Nettlau naclie
las ha tamizado mn intelecto sereno.
vibrava, en agnelles protagonizado-
res, una filoselle humanitaria, un
p.tulado social de base e impulse
progresiste un sentimiento de corn-
penetracion univer.lista que aledo
dia. la Humanided alcanzara. Si el
anarquismo se comprende corne es-
cuela ideologica, came postulado de
dimension social, elles, °oestres clé,
sicos. le dieron Sonna y contenido.

,,Que tuvieron sus errores?
cutible. ,,Que ciertas de sus tactices
pueden no ser eficaces en nu.tros
tiempos? Muy de acuerdo. Segnin a
la epoca que noa remilamus Puede
halaer transcurrido ye nras de un sie
gle de historia. El capitalisme y el
Es.do, que 00h00 renunciado
renunciarân a su existencia, han mo-
dificado aigu la estra.gia de combele
frente a guienes lo quieren anolar o
restarle prerrogativa, Cede si, en la
medida que le flaquean las fuer.,
o en la proporcien que sus adverse-
nos aumentan.

El entame sumario del ..ialismo»
ter10 que tram., sobre la marcha, di-
vergencias fondamentales y hien...
Los he.rogêneos metoclos PMeonim-
dos, y practicad. Pm el .CieliSade
autoritario, eran engane y traie.;
lo sustancial, en su finalidad, no es
otra com que la vigencia y continu':
dad indefinida del principio autori-
tari, Si en algo se coincidia en apli-
nacelles revolucionarias, la finalided,
contrariamen1m a le menifestado pOr
Engels, distaba de sec libertaria. La
mornesa de que por via, del P.I.
se llegaria a la de.pariciOn del FIS-

0000 fue y es de contenido demago-
gico.

Trou multitud de experte..., la
conclusion que ofrenen los tiennes
inodernos rubrica, en iode, las afir-
madones de I. clasicos acreas. La
vertebracion del ortodox° penseraien-
t° ...rico, que al no ser forjado
en larges y personales luchai sella'
100 nad01 haber contraido erroroo vo.
lumin.os, ha resistido, sin menas-
cabo, tod. 1m embates tendentea a
su deserticulaciOn. Doctrinerie y fi-
losoficamente, el penseraient° liber'
mono nada tiene que rectificar ; lo
afinnado sobre el Estado, los Matin-
tos mations de gobierno, las dLstintm
rellgiones, le burguesia, la esplosa-
c,0c.lardunlcldo,clac000loenrls

a concebb una nueva, etapa mes
miserable que la presente mas inhu-
mana y menos justicier, El jue00
armamentista no deja entrever otrm
augurios mas lisonjeros. A medida
eue el Progreso aman., parece ser
que menos posibilidades se ofrecen a
los pueblos para el establecimiento de
une durable concordia, ya que las
reacciones que experimen10 el hom-
bre para sobreponerse a los efectos
son nulas si tornamos como horizon-
te las dos Ultimes guerres mundia-

Podernes objear cuanto quera-
mos alrededor de estas afirmaciones
pero observando el espiritu de las
masas n. conducire a un mismo re-
sumen: L. pueldas son elementos
muertos para la causa de la justicia
si no se les interesa por la accien
viril en momentos que son imams
cindIbles para lograr el Msfrute de
la llbertad, Si no se les sacude el pe-
so de la man.dumbre sertir/ siem-
Pre agradecidos per eualquier aspi-
rante a dictedor. e,Cuando no lo
Moho es1e la a/lamina? An. y anos
hanse escuchado tales verdades de
elle, pero a la vista tenemos los re-
miltados. Va le demostraron signifi-
cativemente los paises mas aven.-
dos cuande el movimiento del pueblo
espanol (19 de (ulio de 1936. No ho-
ho ningün pais que de mar.ra efec-
tiva radera causa corn., limitendose
alguno de ellos a hacer suscripciones
voluntariae para enviarle géneros di-
verses de camer y vestir, cuando si
hubieran sentido las ansi. de Me-
ourse del poder capitalis., de la om-
nimoda brada, se habrian prestado
a une acciôn de r.ponsabilided re-
volucionaria. V550 sigma de.rin-
llandose sus activided. reivindicado-
ras. Nada en absolu., haste el pre-
sen.,han conseguido que los libere
definitivamente del yu00 de la explo-
tad.. La maso sigue Rende m.a,
promue asi in.resa a las organisa-
ciones sindicales reformist..

è,Quiere eso dee10 que no hay 5500-

URGE LINOTIPISTA
DirMiese personalmente o per es-

erito a Imprimerie des Gondoles,
4-6, rue Chevreul, Cho.y-le-Roi (Sei-
ne). A 12 kilometros de Paris, con
facilidad de cornunicaciones.

ra.as para une proxima accien re-
volucionaria? No digo tante. Solo tra-
to de apuntar a grandes rasgos unes
conclusiones sacadas de la liment-
drenbre, de inestabilidad de las cos.
y c.ra similitud de los hechos. Hay
que ses ecuenimes y reC01100ev esta
sinceridad, va que ella esb ap/astan-
do a I. hombres débiles moral y fi-
s1camente. Esta es la experiencia ad-
quIrida en el arduo caminar de los
dies. Nosotros hemm de penser .
una nueva accion del anarquismo y
sin dejar de er hombres y anarqUis-
tas trabajar por abatir e/ sistema ca-
pitaliste.

Triste balance el recogido de las
sucesivas etapas de le historia, 000'
quelas hue]ai gra.ba.das en las ma-
s00 no han hecho mta que reduclrlas
O la impotencie para entregarlas a
la esclavitud.

Soda sabemos en -firme hmte que
palpamos el objeto. La convive.lo
ensem a conocer al Mdividuo. Nada
se le escape al observador. Pere Po-
t/no deducir nom y de gué forma se
podria logeur la construccion del go
p1100010edificio social, si no exis-
tiera el confusionismo en I. Sombres
dedicados a esos fines.

La maso es tura amenaau constante

colmdoea 0h10 cc oscouua o 105 0105
del hombre evolucionado V. aunque
intenta Ilevarla 00 poco de rebenklian

iibe'reteZners'ilgiSetr:
puma su

ofrecimiento porque es incapaz de ln-
terpretar su a/cance. Y he ahi que,
ante tante desconocirniento, resurge
violen.mente la fuer. es.tal con
su principio de autoridad, pr.lamen-
dose due50 absoluta de hombres y
bienes.

Corne consecuencia inmediata de
esa imposicien, sesta la masa sin une
protesta, y sirve incondicionalmente,
zacaso es esto une vage oldni.,
criterio a la lisera? No. Lejos de ser
simplemente teerico, est° es, der.-

mente. la cruda verdad, y cuando
se habla sMceramento se tiene la vie-
tud de no mentir.

La visien que se nos presenta de
lus cosas acaecidas en el mundo, nos
deja un sabor demasiado al/largo:,
ro todavia hay un .pacio libre nOr
donde puede, penetrer _rayos,de
la es,ranza, -de mm lialito de con-
ianza en el resurgir de los espititue

cnumsta libertaria, queu en pie
con el mismo valor incontrovertible
de siempre,

La hondad Ileve oOei raucha con-
descendencia y credUlided; nadie es
tan facil de engin'ar coma la persona
bondadosa. De ahi que los are.,
sor. del anarguismo creyeran, al
larizarle a la renovaelem del monda,
que con agnelles que clamai,aés la
rneivoinn icanocimondel prolenter, iado habia

en evidencia la incognite de proble-
ma tan importantisimo como el pe-
netrante, dere y fondamental pen-
semiento bakuniniano ; «Estatismo y
Anarqula» 11 todo 1m monurnenlo de
clencia que deberian conocer quienes
pre.nden lobule en el mica'm lento
de tendencia libertaria.

El corndn denominador verbal, VI.
taado al proletariado a la Revalu-
don Social, a una nivelecion cultural
de loden los humarms, a una eine-
nad. definitiva de todo ciste ma de
privilegios, tenia que preste,00 a al.
0000 confesiOn. L. desheredados,
necesitedos y oprimiclos, coma es nom-
prensible, siempre se inspiraron en
elevar su condicion, hagalo quien lo
haga y por el procedindento que sea.
Discernir sobre las metas hada don-
de conducen coda une de las inspi-
r.iones socialistes. fue y es compe-
.ncie de une rainer., Exa inevitable
pues, entre la eite de inspiracion so-
cialiste autoritanse y los libertarios
del pensamiento clesico, no rompi-
ndento que jamas tendra enmiende

Este episortio °encre., fondamen-
tal y definitivamente, la ides gene-
ral del pensamiento libertario. Los
que le laideron corn° movimlento so-
cial, los que lo acreditaron como leu-
nri,an y e=nhumenanlon, onunbnrienroonnunnnan

harrse mas de lo gue ellos hicieron

renrclOnno1z=iens
gent evailz.nrennetunviz

fin y al cube fueron nuestros precOr
sores y m.stros.

SEVERINI° CAMPOS

select00 que nonce retroceden en la
marcha Soda la conseeucran de sus
10001es,

Dentro de lo que el presente nos
ofrece, poco, verdadearnente, da ga-
rantias al hombre que le pernnta de-

Z.Z1Z.ers gireiaUvar-eg. re'scti:
moto que le aguijoneeba a rio crase
0080F pronom.a, se ha convertido
en un auxiliar de la Mellan., ha-
ciendole olvidar la inquietud creado-
ra de otros tiempos. Todo 1010 10010.
05 grandemente en el conjunto de
individuos, carentes cade une de lm
dependencia individuel, parque .tan
bajo el dominio gregario y no saben
alcanzar su liberaciOn, acatando man-
samente la voluntad ajena. An.c.
dro tan patetico, tan matis., hay
motivo para temer al futuro si las
generaciones venideras no sup.. 8
las actuales.

El siglo XIX engendrô el XX, le-
como do.s de primerisima

calidad el despertar de une aurore
predada de aspiracion. universalis-
tas, h ' ando a las masas ' que see.g
menirestaran pUblicamente 'frente a
los poderes constituidos, recabando
para elles, para los pueblos, la dire.
don de los destin., co.iguiendo rate
se operara en ellos un .mbio genn
roi del penseraient.; Pero P.... P.
co, sin precipiter. al prindpio, la
cloue atacada Suc calmando 1m 1501-
mol en la avalanche y mn firmesa
en los propôsites, consiguiendo, al
calo de algunos alios, mat. 1000-
1101 revuelos insurgent.. IV que su-

mnducirse como elementO de cape,
cled y solvencia.

Lamenta/de es,cteculo el que dia-
riamente vem. a, Raves de 1. indi-
Zerencies y tradicionalismos.
serà el que saque mejor partido de
este maremagnun, iA donde ire, a
parer la humanidad en este trasiego
de opiniones especulativas? Dificil se-
ni averiguarlo mien.. las masas si-
gan siendo tale.

Pero el hombre consecuente no de-
be c.ar de propager y sembrar e
0010e por Sodas los rincon. de/ pl.
neta la semilla de la libertad, po-
niendo de rnanifiesto las miserias que
loapueluolilmo una vert:1.km vida sa-
da/ -

MING()

debi" de su-nczerôn?. Todomnlonnsquenone; nnnon

leE1011MaT RYNEIMAJASX/

chispas
Mu gushado amigo Ldas Ceteleuge

este po, psiceogias 0 no Per Ste.-
gias-

entendido y hop que aprobarte
Aunque me parez= que la «os en es-
ho de gastadores convoq. al tep° y
rec.rde et vv.ph imPerati., de les
cataianes.

Ese vsieo» es nbertad mra y de
otros, no importorido e/ criterio favm
rable o adverse de la Aeademia, ese
clan de sérier. dependientes 9e Fran-
co, al eual aceptan por porter°.

Es atrevido me;e7rse mes 'viras con
una culture de oliyrleom'iu V gra-
cias poder cenprar/o.

On el etaaPo sin triges de Argeles
el comprniero Baserba dibupi en mi
surren une vestika art..110 con un
martinete. Brous o cembm. S,
algo de Ogre, per minima que sea,
nie Itabré paqado el hospedale en la
cOda

Amigo Capdeui/a, tti do...Pr...des a
105.ados gue Piura.. set b000e' 0800
tenido escuela. A cd la emaotaci6n
prematura me hioe culer la pluma
canto pana haber cogido osa Orgni.

On tienen los Pauoe gae
aMban a si Intimas.

C/an se ce:mie:rab. contra Une al que
dijo, con Io nuls de nabi.° posage,
«Eseribes mol bondir implb000enmer,
y no llegar.»

ILespuesta de Une.. «Tendres que
rendir cuentas al diecionario de vues-
tra espantosa sabiduria.0

Se presiane le que se blette, no Io
que es ajeno.

No ir nuis 0110 de lo que piernas
,rmiten, ea ldpleo, euerdo y hu-

Emre0 para soi--60g, no Para que
me saquer; e rebat°, Re visto deMa-
siarlos de vatos pudrir en et rincon
del evido,

CHISPERO

Ils

LA LEV
DE LA CAIDA DE LOS CDERPOS

L proletariado sufrio interna-
cionalmen. golpes duros co-
ma la guerre franco-prusiana,

la represion de la Commune, las ho,
cos de Chicago. «Im lois scêléra.s».
En Espana la puesta de la Interna-
cional al margen de la ley, la 0000m.
rien anticantonalista 10s suces. de
«Le Mano Negra», las horcas de Je.
rez, los martirios de MontjUiCh, las
leym de represion del anarquismo.

Pero en la cries hay tembién uns
fang. la del caminante que al tra-
monter un puerto y Ver gm e
tnino pros.. y se pierde en Mata.
nen. Ren00 desmayarsele el anime
No Iodas las defecciones /melen a re-
negado. Roba retiros al mon. Aven.
lino que rezumaban andargura por la
ingratitud 0e las mas. En Espane.
en el sigle pasado, los aetionesr
abendonaban lb loche activa para /T..
fugiarse en la revis., en el certamen
o en el ostracisme, tales Anselme
Lorenzo y su digne rival Garcia
hes. E1 ilegallsmo y el espartaquis-
mo en Andalucia, el dinamitismo en
Barcelona, éno son en el fondo un
complejo de fr.tracion?

La mets, 0001e Md cercana, se
habia alejado terriblemen.. La em-
aresu revolucionaria no mea tan recul
corn° se habia supuesto. Toits apare-
cia surnamente complicado, Las 110'
11000e 000000551, coma los espejism.,
engendran .rribles decepcion..

0005 habiamos equiv.ado? 1E500-
ban en lo derto los que deser.ban
con mou o menos disimulo? No. Ha-
biamm pecado de optimistes, nos ha.
biamos -excedido en creer la sociedad
burgueau tambalean., el capitallsmo
sin capacklad de reaccion, el Estado
victime resignada Las leyea riaturees
subordinadas a /os acuerdos de 0001.
1000 congre,so, la ciencia und00 al
carro de nuestra organleacion. Par:1
nosotros la revolucido tesla un des-

Lo que debemos decirle al pueblo :

(Viene de la pagina ..) bia la ley electoral . adopta el misant, o no te emanciparas en los
sistema proporcional une vuelta, siglos de los sigles»,

la democracia americana, o en la La ley que ripe las elecciones la hace «Y ahora vê vota y remacha tu
Francia gaulliste, que eu en /as nue- el Estado que gobierna y no el pue- cadena».
vas repüblicas del Africa y de Asia blo. 011 pueb/o no hace mao que ecu- cnende ney

'emee 0mee00beo de sur America, el sistema y los dira las urnes para enrober siempre, 000 nememe nneee 00e11e e se.
resultados son exac.mente los mis- Por SI o cor No. Reoonoznamos gue nme, cueneo ten a menudo 0110mm..Se gobierna mon referendum, se elle no supone que a/ pueblo se le ',je-, eue Senede de eeme eendi.
fabrican elecciones en las que no se conceda ranche importannia ciones de podernos dar a conocer deladmiten oposiciones de ninguna cla-m y en 1a,, nroponen Grade 1909 a 1064, las condiciones pueOlo que, mollo parece, nos ha 01-
sufragio universel listas 0111005 qUe liedeemasje-onbern'eynedoe,10r0,1.roPusebiton''endos501-0 dveidrando's. a.C'endoc'era reeePeit'pueuboloP'har',sacan el 991/,, de los votes Si se tra-

un pais, se vota SI o NO. Lo cual tad
1m gus., bremos de trazarnos nuevas lineas de

ncunentan,

vota, pero escucha

t do
ra del proletaried

' e
oi; repnblica counde litnetaisin gie 10 10500 enta de modificar la co.titocion de 'c....es 0.01 °

000''Pr' nil'n'. Si ri Itcremiecd°1:acir h. en la bnoral de tras
mors

nun tues ideaseecontl-nartido gobernante se ve obligado eic' nnen eien,0 exeemmen, flemme
dal la sensaciôn de democracia 1m""n-.`""sru°'donde este pemere ee nem ee tantes y tantes 150105,que 1100 que hoy tenem. para exponerlas, no
fabrica une ley 51001000 quo ee.'een. 10r; pueblos mes relions hop que ayere se nos puede hacer reProche de
re el triunfo de que men, Ah, si, diran algunos, boy se diapo- haber copiado un00 lino. lm, ...l-
e:Me el sis.ma meyoritario a dos ne de nej

hera,

de television y de auto tas en R09. son de une actualided
0001105 ne emeee eemensee,

dam. enntes carecIan de lo fundamental
muc os ogares proletanos 05115 juvenil min en 01000 005 atomica.

a A nuestro regreso a Draaria, enRe
Per. nosetros PreattoMnem., ien- otros rauches cossa relacioned00 con
tomes no habiamm guedado ea ele la situacion econômica y social de
el progreso y la demie, son fuentes ios trabajadores, nos hebremos de de-
de riqueza y blenestare ej es que ri dlcer a abrir escuelas racionalistes,
000ero que trabaja a la cadena, al e rondam periddices, biblioteces, 15h.
055V, a la prima de producdon, ha tros obreres 00 0010000, a former sin-
recibido un «regel. del patron rate dicatos y, en una palabra, a la ac-
/e exPlota hoy miro JAMAS lo hab11 don de que el exilio nos ha privado,
hechoc loué hop pues de camMado Asi tendrenn0e collure, libertad,
enelensmns nundon% Cremmeosunqunenn1nene ni...nt.-

nigii,ntinale:nraide:u

ynmj: ust, :ne n. cognagnuiinsrtnnândnngolasn,

ou
e ennn0,19:0,,e hrnennmonsramdeentndunrinnciarnmlanns hlenynesn qujennnon,tendramesremento onune.

que la emancipacion social y 50000'rriente de .cion,
mice del proletariado sea profunda y
defi Por eso vara. a decir al eNo hop en todo esta un magni-
puebloMtive.lo que Melle le decia «Vota,

0

Pero escucha».
«Vota, e, cola; pero escucha Toi M, OCANA

primer Orbe es salir de aqui y se-

CUJae

en.
'Cd= ((La nueva eguidam actuar per cuenta pro- nsauna biblioteca; organiza un centre de

culture, un sinclicato, un circula oses-
no, une cooperacion, algo de lu rau-
cha que te quede por huer. Y ver.,
000000 eSte 0001e
concejeles. 1m chputados y los minis-
tres, aungue nd sean tus represen
tantes, los representantes de tus
ideas, siguen es. corriente de ambon
y, por seguirla, prornulgan leym que
ni les oides ni necesites, administran
conforme a est. .ndencies, aunque
56 nada les exijas gobiernan, co fin,
segtin e/ ambiente per b ore.0 di-
rectamente. aunque a ti ma/dito /o
que te importe lo que elles hagan,
mientras que ahora, corne te cru-
es de brases y duermes sobre los
lamel. del voto-providencia conce-
jale. diputados, y ministres, por
rnuy radicales y socialistes que
continuerao la rutina de /os 015000'
SOIvacies, de las leyes necias Y de
la administracion continua. Y misai-
rares pue la instrucciou papoter, y
continueras tan burro coma antes
clameras per la libertad, y tan ama-
credo como ante solo argolla de/
salarie seguires; demander00 equidad
justicia, solidarided, y te deran
rragos y mao fArragos 00 decretos,
ieyes, reglamentes, pero ni pizca
actuelle a que tienes derecho y no go-
105 porte» 01 sabes ni guieres tomer-
elo por tu meno,
«iOuieres culiura, libertad,

ad, justicia? 0001 00' y conquista/as,
o quiers5 que otr00 vengen a der-
elas, La fuerza que tià na tenges,
iêndolo Iode, no la .ndran unos
00010i, Poquer0 parte de ti mismo.

Ese milemo, de la politica no se ha
ealizado nonce, no se realizara ja.

mas. Tu emancipaciôn sera tu obra

Nuestras crisis, sus anélisis
y posibles soluciones

EANSE extractados alezans ne-
/Taros de Io que .xtualmente
dine eu au ou'mrmo .

na 3, el semant.. «E. S.» de fecha
1.^ cle febrero de 1964, ôrgano oficia/
del «Servicio Informative Espanol»
que se edita en Madrid

TESTIMONIO DE LOS DE11/IAS

LA REALIDAD ESPANOLA
SE IMPONE

vEl semanario londinense «The Eco,
nomist» publica une crônice de su
corresponsal en Madrid, en ta que se

extensamente de las recientes
notieias «cerce de una eventual alibi--
tors de re/aciones dip/ornatices entre
o Gobierno espaVol y 01 servetica,
cogiendo todo In ültirnalnente pubZie.
do par la preua, meneiOne 10e Men,
sajes intercambiados entre el jefe del
Estado espar00l y e/ Presidente del
Gobierno de la URSS en varias oca.
signes. Cita /a que opina es condicidon
previa del Gobierno de Madrid sobre
PI retorno del ore espenie latent«,
per los ruses.»

ventaja de la eventue aper-
ture de relacionea ser10 et golpe de
muerte que asestarta a la PreP.amn-
da y a 005 campe:as eamtenist. con-
tra Espana, 00 silo de los exiliados
espefioles, stno de los contunistas ita-
lianoa y /rances.. A este respeto, el
aronista anarle que hay slangs eui-
dentes de que los commis.. espan.
Les exitiados and. diedides. P05501-
0100000 dise que la opinig15 mas erten-
dida es que Rusia 100 hace mas bau
ser objetiva y rendirse a la realldad
.oafiola.»

Une irréversible. La sera.. ideal Pantrrannnsal, que le despidieron con
0100,00100,0eraun producto de barricada.

Otro error crase fue no.tre propia El 13 de septiembre de 1923 se,
inca,cidad de reaccion. Nu.tro prend. a la CNT casi desengrad0.
echarle arrestos a esta alternative: Nos habiamos dada a la esparada,
pre.rverar tercamente o pasar el Ru- La huelga de «La Canadiensou harda
bican. La alternative era excluyente sicle nuestro punto culminante. Aque-
Cualquicr otra solucion alerta. /a Ila huelga hab10 sida un dechado de
sospecha. El- inconformisSa era un orgenizaciôn y de ejeCucion, ho.
10000000en potencia 51 50 consu- biese edo un triunfo complete de no
marin No habia 0001 opcion que vo. habersenos subido /as humes a la ce-
.r los intentes, que quemar los bar, beza. Los militer., con los m'op00
cos. que son ...os militer. Mots en

El sindicalismo vivra eleln 1101050 110000r eOlroIeOia,005 Meier°a 0000
de la rente de su propia novedad en ma redede-
Heem que 01 reform,m0 y011tloO.,05 000 un mitin clado en la blasa de

0010e musent, me gni, tor., Salvador Sema, en un 05010500

dams del gobierno y la versatilldad diseur., no pudo Mas que reduce
de I. simples efiliados dieron con e el estropicio de los grupos de ex..
nen% lannlonnnenns,enahnannnrenp.r.nnha<<dnontaLfprannni-- edlasnnngunenignueLlaanpranitoondnana cionsntanemoi

von-
nsmoe, Lu numee emuem ersenune Sfnlo. muado moral y virtnalmente
(version M.O.A.) se derrumbo ante estaba ganado, era 00 desafra al cap-
neUrinibnurnui Idnemasinnnnnadno

de 51511rnmen.mnte.

ye no Onsenc,nnio,n;y nne n.mnsdes,bannrinnd;nnada.nnMannsn.tannr,

se ne mem explleende me. eepe. como les ha llamado Buenacam, ca,
noies y argentin., de forma un tan- Yer°. Mc'ér.nn.s mer c.' er'
uo desenvuelta, la crist del sindica- trempa: la de la Federecion Patro-
lismo franc.. Contra cuanto 5e dije- 001 cc. 000n. ortillo y el 501m ho-

Mn de Koenig.re, la Carta de Amiens piedra 0e
escandalo de los integristas-- . deun -"ur.gUes"'
documento sabla. Pierre 00000050 atri- tjelebrdeentc_ imci.'esMnada 0' Sa

buye la crisis de lla CGT las
dmeemme entre milderme, e. em. ;c,1_,..i_sonfnune«'der l'anarnbatee'llr alScerrbr»o-aque a

ces del goblerno y al impac de la dehrtirg'on' pe«.'
Oc sOUlmo

revolucran rusa. La CGT sindicalista
revolucionaria tuve canas de la pm- " sindicato nnicos de la

Pero decayd el sindicalismo franc. ,Onbizrans. Yn.cusin nrdo o aditudes
erguesra frente a la Federacion

e n I. hechos, /os
pia maclera como Aristide Briand.

P'« 0000 do 10 "'s'a 155 000 rie t'dutocrates se h cieron rebresen.r en
el. terreno honor perles bajos

le fond. del carlism
a "cra errm n' e/ mal llamado aerldfica'n'mtoLibrePn'.,coa-

manda de asalariados del crimes, en
Cuaud° un 01001000000 addukre 55000 000 el cual llegariamos al fali-

olteeivodenrp=0, no%einiugUaecie:. rdriaccid103s.dedseesapntigr.emabdr,,,e, jaidnez.cites.t.dacz1eeagit para crearse nuevos estimuios, , emese rem, reem.
no escape a la ley de la ca,ida de los mnem,
euer.s. Los cuerPos ianzad.s e est 151051a calculado el enemlgo nues-
nonacnineno, a;lenpuierndevrenelninnimnpoulison nnon ntra,

00V
00 500500 en acudir

gravedad,

10001toclas las decadencias, 103 de (0recia

La CGT revolucionaria no podo lle-
var a la pralina la HITELOA GEN.
RAL, arma absoluta puesta o ponta
por Aristide Briand, quien despuês se
paso con armas Y basales al blague
estatal. A la huelga general estaba en
comendada b d.apariciOo del sala
riado y el petronato Para el casa que
nos ocupa, Briand es un clasico, un
precursor On esos sablas que m pa
san hoy allende o equende la coltina
de hierro cargados con sus s.reto
atomicos,

La gran crisis la guerra mundia
tramer° une encontro a la CGT ya
debilitada por la litem de tendencia
000 05 ececbaban en 10 50500. 0000
se heti. escuchar Ras cade port.
frustrada. Frente a la guerre no po
dia ya asumir sus responsabilidades
El magulavelismo soviétice 100 000
plage in.rnaclonal que en Francia
mobo las primeras oves rnarlures.

En Espatia, donde la, novedade.
Iman siempre con moche retraso
prend10 el sindicalismo modern°
100060 00 Francia ya empezaban
desahuciarlo los méclices, merced a
ese vivir extereporanee nuestro, y a
a mucha brutaliclad 0 ningün recato
do nues.os poncim: y patronaje, la
ONT evito sin grandes esfuerzos el
reformismo polisIme dorade-lm y la
plage internacional soviética.

Salimos inclusive no mal Ilbrados
de la dictadura primorriverista, For.

nennéetnann,heinannnsidonn Yenncomm:

t'ado con todo el 111Undo. V, no obs.
tante, la dictadure habia sicle nues
tra gran derro.. No hay que Perder
de vista oue, entre otras cos. (la
on.cuencias de la catastrofe de

Annuel y la cris11 parlementai.), la
dictadura Me une cruzada contra la
agitaciôn sinclicalista Primo de Rive,
ra se sublevo en Barcelona (feudo
anarcosindicaliste) y al .mar ails el
tren hacia Madrid lo hizo acompa
h., de la plutocracia catalane, las
entidades agrupadas en la Federaci.

A la desvergUenm, haste hace poco
camuflada y oculta, con que se ayu-
a, pro ege y consolida la mas repug-

nante de las dictelUras de nuestra
epoca, se le esta ahore sacando la
careta con la que trateban dm 00001'o
todo cinismo. Desde hale unes sema-
ne. Ya 00 00 oculta la aberracion
que significan tan insolites 11001e.
bous, procediendo con tante descaro
came si los .stigos presenciales, les
protagonistes de La gran 10000010 de
Espana, los supervivientes que bleu-
1005551000e a la mayor matanza hu-
me00 de este sigle. ya hubiéramos
desaperecido. Como si la Mcalificable
monstruosidad de ahora, con ribotes
Os «en.lada rus., ya no importai,
que sea o no presenciada par las vic-
tim. de tan.s traicion..

AM, ya puede verse claro que nues-
tros anodes de ayer se unen y con,
viven en todos 1m terrenos con quip
nos fueron y son los enernigos cornu-
nes de la libertad con el fascisme et.
001:01.aungue ci.cunstancialmente
aparezcan disfrazados de Caperocita
Roja.

Del mismo modo se 000000 000 as-
co eerno los aUtOres de la eGran Cru-
z.. que levantaban la bandera de
«EsPena me Y grande» sin penser
que mas tarde, actualmente la ven.
derian en parcelas al extr.jero, a
mes de hab50 sido los mas fieles alla-
d. de Hitler y M.solini, no tienen
escrepulos en aliarse ahora con sus
enernigos: los ...lista5.

ars posible que los hombre., de
bien, de buena colon lad, acepten, 50-
1e1e0 Y permitan tan ma.volas
niobras?

catalane /datas, sido

JOSE PEIRATS

SUSCRIPCIONES
PRO FAMILIAS

DELGADO GRANADO
Caracas Venezuela): Juventudes

bertarias. 1000 Paris: Prado., 5,
Ar/es: Marquez, 70, Total, 275 F,

PRO COMPANEROS ANCIANOS
o INVALIDOS

ales 0e abril - Lista Ill
- Soma- enterrer, 508,69 P.
Paris: 1100 compaAera. 10 1- P, L.

Paris, lista local, 114; Francisco 00.
0e. lOt 00, Llop, 10, le Charité (Nié-
Ire), Feincede, 00:00 amigo de Mau-
thausen, 50. Vidabou (Var): Ben,
lez, O. Caracas tVenevbela): Juventu.
des Libertaries, 101). Lima (PerüR B.
Serrarols, 2/,60,

Total, 816,29 F.

31 DE MAY0 EN PARIS
Especteculo organizado por la

C.N.T. francesa en la Salle Farellq,
celle de Yves Tudic (cerce de /a calte
de la Aduane, Metro République).

Presentacidn y comentario a cargo
del compenero Conte del interesan-
tisimo film «La sel de la terre». En
segunda parte «Variedades, en /as
que intervendren artistes notabili-
mmos.

ALIANZA SINDICAL
UGT - ONT - STV

ComisiOn C.rdinadora de
sindical CNT, STV ha

examiner., en le reuniôn intimera..
10001e00000, /as noticias que le han
si00 remitidas en orden al conflicto
miner° que se esta deserrollando en
Asturias.

La Comision Coordinadora, apro,
unanimernente pr.tar a los Re.>
00100 00 huelga su maxima solidari-
dad en todOb los aspectos,

m000000 O
niganinnunnesntvrao rienf,nrlexiénoaqC

050150nnenrnenolfzimeuinsmnonnynnnsuns, ,orgenose de

hes10 0011011m 001e exagerar esta 001.
10situacion empleandola conne efica-
Msima arma desmoralizante. Haste
es posible que hayan encontrado lo
que creen el secret° derMitivo para
poner broche de 000 010 la desunion y
de.paricion de las corrientes anti-
franquistes. Guienes hayan luchado
sobre el terreno contra elles saben
que de todo lo mas baie son capaces,

li maquiaveismo con que trabaja
el franquismo queda al descubierto
cUando el Servicio Informativo EsPa-
ho/ dice lo que le conviene y lo que
especialmente quiere que se se, «t-
ram. la eiedra y .condiendo la ma-
no» a/ informer sobre lo que de.a
alegando que Io que 01000 550 Io dicen
ellos sino que lo dieen cens.

De lo que 00 0050 dodo alguna es
que .bre 10 demi..10 del nueble es-
par.] en el 000 05100 comprendidos.
exillados y someticlos, estan cayendo

-cool buitres rapaces y hambrientos,
no solo los palans reed. Par
nos antiproletarios sino también por
I. que se titulan antifascistes. Sino
fuera por la triste que resulta Ioda
estra tragi-comedi0. eria como parasoir a mandibule batiente recorda,
nu la parte del tango donde dice
b00010llol,000aelmelonloslemo-
rales nos han igualao...».

iCrano 0000 00 escribir con mezcla

ndreE. .esd:u7n t'ercei nen d7o:n en'rnr r hc r neer; 0 nhez

comp lo estamos practIcando ante lo

AVO L E

Relvindlcaclen de la concepcién clesIca

Aparicio'n y promesa



LIE_ COMBAT arNommuiern

iAtenci6n a lberia! Prosiguen los conflictos mineros de Asturias, Puertollano y Riotinto, con un total
mévil de 20.000 huelguistas. Hay efervescencia obrera en Vizcaya, Madrid, Sagunto y Barcelona
...De un momento a otro pueden ocurrir acontecimientos en la peninsula. jAtencién a lberia, exiliados

espatioles y portugueses! jAtenciOn a la ola antifranquista y antisalazarista que subelEl Vallés
(Vient de la psigina Y.)
De igoal modo, en la circtmscrip-

rien de Tarrasa figuran los fervoro-
sos /ares de Rabi (estaci.), con la
estatua de JOsê Anselmo Clavé y M
Cas.. S. Caget del Valles (F. C.),
con sus monumentos artisticos; Ta-
rrese testaci.). con el museo textil
y los establecimientos industriales ;
Olesa de Montserrat (al rail), con sus
agues térmices; Castellbisbe (esta-
Môn), con sua vinas ; S. Lorenzo Sa-
vall, con sus cereales ; Ullestrell, con
BUS vides Metadepera, con sus ber-
nos ele cal voua olives; Viladecaballs
(F. C.),, con sue atributos Vacarisas
(estacion), con sus vereales, sus bas-
ques y sus vifias; Rellinfts, consul
bosquet, y Gallifa. con sus buenas
atenciones.

As), de la misma forma, en la or-
bite de Sabadell se encuentran las re-
levantes ensehas Or Moncada y Rei-
xach (a la linea ferres.), con el ne.
000010; Castellar, con el tende; Sa-
badell (F.C.), Soc las manufacturas
textiles, la Manchester espanola; Ri'
1001100, 00X000 doncellas bonites; Sar-
clai-101a (estacion), con sus chalets de
ensueflo; Santa Perpetua de Moguda,
con el castillo; Senmene, con sus
realces ; Santa Maria, de Barbara
(F. C.), con sus riveras; San Quirico
de Tarrasa (estacion), con sus mati-
ces, -Palau de Plegamans (al rien.
con sus notas de vetos, y Polinye,
000 501 buenas cualidades.

En el cuadro de los relieves de la
zona aparece, entre IOS diversos to-
sales, cl Montseny, 000 000 1.881 me-
tros de altura, Asimismo, los canchos
O rnontahas de Casa Lliniona y de
San Lorenzo, con sus cavernes. En la
estampa de los impulsos y de las ob-
tenciones vlenen a destacar, entre
oints los cereales, las almendras, los
ganados, las avenanes, los vinedos,
las hortalizu, el carbon vegetal, la
cria de cerdos, los ollvos ,la fabrica-
cion 00051, la uralita, 100 00001001, el
cernent,. y /a industrie de los metales.

Entre las primeras asociaciones de
asalariados que lograron elguna noir.
1000100 y que consiguMron el soste-
nerse, relativamente, contra viento y
marra, por los 1838 y 1840, fig.aol
las uniones de tejedores a mono de
Tarrasa, Sabadell, Manresa, VaLs,
-Ignalada, et, Al COngreso 10101a1 de
Barcelona, celebrado en junio de 1870,
acudieron representantes de las Tres
Clases de Vanne y clelegados de /os
0(00000105 050000s de Catalane y de
titras regiones. Al noviembre del mie.
000 aào, el organisme de las closes de
vapor, floreciente, tomo el nombre de
Union /V/anufacturera. A la conferen-
via «comarcal» catalane, de julio 1876
enviaron representantes y aeUerd.
Tarrasa y otras localidades. En cola.
0)01100 formando parte de un dora.
000010 memorial de aquel tiehma,
aparecen, entre otras, las federacio-
nes de Barcelona, Sabadell, Tarrasa,
Granollers. Reus y Manresa. Los nu.
0)005 societarios de Tarrasa y de Sa-
badell, como otros de las diferentes
regiones. enviaron delegados e imper,
tantes iniciativas a las Conferencias
Parciales de 1877, 1878 Y 1880.

Puede decirse que la zona del Va-
lles, dual tentas, vino a mimiez, con
sumo a,grado, todos los intentas por
reconstruir la organizacion
de ayanzada. como estuvo presente Y
aporta su concurso cuanclo la nueva
y fells emprese. en firme, de la Con-
federacion Nacional del Trabalo. Con
respecte a los fuertes litigioe, en el
1017, en Tarrasa se produjo une fuel.
ga de siete semanas. Del mismo mo-
do, diversos paons, de proporciones,
tuvieron luger en la pieta fabril sa-
badellense y en otras villas. Un Mien

paladin, «El Trabajo», de Sabadell.
Hondamente impresionados y conMO-
vidos por la represiOn y las deporta-
ciones al Africa que signieron al mn.
flocon del Alto Llobregat y del Car-
done, el 14 de febrero de 1932, las
trabjadores de Tarrasa detUvieron sus
labores, en plan de protes.. Al dia
siguiente, une .manifestaciôn

hacia el Ayuntamiento, tornd en.
505000 del edificio 00010000001
mismo la bandera rojinegra. Una
buena presentacion, «Vertical» de
Sabadell. En el arroi° del 8 de enero
Or 1933, 10101X0 0000X0 maniflesto
que declare inclusive la abolici. de
/a moneda, en Ripollet, como en otres
partes. los animes se movieron a la
vol sugestive de la proclamacion del
comunismo libertario. Dentro de un
clima especial, de alze de anhelos, el
magnifie° Congreso de Zaragoza de
maso de 3936, aprecio usions/no, par-
ticularmente, la intervencion de los
de/egad. de Sabadell y Tarrasa.

En torno del territorio del Vellés
se 0011X0 las Arcole,sirond., de rBa l; vree

,I,,,,,lar,rnarraIg2graluatiprar jert F(1rolimau rdreaiLldo;

Barcelona. ademes de la espléndida
nrietropoli mediterranea, comprende
los notables y estimados puntos
Badalona, Ste. Coloma de Gramenet

Amdr.i,a-,Liûcluel.Beso,rsir,Poor100.0
cl 0e
Mos, Masnou, Prenna. Mater& na.
Solos y D.rius. 000e Arenys de Mar,
entre otras hortensias, Catena, S. Ce-
loni, Arenys de Mar. Vallgorguina y
S. Cipriano del Venait, Poe su âme,
el de Vich, entre otros tulipanes,
Manne, 000e110, vich, Perefita y Sta
Maria de Besora. El de Manresa, en-
tre otras asucenes, Sellent. Manresa,

Vicente de Castellet, Monistrol y
AguiLar de Segarra. En el mismo 00.
0000 el de /gualacla, entre otros alhe-
lies, Fiera, Capellades, Igualed, VI'
100000 del Cam), Collbate y Montma,
nett. De la misma manera, el de S.
Pella de Llobregat, entre otras mag-
nones, Hospitalet, 000 Colorna, Frai,

MAN IFESTACION
Y DETENCIONES EN BILBAO
PROCESION EN BARCELONA

VACIO EN MADRID
BILBAO. Une multitud obre-

ra y estudientil, compiles0 por un
minimo de cinco mil persona.. mani-
testé el dia primera de rnayo oor las
celles de la cluded reclamando liber-
tad sindical y politica y poniendo en
evidencia el handicap economico que
sufren las clases no privilegieclas an-
te el constante aumento del costo de
la vida.. Advertida la policie, erreme.
de contra los manifestantes con la
brutandad en ella caracteristica, oca-

numerosos contusos y dete-
niendo a innumerables manifestan-
tes, muchos de los cuales fueron /Me-
rados después de ter fichados, parc
quedando retenidos y encarcelados
unos treinta, trabajadores. Entre el
personal manifestan10 mas decidido
figuraban buen mimer° de rnujer.,
creyendo que con ou presencia la pro.
01010 aetuacion de /a po/icla 0vsuis
tan dura como de costurnbre. Sin em-
barge, algunas de entre ellas fueron
apa/eadas sin contemplaciones por
los sicarios 0e Franco.

f000 de estos sucesos reine gran
efervescencia en Bilbao y su zona mi.
cors, barruntandose en és. un alto

Ioda rusa»
que se hoce y se proyecta empfiar
fortakcience econemien y potifica.

,00000001 franquismo, es anticomu.
nismo. Practicamente. no representa-
mos otra cosa que la avanzada de lo
000 000000 mes tarde, 00 10 que ha-
ran arrolladoramente 1m hombres
los oueblos libres del mundo uns yes
eoncretado y consume., el hecho. N.,
estamos cmitra media que sea anti-
franquiste,

No, no estamos en la !inca aMico.
moniste ni nttnca hemos esta.do. 000
Lanice que00 para los que ni Savon
ni de;an hacer, prefiriendo el aisla-
miento y la desaparicien lente.
tros estuvimos, estarnos y estaremos
siempre tinicamente contra quienu
directe o indirecte:mente se unan, Sa.
10 no importa que pretexto, con el
fascisme 0000001 por conveniencias
partido o de naciones (nada 50000.
005, lirnpias, ni respetables) ajenas Y
contra,. a 10 libertad que busca-
mos, necesitamos y merecemos los es-
p s.

Logicamente, quienes de atm..
forma procedan dejan de ser nuestros
abatm para convertir. en enemigos
desfasadas. No hay no puede haber,

politica del calibre de a:Meer a la
dietedure espeola. No otra cola es,
por vueltae que se le dê, establecer
relaciones comerciales o diplomatkas
con el franquisme. acompanadas

nueva enonserga de coezistencio
benenciosan para el pueblo oprimido.
Razonamiento tan peregrino se ce.
0X0 so/o o con miles de faciles ejem-
plos que estân en la mente de todos
y 00e, con, muestre, den, el 45 ter

1° de map en la peninsula

ello equivalente a mesclar en une
Jeula a perros y gatos. Semejante Mo-
tica ni es infalible ni puede ter aph-
coda en len/linos generales y menos
en Espem 00000 0v millôn de muer-
tos y ancra sus hijos reclaman jus.
ticia, donde 25 anos de mares., SI.
gnon impertubablemente agnelle ma.
10005, donde el garrote 011 00 quien
rental.. a la palomita de la paz
(Mese coexistencia), a. en 1963.

La coexistencia paCifica no tue «in-
venta.. ahora cor Kruschev. For
bresentado cor Prime. vez Per Ja-
nin en lo que entoncee se Ramo «De-
creto sobre la Paz» en el II Congreso
de los soviets realizado aime»
de 1917.

La coexistencia pacifies. refiere
anicamente a las releciones entre
paises de diferente sisterna politico
que preheren resolver sus problemas
en un plano que no sea precisamen50
010v las armas ni la guerre, exacte-
ment, como se est. desarrollando
actualmente los acontecimientos en.
tre Rasta y EE. 5115. por ejemplo.
Nuestra bandera bien conocida es la
de 10 51150000 sin exclusiones» para
liberar a F>spaha a condicien de que
nmgun aberlo colabore con el fran-
quismo.

Concretamente,
Toleraremos 10010 men, la colabo-

ramon con el enemtgo corn. de la
libertad Tes trebajadome.

AGRUPACION ASTURIAS LIBRE

MonteMdeo.

S. Feliu, Gave, Martorell, Cervellb y
Begas.

En las tierras seduc.ras de Cata-
por los 41' 36' 16" de Lat. N.

O los 0. 31' 0" de Long, Ceste, entre
Monistrol (Manresa) y Coll... (Igue-
/a.%) no lej. de Vacarisas y de 010.
00, produciendo la impresion de rafla
grave y vaste ciudadele, y. asimismo,
la idea de un enorme Y meg...
...no, se encueMra, para embeleso
Y placer de los sentidas. el 01000000'
010000 y soberbio coniunto de Montse-
rrat o monte serre.. en especie de
cadmia orientada de 00.-0. a S.-E.,
con una base superior a 22 kllome-
tros. Imponen., con su grandiose y
serena prestancia, mono a los °spi-
rit., originando diverses leyendas Y,
particularmente, inspire, a Ricardo
Wagner e/ poema y la nulsice de
«Parsifab, su Ultima obra. 00 10 era-
vente mole calcarea, fortaleza de co-
losos, alcasaba, de imperio o baluar-
te fantastico de centine.s o «glstaus»
de la enta00 imaginatt, y que, si

quiere, fueron transformadas en
pêtreas figuras por mor del 500511e.
000 de une fuer. 0115001050, resal-
tan, en reunion magie. Y 0sS0000di-
neria, entre otros motivos y variantes
el Tarn de S. Jerônimo que alcanza,
en el total, la alture de 1.241 m.; /a
Peva, de 000000e, e/ Vele 00 010 Ma-
ria, las Escomeles, el Cavell Bernas.
la Soya de S. Patricio, el Paso de
las Aguilas. la Perla del Moro, los
Dedos, la plane Vicia, el Valle Melo
Y las Rocas de las Golorutrin.. La
imagen -del Monasterio quise- longs
otro tinte, como se 0e000bri0 en la
imagen românica de Nuria, cuando
tue restaurada. En ese maravilloso
haz de signos, fuentes Y relme.rma-
ciones, asimIsmo destacen, eritre
otras curiosidades, el cê/ebre Gigante
Encentado, con su voluminose cabe-
za ; ni Montgros, la bora de S. An-
tonio, los Ecos, la Cueve de le Virgen,
los Degotalls. la Albarcia, los Musons,
la Biblioteca, el Mirador, la Plana
de los Rayes y el torrente de Ste
Maria, MIGUEL JIMENEZ

de solidaridad hacia los compafteros
huelguistas de Puertollano, Asturias
y Ribtinto, acontecimiento que temen
las autoridades a jmgar por las 0015
000X000000 de obreros de minas y Al-
tos Bornas, amenizedes con amena-
.sa de destierro o detenciOn en case
de que la huelga sea declarada.

Los registros ponctues contintian
en Bilbao 00005 del acontecirniento
del 1., de maye, te/Méru/ose que la
fuerza «pnblican proceda a nuevos
eneareelamientos.

BARCELONA. socialcristianis-
mo ha tenido . manifestacion

de mayo. reclamando correctamem
libertad pero no relie..

/a cual bade tiempo distruten los pa-
pille. manifestantes. La manifesta-
ci., degenera,da en romeria, termi-
ne eue! monesterio de Montserrat.

MADRID, La mens0 franquiste
ha causado ri. insistiendo en que
el I., de Mayo no es 1.° de Mayo, sien
fiesta de San Jo. obrero-carpintere.
La inmenm mayoria de trabajadores,
no creyentes n1 en Mos ni en el diablo

1.8.717,0e=o7dIt enrcdir;artena'''po.
licia ha querido cau.r Sensaci. de.
leniendo a media docena de per.nes
«antirregimenn, ecusandolas de tiaber
preparado un complot «corminista».
Uno de los' detenidos es Silo de un
ministre de Franco.

UN CRIMEN MAS DE LA PIDE
LISBOA.E1 dia I, de Mayo ba

skie sellado con sangre proletaria.
Une multitud de cinco mil lisboetas
mandes50 par las calles reelaniando
Obcr000 0e 0010100 0 dnSlOdieaviOo,
habiendo sida cobardemen00 atacacla
pan fuerzas de la policia, teniendo
que registra, los manifestan.s, un
mucrto y tres heridos, aparte do-
cenas de contas.. Armada haste los
clientes, la fuer. fesciosalazariste
11000 inooinadamente a la multitud.
manifiestamente pacifica y entera-
mente de.rmada. Previendo la ex-
tre,eza que 0100 00(0 de barbarie cau-
serie al mundo. la PICS prepara la
coartada de atribuir a 1m manifes-
taMes el haberse a.cado ellos mis-

MITIN DEL de MAYO
EN PARIS

Toi como anunciabamos en prime-
ra pagina, el 1, de m., tuvo luger
'.000 101100 densidad de pnblico 00-

570.7 (11e1 la free'ha. a 0c1a7go''dee° 7am eComr°1--

tederaciem Nationale du Travail. La
reunion anarcosindicallsta r.ultô
ernotiva, registrandose solamente unu
o..oa nota en falso que no altere
en lo mes minime el propOsito frater-
nel de los reimidos. Km la tribune
desfilaron compaÉeros franceses y es.
1000000g, mereciendo destacar 015 ge-
neracien bregada representada por el
compaiiero Fauchois, y a la genere,

joven patenizada por el campa-
hero pierre.

Por natter tomette nota del acto el
redactor galo, nos abstenemos de dar
reseha, que ver50 nuestros lectores
en el tanner° que seguire 01 presente.

ANTENA
ESTADISTICA

MADRID. Seen dettos eProzime-
dos, en Espana bey diea millores
personas sufrientes de la vista. Cor.
005 de entendederas, al menos exis-
ten otr. tantes.

CONFLICTO

SEVILLA.Entre Sevilla y Cork
del Rio hay lineas de tranvias, cuya
Compaala se opone 5000 Tuncione una
cooperativa popular de transporte
ciudadano formada por ocho mil Ira-
bajadores corlanos. POr lo del nez
mayor se corne al menor, a instiga-
don de la Companie de Tranvies el
juez ha ordenado detener y seller /os
autobuses de la Coopereiva, nese a
haber sido bendecidos par Bueno
Moorea], entidad card.alicia. El
conflicto signe en oie y los corianos
se las ingenian todas para ir a Se.
villa sin utiliser los coches de la
C. de T.

LA. MALDICION (sITANA

MADRID.Tipo de critica
ta al régime, deslizada nos e/ poeta
Jorge Llopis en une conferencia
0010100 00 en el Circule Medina:

«Qui., Dies que,. lava.00
entmentres que estén las notas

macho mas car. que antes...»

NI MOS 1,0 EVITA

MADRID.lia fallecido en su 0m
000100 matritense el arzobispo de
Oviedo, Francisco J. Lauzurica. y 011.
005155 Su existencia, de 75 alios, se
habia desarrollado lo mas vulgar y
dm...mente posible. Como Dies
manda.

EN LJBERTAD

MADRM. Han sicle excarcelados
el ingeniero 001 arquitecto que con0
mou 00000 el aparcamiento subterremo
(hundido, con un muerte> y varias ho.
01000) de la Masa de los Mostenses.
Para recobrar la liberted, ambos pro-
cesedos satisfacleron a la Justicia
mil,On de pesetas.

«COS ESPANA, TODO,
CON FRANCO, NADA»

«Hizo un balance de la obra de/
presidente Ldpez Mateos y trazo
proyecto de politica, exterior mejlcana
para los proximos sels alias, en case
de .r elegido presidente de La Rem',
Mica en 100 000010105 del dia 5 de

O

Milo.
Afirmô el serrer Diaz Ornez que

«como el Gobierno de Franco necid
por la intervencitM de los paisee osai.
00,500100, Mec° considera que no
puede establecer relaciones diplomati-
e. con un rêgimen emanado de la
intervenci. extranjera, parque so.
Bene ha ...do siempre el
principio de la no intervencion.»

BAJOS SUELDOS
PAGOS ATRASADOS

MADRID (OPE).--«A B CII 000001
la carte de un practicante, con un
sueldo de 679 pesetas mensuales,
ferler al sueldo minimo, al que hasts
ahora le 0e00e56e100 48 pesetas por
useguros sociales», pero d.de ahora
le cleseuentan doscientas Pesetas, pur.
quoese es el descuento que corn.
ponderia al sueldo que debiera ce-
brar. y no cobra. de 2.800 pesetas
Huelga torlo cornenterio.

Las enfermeras de la Eschela
Nacional de Puericultura perciben
mo sue/do liquide 619 pesetas con 75
centimos. Para Ilegar al .lario

deberian percibir tres veces
mos.

Huy muchos ancianos q(te s
quejan de la talla de puntualidad en
el pago del subsidio concedido a to
dos aquellos que pasen de setenta
sMos.» (De un Mari. de Madrid.) Els
de presumir que Soda esta demora
quedara superada con el Plan de D.
arrollo .

000R0E10 DETENIDO
Y ENCARCELADO

PARIS OPE).La prensa informa
que el viernes tue detenido en su do-
milicio de Madrid el escritor y poels
y ex fMangista notorio, Dionisio Ri
druejo.

Se recorda., que vivia exiliado en
e capital francesa despuês de su par-
icipacien en el Congres. de Munich,
en junio de 1962, 000 050105 demi-
-ratas, exiliados unes Y residentes en
EsPena 01005. Regreso clandestine
mente, la policia tuvo noticia de ello
O lo 11000 a la carcel de Carabanchel

JORNADA CONFEDERAL
EN CLERMONT-FERRAND
Organizada por el Nieleo del

Med. Central, el 10 de maso. a
las dies de la mahana, en la Sala
de Fiestas de la Casa del Pueblo

For la tarde Festival de Folklore

MILITAR FALSO
MAGISTRADO

pArGs. 01 corresponsal de «Le
5100005 00 Madrid recuercla el mo-
des° en el que Grimau sus condenado
a muerte 00 10 de aboli de 1963 Y
cutado 001 0115 después. Ahade que
su defensor, el /etrado Armandlno
Rodriguez Armada se PrOPone Pet0m
la anulacien de la sentenCia «tenien-
do en cuenta agrege el senior No-
vais que el cornant/ante de/ Caen.
Juridico Militer que 50500 de relater,
don Manuel Fernandes Marin, no es
licenciado en Derecho, titu/o indis-
pensable para former parte de clicho
CuerPo (articulo 63 de 05601go de Jus-
ticia Militer.) Seen rumores que
circulan en las medios politicos, y
que nos han slelo confirmados, se ha
presentado contra el se,. Fernandes
Marin una demi/ide por no posesitm
del tItulo..» «La misma fuente infor-
mative senala que el comandente se-

Pernendez Marin estuvo motel.
001000 en la Universided de Sean%
en primer a. (1932-19351 pero no se
Mese., al examen.

Puede uno pregunterse, evidente-
mente. came consiguié entrer en el
Cuerpo Juridico Militer. Sin dada fue
aproy.hendose de la confusion que
reino durante la guerre civil cuando
Espafia estabe dividicla en dos zonas

puclo /lacer creer que estabe en
PosesiOn de un taule sin ser cierto.
Con posterioridad ha actuado varias
veces de fiscal o de relator en gram
nernero de consejos de gUerra, y ma-
chos de los condenados se encuentran
todavia en la carcel. E3 sehor Rodri-
guez Armada estima que Moles /as
sentencias habrian doter revisadas.

NUEVA MANIFFSTACION
ESTIDIANTIL

PARIS (OPE)..De «Le Figaro» en
despecho de la A.F.P.:

«A merliodia trente a/ Ministerlo de
Educacion Nacional en pleno centra
de Madrid, se han congregado unos
Mentos de estudiantes para protester
por las sanciones adoptadas contra
egunos de /os compaheros que ers.
0000V e/ anfiteetro de la Faculted de
Mendes Politicas durante las 100105.
dam de agiMeion estudiantil del pesa-
do marzo.»

LA POLACADA DE TURNO
MESICO (0PE).E1 titulo arriba

Meade es el que encateza una infor. BARCELONA.En la pIaza de San
maciton del diario «Excelsior» con las Jaime esta/a anunciade une
declaraciones del 1100001500 don Gus. cl,. 00 seramma Petrociaade Pqr
tevo Diaz Ordaz 5 periodistas de ca. Comision de Culture de la Unesco.
torce poises y afiede: El gobernador 0101 15 prohiblo.

A LA SOMBRA DE UN PRESTIGIO

EN
la Historia social moderna se destacan una

serie de fechas cuyo origen aParece obsettro a
fuersa de mistificaciones. Tal ocurre con el Or».

coma de Mayo, fecha de significado y contenido in-
ternacional.

Si bien 00 010010 que mayo es simbolo naturel de
cosechas promisor. y que en otros tiempOo los tra-
bajadores50 reunian para gozar en pst los dones
de la neurale., tambien es verdelet que el shubolo
50 001010 de afanes redentorist.. A la fies051 apa-
cible 00 50050001 el reclanm de un derecho Y el diese hizo de mas en mas proleterio.

Las horcas de Chicago elevadas en Noviembre-
reafirmaron mân el esplritu reivinclicativo de la
Smva 05 Primero de Mayo se 00005'irti6 en un dia
de tacha y de protesta y los dulces efluvios prima-
verales se cubrieron con el ocre color de /a polvora
y de la samare. El himno idilico de Pietro Gori se
comderte en emblema de batelle y los mordes de
Verdi, imaginados para un «aire» de Natta, cubren
el silbido de las Salas con un acento de barricada,
mas que de fiesta campestre.

Pasaron soi n'aiches afios, en los cuatro pontos
cardinales, en que el Primer° de Mayo 000 0105. p0'
buco en la que doe Merzas se enfrentaba.n en de-
.fio singear. Dos fuerzes, une 010055. autentica.
0.0 0100 indirecte y creada para el «cas.. Porque
en realidad. de un lado y del otro de la barricade. el
pueblo se masacrabe mutuamente. Pueblo, los orme-
ros en huelga o en geste de protesta. Pueblo, Silos
del pueblo tembiên, los so/dados y los policias que
defendian «el orrien» asesinando a sus herman. de
«clase». Los de la otra «clase», 1m directamente 10.
00000000 par los siervos de la gleba o de las £5550.
005, banqueteaban o se chstralan 050 antolo en
tan10 la metralla tressa vidas generosas.

EL ORIGEN DE LO DE CHICAGO
Murieron en Chicago manifestantes atacados por

las balas de la soldadesca, Otros victimes del aten-
tado f00100 por la policla para de esa manera te-
ner motive directo a detenciones o proceso. En el
Patibulo unos en la carcel otros, dos por causa de
suiciMo, seheados todos elloe por la «Miblica jus-
ticia» como «autores» del atentado. En total siete.

Siete que quedaron por largos aflos coin0 simbolo
cle una lucha tenaz por obtener un limite a la in-
terminable jornada de trabak que 000 norme e"
equellos tiempos. Norme forzada por 1. 000105X00.
mes. por el «choncho burguês» dueno de /a Lecke. Y
de la vida de sus obreros. Los martires de Chicago
sufrieron la 000m por la jornada de las 8 homo.

Han transcurrido 78 ahos, En algunos naine. Y
algunos oficlos, se trabaja,n 7 y 6 haras diarlas. En
otros prosigue la makticiôn de/ «sol a sol». Eu psi.
solcomo Espara se efectnan dos larla.d.a Mari.

COMUNICA DOS
MUSER. LIBRES, PARIS

Excursion al bosque de Rambouillet
el 17 de mayo. Para detalles 24, rue
Sainte-Marthe.

F. L. de OULLINS
Celebrare reunlôn el domingo 10 de

mayo a las 9 y media, en 01 10051 de
costumbre.

F.N.I.F., PARIS
Convoca al grupo de ferroviarios de

la region a entrevis00 celebradera el
17 de mayo en el local social cor la
manana

OSA., ROANNE
Tendre asamblea de afiliados- y

simpatizantes el 17 de mayo en el lo-
cal y- le hora de costumbre.

CONFEDERACION REGIONAL
DE LEVANTE

El préximo sabado, 9 de mayo, a
las siete de la tarde, en maestro local
social de Paris, tendra luger nues-
tra muni100 ordinaria de cade mes.
Varias me.s han transcurrido ciescle
zutrrziiinalazein,jegzei
urgencia que tenemos de dar ourse a
nu.tros problemas con el asenti-
miento y aprobaciôn de todos.

F. L, DE LIMOGES
Esta F100000100 Local convoca a

todos sus afiliados a la asamblea g,
nere, el dia 10 de mayo, en el local
de F. O., 09, rue Montmainer, a las
nueve de la manana. En el orden

nombramiento de nuevo secret.
riado.

CONFERENCIAS
EN TOULOUSE

Invdamos a toclos los afiliados y
arnigos de /a C.N.T, de /a regiôn
tolosana a asistir a la conferencia in-
titulada: «Derechos abstractos y de-
rech. coneretos», que desarrollarit el
comianero J. CAPDEVILA, el dia
10 de mayo, a las dieu de la mariana,
en nueStro local social de la Boisa
del Trabajo.

PRO COMPANERO ABÀRCA
Teegramo cur.do

M. Pierre VERMEY/EN.
Ministre de la Justice.
Place Poelart,
Bruxelles (Belgique).
Monsieur le Ministre
Les affiliés 0-"00 ONT, d'Espagne

en el Exil et Solidarité .Internationale
Antifasciste de Dreux (France), solici-
tent respectueusement votre interven-
tion en faveur du jeune antifasciste

CONFERENCIA EN THIAIS
donungo Ma 10 de mayo, a las

diez de la mariana, se iniciare
cursillo de conferencias organizado
por la F, L. de Thiais, que tendra
lugar en el «Foyer cies Sociétés» de
Choisy-le-Roi, rue du Dr Roux (au-
tobus ntimero 183, Porte de ChOisy.
Parada Dr Roux).

La primera sera, a cargo del 0001'
006000 Francisco Isgleas. que dise,
tare sobre el sugestivo telna, tdte
C.N.T. ante el porvenir de Espane».

Esperamos que todos los afibados Y
militaMes trearen de inter.50m a
cuantos espanoles conozcan, sean o
no refugiados, sicndo principalmente
el propesito de esta, conferencia de
carecter proselista y de afirmacion.
Se esper, pues, /a maxima asistencia.

ADMINISTRATI VAS
Panicello, Paname. Recibidos en-

vies enero y marzo. 13 D. el Ultimo,
62,80 el total. Poco, comparado con
envies.

Lacoste, Vierzon, Cher. Red-
bido giro 55 frs. Distribucién indica-
da en tale. II. 31-12-64 «C S.» y
«Unibrabo.

J. Martinez, Macon (S.-et-L.). Oui.
0032 frs. Pagas «C. S, y «timbrai»
hasta 31-12-C,4,

Jose, México. Recibidos tus
envios. Ultimo, 47,95 nUrnbrah,

Joaqu. Llop, Labastide (Ariège).
Recibido gira, 45 frs., y carte. Peges
000 01 «Combat» haste. el 31-1-64:
«Umbral» haste 31-10-64.

Miguel Marti, Puisunieurs (Hé-
rault). Recibido gko 50 fm.

0mlaDo Da distribucion del mismo,
Francisco Benitez, Visabon (Var).

Recibido giro los, 5 «C. a», 3
«Ilmbral», 0005000000 a ancianos.

B. Serrarols. Lima (Pen). R.eci-
bide env. Si. DistribuciOn carta.
LIega hasta 31-12604. Reste para an-
cianos, Va en lista inimero 206.

F. L DE COMBO-LA-VILLE
Invita 01000s los afiliadas y sit/o-

pen...es de Paris y su Reg-Mn, asi
came a todos los ennemim 000100101.
ml, a la jira que se celebrarâ
esta localidad el domingo dia 7 de
junio de este efio Una jornada de
fraternizacién cenetiste y libertaria
en plena neurale., vole la pena un
peuvent, desplazamiento. Habre con-
ferencla improvisada y diversiones.

00e1105 en paris a partir de las
ocho de la manena lods media bora.
U000000 00a0110 de la 17,15, trenes
cade media bora hasta las 21,47.

Francisco Abarca pourque n'ait pas
lieu son extradition solicitee par le Le Gérant responsable
Gouvernement suisse. J. SORIANOFraternalement 00001, Imprimerie cl. Gondole.

0.1.A. de Terni. 4 et 8. rue Chevreul
Phosay-te-RA 01.0

Gregorio Quintana
para ganar un salarie decente perdiendo en elle
dignidad y decencia. En paises en los que puede 110
verse vida modeste con las «modestas» 8 hores rei-
vindicadas por 1m ahorcados de Chicago, son los
obrerm quienes reclaman hoy par trebeJer Mea
boras...

Hombres que combatieren en mv001, Mie 051 000
Ileguen a cornbatir de nuevo mana., que hoy ro.
Pilon sus ideas combatives, trabejen en Francia to-
d. laa horas p.ibles, par su propio deseo 000100'
000, en aras de un «bienestar» que nos habiamos
prometido 00 000000 de otra mariera A la sombra
de UU prestigio perdernos calidad moral para el ore-
... Y 0000 01 future. Aung00 por bachot. orge-
niee nos o asistamos a un mitin, cade Primero de
Ma-yo.

LA MIST/FICACION
Los patronm esten en su papel, cumplen su «rob

cuando intentan retrovertir el origen del Primer°

May10.,
tiLutlgao I o ne I Z.,e, F`ii,,e.s.taan d el 11,1.2,1

santo cornuclo (perd.) es clecir, el Dia de José el
carpintero. Todo eso es juste y naturel. Cumple

La
cade. uno su misien.

gran mistificemon proviene del «campo socia-
liste, 'Dodos Ms paisee de signe «gobierno colleta'
cive utilizan la fecha para hacer alarde de eue...
Desfile de soldados 000 00 Hurler10 ahagaron la re-
beliOn y que la ahogaren .como los otros en Chi-
cago en cualquier luger que la ocasien se ofresce
Desfile de armas que se unieron al nazismo Hitle-
riano y se unira0 al imperialisino doleriamo si con.
01000 al caso. No hay forces en 000100 para recor-
der los mertires de Chicago. Une, plaza inmensa
por la que clesfilan los vencedores de Mackhno Y
de Cronstacl, de Polonia o de Budapest. Y discmsos..,

A la mistificaciOo se unen todos los que se ...-
firman en la autoridad, en la fuerza, en la ley, en
el Estado.

Y EN ESPANA

En Espana enerholan los catelicoe los no cato.licols la bandera del Primero de Mayo. Invitan
unos a manifesta,iones en celles y pLases püli/icas.
Otros convocan para un ecto en Montserrat, en el
Monasterio, halo el signo del Primera de Mayo...
iCos. veredes, Sancho!...

Y los miner°. con o sin Primero de Mayo, conti-
nnan en su acciôn reivindicativa. Accien que si
ara adquirir aires propios y desprenderse de toda
tutela podrà ses foco de jornadas autenticas dignas
del Primero de Mayo que comenze recordando sin
temor ni falla a los nombres de Chicago y a -labos
los hombres que par la libertad dieron sus vidas
el primero de MaYo y tod. los Mas del afio.
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JUINISIII0 Y CARLIS1110
E SO que parece tin juego

para
abuerirsatiempoptedriaconvertirse una

ractualidatir anciana de 130 ad.
M partir de la primera guerre
carliste) a pua& por la impor-
tancia sistematica que actuel-
mente le coneeden 1. rotativos.
Lo mes °taro del dia es que el
Poeblo espatio/ nada dette que
ver en el embrollo
aunque puede resta/tac el propio
pueblo indebidamente Ombre-
/Iode.

Don Juan mince legitimidad pa-
ra osas corons y don Jaime, su
hermano mayor, no parme haber
renom/tad° a elle. Algunos di-
nastienn se inclinan pue Juanito
Carlos en tanto la rama integri.
ta, realmente (en doble sentido)
desintegrada, buscs que batsra ha
logrado dam a ponta de candit con
un Hugo desconocido al roui,
para acarlistarlo, adjetivan de
Cari.. Es tan poco serio todo
eso, tan Puera de la Urbi& popu
lar espariola, que este lute de re-
yes horion gran bien al pais
rende a dirimir sus etronadas,
diferencias en los salones del Fo
lies Bergère.

Esta disputa tradieional de una
fainilia importada de Francia, co-
in ha ocasionado sinmbores a
Espaiia. Dos siglm de la historia
moderne de la hurnanidad apare-
cen tintm con sangre de espaiio-
les sin que una solo gota de toi
hqoido haya sido derramada pur
la descendencia de Felipe V, e
primer verdugo de Barcelona. De
la contiemda vivisima de 1936-39
pur las libertades populares, los
Borbéni hubiesen esta& ausentes
de no haber ofrecido, Juan HI
sus servicios de lacayo a un ge
neral pro-hitleriano que habia
jorado fidelidad a la H Reptibli
en, Francisco Franco Bahamon
de. Hoy ose Borben, mil veces
vejado cor el modo Franco Ba-
hamonde, adopta p.e de libera
lisador aunque esté dispuesto
conu siempre, a hurnillarse ante
el &audit/iti, para obtener de él
caritativamente, an trono ya sin
tronio porque al pueb/o no le da
la sana soportar otros reye
que los del juego de naines.
siquiera los relies magne mantm-
nen crédit° entre la chiquillerm
espariola, ouest° que al //Padre
Nue!" Io encuentran mes dadi-
voso.

Ultimamonte, el Don Juan ter-
eero (y pur tonte, inferior al de
Zorrilla) ha herbe declaraciones
a un reporter de //Le Figerts en
las males vierte toda su vaeiedad
v gcan pobrera de convicciones,
no resultando mejor que sa riva/
de Ultima hoc& el Hugo eCadose
salido de trastienda, no apare-
ciendo en Dan Juan, smo en mt-

VIGOROSA
e intense, la brillan-

te regiôn catalane. con ana
perficie de 02.19160 km2. Com-

Prende, en virtud, las gratas porcio-
nes de Barcelone, Sabadell, Tuera.,
/Arida, Tortosa. Tarragone, Mame..
Reus, Mater& Gelons., Villanueva y
Geltrû. Planeras e Igualada. y asi-
rnismn, Vich, Oint, Granollers, Valls,
Villafranca del Panades, S. Pelle de
Llobregat, Berga, Balaguer, Arenys
de Mar, Cervera, Montblanch, Santa
Coloma ne Ternes y Borjas Blanca.
De la nnsma manera, Vendra/. La
Bisbal, Seo de Urgel, Solsona, Tramp.

Puigcerde, Falset, Sort y
Viella.

Poniendo por caso, el sector canto-
nal que Renie abarca, entre aras sin,
natices localidades. Almacellas, Alca-
mea, Lérida, sudanell y Gratiera de
1. GarrIgas Al igual. el radio tor-
toeno renne, entre otros claveles,
Amposta, San Carlos de la Replia,
Tortosa, Masdenverge y Alfara. El de
Tarragone, entre otras orquideas, Vi-
laseca Constanti, Tarragone, Rourell
y Palleresos. per su lado, el de Reus.
entre aros jazinIn., Cambrils, mu-
doms, Reus, Attiser y Vilaplana. Del
insimo modo, el de Gerona, entre
otras violetas, Bafiolas, Salt, Citron.
Albons y Llambillas. El de Villanueva
y Geltrn, entre otros nardes, Sitges
CasMilet, Villanueva y Geltrn, Ole.
de Benesvalls y Oliveha. Al muai. el
de Figura., entre otras variedades.
Rosas, Port-Pou, Troueras. Vilajuiga
y Terradas. Pur su parte, el de Olot,
entre otros alsines, Beguda. Vall de

i'gareae.';',: 'aneurdee'espz B_dae=
otras dallas, S. Martin Sarroca, Pon-
trobi, Villafranca de/ Panades, Pon-
tons, y Las Cabany. En la misma
forma, el de Valls. entre otros Tarins
Alcover, pla de Cabra, Valls, Nulles y
Figuerola. Per su Indu, el de Berg,a,
entre otras eglantinas, Cardons.
Puigreig, Berge, Anis y (laides. En e/
mIsmo sentido, el de P,alaguer, entre
otroa quéridos sinales, con sus ton.,

sera Doua Brigida del liberali.
mo, proponiéndom para una mo-
dernidad espadola trasnochada,
halagando a su patron° Fran.,
dando raz& a I. carlistes, sus
eenemgiosr, para que te hagan la
fria merced de retirer al Hugo de
la lrene del tabla& sarstleler0
de la Monarquia espatiola.

El argument, conne se ne, es
de egénero chie.. Pero cuidado,
°spath:des, que esta comedia, al
parecer bufa. hase 130 &os jus-
tes que ciste de loto el cocas&
de lai, madres °spadois.

Sobre Dios, la Divinidad
y la Religién

Dios es el brebaje Mstico que dan
a beber los fundadores de religiones,
a las multitudes en-éclotaa e irreden-
tas quienes encuentran un co.uelo
--en sus perlas y miserias-- en la
elegem y en la iny.acion. Salie.
iras agnelles que, por incrédulosno
tienen necesidad de reser fomentan
lu fe goloes de cruz Y Mego

llegado el caso) disfrutan
en vida el parais° que prometen. La
esperanza future del mes alla, la de-
jan para los poliret de espiritu y pa-
ra los menguados de razOn y de

La Divin.ol es une abstraccien
que no puede extraerse per nnedio de
una. raiz cuadrada o nubien, ni Cal.

a base de ecuaciones del gra-
de que se nuiera. Parêntesis de un
Alfa y Onnega, escape a tala medida
islisiirtimal Dejada en «ecuaciOn
empirica y metansica» para en el cal-
cula de tala especulaciôn.

En la concrecion y deterrain.ion
de concept°, tallas talas las mate-
Milices de experimentacion.

Coanda mes se la busca y mas se
la quiere acercar, Mnto m. se hace
lejana e impalpable en la côsrnico y
sideral.

En el calcule y en la experiencia
con lu Unico que se topa, es con la
energia y la materia en sus diverses
manifesta-clones.

Especulendo en la definicifin (que
va es irse pue las nabot y a la cotre
tosfera...) Dies, la Divinidad, el Sel
Supremo, etc. y cuanto en mayils-
cula canera significarse .drie ser
en iode case. alirmsteUSri Y nefraSYOn
propi., en Io Ab.luto de la Nada.

La Materia, ne tesla armonia de
las leyes que la regulan o transtor-
nen, en talas sus eternas y conti-
nuas transformaciones, es incons-
ciente de la propi. finalidad.

En el cuis de consierto sideral don-
de trabaja y se trabaja, desconoce su

por Miguel JIMÉNEZ
Almenar, Artesa, Balaguer, Alfarras
Oliola y Tudela del negro.

El espacio expresive del Vallés se
divide en dos partes: el Vallés Orion
tal, con su nexo en Granollers, a la
libers del Congost, y al Valles 0.1
dental, con sus fracciones de Sabade

Tarrasa.
En el amplio enlace granollemenee

ex'
sten las curioses vinetas de Molle

(F. C.), con sus energias: Caldas de
Montbuy (estaciôn). con sus fuentes

sl. bai.; Granollers (F. Cà, con
sus Milans; La Garriga (.tecion)
uns sus aguas medicinal.; Cardede
(F. C.), con sus carquiftolis ; S. Feu
de Codinas, con sus car.terlsticas,
Las Trempes. del Valles (eStacion),
con sus desvelos; la Rom, con los
restos del casent°. Pareil (FG) con
sus ganados y heatalizas,, Castellter-
sol, con sus dotes; Llinas (al rieh,
con sus Mas., y S. Fausto de Camp-
centell., con saa semblantes de
aprecio. Igualmente, S. Antonio de
Vilamajor, con sus rasgos ; LOUA de
Must, con sus ansias; Santa. Eulalie
de Riuprimer, con sus môvil.; Mar-
teourseltorceeon ssu:nLimbreuiyi.g,eas. n

non-
sana, con sus ganados y sus faenas
agricoles; Montmelo, con sus aspec-

'M'ontO-Iliés''r1V-Vallée, s'u's"°a7fea71

Ms y verdures; Toges de Mond.,
con sus sembrados, y S. Pedro de
Vilamajor, con sus tradiciones. Asi-
mismo, Ayguafreda (F.C.), con s.
virtudes ; Canoyes, con sus espea.

Llisâ del vall, con sus cul-
viols Canovelles, con stis 'Ogres'
Montseny,- con sus vistas y sus car
'Jones ; Vallromanas, con sus acentos
Montmany, con sus alcane.: S. QUI-
rico de Safaja. contas planti.
Tagamanent, ton sus Costumbre,
el pueblo de 1./lartorelles -de AMI.
con .s. -hue. Pormeneres.

?Pesa a la lielge 3.r

Primero, salud
MALO

es el insomnio, pue
dormir par medio de dus
pas basions.

Los efectas del bebistrajo de
la otra noche, si bien uszome
operacion, lu page, /a cabeza, al
siguiente dia atontolinada.

Este mal radica en los nervios:
principalmente, los artistes de
todo gêner° son fluiene8 b Pude-
cers.

M1 parienta Dionisia Lahera,
tiple de mérite y de gran renom -
bec, no dormie sino con vers-

origen y causa y, tal vez con ellos. su
finalidad en la de.paricien Y rene-
vacion inlinita.

e`orqué, no asi, sus efectos Ouen.
o mains de causalidad y fin?

Su destin° es transformer., y, a el
va ciega y cronometrada conne un re-

por la actividad constante de gus
atomos . infatigables.

Alguien (no q «la religion ers
el oplo de los Pueblo.

Para mi, es una. cosa mas mons-
truo. ann, con la que se pretende
enganar a Di., de aceptarlo en la
csistencia de los hombres.

SOLSTICIO

Concreeicin del socialcristianieno

% DISCOS.

uNAS
ereces a Inc Ubertarios .nos

caiifica de landaises iiss2Rdni,
tison?) y ornas de ancestratis-

tas. Yo pare.° estas entre Ms eu-
mos. Pat es mi tendencia reteuepee
tira (regreto del nombre la nature,

îoreb=
de mi trdnsito, a le mas desabrido de
sus eneierros de page: sbtanes o bu,
hardillas, le que incita a columnata
de Casque perlerada Y auOliRsula Por
Silos de sol, 5 quisiOaSsea raers.
Inc y vo/adores. Arauismo.

Atavisme placentem, sin embargo.
Todos veniiney de una primera au
mm, que es aurore Unica de nuestra
exisiencia. Presenciar ta tl/tima
siempre ia mas moderne-- es aban.
donar chaqueta per americana, ame-
ricana per sono, haste que la macla
nos meta totalmente dentro del mis-
mn Remo es de pensas, ntiestso au-
rasa de conformacide On barealea.

Que kt evotuciOn es constante, ba-
cs tiempo /0 sabernos. En, tren o en
auto se carre a 200 lent, hors y en
arien mas de mil. No obstonnte, ,na-
die renuncia a las piessaas, eau
gualla de nuestro Padre AntrePaide:
esas piernas que atmegadamente nos
acomparian para une eseurskin vital
de 70 aeos. Y desaraciado guien las
Réer., pues el earrito.para in-na/Mos
sem vigente para deserédito y s-
00h10 de nehiculos supersbnicos.

Asi opinera., y asi coma f uturis-
tas nos de.creelitamos, plegados o
la mena exi.encialista. Con radar
a todo trapo, y nos seruimos delentes
miopera, tancan aire, sol Y rYIna ft-
bre, y nos do pas temer que el her-
rn.° marte sanitario (neer y amie-
jos) menos sirva para necesid,adeo
perenterias que para prov0earias.
Tanaro mentatmente troglodita-
mon, One lia fallcndtotoa E esorrentistas
del orre robe de la oses. (=Made
con romrse de espaidas) converges

to miens; Son, les sonars, los pel-
mazos del sigle.

Y dette de Or verdad, puce a que
mn nuestro lejaniSimo SindicatoUni-
co desmentimos rlri temer tiempo de
sevillana,

A las sel» de la mallana
empiezan los PloaPedred.-

Contra tradicnin, nuestros pioape-
cireras comensason labos a las oeil,
maRanerad, habiendo Oneolsodo
intervenciones «rebotucionarian de la
;RELIONS y del canorejil
Remo moderno, para que et content-
do tatami y tradicional de la coPta
and..za se restableciera.

V gracias a que el sindicatismo de
Franco y de /o ria t'Enfle no ..pue
bacia lAs rustre del alba, parque eu-
ton., de puro abatidos, a las- eche
enochecidda no bai-tartan -seva/cMas
6ts picapedreroe.

DISCOBOLO

J'or Ciné temerle a te, floche?
La ncche no es large ni coite:
es la parte exacte que le corres-
ponde del tiempo. No en todas
las actividades ProPIcia el des-
canso, ya que en bastantes para
trabajar es esperatia.

He ,aqUi varias opinit sobre
la floche/

Es para pecar.
Para hacer
Para iodles veces ; desPerlar

al que duerme.
Para ronCar estrepitosarnente

de cualqUier /ado que el dur-
mien& repose.

Para tumbarse a semejanza de
ICI caballerlas y respiras per Sa'
dol /os conductos del Cllerpo.

Pero Lalo rate, seilores mies, et
neessario, porque es salud.

La cama del que duerme mal si
es el .pejo del alma. Su frente
omienza a ararse antes de tiem-

po y su heredad no cria atercio-
pelados pensamientos como los
de un pintoresco huerto. Si &ter-
nie bien y de igual modo la de-
Mes hume, tendre alegria y sen-
tirase enfiamado de felicida,d,
virtuel condicidn de la existen-
ia, pues sin ella modo es negad

tivo.
Nine° vate ha mach& un poe-

ma tan excelente dedicado a la
ouche como Maupassant sin ser
poeta.

La moche infunde respeto, Mer-
ta temor que oblige a habile su
voz y a nO pour inerte en las
horas del suefio, a veces in-
terrumpido pur el resoplo de
la lechuza.

En las grandes capitales ern-
palman el dia y la noche. Los
cafés, los restaurantes, los caba-
rets, los /nues, esten llenos de

eA que hora duerme
esta gente? jCuando se levanta?
eViven toclos ell. de rentes?

Estos precisan de la noche
porque son gat. pardos. Y mea-
1h00 de ellos pertenecen a la en-
radia de /a trapisonda.
Haxme nem, lester suave, y

leva una vida sana a fin de no
ener necesario de estupefacien-

tes.
Na bebas.
Na fum..
No trasnoches.
No seas amigo de tus enemigos

ni enemigo de tus amigos.
Obsérvate.
No abuses de Venus.
Con raz& dire Vives que todo

cuanto a la criatura le acaece
cuelga de la juventud.

Otro ejemplo prectico es el que
pone Green& en eEl Criticen»,
ascendiendo per una escalera de
la que se caen los peldanou con-
forme se pisan y ya no es p.ibie
descender.

Nadir sabe lo que tale la sa/Ud
hasta que se pierde.

VAN
para eete m.es ya que el

V L'el-Ca senbce'nentre'de'te 'nido
en Bruselas dehido a tm mandato in.
mrnacional lanzado por
des sas.

El mandato internaciona/, siendo
acompanedo de uns demanda de ex-
tradiciôn. las autoridades belges de-
ben proc.er examen del «exequa-
tur», este pur ana parte, y seguida-
mente la Corte de r... debe Meta-
min. sobre si Orbe o no debe nases'

La primera fain ludiciel, examen
del mgequaturn, ha concluido con
fecha 23 de maton con el embase pur
la Corte de casaciten, de la apelaclon
introducida por Marat. La conclu-
sion de esta primera rase ha stdo
favorable a la extradicion, es decir,
desfavorable I nuestro joven coran.-
üero.

Va, pues. a empeser la .gunda
y Ultime fase. que relativemente de-
biera ser mas conta que la primera,
ya que sclamente debe munir. /a
Corte de apelacibn para dicter:dinar
sobre el procedimiento de extradiciôn,
unicamente.

El dictamen que presente /a Corte

' Me apeeion es paremente consulta-
d., sin potestad de elaseidn. Esto
sigMfica que eue dictamen, ses favo-
rable o no a la extradicion, no debe,
en principio, innuenciar en absoluto
al ministro de la Justicie qu'en, en
Ultima instancia, M solo juez habili-
tado para tonner la d.isi6n

Como vemos, pues, al margen de
tale el procedimiento judicial, /a 11-
bertad de Francisco Abarca depende
sola y exclusivement° del ministre de
la Justicia: E5 porte rechazar o

ecepMr la extradlciôn sin rendit.
cuentas a nadie.

No nos hacemos ilusiones en cuan-
to t Io que pueda dictaminar le Corte
de apelacien. La magistrature .Iga,
a la par que la de los armas Pei.,

eaie
cemuuesta de la cas& mas reac-

ionana y esta no querra enojarse
mn las autoridades helvdticas y, Pm
upuesto, con el régi/nen franquiste.
La lentitud que dennestra la lm-

icia sobre el case Abar. per Inhabi-
ual resulta incomprensib/e, nom.:
1.0 La Corte de casacifen que debia

eunirse e/ 19 de febrero aria de exa-
miner la apelaclôn introducida por
Abarca, ,stergô la reuniôn al 23 de
marzo. Este tango de tiempo . in-
costumbrado al decir de los defenso,

ms, y mes si tenemos en cuesta que
en fecha 59 de febrero Abarca venia
sosteniendo la huelga del hombre
anode lacis mas de ache Cas.

En casos como este de .tra-
clicifin, la Corte de ape/acion se reine
gmeralmente unlo quince dies des-
pués del Ultimo fallo a fin de die.-
miner. En el moment° de ser redee-
tadas estas lineas ha pa.do mus de
un mes y todavie se ignora In fecha
en que esta Corte se reunirâ, y esto
a pesar ne la insis.ncia manifestada
per parte de la defensa

Esta clam y comprobado que la
magistrature tests de ensa.fterse con
nUestro desgraciado compaftero o bien
espera que se apacigilen los espiritus
de la opiniôn cdblira movida per la
campacs que hasta hop se ha venido
Ilevando snobe en favor de Abarca,

asi (rotor de Mfluenciar con su
dietamen al mlnistro a ne de que este
onceda la extradicion.
Com° digo mas amibe, la extradi-

iôn o la libertad de Abarca depende
el minier° de la JustiCia.
,Ouê soluciten dara el sefior ver-

meylen? 40.1 mre la determinacidn
que tomarâ este ministro socialiste?
Los intereses de Estado. (mireur&
na vez mes sobre Inc intereses de

a justicia en la mente de este minis-
ro? &Teramo, que no: tenemm la
asi abso/uta convia/On de que as/
o sera; pero nuestra conviech5n no

el socialiste Vermeylen se Ujera
con: clUesmala. bib emmmss,

L OS mineros de Puertollano otra
yes en la breeha No estén

También por cresMs
bravies de Asturias y la soleada pla.
niole moruna de Rieti.° 55 500000
Il clarin de la 11110101 minera. Ni las
amenez.. ni el despdo, ni le carcel.
ni la deportaciôn y ni el hambre de
sus compa.fieras y sus hijos Miran
abatir el anime. de êstos modernes
gladiadores sociales que luchan en
peores condiciones que lo hacian sus
hermanos de clam en los anos que
precedieron y siguieron a le Reni,
Mica,

Bajo la donna del exilio se juzga
veces el panorama de Espafte cle uns
manera raquitica, nubosa. escéptica.
A distancia los objetos se empenne-
fiecen hasts el punto de parecer hor-
miaM lo que son magnifie. eiranIP.
res de la faune, y matas de melon
los mas robustos y elevedos eines.
Ahi este el ejemplo vivo de los huel-
guistas de puertollano. Oviedo-Dijen

pu-i'd%:ei-
prescinda de su origen para

esplicar sus propasitos? Las que co-
nocemes haste. la fecha., al propager

50005110 loch-.
nniusemo se elimenta de/ antiguo o del

v.'reCei"I's -bLa endel'-'sirtocle
e.rituras. Los doarinas politicas Y
s.iales tienen su origen en las mise-
rias social. y en las previsiones de
sus primeros 10010005, y noces son
las revcduciones que no tienen coma
explicacion una doctrine que tuvos.

recursores marxisme en sus di-
ferentes aplicaciones revolucionaries,
PI Rosie, en China, en Cuba o en
cualquier otro pais de democracia ai-
cialiste, ha servido y continua sir-
vieenado de explicacion a los revoit,
iv rios y a los politicos que, in-

terpretandolo cade uno a su manera,
justifican accion de/ Estado coma-
nista o de la democracia l'argue.
hasta hop conocid.. Todo hombre
que piensa. a no sec verdadero sa
bio o un nuevo Séneca, recurre a me-
m.° a sus origenes tdeolôgicos Para
propager y defender sus ideas. 4Por-
que, pues, los an.quist. tendria-
mol que olvidar a Kropotkine, a Ba-

is"'salor'r rre'veceZionart=
leron consistencia al anarquismo?
,,Por que estaba.n equivocados? Ni
hablar.

Lenn. en Fsoana un librito, escri-
te per la malograda joven socialiste
Hildegard, que larnentam. no esté
Il mcance de les nuev. generecio-
nes : hablamos de «,Se equivoco Marx?
eracase el socialisme?» La publie.
Ol62, és ede coye-prologo com-
portât« de an..., la dimisi& de
le joven Hildegard de las juventudes

del Estado franc., el general

corn° verda,ero como De Iode lo dicho se desprende que
bre de espiritu libre o tan slquiera I'. musse .r esteaditado 10'ona ge/mente .100 si el sefior Vermeyten

rcZarcL der'' dererb.hrei:e7:.' udeet'l; r.°susmîdm. mm. ne. El senor Vermeylen esta 10000--a

de un 0151000e que desde sale un Ses Mr.rm.d...bre5 SI
cjieroto vde,isivegloerlaivreamelliapvealbipoue:il fies-v,

tee. carr de,o,v: tdpoo,,,,deo cesengcedieer,vI la queeala-bee

esten comprendid. tembién sus ca- y a /a nos a los sicarios de Franco.
Uts

maradas socialistes .pafloles.
ii oasooseo os In Este el setier Vermeylen. ministre se-

ilyla 00 ,an saper Matis., no in ignora, y Mmpoco /o
Hamada a sus sentimientos de hom-
bre socialiste: le baste, le bastaria RePetinms que esperamm que la de-
,ceo,%7ell.ce.ar, la%elzeees deelvfe.aisieeyneentam; crie.seelore;:ela emionntrign socialv.ista Je se

recalas a confosvm eiguna, No bre Mmar la 0551510v que se imcpo'""ne

puede, ninen magistrado, hacer ma- ',Men& no a Sulla Y a Fr...,
ma interpretacibn de elles; las leyes 01 partido socialiste belge cometid
son formales y en este lino Abarca mes de un error eo ci P.ado eao
no ponde or extraditado. En /3élgina r.pecto al pueblo espafiol. uno de
Iodas las convencionm de extradicion en.. Y ene teck,ls no hemos olvitia-
estipulan la excepcion politica y La do. rue el que en 1938, el Ch/bissac
ley belga de II de agosto de 1874 de- braga 'pur voz de ut ministro socia-
,:nnei:a

.
ndo esta matons, manne, /Ista actualmente vice-pu:aident° del

en vigor el articule 0 de la ley del ,Gor,mnieentmo,onYtr nlin,,

laist:naml 50 que
Ex-

de octobre de 1833 b ,re extradi- treniero en el mon quevr,1
«Sera expre.mente estipulado en no se bains totalmente consumado re-

estos tratadm que el extranjero no co00110 al gobierno de Pranco. Dole
podra- sec nerseguido y castigado pue en agnelle én°na ese ministro .cia-
envinergeOdnie povoleitzvaerhieorehve l.istiagica.senvvorsfeeuml irzeraeke getten

nexo a url delito semejante, ni per Espana per los males tesla que
luila:nue,an,0.1, ved,orcIno rc, or vin, me° beernedneads::

lep;
net 1 sc von° ,e1 rr

panol y de la causa del antifascismo

a'oe el:A raivr reeeel:sefiedror V:verem:e0eyleeeenu.

viembre de 1856 excluye de la prote- defender socMlisMo belge 3, en
Sole excepckm, la ley del 22 de no- son Ms mayor. intereses que debe

tra la vida de los jefe: drear; Cir'e"se'xct'r7clier' r"a"" " "mandalien a /os autores de t
c ôn formu/ada reor 15m50'

miveembros de su familia. torldades suizas a instancias del 5as

que es,,, 11000 espa.fiol sobre el joven
Oriel

n 7e i.d'' °
0e la

hib:r'':111:11 :Aran hrioc5'0,1'

militante

écnol iecr s t s-1ext'di'l 1

udeoilu dl

excep1c0i

Belgua roc el dictador Napoleon `"-r...
,

ha sido la que se /e aplicado al .JORGE TARRASA

05 105
on,impuesta precisamente a

intencien politica. La 1e1 essm,, quiere juger a

iII'IUOEMOÇLEÇ!

por M. OCARA u 1. Credos respectry.. EIM haCe
Ode cuando vlene la nue al espiritu

socialiste., no °Instante vaho e esta
su expulsiôn de .1.11as. Sin el des-
graciado aocidente que la hizo des-
aparecer, es probable que la joven
inteligente Hildegard habria desem-
beedo en las ide. anarquistes. No
Io aseguremos, sin embargo, pero se
palle prever.

Cuanclo Carlos Marx escrible 5E1
Capital» y Manifiesto Comunis-
ta, ,preyela ya las difemnMs inter-
pretaciones que sus discipulos /tartan
a sus verdaderas intencion.? La ig-
noramos. Sin embargo, este.501 seau-
ros en la creenma de que, m P. Kro-
potkine. ni Bakunine, legaron a la
humaniste,/ unes ideas que se pres-
msen a doble inMrpretacien. De la
lecture de sus escritos, solo yobuun-
clac ver.idad hemos sacado.

Recorda/nos atin con triste., pur
su cle.paricion

bal'
las 'l"gistas, a. un compafieritonuestrofid'il'e.

Valladolid, Tomes Vêlez, que en sus
Mscusiones po Mco-soma es con .tu-
mantes valli.leMnos, harto un dia
de oir a un joven estudiante de dere-
cho, socialiste, que le decia eM.a.rx

in
sto. Marxpedeievce...,v. lootIro, yle,

une OrbeblemZ.nea 7:51-5 .e:rr,eeZ:s m:. 00m.pues-
tas y rreflexiondar sCtere elles para sa-
car una consecuencia, y no limitarse
a la «recitacien» de los textos

La que distingue a Ms anarquistso
de los dieleas de tala religion o doc-
trina nonnes es su espiritu critico.
anermusts y analiza. Los otros
«idealistes» aprenden de momerie el
Pater Nostre d.. -su religion a de eu
partido. y no se acuestan ninguna no-
che sin haber ureeitado» las Salves

de unos y otros, la reacmon no es M
misma. El novicio que descubre el
anarquismo encuentra siempre en es-
ta ides ale° nuevo, algo que viene
O dignificarle, a darle personalidad
y criterio propio. Y sino, que lo di-
can algunos de aquellos que conocie-
ron mua ideas anarquistas mande y.
hablan .brepasado laedad Lierne.
FOr el contrario. si alpin anarquista
ze convier. a /a politica o renuncia
a sus ideas primer., ne In Me Per
que haya de.uhierto cala mem si-
no porque se siente rzgastado» y sin
anime para continu00 una vida de
s.rificm por las idem que le Mme-
ron hombre. 0 parque espera llegar
a la &Md madura» logrando un
puesto al sol.

eTiene todo lu dicho anteriormente
una relecien con el UMM de numtro
articulm La que signe nos lo dira

Tenemos ante los ojos un arriculo
publicado per nuestro ilmtre Ricardo
Melle, cuya clarividencia y .Ivencia
mo musieramos ver mejor refle-
jadas en todus cyanus toman la plu-
ma para escribir sobre temas tan im-
portantes como son las ide. anar-
quines.

Se nm dire quizas que al tomer
nase an i0

le ache dedlrai WeZeer mur.
de un anmpasado nueero del anar-
qMsmo, no hacemos nada mas ni na-
da menos que lo que acebamos de
reprochera Ms otros. Nada mas le-
jos de M verde& ya que a cualquiera
que se le .urra enalizar la realldad
politica del mande actuel, le vendra

71 ,a1=c1l: r=odky Lize
dc lad

meed.essamuenndloosaoatzenu. dneulnsocsmiali:

'Pa.. lot Esialna a.)

MINEROS DE ESPASA

ex OAS Cabanes de la Prade, pues
pridicamente legalmente el minLs-
tro de la Justicia no podia man.ar
la demanda 0e extradiciôn introdu-
cida por ei gobierno Man., Lo coal
dicho, /a extradiciôn de este ex OAS,
recien.mente efectuada por el gobier-
no belga. no puede crear un prece-
dente del cool pudiera ser victime
nu.tro compatiero Abarca. Cabanns
de la Prade Tue participante de un
atentado contra la persona de/ jefe

y Maint, para continuer nu.tra
metafora. -En el Ultimo quinquenio es

cuarta vez que los mineros man.
chegos se lanzan a la lueba contra el
trust capitaliste extranjero que los
explota y los esbirros del gobernador
falangista de Ciudad Real, Al des.,
punMr la prirnavera y coi. apro-
vechendo 15 P.S.. que la naturale-
za pone en lm seres y en Ms casas,
estos nombres se lanzan todos los
anos a la Cari sa reivindicativa I huel-
ga que se salda casi siempre con el
despido de los que mas se distinguie-
ron. con sanciones economicas, e in-
Ouse arrestos y torturas en el cuartel
de la uguardia civil».

conflicto afecta a varios miles
de obreros. El gobernador, medroso y
tore, que no sabe que procedirniento
emplear, al negarse miner. a
diaMgar con los deMgados felones
del «vertical», ha dispuesto a illtima
hora (viernes 14(51 ci erre inmediato
de todus los posas de la Ferne.a
reafibaarirooYnaePehr.vtieZiP.orielndeefiruvde,eo.anSdinv

on el espectro del hambre el fran-
uismo traie de romper la moral de

Inc huelguistas. Un hogar sin pan es
1 melon antidoto burgués de la re-

beldia. Pero se equivocan. Con los mi-
eros no va/en durezes, Un afio Y
tro arm, una huelga y otra huelga.
os obrer00 de la mina (vanguardia y
rgullo de la close trabajadora espa-

vola) no ce.n en su empefio d.e Oc-
tender el derecho a /a vida, a la dig-
idad y a la hbertad.
Porque no se trata solamenle de

nejoras maMriales. Hop nadie se
(lia On de decir en Espares que los mo-
imient. obreres limes también en-

mn objetivo la conquista del derechn
e huelga, la liber.d sindical. la li-

bertarl de expr.ion ; derechos que
isfrutan todos los puehlos evolucio-
ados del mond°, inclusive aquellos
ue en Alla y Africa acaban de salir
e la milenaria mclavitud tribal. Los
rabajadores espanoles no quieren, no
ueden ser menos que los trabeja-

clorm negros de Angola, de los de In-
onesm o los de Marruec..
La C.N.T. en esillo, carne y 00m-

00n del pueblo, tlene que vibrer al
uMsono de em esfuerzo magnifie° de
los obreros huelguist. de Puertolla-
no, Oviedo, Rionnto. Partiradurmen-
Se bu militancia confederal c.tellana,
erelccedir,leio no en nuejtra Regional
clneee je, , % de rtivrileeearueetveodesiv,susee,

cuchr en ayuda de los que en la
uence minera manchega se baten

cor el derecho a la vida, por su li-
bertad y la nuestra propia. Que no
e repita la vergüenze del an° pasado

,vneveiteueeevl .exscilvio,iese Jnlotrsegtevneievlil,lecvtva,..-

/ monm de la huelga antlfranquiste
crus galgos o podencos

rompaneros. compafieras I yude-
mos a los mineros, eolidaridad con

huelguist.! Ellos .n las aven.-
socles con el que matiana /a C.N.T. y
el anartpliSnlo libre., de nuevo, 10
batalla histôrica de la emancipacion
obrera y la libertad de los nombres.
La.de

DESDE BRUSELAS

Sobre el caso Abarca

POR TIERRAS DE CATALLAAEl Vallés Lo que debemos decirle al pueblo :

Vota, pero escucha



ta grève des isturies
à0.9.0,15020.74,.~.050,0 0,16,à6d6M,~0,0,0~t,

p ARLANT de la nouvelle vague de protestation qui a lieu
actuellement en Espagne, et dont l'épicentre se trouve en-
core dans les régions minières des Asturies où les grèves

conservent leur caractère initial de a lutte de classe s, le speaker
de service du dimanche 3 mai, à Eurmre N' 1, soulignait que

«Leu grèves en Espagne, quand ça commence, on ne sait ja-
mais comment ça finit. a

En effet, le peuple espagnol sait ce qu'il doit attendre du ré-
gime actuel ; s'il n'emploie pas lui-même des moyens violents
pour faire face à la violence de l'Ede franquiste, il n'en sor-
tira pas.

Voici la situation vue à travers l'optique de la Presse bour-
geoise. 0 L'Usine Nouvelle o du 30 avril nous indique que

e L'agitation sociale avait commencé par une manif.tation de
1.500 mineurs qui réclamaient un salaire minimum de 150 p.etas,
soit environ 14 N. F'. par jour, le droit de grève et la liberté Mm-
diva/e. n

Le Monde du 38 avril attribue cette agitation au retard
apporté par le gouvernement dans la publication de la nouvelle
réglementation minière (

« Et pendant que l'on discute cette nouvelle réglementation,
la situation sociale s'aggrave. Dans la province des Asturies, les
mineurs de Figaredo, à Mieres, dont Peffetif est de 1.950 travail-
leurs, se sont joints à la grève. Dans ce même boasin, la fabrica
se trouve aussi en grève, et, dans /e bassin du Naren, les puits
Pondon et Modeste, qui appartiennent à l'entreprise Duro-Pei-
gnera, ont Cesse le travail. »

Nous pensons qu'Il est inutile de reproduire au complet des
informations que chacun a pu lire dans .n quotidien; néan-
moins, certaines menaces ont été faites et mises à exécution Par
le gouvernement espagnol et nous devons les dénoncer à l'opinion
publique mondiale.

o Le gouvernement menace de prendre des sanctions. Ven-
dredi, un représentant du ministère du Travail a fait remarquer
aux délégués des mineurs que le gouvernement n'était nullement
disposé à admettre une grève identique à celle qui eut lieu au
printemps 1962... De son Côté, le gouverneur civil des Asturies,
M. Mate. de Roi, a indiqué aux délégués des mineurs qu'il était
décidé a se montrer n'es dur et qu'il irait jusqu'aux arrestations
et aux déportations ajoutant même que « ces dernières seraient
de longue durée z si la situation s'aggravait. » (Le a Monde a
du 28-4-64.)

En fait, la Phalange espagnole continue son Programme sangui-
naire élaboré par les Calvo Sotelo, Sanlurre, Queipo de Llano,
Moles Davi/a, Montaner, Calderon, etc., et qui fut appliqué, mis
en pratique dès juillet 36, avec l'appui des hordes hitlérienn.
et mussoliniennes, et avec l'appui du clergé aussi.

o Le clergé (1), orgueilleux et hautain, a vu comment son pres-
tige a été attaqué et nié dans une partie du pays ; il sait que
beaucoup de ses membres ont péri dano la lutte. Il a réagi d'une
façon cavalière en profitant de son ascendant sur les consciences
et sur la volonté des croyants, il a commis le crime impardonna-
ble d'élever à la hauteur d'une guerre sainte une lutte politique
fratricide dont l'échec initial l'a fait dévier vers une guerre 'impé-
rialiste menée par lev puissances fascistes en vue d'assurer sur
les ruines de l'Espagne des points stratégiquement favorables...
Dans cette lutte &Main., le clergé n'a jamais oublié la vengean-
ce. Jour après jour, le prêtre qui aurait dû exercer une mission
de paix et de charité, loin et au-dessus de la mêlée, utilise ra
'chaire pour proférer des insultes, pour exciter et stimuler les
néfastes et humaines passions de haine et de vengeance. »

Cette haine, stimulée il y a déjà plus d'un quart de siècle,
c'est la même qui guide toujours la Phalange dans sa répression
envers les travailleurs. Les mêmes actes barbares, les mêmes mé-
thodes criminelles sont pratiquées en Espagne depuis 1936.

« Un des premiers cas (1) dans lequel j'eus à intervenir, fut
celui d'un pauvre payMn de Sammon ; son corps se trouvait près
du cimetière de Burgos, à côté d'une javelle de blé. C'était un
homme relativement jeune, fort, au teint hâlé, pauvrement vêtu
et dont le visage était horriblement défiguré par les balles.

Comme toujourS, perSonne n'osait identifier le Cadavre. Ce-
pendant, dans une de ses poches, nous trouvâmes une feuille de
papier -salé et froissé Sur leque/ étaient écrits au crayon, d'Une
éCriture maladroite et avec des fautes d'orthographe, les mots
suivants

« Avise tous les camarades et pars vite, ils nous battent et
nous tuent. Comme ils se voient perdus, ils ne Veulent que... les
barbare,.

Ceci se passait en juillet 1936; voyons la suite...
Le 3 septembre 1963, à quatre heures du soir, le mineur

Rafael Gonzalez. 36 ans, mourut dans le commissariat de Same
de Langreo à la suite des sévices subis. Cet ouvrier qui avait eu
un oeil drévé et le visage den.eé par les coups, fut laissé satre
assistance jusqu'à ce que mort s'ensuive.

Le même jour et dans les mêmes lieux, un autre mineur âgé
de 34 ans, Silvine Zapico, fut émaseu/é à la suite d'horribles tor-
tures...

Et nous pourrions continuer longtemps la liste sinistre de ces
crimes, mais le monde entier connait ces actes de cruauté.

Hel.) L'egoisme aidant, de nombreux travailleurs feignent
l'ignorance et de renoncement en renoncement viennent à ne prêter
qu'une oreille distraite à ces cris de détresse que sont /es grèves des
mineurs, celles des étudiants ou celles des paysans ; ces cris qui ré-
clament la solidarité ouvrière internationale ; ces reds avides de
justice et de liberté.

Travailleurs, soutenez la lutte de vos frères d'Espagne. Franm
ne peut plus se maintenir au pouvoir qu'avec l'aide de devises
étrangères. Donc, quand viendra la période des congés, fuyez la
Péninsule; boycottez le régime; ne vous faites pas les complices
du dernier bastion nazi.

ID Les documents que nous chaos sur la Révolution espagnole, sont
extraits du libre a sous la Foi du Serinent », écrit en 1937 par Antonio
Ruiz Vilaplana, greffier du juge d'instruction de Burgos et qui a vécu
Vs evMements min cite dans son livre.

NOTRE MEETING DU ler MAI A PARIS
Tous les canmrades qui ont assisté
notre meeting du ler Mata Paris.

ont pu se dire en sortant du local
« Voici une journée qm marqueca
pour la progression de notre idéal. »

La salle était pleine et de nombreux
jeunes côtoyaient les vieux militants
qui restent toujours sur la brèche.
De nombreuses compagnes avaient
aussi tenu à partager ces quelques
heur. <le fraternité et d'amitié que
nous avons passées enmmb/e,

Par ailleurs, les divers camarades
qui ont occupé tour à tour la tribune
nous oM présenté d. sujets assez
inhabituels et très intéressants.

Le camarade Fauchais, qui prési-
dait cette manifestation. nous fit
tout d'abord l'historique du ler Mai.
rappelant les liens qui nous attachent
à ses origines. Après un petit Mur
d'horizon à travers l'histoire des pen-
nies et les luttes ouvrières, il passe
la parole à un responsable des étu-
diants syndicalistes révohnionnalres.

« Le ler Mai, dira-t-il, non sans
une certaine émotion. n'est pae une
journée de fête comme on veut nous
le faire croire, le ler Mai. c'est une
journée de lutte de tom les travail-
leurs et les étudiants ne doivent pas
rester à l'écart de cette lutte, car,
en définitive, c'est à noat les jeunes,
étudiants ou jeunes travailleurs ma-
nuels qu'Il appartient de reprendre a
notre compte la tàche inachevée de
nos aînés. »

Il nous parle au.i des récentes ma-
nif.taions universitaires, def reven-
dications qui leur sont propres et
aussi des sympathies qu'ils rencon-
trent dans le milieu étudiantin quand
Ils déveloPPent nos idées et nos Prin-
cipes.

La .marade Hélène nuis entretient
ensui. a PrePos du rôle de la Mn,

me dans les luttes sociales; elle evo-
nue de nombre. et émouvante dra-
mes vécus par les compagnes ou les
mères des militants ouvriers, vien-
nes de la répression patronale ou éta-
tique.

Elle termine en invitant toutes les
femmes, éprises de liberté, à se re-
grouper pour lutter et soutenir l'ac-
tion du mouvement libertaire.

Le camarade Conte reprend à son
compte une phrase prononcée le ma-
tin même par le speaker d'Europe
m 1

e Dans trois capital., paris, Ma-
drid et Lisbonne. les travailleurs ne
Pourront pas manifester librement. »

Il souligne la similitude de ces trois
pays où les travailleurs voient leurs
droits bafoués alors que les prOees-
sione religieuses, derniers v.tig.
d'une ère d'o.curantisme et d'injua
lices, y ont encore droit de cité.

Meilleurs, enchaine-t-il, nous de-
vons revoir la portée d'une manifes-
tation de moue; le sacrifice du mili-
tant blessé ou tué au cours d'une ma-
nifestation ne surfit plus pour mule'
vue un peuple. La masse ouvrière est
trop habituée à avoir sa ration de
morts toutes les semaines, avec les
accidents de la route que la presse
et la radio s'empresse de communi-
quer.

CAMARADES
nt LA REGION PARISIENNE
Réservez la iournée du 31 mal

pour assister a la projection du
plus grand film social (

a LE SEL DE LA TERRE o
Un programme de variétés ac-

compagnera le spectacle, mais
nous vous ra réservons la surpri-
se pour /e prochain nutnéro,

REMIRDI SPUR LE MONDE
MEXIQUE (suite) cratie politique respectée dans sa for-

Comment fonctionne l'organisation
politique de l'Etat mexicain ? L'Etat
est un gouvernement mcialiste formé
et désigné par le Parti révolutionnai-
re institutionnel le CRI. Le Parti,

La Chambre des députes se comp.e
d'environ 190 membres, male 180 sont
membres du Parti. Ce mode de gou-
vernement a beaucoup d'ana/ogie
avec le pouvoir d. Soviets.

Toutefois. la Convention limitant la
durée du mandat présidentiel à six
ans, /e président, quoique .nti de
tom 1m pouvoirs, ne peut prolonger
sa dicmture. De plus, ayant aban-
donné sa fonction il ne peut plus
solliciter sa réélection. Le successeur
du président en exercice mt désigné
par ce dernier et par le Parti. Le PRI
exerce donc depuis 1018 une véritable
dictature de fait malgré la pluralité
des partis et des électiOns qui valent
ce que valent les élections so0m les
régimes dictatoriaux. Ces partis
n'exercent d'autrm attributions que
celle d'exister... C'est delà une ana-
logie avec le système treullistc.

Les élections, dans uri PaYs Voué à
une corruption traditionnelle, et où
le PRI dispose d'un formidable a se-
pareils, sont réglées mathématique-
ment, minutieusement...

Tous les membres des syndicats ou-
vriers et paysans annt automatique-
ment membres du parti et coMrôlés
par lui. Lee banques Matai sent cel-
les du Parti. Elles fournissent les
crédits aux uns et aux autres, diri-
gent toute l'économie. En dehors du
Parti l'isolement est insoutenable !

Voila qui va faire plaisir à tous 1m
despotes bolcheviks. Ainsi. la dere.-

Cardnial plus Général
Dans son numéro du 23 avril, à la

rubrique Nouvelles Religieuses, j'ai lu
dans le journal « Le Monde » des
choses aburimentes

c Pour les Chantiers du Cardinal.
L'archevêque de Paris va demander
aux catholiques une heure de travail
par mois. » Plus loin un autre titre

Comment aider te, Chantiers rui
Caroline » ? divers moyens sont Mu-
mérés dont En faisant par acte
notarié une donation à l'Association
méééseine pour me nouvelles églises
du diocèse de paris. En léguant ft
l'Association diocésaine polir les nOu-
voiles églises de Paris. par t.tament
tout ou partie des biens du donateUr
(legs universel ou legs particulier de
tel bien ou telle somme d'argent. »
Et an-dessous un dernier titre le plus
beau'
Eroneation fiscales

Impôt sur le revenu. Les verse-
menla aux chantiers peuvent être dé-
duits du Revenu déclaré a concur-
rence de 0,59 de celui-ci,

Imre, sur les sociétéS.Les verse-
ments peuvent étre déduits du béné-
fice imposable h concurrence de 1
du Chiffre d'affaires,

Le problème ouvrier reste pourtant
le même. Et il image ce Problème on
citant une phrase qu'il a glanée dans
un livre d'écolier

a L'usine est un lieu où les ou.
vriers travai/lent; le produit de ce
MaYall aPPartient au patron, c'est
lui qui le vend. »

Après s'être appliqué à nous déca
Inciterla situation actuelle des Ma-
vailleum, situation d'autant plus nom-
pl.e que le patronat, pour se survi-
vre, a créé de nombreux b.oins aux
classes laborieuses afin de mieux 1m
amulette, il nous entraîne dans le
Mayrinthe que représente le proces-
sus des actions. /I en dénonce le dan-
ger. signalant qu'une Permnne Sur
huit s'y est engagée.

Il fait ensuite un tour d'horizon de
nos possibilités d'action et s'attarde
Our rection directe, rappelant que le
patronat fait aussi de l'action directe
quand il fait semblant de nous accor-
der eertains avantages qui, en défi-
Mtive, ne mnt qu'un letme servant
à maintenir la sMbilité du régime
malgré les menacm que rePresente
pour luI le progrès technique.

Il conclut par une note omit.aae
sur l'avenir des peUDes. Nravs fau-
dra, dit-il, que chaque travailleur soit
Un être conscient et émancipé, un
Me capable d'évoluer moralement au
même rythme que le Mogi«. snob-
nique; en un mot, un être apte à
orge..., à préparer l'avenir de son
propre destin ns nous appartient
donc à nous, Minants du syndica-
lisme pilote, de hater cette évolution
sociale. »

P. S. raison de Pabondunce
de /vs matière, la, suite de ce compte-
rendu sem publié dans le prochain
numéro,

me n'est qu'une monarchie de fait !

Voilà qui va faire également plaisir
aux équipes gaullistes

Le préside., comme de Gaulle. ré-
gne sans contestation possible sur les
28 mats (également soUverains), deux
territoires et un district qui forment
la Fédération d. Etats-Unis du Mexi-
que.

Il en est pour les gouverneurs (TE-
tata comme pour le président de la
Fédération Os ne Peuvent Minais
être réel., ce qui atténue la bureau-
cratisation consécutive au maintien
des dictateurs da. Ie. fonction.

Cet Etat gouveme 37 millions d'ha-
bitants dont 85 % sont dm métis d'In-
diens. d'Espagnols et d'Européens:
15 00 sont des Indiens. La superficie
du territoire est de 1.987.000 kilomè-
tree carrés, avec des sols qui vont de
la plus grande humidité et fertilité à,
La sécheresse la plus grande, au dé-
sert.

Les richesse, minérales sont tres
abondant. pétrole. minerais de
cuivre, d'argent, plomb, antimoi-
ne, etc. Elleu étaient ekploités par les
Etats-Unis du Nord qui puisaient /a
des ressources considérables jusqu'A
la nationalisation des exploitations.

La Sécurité Sociale en tant qu'l.-
titution étendue à tout le pays omis.
tepas, mais elle apparaît mus un
aspect particulièrement attachant
Ire unifias. I/ s'agit d'un ensemble de
cités ouvrières où le travailleurs des
industries nationalisém doit a trouver
tout ce qui est necemaire pour ins-
taurer un quartier a l'échelle humai-
ne et accessible à toutes les classes
sociales hôpitaux, écoles. salirs de
spectacles, terrains de jeu, parc,

Droits de muleta, Les dona-
tions, les dons et legs pour les nou-
velles églises sont exonérés de tout
droit de mutation.

Et voila I toute la morale des soi.
disant bien pensants et de rEtat qui
1. patronne, On inv. aimablement
les gens à frustrer leur famille natu-
relle au profit du Cardinal, ce dont
je ne les plains pas tout en dénon-
çaci l'hypocrisie de rEglim qui se
dit la championne do respect de la
famille, Quant à raide officielle de
l'Etat, soi-disant talque, u l'Eglise,
elle est simplement écoeurante et
d'une gravité exceptionnelle. Ce n'est
plus la République des Camarades,
mais celle des Curés t

Alors que de proches parente doi-
vent acquitter de gros drol. de mu-
tation pom hériter, les curés, eux,
reçoivent net de tout .Is11/t. Une par-
tie de la production des travailleurs
est détournée.

L'article du a Monde n est tousm-
plot, il ne noue dit pas, mals je pense
que cela est cert.n, que le Cardinal
bénéfiera aussi de la prime à la anns-
truction. Ainsi, ce sera complet : tout
le monde même les athées PaYeront
des impôts pote financer la. construc-
tion d'églis., et poulairmi ires alors
des synagogues, des temples, des mes.
quées et merte aussi, des loges ma-
çonniques ?

Que la France manque d'hôpitaux
et d'écolee cela Ma pas d'Importance,
le souci de ratas c'est de financer
re'seurahlième, de Prolèmer l'use'

Des quantités de travailleurs sont
encore logés dans des taudis, des
autobus désaffectés et même sous /a
tente, quelle Pnportance ? ce qui
importe c'est de bien loger la a ver-
ébré camus ». C'est cela, pour eux,
l'humanisme

L'indécence et Oct prétentions de
l'Eglise catholique, encouragée offi-
ciellement par rEhat, s'étalemt a pré-
sent au grand jour. Et voilà !

abua et les effets du Pouvoir person-
nel. On croit rêver. Somm.-no. en
1954, en république on bien sose le
règne d'un monarque tris catholi-
que ? 0 nnous prend vraiment pour
d. idiots. Au nom de la neutralité
on a.ssassine la LAIC/TE.

Halte là et hardi les gars ! Défen-
dre la laïcité, c'est défendre la LI-
BERTE.

Torquemada ne Paesera Pas
JANINE

N. B. Pour ceux qui l'ignorent,
j'indique que les associations diocésai-
nes composém de laies ont été créées
par les évêques pour contourner la
loi sur l'expropriation des bleue de
rEglise. Ainsi des biens qui, au mo-
ment de la loi de ms, avait été attri-
bues des organismes d'intérêt pu-
Wic, hôpital, par exemple, ont été
loués ou revendus à un prix dérisoire

ladite association et sont aussi. re-
tournés à l'Eglise par mn intermé-
diaire. Elle place ou investit égale-
ment en son nom, mais pour le comp-
te de l'Eglise, les capita. provenant
de la vente dde messes et autres bé-
nédictions.

pouponnières, tout le confort mo-
derne.

Quant asu millions d'Ouvriers et de
paysans MU vivent dans une affreuse
miser, dans le dénuement le pl. to-
tal, 1.' gouvernants considèrent
a qu'ils peuvent attendre eI

Quand on sait qu'ils disposent d'un
revenu de 170 dollars Par an, on Peut
mesurer leur détresse.

Malgré les nationalisations, ce vas-
. Pade reste rive aux Etats-Unis du
Nord par sa dépendance financière et
ses importations (70 %), Par 1m in-
vestissements indirects mals réels pra
tiquée ici comme ailleurs par le cola-
Msateur.

Cette dependance accentue clavan-

te' eeZici'uelu écgUrireennri'rbinve:ee
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afin de desserrer l'étreinte physique
et morale du puissant pays voisin.

Le gouvernement est surtout pré-
occupé d'éviter une nouvelle révolu-.
tion toujours possible si on considère
la misère paysanne par rapport
l'embourgeoisement mandateofi de la
nouvelle classe an Poinml, Le rePPro-
chement franco-mexicain n'est qu'un
épisode de la lutte de l'Amérique la-
tine contre l'oppression financière des
Etats-Unis du Nord, colonisation qui
Paralyse le développement de cm pays
arriérés et humilie leur fierté natio-
nale.

En cela, Charles XI, apres Castro
(mais pas dans le méme esprit), ou-
vre une voie nouvelle a la décoloni-
sation financière et a l'élargissement
du marché européen. Il tente par là
d'affaiblir l'influence économique et
politique des Etats-Unis sur un im-
mense continent dont cette nation ce.
tire une substance indispensable
son impérialisme financier.

CetM manoeuvre permettrait a
l'Europe de se libérer partiellement
de l'étreinte africaine en inclinant
cet impérialisme 01es une conception
plus démocratique de l'internationa-
lisation de l'économie capiMliste.

Charles Xl oublie toutefois une
chose essentielle c'est que si la
France a déco/onise pbysiquement,
elle s'est assurée par une coopération
mercantile (comme d'autres Etats) le
rachat des productions des anciennes
coDnies à des coins bas et stabl., et
qU'apres av.r transformé ces pro.
duits en fabrications diverses elle les
revend aux pays producteum av.
40 M de hausse sur ses prix de dé'
ciel Ce procédé prolonge l'état de
°ionisation et plonge les Pays tiers

dans un marasme économique qui re-
arde l'essor agricole et industriel.
Sur le plan pmehologicitie, il est

-vident que les deux monarquespre-
idents ont ciù communier dans leur
oncepti. d'un pouvoir non partagé.
Nous croyons que la connaissance

e tous 1. desmus POlitiques rava-
geant l'humanité peut fournir à tous
os Camarades des points de compa-

raison multiples leur permettant
d'ameoir avec toujours PIus de a à-
cern em en t les déductions qui leur per-
mettront de comprendre qu'il n'est
pas a d'Et. miracle », et que lv li-
bération de l'homme est conditionnée
par la disparition des mais.

Le 23 mars s'est ouvert à Genève
une conférence sur te commerce d.
Puys industrialisés avec le « Tiers-
Monde ». il s'agit de savoir si l'aide
finanCiere a ce s Tiers-Monde » doit
se traduire par des achats de matiè-
res premières a. cours le plus bas
et imposé. alors que ces produits
ransformés sont revendus au cours
e plus eévé.

Le mercantilisme maintient le
Tiers-Monde » dane une dénendan-

e coloniale qui retarde mn équipe-
ment et son développement. La ré-
borique des discours ne saurait effa-
er le pillage capitaliste

Dans notre précédent numéro le
camarade Blanquet demandait des
expllcatious b ra,uMur du décret pa-
ru au a Journal Officiel r du 19 avril.
1 s'étonn.t de la présence de rem
ression « muf dans le cas d'égorge-

ment rituel » dans un texte réglemen-
eut rabattage du bétail et se de-

mandait quelle secte était plus parti-
ulierement concernée.
Comme nom penmns que le Mets-

ateur a bien peu de chances d'être
ouche par le « o S. », nous esti-
mons avoir le droit de le remplacer

ai

et d'apporMr les précisions deman-
dées

ne faut Pes croire en effet que
outes les sectes antiques mentionnées

par notre camarade ont cessé leurs
activités. L'une d'entre elle a encore
pignon sur rue et si un druide, mous-
tachu ou non, ferait rire parsec
manques, un ratMn passe le phis
muvent inaperçu. Or sa religion exi-
ge. entre autres choms, que toute la
viande consommée par les fidèles pro-
vienne de bêtes tuées selon des rites

Certains accréditent un recul quan-
itatif et qualificatif de l'activité des

révolutionnairee libertaires. A notre
vis, il est nécessaire de profiter et

d'utiliser l'oeuvre et l'action de nos
Mes, de profiter d. enseignements
Mués, pour les propager Parmi les
ravailleurs exploités. Il est nécessai-
e, a.si, et nous le reconnaissons,

d'adapter notre combat en tenant
ompte des évolutions nouvelles.
La continuité de notre effort de

ProPagande révolutionnaire ne peut
tre considéré comme un recul de la

pensée libertaire, mals comme la vo'
10000, bien arrêtée, de travailler a la
ibération de Thomme. Il est bien
vident, qu'en ce domaine, les années
e peuvent porter atteinte â notre

espoir Mune révolution libératrice, Ce
qui ne veut pas dire que des modift-
ations importanMs ne se créent pas,
ant dans la recherche du but défi-

nitif, ceMimi évoluant avec l'éleva-
ion de l'homme et de la civilisation,

que par les méthodes à employer
pour arriver au terme de notre .rn,
bat

Comme on le voit, la préparation et
e militantisme de la révolution li-

bertaire, sont en perpétuelle évolu-
tion, il ne peut en être autrement.
Un -militantisme révolutionnaire qui
ne saurait s'adapter au progrès. se-
rait la négation même de l'esprit de
révolution.

mi vérité, heu anarcbmsynelicalistes
regretMnt ces critiques qui ne [mu-
ent ee Justifier que par des PartiMne

d'une révolution masquant des fins
politiques. Les anarcho-syndicalistes,
politiques, demeurent opposés b tou-
e formation de parti visant une acti-
vité politique, laquelle conduit ses
membres u la reconnaissance d'un
ouvoir. Tenter de diminuer l'effort
ibertaire révolutionnaire de sympati-
mnts pomibles, n'est-ce cas faire le
eu de tous ,ceux qui bénéficient de
a servitude ?, n'est-ce pas tenter de
iviser une force en g.Mtion. Pour

la diriger vers l'exploitation Mune
formation politique, Les anarchmsyn-
dicalisMs demeurent donc, dans l'in-
transigeance, fidèles aux PrtnciPm
base pouvant apporter, demain, la li-
...rte am travailleurs exploités.

Nous savons que noUs sommes dans
Pobligation de dire, d'écrire, des véri-
tés répétées, mais nous savons aussi
que notre devoir de propagande révo-
lutionnaire nous fait obligation de
ne pa.e transiger ou d'amoindrir la

Nous invitons les traoofileurs â
'inscrire edoesllicme do. Me orga-
isations syndicalistes. Qu'ifs sachent

,nen. comme Pd! firment les éveques,.
pur la participation au syndicat est
pour un travailleur une des formes
actuelles 0m la charité envers le pro-
chain. »

Qui parle ainsi ? Tout simplement
n certain Pioger, de mn état, évêque
e Sées.

Que voila de bonnes, d'excellenMs
paroles, les amis, et ce rrest pas le
fait qu'elles émanent de l'un dos re-
pre.ntant de Catholique.
Apostolique et Romaine qui peut nous
inciter à ironiser ! C'est tout juste, si
je me permettrais de dire, qu'il est
fort regrettable qu'elles m fassent en,
endre avec un léger retard (un siè-

cle, tout au Mue). Car, n'est-ce pas,
Il y a Men au moins un siècle que
es militants syndicalistes de la Pre-
mière heure, les vrais cetlx qui fon-
dèrent /e mouvement syndic. en
France. I. prononcèrent, ces Par.-
es ! m les ont prononcées après eux,
t les prononcent encore les militants
uvriers qui ont continué et envol-
uent l'oeuvre des précurseurs. En se

gardant, toutefois, de prononcer, en
cette occasion, le mot de charité.

Sacrifices rituels
bien précis les animaux doivent en
particulier étre égorgés par des m-
crificateurs profemionnels,

Comme beaucoup de pratiques reli-
gieuses, celle-ci re-nonte à 0. temps
très anciens. Pour étre prévis, elle
date des temps ou le peuple hébreu,
groupe de tribus nomades, vivait
fort -chichement d'un élevage plus
que maigre. C'est pour éviter le tra-
fic de viandes avariées ou tout au
moins pour le limiter que Ive ne,
ires avaient obtenu .le droit de con-
trôler les abattages. -

Dec dizaines de sieles se sont suc-
cédé... La mience et Phygiene ont
bouleversé nos données écononnques
et des personnes sensém en usures
Mes à des notions archéologiques en
attribuant à des « viandes tuées se-
lon la religion » ou à des « viandes
kachères » dee vertus bénéfiques.

« A nous, libertaires et rationalis-
tes, de ne Pas oublier qu'il ne-
pas d'avoir. raison .pour :cOnvaincre: r

G. CONTE

AT
" selOn ses besoins

A chacun

UNITE ET REVOLUTION

vérité. Ce qui était hier /a vérité,
l'est encore aujourd'hui. L'esprit de
recherche demeure en no. et nous
autorise, par le dévelopPement - de la
pensée, à accentuer nOtre combat.

Nous regrettons d'enregiStres la eri-
tique de camarades se prétendant li-
bertaires, alors que diminuer la mo-
dette portée de la propagande révo-
lutionnaire dee anarcho-syndicalistes
est Mer, en définitive, la nécessité de
faire flèche de tous bois pour l'âpre
combat de /a liberté. Sommes-noss Si
rich. pour nous permettre de vainm
attaques au profit des ennemts de la
clame des travailleurs ? Au moment
où nous assistons au prélude de la
déblele capitaliste qui multiplie les
erreurs dans l'espoir de prolonger son
Pouvoir sur la classe des travailleUre;
au moment où nous assistons la
division des peuples soumis à une
dictature du prolétariat, n'est-ce 'Pas
folie de la part do libertaireu de di-
minuer les effets possibles d'une pro-
Pegande- révolutionnaire ?

Accentuons, tout au 'contraire, no-
tre propagande, sous toutes ses for-
mes ; soyons heureux d'accepter tou-
tes .les collaboratio., les plus
des., menons reconnaitre les ef-
forts de tous ceux qui prrehent la -ré-
volte cheo les travailleurs qui ont
encore conservé un peu de dignité.
Ne nous divisons pas pour dm sujets
sans importance. C'est de notre unité
que dépend le sort de /a révolution
Soi apportera aux peuples, soit la
liberté, soit; comas d'impréparation,
la contrainte de la dictature. a La
libération sociale est dans le savoir.
rhan. Per/use/on prérévohltione.re
deen.i ta- maturité technique des Cd-
moteurs gui vont enseignant â la
fois la grandeur et la P.I...os des
pions, Io justice la. dignité ut /a né-
cessité de la transformation soefals.
il nous taus donc nous Préparer et
faire que notre enseignement soit st
clair et /lamineux qu'il nous gagne les
travailleurs et qu'il décourage nos ad-
versaires. » -- Gaston

BENE VILLARD

DE TOUT UN PEU
Laimono-le, ce vocable, à cette Eglim
depuis toujours amie des puissants
de ce monde, à qui il a. ...jou. se,
vi et sert encore d'alibi. La classe
ouvrière n'a que faim de charité
Ce qu'elle désire, ce qu'elle réclame
avant tout, c'est la justice sociale,
c'est-a-dire l'égalité cles, droits et des
reven., c'est l'organisation du tra-
vail par les travailleurs. l'organisa-
tion de la production par les -produc-
teurs, sans oublier la disparition de
tous Inc orgainsmee rnnaOlsaireS qui
encombrent la smiéte capitaliste.

Toutes ch.cs apparemment étran-
gères à. notre cher évêque de Sées,
lequel réve sans doute de militer
Oses . « syndicat des évêques de
France », con serait direCtement affi-
lié à la Fédération Mondiale des por-
teurs de robes violettes, dont la siè-
ge, naturellement, mrait à Rome !
Et dont la devise, non moins natu-
rellement, pourrait être : «La
terte est basse » !

La même Eglise.dont à est question
ci-dessus, se plaint en ces termes
e Depuis le /es octobre- 1,59, vingt
églises seulement ont été construites
dans le rtiocése de Paris, et i/
manque encore 142 pour les besoins

culte. »

Diable, diable, comme disait l'au-
tre I Le fait est que l'on est en drbit
de s'alarmer I Paris, la capitale,
'omnipotente. la Mntaculaire, Manas

sufisamment de ces lo.des construc-
tions en pierre de taille dont s'en°,
gueillissent tant de nu petites villes
de province Ses habitants, les Pari-
siens, tous p.sablement dévots, com-
me chacun sait, ne peUvent décem-
ment se livrer aux joies de la génu-
flexion et de l'aspersion d'eau bénite,
Muf a s'agglomérer comme des sardi-

es m botte dans les temples déjà
Mistants.

Et les baptêmes, Lie plus en plus
nombreux, suite à cee instinct pro-
créateurs. qui tont la joie des con-
ducteurs de peuples, et les commu-
nions, mariages et autres enterre-
ments, où peuvent-ils avoir lieu, s'il
manque /e principal, c'est-a-dire la
scène ? Allons, il faut mettre ordre
a cela, et le gouvernement du géné-
ral, après avoir résolu de la faCon
que l'on .it le problème des écoles
des jésuit., ne peut manquer de -
soudre aussi rapidement celui des
églises.

Que faut,iI, en somme ? De l'ar-
gent .1 L'une.,-dans Peut*, "chaque

)--

L./STE
A.I.TDe chacun

C. N. T.
.5")eAe

selon ses fosces
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BILBAO (OPE. Se han seguido
con fidelidad las &dente de la Albe.
us Sindiml de E.kadi y la mayoria
de los manifestantes viscainos se han
dado cita en la Gran Via, corne...
do la afluencia hacia las dace. La la.
ber que ha recaido sobre los organi-
zadores ha sido enorme por Latta de
elernentos normales de diluaian y los
intentes de sabotaje y diversion de
varies elementos: Falange tratd de
divulgar, doute el domingo pasado
que se s.pendla la concentracion ;
A.S.0, une sigle que ha aparecido
tare unes poco, meses lassé Soles
ci.ndo a les asistentes frente al
Arriaga, a las once y media. Otras ci-
tas de diversion reterce San Atntéa o
los Sindicatos o el Sagrado Corazon.
A posas de elle loties han acudido a

Café de la Paix, 46, rue des Chapelirs
Bruxelles 1

Bruxelles, le 28 avril 1964.
Monsieur le Rédacteur du «C, S.»,
Nous vous communiquons ci-des.

sous te texte d'une lettre adressée
Monsieur le Ministre de la Justice
concernant l'affaire ABARCA et que
noot vous prions de bien vouloir in.
aérer

«Monsieur Pierre VER.MEYLEN.
MIniStre de la Justice.
4, Place Poelaert.
Bruxelles /.
Monsieur le Ministre,
Notre organisation s'est .ujouee

préoccupée des antifascistes exilés et
plus particuliérement de cete qui
parmi eux se trouvent en difficedsé
ou privés de liberté.

Rien d'étonnant donc si la situa.
tien de Francisco Abarce, détenu en
Belgique depuis le 11 oc.bre der.
nier. retient toute notre attention.
' Nous avons suivi jour apr. jour /a
procédure juridique entamée Par ce

Extensién de las huelgas en Espafia
La manifestaci6n del Primero de Mayo en Bilbao

100.000 MANIFESTANTES
la Gran Via conlo se habia fijado.
Millares y iMIlares en arnbas aceres,
demie la Plata Corolle a la Eliptica.
A las doce y dira era ya dificil cami-
nar atm haciéndolo con orden, con
dos direcciones en cula mem, man-
entende la derecha Pars circuler Cen

facilidad. do. Y quirae men.-
tata continuamentn la multitud con
ta afluencia de loa que Ilegeban
retraso a causa de los controles esta-
blecMos por la Mer50 mi.ru en los
accotes de las estaciones de ferroca-
mil. El despliegue de tramas ha sir.
grande: «jeeps», autocar0s de mal.,
fuer. pablica y Polici. secre.

En viste de la gente eue se ...n-
iaba en las aceras, a lm dom y ven.
bene°, un «jeeps de la fuerua pebli.
ce, con altavoz, part /rente al cine
Gran via y Ilamo pue altavos di-
clendo lo Meulent, «A/end., a.n-
aidn!: ouletos todoa en nombre de la
Direction General de Segueld.d,
exhorto a bides los amen.s de ta Pets
y quieran men.nerse dentro de la ley

Campafia pro compafiero Abarca
jeune ,nilitant antifasciste espagnol.

Nom avons entendu et lu votre ré
pense à la question posée Per Mo.
sieur Ho.iaux lors de la séance du
5 mars au Sénat, dans laquelle vous
signalez quo les len.urs du pouvoir
judiciaire étaient dues au choix de
procédure dot défenseurs d'Abarce.

Nous constatons néanmoins Sue de-
puis le 23 mars, date laquelle la
Cour de Cassation rejeta la pOUrVOI
introduit par Abarca, la Cour d'Appel
n'a toujours pas rendu son avis.

Abarca se 000000 00 prison depuis
bientoli sept mola, Vous
Monsieur le Ministre, que cette situa.
taon se prolongeant, noue rerapllt
d'inquiétude surtout aPrês evoir

1',1>"u11,11:

Francisco
00de 'e,0.7h:

25 jours.
Notre organisation, de même que

tous les mouvements et organisations
socialistes, souhaitent voir régler la
situation de ce jeune antifasciste au
plus Mt. Nous formulons l'espoir de
le voir libérer et jouir du drolt d'est-
le dans notre pays. Nous espérons
que vous mettrez en uvre tout ce

Communiqués
CON/FEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Teur d'Auvergne, Paris (9
Téléphone: TRUdairie 78-64 C. C. P. PARIS 20.990-1ii

PERMANENCE : Au siège
Tous les jours de 14h à 16h

Le samedi de 16h à 18h
Réunion de la Commission Administrative Confédérale le

samedi 11 18h00

Secrétaire Confédéral 1 Joseph SORIANO
39, rue de la 'Four d'Auvergne, PARIS, 9.

Trésorier Confédéral 1 Gérard CONTE

RédaCtion et Administration du « Combat Syndicaliste »
Soriano J., Fontenay-sous-Bois (Seine) C.C.P. 14.103012, Paris

DEUXIEME UNION REGIONALE
Réunions générales tous les troisièmes dimanches du mois

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heures,

Bourse du 'Fumait de Puteaux, 21, rue Roque-de-51111o]

U. L. DE CHOISY-LE-ROI (FOYER DES 0001 0100
Rue du Dr. Roux, Salle Inam.

Permanence 1 Chaque dimanche à 10 heures

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance . C.N.T. Bourse du Travail, Place Saint-Sernin,
Toulouse

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat

BoUrSe du Travail

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
- Réunion tous les premiers samedis du mois au local, rue d,

l'Anguille
Permanences, cotisations, tous les dimanches, de 16 à 18 heures,

au Continental Bar
Adresser toute correspondance à Pijoan Amor, 5, rue de la

Bédoyère, Perpignan

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance à P. ALONSO, C.N.T. F U. R.,
Bourse du Travail, 42, rue Lalande, Bordeaux (Gironde)

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tons les
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, nüm. 60,

LYON (5 )

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Ourrespondance Bourse du Travail, salle 15 bis (enté Mutualité)

'Permanence 1 Même heu, /es Mereredis de 18 à 19 heures

D/X-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

permanence 1 Tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
singe (salles 3 et 3 bis). Vieille Bourse du Travail, 13, rue de

l'Académie, à Marseille (ler arrondissement)

Il est demandé aux responsables des Unions Locales de bien
vouloir avertir la Rédaction du COMBAT SYNDICALISTE en cas

-de modification dans les dates ou heures des permanences et des
assemblées générales ainsi que pour tous changements eonee,
saut le Siège Sociah

a evecuar la Gran Ma, dirigiêndose
cor la Plaza de 4paha al Annal.»

No pudo terminer, pues sus pala-
bras fueron recibidaa con silbidos,
huyendo a continuacien el «jeeps 00'
mu si tuviera miedo a la reaccion del
peblico. Dato ocastond la in.rrupcion
Or la circMacién en las aceras y mu.
Chos se trasladaron a la calas., in-
.rrumpiendo el trensito de coches y
euh:Mmes. A las dore p media baht-
son guardias de varies autob.es.
Formando un cordon a la altme de
la Diputecidn ...rom en dos la
Gran Ma y se lameront contra los
que estaban en la caluada, repartiem
do golpes con sus prarm Y cOnsiguien-
do despejer la ca/sada. Cargaron
nuevo para obliger e les que se
contraban en la parte Este de la Gran
Via para obligarles ir hacia el Are-
na). dividiendo asi la concentrecifs
en dos.

Como el mlblice se resistie dan una
nueva caret mAs fUerte, causando va-
ries heridco que quedan inconscien.

qui est en votre pouvoir afin d'accé-
lérer sa libération.

Veuillez agréer, Monsieur le Minis-
tre, l'expression de nos sentiments
distingués.

sTEPHANE 15UVENNE,
Secrétaire

ALLIANCE SYNDICALE CNT-UGT
DE CARCASSONNE

M. pierre Vermeylen.
Ministre de la Justice.
' place Pmleert.
Br.elles (Seigle.).
Nous sollicitons de votre heu.

blenosill0000 ruIle rebond 10050001'
tion du jeune antifamis. F. Absent,
et que lui soit accordé /e droit d'asile
en Belgique.

Polir la CNT, Victor MULET. Pour
la ITGT. José PORTILLO.

Otro telegrama enviado Cor la
' «LIBRE PENSE.
A M. le ministre de La Justice â

Bruxelles, M. Vermeylen.
Au nom humanité, ne pas extrader

le militant antifranquiste P. Aborne
réclamé par Suisse.

Libre Pensée de Corea....

L'INTERNATIONALE
DES

RESISTANTS A LA GUERRE
88 Park Avenue
Enheld, Middlesex
Angleterre,
le 23 avril 1964,

Cher ami,
Je suis bien content de vous faire

savoir définitivement que la prochai.
e Conférence d'Etude de l'Interna-

tionale des Résistants è la Guerre
aura lieu â Naturfreundhaus, prés
d'offenback-Main en Allemagne de-
Pins 10 9 jusqu'au 15 août 1961

n est inutile de vom dire comme
don Çonférences ont rendu grand ser-
vice au passé. /1 est suffisant de dire
que des représentants de tous les con.
inents excepté l'Amérique du Sud

ont pris part à la Conférence d'Etude
de l'année derniere qui a eu lieu en
France.

Le sujet de la Conférence. d'une
grande importance actuelle, sera la
gotution nori-violmte des confies en
partimdfer J'égard de t'Allemagne
et db Ber/in. Evidemment, ce sera
mieux de discuter ce sujet en Alle-
magne Le co. de la Conférence sera
N.F. 13 par jour, plus cm supplément
d'inscription de N.F. 13.

Je vous serais recortnaissant si vous
donnim à cette Conférence une nubil-
ité maxima dans votre journal. Nous

espérons avoir une bonne liste d'ore-
tours venant de plusieurs différents
pays. On se servira des langues an-
glaise,. allemande et française;

Je vom remercie de votre coopéra.

Cordialement à vous,
DEVI PRASAD

Secrétaire

De tout un peu
/Suite de la Page f.)

construction revient aux environs de
900.000 francs, c'est-a-dire 90 millions.
Une bagatelle. Si l'on songe â ce que
mate l'édification d'une force de frap-

lue moderne ! De /a maln-d'oeuvre ?

Elle ne manque pas, d'autant plm
que, pour ce pleux ouvrage, Ii est
normal que les curée et autres cha-
noines n'iléal.nt point à retrousser
les manches et à relever la soutane !

Allons. messieurs du gouvernement,
messieurs de la finance, messie.s
On bâtiment, â Eceuvre. Nous avons
des maisons d'habitation â ne savoir
qu'en faire, des Moies en surnombre.
des hôpitaux nombreux et bien Ovni'
p00, des bibliothèques et des terrains
Ils sport plus qu'l/ n'en faut 109100e.
il serait peut-étre ternps de cons-
truire des églises. Et surtout, n'ou-
bliez pas, rico qu'à paris, 11 00 man

BLANQUET

lf InhosET «TUala&I.Inp

Y son evacuados por s. compatierm.
Ha halado un grupo que ante /as po-
rras se ha tenido que refugiar en la
Residencia de los Jesuites, en Plene
Misa Una ves que cran parir habia
ide hacia /a Plasa Circuler ha tenido
que or al Arena/ fortune00 un nuovo
cordon de fuerza en el puente y asi
quedô la concentradém dividide en
trea trozos. Nueva carga en el Arenal
ernpujando hecia el Ayuntamiento. A
este lado liegé un algIbe con bombas
On doge que laine agua de color lila
O se metiô en .el.paseo del Arenal por
entre los erboles, mojando a me..
de I. manifestant. que tenian que
retirarse hacia San Nicolas. Todo est»
sigue haste I. trece y veinticinco, en
que cuider00 el objetivo, los manifes-
tantes se retirer.,

En Algorta y Las Arenas, en /os
ferrocarriles de la margen imuierda.
han anotado los carnets de identidad
y han obligado a muchos a no tomer
el tren. Han obligado a los peatones
rom el puento a pemr a Deusto y vol-
er a casa. Lo rnismo a los que inten-
alun llegar per las estaciones. Ha

habit0 autobuma con manifestantes a
Ion que se les ha obligade a retro-
eder a sus lugarcs de origen.

1.0 DE MAY0 GUIPUZCOANO
En San Sebastian, el despilegue

e Inertes de policia ha sido .mbién
xtr.rdinario y los 'objetivm de su
ntervencion eran los mismos: IMpe-
Ir la concentrecion en la Plasa de

Guipascoa, distocandola y haciendo
marcher en etrea direccion. e gru-

os o fracclones comederables. No
batente, tuba mes de 15.000 mani-
estentes.

iSerà mucho pechr?
NO

creo sea mucho pedir ni que
resulte exagerado clecir que se
aguMce el oido y se abran los

jos para que se comprends la tram.
dia de los mineros de Asturias, Rio-
in. y Puertollano en huelga contra

el criminel régimen fasciste espahol,
contra el fatidico Franco responsable
directe de cerce de dos millones de
nuertos, contra el que todavie empled
ha.ce unos meses el garrote vi/ contra
Delgado y Grena000 y que aun algue
disettestu y firme dentro de su cuevc
de El Perde a ahoger con sagre et
eesto macho de los miner. espe-
mles. No! No es macho pedir. Per
poco fuego que la «candela» ideole-
gica conserve en nuestros ya viejos
ecuerdos, es une obligacion sagrada

Mar los ojos, agedIzar el oldo a me
movimiento huelguistico que surge de

uevo allé, de ese gesto que brota de
as profundidades de las minas tee-

dente a ex.riorizarse por toolos lm
incones de Es..00 jalonando el ce,

mine liberatriz. sefia/ando la Unica

Actividades
de los compaheros

de Londres
Londres, 1,de mayo de 1964.
Estimados amiges y esparloles en

POr la aduinta ...villa (1) en in
g1Cv conoceras el propteito que nos
suie en Meer una menifestacion de
Solidarided hada el pueblo espahol,
de manera especia/ a los obreroS y ee
udiantes que en las universidades
on sus actos, o en las febricas y mi-
as con sus acclones huelguisticas 000.

00vel rnejoramienld 00 600 condicio-
nes de vida y el dere.° a la libertad
de asociacion y penseraient°,

Asturias volvio a enmtiarnoa el ce-
mine de la nicha.

Espar, gime. y sus habitan., os'
01010000, perseguidos, encarceladm
emigrantes en buscs de lo que no
tienen eh su pais, 0051000 10 hora de
a ...UMM. Ni ni, M tus famIllares,
ni tus amigm modes ser indiferenSes

esa tragedia. Has sido victime una
vez u otra del desgaim que implose
Franquisme en Espar..

Acude a la manifestacién el dia 10
de mayo, domine, a las tres de 10
larde en Manie Arch para demmtrar
u solideridad hacia el pueblo espatiol
y tus 000001 00 que no quede
hombre o una muter PreMs en ap.cu
por sus ideas politicas O pOr sus in-
quieudes sociales. Nuestres deman-
des seren 010 oriente y esperanm po.-
re los que luchan en %pana Y Pere
Los que sufren en las cerce/es.

No boy roda que puede justificar
In ausencia en engrosar, mes que
nunca. la von y los desem del anti-
franquisme.

Invita a tus amism Cotte fami-
lier» a que ecedan:

DomMge, 50 de mayo, a las tres de
a tarde, en Marble Aral,
Desde donde partira sa manifesta-

ide hada la Ernbajade espehola pa-
ra exigir nues.. redamaciones.

Si para entonnes no se ha liberado
al »yen Skancisco Mana, detenido
en Bélgica 000001serc de extradicion
a Seize y el peligro de que sou en-
tres.° al régimen franquiste,
nués m prosegulre haste la Embajada
de Belgica.

Por la ONT,, ra Comasidn.

(1) 010 efecte,Aireonvosateriegenn
rat fus distribuide ses inglai,

0E LO5
MINEROSI

Cuaren. Otil trabajador. de 10s
minas huegan como mblimo en Es.
pana contrariando al régimen y dee-
mintiendo nuevamenie que el pueblo
trabajador consienta pasivamen10 el
despotisme persoMficado en el gene-
ral Franco. La huelga de Asturias Se
ha generalizado a Iodas las cuencas
mineras y lm conRicWs de Pellarroya
y Matin10 prosiguen con la mis/na
firme00 que el primer dia, Paraliza-
das en Iodas oartes las labosea del
subsuelo, los obreros del exterlor han
secundado con entuslasmo la 001555-
10001000 de huelga iMciada en las en-
irahas de la tierra.

CoMprobeda la rmlidad, resulta
que las promesas de Empresa y Go-
bierno efectuadm a raiz de la huelga
de 1962 han sido incumplidas. LOS
mineros seguien trebajando en las
condiciones annelauo segen rosa/tadas
de coin., nury diverma de les Prome-
tidos en las' ro g. regimen.
/es. El sindicato °Real imanimente
detestedo pue los trabajadores-- m ha
Menado a tales las exigerai. Peti.
no-subernativas cual ara de prever,
por cana razdo las au.ridades de to-
do nutz no han ermanado a nadie.

ConveMo es.blecido nunca tuvo
concrecion m efecto, habiendo pied-
sado el gesto protestario de /os mi-
ner. que mtualmente rige para que
In autoridades mindicalistas» se arme.
011000 1000105 relieve y aplicacién...
otra vez en dromesa. ariunfaran es-
ta «es los trabajadores de las minas?

impondre otra la vez la provoca-
cion, el engane y la persecuciOn ver.
ticalistas?

De moment° el Gobierno de Fran-
co acusa situaciOn de armes. Ia mi-

forma de recuperar la ltbertad ne,
dida.

Desde Francia, desde iodes lm lin.
cones del //tende donde residan refu.
grades espailoles, el apoyo moral y
material, le solidaridad efectiva no
dehe no puede hacerse estimer. Las
lecciones del pasado nm aconmjan ser
puntuales, nm abligan a no llegar
tarde- Aquelles mleeom, esos /min,
bres que para conseguir un Miro men-
drugo de pan exponen su vida Maria-
mente. se enfrente cara 0 mort, a
pecho descubierto con el verdugo de
asana. Ellos que «ivre la mitai de
su vida en los rondos negrm de la
tierra proyectan lus para que toc/os
la cran. Gritan para que su voz pe-
netre en el corazon de sus hermen
ayende los Pirineos Agnelle 15e, eues
gritos que salen de nuestra propta
casa encontre.0 0e acogimiento
apropiado en lm qUe soportsmos une
exis.ncia arnarga en sue/o extrano.
Solos que solo pensamos en el re-
greso para 0001:0000 10 'eche em-
prendida en nueetra lejana juventUd.

Hoy, el menor gesto, si logra ex-
tenderse, puede ser fatal para /os 00e.
01my senores de Espana. Ester 0000.
1m, mover todos los resortes O 15015'
10e alcance es obligacion de todos.

Los «retraidos», los Mejados, los
que «dicen» esperar esa hore para
actuar deben probarlo estando alerta
y en contacte con lo que es cuerpo
vivo del M. L. No son momentos de
disquisiClones ni de interpreteclOnes
diatintas sobre tel forma o fonde. El
aparato que engendro, con rios de
mngre, el fascismo internacional, pue-
de desaparecer de un momento al
otro segün la extensboo de las 100e1-
800 mineras actuel.. El M. X, no
puede taller, no fanera. jamas. Lu ha
demmtrado ayer, hoy y /o haut mgn-imemente en un manana proxlmo
ue hace lustros esperamos.
Es e/ momento Lamb]en, que esa

Sindical despliegue mayores
ctividedes que laa que hmta la ré
ha ha desplegado 00 futuro es in-
ierto. InfinloLed 0 partldm que no
an dodo de vida desde abri!
e 1939 surgitl,10 de nuevo. Los esca-
abajos que con Iodas las porqUerlas
acen pelotas, esteras en primera fi-

la para procurar came a/ hambre to-
alitario de Moscû. Abd"' mambo, es-

clerecer la verdad, no dejar que la
intensa inquieMd del pueblo espanol
sea canalizado por faims calmes, es
tarea para la que TODOS SEREMOS

Que la solidaridad y el mpirltu
combative que siempre nos acompara
recobre con dob/e brio su extenso es-
Plendor tien verded queremos que el
anarcosindIcallsmo vive y se amplifi-
e. proyeetande lez frente alto tin.-
Cies caducas que azotan al pueblo
001101101 y las nueves fuerzas Mu Ser-
ge. tratando de cor.r /as Mas a
/a verdadera liber-tad que necesita y
es rnerecedora la cime obrera espa-
Sole No confiamos en nada ni en
nadie. Si todos los interesados 10500,
moi como es logien somm rauches.
mas de los que nos creemm ya que
entra de casa hay todavia infinided
e comparares que desde el 39 mue-
. me moment," que poeblemente
e aproxima.

Miguel FERNANDEZ P.
Limoges, mono.

Le Gérant responsable
J. SORIANO

Imprimerie dee Gondoles
et 81 rite Chevreul

chomy-le-vul (Bonne)

cibir salarim que solo menteries cm-
son pena en Begica, Alemania, Fran-
cia e Inglaterre. Un minero espehol
produciendo en Beate. Pur ejetriPM,
cobra 0 en luger de labo percibe su
ce/ega de Asturias, Castille o Anda-
lecia. Adem., la poblecion minera
exige la rein.graciOn de los 40 00m.
0000001 desterrados, el despido de en-
cargadm carres, el dereche de 00000'
no al sindicato de su preferencia, el
mejor acon.cionamiento de las mi-
nas. tan etrasado en conaparaciOss a
la mineria moderne de otros pulses.

Entremit°, las siderürgicas Duro-
Polluera y de Avilés se sonder..
con los huelguistas, Oies Negros créa
....des de produccion en respue,
ta a la politica represiva obServede
Pra las autoridadm y la empresa en
Puerto Sagunto: el proletarlado del
Norte se agita y /os campesmos de
adrernadura se contagian de la ener,
gia de sus companeros de Cadis en
prueba de solidaridad en la ml.seria y
en deseo de 'eche.

El panorama social en Espeala es
Opimo. Ya no podre repetir el Miles-
tro Franco que desde su aselle al
Poder, «la epidemia de huelgas ha
dejado de existe. en Espefiao.

neria esnanola no rinde y las indus-
tries nacionales se resien.n. Alegan-
do independencias del sisterna empre-
salie, el ministre respectivo open.
que pare tener la soluciOn en mano
precisaria n.ionalizar las minas.
En°, naturalmente, tria para large, Y
los rnineros no se resignan a exponer
todos los dies su existencia para per-

Trabajadores de Espar-la
en el extranjero

EN
este O. de Mayo de 1964 a los

78 Mos de la geste heroica de
. los mertires de Chicago y a los

ahm de la tirante en nuestro pue-
Mo, tirante naeida al empare del en-
tonces poderoso, floreci.te Y Preve-
cedur fasc... euroPeo Y hop rmpal-
dodo pur un imperialismo capi.11ste
corne bastion en la Guerre fris, el
Peeblo trabajador de Espar, en el
in.rier este presto ha demostrar a
los que gobiernan la necton Y el
do, que somos dignes merecedorea a
una vida mas Pute Y hum.n
la que nos tienen someidos el fret,
quismo.

En es/'u fiesta. sitebolo de lueha
per las reivindicaciones de la clase
trabajadora, fecha en que se enmndle
la antorcha de la LJBERTAD DE
LOS TRABAJADORES; la fuersa
prame espanola honrada y conscien-
te se apresta con entusimmo fervo-
roso a poner fin a tanta injusticia
social.

ASTURIAS, EUZKADI, CATALU.

VA,,i p';'e=sPa0;nrerfSPUZ'enr',
m. y Contundentemente sus anhelos
de Juane. Som»l que el eco de sus
gritos de rebeldia esperamos hagan
de..01 la cone. ia ormicla de
inuchas canailleries y sobre todo elee
el Sindicalismo Libre se solidarice de
manere fehaciente a nuestra desi-
guet tacha contra el franquismo.

No cesarernos haste incorporer a
nuestro pueblo al condorbb de los
puebles libres; no desmayaremoshas-

al a 1 'o'su e0r1eC1:00:1 hduema0n10o's Yse igru'ara°1

de
las naciones mes avanzadas.

hemos por 15 anos de dandmtinidad
que 151100e m dura y dificil peva
la vida es lucha y homes de ser dig
100s snuc,essojoe: pdeadlraeslupchore

deimmos proseguir Pur nuestros

ESPANOLES EXHADOS. Yom-
tros que por vuestres ideaa nobles
honradas hubisteis de abandonar fa
mille y /loger sabemos que salve mu-

rnoex,cneliionleusch'

nunc: habeis desma-

'pedir puesto quetodo'l>0 eesstPai°ds 'd'an!

zro en mta 000110 multiplicaros
ehhmar.,11,1 rare, de vuestros

In e or.
A vosotres esPendes 50m hubistes

de Mimer otrm horizontes cartes de

soporter la oprmion y la miser10
mien.. que a vuestro lado velais
enriquecerse amparados por 1.5 des-
pâticas autoridedes a todas bas gen-
tes mn escrepulos ni dignidad 1er0
adictas al régtmen, no olvidar que
entre vosotros y nmotros homes de
huer une Espar00 nueva, vosotros
exiladm y refugiados econômicos.Fn
cualquier parte que os halles no olvt
Obis en esta fecha que los probleMaS
que m alejaron de vuestros hogares
nos son comunes a Iodes; que ou..
tra lucha es vuestra lucha, Donde
guiera y como quMra que podels so-
lidarisai. con numtro movindento,
unamos .dos nuestros recursos para
amber con cl mas ignominioso de
10.5 regimenes.

per que en Eau.s impere la Jus.
tieia Social!

;Pm los derechos humanos de anse.
lobpuebio)

por el sindicalismo libre en Ils'

Por un regimen de libertad igue/
y freternidad!

,Vina el primero de Mayo!
0000e0e00ci6n Resionai del Traba.

(o de Euskddi.
(Manihesto reseido con retro...)
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Sohdandad hana Espaàa
De- un extremo a otro de Esp.a se extiende la ola de descon-

tente popular.
Es la manifestacien patente de un pueblo contra un regtmen

que ha sido incapaz de der 50100000 satisfactoria a ninguno de los
fundemen.les problemas que tiene p/anteadoe demie histrm la so-meded espanola.

Es la close trabajaddra, siempre la mes sacrificada. la que ha
'sto continuernente, como el peeblo enter, preteridos sus derechm,la que va a la vanguardia, formula.° sus reivIdicaciones. con

En
tes. y valentia

AsMrias. Peae a la represien, se signe clan00 un magMfico
ejemplo 00 00000 y de solidarided.

En Euzkadi, en Bilbao, en otros lugares, las nunifestaciones deProtcsta contra un estaOo de coses insoportable han teindo enormeresonanma
En Puertollano. en Andante, mineros y campesinm recurren

igualmeMe a la huelga para dcfentler sus derechos.
De Nor. a Sur un pu.. se agita, despierta y vibra.
Es la hora en que la solidaridad del Exilio, la solidaridad inter-

nacional no dote manifesterse simplemente con palabras. Hop mas
000 00000 los trabajadores de Face., el pueblo espanol. debe sen-tir que no este.n solos. que la mirada y la ...ci. del mundo mdirige hacia ellos, que la solidaridad en taies lm esPectes no 0ehace esperar.

Hop que evitar que el franquisme ahogue con violencia mas
mandestaciones de rebeldia popular, el deseo vehemente de liberted
que express. el pueblo esparal a. :rayé& de sus acciones.

repudio y el boicot al regimen franquiste ha de hacerse sen.r de una manera efectiva. internacionalmen..
Ayudemos al pueblo en estas horas clecisivas.
Mostremos, co0. aCtos, en 1000ttrertes que estamos a su lado,al lado de los tramjadores que con decisiOn 0000000 defiendenderechos y libertades.

iSOLIDARIDAD HACIA 1.05 OBREROS EN LUCHA
iVIVA LA LIBERTAD DEL PuEBLO ESPANOL !

C 11. T. de Espar, en el Esdio
Secreterindo Intercontinental

Procesos sobreseidos
PARIS (OPE).Del corresponml de

«Le Mond. en Madrid:
«El Tribunal de Orden Pfiblico de

esta capital ha absuelto al joven pe-
riodista monerquice don Luis Maria
Ans. quien se eCtuaba de prOpa.
gancla ilega) por Io dia Pornos ar-
tiento de «A 13 C>. Se sabe tambien
que el proceso intenta0e per delito
de «organisa.. clandestine» a don
Victor Pradera, hijo de unos de los
representantes mes conocidos del tin-
dicionalismo y sobrino del embajador
de Espana en Tiriez y a don José
Antonio Sanchez Perloslo hijo del
escritor don Rafael Sanchez Mmes,
fundador de Fa/ange Falun,obo y ex
ministro del general Franco se ha
termina. con e/ sobreminnen.. Los
mrares Pradera y Senchez Ferlesle
fueron cletenides junto con otros seis
universitarios hure unos de. stases.»

Asirnismo, ha sido excarcelado DM-
nisio Ritimejo después de haber

Mu dies de encierro, pero que.
dando en situacion de proceMdo.
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LE COMBAT SYNDICALISTE »

nemero extraordinario
Bajo los auspicms de una Federacion Local importante J

dynes guardar el anonimato, proximamente publicareirms un
Nümero Extraordinario del «C. S.» destina,o particularmente al
'atelier y a ter arnpliamente difundido entre los emigrados .o-
nômicos espateles. Es une iniciativa que merece tee secundada
con caria, pur /os beneficiva morales que Puede PrePorciOner a le
causa libertmia y antifranquista.

El nümero Mudtdo contendre cerna de 40 grebados carimtures.
cos «soldas de Inc archives de «CRT», 2Solideridad Obrera», alluta»
entigua y «umbral», cuyas leyendas han stdo convenientemente
reactualimdas par esta Redaccen, Los articules escritos «pro-
feso pur los corapaneros de la F. L. indicada rames la tonica
stria al pureudiro, «si como la seleccion de penmmientos Itberta-
rins saltdos de mentes Privilegb...

Las conMciones de venta del Extraordinario seren . mismas
Oui COMBAT SYNDICALISTE pudiendese ru, a partir de este
aviso, hacer pedides para regularizer la tirade. Para mayor dus-
lraeiÔu de los companeros, adelaneremos que la expresada P. L.
Page _integramente el «rabais de irnpresm, si bien reervandose el
derecho de dedicar el producto de la venta a/ fin .liderto o pro-
pagandistico que sus afiliad. consideren.

El Nnmero Extraordinario ya esta en maque., Mende .unto
de pores tablas la composicim, impresien y envio. APresarentee
comparieros y las FF. LL. a formuler ssa pedidos a fin de que
Iode marche bien y con la maxima encas..

Cornu el redacedo aparte nota editorial fiance. se Pre-
sentare enteramente en espano/. es obvie repetir que el Extra°.
dinerie sera de grau utilidad Mstribuirlo en proporciones conve-
nientes entre la muchachada emigrada.. y enviarlo Per tonne les
medi. a Franconie. Lys .panoles que gusMn del texte Io halle-
ras instructivo y mordez. segtin casas: y cuantos toman napel
imam. <mare mirer», estes también .ndren gusto cumplido.

Compatiero. y FF. LL. tienen /a palabra.

BOIT

Anselmo Lorenzo
(Vie« de la pdgtaa 1.1

inagna ammblea congregacional sevi.
Ilana conte con innumerablm afili.
dns de todas partes. Y, entretanto,
congres° tras congres°, la colmena
social-libertaria se ibe trabajando y
tenendo asombrosamente, siendo la
admiracion Or Iodas les Seccionet n.
clonaisn de la primera finernacioned,
que enviaban delegados para tomm
el modelo.

Loren. °stage Mem., alti y en
Iode, con el alma volcada en aque-
11m organismes y comte., Po...,
redector, orador de dictamenes, la
palabra copiosa, el intelecto riquisi-
mo en creamonee orgamcas o locales.
su sensibilidad moldeando estructu-
ras fines, delicadas, maravilloses,
acrisolando, ante Motos Y lem Preve-
cho societario, aoa experienclas 70m
nocirnientos de las historicas Comu-
nidades de amatie, agnelles que die-
con brille y médula al genm celtibe-
ro del artesanado, del gremialismo,
de las hermandades, de artifices y
orfebres en Indus las belles actes y
gansa cienci. del Trebajo y la Idea,
en poen,. _de reveduciôn Yeudeeelrn
nes cedectives.

No hemna terminado el anecdote-
rio, rigurosamente historie. aMax
envi° a su verne Lafargue el dell-
cioen autor franc. del Darce." a la
Perme al Congres° de Zaragoza
conas delegado suyo Y del Consejo
Federal de la Internacional, con el
mandato express y confidencial de
gemme a Loren, para la Callee po-
litica del instante, dirtase oportunis-
ta. que los marxises habian intro-
ducido, corne caballo de Trona, en las
fi/as de la Internacional y cuanMs
Secciones nacionales podian flan
que.. Paul Lafargue, inteligenod de
suyo, lIno bues napel en algune po
nencia o dictamen del Congreto en
que intervino pero le salio el Seo
por la culata cuando quise cateqUizar
e. Lorenzo, que nmy cortésmente de.
clinô tan inmereeitto Uns,

Trasladado el Consejo Federal a
Barcelona. Loren, continuo en su
pu.° de secretario, rads vez mas
sobresaliente y con extraordinaria sol.
Vence. Por sus discursos y articuloe
ya se gable hecho un hombre pdblico
Meir00 man tenez propagandiste. An.
tes de salir de la ville del oso y del
madrono, celebrôse un filin mous.
truo para aelarar el significado del
I 5e Mayo, que los nacionalistas, el
ettauvirzierno Manas°. festejan contra
los franee.s. La voz de Lorenzo re.

sonO clamando pas entre los hombres
y naciones, concordia internacionaL
renovaciôn, purificacke de lo arcaico
y odiosn que hay en Espana, France,
ri mundo rosses, para establecer la
confraternidad universel de los tra.
bajadores.

Otro grandi°. Mtin tuvo lugar en
la cortn con motive de la ilegalldad
ordenada for el gobierno contra la
Internacional. Loren, atrone con
esta derlaraciôn «Si et gabierno
ne tuera de la lep a le Intereaciatial,
nosotros credararajos Mran de In 7n.
ticia y de la r.cel a/ gabier...»

Estamos aneedeticos" Pablo
figuraba en e/ Coussin Federal de la
Federacion Re.gional de la In.rnacto.
nal, ostentando la eecreteria del Noe.
te y, lo que Marx y Laferane no
contraron en Lorenzo, que . lo que
buscaban, Io hallaron en Igl.ias, Di.
vida. la Secciôn espatiola con una tes.
dencia politica del socialisme parla,
menterie y de Estado. Narramos na.
da mas. En efecto, se dividiô la Se.
Mon mar/ellerflu en dos, quedandose Inc
pablistas con aSmain.paMon2 e in.
ventando los hetes in.rnacionalistas
e/ organo aSolidartdad». Llevierce an,
tagonismat y disputas, amargend.e
mas y mas, el magnânimo Anselme
Lorenzo,

(Contrauctra.)

Presencia, reafirmacién, tes6n
(Viene de la serons 4.1

en el salebre marine y Dernaa
en sure.. Pese a media millén de
ineonvemientes, en media del lea-
der de la Jucha destructosa, vents!.
mus construis, pestas, navegar y
saoar pan de /as pieds., libre y
goso.mente. Sehàlense aqui las
colectivisacionea d.graciadca y
afirmaremos rotundamente que a
esas dem.tra,eiones las despro-
dam., puesto que le que cuenta
del nina incidente no son los
trapiés sine los primeras pesos
bien dirigid..

Frente a lo nuestro, que nues.
tees préximos antifranquistxs
presenten la bueno suyo. Sin in.
crirninarlos, vamos a .egurar
que blancos entraron en 1936 y
blancms sarieran en 1939. Excel,-
tuad. los comunist., que se

Ediciones SIDARILipotitatàmavostsmartslmm
12esfael Secret: OBRAS COMPLETAS (3 Imam) 22.50 F.polRoceli A VoLR.RkEerONLAUàlearSsreONycCil jiC/1 .1.uRA 1153:0500

/2,00 »M. Doomanget: HISTORIA DEL 1.° DE MAY0
XAntologias EL AMOR V LA AMISTAD 5.00 »

CULTURA Y CIVILIZACION 5.00 »
II LA HISTORIA 5:0000

.LA LIBERTAD
%Felipe Alain: QUINET 5.00 »

Il OBsatures:
SALVADOR SEGUI. SU VIDA, SU

RA 3,50 a
Juan Rostand. LO QUE VO CREO 350

xPedro Veilles CRONICA DE UN REVOLUCIO-
NARIO 2,80 »

M. Puyol: DON QUIJOTE DE ALCALA DE NE-
NASES 1.00 »

%Luis Fabbri: INFLUENCIAS BURGUESAS EN EL
ANARQUISMO 1,00 »

:Widor Garcia, RAUL CARBALLEIRA 1.00 a
NAnselmo Lorenzo: «EL POSEEDOR ROMANO. Y
X «EL PATRIMONIO UNIVERSAL» (Id. populad. 0,30 »

Ferrer: VIDA SINDICALISTA 0,30 a

EDICIONES « UMBRAL »

IIMFelipe Aleis, e Tipos Espaioles
xMauricio Cranston, « Un debate irnaginado entre

Carlos Marx y Miguel Bakunin 51.'0000

F.

Pedidos y giros a Roque Llop, 24, rue Ste-Marthe (X»)
C.C.P. 1350756, Paris
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El hombre y su libro
HA

negado a tlUeStYas manas vertia en polvo corso de harles, sien-
«Coordenadas anclariegam, ci- do impostiole obtener la mater. M
bre del con...euesle y culte cachos. Ni un solo crâneo pudo sen

compafiero Victor Garcia, que yo hu- rescatado, ni un solo /mess. Perec.
biee titulado aGeogralia de bOlaillo» traMrse de sua rani Inde precipit.
Sado el acierto en describir aspeetos da al fonde por vo cateclismo.
y noms demosteedo por el amber. Al Garcia menciona la culebra pana-
compahero V. Garcia nada le esmpa mena, sem yo /te «loto tamblen el
de par dandy el pesa, desde el Objeto iguane.. animal ...aria aurique
nes nem.° al promontorio mas ele- oia den que no ara dello°. Loa mi-
vado nases reelmente aras inmensos en

De Mélo-u. el autor de «Coordens, les alredeclor. de Mirai/ores, noyas
dan andariegas» no cleja piedra ccl esti- habitantes humanos los temian pou
finie sin sujetarlos a commua.° no-10105 (de noche retrancabas fuerte las

empleandose en ello con tal puertas) y p.« las galmm, Mitlos p lm-
sencillex y galanura, que /a lecture rros. Soda lo cual connes los terribles
de este libro, en cade pagina que se rastrer.. Ello tennis° mer.d a unes
pals, in.ta a continuer haste el fi- cazadores anerIcanac e los que un
nal de la ogre. Las rasas humanas caimen devorô un perro de Pr.io,
oriundas del o tresladadas al pais EUen mismos habian tenido que Mn-
mejicano, Garcia las aneths para lle- tegerse detras de la compuerta de
gar a la presunciera, o sugerencia, de MranOres, y asi, a escopetazos. Ser-
ena posible rasa africane inmigrada minaron con la molesta vecaided mi-
en épura muy remota para tomer con. manera.
facto con indigenas mas o menos evo. En «C.rdenadas andariegam se ce.
lucionados. mente las compuert. de Gest., que

De la tierra azteca el enter acude dan acceso al oceano retenties.; se da
a Panama, Soude atraviesa desde relacion sagas de la cludad de Colon
Puerto de Balboa, el canal famoSO, Y sus IMM.... pana 51 Mar e Ca-
esa grau feja acuosa de 65 millas de libre-s, en Sonda entra a Los An-
/ongitud. De la titres panamehe sus geles con visita al curioso parque de
describe la vida y las costumbrna de atracciones Wall Disney, con ms
sus habitantes con penetracion, cosa creeeten. autometicaS. De Hollywood
que afirmo pan ha.r convivido yo sana la conclusion de que ais abun-
con elles durante anos. El retsIs del dan mes lot espinas que las florm.
item°, contemplado desde el barco De un salle enorrne e/ «Africa Ma-
«Africa Marins, Garcia lu da con aine- ris recala en puerto JaPOnes, cuyo ie.
niclad y municiosidad notabl.. lato del pais del Sol Naciente Victor

el desarrollo de este pesae da- Garcia da con la destresa en el rem,
mos con la presencia de la Lama de nocida. L.rlo, companeroo. es un
la Culebra, a medio cures del Canal, regel°
cerquita de las compuertas de Pedro Corso el aMor insinua, el hombre
Miguel. La evocacién de la Lorre entenoso siemPre consigne el Obletivo
iertamente me ha solor.altado. Me propuesto, contando, en el hombre,

la imagino min en sols ruertes y ru, la sinceridad, la entereza, la volun-
dosoe trasiegos de la construccion ca- tad.
osiers, donde yu estaba en nes dies Recomendamnu la lecture de .te
de nô..s berbierripino, trabajando educador librito, el miel e/ I.tor po-
a la vera y en el cObijo de e, para, dra seguramente hallar en la Libre-
., venerada montage. No menus de ria de «Umbra.I.«C. S.».
incuenta barrenadoras al aire cors- R. LONE

primido estrepitaban coMinuemente Stettben.le.
en line, de ataque, manejadas exclu-
ivarnente per trabajador. negros.

Las labores de perforacidn duraban
unes rneses, 5maI los males se suce-
Man las tremendas eplosiones dina-
numree provocadee pop hutrrisc clés-
Micas. Con los escombros quedaba, e/
canal practicedo. sePultede e medies
La ingenierie americana se asombrô

1.Jrat'c'lii° d'etaj'ibdaada'y'aelt''Urndoesapeu
ca de la Culebra, descubriô exis-
:rnecni:

secs
meuol,rus,ceno2,0 p,eetLfica,cil:siept

humanos eonyertidos en rom, tan du-
ra que se recels irrompible, y que
empleando métodos de fuerza se con-

PARADER°
Maria Sa., de Utrera, Sexes sa-

ber el parader° de Josquin Amores,
tambien de Utrera. La persona que
puede faciliter su direcciôn, o el In-
teresado, pueden dirijirse a Macla
Seez, Impasse des Laques, Limoges
(H. V.)

ahinceson en la tarea contrasse-
volocionaria.

Vivimos apresurados, somos en
exceso egoistas, y no sabemos
trahajar para 1m hijus de tod..
Querem. que Io nuestro se vira
al instante; de le contrario, nos
estimam. negativos. El n'ahana
Pare. no importarnos, attesta
que puede atraparlo el diluvlo. Y
no obstante, el mafiaau, es impor-
tante parque, ya de si, nos &ro-
sa el benefieio de nuestras hast-
rasas intendones, ademas del lo-
gro de mail»ou y sustancial. be-
nefici.. La C.N.T. de 1910-36 no
danse el plan de anarquia par
algunos previsto; nese anime,
nutria, descanse, higieniei, dig-
nirica a enormes masat de tra-
bajederes, en particules, las emi-
crantes a regiones
dus. La C.N.T. sanarquistas no
implanta la anarquia, ese rata de
de superacién infinita, de mi poco
mas eada dia; cep fur reduciendo
esclavitudes, igualando condicio-
nes, inculeando a esa onarmided
de proletasiado ineooscieote la
verdad y la neeesidad de msna de-
rechss humanas y sociales que le
perteneeen. Desde que la C.N.T.
se popularise en Espada, el vo-
cable aamos perde ciao y la vos
dompaner. contenares
Or miles de rostres.

Ne, no estamm solos y desacre-
ditados, compaiteros doblemente
vencidos si es que puede haber
algunas entre n.otros. Na es-
tamos veneidos, puesto que la al-
Lima carte de la emancipacién to-
tal de I. trabajadores no esta
jugada, ni p.iblemente la juga-
remos n.otr., evidentes cam-
peones de la edad intermedia, Ni
hemos arado en el mar, came el
Iran Simen Bolivar, dada a la
siembra de una libertad con
agent. patriatico-capitalista. Ni
hemos mandibule rI socialismo
integral recurriendo a autorita-
rismes rosoces, a le bolchevique.
Hem., rangs', °limande tata ev-
periencia, con cierta fortune (el
delito de nuestra derrota en Es-
paiia na nos ineumbe per extran-
jerol, en tante los dem. no han
ensayado naxla, no han reivindi-
cadre nada, habiendo salido de la
contienda con sus bagajes progra-
midi°. de antes, con sus ban-
deras y preeeptss de antes. f.So-
mos, pues, los libortarios, /os ce-
netistas, I. atrasados? JEs el
modernisme de Espartero, de Sa-
Venta, de de Canalejas, de Date, de
Ledoux, de Aleala Zamora, de
Ascarate, de Marceline Domingo,
de Fable Igresias, le que se mi'
pane en esta hora del °twist, so-
eial-politica? Cira ahnq de poila
ea constitucinnal escalanada Jsig-

LE CONEAT SYNDIOALISTS

Insistiendo en el mismo tema
ALINQUE

sin descensIderar any.- sas PUedea considerm. cont. See-
tees afines franc.., ceberse ceptibles de acercamine., los compa-
hoy habite de nosotros, del Mo- deros que la muerte nos arrebata se

imiento lilertario .panel, al que pierden nremediablemente ne Ye Pa-
me refert muy a...Mente en mi ra noetr., sine para el Movimento
rabajo enter.. Y para el anascomndicalismo. se»
En lu que nos atafie, pese a nues. companero fallecido es Uu puitte de

ro» defectos y error., no podemos menus para s.tener el edifiem Que
pecar de calas Otod.tia rehlUSarld0- abriga nuestras ide., Para deiendelli
no, ms cualtdades que mantienen si- Ms contra Iode enemigo Y Mde
vos en nuestras alma, a 101 nelati. cunstancia, para colaborar a su es-
inco ar. de exil. y de Mactividad, tablecimiento y darles vise.... Las
os sentimentas y los id.les que nos secciones necrologIcas de nuestrce
obligaron arrostrarlo todo para de- riôclicos, al mismo tiempo que nos
enderlos. NtlearBS asambleas, nues- ofrecen usa muy sucinta encens fils-
rus tem., mes.ss congresos, nues- tôrica del herses° dessparecido, nos
rmus periddicm expresan elocuent. Inuestran tembién, el vacio dejado

mente la supervivencia de esOS sen- ppue al y que nadie vendre a Ilenar.
renientoo y de .os idealm, que es- No Se pensô a tiempo en la fatali-
maltan conversacionm y articulos, y clad de ose vade, o no se quise pen,
haste esas reuniones loCalea donde la sar, y las consecuencias las mari.
pas.° y la energie en las diseuse- bans Ya, y mas las sufriremos a
nos us no son mas que destellos del racla que los ados transcurran.
Riego que nos flamine. Yo no puede Mas aqui debiéramos hacer un alto
asistir a une asamblea sin sentirme El drame nos atafe tan directemente
invadido pur una irreprimible Cornu- que pur escrûpulo y yfica nos venue
na hacia los que la composes; a mi obliga,doa a some.rnos a un .emen
alrededor hay silos de sodas las pro- de conciencia, a ana introspeccion
vine. de Espana y obreros de ta' sincera.
des las prOheSiley y serra de todas Cierto que el hombre es morel, no
las edecles, todus elles sufren el .1. menes cierto que nosotros perten.

por la misma causa, y es la sexes, ceMos a .a .pecie y que esterana
sa de ese cauca que a tod. Identi- condenados al mismo fis. Pero si sa-
li, ¢7.-, sus diyer»pa pareceres, man- tentes que no podernos bicher contra
do el praSideitty de mess abre lassa ley de la naturaleza y que risda
asamblea. Fera soli, esa invItacion Puede impedir la d.trucciôn del «you
entrafia hoy, lods une elegoria.., nue nos enime, su ignoramos que,

Invariablement, con regularidad stendo sombres Y per ende mortales,
metodica, nuestras Federaciones la' .mos, adent., o ms consideramos,
cales del exilie vienen celebrando sus anarcosindicalist05 y comunistos
reuniones en tiento° y Mornento opor. bertarios. Esto Ultimo supone no ser,
trams. Meses Iras Mer. Mos tees en eencia y potencia, como los de.
ah., lm Ordenes del dia ofreeen sus melÀ nombres; si a êstos nos acerca
Puntos de discusion, que son schen- nuestra semejanza fis005 y ciertos
Son con la misma enterem de home e0000an n.esidades, de ellos nos e-

de nuestra sangre? Nuestros .hijos
han debido ser siempre nuestra ma-
fine preocupaciân ideologica. A ellos
debiera tender nuestro interés ancre-

o, porque en ellos, mejor que en
hablamos de haber visto nues-

Ifs
'lorei/denarrn'tosnuZtarIZ r0rePlIla'aesen'

Ires decenios y seguidos con igue/ paras su coMormismo borreguil, a caria instante .. vacios que de-
Mimés; ôrdenes del dia hay que ale individualisme egoista, su aspira.. `,,.,f,r`enonf.'°ec.i.,;,jee
sorbes aün varias asambleas, sin que exclusive del peda. de carne, del
el Onimo y la aflueneia decaigan. vaso de vin° y de las li.njeras ba. J,Quê se ha hecho hasta aqui en

Mas el mimera de los participa. nalidades que el capitalisme les ofre- ese sen liant 4Cuentos silos nuestr»s
tes a elles decrece inehmtablernente, ce. No.tros.pretendemoe intenter ter acuden a nuestras asambleas y a
Si los mpartadoe por razones diver- /os Ilemados e salvaguardar los dere- nuestros comicios y PerticiPen altis e

menas directamente en los debates?

COMUNICA DOS
CENTRO INTERNACIONAL

DE ESTUDIOS SOCIALES
DE LA ROCHELLE

El Centro Internacional Sr Estudios
Social. de La Rochelle, tiene orge-
nizada una Jire carap.tre en la Isle
de Re para el domingo 17 de mayo.
Conte.o» con la adhesion y asisten-
cia asegurada de un CreCido maser°
de companeros de le F. Lacis
C.N.T. de La Rochelle.

POr /os cornpageros que dette» acu.
Me, un comparer° esperare en el
embarcadero lesta las dieu y media
de /a manana.

En el desembercedero, o ara en la
Ise de Ré, habre, sou o varies ye-
Mentos paru conducir a 1. corne.
Êtres al luger de /a Jira.

NOTA--En caso de mal tiempo,
queda anulada la Jim,

nifjcan la nueva ilusien de un
progreso nuestro... paralisado?
Ha de ses muy dure para el eue,
morado de la auront formsae a
creer que el sol inicia su écoule
de vida diaria par la delirante
brevedad de/ crepusculo.

Fstando p.resentes, reafirmanda
nuestres posicismes, eertificando
un tends que legaremeq a nues.
Iron inmernatos, y MIns a los au-
ras para que le eternicen, rebvi
ciaremos a la clase obresa del
inundo en /a pràctica del acte
directe, en la creencia en ella
misma (la emancipacién de los
trabajadores ha de ser obra de
los trabajadrees mismos), para
redue& las bienes de la burgue.
sis, para /imiter sustandalmente
mis poderes de/ Estado, para ils-
minas enteremente las rancies,
eias proletarias, para efectiviou
la jornada de 90 berua y reducir-
las cade sec mes, aumentando de
paso /as condidones de vida y de
culture 'manias...

...En tente la Revolucien con
mayascula se aceolue Pas Cadi-
nos normales y na con preeipita-
clones a/oeadas dignau de acres
temperamentales o

Todo le mat es muy importante
observar y considerar, compatie-
eus,

JUAN FERRER

R WO es quien a las riquelape-
ser pobre poseyendo un

cora.. que sa.ngre constant.
mente ante el dolor ajeno.

No entremos en la vida con ralsos
ideales. J,Qué son las ritale. efano-
samente acumuladas Poe
rios cuando las comPerent. con el
caudal de sabiduria, los tesoros de
conocimiento, la fortaleza, hermosura
y gloria con que la virtud triunfante
enriqueeio la mente y el COrason de
La huntaniclad a traves de rien gen.
racion.2

No es maravilla qUe nu.tros hijcs
den los primeros pesos en la vida con
erremeos ideales y con etralvoceduc
conceptos de las condiciones del Mi-
te, si los incitamos a que, ante todo,
sobre todo y contra toc., busquen el
dinero. Una de las mas Utiles leccio-
nes que a la juventud podemos der,
en este siglo de aseeres poil. Y
Prevalecimiento del Mes apto, . que
cabe ser rico sin dinero vivir sin
someterse al vulgar Y erroneo con-
cept. 0101 exit°.

No es muy facil ver joyas y flores
en las .cruces ajenas: pero tari sôio

F. L. DE MONTARGIS
Notifica a los ecreteries de las

FF. Le,. de Montereau, Soupe, Cha-
teau-Landon y Pineau, que en la
jira, del 1^ de mayo que tuvo luger
en Fontenay s-Loing, rite acogida con
entusiasmo la sugerencia de esta F.
L. de organiser une, concentracion
confederal de las mencionadas FF.
LL. Como no .taban Pre.ntes en
cliche lira los secretarios de las mis-
mas, se les ruega encarecidamente
ponerse en relackm, para tratar la
organizacion, (eche Y luger de este
Concentraciôn Confederal. Direccion:
La Font Rouer& par Ferrtéres-M-
Gatinais (Loiret). El secretario, E.
Moreno.

TEATRO EN pERPIGNAN
A BENEFICIO DE S.I.A.

R,eaparicien del prestigioso grupo
teatra/ TALIA en une magnifica In-
terpretacion de: «La Molinera de Ar-
cos», de Alejandro Casona, el dia 24
Sel corelente mes en la sala de .-
..acides del Centre Espatiol, rue
Manne d'Arc, a las tees de la tarde.

F. L. DE MONTAUBAN
Convoca a a.mblea amena ex-

traordinaria a todos sus afiliados pa-
ra el 17 de mayo a las nueve y media
Oc la madana, en el café de la Corné--
Oie. Importantes asuntos a traMr, cor
Iansi=tr. ruega puntua/ y nutrida

NOTA, Esta F. L, tiene abierta una
suscripciôn a envol de l,Acllnn Liber.

PARA aUMBRAL»
Del emmener° Serrate, Sr Pantin,

hemos recibido un donativo de 20 F.

PRENSA RECIBIDA
Cada ces que recihimos TIERRA Y

LIBERTAD arrevisteda nos rame.
honda alegria. Su preentecion de so-
ns artistico y sus valiosas colaboro
clones hacen que KT. p L.» sen consi-
derada une de las naejores revlstas
anarquistas de nuestros dlas. En su
Ultimo mimeru ostenta escritos de
B. Cano Ruiz, Adolib Hernandez, K.
Maddock, A. Borovoi, H. Read, C. E,
Haller, Hem Dey, I. Presneda, P. MI.
notti, Muiioz Cota, H. E. Salisbury,
J, Garcia, L. di Fin.s, M. Marie,
F. Aguado, P. Chivicov, Fontaine,
Camp. Carpio, T. Cano Ruiz, E. Red.

Riquezas sin dinero
quienes las neves saben lo que pesan
y les lastiman sus esPin..

iCuan /igera nos Paree-» le earga
del senejante cuando In comparamos
con la nuestra No advertimos en los
demto las secretss pesadumbren que
desfUren el coraen, los ados de fa-
tigo. es.cs en e/ deferido êxito, el
dolor de corazones anhelosos de dm-
patio, de mIseria, escondida, de emo-
cion °cuba,

El objet» pue cuyo lOgro nos esfor-
zamos denota la indole de nuestra
vida.

A los Osmflmasto les debe juogar
pur la dicha que en su tern. derra-
man.

Las nobles acciones siempre enri-
quecen; el dinero pur si solo no hace
otre nana que empobrecer el corazon,
el sentiraient° y el penseraient° de la
personalidad humana,

Vitalizemos nu.tra ritale'Oa perso-
na]. despreciem»s vI asqueroso dinm
ro que Iode lo corrompe y que embo-
ta y metaliza la sensiblidad del sec
humano.

PEREZ GUZMAN

F L. DE PERPIGNAN
Invita a sus afiliados a la Asam-

blea general que Mndra luger el dia
17 del corrien., a las 9 de la mail.
na en el sitio de costunabre. Orden
del dia: 10 Nombramiento de mess
Se discusion; 2. Lecture de/ acte an-
terio, 50 Lecture, y discusiOn del in-
forme hecho par la comisien nombre-
da referente al informe F. y R. S.:
4. Dar conocimiento a la asarnblm
Se las diferentes comisiones nombre-
das ; y 5" Asuntos general..

MUJERES LIBRES PARIS
Excursieen al bosque de Rambouillet

el 17 de mayo. Para detalles 24, rue
Sainte-Marthe.

F.N.I.F., PARIS
Convoca al gruPo de ferrovreriss de

la reales a entrevista Celebradera el
17 de mayo en el local social por la
mafiana

. ROANNE
Tendra asamblea de afilledos Y

simpatizant. el 17 de mayo en el lo-
cal y la hora de costurnbre.

F. L DE COMBS-LA-VILLE
Invita a todos los afiliados y sim-

tes -= 17,rsol:mrigdzgerorke,-Il.
cos, a la jira que se celebrare,
esta localidad el doiningo dia 7 de
junb de este afio.

'n'eues en Paella partir de las
ocho de la marrane lods media hora.
Regreso a partir de la 17,15, trenes
cula media Soda haste las 21,47,

F. L. DE 'TOULOUSE
JIRA a Ond., cerce Sr (srenede,

el 24 mayo. Sande de /a Plaza Rot-
land a las ocho en ear mimer° 1,
Hay otro a las nueve. Buffet y diver-
siones. invitacion extensive a toclos
los rincleos, Para detalles en la F L.

gis, etc. Direccion Rosalie Alcôn,
Aparedo 10596, Mexico 1, D.P.. 0215-
xico.

Con motive, del 1.0 de Mayo, ROTA
Su Car.ae virer henchida de prose
anarquista Men mcogida, y, en lo se.
bal, acertadamente esprits. 710 mi,
menu para ver, recomendar, y gesse.
der.

Boletin NERVI°, ôrgano de expre.
libertaria del grupo del misais

nombre. Promete la divulgaciOn de
estudins acratas interesentes y se si,
tda en un plan° ana,rquista repelente
cle tode desurden y de disgregacionrs
m rates siempre suscentibles de irin
ger dansa con exclusidn de benefici..

Mencionemes el BOLETLN RODA-
NO-ALPES que con eremplar con.
tance publican /os companeros de
marelles regiones. En sue Pagnes, ri.
gUrosamente mensuales, apar.en es-
crit. de compaderos avezados y otrn»
de escri.res incipientes Busse es
elio, pues ahi esta el muniras. Mas
uns recomendaciôn se impone; no
Pmseguir en el abuso de la porcin.
Dar Poca Y mejorada. La prose es
nes facll para todos.

LA ESCUELA MODERNA es uns
revista mimera que aparece en Ment-
real (Cemda) (7537, rue Dante. Ville
St-Michel, P. de Q.), con hermoso
continente a cause de los vibrantes
dibujoe de Monros y stras acertadas
ilustraciones. Las colaboraciones es-
critae (en italien° y en sus
.imismo, relevantes tanto en ideas
e inforrnaciôn como en combe..
Machos ados de vIda a ele Escue/a
Modern..

Nos cumple maser recibo de bols,
tin ALLANZA SINDICAL que se pu-
blica en Paris (Hour. du Travail, 67,
rue Turbie, Paris). Contiene textes
Or Reda01065, R. Hernandm, R. AI-
var., «Lan Deys», R. Rufat, A. Ji-
maso, M. Rojo, etc. El editoria/ lo
consideramne fuera Se luger dados
los fin. que A. S. Urne propuestm.

Bienvenidus sodas estas public.
cion..

ehos inmarcesibl. del Hombre, algo
asi corso los apostoleJs de un Id./ de
redencien y de Justice, de amer y de

ree apostolado ne ha sen!.
do cumpllendo siempre con mits o
menot fortune, sepho las
des, y Cl permitiô al Movimiento P.
bererio espanol ser el organisme so-
cial mes Importante de su êpea.

Boy, en el exilio, tan alla melon
ha perdido sus carac.risticas esencia-

'ibnlitednac'iosnateere'as rort7arrcosuere
inhumanos en su font. que nos
impiden actuar y trabajer en e/
mu sentido que en Es... Yémenca
reducidm al triste papel de ee..de-
res, sin otro endente pue ahora --y
desearnos que Cl no nos faite que
lu que constituye nuestro PrePio Pro
blerna de organizacion y de sradica-
listas espadoles. vegetar subsisiendo,
ho aqui, al parecer, la finalidad a
que ...mos condenados en el ex-
tranjero,hasta nuestra definitiva
de.parieMn.
-Mas si se nos prohibe la actuacien

Pfralice, ninguna ley existe que Puesa
coartarn05 el ejercicio de aquel apos-
te.. en nuestro ProPle IMaar-
die nos irnpedira quo hablemos a
nues.. hijos en los térMines que
hemos empleado para, eonreneer a ex-
traos. si estas han sida .n.sibles a
rn,,uesetlrosvrozz:

inabremos de suponer que los cosse-
derales .panolee no bernes sido ca-
usses de lograrnoe descendencia?

Si, hijos tenenms Mdus para for-
mer, suficientemente, 00005g cuadros
cultes y .mbatiyos; 'hijos hoy con
avia joven para suplir nuestroe vie-
os y maltrechos organism.. Pero
ntre tant01 hijos, ieutintes de
llos han robustecido nuestros ba-
tallones actives? La amargura del
..ompadero Quintana es compartida
pur miches °Mos que no soslayan
Mer., del asunto. El dice que no
iene juventud a nosob... Y yo le

Mem,. lOué hacemos para que
lla venge? MuchisimOc de nu.-
res hijos ignores no na la essuie
le nues.° Movimiento, no ya el sig-
Mead° de la palabra anarquismo,
o la gênésis de nu.tra guerre,

sino, incl.°, que tras los Piri-
eos hay un pais /lamado Espena, Y

me en ese pais, Sonde nacimos nos-
atros, se hablan el castellano e/ ca-
alan, el vascuence y el gallego.
Toduo saleraoo mentos son los ho-

gares Sonde no se discuten nuestros
erses, todos sabemos cuântos son los
'emparerns que hablan a s. hijos
n francés sué francês1,

diendo con elle, a esaa criatures, e/
cce. a la lengua materna y, nal.
ralmen., a lugares todos
abeITIOS mentos son les coMederales

que de esos pudrideros que se Raman
«Le Parisien», 2France-Soir», «Paris-
Jour», etc., hacen el aliment° espiri-
ual de toda la familia, m'entras que
Le Combat Syndicaliste, «Espoir»,

JUmbral», «Oen.o han de vivir cosi
de pr.tado...

Si, amine Quintana, tu amargura
es la mia y la de no pocos mes, sin
que eso signifique que sam. ni, Me-
ures ni mas Pures que I. otr.. La

que dechnos, y escribimos boy, puede
ger temblén algo asi con. un acto
de contricion hacia esm ideales tan
queridos; noms el desahogo de un5
pena que nos mutin y que necesita-
mos exteriorizer para sentirnos mas
libres, mas en con.nancia con nue.
ra vida anterior, mas anarquistes en
a nes alla acepcifm...

ANDRES MARTINEZ
ITernallard.)

,./ONFERENCIA PUBLICA
300550E ESPANA

PARIS.E1 6 de mayo, a las nueve
menas suant. de la noche. en el Pa
ais des sports de esta capital, la Con-
ference Europe Occidental para Es-
pana orgeatieo un acto pûblca Mie
la presidencia de Georges Daniel,
preMden. del Con.jo General del Se-
na Perticiparon [ambles Miche/
'Blum, miembro del Comité Central
de la Lige de los Derechos del Hom-
me, y Jean Cassou, escritor ; Plerre
Metayer, secretario de la Federacion
de Seine-et-Oise del parti. sociallsta
SELO.; Georges Montero, dir.tor
Se «Témoignage chrétien», e/ tester
Georges Richerd-Molard, Bernard
Schreiber, presidente de la U.N.E.F.
Michel Schwer, secret... del Comité
Franc. para Espana, Michel Soulié,
vicepresidente del partido Radical y
a setiora Verineersen, del Comité Po
litico del P.C.F.

HABERSE METIDO
A CURAS

LERIDALos Proleseree .11Uetoc
numerarios del I.tituto de Lérida ne
pueden vivir con lo qUe ganao y se
han dirigido al dtrector general de
rnsefianza media y a varies Peritkli-
os contândoles su triste sttuacion.

CORREO DE REDACCION
JJCrOnice Internacional». Per no ha.

ber Ilegado a tiempo, no puede en-
trer en este mimer°.

No se olvide que el Ultimo dia de
recibo de notas y origine/es preCies
es el viernes..



Presencia, reafirmaci6n, ies6n
UNA

idea a veces es Inerte,
mas que los individuos que
/a defienden. Cria idea

Inerte para e/ hombre moralmen,
te Inerte.

El ideal anarquista no es priva.
tive ni imposiciôn de la Confederad. Nacional de/ Trabajo
aunque si inspiracién y motive
de /a existeneia de un confedera
lismo consciente y °blette°. Si ml
dia el eenetismo hispano alelado
del termina nerdiera distingo ne.
lamente libertario, aquel dia la
C.N.T. desterrada se disgregaria,
volatixaria cornu alma que se in.
logea a la nada antes de alcan-
rar el clebs de la gloria. Puesto
que, o.tinadamente, de gloria
hablamos.

Y es asi, companeros: mea C.N
T. carnetista no conven.ria a na-
die, en tanto nue la C.N.T. con
ideas nos aeredita a todos, lin
case veridico de ter o dejar
de sec, Une C.N.T. meramente
sindiea/ista nunca ha sido expli.
eable; en el exilio, menns que
nunca. Sin orientacén finaliste,
earentes de firmesa moral y del
recurso de 1. sindieatos, Tqué
sindicalismo es el nuestro de
Francia? Cierto que Pel/outier y
Pontet nos tienden la manu a
través de la C.fédération Natio.
nale du Travail; pero no lu es
menos que, exageradamente es
Panoles, los mas permanecemou
con las manos en los bolsillos.

Repetimos: tata C.N.T.
rior no tiene otro euerpo que el
de las ideas. Renunciar a elles
remmeiamos a todo, inclus° a la
victoria, rua exigente sellera

Se grils, se insiste indebida
mente, irref/exivarnente, corso
del eestamos soMsa, cornu /os rien
gen.us del ment° que se dela-
rosi espalier par un solo forajtdo.
Solo, nunca La esta el hombre
posesor de unes légion, de inia
verdad social cual /a nuestra. So-
lo, le esta el rebatliu de mil, de
cien mil cabeza,s invaria.blemente
conducidas perdicien pur el
pastor, el ide, el pr.idente, el
rider. Solo y men. que .1o, lu
esta el sujet° moralmente des.
herbu, el hombre desbrujulado,
e/ individuo de eriterio .eilante.

Ad.case el dereeho a la duels
Hiadase que esta es prineiple

de sabiduria. En lu sana, tel vez
asi sea; en /o putolegico, es un
paso adelante y otro atras, que
deja, no al sitio de partida sine
en etre., ouest., que /a evolu-
°Mn adelanta un segundo cade
dia.

Si una idea no triunfa thora
mismo, se cognsidera idea muerta.
Pero /oué ides triunfa abora
mismo? Ninguna, ni G mas reac-
cionaria. TPuede aducirse que la
Falange nos arrehaté el triunfo?
En Io bestial. eu 10 animalisti.,
sin duda; en lo programatico, no,
La Falange empesé declamando
textos Italianns y alemanes lia.
ducidos al espar-101; derribad. el
Duce y el Führer (dos .trietue
personales de la hora), el prograx
ma de la Fumure ne ha sido and.

E STIMULADOS pop la conducta
verdaderamente constructive
de companeros, Federacionm

Locales C.N.T. Y el m'on. SeeretaNa-
do Intercontinental, vernes a reem-
premier la «aces de publicar, en ii.
seul, ni material que del malogrado
compadero Felipe tenemos preperado
P05 el fin de don cima a la coleccien
Obras de Felipe Alalz proyectada.

.Escolbs de tipo economico nos ha- .

bien. °bagad° a dela... en alto
de meditacion y rem, no por can.
sancio, sino por no hipotecar, en un
esfuerzo mlitorial excesivo, la débit
finanza Sostenedora de nuestros
ri&licos

Si sQuinets y la primera parte de
sTlpos esparioles» hublesen tenido
une acogida mits franc, la empresa
se hublese desarrollado sin lot apuras
econômicos que nuestra administra.
Mon atraviesa. Foc consigMente, la
.Peusa en le clin On de elpos espa.
-fioles» (terme tome de las Obras de
Felipe Alaiz) se impuso pue si sola,
con grave disg.to de los animadores
dois obra editorial emprendida. SI
de coda °dicton de las dos hechas con
textos dc Alam hubiésemes conseguido
seelocar un minime de 2.000 ejempla.
rete nuestro tren de trabajo se habrla
..deerrollado normalinente. Y hop oc
gare Mie d. D'an esCritor libertario
que lue nuestro Fe/ipe habriamos da.
do a hiz cuatre volümenes coma mi.
nimo,

El drame consiste en que un Oeben.
0000e pies de afectos no apoya lo de

.bido nuestro movimiento cultural ce.
volucionario. La pluma de Alaiz, tan
cent o, estilizada. e ilustrativa y que,

.Pontedo rUa, tanto cntribuy6 02-chai.
:Maintientue de la. GN.T, y del anar.
quismo, pan semiabandono en Fran.

APENAS
si tenemos otros datos

Tel Abuelo anarcosindicalista
que las de la memoria Anec-

MUN°, Celebrebamos en Espa. el
29 univermrio de su muerte con un
m'an untin que tuvo luger en no-
Membre de 1900 De companero de
tribune ternarnos. un companero con
pico de oro, que declaro ladinamente
que no sabla nada de Anselmo Lo-

3r PAGINAS EN ESPANOL renzo .echendonos un norido discur-
so de cMcunstancias guerreras, pero
sin sustancia ni arom..

cade; a/ contrario, en su eseneia
fascistes ha sida cobardemente
disimulado,

ODe quién, pues, es el triunfo
actualmente? Nuestro no, parque
somos anénimas bormigas en te-
cerna de elefantes. Pero, y los ele-
tantes, ....ouates de ellos son hape-
rativm en la selva de las politicas
continentales? /Estado, 'Mid.,
con problemas ang-ustiosos en
Centre y Sud de

America'
en

Asia, en Europa? TL. U.R.S.S.,
desafiada par la emplie China,
tsar la micr.cepica Albanie, de-
sacatada par Yug.lavia y afron-
Ioda par el capitalisme militer-
mente organizado? pode-
rose o no tante, puede bazar a
Ion piccolos e/ oriflame del triun-
fo indiscutible, absoluto, irrever-

rios, revistas y publicaciones especia

Ma y par abandon° casi total en Arad.
arriesga queder tomba. °Ovide.

da, desconsiderada, oese al judo de
actualidad perenne que destile tants
en su brillante época del Interior ca
mo en su fogostdad del Exil., un
companero puede y debe morir en su
P000; a la fo., pues, con su carrons.
Pero el destello intelectual, fuer.
expositiva y creadore del mismo
rante su vida, esto no hop compas..
ro con derecho a enterrer., a rele.
Harle al panteen del olvido, y menue
min cuando el Compaderismo existen-
te no es capez, en asuntos de escritU.
ra, de Reger dl g0000 de madurez,
concision, acierto y constancia qUe
distinguieron a nuestro queNdo
ne de Albalate, como 02 gmteba Une
en la intimidad se le damera.
-El anarquismo y la ConfederaciOn

tienen, en la obra escri. de Alaiz,
un gran elemento decanaciteenin Y de
propagande exuberente en riqueza dx
Pe.amiento, en jugosidad-Y
elemerd., suficientes Pare .1.P 51
hacha intelectual que actualmente re.

sible? Si ese alguien existe, sella-
larlo con el dodo.

No hay imperator indiscutible
ni laurel inmarcesible a estas bo-
ras. Nosotr. mismos Io eorn-
prendemos cuando excusamos a
los Nerones, Césures, Churchilles,
Castrau y obus astros deteriora-
dos ruai los Tito, Nasser y el
moisi° Nehru. ;AMIéo triunfa
aqui, companeros, para que nse
hayamuu de golpear el pocha en
acto de contricién, para que nos
obUguemos a bolchevique ;mute-
critican, para que nos consIdere-
mos extraviadux en el basque sin
àrboles de la poritica, o naufra-
ges en el mur desg-uazado de la
vacilacién y la dodo?

Esta.os en la era eterna de lo
relative: vivimos nuestro leve

huelga de los canuses..0 an le
corner. jerez.. ausentes del El estado actuel del cam

trabajo desde el 10 del mes de abril patio/ es, coma siempre, de
pou causas de reivinclicaciones inSa. particularmente en los do
tisfechas. La orensa franquiste silen. Gonzalez Byas, Domecq, etc

deliberadainente el conflicto las ma de Casas Viejas, tan est
agendas extranjeras de publicidad no te incomprendido par un go
se ocupan del mismo en la .rnas de public., signe en pie en
;Mdo par miedo les la suposicion mas previncia de Cadi., na que
laye que se nos ocurre) a disguster al actuel)00 la huelga de refer
senorio de Jerez de la Frontera y a
contradecir la politica mociolOgicas
el répmen nazdalanmsta. Como al

conflicto de la minons, a la huelga
de campesinos injustement° le son
atribuidos moviles politicos, siendt
verdad couda y .ngrante que las con.
Mciones de vida a que esta aome.tto 100 pur 109 de braceros solarneMe tra.
Is'ajarree'fig'en'ePna':1' ress''Po :Euro. 001duel

ca'n"ue'lerraloulzeoc,Imaebrz".---m0m hollar los caminos de repens en la amituna sulfataciOn del vine.
entidad sabia en el
plan de turista o de comisionado de un

siega), qUedando en pare forzosomanejo de esta
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disticas. Tode un enjambre de dia cl Pur 100 de la mano de obra du-esse oes bre°, des see.
raduce lo 01100210 de los jOrnalee PeM-lion dos en amantes extranjeros» con. clindo oor los segadores, pero tal ven-vienen en que Franco ha abierto las se,e rs es

tir.compuertasde la evoluci. social da 0111010eicesee'e
jando a la clase mas desheredada

hou
ee Lee tarons,re,se

la campesina en situaciOn de eu,meses `''s, mese, des esse ies fensisee
edr, con el régimen que la MC/tee, in los inocupados peson pur toda
siendo ello mentira. El franquismo se ess, ss,,,,sonee ioe lo-
ba °minas00 de los produc.res del pan sens tneista, y las comision. ssocio-
Para dejarlos en 04050100 mus logicass ventdas del extranjero se den
maria que durante le RepUblice, P cuenta de elle pore00 en realidad yen
implante de pueblos seta (Villanueva Espana a Nases del BaedeCker oa lu.
de Franco, Villalobos del Caudillo, gar de emplear osas y sentidos pro-
San. Fe de la Cruzada, otros ca- 0000 0, papel de observadores.
melos pur eh estilo) no son mas que Conocedores nmotros de la situa-
ardides propagandisticos, herr. Ma cion moral y monômica de la carnet-
dos y barrecuu a cal y cante almren- na jerezana, no iemerand0 n000 del
temente cedidas a antiguos jornaleros influjo que ejerce el caciquisma je.
01,1dentro de escaso tiernpo ben rezano en El Perde (no en vano el
vuelto a seri°. o lo seren, pur 1100051- go/pe de Estade de Miguel Primo de
bilidad de vida y de pagode viviendas Rivera y el de Sanjurjo-Calvo Sotelo
y tierras. Por el contrario. les leves fueron en gran par. financiados por
ventajas obtenid. por un cor. cens. el caciquismo de Jerez), estamos en
de campesinos a titulo de Reforma condiciones de afirmar que la huelga
Agraria en tiempos de la Reptiblica, camoesina que nuo ocupa no urne
tuer. Mmediatamente anuladas el lor politieo y si eminentemen. soCia
11 de a.. de 19m y sus usufructua- en iodas sus gradaciones, la de rei

Problemas de constancia r I1.Obras de eupe Aialz
sentimos. J'Or que, enfonces, las
companeros 0e habla espenola exis-
tentes en te. el mundo. no contrl.
buyen, sin reservas, a nuestro
do esfuerzo? Aguardamos ter nom-
orendidos.

Mientras tan., mirernos con con-
fianza la preparacion cohesionada
que en Paris, Normandie y Toulouse
se va perfila.ndo. Los micleos conte-
derales Zona Norte-Nort.ndia tiene
nombrada comision anali.dora al
efecto segan ecuerclo corntin selkiclo
en diciembre de 1913. Cierto que esta
comision se ocupare preferentemen5u
de la situecien de rameras Publica-
ciones; pero como medida extensove,
consta la de interesarse pur la obra
de Alaiz a fin de decidir cuanto se
puede hacer pop ella.

For su par., Secretaria de C. Y F.
del Secretariado Intercontinental ade-
tante 1200? para impulsa, la pu-
blicacion de anpos espaiioles» (se-
eunda par.), en tant. la F. L. de
Ivry (Sena) se ha suscm. Pm 5 ejein-
plares y la F L. de Drancy (Sena) lo
ha hecho de moment° por 10. Com.
paneras que individualmente han so-
licitade el Moro pue adelantado, hay
unos cincuente; de manera que e/
primer p.° el m20 dificil yu esta
dado.

,Corresponderan los demas organis-
mes y companeros en la mLsma me-
dida que los anteriormente citados?
iTerminaremos todos por entusies-
marnes en el cumplimiento de la
gran «boa de proselitismo que, Ione-
8eblem.., nos incombe?

Asi lo esperan.
dJIYIBRAL>

y Ms Amigos de Fellrr .A/a/s.
29. rue Ste-Marthe, go-

0, IX/ Prancie,

mammite, que no es el momejtsu.
de la eoncrecién absoluta, de une
verdad para siempre. Con un
ideal de alcance fini.: el anar-
quista, nos encaramos con la ces-
lidad en 1936, y de ella sablé el
revolucionario eue expone, enjun-
diosamente, el -doctor Emilio Mi-
ra (1), no oudiendo suceder otra
c.a. No °listante, en el mismo
.trépito de/ fracas°, del hundl-
mien. de nuestras actualistas
iltpiones, triunfamos para el Tu-
turo, jalonamos firmemente para
el dia de manano con nu.tros
guetta de vida libertaria conte.
guida, en ind.trias ciudatlan.,

Vroolndmpon 28 de sUmbrals

(Pesa a /a pdefam T.)

mdad proletaria y la de 005 000150'
.Sine es. cidn social propia adqUirida en los
sesperado, tiempos de Salvochea, prolongados a
minios de lm de Sanchez Rosa.

. 011 dra- La huelga de shore no es la mi-
dpidamen. mers ni la segunda a partir de la
bierno re. sangrienta victoria del nazifelangis-

tad. la mn Amos. Vejer. Casas Viejas, Puer
Cadis te de Santa Maria, y el propio Jerez

m'ici. El de la Frontera, han dodo la nota
reivindicativa diferente veces, no im-
Portando a aquellos valientes cern.-
heros VI recuerdo helente de un 8 de
encre de 1933 Si los miles de asesl-
natos, I. torturas y los
0100005 de de que han sido objeto a par-
tir del 20 de jodle de 1936, al extretno
de que ahora, en plena ocupaciOn sul-
fatera, han abandonado el vine020 por
un mejor jornal. un mejorarniento de
trate, y un ernpleo total en vez de
temporero en oposlebn al orgullo pa-
tronal y a pesai' del emp/eo creclente
de mequinaria terrunera.

Se habla de 20(00 huelguistas cam-
Pesinos en Jerez y le mismo
decirse de 30000, dada la importancla
del agro gaditano. Es bueno que la
ganaMa «de ahoras se menines. asi
de viril en el campo jerezano Ydo-
blemente, puesto que nosotros vemos,
en su patiente actitud, im reverdecl-
mien. de las convicciones anarcosin-
dicalistas tan caras a equel Prote.-
riado.

PUIG D'AGITILERA

SOMA. -- Las acusactones de la
prensa franquiste espanola contra el
Gobierno del 0e00r Moro, acusado de
ser el principal culpable de la no ad.
misi. de Franco en los organismes
europeos, nos honran corne italien°,
como europeos y como sostenedores
dol centro-izquierda. Coma italien,
porque estamos mes obligados que
nadb a recorder la parte desempe.
nada por Mussolini en la destrumion
de la libertad espaôola; corna soste
n.ores del centro-izquierda. Portale
en el radio de nueotras proplts posh
binaades de influencia, no geblerno
no puede enarbolar una bandera para
use interna y otra para mes alla de
las fronteras. Samos demicratas, pa-
ra nevar la democrama a todm los
organismes én los que estantes sole.
resados, por lo que resultarla mu}
extra. si dejeramos doser den.-
craMs en Europe.

Pero sobre todo, como ya
nos honra como europeos: Parque
precisamente. sostenernos que Espana
se encuentra en Europe, y que
en elle suce. no se desarrolla en un
lejano mundo tuner. No hace nur;
hos dies que en Barcelona fueron
rrestados Francisco Calle Menotti,

Agustin Marciano Pascual, José Ca.
ses Alfonso y su arresto ha provo
cade protestas de perte de la Confede
racion Internacional de Sindicatos Li.
becs y de nuestra CIL. (Union nana
na de Trabajacloresb. 201m qud se 10e
acusa? De haber trabajado en pro de
ana Alianza Sinclical, un apure do de
los trabajadores pertenecientes a las
que fueron Confederaciones de inspi-
raciôn liber.ria y marxiste, asi
ma también des las nue., fuer.o
sinMcales catalicas, vista a fines
sindicares que tienen por mira Min.
Plemente la restitucion de la Ebert00
al pais. Se espem la iniciacion de su
proceso, a peser de que, coma va
peur., con el armes0 a los socialis.
tas el procedimieMo tortues°, la de
moro,l050snitssoluoanni000000bi.
tante pueden ser amahados para no
dar la impresien de relmesiOn mes,.
y cruel flocon cambio el régimen
practica en otros cases.

.sQué es lu que mte proceso
cas ,,Que cosas significan estos erres-
toN1- Sigmifican que las fOrmultn de
vida elementales que disfru.mos 00

Riguroso mismo elemen. lo
encontramm tm dia en la asociacien
de EseritOres ESPanoles refugiados en
Paris, preguntândole admirados: sed
aisé...?», y me .ntesto que ,mribia
oc lifundo Obrero y se habia becho
comunista Porque el Mo-
vimiento Libertario Ro-
uai-lot de Mexico lo ex-
pulsé. pur haber procla-
mado a Stalin gUia de la
uventuel mundial. ,,Que
irepos echaria apura al

Padrecito y Lacer, no
las pestes descubfertas
or Kruschey?
Coanda la Internacio-

nal manda a Fanelli pa-
a que constituya

Madrid la Seccion EsPe-
Sola de la misma, entre
los jovenes que lo reci-
hen y emuchan este el
apdgrafo toledano Ansel-
me Lorenzo. A la
habla silo derribado el
milenario trono de EN.-.., y la revelucion de
septiembre de 1868 hacia
sus fados. Lorenzo .11-
dia a sodas los actm
tos, sociales y revolucio-
nahos del dia Se le vela
asiduo concurrente al
Fomento de las Artes,
parecia admirer al gran
penmdor y repdblico fe-
deral Pi y Margall, a
través de culas traduc-
clones conociO cl genio
libertario de Proudhon.

cierto es mie, entre
aquel brillante nücleo de 00
esParles que abrazaron
e credo internacionalis- ,

exoumto brillante-
mente por Fanel/i
butado itallano y espe-
dal emisa.rio de Miguel
Bakunin, Anselmo Lo-
renzo resulte design.°
para la Secretaria de la
recién constituida Fede-
radon RegiOnal 00PeE111-
la de la Primera Inter-
nacional. Y hay que ver-
te al hombre desplegar
actividades PO, todo
pais para conqulstar los
corazones obreros.

El primer periedico obrero Mterna-
cionailsta. de earecter revolucionario
y libertario, aparece en Madrid, don
de este el ;Bernante Consejo Federal
y su mcretaria, siendo elegido Lo-
renzo su director, a peser de tenex
companeros qUe eran consumados pe.
Modistes y cuyos nombres no son del
cas° mencionar. Se Ilamaba
Ernaneipacible. En ace.. Pereeen
mil periodicos y revistas mus pur to
da el lir. nacional y haste perlai.
sular, pues Lorenzo en persona Pese
en barna por el Tajo, en Lisboa, or,
ganizando alli nücleos federales in.
ternacionalistas, con noble tendencia

bakuniniana encontrando hombres de
loucha vala moral e intelectual em
Me los 1.itanos.

Al Congres° de la Asociacion Ln
ternacional de Traaajadores, subsi
guiente a la fundacien de la rodera
ciOn Regional Espano., acudeen per.
sona Lorenzo, investido de su diaua
representaciOn proletario-social.
el humilde e000001, modesto castel.-
no, oscuro obrero de taller, conoce
Carlos Marx y sus colaboradorm del
Consejo Federal de la Internacional.
cuye secremrio general es. A iodes
encantan las narraciones de Lorenm
sobre la primorosa red de .jidos con
que los espanoles han urdido sus 00-
10100000 de sociedades, grendos,
deraciones, comités, consejes técni.

cos. ondes publicamones, propagam
db orales, delegados, representantes,
etc.. etc. En toda la /nternacional,
dem. ellos, no hab. maravina se.
enejante. Marx queda embobado 0110.
bio muy 5m de la literatura
1.5. demostrando conocer el Quijo.,
aaciendole coro sus smretarios par.
ticuleres. Lorenzo dice que james sin,
nô tenta mna conne en aquel momen-
t, presenciando que hombres inter-
nacionalistas valientes adulai. a
Marx, qinen, por eu parte,' no estaha
mente de orgullo o vanidad, guMOS-
lit 10h01 intrigas.

«Vonit. /maitre/Lm, et mania va.

Respuesta a la

prensa franquista Esparla esté en
talla, que las terminas de vida ele. para 10 00100110 de lIa controversies

mentales de que go. Europa son ne1 laboreles, tienen validez 10 000 pals
godas por el franquismo. Signifie50 cuyo idiome y earâcter comurende-
ue ni nuestra farmula politica, cm- mos perfectemente. Signifies que un
Indu de partidos diversos (que, geler. arbitario Nene separado or'
on mayores o menores variantes, de lificialmente de la sociedad
articipacifin o de oposicion, es valida Icon el pretexto de une distinta sol.

en 0000 Europa), ni nuestra t'Ornante don economical a un rniembro
nuestra familia. Y 0510 00 debe ser

lerado; y toclos lm medios deben
er usados para apoya, a los °posa.
es de parte de lm paises hermanos.
Lentement,. en Espana las casas se

van demreollando: per Perte de los
pesitores, de lo cual es una prueba
a misma Akianza y lm muchos casas
do creciente colaboraelôn entre fuer-
. social.. y cenetistas; p cor par-
e de los hombres que, en 01 gabier.
ienten Ilegar el aire del cambio Y
uscan esquemas para impedir el ras-
ablecimiento de la libertad, per lo

.101 00 disoonen a desempenar lo que
os franc., Ilaman el spape/ del
uegos. En est00 cases. la 001010e.

100010del veto antifranquista de par-
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CAYMON
los °riens de

nuesho dl po lor-
nada el? ocho horas.

AnaTquiCa reivindicaciOn que
habia de pagarse mon la vida.

La razdn triunfaria ulule de
poder.a, deSpUés del crimen.

Pasidn Sin Pilatos ni CrOlgota,
per. con Barrabas% que fue el 00.
10000cuipable.

Ni las 000000 pudieron mirar
al sol por SU rojez-nunca Pista y
el cielo a diluvrar venga.tivo
aprestbse.

Reparad en los martires de C)0i-
cago: rostros mes nobles no 0re0
que los haya. Moldeados en ana,
quistas, interiOr y exteriormente
aseados, mOdelos para seguir sus
pasos y no perderse. iv Posa-
tros... voSOtroS, sucios, osais qui-
tarleS la vida?

El 1." de mayo no es dia de
comilOnas CaMpestres, sitio du re-
cogimiento. No diré que Sea ne-
0e00500 nibrir los altareS 000 110

por Bernard PIERRE

neass, que dee Salomon
penas mayores de Lorenzo tue-

ron cuando un secretario de Marx, de
M mes sers. e interne, acuse a
guel BakuMn nada menos que de
agente zarista. Era. ruso y decia te.
nom las pruebas que, pur lo dernes
nun. se vieron, ni en PUNIrn ni en
privado. Loren00 toma encuenta tem,
bien la «revanches de Bakunin,
mande Mie a Marx. con lo que aci,
bara poco a poco su existenCia de es.
mi, a lo senequista o griego-

Celébranse lm primeras cenermas
de la novisima Federacion mparbola,
empezando pur la gran ciUded

,
C2. GU

dustrial y culla Barcelona, la matin
COrdoba, Sevilla la alegre, la Mente
euan /urninosa Valencia, Zaragoza la
integre y tozuda. Ninguno en el vi-
clade Madrid, de la burocracia y la
ernpleomania. El primer Congreso en
la Ciudad Condal fue una epOtels
por la calidad Or hombrm que sere-
velaron y la cantidad de repremnta-
clones °tareras dest.andose las Pin-
fesiones liberales con los mejores

moralm. En la eiudad del Ca-
lifat°, el ndmero de organizactones y
delegedos tenta increible clfra. La

(Pa. a In pagina 0.)

Europa
pur Aldo GAROSCI

te italiana puede tener grau impor.
tancia.

Pero con una condicion a condi-
clan de que 11 5000 al dictador Vaya
unido a une solidaridad crmiente con
los espanoles que luchan ; con agne-
lle ue esten encarce/ados 0 los qnO
no lo estan, con aquellos nue Y. hen
decidido y con los que estea por de-
cidir salir al campo de la acciôn, con
aquellos que viven en la patrie y
con agnelles que Mven e el exilio.
No se debe tolerar que la Unica voz
ne franquiste que emuchan Ms espe-
noles ma la Radio Prolo y que la
Pelabre Fm.00 y la palabra liberead
man lanzadul por encima de los Pl-
rineos solamente por voces qUe
non del otro latin de la scortinas.

(De «II Mondos, de Italia.1

NOTA DEL «C. S.s.Publicado a
tdule de )nemmaeiôn.

110510 ni que Vayamos a gilet.,
0. a oScuraS ni que las mettras
choques unas con otras.

Pero boy uns realidad a consi.;
derar, cual es la mUerte violenta
dm 00 porciLin de coMpallerOS
por defender la jornada de ocho
lieras que 110y a todOs nos bene-
ficia.

BANDERA

(D

I,7:0mingo 19 de Marli
u-Da,u,.or v ar:

ras uci6 ens del do l

tende del Consulado Britanico, une
bandera catalane de casi un metro
de alma, en miyo centre se leie «26
,,nys mopremios en contraste con Las
tan burdamente cacareados «25 anos
de Pezs.
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I11
nom de la liberté

« Oh ! LIBERTE, que de crimes on commet en ton note..»

LES
paroles, prononcées au pied d'un échaffaud, par une

condamnée à mort, Mme Roland, en 1793, n'ont pas réussi,
malgré la distance du temps intervenue, à marquer suffi-

samment les peuples.
Logiquement, tout exploité, tout étre opprimé devrait réagir

énergiquement face à toute atteinte à la liberté individuelle. Cette
réaction joue, naturellement, quand la menace se fait imminente,
et nom avons connu de nombreux cas où elle a revêtu un canae-
tére insurrectionnel, mais qui se transforme trop vite en euphorie
collective et irrationnelle.

C'est, hélas! ce moment assez confies que choisissent les enne-
mis de la liberté des peuples pour leur travail machiavélique, leur
travail de sape.

Le nazisme, qui était considéré comme le symbole de l'oppres-
sion, de la torture et du crime fut condamné par lesv Accords de
Postdany » le 2 août 1945.

Ces accords, signés par les Etats-Unis, l'U.R.S.S., la Grande-
Bretagne et auxquels se rallia ensuite la France, précisaient en-
tre autres, que

« Le militarisme allemand et le nazisme seront extirpés, et
les Alliés prendront, maintenant et à l'avenir, en plein accord,
Ira autres mesures nécessaires pour que l'Allemagne ne menace
plus lamais ses voisins ou la paix du monde. à

Or, qu'y eu de fait dans oc domaine... I Rien.
Rien, parce que les peuples qui sont capables du meillem, sont

aussi capables du pire. Et le pire c'est d'abandonner la lutte juste
au moment où le but à atteindre est tout pr.he, de s'endormir
sur les lauriers de la a libération et laisser aux exploiteurs le
temps de se .ressaisir et plus tard de contre-attaquer.

Les criminels de guerre, ceux qui avaient participé à l'élabo-
ration ou à l'exécution des plans criminels du nazisme, ont profité
de l'esprit euphorique de 1945 pour changer de visage, pour brouil-
ler les pistes du passé, pour recommencer sous une autre identité
leur sale besogne de mercenaires ou d'exploiteurs.

Certains ont bénéficié de l'appui qu'ils ont trouvé auprès des
Etats signataires des a Accords de Postdam » en particulier les
savants et les techniciens qui avalent su mettre à profit les mul-
tiples expérimmes faites au cours de l'horrible guerre, sur le
front et dans /es camps de la mort.

Les plus marquants, ceux qui ont eu leur conscience plus
colère des cessaules,

ceux-là ont préféré changer d'air, aller dans des refuges que ces
alliés de 45 avaient eu bien soin de leur ménager et dont l'Espagne
est resté Ulm des meilleurs.

Il n'auront plus qu'a sortir de l'ombre, le moment venu ; en
attendant, ils se contentent de tirer les ficelles.

.

Le brave travailleur qui se cantonne dans le choix de son
conseilleur, son député ou son président de la a république » et Vo
défend de faire de la politique, est soudain étonné que deux cents
jeunes fascistes, suivis par la pollen, attaquent un jeudi 23 avril
la devanture de la librairie a Clarté » aux cris de a Soustelle an
pouvoir,, et a Libérez Salan,,; et tout ceci après avoir assisté au
meeting de Tixier-Vignancourt. Même étonnement chez certains
partis politiques ou centrales syndicales.

Par ailleurs, le 10 mai dernier, une bande de jeunes nazis
américains défilaient devant /a Maison Blanche en arborant leur

croix gammée ».
Au nom de la liberté, les pires ennemis de celle-ci ont repris

le combat et il n'est pas impossible que nous soyons réduits, à
brève échéance, à faire face à une épreuve de force.

La situation espagnole ressemble étrangement à celle de 1936,
et chez nous, en France, nous ne pouvons pas dire que ça va très
bien. Les grèves, les lock-outs se multiplient un peu partout, et
la fameuse farce de frappe à n'arrive pas à maintenir l'équilibre
économique.

Avec ça la Tunisie et l'Algérie veulent nous renvoyer, franco
de part et d'emballage, quelques spécimens supplémentaires de
eolons dont Ils n'ont que faire ehes eux, et qui vont gr.sir les!
rangs de tous ceux qui, au nom de la liberté, réclament un Sous-
telle ou un Tixier-Vignancourt au pouvoir couren finir aven laliberté du prolétaire.

Il faudra bien que devant cette menace grandissante, tous lestravailleurs se serrent les coudes s'ils ne veulent pas retomberdans les travers du passé.
Le manque de solidarité envers le Peuple esPaggtil en Mndéclencha un cataclysme mondial où ceux qui se croyaient /e plus

le l'abri y laissèrent leur vie... allons-nous répéter les mêmeserreurs ?
Les gars de la C.N.T. ne s'y prêteront pas et feront Fimnos-sible pour éviter un retour éventuel aux horreurs de 40-45.

Que l'Espagne soit enfin libre, nous
le voulons tous ardemment. Et no.
tee lerats,,,irons

d,riumncommel'utirbtiOu

dZi clr r7orts rClnylnlOrCsi''re%
notre coeur, car nous ne pouvons
qu'aimer avec passion cette terre,
e.line-intmelatromuet: featitedcdeszeizt,où

versé, un sou, de la liberté et de

pour nous bien plus qu'un symbole,
clic est une réalité combien

,r'ioMais roui noue pourvs= tej;
pour l'Emmace

tors' d%oc;CO11, ZirvorajoiLiur'elel:
ronce lb ri' tisa, voulonsqu'elle
soit, comme elle a failli l'être si le
fascisme nai.ant des uns et la co-
nard. des autres ne l'en avalent em-
péché, la théorie libertaire enfin réa-
lisée.

Aussi il est à prévoir que nous au.
rens à lutter non .ulement contre le
fascisme, mais également contre le
communisme tel qu'il est réalisé au-
Jourd'hui, c'est-a-dire contre deux for-
mes d'oppression qui, si elles sem-
blent différenciées quant à la forme,
n'en sont pas moins identiques quant
au fond qui se résume dans 1m deux
cas par l'exploitation de la ma.e par
une minorité de « dirigeants ».

L'Espagne se libérera du fascisme,
cela est certain, et nous l'y aiderom
de toutes nos forces, Le Caudillo en-
visage en ce moment même la res-
tamation d'une monarchie autoritai-
re et de droit divin. En fait il envi-
sage simplement de se perpétuer
travers une mascarade an.hronique.
Cela nous ne devons P. là erten...-
Bien au contraire, une .stauration
aussi ridicule ne pourrait être que le
signa/ du .ulevement en masse- des
hommes libres et déclencher enfin
leur saine et juste coter°.

Ce que nous devons craindre, ce
dont il nous faut nous mefier comme
de la peste, c'est une révolution socia-
le qui, aux mains des communistes
prendrait le caractère centraliste et
autoritaire qu'a pris en sont temps
la Révolution russe Cette tendance
ceMraliste et autoritaire ne devait
être, selon les marxist., qu'une pha-

eg LE SEL DE LA TERRE »
Est-il réellement besoin de présen-

ter Le se de /a Terre, Je ne le nen-
u pas car s'il existe un film qui
peut brillamment se passer d'intro-
duction, c'est bien celui-la, Il est en
effet l'un des rares qui aient aborde
dots son fond un sujet qui nous est
cher celui de la grève, de la grène
dure, brutale, parMis passionnée mais
toujours sans merci que doit mener
le travailleur pour arracher au pa-
tronat des conditions de vie plus
acceptables.

Avec ce film, nous sommes loin
des Cinq jours de préavis de la grê-
ve légale nous .annes en plein
dans la grive de lutte, dans celle
qui Ma pas besoin de l'autorisation
des pouvoirs publics pour naître,
exisMr et s'imposer,

Ch n'eut donc Pas à nous, anarcho-
syndicalistes, qu'il faut présenter ce
film mais bien à ceux qui auraient
trop tendance a se convaincre que
/Motion directe est passée de mode.

Qu'il /ne soit permis toutefois eau-
porter quelques éléments qui nous
permettront, si cela est possible de
mieux aimer et de mieux compren-
dre ces cent minutes de spectacle.

Dans le r New York Tim.» du 17
Jilin 1951, une dépêche relate «l'ar-
restation Mun groupe de femmes de
grévistes- à Silver City». Ces femmes
de mineurs avaient été amenées a
remplacer leurs compagnons en grè-
ve. touchés par la loi Taft-Hertley
(loi interdi.nt aux mineurs de faire
le piquet de grêve). En raison des
mauvais traitements subis en prison,
les femmes organisent une telle ma-
nif.tation que le sherlf est contraint
de les re/acher.

Cet événement a servi de point de
départ a Nlichael Wilson pour écri-
re le scénario du Sel de la Terre.
Ce premier travail fut d'abord lu
par des centaines de mineurs et leurs

femmes. Il fut ensuite modifié, Le
réalisateur. Herbert J. Biberman,
commença le tournage le 20 janvier
1953 à Silver City, sur les lieas mê-
me ou s'était déroulé la grève. 13

Prit comme acteurs principaux la ve-
dette mexicaine Resaura Revueltas
(Oscar mexicain MI) et le .cretai-
re du Syndicat des Mineurs, le grin-
go Juan Chacon qu'il entoura d'ac-
teurs professionnels et non profes-
sionnels. Un mois plus tard, le 24
février, le sénateur Mac Donald Jack-
son réclame l'Interdiction du film.
Le 26, Rosaura .vueltas est artétée
et reconduite à la frontière. Elle
pourta revenir ultérieurement nose
terminer le tournage.

Le g mars un responsable du SV,
dirai, Clinton Jenks, découvre cinq
impacts de balles dans la carrmse-
rie de sa voiture. Le 4 mars, Silver
City organise contre les cinéastes une
journée patrie.ne avec marche
litairm!!! Le 6 mars> film est en-
fin achevé avec raide des mineurs
du pays.

Peu de temps apr., deux .11es
de syndicat sont incendiées ainsi que
la maison d'un chef syndicalisse qui
a accepté de jouer un rôle dans le
film. Les laboratoires de tirage re-
çoivent des instrucions afin qu'ils
refment de developper 1m pellicules
du Sel de ta Terre.

Pourtant, envers et contre tout, te
film fut termMé et projeté dans la
plupart des Mate des Etats-Unis.
quelques uns d'entre eux ayant pu-
rement et simplement interdit la
projection du Sel de le Terre â l'in-
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terieur de leurs frontières. Il est éga-
lement symptomatique de constater
que plusieurs salles américaines du
circuit commercial affichaient Le
Sel de la Terre, une grande liihteire
d'amour sur un arrière fond gocial I

Quel expl.if 'd'jugereux contient
done ce rom pour justifier de tellm
mesures de s.urité dg la part du
Pouvoir' C'est qu'en fait et c'est
une chose eue. exceptionnelle pour
/e cinéma américain qui aborde ce
domaine-- i/ s'agit ici d'un fora Cmr.
Raiz et non de prise de conscience
comme l'était Les Rai.elo de la Co-
lère. Il risque donc de unsibilise
In public beaucoup plus que de le
faire larmoye,

Par anleurs, ce film a. accent
révolutionnaires ne se borne pas à
relater une simple anecdote 111.trant
l'histoire du mouvement ouvrier amé-
ricain. il s'attaque à trois problème
étroitement mêlés dans le scénario
au point de se confondre et -de dé-
pendre l'un de t'outre.

Il y a bien sur le PrehlDne do Se
dicalisme le. ouvriers Sont rayant
sés dés le départ et bien organisés:
Ils grève sera motivée Par le refus
du patronat d'étudier la revendica-
Lion des mineurs -concvniante te pro-
blème de sécurité. 'Nous aseiltoos
déroulement de cette lutte vol verra
le travailleur parvenir à faire admet-
tre son droit et â consollder les PM
citions acquius,

Il y a également le problème du ra-
cisme. Il ne s'agit pas de nègres ni
d'indiens mais de « gringm v Le gris-
gons uri mexicain irsn,planttaua
Etats-Unis et, à ce titre méprisé par
le Y.kee (américain « de souche»).
Il est Mutile de dire que le Patronat
entretient volontiers l'an.gonisme
des rsees, ce qui lui fournit un pré-
cieux élément de discorde au sein du
prolétariat (mais sur ce point, est-il
nécessaire d'aller jusqu'en Améri-
que el. Dans les mines de la Dela-
ware Zinc Co, 1m blancs bénéficient
d'un régime privilégié. Pot. les POS-
tes dangereuv le mineur, parmesure
de sécurité, est secondé d'un aide
ceci est valable pour les blancs, mais
pas pour les grille.

Il y a surtout le prob/ême de Te-
mancioation féminine. Au début, les
femmes mexicaines subissent en fait
la tyrannie de lem mari et peuvent
à peine faire entendre /eurs reven-
dicatiom... La tournure inattendue
MM Prendra la grève, renversant la

1Suite page 2.1

se éphémère et indispensable pour
qu'ensuite le Peulliq. li.orgardliemême .lon les m...ra libertaires
et que PEtat vienne à disparaitre

qu'il ce est s dseou et Il l'ocrera des
bolcheviks pour parvenir à l'égalité
économique par la dictature centra-
lisée d'Un parti a seulement montre
comment le communisme (économi-
que) ne doit pas être imposé o. Com-
me Kropotkine a vu Juste, et cela
des /es premiers mois de cette révo-
lution qu'il avait si longtemps atten-
due et si ardemmen

Les bolcheviks « ont Montré com-
ment it ne faut pas taire la révo/u-
fion ». Ils ont subordonné l'intérêt de
celle-ci à leur dictature. Et Kropotki-
ne de qualifier le mouvement de 1917
de « révolution typiquement avor-
tée». Comme il avait raLson et conu.

Sur la fo
Les sources d'informations unilaté-

rales qui sont la caractérique de l'épo-
que de régre.lon que rions subissons,
nous privent fréquemment des ren-
seignements se .pondant ana dises.
511005 prises par des dirigeants obnu-
bilés par la .volonté de puissance qtti
est aux antinodes de la orale aagesse.

Daus son dernier discours télévise
du /6 .avril dernier; celui que vous
savez 000 le fier touPet de déclarer
que «renoncer à l'arme atomique
serait attirer la foudre en se privant
de paratonnerre ».

Ses idées en physique ne nous pu.
naissent pas solidement établies, car
ii est faux d'assimiler sa forer de
dissuasion à l'installation d'un pa-
ratonnerre pour éloigner /e feu du
ciel. L'efficacité de le.découverte de
Franklin nous apporte, an contraire,
la preuve que les dépenses inutiles
(souvent camouflées pour éviter d'a-
larmer le contribuable) attirent sle
natih naYs un danger Md n'est même
Pus nie par les atigUree.

Mais ne nous écartons pas du débat
où nous persistons à voir la néfaste
activité de la caste militaire qui a su
relever la -tete après les fiers sommés
githile renia.. en MM 100,

Après Hiroshima et Nagasaki, ces
crimes contre l'humanité demeurés
impunis (ie Japon avait demandé Par-
Mance le 22 juillet 1945) le Ponta-
gone a mené la course a. arme-
mente - micléaires, rattrapé dans ce
domaine par les Russes qui dans le
domaine thermonucléaire ont suret.-
si /eur antagoniste Suivant Albion
troisième larron dans la poursuite des
recherches sur la fission et sur la
fusion de Vatome, l'Etat-Major fran
Ça,r songe à imposer sa présence
dans le Club atomique en engloutis
sant dans le groufre du budget mili
taire les centaines de milliards qui
manquent 5 notre Education natIona
le et à la Construction.
- Rappelons quelques déclarations

faites par le Grand Charles, Le 14
janvier 1963 on l'entendait dire «La
force atomique française aura la som-
bre et triste ne/Sportive de détruire
en quelques instants des millions et
des millions d'hommes, » Ce propos
était confirme le 12 mars suivant par
Robert Mac Ramera, qui déclarait
« Trois cents millions de personnes
.raient tuées dans la phase initiale
de toute g.rre nucléaire . mondiale
(dont quatre-vingt-dix millions en EM-
rope occidentale,. »

A la fIll des mancelvres de .p
teuere octobre 1963, de Gaulle disait
dans une réunion privée « D faut
considérer k fait nucléaire comme
un phénomène d'épouvante. »

JEUDI, 23 AVRIL 1964.

« Combat le journat de Paris De
la Résistance a./a Revolution. »

Voici environ deux ans que i'm
abandonné « Lileération » en tant
que journal quotidien, pour prendre

t rif:odb5

tent de ce - changement. Le journal
me paraissait plus attrayant, plus

uréclectique, et stout beaucoup moinsiea0 n'u'ei

Pas

ume.eS0M5-
débats et ses tribun. libres sur du

riZzlitrig
uoeins er,,,er,,,uoommtiu jusev sus-

intérêt. Aujourd.bui, pourtant, quel-
que chose me choque profondément.
C'est la page 7. tout entière consa-
crée â la question du manque d'é-
glises dans Paris et sa banlieue. Sm
toute M largeur, 7 colonnes, et toute
la hauteur, s'y étale une lettre du
cardinal Feltin, qui se dit archevêque
d, Paris. En voici un extrait « Dans
d15eta ri ut hueéusd. . grande

tiplien.é. holia ves peuh, la
ne cesse. de seeçoroitre....-Pour tant de
foyers, i1 faut un toit, ds travail., des

me il souffrirait de voir le peuple
couse avm pour seule liberté celle
d'étre une matière ore/Mare dont une
minorité dispose comme d'un objet

ses, ont été trompées et la paix qu'on
leur a offerte a été payée avec le
coeur de la Russie. Kropotkine prédi-
sait r « La terre dont on leur a fait
cadeau restera inculte », Cela s'avère
malhemeusement vrai aprês un de-
mi-siècle de communisme. Un régime
naissant a toujours quelques °armee
us régime oulo vécu déjà ri g
tmans doit avoir supprimé ses dé-
fauts ou bien accepter l'échec, Mais
quand on a la force de son côté on se
refuse à ac.pter Pêche, Aujourd'hui
encore, si toute velléité de révolte n'é-
tait pas immédiatement noyée dans
le sang, on pourrait sans dou. voir

écoles, des /Mairs Il fout ab-ssi
église ycnir donner une âme
tiers neufs. Bâtir une égtise, c'est of-
frir aux croyants la présence dl
Dieu-. 20 mit été construites mes der-
hures années, mais SI en (mut enco-
re /42 In

Je n'ai pas l'intenion de m'occuper,
aujourd'hui, du bla-bla-Ma de mon-
sieur Feltm, cardinal et archevêque!
11 s'agit la, tout simplement, d'un
a appel au peuple g, et l'On sait de-
puis toujours qUe /a hiérarchie ca.
tholiane est passée maîtresse dans
l'art de faire la quête

Je voudrais seulement parler de
l'inconséquence d'une Croule syrana-
Mique qui, précisément, a la préten-
tien d'être avant tout /aique et Me-
me révolutionnaire. Car, n'es4ce pas,
c'est bien ainsi qu'il faut entendre la
devise r De /a Résistance à la Révo-
lution i qui figure en-tête du jour-
nal ? De la Résistance, incontestable-
ment le journal en vient, et c'est tout
à son honneur, Mais. à la Révolution,
y va-t-il ? On est aujourd'hui en droit
de se le demander, cette page entière
consacrée a la presse d'un prélat de

rce de dissuasion
Méme le colossal abri creusé â Dans Paris-Match du 9 nOVeMbre

soixante mètres de profondeur a Ta- 1913, en Commentant les avis diffe-
verny (Set-0.1 ne saurait préserver rents sur la Mrce de Derme, Jack
les inconscients malfaiteurs que la Chargelègue écrivait : « Le bombe
gloriole inspire de si dangereu. fa- c'est peut-être ce qu'en pense de
con. Cela nous rappelle les abris sr,- Gaulle n'est peut-être Plus cla'nnecia00 contre les gaz qui ne hirest arme politique. Les pUissances ato-
nes utilisés au cours de la seconde iniques seront obligées, tôt ou tard,
guerre mondiale, Que de dépenses de nêgocier entre elles un nouvelsomptuaires qui pourraient alléger In équilibre mond, ,uninu, en enn.
Feint du mem..

sen lourdes dépenses d'équipement %nu.% 'O urn.se TUrtir'.an ,u'veonon'05,1 p'sus
Mleléeire aPParaissent pIon olt moinas nous occuper de la force de Mss.-clairement dans le budget ; Man- clos, notre métier c'est la guerre, omoins elles laissent apparaître un
chiffre qui dépasse 500 milliards Pour n"les .ul. usines de pierrelatte et de cl-lel:nier. le allenee Silr aviscadoraeoe let flouons porion, oes autorises de spécialistes milltaires
spoénunfen:. s ezournar.

Ranisno

les budget. qui nient Uefficacité de notre force
annex.,,indépendant de celui de la de '.

Nous aurions pu faire état des re-
it est do. de notre devoir de per- tombées radio-actives consécutives

sévérer dans notre action contre la aux expériences nucléaires, qui en
guerre et le militarisme, car nos ad- poll.nt l'atmosphère et l'eau ernpoi-
versaires n'hésitent pas à entretenir sonnent toute vie organique. Mais ce-
cette psychose qui entrainera la fin la nous entrainerait trop Min,
de l'humanité. L'exemple suivant est
assez édifiant, LALIME

les mêmes inscriptions qui hurlaient co passée et présente réside la force
en lettres cle feu sur les drapeaux méme du peuple espagnol. Dans un
noirs a l'enterrement du « prince pays comme le netre on se laisse al-
anarchite o U « où il y a autorité il ler à supporter tant bien que mal

opus liberté » et « les anarchistes l'oppression parce quhn a seulement
demandent étre Moeres de la prison en vue, bien trop souvent hélas, son
O;, socialisme ». petit bien ëtre personnel et, par sui-

Eh bien. nous ne voulons Pas qUe te, r on marche vers un esclavage
l'Espagne soit une nouvelle 1.7kraMe spirituel tel qu'on Men a jamais
ou l'on assassinerait les anarchisteé dut,
après s'en ètre servi. La souffrance est créa.trice et le

Il faut que l'Espagne soit la Mrre peuple espagnol a trop souffert pour
On la liberté, de toute la liberté. Elle se laisser borner une nouvelle foi0.
a trop souffert déjà pour tomber sous Peu lui imporMra que les biens
une nouvelle dictature qu'elle soit et soient entre les mains de la canai.-
même si c'est celle du prolétariat, Ce naine qui lui en accordera une faible
n'est pas, n'est-il pas vrai, contre partie ou entre Ms mains des parti-
ta dictature d'une classe donnée que culiers. Il sait trop Men qu'il en ré-
nous nous insurgerons mais contre oultera pour lui la même contraiMe
toute dictature, contre l'idée même de attendu qu'il ne pourrait en aucun cas
dictature. en disposer, Il sait três bien qu'en

Mais précisément, dans sa souffran- abolissant la propriété personnelle au
profit de la propriété étatique le

De la Mythologie Marxiste -Léniniste
Nous ne senaines pas habituée an tons, des text. qu'II est impossible voir autorimire considéré par le peu-COMBAT SYNDICALISTE à faire la d'éditer sous un régime ou le mot pie comme l'expression «Mme formocritique littéraire d'ouvrages, même liberté n'existe que sur les Mead. relevant du sacré,

si ceux-ci sont favorables à la thèse des édifices publics. L'auteur, nous trace le climat dansde l'anarcho-syndicalisme. Mais, au- En éclvant r De la mythologie kquel la révolution rusie devait nal-
jourd'hui, nous sommes en préunce marxiste-Leniniste» l'auteur Ma pas tre. /I analy. la Russie économiquedan ouvrage rédigé par l'un des la prétention de faire paraître, en avant et au début de la Révolution,
nôtres; ouvrage, qui au point de yur un volume, la vie de Lénine 00 l'his- Il dépeint l'ame slave, la misère du
historique et documentaire, est né- tome de la Révolution Russe 1 il en- peuple, son insuffisance intelleet.11e
«essaies â tous les militants. L'au- tend démontrer, comment s'inspirant facilitant une révolution qui, en fait
teur, tous les lecteurs du COMBAT de Marx, LeMne édifia la stratégie de liberté, devait ouvrir la voie a
SYNDICALISTE connaissent sa plu- révolutionnaire russe, faisant d'un une de les plus grandes tyrannies de
me a.rée, tranchante, dure a tout .comodement du mandsme la pler- l'Histoire. /I cite Lénine :.«La massece qui est contraire a la vérité, signe me angulaire d'une révolution qu'il travailleuse n'est que /a porteuse
ses articles hebdomadaires sous les entendait diriger,

nine fit d
d'instinct de révolte d'une énergie

initiales LéJ. B. Cela doit éveiller. marxisme une one. révolutionnaire ; de par sa nantie
tout de suite, l'attention des ca/na- un, uni smanosa aupeuple, devint meme elle est incapable d'un rôle
rade, anarcho-syndicalistes gut, chm nos proon politique. pour, en organisateur, meateur. Elle n'est pas
que semante, attendent la parution Unitive, aboutir a la dictature du capable de creer les formes. de la
de notre journal pour lire son an- prolétariat. La personnMité de Lé, révolution, ru celle de la société bu-
ticle. Ce camarade qui signe, chaque nine, son intelligence élevée, sa vo- ture, cette dermere tache: i.com17_. clmaine, son article . initiales lont sa tyrannie, devaient vaincre au groupe de revolutIonnair
B. est Gaston Britel, les difficultés en s'accon-iodant, tom rs s'aet en.erhs a 11010 d. la

Gaston Britel, révolutionnaire de tefois, de bien des accomodements ,ureive° riuutemvuoir puliur erteart,,,otiPorne-,
toujours, lutteur acharné, aux ex- Mits S l'oeuvre de Marx.

' naines éclairés est d'établir son hé-périences libertaires multiples, a de- Les lem res de Lénine sont deve- rémonie enn,_ sur i masse Cettela écrit «Les contes du Berger, 0005 00 ensemble dogmatique et re-
«la Foire a. ânes», el cet ouvrage ligieux sur lequel Staline érigea 01-;ou.ode -r,.
de grande valeur, actuellement envi- une tyrannie terrifian.. Le mythe conou.d.A ru`r.

u

ne
usuel de la« Périr ou distribuer ». Gaston du léninisme permit à Staline, md.

tralisation la plus sévère ». Ni YvanBritel possède encore, dans ses car- a Khrouchtchev, l'exercice d'Un

De touttout un peu
lEglise catholique iratiglirant rien
de bon dans ce sens. Ce serait plutôt
dans un uns contraire, rétrograde,
réactionnaire, car, enfin, il est im-
pensable, pour des laïques, pour des
révolutionnaires à plus forte raison,
de s'arrêter, autrement que pour la
balayer d'un revers de main, à ce.
Prétention a la construction d'églises,
alors qu'il n'y pas mérne des loge-
ments décents pour toute cette popu-
lation qui s'accroit..., qui
qui étoMfe même dans cette termi-
tière qu'on désigne sous le nom de
a. Paris et sa banlie.

Je n'ignore pas, certes, l'attrait
d'une page publicitaire bien payée,
pour un organe capitaliste, mois j'es-
time qu'il y a des lirnit., surMut
dans le cas d'un qUotidien qui se veut
en marche vers la « Révolution »,
ces limites ont été franchies, à tel
point que Je m'interroge déjà pour
laisser /à cette feuille bien-pensante,
et m'adresser ailleurs pour les MM,
musons de chaque jour !

Ailleurs ! oui, certes!, mais où

BLANQUET

eommunisme ne fait que rejeter
dividu plus profondément sous la dé-
pendance d'autrui, autrui s'appelant
désormais la généralité ou la commu-
nauté.

En 1845 Stirner nous met déjà en
garde contre le communisme et nous
avertit que, bien que ce parti soit
toujours en lutte ouverte contre 1E-
000, le 'eut qu'il poursUit a est un
nouvel Etat », un statut, un ordre
de choses destiné b paralyser la liber-
té... » « s'oppme avec raison à l'or
pression » dant l'individu est victime
de la part d'autree individus « mais
le pouvoir qu'il donne à la commu-
nauté est plus tyrannique encore o.

Il faut donc que l'Espagne PreMe
conscience de Mus Ms Pénis qui la
menacent an seuil de la liberté qu'elle
s'apprête à conquérir, et cette fois
pour de bon.

Il ne saurait y avoir de liberté en
dehors de celle de toutes les indivi-
dualités et aucune « raison d'Etat »
ne saurait être supérieure a cette li-
bertê-là.

Que l'Espagne soit donc la premiè-
re partie libertaire Nous l'y aiderons
de toutes nos forces Pour Mie bien-tôt cette patrie abolistm toutes les
frontieres dt soit celle de l'association
sponta.née des hommes de vantante de
tous les Pays.

SEVY

le Ter 'ble ni Pierre le Grand. Meus-
sent désavoué Lénine em l'art de
construire une Tyrannle.

La période transitoire prévue par
Marx, pour la réussite de la révo.
lution, fut interprétée par une au-
tonné d'Etat accrue, ce qui était et
est encore la négation de la liberté.
Peut-on parier de liberté pse la bou-
che de Vaal b Lénine, dans certains
de ses écri., considérait la suppres-
sion de l'usai comme nécessaire, et
nous le citons Sur /a suppression de
l'eut comme but nous sommes com-
plètement d'accord avec les anarchis-
tes», mals, loin de travailler au dé-
périssement de l'Etat. Lenine, entou-
ré d'un état-major d'intellectuels
Misait que justifier sa tyr-annie et
Trotsky écrivait « Le miliMnt ou-
vrier craint dans sa propre cellule
de dire ce qu'il pense, il a pe. de
voter selon sa conscience, la dicta-
ture de Vannareil terrorl. le Parti
Ou; doit étre l'expression suprême du
prolétariat ».
Pour s'opposer à la dictature de

l'appareil étatiste, il faut dm révo-
lutionnaires chevronnés. capables de
dévouement, 0010m cherchent pas
l'accaparement d'un pouvoir, qui ne
cherchent pas la création d'un pou-
voir, mais l'élévation sociale et te
respect de la liberté cira Mdividus
«Eh Espagne, les anarc/Rstes triora-

(cuite Page 2.1
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Las beim de ilsturias
Al iniciarse la huelga en algunos grupos de mineron y talleres

metahargic., la Confederacien Regional del Trabajo de Asturias,
Leen y Palencia, se dirigée a los trabajadores par media de un
eSerito, m.° eontenido es el siguiente:

Campai... Aurique estimai-nos que es un poco premeturo e/
planteamiento de /a huelga general en Asturias, ya que para
que esta tenga ana efeetividad la mas positive p.ible es neceserio
ana objectividad y une feeha oportuna, asi como también un
estudio y une preparacien, ana organizaeién meticulosa para el
imen éxito perseguido, en sista del aspecto que van tomando los
aconteeimientos en estou momentos histerieos. entiende la Orge-
niaacien confederal que su deber es alenter a sus componentes y
al proletariado en genera/ con el fin de que secunden el mont-
miento huelguistico, pero rech.ando 1040 aquello que /enga c.
recter politien, dandole en eambio un matie paremente social.

Conscientes, pues, de nuestro deber y present. como siempre
en las !aches par las mejoras sociales para iodas 1m trabajadores,
nuestro objetivo debe sec la exigencia de mejoruu econemic.,
tribneién equitativa de benefici., liberted de prensa y propagande
y libre asociachin, y, en general, la reivindicaeien de loden los
derechos humanos. sa

;Vivo la Huelga! ;Vira la uni. de /os trabajadores!
;Vivo la C.N.T.!
Poe la Regional de Asturi., Leen y Palencia, EL COMITE.
En un luger de Asturias, mayo de 1984.

Cr6nica de Esparia
La Iglesia esta encubriendo. con Este orinmplo virure/mente el dia

su silencio complice, abominables que 16 principes de la Igl.ia mes
crimenes y e.andelosas inmoralida- inquisidora del in.dn firmaron la
des. La norme que sigue con su pia- famosa pastoral Colectiva, encebeza.
dose silenclo es para alentar texte zada por el prima. de Espana Fia
cluse de concupiscencias y01510lflnes y Devin. En 0110 se incitato a los
que se fraguan en nombre de Dies y fioles, curas y principalmente a los
de la patria y lo que elles entienden nillitares a la rebelion en nombre de
pur patrie, y Dios exige muchas men- Dios y de la patrin y promet.n el
tiras y moches brutalidedes cielo como premio pur cuantas atr.l

Las crueles y fratricides guerres ci. clades tuvieran que hacer en curso de
cuando son promovidas en la zcr.adas Doser., se han acla.

nombre de Cristo Rey se bautizan made el monde 0055m porque, s'end°
ennoionmbcedecrnondaaparaani, beligerantes, querian ser tratados co-
erimascarândoloa poder caviar sus trio neutrales.
ambiciones y apetito de poder. de di- Luego han aparecido historiadoren
nero y liguez., previernente absuel- falsarios, incluse extranjeros, con.
ven rufian propia bendicion Ondes las Hugo Thomas (este ha silenciado de-
When. que puedan hacerae en liberadamente lo de la Pastoral Co-
nombre de la cru..., Motiva). que han hoche relatas escan-

Es preci.rnente /o que ha mur, dalosamente parcians y truculan.s.
do en la mas cruenta y despladada Ultanamente ha sida e/ nuevo papa
guerre civil que ha habido en todos el que ha mandado su bendiclôn al
los tiempos: la de Eantele. zcaudille de Esparon pur la gracia de

« DE LA MYTHOLOGIE
MARXISTE-LENINISTE

(Sade de la page 1.1 t Quand l'esprit révolutioanaire
Pliaient de la réalité Sociale Perce atteint une telle exaspération et une
au,ile s,crdient no, aubatance telle méconnaissance des conditions
révolution...ire, 01 1111 furent vain- de la guerre nucléaire, c'est que
vus ils le doivent en grande zirtie h 'anion du pouvoir de certaines olirga-
l'intervention bolcheviste qat. dotes- " permetbina"i'".chInetripe du «Dogme », ne pouvait con- °° b l'échelle humaine... »
cevoir un schisme aussi brillant...». Donnée terrible 1921 fait Poblet de

Lénine jugeait indispensable la tout un chapitre, c'est l'histoire du
conquéte du pouvoir permettant d'o- néneneh..e,. de la rycointine, 000'
craser tous les ennemis de la classe den., en lé page.-
d. travailleurs « La révolution su- Lénine est mort en laissant un hé-
ciale a pour condition indispensable ritage de strategle révolutionnaire
la dictature du prolétariat, 0'110-0- ha le sur une cenNeli.tion du Pon-
dit, la conquête par le prolétariat voir dEtat entre les mains ciun Cm
d'an pouvoir qui lui permette d'eu.- mité Central: lequel Comité Central
ser toute résistance des etploiteure. » est soumis b le dictature d'un bureau
Ce qui faisait dire à Trots. a Les politique composé de trois Pemennes,
méthodes léniniennes conduisent h dont Pune d..ep des deux autres.
une situation où l'organisation du Comment une organisation politig.
Parti, le Comité Central se substitue aussi tyrannique dans ses thèses et
à l'Organisation, et enfin /e dictateur ses methodes, pourrait-elle construire
se substitue au Comité Central. » une Iodlé nouvelle où l'administre.

En tau de dictature, Ldnine, daas tien des ch.es se substituerait au
un langage claie, précise bien ce qui gouvernement d. gens ? Le virus
reste de liberté la classe des ira- d'une doctrine broyant les éléments
vailleurs a Tous les citOyers de- les plus purs d'un monde révolution-
viennent des employés embauches outre permit de soumettre des mil.
par l'Etat qui est personnifié par des lions d'esclaves, dépouillés de toute
ouvriers armés. Tous les ouvriers et libecU dc une d-ic.t.cequi fait de l'homme un robot.emPlOYés devienn.t employés et ou-
vriers d'un seul patron iOtas, » Cetai dictature autorise au point de
Les travailleurs changent de patron.., vue doctrinale la possibilité d'une

-L'auteur retrace l'évolution du pou- guerre C... nen,. ..R.-mondialn

voir depuis la révohnion; fi le faut 0.0, Cette guerre co.idérée comme
avec une documen.tion préciu et le nkessnice par la volonté démentielle
couvi peeman000 de pas a,,,earter d'étendre au monde I. bienfaits de
de la en un dic.ture communiste. On ne réa-

se

`-ei, `It
une,Z,detravail.

jaire lise pas ce que la mort de 300 ou
400 millions d'homm., les survivantsl'analy compte. de ce

Sin. le plan international, Lénine ....Innés par cadi..., on ne rie.li p. qui serait néfici ceentendra M nclre la dictature duiéterie, neuene dietature. seU,crimase à l'échllee mbéondia/
aire

e.

prolétariat international c'est sans Et Gaston Br.] précise la tâche
ambiguïté, le Monde soumis b Mus- de la ONT,, celle des militants du

syndicalisme révolutioanaire Déve-cou !
C'est dans le but de la dic.ture laneer la claMvoyance parmi les [...-

internationale du prolétariat que lit veilleurs, les libérer de /a mytholo-
Chine, actuellemeM, s'efforce d'4s. aie marxiste-léniniste qui les ache-
truu,,eo l,,R.s.s. dans un 000011e naine h une fin prématurée. Au tes-
mondial, it la faveur duquel pourrait vers des syndicats à fonction capita-
naltre une révolution autorisant lis., frayer le chemin des travailleurs
nemeht de la dictature du prolétariat eUx nécessité, révolutionnaires qui,
et Gaston Priori, h ce sujet, écrit dans la dignité, leur donneront la

ibilité de travailler à la mimas-
sien des Etats et h lear remplacement
par des syndicats de Production et
des syndicats de Co.omnaation. C'est
de la persévérance dans l'action ré-
volutionnaire que dépendra le bon-
heur des peuples, non de la tyrannie,
de la dictature, de la encore. Et no-
tre ami, Gaston Britel, termine son
oeuvre par ces lignes a Une chose
est sûre il te faudra bientôt choisir
dans la fierté ou dans la honte. »

ll m'aurait été agréable d'analyser
eMs complètement cet ouvrage du
fait que Gaston Britel est, par sa
clairvoyance, son courage, /a maleew
de son enseignement, un écrivain de
valeur dont le nom restera grave
dans l'histoire du mouvement anar-
eho-syndlcalis.. Son livre « De la
Mythologie Marxiste-L.Mis. » est
vendu stricteemm au prix- de revient

; c'est pOtirquol, mal-
gré /a qualité de son impression et
de son papier, il ne caner que 2,75 F.
gn adressant un tersement de I fr.
à notre camarade Juliette DEBSURE,
17, rue Jouffroy d'Albans d LYON, 5,
Chèque postal Lyon 3.650.3S, 001(.5 re-
ceeree, franco, deux exemplares de ce
livre, ce qui vous permettra une ac-
tion de militantisme éclairé, en fai-
sant circuler parmi vos relations-cet
ouvrage neces.ire a - libération.

BENE V/LLARTY-

«Le sel de la terre»
(Suite de la page 1.)

situation (les maris au foyer, les fem-
mes au piquet de grève) enseigne.
le IMen fonde dm revendi.tions de
leurs épous.. Par contre-coup, la
femme, étant donné sa contribution
capitale au suceèe de la grave, sor-
tira grandie de l'épreuve et pourra
Prétendre h l'égalité d. sex..

Ce film nous dém.tre quelles for-
midables compagnes de lutte peuvent
devenir 1us femmm des travailleurs
quand les circonstances leur permet-
tent de prendre con.ience de leur
raie.

Ce qui fait la grandeur de ce film,
c'est sa-dignité et sa terme. Les au-
teurs demandent que l'on considère
l'homme (et bien en.ndu la femme)
avec le même respect (1.11u que
soient son origine et sa sit.tion.
C'est une grande et belle leçon et je
me souviendrai toujours de ce passa-
ge ou Pun des envoyés du patron
tr*5 paternaliste et très démagogue,
s'adresse à Ramon (Juan Charon) en
lut disant «Ce vieux Ray ! c'en
bien Ray ton nom?» et Ramon de
réoondre «Mon nom est QuIntero,
1dOnsieur-, Quirl..

CONTE

Ming«
DETENCIONES 110 OPRERXMS
EN VTECAYA

BILBAO (OPEI.La de.ncion de
los once obreros Ag.. Sanchez, Jo-
sé Maria Echeverria, Valeria. 06'
mea, Da.d Morin, Ricardo Peser..
Ag.tin Merlon, Manue/ Prada José
Rey, Sebastian .Martinea.Pedro Gu.
llôn y Sabine Charterina, de los clou-ons-ocho son miembros de las Her-
mandades Obreras de Accion Entaina
y de las Tuventudes Obreras Caton-
cas, ha seguido a la presentacidn Por
la C,omision Dorera de viacaya de un
rscelto que firman y eleveban
jefe del Estado el 13 de Meir, en el
que solicitaban del mismo su Inter-
venciôn para ponce termine a la ac-
titud de las distintes autoridades
Sindicato, la Magistrature de Teste'
10, el Tribunal de Trabajo,- -e/

Otos» por une amnistia absolutamen-
te taise.

euanta mentira y cuentns crime'
Ors se han cometido Y siguen corne'
tiênclose en nombre de Dl.,

Principiaron par acusar de cornu-
nista al gobierno de la Remi/Mea
cuando no ha-55 en el 01min solo

n'c'a';'ur'i'a'rebefliunrdetninaPe:

tab.e
r a .

n
acrenic privilegies, co-

elefeudalismo agrario, ta tutela de
rosauzebrsomi,e1 Es.t;do,,,,my los pvinreer;

on coc,ome,u11,Rnepuublicareinnsucnreair

guerre como ins'trumento de politica
in.rnacionaL

Letes, y no otres, son 1sa verdade-
ras causen del ttglori.o anamiento
nacional» y de cuyo alzamiento hart
cul ado es nés a 1os defensores de
a ley.
Todo lo demas es mentira, Y ose

alza-miento lue armado y financiado
MM el fend.° «Eje»; es gracias el
Me que Franco ha dejado de ser un
bandito r perjuro militer sublevado,
que es lo rnismo, para convertirse en
caudillo providencial, inclus° de sus
nemigos vencidos. Sin el Eje, las

bendlciones de la Iglesia ni el misrno
Clos hobieran servido para gran co-
sa fue el Dies Hitler el que hizo la
«gracia» a ...naze limule, fueron
st, tenques y su aviacion las qUe hi-
cieron el milagro de senior cludades
enteras como Guernica. IN Panade no
ha hecho mas que consentir e que
usera el nombre de Clos Para Metar
a man.lva y que lige hoy .ten.n.
do el pompes° titulo de Candillo «per
la gracia de Dios».

Pero la «cruzadam ha servido a ma-
ravi. para que Curro Medan00 hi-
liera de Carmen Collares la septima
Iodons del mande, coleccionando me-
gales que no 0010 010 esas medallas
P corIeres que suelen constitaie la
tentacien de vulgares cleptômanos, 11.
on buenos paquetes de acciones de
los negocios mas .neados de Espana,
Ninguna exclusive ni monopolio se
cone.0e sin antes hmer un /men re-
gals de acciones ; no han erner.a in-
dustrial o financiera importante de
la que ne ses accionista la cenelle ;
tiene do propiedad.la febri. de Mu.
tonioviles de Valladolid y el 40 por
100 de la SEAT. Cuefia de la INT que
commende los Talleres Nacionales, el
Banco y el comelejo siderometahlrgl-
co de Avilês, ytlenoeobre todo las
manns libres para meterlas en Sodas
las calas de ceudales de .baza.res y de
todos los bolsillos de &paha, de lo
c.I sale bien aer.erherse.

Mas la cr.ada no ha sido sdlo pa-
ra que la familia Franco y sus
gados amasaran fiahO101ac fortunes,
teinta. la Talesla ha sabido huer su
egos., esta se ha hecho con une
buena porcion de exclusives y mono-
polios ideales como negocio; tiene la
exclusive de la explotaciôn del ciels
en los confesionarios, de los entierros
on misa. los bautizos, las comunio-
es, las bodas, .rmones, etc.; tiens
I monopolio de las timbas de juego

Plamados con eufemismo «Tombolas
e caridad»; tiene el monopolio de la
aridad pirblica y el nias /m...se

de todos el de la ensenarga, pübli.
y privada Ami tiene otros negocios
orno la construemon de rumen.s

erotegidas con dinero ajeno. per° 50-
do elle exenen de trinuteeion. En las
frecuen.s colectas nacionales que or.
geniza, lansa a la cade mon tod05 am.
bites de FanaIa miles y mi/es de 01.
000 y de mayores para que -mendi.
guen y sableen al panlico, Es asi
corne se soborna al papa que ve Ile-
nerse las arcas del Vaticane con las
reme.s de millones proceden.s de /a
Esem. de Franco. Eso es 00 que es-
price el que éste ses uncido por la
gracia de Dies como Caudillo de Es,
parla y que como tal reciba frecuen-
tes bendmiones del Vicario de Dies
en la T'erra.

Pero es que la 0.55.U el «tio Sam»
y la «Perfide Albion», asi como otras
instituciones modo de/nierai:kas, que
no . andan con muchos eserdpulos
juridicos morales, pues Espar/a de
Fran. fue 'adminda y reconoCida co-
n. nacieni Soberana sin que exista
en abso/uto eal Soberania nacional
Aqui In-que existe es la absoluta so-
beiarria de un caligula que se h. irrj.
Puesto y se mantiene mei.. la 150
de le Merza y è1 terror, es la sobe-
renie de un genocida ineuestionable.
El Ejército y la Iglesia solo compar-
ten con el César las Injurias del fes-

.Y a, rapMa.
--Einoblerno de Franco no -es utl 0e'

065000 de derecho, as/ In ha dicterai
na:do In CornisiOn Suildlea Internacio-

14 cappy4T ietéliGspirs

Lucia ogRERn Vibracién espaiiola
EL FRIINOMMO

gado n.ienai de Sindicates.y los mi-.
Mares de Informacidn, secretario ge-
neral del Movindento y del Trabajo,
estos d. 1:l'halos solicitados por el de
Informacion), «pisoteando en tOde
momento descaradamente los dere-
.. proclamados en el F.ro de 1.
Esparioless.

El escrito, al que ...Pm,a an in.
forme sobre la actuarion de la Co.-
sion se basaba esencialm.te en que
para sus demandas dirigidas a las
autoridades menCignedeS. «el ext. de
660 dies todo son evasives». -

El grupo de firman000 en su infor-
me devis que «varies de elles actuan-
do con une respon.bilidad per.nal
y no bajo consignas recibidas de
nuestras organizaciones, como en de-
.rininado ambiente se afirn., ha te-

mtera.ciones en pro de un sin,
icato autênti.mente represen.tivo
con garant0 suficiente en el ejer-

icio de sus funciones sindicales para
Ion hombres llbremen. elegldos. Ade.
mes,- han actuado en defe.a de los
erech. dc 52 obreros despedidos de
us fanricas con motion de las hue
as de 1962 Y que lAY ,eLido que busx

cor trabajo en otras empresas con la
pérdida de sus enterions derechos.»

Estos.detenid. se suman a los div
cisiete que la poliebu hleu en la man,
festaciôn del Prirnero do Mayo y a Inc
que quedan de meses atres,

DOS MARINOS SIMPATICOS

CARACAS.Dos sur:onciales de la
Marina espahola, dose Luiz Cr.ado

Florencio Rodriguez Chi., quisses
On encontraban asilados en Ecuador,
se caltas 50500 bore algunos dies en
Ven.uela.

Han manifestado que se Pro..eo
rabajar y estudier.
Rodriguez Chico y Cruzado de.rta-

ron de la febrica de barc. Emme.
Nacional Hasan, eh Cadis noms con-
secuencia de la huelga en Asturi.,
en la cual expresan haber tomado
parte.

Selieron de Cadié y se &neer. a
Madrid. Lograron asilarse en la 5005-
balada del Ecuador, desde donde via-
Jaren para ose pais. Alli estuvieron
haste el 23 de abril de es. ano, cuan.
no partieron para Caracas,

EXPULHION
MALOS TRATOS

ROMA. Ses. informa «LU...
(organe del P. C. italiano), su correa
ponsal en Madrid, Mar. Macci.chi,
fUe expulsada de Espaila e/ dia 7,

I.tenida en la anche del miércoles,
la corresponsal fue interrogada du-
rante Mnce horas por la Foliole m.
drilena, que la ac.o de actividadm
de enlace con resistentes .parloles,
distribuciée de ...villas sobvemivas
Y Propagaciem de notrcias falsas. Se
prohibie a la periodista, encarcelada
per breve tiempo, ponerse en contacte
con su ernbajada, y se regtstraron
meletes. Finalmente, fur condoCida
al aeropuerto, desde donde vialo a
Italie.

PROPAGANDA SUBVER,SIVA
EN PORTUGAL

L/SHOA, Propagande subversIva
circula cland.tirramente por Porto.
gal desde hale algan Reine°.

Fuerott lanzadas centenarea de oc.
tavillso desde la terre del ascensor de
Sen.justa, en Men° centro Il» Lis.
boa, sobre la machedumbre, que era
mur densa en esta parte de la 010.
050.

Las octavillas invitaban al 000510 a
manifestarse contra el gobierno.

Se recuerda que el af0 pasado y el
antepasado, los barries céntricos de
Lisboa fueron declarados en .tado de
sitio en el 1, de mayo durante alg.-
naa boras, a consecuencia de marri-
festaciones subversives. .

NO SE VIGILO A SI MISMO

MALAGAdosé Martin Lare, aman
dvii: dere Ila...PeChAprrmold: de 7ilegilan-

mou
,ciuded;:e rayé deIn:ho dclonuneug..

rio del golpe'recibido.

nal de Gmebra. Los princieros conte.
00050 en la Carta de la 0.00-U. han
sido claramente e.arnecldos, Las tee.
0100luildicas sotenidas yod el j.uita
esparlol Francisco Suerez, que corn,-
bore Santo Tomàs de Aquino, han e-
do, no ya deliberadamente ignorad.,
sine incl.° falsificadas por los Min
cipales de la Iglesia, como /os harles
de la phima, cual ese ThomOo ane
va diciendo por mi mundo que 0190-
omnidsr'OonrocsoeoansOyqoecb
pueblo espar./ es Mgobernable.

Son .robién los principes del dinv
ro de Wall Street y la City, con los
principes do-In politica rnaquiavélica
tipo Stalin e sucesores los que pasan
el marne del -silencio, cuando no le
ayudan, te dan la aprobacion tacite
al régime'', terrer.. de Franc. lb-
don con escom Sin acense han dodo
e/ espalciaraso al tiranox-Franco
admitirlo en la -0.N.U.

Nada de 10 mie queda dicho son re-
velacione, éstas vendras después de
hacer una breve referencia a /os mar-
tires de la llbertad, Francisco 001001.
do y Toaquin Delgado que fueron
ejecutados sin ninguna consIdereclôn
ni ninguna prueba en absolu..

Nunca crei que Un ciudadané jars.
chearnente francés pUdiera 1er fuels'
do Y coriclenado sin ningù. garantie

EL DIA DE GUERNICA

BILBAO.-- Han llegado ejempbarex
de «Estamp.», revis. de Caracas,
con abundan.s fotografies de la con-
c.tracién celebrmla en Guernica el
-Dia de la Patrie y uns relacion del
acte y e sus incidencias. Circiden de
0050 00 .mano. La revis. ha reco-
gie en diversae fuen...s la m..dn
de los vesces reunid. en Guernica,
mn, fijacien 05 d.de 25.000 a 60.000

INCENDIO EN LA PER/A
DE SEVILLA

SEVILLA. Catorce perrenas que
asistian a la ineuguracion de la F.
na Primaveral de Sevilla recibieron
quemaduras a/ destruir un incencio
50 puestos en la exposicion.

O siniestro ..116 al mediodia
mientres millares de visitantes reco-
rrian la Feria, propagandern raeldes
mente per los eu.tos. MuchOs esta,
ban engelanados con flores y Enter-
nas de pape/ Entre los pues.5 dea-
truidos estabn el preparado por el
gobie.° cle .1a ciudad.

UN PAR DÉ VERDUGOS

MADRID.En el Palacio de El Pa,
do el Tete del Estado, generallsimo
Francia, recibiô en audiencia al genv
cal en jefe de las Fuerzes Armadas
de Nicaragua, AnaStaSiO Somoza,
quiert iba acompariado par el embu.
leder de su pais en Madrid, Vicente
UrguY. Rcdrigu.,

Somoza Ilego a esta cludad la
mana pasada en uni00 de su .posa
e hijo y permanecere 00 01 pais tres
seman. en viaje de caracter par.
ticular.

ECOS de ASTURIAS
El Comité cland.tino de la (0onf.

deracion Regional del Trabajo de As.
turias, Leon y Palencia, nos ha reml
tido un extenso informe sobre el mi,
gen y la marcha de la hue/ga ,en
nuestra region. Empiezan el docu,
mente con el texte de un escrito que
distribuyeron entre los trabajadores.
(Ver el comunicado de la Regional
A., L, y P. insert» en los cota.
na a/yr de esta misma pagina.)

su informacion expli.
cando que lo id./ hubiera si., antes
de iniciar el paro, .perar la oubli'
cacien de la famosa «Ordenenza La-
bora! para Min. de Car... Nues-
tra organizacion clandestine tiene e
convencimiento de que el es... de
las empressa y la vergonzosa .mpli-
cidad de las autoriclades «hubieran
lustifi.do mes todavis» el recurso a
la huelga, Pero las vejaciones de que
son. objet,. I. mineros y el anhelo d
sacudirse el yugo, provocaron el con'
dodo antes de tiempo. A p.ar de la
impreparacien, lu» ...n fulminante la
unanimidad que, EN TRES -DIAS,
todo quedô

Areban expresando la confiants de
que esta nueva g.ta astur sea com-
',rendit. y epoyada Per otras Pro-
vincias de importancia industrial pa-
ra ver e de ana ves se pane termine
a .nta podredumbre y crim.es ce-
mmel-desdichadh prieblo espar/el 510.
00, soportando tantos afios ha,
tainbién para que este nuevo esfuer.
se de/ pro/etariado asturiano.no ma
otra vez

C,olocidiendo con la recepaéu de
Ion noticias que Preceden, t.de la
prenas se ocupa de la huelga en As'
morion --que ya alcanza a ce., todos
los pueblos y tedas 15 PrOleSionea-
y de los actes suuversivos /tocades a
cab° en diferentes puntm del pais.

La prensa franquiste da visibles
rnuestras de nerviosismo y sin querer-
lo /lace la propagande de las luchas
obreras tratando de combatirlas.

.biendo que nu..ss pala-
bras carecen de la fuerza que logre
poner en tension la velu.od de la
emigracion espanole, CONSTITUYE
UN INELUDIBLE DEBER Ramer a
tod. lOs 05018000 a la meclitacien
para que vean en que meclide pue-
den lnfluir a modifie. .ta doses-
perante Mena convirtiéndola fluons
anclôn_entoNasta que, sumade al he-
roismo de los que se bat. en Ean.
na, ponga fin a ana /erse noche que
acab6 con lo mejor - de los valores

procesal , pero ho vista con profunda
pena que el gallo vecino se haya uns'
1115500 por maiz (cornercio) ante uns
injusticIa que le t.o de cerce. Nada
se hizo-por arrancar de las gauss del
garrote a dos hornbres qoo lucharon
por Francia y por la Ebert.; el libe-
ral Kennedy no tore 01 mener geste,
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cion no construccion Y r.MhsCrtm-
mn vieran la salvecnin del uni.

'coruse mlnai o apocallesis .Ivaba
e/ Kanclo a la flutbantdad con estas
verdades de Cantaclaro. ,<IPas a los
nombres! ,.Guerra a las institué.-
nes!», divisa que hizo ondear en to-
das las eublIcaciones bispenicas, ga-
llardete de todas las tribunes pub],
cas anertaries, end:Am. el viento de
lu Federacion Remonal Espanola,
evangelle de verdad en la Nuevo, Ena
de aneramon general, sel10 y rune 11
rom vivo de la Revoluclôn Social que
sodeba.

Gracies, pues, al Abne/o, et Sine-
eatismo moderna es brama 605e dut-
ee y betta Androufa.

HIELGAS. HUELGAS, HVELGAS... La tensien persiste en
Espada, con 40.000 mineros y 10.000 Metalergic. parades u -Ast.
rias (Iota metelergicos, en Gijen-La Feignent, math.»s baluartes
confederale. Extensien de la buelga minera en la provincia leo-
nesa.Coutieaupiaiee del conflieto mine. en Riotinto y Pei/arra..
Ten.ided de los huelguisiun campesinos del campo de Jerez.
15.000 huelguistas en las minas y factorius de Euakadi. Agitarien
estudiantil en Madrid, Barcelona, Salamanca y Valladolid. Bom-
bas en la capital de Espaim, sin victimes, pero con gren alarma.
Un metahargice muerto en GU., en cireunstanci. misteriosas.
Detenciortes en La Felgvera, nubes de pondes husmeende lagerea
pablicos y privad. en todoe los sition afectados por los °oeil°.
los obreros... Tal es el resumen vivo de ia hora presente. ;El Par-
lai° espanol no abdica! ;El Pueblo espatiol terminera por impo-
nerse al fascisme que lo °prime!

Insistiendo en el Immo tema
(Contimmoidn y tin/

No ormiers terminer este -trabajo
sin aportar concl.i., une, con-
clusion muy mia cierto, pero digne
del r.peto 0000000e nosotros nos
debemos.

Cuando, en nue., malograde guv
rra civil, Hitler y Mussolini volaron
en socorro de Franco, proporcionan-
dole tale el material baie° y huma-
no que este necesitaba para destro-
sac la r.istencia de un pueblo 00050.
te e idealista;- cuando haciendo' c.o
omiso de los de.res mes elementales
de humanidad, 100 gober°. ingles Y
froncés adopter0n el 50n1050 sis.ma
de la snon intervencion», sepultando
en los pirineos nu.tras legitimt, es-
Peranza, c.ndo Rosie. Muet°. sils
compromises morales con el trabaja.
dor espahol, después de robarle es-
candalosarnente su riqu.a patrimo-
nial, fuersa nos Sue adrnitir que est,
es irremediablemenlm perdida para

nosetros una contienda en la que nos

brimanos y espirituales de nuestro
oueblo.

El Sub-Conaté ReMonal
de Asturece. Lehn y Pa/errent

Paris. mayo

Neje profusamente circulada
en Espada.

Trabajadores :

El nom/ment° huelgumrce mimado
hace dos meses con nules de miner0i
astunan. abarca boy, en magnifica
muestre de solidaridad a mes de
100.000 muterm y metalürgicos en
Astunas. Leon y otros lugares de la
Penn/sole

EXIGEN mejores condiciones de
de pare nese.05 nuestros Silos
nuestras

RECLAMAN /a hbertad smdmal
que nos permitca defendernos eficav
mente contra la rapeoded y desma.
nes de los patronos y el despotisme
del Gobierno.

LUCHAN yod el derecho de huelrra
Exigen la hbertad de los compafierne
de.nidos 00000 firega gencr.e a
la eau. obrera.

El vahente ampli° movimiento es-
tudiant11 de protesta al Regimen, exi,
sign00 los nnsmos dere.on que pi-
den los trabajadores, demuestra que
las nuevas generaciones estén con-
tra 16dictadura.

En et elle de boy. centenares de
obreros y e'studientes se hallan det.
nldos.

Su cornbate no el nuestro. Surnoms.
000a la huelga; juntos lograresnou
la victoria.

TRABAJADORES Estas conquis-
tas minimes son e/ primer paso ha-
rle la ruta de nuestra liberaciln.
mas la liberted no podra ser
que con el derrocamiento del Régi-
me, Para ello Iodas las formas de
lucha son buen..

TRABATADORES: Estableced con-
tacto con la ONT y la Alienza 510.
01000,Forrnad vuestros Comités de
Fabricas y Talleres consituid vues-
tros comités de huMga.

Mlvenea Apoyad la lucha revolu-
monaria de las Tuventudes Liberta-
mes.

Inudos. vencerern.. Todos a la
huelga oeneral -

COM/TE PENINSULARde la FIJL
Mare de 1901.

ni Kruscrrev ha hehe ni tan siquiera
lo que hl00 por salvar a Grima,
Pero lo que si hace 'en cembio el em-
bajador yanqui. es manier a sus ro-
rrompidos antecesores abogando por
Franco.

CONSTANC/O CONSTANTE
(Continvara)

ANSELMO LORENZO
POST SCRIPTUM Lorenzo dem

vernes hijas, primor.as modistes
Coco que. venerando su nombre, na-
Me de sus hijos ligue el apostolado
del Abuelo Un discipulo, Fructidor,
mtento continuer ese magister., so-bre mdo historm.o el Movimiento
por donde 'Lorenzo 10 100000 a su
nmeme: Pero mune en 1915 en plena
lovent. Na du nos recuerda al Abue.
Io de/ Sinchcalismo-AnarquismO, salve
la menue. gratitud de sus impon-
derables einpreses, remarias en lo ho-
mâle°. Testimonio, no del todo rum-
en.. en todo caso, es el libertarismo
del Movianento sindical hispano

10 000 tiene de conte-
indo- -hieterido que 00 001001- bOit.-

1 derecho y la na.. Otr.
rrnictoeresees.,,sOu 105iudelo:,,rf;leetaliric.addoeirlaé-on

al tras. con nuestras conquistas sO-

deci: 1e nd:de:las:ras:.1.5 cra'ueheino7 sodjUzgbaerban'
Finmanado e ultimo con f..

muntlud, 1049-1945 con M victoria de
las armas aliadas, los etern00 eneml-
ses o I pueblo espanol In mismos
que, con su pashadad, forjaron nues-
tra dorrota han venido afianzando.
afro Ira s ano, 0 El Pardo si nuevo
Torquemada, tres haber liquidado los

1m Iota de sus padres bienbechor..
550 05 Mnto, e ha ido coIl
surmendo, en un holocauste absurde,
los valores mes caros de la verdattera
Espar., desmembrando,

isu fuerza baies, moral e in.lec-

Indiferente a tode logr0a. todu
razonemlento, e/ Movumento
no espanol se ha dm.. destin., él
tanbien, por la 1.00 Peodre.te de
on raeultle'mrPeoen' dn adisc'jr:r y"' pa'la'brrniene'. que

si Men daman fe de nuestra pre.nea
malgastaban enenas que, sabiamente
emeleadas, 0051 000 podido producir
optineas haltes.

Todos .1mamos ya que un retorno
a Espana. en las justes- condiciones
00 105 era premticarnente imposh
ble. Las Memocracms» internaciona-
l. nos condenaban I destierro, por-
que sus arleas inversion.. sus actua-
les y sus venideras en al no bardante
esqudrnado suelo eseafiel est /o

trenaincies',Qua, e rngl'at rra' s I, aPT'ancnt.dia.
Alemania, al mundo enten e.rnt
serable Mua y sus hijos, si elles se
solazan a s. expensas?

Todo .to lu sabiamca ya antes de
(936 y nos lo corroboro e 1945. «Fl
nem. trabaja para n.otros», dijo
âgeramente un companeres frances,
Y mye. vemmoosimqiu ,,e,,,oineixoriberatb:er,meno.te,,,,:a..,
aaja «para ellesd.

correspond., pues, na que no con ar-
mas mortiferes, de haver frente a esa
fatalielarl con las armas productoras
.1 trabajo. En nuestres filas se han
forma. y a. sMuen formend.e-
guerrilleros del müseulo y de I 151e
ligencia, p0005 . todas /as malt-
zamones Hemm aide aorte..., a/-
00011es mecânicos, carpinter., eba-

sastr., tieberafes.
05 100 sapateros, encuadernado,
res tejederes, hojalateres. 000 tores
penedistes. rodas las ramas del sa-
ber Y de la amen productive se alber-

1150 0 nosetros, Y nOsotros Solos
hubleserrtes sido capaces, queriéndolo,
. hacer brotar un vergel del pâramo

,POr quén010hmoshehol, -jpor
ou é hemos prefendo vender nu.tro
drazo y nuestra inteligencie a mie-
eler poster O cualquier vivier,:
in en un ambiente malsano carmin-Mdo . m db O un desprecio y-de
una unliferencm absolutos? iPor gué
no hemos intentado crear eo des
10 01000, ne importa donde, Io que se
émue. a forjar en Espar.,

Hace unos mes., ses.. familias
argelinas, de origen trames y espa-
aol, hi.. de Argelia, emprendian

camine de un nuevo destierro: la
Republica argentine. OUI . I. tesla
reservado un tendert, qUe esOs eSs,
nages se Comprnetian n gens/Ortie en
terrer. fértil y ciuded civilmada.

Ley 000 Irelalo Y 0000001. ha.
Mar con Lento entusiammo en la te.,
levisnan, bOl pensarniento imaginaba.
P00 fol 005 nos, uns nitd urad ma

nasale que si unes familles 555e bas
entre si, unicias por e solo nexo de
hec.idades perentorias, eran capoc.

tan magnifice obra ide gué nohubi.emos sicle cap.. 00 tris,
m'ados cor lazos . hermandad, de
hoinpahensmo, d deologia? &Que
portento no hubie. resultado del es-Ouen. cornOf no ya sesenta sineMentos de fan.. competentes y
voluntano.s, guiadas p0000 mutuaaspira.. . paz, amor y Iras o'Esta es mi ...môn companeros,
eso e mi conclusion, arnigo Quin-tana Y ella rezurna de una amarguraque no pu do ni pre.ndo ocu/tar.

Veinticinco Mies dura nu.tro ext..
Desde entonees, nuestra rut a seha canter. 0 nuestros cuerpos, denuestra sangre, 0 no 0m andor, sin

haber recogido, al poser, ni una fine
de anustad, ncuoamooqrbsa herniana.00 es de nuestros lares, ',trimes enextranieros y usurpation.: sel° dl Patrôn nos apr.. rom Ibeneficio que
fe'procuramos Y asi hasM que, defi-
nitivamente, inelmemos harle la na.0 1 beza que stemm, . broutera
c°1,-n ern'reanai arroganma Y en lantodiscorso habremos oerchdo nuestra
zi,sgtencre,

sin derar constancie en
01 11

cons:etria',' nTst''ZacfrfZiedi cdrianarquista



Precisiones de tribuna
LGIINOS companeros radl.dos
en yrovinclas se estrans, pne
carte. de Merles conceptus que

epakCMI; en la remuu d mi inter-
vencidn'en el mille .rifederal de la
«Miltualite» de Paris Tienen razdn.
Teropoco I fa/ta a nu.tro servicio
de nrensa que no dispone de Menten-
t. tGnicos, como es, per Memplo, la
taquigrafie. para recoger fielnmnte la
lotaltelad de un diseur so y su Sentld0
ne., y let, lise, pues, que fiarlo al
amante, fugua y a la 1:mena voluntad
intetYrelative del compaties° redac-
ton A- veces un discerne paie per
N obligedo recorte deI pluma y el
filtro sutil de la in.rpretecian ajena
r.luta tan notoriamente distiMe que

luise, sertes problemes de
comiencia tanto I jasaar de las
ideas y las intenciones came de la
propia actuacien en los cargos re
presentutiVos. Alminas veCeS los con,
pafieros han sido durant ente critIca.
dos per palabr. y concept. que
nonce pronunclaron. Y mes hop, en
que en exceeo de ...Ma y preven.
ciur monta la guardia continuamente
en lis almenao nocturnes del Milme
ri race, ansMndo vislumbrar son,

bras y rumores para descargar saur.
viosameMe los arcabuces de nu.tra
desconfMnza. Ademas en este acte
yo ...entuba a la °omise. de
Relecion. del Nucl. Zona Norte y
per tante eru mayor la
dad y el -aleaner d mis palabras nue
en iode moment, debian celiirse
eapiritu y la letra de nu.tros muer-
dos plenerios y aI trayectoria té.
tics e ideolegicad ouest. Organi-
eunien

texto de la resela dicm <mem
ramern renonen grande coincide con
el 'aniversarto erimfals del enerni..
go, quedando en oposician ambre sig-
nificados de la feches. He aqui la
oracio-n complete de la tribune: «Es.
ta morne.. de afirmacien contederal
y libertaria colonne precisamente con

del.nable cm rie de la subicla
sengeienta I poder del general Fran-
ce. Ignore t ssa vecinded de feehas
(medularmente opuestas) es cantal a
bus du Pero mente cierto que el
moisi., la inter su, I solucibec
que ha ...do siempre a la C. N.
T. y al anergies.> militante guslu
de responder al pie mismo del triun-
la temporal del drus ce con eldes-
Mie de su voluntad de convertir/a en
.icaso, en derrota y en bancerrotes.

En one luger se lem scinda de re-
voluclorres populacheras y =ache re-
voluclen de concienciem °rad. In-
tegred: «No laiton eni n n 5 pregun-
tan çOn curiosidad o inquietud mué
va hacer la C. N. T. en Espana?.
Yo creo personalment, intimement,
que et Libertario

hacer ahora i révohician en la
celle en° en las .concienclas, r los
corasones, pu r qm para n.otr. la
revNucIen verdadera es moelle que
muge, Madurada, del mpiritu cons-
ciente de las munit.et y no I re-
vuelta callejera que derrumba un.
Poderee clespeticos como en Cube Y
en Argelia para instaurer otros se-
amiantes,

Otro reeeo d la reser.: Aduce
posicien confederal per acuerdos ren-
grrnlc o Toulouse y reconoce di-
tommies d posickde que no Meer..
estima convergentes».
..Oracidn, mena/es son los actrice

mas importun r u nuestros
Coeur mo y rient Regional?. En prl-
mer luger la aynda masiva y el en-
tenclimi.to mayas con 1 Organisa-
tien de loteries. A tuer d leceros
net drbrme d ocul.r que extsten
diferencias interpretativas entre la
mllitancia de den.° y la de fuma.
Nadir debe asombrarse, E/ hombre y
...colectividad ven. piensan, stenten,
obnin, y reaccionan reg. M molto
geOgrefico-ambiental en que se d.-
envuelven. Bey quMn dice per ahl
que la Motica del interior es diame-
trelnieMe -opueea a la del exilio; Y
Une oc esolo se ignora en sus Parme-
nases (Ou eu seria naturel) sine que
se quiere Ignorer, le que rePre.nte

ici eue un absurdo y casi coudes-
lealtad. liai' que paner el reloj de la
etnigradien a 1 hora de Espafta, de
I as: realidddes de alli, pero Esparut
tirer que inspirer del rico

bagahIsterieideolégico y social que el
eXillo Ileva a ou sine y en e eual no
ha., non. en nuestro pais j.tiela
social, progre. ni /Ibertud que val-
ga], Les Mmes somas aficioned. a

, hipêrbole. Ya Dan Quijote vem
gisant. terribl. donde solo habl
lamentes molinos de viento. Yo cime
freneameMe que las diferencias entre
le -.Mancie .del interior y la del
mille sen m. Men d forma que de
!Onde, il tactica que de Mica. Elles
ttenen las mismad banderas rojin.
gras 'rimeras. Lu que pesa es mie
no sé ver, Lao tienen escondidas .
los drutecimbioce e I. amrosos y

hemicos rincones -d 1 land tact
riad esperendo el dia e u u poder
«merles a la celle en m db d un
pueblo libre y o marcha».

Respecta a I Allanza Sindiml ra
Urique coco dice la mer _-1 ne
cesidad de la mejor entente obrera
entre cerietistas, usetistas y trabajm
dores- vesces, pore . vez de «activi-

CASO ABARCA
Con fecha del 20 de maya (la

eual esta edicien no alcansa), el
asunto Ahanes bainia sido subs-
tanelado non el Tribunal de Ca-
sacMn de Bruselas. Por si arasa,
rednbiese la petinkin pro Abitena

Venneylen, 4, place Poelaert,
Erwre/les 1, Belgique. ;Urge!

Convo de Roderic/On
S I A, fiacre. Vuestro aviso

Ilego tarde a manos del redactor de
la seceion esparola del perbklico

Emnio Mann Cambré Bene car.
en esta Redaccien, prmedente de su
hetman. Purique, Pres. eu &Bila.
Al >nec., ihmlio Marin se nome/I-
ve en Pans

dari» Io que a mi juicio le ha fal.do
y le fallu a la 'Allen. es «la amide
directe y la indirect., tante en el
interior cime en el maories del pats.
Las palabras actividad y arricin
que ....jantes no tienen. ni moche
menas, el mismo .ntido. Y MM di que
tin Aliansa Sindical habia fomenta-
do en el exterior mas ilusionea que
realisecion.»,

Tampoco me valga de la prmtigim
sa vida militante de Anselme Loren-
zo para compararla con el Guardi.
na, que no se corresponden metefo-
foricamente, une de la vitalidad Ms-
tance de la C. N. T. y de/ anergies-
mo enlazada con e fenômene naturel
del famoso rio manchego que cuando
parece habertc perdido en la termes.
da semla y exte.ion de las lierres
lianes vuelve a surgir con mai pu-
janen que antes.

Segan la retenu el orador «no erre.
Per raser, de principios, que la fm
sien C. IV. T.-U. G. T. pueda ses mn,
siderades.En realidad bai' una
clan mes cMegerica, mes della/nye.
Relu aqui da, militancia coniederal
no /amigo, la necia intencidin de pe-
dir a la U. G, T. fundada par Pablo
Iglesia, el que adjure de sus convie-
clones socialistai para diluirse en, el
molde se...a...tic° de una Cen-
tral sindical Unica. Que nadir pierme
lemme°. que la C. N. T. (inspirada
fundaclonalmente por Anselme Lo-
renzo) ea suies la bandera de sus
principlos libertarioe pop la mise.
aloses.. No. Las estmetures sindi-
cales de tipo uniforme y sin médula
id.legica, son precisamente 1ai que
requieren y s.tienen las Dictaduras
negras u roj. y Menas democracias
arrepentidas que esconden tras el vi-
se del tecnicismo su endente °past-
el,. progreso social y al avance
del proletariado millt.te. Une Orge-
alsacien obrere sin ideologia, sin afa
nes moralpu supenores, sena coma
un enornne esquele. del ternes', ap-
te para sec manejado per la astucia
politica del capi.lismo o per 1m me-
maradas8 sin alml del «Estado-pe-t..

al final donde clic,. «a n.otros
no nos importan monarquiee ni se-
Pablicas siéndonos interemnte la res-
titue'. de la libertad soberana del
pueblos, corr.ponde la signiente mea.

ejiiuc piensa la militancia con.-
deral del régimen politica inmedia-
to en Espana? A nosotros nos
porta un comino la repablica bur-
guese y la monarquie, constitucional.
Hmta podiamos decir en un arram
que de sinceridad bluidpieu recorder,
do los malos humer. de Cànovas
y de Azarta, que «tante monta, monta
tanto...v N.otros le que queremos
es que se le devuelvan al pueble es-
padol, a /a Nase tcatntjndrcu (o que
ella conquiste cor via revolucionaria)
los derechos y las libertades que le
feeron arrebatadas a sangre y fuego
per la insurreccian fasciste de 1336.
Y que el pueblo se trace libre y so-
beranamente su propio destina. Pue
es vie° desde mi ventana e/ horizon-
te 65 de la C. N. T. Mimas ni menas»,-

- C. LIZCANO
Perm mare 1964.

El redmtor acepta la puntualiza-
o enepiladlle de diseurs° del

compaties° Liman, Es verdad que en
nanas a la aligeracien y a la rapides
de aparician de la reser., las inter-
venciones oratorlas fueron condensa-
., came verdad lo es tem.in que
la rectificacien de Lizcano no altera
la sintesls publicada de su dieu..

Une intranegencia, en embargo:
lo de la «revolucion. popul.heress.
Y un recela justificadm que los

oradores exijan ampliacien de
destur..Redactor F.

SIGUIENDO
el ciclo de conferen-

ci. organizado por esta P.L..
el domina° dia 26 de abril la-

va luger un acto a cargo del compa-
0ero José Peirats, bajo el sema «Une
sociedad per el hombre Y Pare
hombre».

El scie lo pr.idie el amigo, Res.
Peut, del movimiento franc.,

antes de entrer de Reno en
el trou, hace on paréntesis sobre la
large dominacien franquiste y sus
drameticas .nsecuencias. Con clart-
videncia miaula detelladamente /os
obsteculos pacte presentan para des-
truie mn roca franquiste que oberm
Ye el paso a la liberacien de Espaiia.
Se impolie .2dice un nonce despen
tas despojado de todo fanarlsmo dos-
malice, porque todos sabemm que
porc solo rangûo ecu go pelltiho a en-
dical puede dessin:aber a Franco. Foc
eso, ariade, hemm de considerar cm
mo buenes taies 1m factor. de COM

individuales o colectivos, que
se presentan aetualmen. en el con-
texte espanol.

Sobre la Ahanza . estima., enall.
zende minuel.amente las Menas ha-
bides y las que puedan aprovecharse,
susceptibles -de inflme favorablemente
en la caide de Franco SM ana enter-
cou unian de todo el antiracisme
ptuOl reafirma no seca posible
ramera deseada vue. a Espalle.

De todos los problemas eue mas
angushan al pueblo espanol, Puy dos
con cerecter de urgencia, que son pan
y libertad, ni hambre al tiene «-
pers y el hqmbre sin Ebertad no pue-
de vin,

Habla del reformismo, y dune que é/
no es partidario de reformismo tel
como algunoslo interpretan. Sin em-
bargo, coin.. diciendo, procura re-
formarme care dia en el est.o y en
la observa.dn de las cosse. El que
sostiene.que no ha camblado nada,
hâté- poco progreso. y no retable

Inaugurando el met° de conferem
ias organizado per la Feder.iin
al de Thiais, el dia 10 del cornente
e capo al camp/niera Francisco
gleas di.rtar sobre el terne que que
de indicacio. Empesa asegurando que
a posicifin comederal es j.. Y e,
tualis.. Para der solucian a los pro-
blemas que agobian a la humanidad,
no ne otra soluciOn que la del comm
nismo libertario. Por le dem., el
cenellente no punir comportarse de
tra manera 50 pena de negarse a si

rnismo. A mas dent-, la, claridad de
uestros propesitos contrasta con la
inprecisien de los demâu sine/Mali.

mot. Asirnismo, en libertad de tee.,
puesto que una POT depende rIN
PSOE y el sohdarismo va.o del
PNV paladinamente catNico, Entre la
politica y lo libertario une diferencle
,sencial pendu .tablecida. muettes

smial se basa en la mano
de obra y en la inteleetuallded del
rabajo, rechazando Ou intromisien

Mice cor nocive al derecho integre/
Or los productores.

Se nos achace defecto de .ndencia
por nuestro anarquieno. Pria elle na
o cm.° de partido sino fuerza
al. Nuestro loge° sere para todos

puesto que no haremos la revolucien

Pa"dorra"117,h'dere. r.1-- ,ze
tenta-

na
avor de nad. sino cm mente social

Or primer orden per derecho de pro-
duccien. Juega -en favor nues.° la
mposibilidad êtica un . gobierm

fenameno que nos d'o.',
cia de los sectores inclinados a go-
oernar en sentido unilatera/.

Alude a un:libre. de Fer.ndez ev.
astre, dirigente de un mem.° ma.

v_irniento oposMiontsta del interj..
me personale pore en ecidencinci
ibuso de la signeua privada, inc c,
raria a la riqueza colectiva. Su dis-
onformiclaIl sobre la economia reg,

dupreer euion.'d'c'e'rnunlentarenternterrts.''
En el orden internacional aparece

a, actividad de un grupo de sables
Mdependientes. Se trate, de «Timmm
quev.». en myes filas co.tan el
MMogo Rostand. el Maso. Bertrand
Pussell, entre otros elementos de va.
or parecide. Su lema es la economia
suantes. Mente a la econonde diri-
Mia de los gobiernos. Apostat'de
iertamente vellose per coincid.te
'on nuestros pontos de Meta. Amr&
los. con su salue, aclaran el ferlas.-
le social de nuestros dies, y nosotros,
-on nues.. accien, podemos favore-er.el cumplirniento del propesito.
Ymtra lot vaticinios ...os de
tIgunos, ester., pu., aboCades a
nueves y magnificas realidades.

Certifican la verdad nuestra las
messies desperdiciadas per el canna-
ismo, las subsistencias malogradas
para justificm alzas de Mec., les
juras improductives, etc. No nom-
prendc el conferenciante que ante el
desideratum social presente en nues-
ras tribunes no se. reivinclique e

munismo libertario ni a las Lanices
de lucha, a lotie b cua/ la CNT debe
u personalidad entera. Mes que
(mea .tamos en lo de «de cadi uno
egün sus Messes y a cada cual se-

lon sus necesidades», y once la Iran-
igencia banal con une socieded poli-
ica ba.da en la existe/mie de classe.

El orador estima que per avance de
Ion tiempos las economias capitaliste
V cemunista tlenden a une solucilm
onjuntiva. En EUrepa se ensaya

Mercado corn°, y mundlalmente (el
°monisme comprendido) el ARAC,.

este en intenta y a tituba de «Rand
Kennedy», colaborando al mismo
blennos occidentales, orientales, afri-
canas y asiate. no «chinistass. POr
op.icien de intereses nacionallstas.
Isgleas orme en el framso de «te en-

a/tura de su M'ace. Le fondamental
no es morir dents° de la ONT,, si-
no que el anarquismo nos sobreviva.

Se ocupa del gran problerea que
nos angustia a iodes: la C.N.T. en
une Espana liberada del fascisme.
Copie socialistes libertarion que se.
mon --signe diciendo queremm une
sociedad a la medida del hombre.
Una sociedad sin excl.ivismon de
grano o de tien. Une sect.:lad acep-
taela per endos los hombres Y que ras-
pete al individu° coma base fonda.
men.l.

FI individu° prosigue cren la sa-
ciedad y no la sociedad al individu°.
La sociedad actuel no esta al
vicie dri hombre, sino que le esche
visa. Per .o preconizamos su total
transi-orna.ae para otra mes juste
y humana. El anarcosindi.11emo es
el anna ecue eficaz de la cual el bout.
Ode moderno debe servirte para celer
osa nueva smiedad,

Se refiere a los valores human., y
los diverses contactes filme/cos de
hombres Y grupos dente° del Feciera-

La Comisien Coordinadora de la
Alianza Sindical se ha reunido para
examiner las informaeiones orales Y
eseritau recibi.s en orden a los con,
flic.i sociales que se estbn desarro-
Ilando en Espars tome animisme los
resultados alcamedos en las mani,
festacionm maclons que en conmemm
rack. del de Mayo se han veri-
ficado en nuestro pueblo.

La Comisien Cmrdinadora de Alian-
za /M'icita a s-us herman. los Maga
ladores de toda condicien social que
han reivindicado y ejercido el dere-
dm de expresar con admirable civis
nie sue reLyindiemiones lonediates
expréeadaS una sole palabra:
ber.d. ' -

LE COMIAT 64111PICALIBTE

La conferencia de F. lsgleas en Thiais

«La C. N. T. ante el porverur de Esparia»
lace e.nditura, que etil conferencian.
tes disinaularen en une suces'an de
reurnon.. Esta gente y las ma.s
s.d./Jetas clee la .CUPdan, imam
mn los principios arnMacionallstas de
In AIT.. quedando Invalidadas pu.
ra resolver con fortune el probleme
Bien de aducen estadisticas Y <Mme.
traciones, 'Iodas elles :amanerad.
balsas.

Propone en la ONT, el estudio de
los prob/emas actueles medlante cm-

coloqui. de .tudie y disem
sien con miras a inm eventuelidad
espatiola cars al av., al hop y al
meffena.

Califica de -Mur importuntct las
haelgas de -Espafia. P. a le feroci-
dad de La dic.dura, a loi 1ntereses
Or la Bancs, internacional efincad.
en Espar., y al pacifisme acomodati-
cio, la vos -energica de las trabajado-
res se hale oie no obstante la .rdera
interesada de las democracias Por
vez tercera /os Mn/filantes manilles-
tan en la celle. &Habnb.. cm aym
da encas para los huelguistas? No se
trate ya de dinero, ese nretexto, sine
de no boicot mondial eplicado a la

1.7[fe,J;api::si,CZtor. Im gpe:ol%°:
neros ya en -edml eue Olvidan fecil-
mente lo que la C.N.T. ha aide
debe seguir siendo. Alti esta el Com
gr.o ExtrmrdMario de ZaragOsa
nunciandose por el cemunismo
feria, , cor alianza sindical con
Olene djurfen. ante el fascisme. Pe-

el rdo vigente y a que si P.-
sente no le ha desmentido, se insiste
ilegicamente en considerar caducado
el camardeto libertarie mande en
realidad es la bam de parvenir del
inonde Las organizaciones cannelle-
tas y marxistes no han ramollo el
problenta de la econo.a, ni el d
lao guerres sucesiv., ni el de la ele-
vacien de las muas productores
CGC, FO, sindicalistes cristianos y
las sindicales de su eleccien, se engm
chan al carra del Mercado nomoin con
mes preocupeclan politica que socle
transformaelora.

Nuestra posician debe sec siempre
clora, importa, si, ana conjuncien
con los elementos antifranquistes, a
condicien de que en el pais /a .ter-
minnelan corresponde a los trebee-
dorco y no a la politice fracaseda que
ahora se iMenta presentar como no-
visima. Ireintimho alles de lue. Y
deniers° dodue pasado en balde.
Frente a la Mania pegar juntes, pero

lo consustancial cade de renon-
Mas que dejen al productor disminui-
do ante lm oficiantes de la politica
gubernam.talista.

No cree el °rader en la eficacia de
la Conferencia de Munich, cuyos per-
menoree relata, Ni las personalidades
reaccianarisis a ella crmtribuyentes ni
las leves conclusionea adoptedas. son
garantie para un ren.er popular de
/Moeda. Personaje preemipente de la
Conferencia le fue Gil Robles,
co nains.° de la Repüblica responsa
bic, con Lesse., de la cruel repre
sidu de octobre co Asturias. A lo
compaileros Mie se eatusiaenaron con
Munich los considera precipitados
puesto que, actualmente,, el fuego d
virales municense se halls extinto.

La ,Çonfesericia de .e.Mmich cargn el
aceMo en lo de la reconquista in

Una jornada confederal en Narbona
lismo. Cita ejemolos sobre el respe.
que la sociedad debe al individu,

Termina hacienda un Ilamamient
a los companeres a concentras te.
sus cornersne en un solo objenvm Il
berar a Espefia.

La, disertacien del coMpaRero Pei
rats foc considerada magnifi..

For la tarde hube un esplêndid
f.tival a cargo de la tan conocida en
los niedi. cenfederales Agnmacion
Artistica «Terra

En la bonite ..-tebtrci d, la »mai
son de Culture», este estuperido
dro arllstico interpreté cmcu Il sabe
hacerlo la joya m.ical del aimer
Serrano «Los Claveles». En la segun
da parte, de «variétés» ciel mas nolo-
ride sabor espanol, fueron los artis-
tes ealurosamente aplaudides por e
rebosente MI.re que llenaba la sala.
Todo el especteculo se desarrolle
gistralmente, y /a interpretaclen in-
superable, asi coma decoredos Y ces'

Los del grupo Ornera Mime» son
dignes de volverlos a ver muy pronto

Nota de la C. C. de la Allanza Sindical
La. Corrasion Coordmadora se fel,

ci. de la voluntaria dminhna con
que han cumplimentado las Instr..
cm.cc dadas per el Comité de /a
Alianza Sindleal de Ealzkedi frente a
las maniobras -de Lod. los .rvidores
del franquisme,

La Connsion adopta las decimones
Pertinentes para .gles prcssu000 e

mmaradas en huelge la maxima
solideridad.

AVISO IMPORTANTE
Para enter retrases y complicacio-

nes, todo original escrito en castel.-
no debe sec dtrigidO ai redaCtOr ree-
pon.ble de la Seccilel

cruenta. pecifica de BOP., en la
Incarner...ri de la misna al concier-
to europeo, y otras vaguedad., que,
por serlo, mrecen de fuerza aplicable
ya Mie la evolucien previa. depende

- de la vo/un.I o de un sentimiento
de renunciede Franco. En .tes con-
dicioned previsible que si las huel-

-gas de Espene d.embocaran en un
estado de nolencia entre el pueblo y
el las delegaciones de Mu-
nich, por via de consecuencia, se en-
contrarian °puce. al estado de ne-
beldia. Munich, pues, no merme con-
sideraci. cenels..

Quédanos el recors° de las ellen-
zas, .candie' de que soue sinceres
y no obliguen a la C.Y.T. a

00050m.Cirse.manifes.rse con sordina. a
proceder en contradiccien cosse po-
.do. Allen., bue.. pero en °qui-
vams, Terminer con el régimen fran-
quiste cuanto antes sin renunciar a
I. nropesitos colectIvos que son bey
en ana. tienen vigencla en forma
de cooperatIves trabajo e incluse
en colectividades y otros nexos de
nroduccien en comün,

A juicio del redmtor, /a conferen-
els del compaties° Francisco Isgleas
Pu sicle perfectemente constructi

'

Confraternidad hispano-libertaria en Dreux

COMUNICA DOS
F. L. DE THIAIS

Asamblea para el dia 24 de suey, a
las nueve y media de la mafia., en
el local de costumbre.

II CONFERENCIA EN THIAIS
Sigulendo e/ curello de conferen-

cias anunciado, el dia 3/ de maya, a
las Mes de la man., °comma la
tribune el companere Rem. Alvarez,
el cual disertare sobre el .ma: «Mg-
nificacian y ensenanza de las Miel-
gas».

Como la enter.. ....fere... esta
tendre luger en el «Foyer Oct Son.
tés», rue du Dr Ro. (Métro Porte de
Choisy, Autobus 183, Parada, Dr
Roux).

ALIANZA SINDICAL
VENISSIEUX

MITIN el 7 de male a cargo de
Raman ALVAREZ. Ceint, y de
BARREIRO. CGT.

Par la tarde importante fiesta
arnstico-solidaria

JIRA A COMBS-LA-VILLE
Invita todos los afiliados y sire-

estima. de Paris y su Regidn. asi
corne a todm los emigradm econerni-
ms, a la bina que se celebrara en
esta locanded el domina° dia 7 de
junIo de este toc.

Tren. en Paris a partir de las
ache de la marlana eada media bora.
Regr.o a partir de la 17,15, tropes
cade media homo haste las 21,47.

Hab. tlechas indicatives.
Por su parte. el Cornité remonal

Zona Norte Interesa un meedmo de
concurreneia .ta Pre, en /a c.1
el cempahero José Pascual iniciare
una char. con terne adecuado a la
circunstencia espanola.

F. L. DE OULLINS
Recordantes a la nulitancla de esta

Local, que se celebrare reunife el
domingo 31 de mayo, a las nueve
le metiana, en log. ecostumbrado.

ADMINISTRATIVAS
J. Martin., St-Denis (Seine). Rem-

bide lire 20 F, Pages «C. 0.0 haste
el 30-6-64.

Sanchez, Castres. Rembida la M-
os, Prensa Ca/lao devuelta. Page
12.10-621 20 F. haste 31-12-62. RePeti-
mos envia.

Bolivar, C,orbell (1.(1.01-b,). Rel-
bide cantal el sen. miedô encima la
aima, Pagastes «C. S, haste 30-6-64
20 F.

M. Edo, Pelltssanne (f-du-R.)
Recibido 68,60 F. Distnbucifin indica
On en cana. «C. S.» 31-12-64; «Um-
brai» 9,60 F. La suscripcien ano
52F.

Garcés. St-Andrés-de-Sangonis
(Hlt.). Recibida la laya Nature no
recibieras prensa. ComuInces camb.
un m. d.pués. 29-9-63 giro, pagando
19e3 de «C. S.» y «Umbrals.

J. Fajardo. Eliot (Canada). Recibtdo
Cire 45,15 F. Ancien. (I.a caria)
20 F. Resta a prensa.

M.. Auch (Gers). A su
tiempo se rectale pro 140 F., al mal
se le die el destine indleado y se me
blico hotus,

Mar y Sol Greens, Caracas Re-... la tuya. Van folletos. Sara
Guillén envie el dinero para los do-
natives que indices. Entregado. Re-
feren. a folletos, se tienen tad°, Ys
Or aclaro.

Sa/vador Vicente, Sean. Muret
(Landes), Da nueve chrecciérn, nos d.
vuelvee aimes,

NOTAS.Rogamos a /os suscripto-
res que cambien de resIdencia nos lu
comuniquen pronto. Se evl.r. devo.
luciones. efecto envier 50 cts.

La prinumera en las grandes urben Ese cosi yermo berce/on., dets7
se presiente, pero no se esta en el.. poreten de Valleidrera oprimida de-
Une primauera mutilada Paris sa 00010de la monstruosa seta de cetnen-
presenciaria todo el aqo en las te MI que es la Defensa, pou'Mi.
a ne ser pur las canal.. nmaicIPm sMitariod, sus laureles, su li-
tes y las aloundanei. de oaho imbor- mener, sus tomillos, ramer.
noiera. No se comprende /a inertsrem gos. per «cent° doras, nos

1100eMade aromas rodeo,do uno por Fein- de la memoria y del corm. a la libre
Ou tone.las de flores noresta catala., a la pineda con r.

Ogano liernes obacquiado a La «trac- .nat macho, con entraqa de Pida
eibrt de forasteros con 4 (r.- gaaa en perfunie a /as man. y que
cos nmslareeros epor La tarde sen 6) m se ire cardes de .s diaS aunque te
para que nos deje .trar Plorakte, las /eues y rmgees u onchillo o oh
resurnida elle en un myrtes. soldes ma Eso retemm triste, cenietenta,
de clore plantas contenedor. de es- amirrucoda, mergenzada, enfermisa
PeMmenes florales de quine° paises y en, su abandon° parisino, debe s.pi-
eqhibidor. de senelos arquitecturas sar por su /ara. fantllia eerde-oro
Omdlesrao domle el albanil y el bar- que se ennied m ne a ; Pemr
bord onde tienne 7/YriS patabra y ho- dos //Seras nolmnanas en la came-
cho que las flores ...atm. tera de Martorell a LTU.trell. Allt, en.

Ems retasos eeeped emeados gni- la tiers, MY FaVine. dioe 5.i FF.
tan. comedia yod todas sus madrier, d., sin anto ni arquitecto, sin odioso
las de terapeutica jardinera. orden de regimimito. Alti, donde los

Es00 abundemcias de hortensias tan montes pelados lo son tanto pre
conterciaimeMe sit.das inàbI7.11. anarquia pri.merai de tome. en
sdente mercado de coliflores. 219i, de ramer. perfumandOnos eZ

Es. cimes arrinconados riun Piga, -p., de nis7es de amapolas disime-
estuchado con muros de cernent° ar- 1001110raja condeseitielo cane
010110,010110, esten aburri.s y contagian peeno...
triste.. Sei.. de la Defensa evi.ntemen-

Eus sinfonia,-,ese derroche de lices te indelnneOn ante la pi-brumera arti-
colores Mira/Mos reclenna limai que 71.00 abruma desde hace un
aigua para gue doMen mec, ntedso cuarto de sigle.

fier. con /os Pi. ezeeenz. DISCOBOLO

DISCOS

E N ...Masa sale rebosente de en 1886 aquell. comparieros ofrecie. men. solidanos Y na Par
Nutride representa- son generosamente su vidas, el deber artisticas, par le cual si hay [alles

cidn fernenina. Carteles ales& nuestro de boy es el de anlicarnos a deberen. ser dispensados, dejendonos
0100e decorando las paredeo. juventud la detensa Y ayuda de los martires de Conete convencidos de que la
,florida. Todo un conjunto impresio- libertad de Espaila; al apoyo de los con.cuenma es lo que cuenta. -

nante y armérlico. Esta nuestra huelguistas de Baena. Si en Chicago Lmpe.ron el mime... «Les des
fiesta del 1° de Mayo. cinco hombres perecieson en helomus. hermanom en brillante duo de eue.

Présente el acte, el compaties° Mu. to a la jornada de ocho borts, en 00,0 (goder., y bandurria), siendo
dos Con elocuente palabra explica el Esmem se car por afirmacian del de. aplaudid..
signilleado de/ 1, de May, que, a reeho Maiano tara a los floues del El «Reflejoss se proyecla Con 'Iodas
suo 78, atios de ortgen no debe ser naefalaneiaffio. Ayudemos a nueera sus mmponentes, atreviéndose con '
considérez. dia de jolgorio sino de gran familia de Espana con nuestra «Tierra Rojas. Gare.. con los cha
meditacien para el cumplimiento fi. aport.i. solideria, motiva 001 acto va., Pero tants voluntad y

cantalnalde la obra reivindicativa de los presente. pusieron en la ejecucien de la obra.
trabejaddres, Afirma que a los mer Seguidamente el compafiene Cale- que per «e hecto nos dejer. Pace me`
tires de Chicago se lm seconda die. te, de- «Reflej. de Espatia», indica nos que embobados, rode fue sobre.
nerriente siguiendo sus trams ideal. que -el grupo se pre.nta de forma sehente sensmien de veridico: los
y no librendo. a fiestas tonte, Si desinterasada, per motives estriche lobregos calabozos, los huelguiates

guerr ech cube
losas ; la reja eniestra, los crue.

es Mterrogatorios, la encens del ino-
',ente; Ioda produjo en el pence un
sentiraient° de horror e
ya ruera del marc° teetral par vivirse
ello elle, en nuestra t'erra Hay
.atralismos tan realleas que dej.
de me fion. cuando se Men. en lu
malo que en casa sucede.

For no incurrir en o/vidos invo/un-
tarim nos abstenemos de dan nom-
bres cle actuantes en este drame. Pero
en compensaciOn a la menterie labo,
del -conjura° que, sobrepasando toda
SlIer. de dirMultades supo elevar
ometido, repeimos miblicamente el

aplauso con que merecidamente les
prem. la sala. Tel vez enfrentados
con Mblicos diferentes, men. fami-
lares, nuestros aficionados carres'.
rian ciertos defectillos, que, per etre
parte, 0000ebe ...ber/. para que la per.eut. pierda su atractivo. Ade-
mes de que Zamora no se sa. en
dna hora, y también eso de perme

alsels oses uno no se puede llamar
Margarita Xirgu ni Paco Moreno
ro sépase que en nuestros eseenarla
tas hop mariera, y conee 101 cc Ma-
de. quien co dice. Elogio pareeido a
da tramoy., esos hero. tan Ignora-
dos tome necesarios.

Durante el descanso el infatigable
mile., hacienda jarnede continue,
procedie a /a adjudicacien de p.-.
ados, morcelé.° mencien el de une'
batelle que pasando de mano en ma-'
00 00 elevacien de precio, lien a han
erse cotisas en 1.500 franc. vlejos,

o de poco grade, igual al 0100001 que
enva. -contenta. Pero el gesto

idario esta. commua..
En buen servidor de la causa, Ca-

no can. algo a pellet. de algunos
oncurrentes de Mei' contente. Ordure

peticionarios y el een-
or p0005000 satisfmhos. Nosetros.
Mn Io medi.mos.

En segunda parte tuvimos folklore
en el aspecte «moseicos regionales»,
pero de expresiin tan complicada que

i los interpretes habrian servido
a desentranarlos, Ante lento estran-

jerismo, 8no seria mejor mn.r en
esperanto? Muy aplaudido el

IodermordeonistaMen. mal que el len-
guide musical m asequible). El mu-

ejecu. con gus., al tiempe
Mte buenas Pi.. Pm....
pertorio.

Rem/Mende, el trabajo abrumador
que pesé .bre organizadar. y oc.
tuantee Me estimado pop un pablice
dense y comprensivo que complete el
exito de este 1, de Mem soliderio pa.
ra los huelguistas de Espar.. El cm-
sultado mena/rico Me de 450 francos
Inertes, que e estas ya habren
010001i000 la fatidica frontera. Estos
amigos de SI.A. de Dreux .ben
hetes bien las casas, Y es en nombre
Or esta Solidaridad Mternacional An.
tifa.ista que damos /as macles mas
expresivas a mentos han colaborada
a esta jornada de confraternizacien y
de moto a los heroicos huelguistas
emmnoles,

EL CRITICO CRITICABLE
Dreux, mayo 1964.
NJULR.A reser. nues.°

corresponsal de Dreux ana. el pro-
grama de la fiesta de.rita, mer Men
100000 y artistica/rente 11.tntdo,. con
final de las «Cuartetas valser.» pu-
blieadas par el poete Montiel Ball.-
terne furuguayo) en la revista «Urn-
brais. Este programa, decbado de po-
ciencie y buen gus., naturalmente
que lo gumderemos.

ALIANZA SINDICAL
DE TOURS

Celebrarei nutin el dia 31 de
01000 a las nueve y media de la
mafia. en el patronat° /Mc° Te.
nelle (boulevard Tamile), en el que
tomer. parte:

Un represen.nte s'oeil..
de maestros franc..

Pescual Tomes per /a U.G.T.
Raman Liane por la G.M.T.
Presidlra el nutin CGT-FO de

Tete.

LES FRERES FL/E LT
01200FRECLUSs(Du Protestantisme

l'An,archisme).
Los edi.res de mte impor.ntisi-

mn libro, joya documentai inédit,
notifie. que a primeres del prexiMo
mes de junio sere servi. a los sus-
criptores.

Eneerg. a F. Mas Ser., B. P.
00m 001. Paris XI, y Sires a Vaierio
Mas, C.C.P., 1976170 Pretia del
bro: 8,20 F.

- .

F. L. DE.PARLS
Tendre reunien generel el dia

24ac

a
Inc die, extes de la manana,

TEATRO EN PERPIGNAN
A BENMCIO DE S.I.A.

Reaparicien del Prestigioso grulm
teatral TALLA en une magnifica in-
terpretacien de; «La Molinera de Ar-
ecs», de Alejandro Cesena, el dia 7
del mes de Julie, en la sale de es-
pectâculos del ConterEsparlol: rue
Jeanne d'Arc, a lao Orna de la tarde.

F, L. DE TOULOUSE
JIRA a Ondes, cerca de Grenade,

el 24 mayo. Sande de la Plaza Rel-
land a las labo en car nümero I.
Hay otro a las nueve. Buf fet y cliver-
isineifenortFacair. en dex=ivean Ftoctr!!,:r
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Total, 86e,29 F.
Pagos mes de abri/ 1964

P.beneficiarios, le F 750. Giros
envies, 21,80. Total, 771,80.
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Suma an.rier, 97,49 P.
Pelli.Manne: F. Local, 13,50; Edo.

5, Villeurbanne: Une chassa, 15. F.
L. de Marsella, masse-abri', 65: Se-
na. 10. F. L fstres, 41,25. Paris:
F. L. ToulP0010050,Tarjetas (E.G.), 4;
Francisco IsgMas, de Suresnes, à; To-
nneins 0. Ber/mn/ (00m).), Menai,
Juan Candelas, I. Parle: Une, campa-
Oeta. 10; Vidal Font.. de VIX.
tee, 5; Jaime Caselles, 5; a. -tom-
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que acepter que lucba am la Per.-
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que no les Informa la prensa del ciao.
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LA
C. N. T. de antes ha sicle

por la conviccien y la ener-
gia de sus hombres. Ha sido,

trente a corrientes antecesoras
reformistm. En 1910 organizada-
mente selo habia un nexo sin-
dira/ obrerista: I U. G. T. pa-
b/Lsta, coupante de sociedades
obreras dedicatio.n a la observan-
ria de la base mtidtiple: cajas pa-
ra accidentes del trabajo, enfer-
medades, ancianidad y defun-
cien, fonde de huelga, V coope-
rativa, Mdo en la sociedad de
resistencia: en lo exterior, inter-
vencien en el Institut° de Re-
formas SodaHs, en Tribunales
Industriales, en Comisiones Pull.
tarins, y mentos mes organis-
mes de eastraclôn obrera se le
ecurrieran a Dato, por exeelen.
da el Lloyd George hispano; in-
tervencien también, apenas di-
simulada, en elecciones munici-
pales, provinciales y nacionales.

lie aqui programa de lucite ins-
pirado y mantenido en su dere.
eho, por los socialistes conside.
endos mtglormideras» por el etc.
mente anarquista Y precenetista

Frente a ese movimiento obre-
ro reformista y recogiendo la
esencia libertaria de la I Inter-
nacional, rama bakuninista, el
anarquismo cohesionado de la
gpoca que concretaremm para
mayor simplifieacién, en unes
dudadm: Barcelona, Gljetn, La
Cortina, Zaragoze, AlcoY, Loges.
ho, Manzanares, Cartagena y el
trio Palames-Guixols-Palafrugell

opuso una Confederacien Na.
eional del Trabajo mye denomi-
native Nacional fue empehada-
mente discutido, no amuit:aldose
lu de Genera/ para no plagier a
la C. G. T. de Iras lm Pirinem.
Huolge, no obstante, mander
que nuestra anagramâtiea N en.
trafic el mener sentido
lista.

La mima sindical espanola se
fi» uns finalidad eseneialmente
libertaria al destinarse a la con-
quista de las mejoras propias del
moment° y a la consecuclen de
la emancipacign integral de los
trabajadores, todo ello mediante
las precticas de accien directs,
esto es: atacar al capitalisme,
arrebatarle mejoras constante-
mente mediante el esfuerzo eabal
de los trabajadores a fin de que
Ilegaran a creer en elles mismos
y en la fueruo en:Iodles de IOS
sindicatm por apartacien absoluta
de los reeurses del Estado Y Pues
aborrecimiento de las leyes stem.
pro humiliantes de protocole».
Entonces, cade, paso adelante
cumplido por e/ proletariade ale-
nifloarie un crédit. menin para
la smiedad estatal y un paso
mes hacia la anarquia, ese cars
propésito que los desesperanza-
dos se empenan en ver siempre
mas lejano.

De todo b cual se deduce que
la Lidice de la base meltiple
adormecia a los trabajadores en
tante la de accien directs los des-
pertaba y predisponia para los
asuntm de/ dia y lm problemas
superimes. Nunca el pueblo la-
borioso espahol ha gado de ten-
ta personalidad conte manda se
Osa ejercido con Confederacién
Nacional del Trabajo.

Si los trabajadores muai-ides
hubiesen sentido pmivamente
eual les obreros alemanes, ingle-

AL
ensanchar Asturias Urbi-

do a sus conquistas, la
monarquia decide trasla-

darse a Leen, siendo la misma.
Invierno siberiano, colle tôrri-

do.
Tierra montabose, poblada de

temibles fieras, cecina de Pajares
y de otros puertos.

Lests, maragateria, capital fun-
dada pur los romanos.

Junto por veces con Castille y
por veces separado.

Lehn es Ordoho, quien hi.° do-
nacidn de su palacio para edifi-
car usa de las mes importantes
catedrales de EsParta.

Cerce de aqui la renombrada
Tierra de Campos, y aqui mismo
Astorga, Ponferrada, La Baisera,
Valseras, La Robla...

Quig.à. me fundo mal si digo
que la estecien de Lobs es pinm-
bea y vastisima.

Si, sefior, mal fundado. Fers
adelante.

Nombres la estacién de Lem
y aparecer por complets pintade
de gris ante mis ojss lods es uns.

Otra raserai suya. Continne.
Ere en Pinto, sobre las ebbe

de /a noche. Me dis frio y me
abroché la chaqueta.

Precioso detalle.
17n jovenauelo trimé, el equi.

pale y me Ilev.5 a la Astorgana.
De repente monôme un penlco
inexplicable. Lehn himome e/ efec.
to de un Lefen. Geste no habia
causado ninguno y .con cualquier
pretexto podia irme. Apeteci un
trago de marrasquino. Cri decir
ino!, pero miré y no Cl a nadte.

3e1V
3 PAGINAS

Conviccién y energia
ses, austriacos y amer/can. (10-
dos ellm admiramon y encanto
de lm socialistes espaitoles) nues-
tro proktariado se hubiese aga-
mie, a la U. G. T. Sin que mta
central perdiers infinie en sti
tradicional elemento, nmotros con-
seguimos recoger y revitalizar el
obrerismo disperse infecundo, ve-
getativo, ingresandolo en la sin-
dical anarcosindicalista, a la ruai
igualmente convergian multitu-
des obreras hmta alti colocadas
al marge» de las organizaciones
por earencia de un poder Mme-
Dm, de un ineentivo revolucio-
nario.

Y a lai grade Ilegaren las en
sas, que la ley se impuso desde
el Sindieeto y no desde el Parla.
mente.

Les obreros Ilegaron ermr en
elles mismos en el proie° grado
que iban apart.indme de la po-
litica estatal 0 burguesista.

Mes intrigado cor el socialisme
igualitario de los espaboles que
cor el socialisme autoritarip de
los ruses (con el cual converge
en varim puntosl el capitalisme
internaeional declani la puceron
la Gonfedermién Nacional del
Trabajo ganarquistab mes que
los sistemas cambiantes, pero
respetuosos de la nropledad, de
In politica mpatiola.

La C. N. T., pues, pose o la
derrota de 1939, ha triunfado, ha
medido sus fuerzas con el ene-
mima mundial, el coal, aunque
minimizados, nos sigue observai,
do a los cenetistas.

Per cenviccien, cor energia,
hemos patentizado Io algide: de
las
Ion =rirez:h= d:obeel
tapete de la Historia el proyecto
viable de la igualdad y de la ar.
moula sociales valedero para ter-
mime con el hambre, 1m guerres
las desigualdades y los grandes

pequeflos Tatrocinim. La boin-
lin

d:s trrirt:' el% edtie_rdie dterase'
deneia eseasa. La Confederacién
levantada co 1910 por los ana,

elittnacipaecietioets;1 tetleeabl:-
»dores y el desarme de las am-
ridas naeionales, la extincien de
los intereses religiosos, furiosa-
mente materialistas.

Arriar bandera anarquistame-
netista seDa regre.r a la caver-
ne y abandonar, roc enfermedad
deformadora, uns pmibilidad
brillante para Espaha Y para
Mende. Adopter principios esta-
tales primero cautelmamente,
después francamente sorte ne.
gar nuestra historia, adopter e/
prineloie de base mei:tilde des.
pués de haber consumado un lier.
P0fruetuoso mediante la simien
directe.

Hemos obrado eon conviceien,
con energia. Precisa ahora pro-
seguir con eonstancia

No cor nosotros ya: For nues-
tros hijos, cor los trabaja,dores
de boy y de marlanei porno cri.
vue a la humanidad del eltimo
gaie de salvacien pue le guetta
en este critice momento provo-
cade por la estupidez o la mal-
dad naciona/ista, no importa si
blanca, roja o amarilla.

i.Sospecharan de mi? éAlcahuete
a mi cariera? ffleducen que sen-
f0,5 Leen a iode evento? Sin em-
bargo, la presencia es borna, el
traje asul este bien, el calsado
de celer lo mismo, nuevo e/ clan
pro, graciosa la corbata. En cer-
dan, las pesetas en este moments
pueden contasse con los dedos de
una mano faltandole a la mano
los dedos.

Mi amuit5 en iodas partes es
durs de trabajar, y en Leen Len
minaban de echarlo a perder
unos estafadores. A basta.ntes el
escosor les duraba todavla, de
aqui que hablar de anuncios era
mentar la sege en casa del ahor-
...do y con cajas destemplades
despedianme. En la Astorgana,
U la hora del almuerso, el pa-
trém, con estudiada mônita pre-
senteme la factura de cuatro
Mas de estada.

No tonie anuneios.
No terne imprenta.
No tesla dinero.
;El (clin, siempre el leen en

Leen! Mi penuria era injuste y
lioré...

Con legrimas en los ojoo entré
en una tipografia...
--é,Qué le .casa tisted?
Conféré nah el dllehO... Algo

ver/. oo ml, Porque quithse la

«Paisaje

frau-

pista»
0/eo de 12 Mira-
/Les que esturo ex-
ouest° en Le Mans

(Sarthel

Alaiz en Espaiia
(Texto do ana caria recibida del

Intemor.)
zEstimado, amigo: Después de ex.

presarte mis fervieMes de.os de que
todos os encontrêis disfrutando de
Perfecte terme 5 gran salis
facciôn dê comunicarse que obra en
ml poder el vall.o y muy gra. os'
000U10 que tuviste la amabilidad de
enviarme.

,No precisara describirte la inmen..
sa sorpresa, seguida de la gras ale
gris, que tuve al descubrir el eicluete

açariciar .entre mis masos elinapre-
table don de su contenide. TU sabes

rnejor que vo lo que sien55 el espirit,
de un amaMe de las buenas lectures
al ....me de iMprOvise con on ram

- van.o elemplar, maxime cuando
agnelle joya es codiciacla y perdene-
seme la fraseT por nosotros. Pues

taeesmeels. /Ls,ea ro mnIzi ieener auy..h,o,ndaei

jemplar Espanoles, segundo
omo de las obras del desaparecido

Verdaderamente no sê coma ex-
oresarte mi agradecimiento par tan
delicado obsequido, y disculpa mi ton.
Pesa: mes lu. amigo Fernando, me
mnoces bien, asi corna no ignoras mi
parquedad en palabras. y comprend,
es que elle no ocultarà ante ti mi
myor reconocimiento por tu siempre
enovadas y grandes muestras de
amismd. Nus. olviclare es. y re'
5001000 0o Pere.ra.

»Ev criante al contenido del libre
va te formares ides de came me sumi
al instante en su prose ries y Jugosa

corso la de Alais y de coal
s055 opinion respect° a su valor lite-
ario. En general -puede clecirse que
esconocia la. Mayoria de les trabajos,

pues he de conlesarte que en los ados
que vieron la lus ,primere no /Ma con
egularidad la revista que lea 0,0 ce-

bide. Fonce por las causas que Mese,
s asi ; ya sabes que en mluen50 én.
as ocupaciones no nos faltaban, y

iernpre sobrepujaban nuestra modes-
isima capacidad. Pero leidos ahora,

aqui. con sosiego, tamizados For la
distancia en el tiempo, te percatas de

blasa que puesta Ilevaba, y sali.
mon a la ealle

Ahora mismo usted a Maga-
jar. Tome estos cineo doms para
que no onde sin Miles°. Yo vei
a la Astorgana a garantisar/e.

iVaya hombre...,
Al recobrar la personandad,

brotaron de nuevo los argumen-
tes convincentes del trabajo, el
anal lue bastante proveehoso.

Como persona que agradecer y
cumplir sage quedê en la im-
prenta.

Los de la Astorgana. creyeron
de mi que iba a resultar la se-
gunda edicien del charlatan que
en la plasa pût/lice, subido a
una mesa, explicaba las cistudes
de una agua contra la caida de/
cabello, mas como 50 sach Para
pages el hospedaje, la mese y los
frascos en la Astorgana queda-
son en prenda.

Y oued al verse con dinero,
0000 hizo?

Tomer el exprés para Vol/s.
Sien, peso . lu impresiOn se-

bre mi tirera, i,buena o mata?
Conteste, conteste...

La ventre, no es tan fiers el
Tarin :cob/cr IN pintait.

- . . '

PUYOL

Li-57E
EN ESPAI10L

cuento vahe Mais. de su fine per-
cepclon de personmes Y ms ePa.s Y
de su erudito hurgar en la historia,
afieja o bics contemporanea. Su cri.
Lica vives, sin detalle que se le mea
le; la causticidad de su tono satirise
usera, en el moment° menus, en
fin, su bues Ondin claro r naine y a
la y00 con un gracem muy spin, para
mi conmerten a nuestro efaiogrado
Felipe alun en unie° Y quiert noms
tu. heyale tratddo personahnente y
disfrutado de su arnistad, sabras ma-
cho melon lo que se perdide a/ Mem
came su pluma para siempre. No
quiero ser mas 'extenso. pues mi Uni-
co propos.° era hey anouanie malbo
de 10 00010. En mis préximas ya os-
mentard algunos de los trabajos que
confie. el libre. Quiero igualmente

''n'srae f'it'etree nsiorr elogg0o0.0a rIgn'Or=
se encontrase obi Fontaura. que
celebro. No tenta olvidados sus articu-
las de depurado tra05 y contenido.
Pm, ultnno. debo decute merece el
mes clunese apoyo esta ardus teron
de recoailackn Or trabajos de Alais,
00n0040 asi se plerdan para 10 poste-
ridad.

EL AISLADO."

(Continuo... y (ci)
La:, remontas o resquemores logra.

ron fisura en lot mmmos bakummstas
espadoles, no MItando compaderos de
renombre universitano que Macaron
a Lorenzo, preclsamente per su han-

taient°, haliendo de oasar 000
atdsaCiones. 0501,005. tergiversaciones,
malentendidos y sambenitos, dejando
el campo libres sus cnticos Enfon-
ces se 010 00 penser, estudiar escribir
libres, ofreciendo a sus I.tores todo
un magnifica ar.nel de piezas m.-
lectuales de inapremable valor doctri-
nal sindicalista-anarquice

El y nade rn. que Cl, concibio
la poderosa ides del Sindtealismo,
brocs de la Anarquia, que revolueim
no para mempre el movumento °bre-
ro-social de Eska,. La cita de sus
obras montal sena muy mollie, sin
que ma hecesaria a este trabajo de
sernblansa lorensana Tirer mucho
terne macho, 5m sabiendo eue me-
i., Y /os volninenes. no todos, por
d.graeia, pueden verse en Mausm
servi,on de libreria de la pressa
anarqinsta confederal Merl., que sa
le per ambos mundos

Los avatares y melones represivos
que sufrm Espaila lograron que /a
prImera Federacion Regional se eclip-
sera oerodicamente. Ante el «mare.
magnum» que cfrecia /a Inters...
nal, minada por las mchnamon. Po-
lit.. de quienm 0 dominaclon, la
Federamôn Regional Esparrola, resur.
aida miel Ave Férue, se qui50 lo de
/Mernacionot, quedando asi nada
mas. Puerilidades obreres y buffle-
s.. crueldades, dice Lorenzo. hicieron
un calvario la marcha y desenvohn-
rmento 00 sodas las actividades prote-
tan. en sus cuadros de organizacion
de abajo a arriba. per, de ves en
vez, 010 estes los Pacte,' y Abanzas
de Solularidad extr01 entre ellos, los
cuales dan buena te de vida, de/ mo-
virolent° y de todos sus adalides. Bar-
celona y Bilbao, por ma de eJemPlo.
estallan en Jorendabies huelgas a
principal, de sigle, en las que los in-
ternamonalistoo y nhertarios estes
...estes en cherpo y. alma Y la re-

ziMucien,eatalini de lhatbs otra
ee me mon-

rniento, ternieeo litertedri. eple

Gregorio Quintana

A peser de las fronteras
POR

doquier brelan intentes de on federalismo
practicable al nivel de las actuales formas so-
ciales. Federalismo luciolessc que denota y

pniebe de inquietudes en gentes no conformistes
ormes que cores en oposicion al centralisme, que
no -parecen dispuestas a la aceptacion de un doter-
mMismo forzado por cl aplas.nte gigantisme de
los bloques econômicos en presencia. Las iniciativas
songes al aca.. de parte de secteseu desacordea, la
mayor pane de /as veces orientadas per epe.ncias
Or hegemonia politica o religiose. Fers valorisas
sin sospecharlo toi yescl sentido federalista que
ha de constituir el signe vital de la sociedad future

Se establecen conciertos econâmicos entre necton.
Slibyugadas por los bloques. tratando de obtener yen-
taja co la mtructuracion de entidedes autonamicas
afirmadas en une ciels solldaridad de principios.

El manido aMercado Comfm Europeo» no tiene
otro objeto que el .ntar acto de defense ante los
tentacules ebsorven.s del capitalisme dolariano. Es
al misais tiempo, un jalon en el camino de- la fe-
deracion europea propuesta con ahinco al finaliser
la guerra munMal, La federaciôn europea. came /a
propageda federa.cion africana y la d.eada federa-
cils de baises americanos de/ centre y .1 sUr. Mss.
tituyen un germen de acciôn neutralizadore del na
cionalismo, a condiciôn de que federalistas y .cle-
listas integrales aporten sin desmayo al sumo e/
abono fructificador de la predica y del ejemplo.
hecho cle 300 50 trate cd estos cases de iniciativas
lanzadas Per gruPos econamicos emparentados con
el Estado, confirma, y no rebat, la idea federalis-
ta integral. Para persistir, engrandecerse, .pansio-
na.rse la paz--- ven forzedos a recurrir a
mêtodos consMerados contradictorios. En la guerre
acuden al cl.ico centralisme .probadamente eficaz
para conducir a la masacre universel. pers no para
abrir cames al progreso moral de las instituciones
birmanes

En panda «Cronica, dimos cuenta de un organis-
mo ...do en un aras de solidaridad de hondo con-
nnido social. Nos referiamos al Servicio Civi/ Inter-
nacional. .feriamos que hombres y mineres cle ide>
logns, confesiones. nacionalidades, ideales y 0(500.
cures distintas, se ofrecian a lo largo del afio para
el ejercicio de lamas urgentes: construccioneu de
carreteras. cle hosMtaks. escuelas 0 viviendas, panta
nos y represas; .corre en caso de cataclismos o
de Catestrofes, enfermedades, pestes y la universel
endemia que proporciona el hambre. Hichnos ode.

a los abnegades condiciones en que trabajan
les voluntarlos dendo detalles de su orgenisaciôn
aras reclutamiento, Mencionamua tembien que el
a.sinado Kennedy, M.°. cliente la importancia
que -adquiriria esta iniciativa surgi. «desde abajo»,
el marges de los Eetados, de origen papule, se babil
propuesto la creacion de un organisme de volante-
rios civiles reclutados por el Czob.rno de los FE.
UV., a objeto contrarrestar una labor que lesio.
cuba los prinelpies de la Aston.00 revalorizando

iniciativas autonomic., de esencia socialiste
integre/.

DE PUEBLO A PUEBLO
Desde estas columnas alentamos siemme los con-

tactou de pais a pais y, entre nosotros, de militan-
tes a 'militantes de coda pais. Si los contactes pro-
mueyen actividades poliras sen el pusis de partici0
de un enriquecimiento general del movimiento
ter.. Pero el contact° no ha de reducirse al carteo
oaisc00700mblo de prensa, dets llevarse al coloquio
do nombre s nombre, de grupo a grupo, en propre-
sign fraterna/ y en multiplicacion de labores que
deben convertirse en heçhos de intereo comas, de
todos para todos, a través de las fronteras.

Sin pretensidn de ideologies surina une imper-
ante iniciativa que se m00i1e0t6 00 progrmion
able al terminer la guerra. De aspecto eparatoso

Y eimbolico encarna en si une, ocasien inestimable
para el esta.blecimiento de contactas hurnanos. Se

fa y levante yod momentos a las Po-
blaciones obreras manuales e lote-
lectual..

Lorenzo. ya en 1904, pesa a une .-
tividad intelectual y docente de pri-
mer ondes, must.sc de sus estudi., in-
quietudes y libres de fin del X.IX,
con su incorporacien a la Escuela
Moderne, como direct00 literario y
asesor de Francisca Ferrer Guardia.
Le vemos vertiendo al espanol 1m
grandes, voluminosas, sabiso obras
del geo-grafo, historiador, Socielogo
O humaniste E/iseo Reclus, .i como
<aras muy primor.as, al mismo tienm.
Po 500 07 ocupa de programas y nié-
(ados escolares, orientaciones pedegd-

gicas, una educecien esmerada e
tegral de los alumnos racionalistas,
El Mentado de Menai contra los re-
yes de Espena, causa la de.nciôn de
Ferrer, crea difieultades peligrosao a
su Escuela Racionalista Y Pane a D>
renzo en graves amines politkos an.
te la policia. Pero aquello fun coma
Mues dicen .nada.

La Senurno Treica de Barcelona
fue de ordago, costo el fusiMmiento
lei fundador de la Escuela Modern,
se clam.. y embargd .ta, la fami,
Ils Ferrer, sus colaboredores, amigos
y Lorenzo fueron des.rrados: y aqui
es /a desesperaciôn dentesca, el in'
lierne.

Lorenzo vuelve 051 interneraient,
muy aviejack. Nada puede lograr que
devuelyan Mengs, editoriales y

lus -M-''Escuela Maderna, Signe
-eseriblindiz; sobre dodo sus haerhorias
de «BI Proletariado Militante», dos

hermosos libres de historia y exposi-
clones metôdicas, detellades, circus,
critas y veraces.

En 1910 se crea la C.N.T. 001 este
muy achac.o. El cargo de Secreterio
va a José Negre, muerte en 1939 en
SI exil., pero el Abuelo, desde su
retira, preste .bia cooperaciôn, con
consejos y orientaciones, a la nueva
ONT., la que arr.., resueltamem
te, la formidable huelga ferroviaria
de 1012, son la que Canalejes die. la
llosmada /ey de/ bramlete,
do a los ferroviarios Y badaude f.
silex al marina republicano Senchea
noya, de le fragata «Numancla».. va-
liéndole tocio eno la muerte al presi.
dente del Consejo de ministres. en
p/ene calte de Alcale, al pie de une
libreria, cuve- escaparate content.
pleba.

Estalle la guerre mondial 001 11.
T'ambles los anerquistas se cuartean
entre aliedôfilos. pacifistes, estimai.
taristas y neutrales. Solo la socialde-
mocracie citerne., tan poderosa, que
parte a la Internacional Socialiste,
se decra, germanofila, boy para ver

Abuelo se yergue sobre los ados y
agobios de enfermedaties, resguea la
Pluma y lanza, en Verra y bibertad,

encendido pacifisme a lo Albie 01.
0010' «ln Bellum« (Contra la guerre,
y «Bella detetata, matribue, (»se-
rras. horror de las madres h». Quiere
convencer a los Maestros que e in-
clinas del /ado [rances en la con-
tienda de Es.dos y Ejércitos, para

reque reconsiden su actitud y exam -
nen si, desde el angulo de vistôn
sica del revolucionario y del idealista,
cabe la beligerancia entre /os Altados
o Imperios Centrales, sin °calter sus
simpati00 y recOnocimientos per la
Francia de la Gran Revoluciôn y de
los Derechos de/ Hombre y del CM-
dadano. No podemos decir que fume
«me elamanti in deserto, ;No! Ma-
latesta. Rocker, Faure, y otras
ras internacional°, del Anarquismo,
se suman a la suya. En Espana nus.
Mo foc rare el companero tales /os
compafieros eran sus discipulos y ad-
miradores 5110m desviara Oslo ro-lam perMiista entré Militari.-

y gabiers. necibnales. /II kaider
Guillerme rr, quise aprovechar la co-

tram de la decraciôn de ciuclades o de pueblos
gemel.. rai pueblo o, ciudad de Francia se inscrive
como gemela de tal pueblo o cimier/ de IS5hla, o de
Ruda. Japon o Argentine. A partir de ese momento
se inician relaciones que pueden amplierse al grad°
que los in.resados deseen gegen Puede ser la sim-
ple realimcion de una visita protocolarie Puede S.
el comenzar de actes y gestuu de alcance
hast0 tante uns nueva guerre grande o pequena
provoque el disturbio. Sobre el caso posible aurique
Miki] en 500 000 fraternizacien general sea lu su-
ficien.mente solid0 corne para impedir la guerre.
,,Por qua no? Remua tenitio y tenemos fe en la
efiCaCia de una huelga general a sr.és de las from
teras. Cirasto mas p.ible seria su realizaciôn trou
fecundo periodo de relaciones efica.s entre bobs.
tantes de pueblos distintos, Tato es que tal
pie de relaci. puede ser vehlculo de urm propage,
da, Sana propagande que contrarreste y aclare la
que con pretexto de las ciudades gernelas se esta
realizendo ya.

Existe uns Federacien Mundial de Ciudades Ge
El Con.jo Ejecutivo de esta. Federacien tuve

novena reuniôn en Lubiardza (Yugoeslavia), en
la Ultima semana de abril p. p, con objeto de Pm-
parer el quinto congreso mondial de las ciudades
gemelas, que tendre luger en Vermvia, del 4 al 7
lie septiembre 1964, con el tema de «La pas y las
uniones generales en el de.rrollo de las ciudades».

Otro 0e los motives de la reunks de Lubierike
lue el de procedr a la cracion de un campo 1000050.
010001de avoluntarios de la cooperaelêsa. Es decir,
algo similar al Servicio Civi/ In.rnacional sltuado
esta ves bajo la égide de la Federacion Mundial de
Ciudades Gemelas. Las modalidades de accion de este
cuerpo de voluntarios quedaran Med. en une conte-
rencia de las juventudes de /as cludades geme/as que
tendre luger en Argel del /6 al 24 de julio proxim..
La primera reuniôn de les juventudes tuvo luger el
afio pasado en Lérida Los delegados de los /mises
del Este se abstuvieron de envier sus rmpectivas
delegaciones.

El tercer motiva ratlicabe en la creacion de un
servicio de informaciôn entre Iodas las ciudades
asociadas bajo el denorninative de «Consejo de Ca-
muses del Mundo, a objeto de faciliter el inter-
cambio de experiencias en urbanisation, salud

gestiones locales, etc.
Pero lo que provo. el .debate politica de fonda

lue el planta dedicado al desequilibrio observado en
el continente Europeo manifestado en osa
fermion de ciudades gemelas en el Geste y un es-
tancarniento en el Est, Se reprocha sobre todo a
Sovidticos y Checoeslovaces de proceder a simplm
apactos de annate.> desprovistos de taie valor y
de toda participacion popu/ar. Se defienden éstos
denunsb5000elend0055 de visad. Per Parte de la
Europa de «los sels, Se produjo luego un debate
en el que quedaron de manifiesto las influencias de
los bloques y rie los estados colonialisteu sobre los
paises africanos La cose tome un pronunciado ca-
Meer politica, pronunciandose con claridad los afa-
ne, de independencia de los pueblos Min sometidos
a un paternalisme monomico. Los africanos sobre
toclo m acogen a la garantie de la Federacien Mise.
0151de Ciudades gemelas para neutraliser operacio-
nes politicas sep-colonialistes, «tal como ocurri6 en
Amelia antes de la independencia.».

No perdamos de viols estas actividades que, min
siendo oficiales, pueden abrir cauce a un interna-
cionalismo practicable, p.ible de coorclinar en fun-
ciôn de un turismo progresivo, cade vez mes emplie
P /copulad.

Si las ide50 no circulas hoy y si los vinculos de
pueblo a pueblo, de hombre a hombre, no se esta-
blecen a través de todas las fronteras, m que se
/labre hanado ausente el espiritu que anime a nues-
,. in.rnacionalistas en el sigle passade Enos par-
tieron cero Nosotros tenemos Pre.dentea ePfn
vechables,

por Bernard PIERRE

rriente neutralista de «Sofidaridad
Obrera», para sobornarla o dmviarla
hacia cade vez un mas seentuado
neutralisme, y, a tal efecto, intente
hacer correr el thnero que los curia-
les Hetman un10 de rasa. ara /lacer
lo que estaban hacienda los conserVa-
dores con sus neutralidades a «ul-
tras.» en aquel/a ocasidn, Men un-
fados par el Emaerador de Akmania,

La maniobra, consigne o compta,
Ou prosperô en nuestros medlos, don-
de quedô 0000 cortado a rais.

El Abuelo muriô en noviembre de
1914, cuando se decia que a los tres
mesmo acabans la musera guerre
mundial, que durô cuatro terribles
anos Mas; y su sepelio fUe mur me-
morable parque Cataluna entera. gen-
te enorme de ioda la Peninsula, fi-
guraba en el duelo, sin discrimina-
.. de clases, partions, icleas. gra ya
un 0000101.

Don vieente Blasco S.S., nove-
lista de lama mundial, encarno a Lo.
rens° en su novela «La Catedral», es-
firiendose a la de Toledo, de donde
005 00501 Anselme, con rangm de hé-
roe, de mertir, de hombre cabal, va.
lorc yobto: dlene Assingulares.

buelo no esta. termi-
ner/a Nadie, en particular, la prosi.
eue. Su ôbito se Ilevo al prir.ro y al
Ultimo de los hamadas varones
calistas, revolucionarios y anerquistas
que goal la peninsula iberica. Muchos
mes tuvo Evans: Mena. Tarrida del
Mermol, 5010500es, Fargas Fenice,
Fret, Segni, Ranch. Rosa, por no
0000 mus;

la 050100
rroroepoStrilevit;odne en nizo,li

AMI resuenan en nuestros aides sus
voces humanisticas incontrovertibles,
aSi la sociertad 0 mals, ald esta« til
Dira germain, Estas tares todavia

c;zonuelu

venjuestra alma ecLas

bol, Y gustaba10popubs(r%e'r»k'esteeaxt.
ma recl.iano: «Del hombre =Ce 10
//terza créer/ore que construye ilre,
eonstruye al num., dendMe im Os.

frtl:o'iyel'e %te te'n're:erirrzre.
(Termina en Moine )

Moranzas del abuelo ANSELMO LORENZO

CIUDADES ESPASOLASLEON
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/ La grève des P. T. T.
e.afeasSadSAMMOVeseARAS eddSeAMOd.

L. postiers ont dû une fois de plus, mettre les bouchers dou-
bles pour résorber le travail accumulé par une semaine de
perturbations dans le trafic postal.

Comme il s'agit d'une corporation bien particulière et qui
jouit d'une assez bonne réputation de la part des usagers, nom
Pensons qu'il n'est pas superflu de pénétrer dans sa complexité
pour mieux analyser la portée d'une grève comme celle qui vient
d'avoir lieu.

Tout d'abord, il faut noter le règlement rigide qui régit cette
administration; nous pourrions presque parler de règlement mi-
litaire, sans que pour cela son application en soit aussi disci-
plinaire.

Par ailleurs, il existe, dans les services postaux, une hiérar-
chie aussi paralysante que celles que nous retrouvons rites le
percepteur, is la Securité Sociale, ou dans n'importe quelle autre
administration étatisée ou sensi-étatisée. Inutile d'insister sur la
multiplicité des taux du salaire, ce qui reste un facteur primordial
de désunion et de mésentente dans le domaine de la revendication.

Cette disgression faite, et pour en revenir à leur dernière
grève, toute la population a été informée par la presse et par la
radio que Foree Ouvrière n'avait pas voulu s'associer à ce mou-
vement des ambulants de la, C. G. T., C. T. C. et Autonomes.

Le but de cette information était sûrement de discrediter
cette action, mais l'argument de F. O. a une valeur incontestable.
Ce mouvement, dit F. 0., ne peut pas réussir dans un cadre aussi
restreint et nous ne pouvons nous y associer que s'il embrasse tou-
te la fonction publique.

Bien sûr, une grève ne peut avoir de portée réelle que /dans
la mesure où elle se rené/relise et c'est bien ce que Anne avone
toujours préconisé.

La généralisation de toute action ouvrière reste une garantie
indiscutable de succès; et lb, nous devons apporter une Préaisinn
la grève ou tout autre moyen de lutte ouvrière ayant un caractère
d'équité on d'émancipation sociale, ne peut être envisagée, raison-
nablement, dans le cadre restreint d'une seule catégorie de tra-
vailleurs. Mais, dans certains cas comme celui des ambulants des
P. T. T., ço, n't valablte dans le cadre clus élargi de tonte
Fonction Publique qu'à la condition essentielle que la grève soit
illitnitée et que les mobiles aient l'approbation des classes labo-
denses des autres secteurs.

la grève doit être illimitée dans le temps autant que dam
le nombre de ses participants; et cette condition est particulière-
ment nécessaire dans une administration comme- les P. T. T.

La direetien a trop beau jeu quand il n'est question que de
24 ou 48 heures d'arrêt de travail; même dans les cas où cet arrét
est total.

Certes, un léger retard intervient alors dans /a distribution
du courrier, mais pas suffisamment pour créer un mécontente-
ment général de la part des usagers qui ont, par ailleurs, tendan-
ce à excuser leur facteur qu'ils considèrent souvent comme l'ami
de la famille.

Le règlement aidant, tout rentre bientôt dans l'ordre sans
que le travailleur de la base y ait retrouvé son compte; ce qui
a fait dire à s des mauvaises langues» que les dirigeants syndi-
caux doivent être d'accord avec la Direction pour leur faire
perdre un nombre suffisant de journées de travail afin de per-
mettre à cette dernière de payer les un ou deux pour cent qu'elle
fait semblant d'accorder, avec les retenues effectuées sur les sa-
laires des grévistes.

Il faut dire que le fonctionnaire est resté très attaché a la
régularité de ses mensualités. Cette sécurité apparente que lui
offre l'administration a tué en lui tout goût du risque, tout sens-
des respomabilites aussi et les centrales réformistes jouent sur
cette mentalité è rond de cuir pour justifier leurs tactiques sur
le plan revendicatif.

s Le fonctionnaire est un petit bourgeois qui veut avoir sa voi-
ture, son frigidaire, sa télé, sa machine à laver, avec de petits
traitements qui /es obligent à acheter à crédit ; et ils ne peuvent
pas envisager une grève illimitée.,,

Il y a certainement du vrai dans ces affirmations et il y a la
matière à discussion, mais nous préférons ne pas nous y engager
dans le cadre de ce texte. Contenttm,nous simplement de rappeler
que les travailleurs espagnols sont, sans aucun doute, dans une
situation economique infiniment plus précaire et les voici, après
un mois de grève, toujours aussi fermes, aussi résolus et aussi
décidés à poursuivre la lutte.

Rappelons aussi avant de terminer que cette grève aura per-
mis, ou tout au moins ne se sera pas opposé de façon efficace,
aux décisions du ministre des P.T.T. de réduire le personnel
et d'augmenter les tarifs postaux; décision qui ne va malheu-
reusement pas se traduire par l'amélioration des services ni du
pouvoir d'achat des employés de la base.

Les organisateurs de cette grève ne manqueront pas de parler
de succès, en se basant sur te nombre des grévistes, mais vue
d'un angle pratique et -même tactique elle demeure un échec.

DE TOUT UN PEU
De mémoire de contribuable. on n'a

lornais entendu dire, ni constaté,
qu'un gouvernement nouvellement
installe ait jamais réduit les Impôts
étaleis par le ou les précédents gou-
vernements. I,e contraire est même
devenu habituel, du moins en ciao.
ce. les nouvea. Conduc.urs du
peuple trouvant habituellement les
caisses vides, n'ont rien de plus pres-
sé que de s'ingénier à les remplir de
nouvmu.

Eh bien, si surprenant que cela
puisse apparaître, voile que la chose
vient d'arriver. Un gouvernement
essentiellement capitaliste, Mais MM,
renomma, plus intelligent que Les au-
tres, vient <l'adopter une réforme fis-
cale nui s'apparente plutôt à une vé-
ritable révolution dans ce domaine.
Qu'on en Juge « Depttis te M. Jan-
vier 1964, Sa mi/Items de contribuables
américains paient en moyenne 20 x/,
de moine d'impôts sur leurs revenus...
et ce sont &gemment les contribua-
bles ben moins fortunes qui tenéft-
eient en priorité de cette réforme x
On a executé que par rapport à ras
dernier, les contribuables américains
paieront 9 -milliards de dollars eus,
ace en note. La réforme s'étend
également d lJimpôt sur les bénéfices
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des société, qui est ramené de 52 è/x
en moyenne â 50 % en 1964 et sud,
0010

Que dites-vous de cela; pauvres
contribuables FrarlÇaiS A qui Con
vient de dire, par le truchement de
M. Marjolin, vice-président de l'Exé-
cutif du Marché commun (vous sa-
vez bien, ce célèbre Marché commun
dispensateur de bienfaits pour toute
rEurope !) qu'on ne sauverait la si-
tuation que par des restrictions de
crêdits et des augmentations d'im-
pôts ! Bien sdr, il n'est pas question,
ID, de tresser des couronnes au gou-
vernement fédéral, et de penser que
son geste est essentiellement destiné
à faire le bonheur de la population. Il
ne faut peutetre pas oublier, en ef-
fet, que le président doublon pense
a sa réélection mais pense aussi que
cette diminution de la charge fiscale
se traduira finalement par un accrois-
sement de la dépense de charpie ci-
toyen, ce qui rélance la consomma-
tion, donc aussi la production. Résul-
tat. escompté : réduction du chômage
et repri. des affaires. Enfin de comp-
te o volume de la matière imposable
ana...tant, le fisc américain n'Y
perdra moi doute rien. Et le geste,
du point de Vue du bon sens capi-

ISRAEI,

En plusieurs articlns nous avons
manif.te notre intérêi, presque no-
tre enthousiasme pour l'expérience
économique, syndicaliste et commu-
niste réalisée en Israel. Toutefois.
nous arions toujours regretté 1m
deux plaies qui rongent cette belle
réumite le racisme et un étatisme
expr.sion théocratique d'un peuple
religieux.

Nous avions relaté brièvement l'af-
faire du paquebot israélien « Oh.
lom s qui fut mis en demeure de pra-
tiquer à son bard les Precelnou culi-
naires religieux habituels à Palimerp
nation juive !

Les partis religieux, minoritaires en
Israel niais majoritaire-, dans le Mon-
de de la Diaspora, d'une Diaspora qui
alimente l'Etat d'Israël de ses capi-
taux, obligeront l'Et55 juif a ne pas
tolérer une cuisine qui ne soit pas
rituelle ! Une véritable cuisine ra-
ciste !

Nous arions évoqué le péril que re-
présentait, pour cette communauté.
sa soumission politique à total erls-
raél, et les dangers sué cela déter-
minerait pour les travailleurs de cet-
te communauté...

Or, en mars 1983 l'ancien président
Ben Gourion déclarait à là presse
que « si tel géneral avait été. à la tè-
te des armées pendant la guerre d'in-
dépendance, les frontières elsraea
seraient piLe ce qu'elles sont aujour-
ehui...

Tollé général des deux cotes des
frontieres et dame le monde ! Pro-
testations de pure forme atténuant
l'ambition israélienne, car, en réali-
té, les Israéliens sont des impérialis-
tes attentistes comme /eurs adversai-
res arabes sont des Conquérants inca-
pables. On ne conçoit d'ailleurs pas
un Etat qui le pouvant, certain de sa
supéricirité militaire, ne chercherait
pas à élargir ses frontières l'Impé-
rialisme est le lit naturel de touà les
Osais Puimarits.

En février 1964, le journal israélien
Maaviv n ouvrait un débat sur les

frontières:, autour d'une table ronde.
Y participèrent plusieurs ministres.
Leur conclusion fut « qu'il est possi-
ble de vivre dans 1m frontières mtuel-
les d'Israël, et ce pays dmrset accep-
ter Mut traité de paix qui reconnal-
trait leur intangibilité a.

Mais le reprêsentant du parti reli-
gieux et capitaliste déclarait sues le
mir tins bhnentations b Bethléem
fait partie de la Palestine, qu'il nous
appmtient de droit (D et qu'il de-
viendra netre un jour... n

Il est bien évident qu'en face, chez
les nationa arabes, le désir de recon-
quérir la Palestine n'est pas moins
ardent, et qu'il est heureux que leur
manque de préparation militaire les
voueà des protestations verbales.

'Certes, les Israéliens ont de bonncu
raisons de dire « que Itt où les Arabsu

sa...lient la terre retourne au dé-
sert n. mais, humainement. cela ne
Justifie ni une occupation, ni son
Margissemmt. .

Nous avons vu quh I. Juifs néné-
trerent en Palestine bien avant de se
l'approprier; qu'alors, l'occupant ara-
be leur ménagmit un climat de tolé-
rance qui aurait sauvegardé leur
uorsé religie.e, leur statut personnel
et le .oit d'Iule minorité forte, malt
ils se refu.sèrent à l'association avec
les Arabes. Comme l'écrivait un quo-
tidien libanais Israël fut des ro-
rigine, et il le demeure, une entre-
prise confessionnelle et raciste.

La Juifs voulaient réaliser le réve
messianique prédit dans leur reli-
gion la reconstitution de la Pal.ti-
ne par le Messie !

Ce Messie fut l'Angleterre qui, pour
des raisons d'opportunité polittqoo et
stratégique, refoula les Arabou pour
donner leur territoire à la tribu eu-
sel. C'est nanti de ce droit troc.>
galion que le SI nisme réalisa son
rêve séculaire.

Les Israéliens sont donc menacés
leurs fronderm par lei PeuPloo ara-
bes qui trouvent dans cette revendi-
cation territoriale leur principale
raison de fédération. -

D'autre part, les Soviets ont fait
paraitre une brochure antisémite qui
a provoqué des protestations univer-
selles, Dans ses fronder., Moscou
mène une action antireligieuse inten-
se, Il domine /a vague orthodoxe et
ronge la religion musulmane en
leur arrachant par l'éducation. l'es-
prit de leurs enfants; mais i/ ne peut
entamer les religieux juifs qui restent
une religion daint l'Etat et un peuple
inassimilable dans la nation roue.

Que la dictature soviétique se mon-
tre dans cette tâche aussi brutale que
possible, exploitant un antisémitisme
de entelle mémoire, qui pourrait s'en
étonner... ê

Mais les Juifs, cians leur énorme
majorité, et maigre leur dispersion,
CC .nt toujours considérés .mme le
Peuple élu de Dieu. 10 00 sent refila.

Pmsimilation, non par amour de
la liberté, mais par esprit .nfession-
nel et raciste. Ils ont toujoum affir-
nié la primauté de leur groupe sur
l'individu et sur l'humanité entière.

En toute indépendance d'esprit, et
malgré notre sympathie pour l'ex.-
rience israélienne, nous pouvons dite
que a t'esprit raciste ne s'est affirmé
a.vec succés dans te temps et dans
Vespuce que dans le monde juif. a Le
ghetto est la manif.tation religieuse
et physique d'une communauté qui se
veut fermée a aux gentils » et s'est
toujours empesée de les dominer

Nous ne suivrons pas 1m bolcheriks
sur le terrain de Pamimilation politi-
que qui est, en fait, la désintégration
de la personnalité et rasservismment
d, l'individu, mais no. ne sa.ions
soutenir, ni encourager une ment.
lité confessionnelle qui, en se réf.

20 Mai 1964

Regards sur le monde
giant dans un théocratisme absolu,
se détache d'un humanisme ratio.
cet qui reste et doit rester /a tn.ure
de l'homme.

Nous sommes affectés d'Une persis-
tance confessionnelle qui menace la
plus belle expétien05 sociale de tous
les temps, qui peut être broyée de-
main dans les rouages d'un Etat qui,
malgré ses protestations. n'est que
l'expression séculaire du vieux réve
messianique juif r le peuple élu de

Nous croyons. en l'homme pour
notis libérer de toute attache au men-
songe Dieu, de toute mrritude b l'é-
gard des superstitions.

L'avenir de notre .pèce n'est pas
dans ses variétés, mais dans la com-
munion de toue les moins vers une
jouissance égalitaire de la nature.

Par-delà les racismes politiques et
religieux, bolchevistes et slonIstes,
il y a l'homme qu'Il faut arracher

(Suite page 9.)

Nous mrons ause étonnés,
plus taris, 'd'avoir eu de Poli-
ticiens pour moeres que nous
In sommes aujourd'hui d'avoir
eu jadis as. barbiers pour Chf.-
rurgiens. JEAN ROSTAND.

Si la recherche mientifique com-
mande désormais inexorablement Va-
venir d'une nation, les insuffisantes
facultés d'amlnitlation humaine, re-
tardent os compromettent la Malts.
Lion du progrès.

Pour ne pas avoir saisi touté l'im-
portance de l'immense transforma-

Nous pouvons lire, dans le Petit
Larous. Illustré, la phrase suivante
afférente du mot liberté : a Liberté
.tureed, droit que l'homme possède
par nature eage sans contrainte ea-
térieure,

Eb. quoi o Y aurait-il donc une li-
berté csrlmfh selle ? Jr ne pense pas
que les auteurs -de ce' texte l'aient
fait .près et cependant, 5000 1e vou-
loir, voila qu'ils ont mis le doigt
sur un point bien sensible et Men
douloureux pour tout être épris de la
véritable liberté

Car je crois qu'en réfléchissant

Hiérarchie et révolution
La hiérarchie qui, par respect d'une

idéologie, reconnaît une qualité su-
périeure d'un individu sur un autre,
est fausse. Celui qui- s'abaisse b com-
mander ses frères d'exploitation,
les .umettre à sa volonté, apporte
la preuve de son mépris de /a valeur
humaine; il devient l'agent d'une au.
boité, laquelle sert de base, dans tou-
te révo/ution, à la création d'une
clame dominante de privilégiés. 1,0
souffle de la fraternité et du r.pect

taliste (ça peut aussi existeri stayers
ra parfai.ment valable. Peut-être les
« économistes distingués n qui nous
gouvernent, renseignés, vont-ils Uni-
ter leurs collègues des U.S.A. En tout
cas, des maintenant, préparons-nous,
et montrons-nous capable de suppor-
ter le coup qui nous accablera, si
nous sommes obliges de dépenmr le
fric que le fisc oubliera de nous ré-
clamer en 1065 (G.

BLANQUEI

Extratt d'un art.. de J. Des-
haies, paru dans la « Vie des Mettes.
Maires de France o. Avril 1964.

J'avais tort d'ironiser et de me
montrer pessimiste, car, auX dernières
nouvelles, nous n'allons pas tarder
avoir, nous aussi, nos réductions
d'impôts. C'est du moins ce qu'affir-
me monsieur Tirier-Vignancourt, nou-
veau cri/th/id00 à la succemion Ix gé-
néra/ De Gaulle. 11 % de réduction,
qu'il promet, se est « élu a, accon,
Pages de Mo mit/fards d'économie
qu'il fera sur la « Force de Frappe !
Qui dit mieux 2 Gaston, peueétre, de
mit nous _attelle,. une déclaration
précise 0-00 sujet,- car, n'estme pas,
11 % c'est peu !

de la liberté d'astres ne le domine
pas, c'est un révolutionnaire inachevé
qui est resté au stade égoïste du cul-
te de la tsersonnalité.

Et les peuples connaissent, la, re-
cueil qui fait que bien des révolu-
tions, nées du développement d'un
idéal de liberté, ne font que conti-
nuer une exploitation dirigée et Pro-
fitable u une minorité qui, de révolu-
tionnaire devient un pouvoir plus ou
moins dictatorial.

Ce qui est nécesmire de faire ad-
mettre des peuplm épris de liberté et
qui conçoivent que cette liberté ne
peut s'obtenir que par la révolution
qui balaiera toutes les formes de pou-
voir, c'est qu'ils sont devon00 ma-
leurs, qu'ils n'ont pas à s'abaisser
l'obéissance d'Un Pouvoir, tlite les
anarcho-syndicalistes, les commun.-
tes libertaires, sont à même, demain,
On leur apporter la liberté, dans une
Comme libre d'une civilisation mals.
.uvelle.

Nom revenons, une /ois de plus,
sur la constatation que 1m bienfaits de
la révolution ne peuvent être profita-
bles aux peuples que si ceux-ci sont
éduqués à la fraternité, libérés de
l'esprit de servitude et d'esclavage. Et
nous devons reconnaitre que la révo-
lution n'est pas, par elle-même. Pm-
Lion de la suppression d'un gouverne-
ment, quel qu'il soit, qui opprime le
Peuple, mais bien la patiente Pm.-
gande révolutionnaire faite pour li-
bérer 1m hommes de leur vile sou.
mimion.

C'est une question de conscience et
d'honnêteté. Les travailleurs incons-
cients, serviles, doivent Gre mis face
de Ce que pourrait étre leur vie, s'ils
avaient le courage, la dignité humai-
ne, de ne pas s'abaisser devant le
Pouvoir, le capital; de comprendre
Mte la fOrce n'est détenue que Par
eux, sumo doivent en. faire usage
pour le bien de tous dans la Prater-
nite.

«ion scientifique qui s'opère sous leurs
yeux, pour ne pas sentir avm toute
l'acuité désirable son prolongement
dans l'avenir et extrapoler à temps,
on peut dire que l'ensemble des indi-
vidus et des travailleurs en particu-
lier font les frais de leur inadaptation
a une nouvelle forme de Pensée et
d'action.

Partant de l'adage :art vaut mieux
prévenir que guérir n face à Ce per-
pétuel devenir qu'est le mouvement
même du progrês, c'est le degré
d'amimnation de ce progrès el mi-
jourd'hui répond à des critères d'Une

La liberté qu'on donne
n'est pas celle qu'on prend

Si nous voulons bien admettre l'hy-
pothèse d'un progrès technique indé-
fini, non compres.se .par les nécessi-
tés d'exploitation capitaliste, il suf-
firait que 10 % de la population ac-
tive de /a planète, placée dans les
meilleures conditions de rendement,
ne travaillent que 2.000 heures par
an, pour -saturer le genre hilina..in

d'es ":meretna'irnes,'Ulmael's 'nen'montre,re,d%
prodUlts indttstrie/s nécessaires au
confort de tous. ActuelleMent, les
travailleurs fournissent un effort
moyen de 2.800 heures de travail pstm.
an et un homme sur trois souffre de
la faim. Le progrès et la science ne
disent pas à l'homme ce qu'lls doi-
vent faire pour vivre heureux et S.
becs, c'est à eux, complémentaire-
ment, à. s'élever la science écono-
mique. Les Lilsertairea ne font que
tenter d'élever I. travaMeurs et leur
libération en leur facilitant l'accès à
une vie heureum qui, dès notre épo-
que, est réalisable.

Dans le combat de la préparation
reolutionnaire des Peintles sont.is a'
l'esclavage du travail mus le régime
capitaliste, les syndicalo-anarchistes,
révolutionnaires, seront amenés tôt
ou tard, b créer dm centres éducatifs
pour faciliter aux travailleurs la réa-
lisation possible des bienfaits de la
révolution. Ainsi, en respectant la li-
berté dma travailleurs, mais en galva-
nisant leur révolte devant roppr.-
sion qu'ils subdssent, nous constitue-
rons, tous, une foua libératrke qui
sonnera le glas de l'exploitation igno-
ble du capitMisrne. Nous savons
que t'essentiel, l'utile indiscutable-
ment, n'est pas de tuer la personne
d'un roi, mais de tuer tous les rois

ceux des cours, des parlements et
des usines dons te cur et lu
pensée des gens, c'est-d-dire de dem-.
aimer la loi dans te principe d'entartré
dont une grande Partie du peuplegar,
de 2e culte. n Malatesta.

BENE VILLARD

peu on admettra facilement qu'il
existe bien une liberté artificielle, et
morne, co réfléchissant encore un
tout petit peu, Je pense qu'on en
viendrait vite à la constatation que
toute liberté, actuenement, est artifi-
cielle. La liberté n'est Pas un mythe,
elle est une réalité qui se heurte
chaque jour it la matière, aussi ne
murait-il être question de kt liberté,
fantôme désincarné et exsangue,
mais de ma, de ta liberté, qui nous
appartiennent à l'un et à l'autre et
sans laquelle nous ne murions attein-
dre à la plénitude saine de la vie.

Or, on veut bien nous reconnaître
mie certaine liberté mais non pas le
nôtre connus .permet seulement
d'adorer la a liberté n comme cer-
tains adorent.le. Veau d'or, On nous
offre une illusion mais ce n'est pas
Millueion que nous avoc,s besoin,
nous avons besoin de vivre et nous
ne pourrons le faire tant que nous
n'aurons pas notre liberté c'est-h-di-
re tant que nous passerons notre vie

essayer de survivre tant Men que
mal en consacrant tous nos eftOrts
suer sang et eau pour un salaire de
misère, une aumône que la mafia des
Capitalistes nous fait parce qu'il faut
bien tont de même; que noua a te-
nions le coup n pour continuer h les
ngraisser, bourgeois, banquiers, hom-

mes d'E.h etc.
Cependant, lorsque l'orage - révolu-

ionnaire semble imminent, les cham-
ions de 1 autoritarisme se décident
faire quelques concessions en pen-

ant, comme Alexandre II, tsar de
putes les Russies, /orsqu'il Mentais
abolition du servage :r Mieux
aut donner la liberté par en haut

quo d'attendre qu'on vienne la pren-
dre par en bas. n

Eh bien, nous ne voulons pas de
cette liberté-là et, avec Max Stirner
nous affirmons que ces potentats
magnanimes a ne sont que des M-
M,s uni donnent plus qu'es /pont.
ls ne vous donnent rien de ce qui

beur appartieM, mais bien une mar-
handise votée; its vous donnent votre

propre liberté, la liberté que vous on.
elle pu prendre vous-men., et s'es
eus la donnent, ce n'eSt que pour

que VOus ne la prenies pas et pour
que vous ne denmiulies pas, per-oles-
us le marché, des comptes aux co-
eurs. Rusés comme 5m 0 sont, ils
savent bien qu'une liberté Silo se
donne (ou qui s'octroie) n'est pas 25
iberté et que seule la liberté qu'on
prend vogue 5 pleines voees.

Nous ne voulons pas etre des escla-
ves -affranchis mais blen des homines
ibres, et les droits que nous aurons
ous les aurons conquis de haute lut-
e, car, pour conclure, mir cette phi.
e courte et magnifique de Kronos

gine r « Les libertés ne se donnent
pas,' .elles se prennent. »

SEVY

Vente de billets
3, Rue Ternes., Paris, XI,

dSet7a-MT'arurthedernavre's4nXi, Paris, IN.
et à la SALLE PAUL FARALICQ le jour du gala.

importance décisive plus qu'a brasser
des principes ou S. m référer aux ha-
bitudes et traditiom.

Avec 1m apports de la science exis-
te-ttil aujourd'hui une ligne rtlé-
diane entre rEtat politique contem-
porain et sa négation l'Aharchie t La
science permet-elle de concevoir réli-
mination des politiciens, et comment
s'effectuera alors G gestion de la na-
tion ?

C'est à ces queMits. Mie eet arti-
cle va tenter de répondre, sans autre
but que de permettre un brassage
d'idées et de faire prendre conscience

certains lecteurs du a C. 0 .0 qui
l'ignoreraient, d'une possibilité tee..
tihque qui n'a jamais été formulée
ma connaissance par nos milieux.

Il s'agit de la possibilité immense
qu'offrent les machines électroniques
dans /a science de la deoision et qui
a pour nom t cybernétique n.

QUELQUES CONSIDERATIONS
PRELIMINAIREB . .

Si beaucoup reconnaissent' le 'rôle
toujours néfaste et abusif dm poli-
ticiens, ils ne peuvent concevoir la
disparition d'un organisme centrali-
sateur pour coordonner et synthéti-
ser tous les éléments disparates qui
forment Isole d'une nation.

A mon sens, si -les-- théories formu-
lées jusqu'Ici contre Peat en tant
que force de repremion et d'exploitm
tion n'ont pas trouvé plus de créa.
ce, c'est que toutes ces théories de-
mandent à l'homme qualités et vertus
que três peu possèdent et dont la
majorité n'est pas prête de posséder.

Il ne faut point échafauder une
théorie d'après ce que pourrait- etre
les hommes, mais d'après ce qu'us
sont effectivement. Autrement dit, 11
ne faut pas prendre ses désirs pour
des réalités, car ces théories ne pour-
ront cristalliser autour d'eux qu'un
petit groupe de personnes, ayant les
quedités et vertus demandées ou tout
au moins croyant /es avoir (question
donc de tempérament).

DE QUOI S'AGIT-IL ê
En fait, peut-on envisager sérieuse-

ment de remplacer tout PaPpareil
'Etat contemporain pax des armoi-

rm d'acier munies de milliers de kl-
lomètres de fils multicolores et de
centaines de tubes et d'ampoules

Voyons donc la chose de phis Pres.

RAPPORT ENTRE LA POLMQUE
ET LA SCIEPTCE

Plus que /a vigueur des courants
idéologiques, que la force des tendan-
ces partisan., voire des PartiSe.ehe
mes, une condition politique du pro-
grès est le degré de lucidité déS Pott-
noirs ex,écutifs et Par enistelent, ea
services publics charmée de les inf.-
nier et de prépare- les décisions.

C'est en toute clarté que les luttes
pour la suprématie Idéologique sê
&Usent en termes de coneirrenee
eientifique et économique.

Mais alors que 1m homtnoo qui as-
sument les pouvoirs re/évent d'un
passé même très proche- Dû la
conn.s.sance tendait a créer la sé-
curité, ils ont aujourd'hui à interve
nir dam un univers en mutation où
la connaissanm elle-même crée rinse-

Leurs années de formation 'avaient
exigé de leur esprit /a docilité. une
part relativement réduite de mobi-
lité or, des qualités inverms leur
sont maintenant demandées, mi mo-
ment où ils accèdent 5 l'échelon de
la décision.

Ce qui fait qu'en bien des cas, les
politiques suivies s'inscrivent piutôt
dans le cadre des réactions que dons
colin de rection rigoureuse et Imide
oit.11 importe de se maintenir, x

betitte pag. 2.1

C. N. T. Dimanche 31 Mai A. I. T.

à 14 h. 30 précises

GALA D'ART ET SOLIDARITÉ
AU PROFIT DE SES UVRES SOCIALES

ORGANISE PAR LA

Confédération Nationale du Travail
SALLE PAUL FARALICQ

21, Rue Yves Toudic, Paris
Métro République

Ouverture de la Salle à 14 heures

PROGRIIMME
PREMIERE PARTIE DE VARIETFS AVEC

Francesca SOLLEVILLE
Chantal LAURENTIE

Maurice ROTHEL
Juan GIMENEZ (tenor)

Au piano Yvonne Schmitt
DELXIEME PARTIE

LE GRAND FILM SOCIAL

«Le sel de la terre»
que sera présente et conunente par le camarade

GERARD CONTE
PARTICIPATION AUX FRAIS t 4,00 F.

TRIBUNE LIBRE
,Les textes insérés sous ette rubrique n'engagent que la responsabilité de leur auteur,

I propos d'une politique scientifique
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LE COMBAT OZM224

El sentimentalismo a través de las luchas politico-sociales
L Miraient° .
uepor = 1" nemP"' entre los
chos acaecidoe a arasés de la uc'emz'a 1 ue defie d Idy ho

r. arab...ses de er
q 1 os q n en e erec

Ms.ria relacionados con la loche en. a la equidad y la justicla.
ire N turalmen. la vision

autel.ie'dto o de la muerte de manquiez
an lendolevo digue de anulleac

to el sentiraient°.
detenidamente, ya que Ileve iMPlei

'am., opera en nosotros una reacci.
tLos demagogos y sofistas, hanse va endente a compadecer a las victi-

aflulvulen 1,0lido de la rekarica para pre.nter lasor,
pue

3°,,un
carne, gincosas desvirtuadas, por cuYo 111.0517°, rlacion de los indi-lograron imprimir en las muchedum. ci3e a lu huma

bres el efecto cor Clins de.ado, con.nOduOS AMma Me", Mi. Ms .7mm
ventae a las entidades que han re eau no tieneo la misma sensibilidad,
presentado, deformando de esta ma. debido a las diferentes gradeciones
nera una de Ms manif.taciones de animicas. Si bien el erudito, lo mis-
la raza huma.: La compasion o pie mn que cl ignorent, nerciben igue

impact° ante un hocher fortuiso ne-
La rnayoria de las personas, /melon fende y corriente, no viennes la mis-

a menudo exteriorizer «buenos sen. ma interpretaci6n de las desgracias,
tiraient., ante .p.teculos o acon. I. que bebiendo /ie.° examen con-
tecirnientos funestos. per lo que la cienzutto de lo que es el sentimiento,
conmiseracion va dirigida hacia la aplicando este, en une mednia equi-
victime, de une manera automatica distante a la sensiblerie Sala ate-
Estas accidentes, pueden ser pot ejem. raxia. Con lo meuves., queda hecho
pis, caseras, desastres mineras osm el préambule para adentrarnos en el
mk., y haste simplemente el atro .rreno sociologie°, en e/ que sas-
Pelle de un Illedn par un auton.vil. pesando .te candie/an del alma que,
Este sentir al parecer Inherente en es sublime y que Itamemos sentimien-
nuestra especie, se extiende asi mis to, la aulique.on objetivemente, con
mo a las victimes que ocasiona el lo que . dem.traria po.er buena
continuo pugilat° establecido a Ira. y verdadera conciencie.

Servicio de libreria
«Quines», Felipe Alalz 5
«Tipos Espanoless, F. Mais .. 5
etsa/vedor Segni: Su vida y su

«Crdnica de un revolocionarloa,
Dr. Vailles

nReveuelén y Regr.16n»,

«Slateme de las mntradicclon.
economicas, Proudhon 15

seacionelismo y Culture», Roc-

«Lee fundementve de la Geogra-
fia ecom5mica de Améric.,
Sentit]. 6,

Oncitaclan al soctallsmon, La,
&mer .. 7,

«Ingenteros, cludadano de la ht-
ventudii, Hector P. Ag.2 .. 6,

«Las Catena..., Juan Mon.

mal, incluse si est.
de e

,00 Ernestan La contre-révo/ution êta-
.00 liste. La brochure 0 50 F

Edouard Rothen La politicaa et les
.51 pouhleiees 0 60 F

W. Griffue/hes Le endic.lisme
volutionnatre 0 50 F

L. Itarbedette Pour la justice ka-
0 60 F.50 comIque

Lashortes Qu'est-e-e que le Pmléta-
,00 riat 065F

sLa revoluciOn desconocidas.

aLe revolociOn d.conocidah.
yeuse /3 ,s0 Rhii. r La ligne du progrès et 11n-

terprtation marxiste 0 50 F

050 F

,50 Illudotph Rocker : De 'notre rive.Vohne (cd. franc..? 3
Germinal 0 50 F«Sakespeare», Momifia per

,50 Pierre Resnard : Le problème des sa-Landauer .. 17
«Pecotogla humana». J.° de laires 0 50 F.. La responsabilité 0 50 FFerra. .. 10

DrsioNt Mc. Donald : Partir desConfeslones de un revoluclo-
,00 l'homme 2 50 Fnarlos, Proudhon .. 10

Sébastien Faure : L. Borbedette. La«De la crisis econtenica a la
vériteee révolution sociale. Vicierguerre mundial», Henri Cla-

Madeleine Pelletier L'émancipation
de la feimne 1 50 F

50 Gaston Brille La Cotre aux
F

50 TOLSTCH (Biographie).
?Education sexuelle et sensue/-

00 ler. Dr. Mourez. 8,00
sLe Juif Errant». Engane Sue,

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9)
Téléphone TRUdalne 78-64 C. C. P. PARIS 20.990-14

PERMANENCE AU Singe
Tous les jours de 14h b 16h

Le samedi de 16h à 18h
Réunion de la Commission Administrative Confédérale le

samedi a. 18h00

Secrétaire Confédéral l Joseph SORIANO
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS, fr

Trésorier Confédéral l Gérard CONTE

Rédaction et AdMiniStratiOn du n Combat Syndicaliste »
Soriano J., FOntenay-SOLIS-BOIS (Seine) C.C.P. 14.103-62, Paris

DEUXIEME UNION REG/ONALE
Réunions générales tous les troisièmes dimanches du mois

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
Assemblée générale le ler dimanche de chaque mois, a 10 heures,

Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol

U. L. DE CHOISY-LE-ROI (FOYER DES SOCI
Rue du Dr. Roux, Salle nr...

Permanence Chaque dimanche h 10 heures

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance . CAN.T. Boucle du Travail, Place Saint-Sernin,
Toulouse

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeudis 8, 21 heures, au Secrétariat

Bourse du Travail

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tOUS les premiers samedis du mois au boul. rue

l'Anguille
Permanences, cotisations, tous les dimanches, de 16 h 18 heures,

au Continental Hee
Adresser tonte correspondance b Piloan Amor, 5, rite de la

Bédoyère, Perpignan

HUITIENIE UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance b P. ALONSO, C.N.T. 3° U. R
Bourse du Travail, 42, rue Lalande, BordeaUX (Gironde)

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 b 19 heures, et tells les
dimanCheS de 10 h 12 heures, h la rue St-Jean, IMM. 60,

LYON (S)

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Dorrespondance l Bourse du Travail, cane 15 bis (Côté MlitUalité)

Permanence : Même lieu, les mercredis de 18 à 19 heures

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence Tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, an
siège (salles 3 et 3 bis). Vieille Bourse du Travail, 13, rue de

l'Académie, b Marseille Ger arrondissement)

I/ eSt demandé aux respon.bles des Unions Locales de bien
vouloir avertir la Rédaction du COMBAT SYNDICALISTE en ces
-de rtiOdIfteation dans les dates ou heures_ des permanences et des
assemblées générales ainsi que pour tous changeMentS

sans le Siège Social.

Cuando la prince. Lamballe fue
inmolada en las menin.s de sel>
tiembre eu Parts, un sentim.nto de
ternura desperiase en los medias
aristocratiem y burgueses, incluse en
las esteras que impulseban la revo-
loci., y cuyos componentes eran
convencionalistas La hermose p aris-
tocreica cortesana, repre.ntaba en

Minimises y a la vez turbuleitos
ados de la gran revaluedn francesa,
el sitabolo de /os ajusticiadas en las
carcel°, por I. que propiclaben

rasugn pues (os s001daers
:n'eeTteg'ors dc la cluse
ta corriente de vengenzaW>rd'caStrgo.
la canalisaaa el recto Marat, sa-
bre quien cayeron las mas- terribles
imprecaMories a 10 largo de los afin
de lucha. siendo este gran defensor
de las clases hunnIdes el blanco pro-
Melo de los poderosos que, lo mfirno
Podian conter. en /as filas realls-
tas. como en la parte
ria: pi El execrado persona., también
simboll.ba en agnelles tiempos en

meMoe burgue.s que dominaban
in sociedad, la repr.entacihn de la
crueldad. Naturemente no pensaban
lo mismo de Marat, los descamisados
de Paris y provincias, quien. veian
en el incisivo periodls., al defensor

Chef.rceuvre de la pinture.
Must-és en couleurs.

LE TIEIER (Note biographique), 3,50
GAUGUIN 14.9 planches). bio-

graphie 171.00
L'art chinois idem. Id. 13.00
RENOIR, idem. id 11,10
CEZANNE, idem id. .......
RUBENS, idem, Id 10.00

Gir. y pedid. a Roque Llop, 24.
ruemSted.rtheiparis, X CCo perle
.er o 12 507e

Violation des droits

de l'homme au Brasil
Demi. la chuls du président Gou-

lart, on asiste àsoealdencublc re
action dans le pays au mépris de la
Déclaration des Droits de l'Homme
et de la Constitution des Etats-Unis
du Brésil entrée en vigueur en 1946.

Outre les droits fondamentaux que
la loi assure aux citoyens. manifesta-
tion de pensée, liberté de conscien-
ce, de réunion, inviolabilité du do-
micile, Habe. corpus (article 141)
libre sortie do pays (article 142) etc.,
qui sont ignoblement et quotidienne..
ment bafoués sans que l'état de siè-
ge qui pourrait légalement les abro-
ger n'ait été déclaré, il . vérifie en-
core les violatio. suivant. :

--élection anticipée du nouveau
président de la République (Un seul
candidat militaire) a/ors que Perfi-
de 18 paragraphe 2 stipule un délai

choix d'un candidat légalement
inéligible par incompatibilité (article
/39) en la personne du général Cas-
tee Branco, actuellement chef d'Et.

Telle est la curieuse « démocratie»
que veulent nous imposer les puts-
chistes !

Les arrêtés se comptent par dizai-
nes de milliers sans que ion Eche
on ils se trouvent; on n'a me...
ni députés ni sénateurs ni gouver-
neurs ni ministres, on a dévasté des
agences de pr.. étrangères (France-
Presse et Unipr.$) on n'a même pas
respecte l'immunité diplomatique

11 faut que les organismes qui s'ou
rusent dos Droits de l'Homme et des
travailleurs soient informés et peon.
cousine mesures Melle ingemnt OP-
portunes

Un représentaué de le Ligue /Me,
netionee d. Droits de l'Homme.

A propos d'une
politique...

(Suite de la page 1.)
En de nombreux pays nous aSes-

tons b la création pratiquement si-
multanée de conseils scientifiques au
niveau des plva hautes instenCes.

La diplomatie conventionnelle elle.
même évolue vers une diplomatie
scientifique en raison surtout de Pim-
portance croissante de la science com-
me élément d'échange et de coOpera-
lion, mais aussi par /es transforma-
tion, que l'ho.. Provoque et ind
dépassent les frontières. (L'action sur
Ira climats n'est plus un rêve Un
seul pays a-t-il droit. SCSI, de modi-
fier, fût-ce pour un instant. les cein-
tures de radiations qui entourent la
terre ?)

LE PROBLEME DE DECIPION
Actuellement, c'est 5 l'Etat politi-

que qu'échoit le choix de décision et
de repartir le budget national sui-
vant des critères pusulcnnés et em-
piriqu.. De plus, 1. direct.. Pri-
ses excl.ivement du sommet et par
des hommes partisou servent davan-
tage les intéréts privés que l'intérêt
collectif et ne reflètent jamais l'api-
nion publique, ses réactions, ses re-
fus.

L'HOMME FST-1.1. SEUL
A POUVOIR PRENDRE
DES DECISIONS ?

Aujourd'hui, généraux et amiraux
des trois armées confient leurs pro-
blèmes de stratégie h des ordina.ms
électroniques. Les conCeptions errai,"
gigues peuvent différer r ce sont les
ordinateurs qui en vérifient l'effica-
ité. (Efficacité non doMeusm et qui

a fait ses preuves en prenant ses let-
tres de noblesse R. O. « recherche
opérationele » pendant la dernière
guerre-)

JEAN RENONCAV
(A su iVre.)

incansable de los humilled. proie-
tartes.

Para la gente comim y contente,
la princesa Lamballe sera ana victi-
me a la que el vina° dedicare Ioda
su piadosa sin:mana. mientras que
en Marat solo veran al monstruo in-
amiable de sarem.

cari%erciam'aderhanàm=
embargo en

cl mismo pensamiento que . Modo-
ce
do

elunlosm,,i,t,Le.cii.beleutodrescon.nocelcalores....

bitrariedad, cuyas raime arrancan de
la usurpacran, la fuersa y la violer,

practicadas desde los sacres de
la exis.ncia, de las especies podero-
sas, detentoras de le fuerau brute y
In perfidie, Decididemente, la corrien-
te sensiblera, es la que priva en el
alma humant, que no el pur° senti-
nnento. No se, si esto es deforrneedo
animica o es condicién naturel del
ser actuante, mao los hechos demues
tran en todo case la dualidad.

Veamos thora los especteculos que
contnueven las fibres sensitives de
las gentes, La ceebractan de los re-
Yes, sella soc y signe siendo un sin,
aider acontecimiento conmovedor cd.
ra Lods-v lan clases sociaks. Si no des.

leeyrtabeieendela

(os
tuap.sliaddeosd eltire.;yrp: vnei,

eja por elle de tener repercusiOn en
a mayoria de las persona.,

Esta ceretnonia fastuosa e Men
-mbrutece a 100 mogigatos, quienes
e transporMn con el boato y la meg.
ificencia, siendo el infantilisme y la
upersticion la que domina en su0
erebros embotados. Estas mimas

gentes, quedarian impasibles si 0010e
pre.ntase una exposiciôn de pintu.
ras famosas, 0 bien un concierto
Il que ejecu.sen los grandes mûe-
cos sus ogres. Naturalmente, este
ejemplo co es totalmente explicita.
que se refiere a gentes fahas de cul-
ture artistica,. Pero veam. otras

Lue
comparaciones.

muchedumbres. vieron en las
elecueiones Ilevadas a cale po/. Ca-
serlo. Angiolillo y Artel, a sinudes
asesin.. La conmoctonada gregerie
nultitud, no podia discenar el 503511
del abatimiento de los despote, No
sabian la estreche relaci. existen-
te entre la muerte de los es.distes
y los perpétuos serimientos Balme.
dos oor la «plebe» a traies del pend
so transcurrir de' los tiempos. Solo
une infime mineria sabla que cru
jus10 el castigo infligido a los Man.

Cuando «Stearin». uno de los per.
sonajes de la novela de Zola Malade
«Germinal», en un ana de sabotaje
provoco el desprendimiento del as-
censor de la mina carbonifera, era
con.lentt de lo que hacia. No °bre-
ba bajo imetasos de un maniaco, por
Io que la calculede acedc fue la
Mrea de un minero cansado de soper.
ter la injustice; La abyecciOn en que
veis. sumidos a sus compaiteros, in-
Mrtunados trabajador., siempre se-
pultados en ha entrailas de la tierra,
rue el motivo que le indujo dar el
3o/pe .mortal al monstruo de Sauces
tenebros., que engullia y trituraba
incesamenente agnelle legihn de des.
graclados mineres. Pensaba Suvarin
y estaba en lo cierto, que bien palle
la pena que los estertores de la fies,
tia», la espantosa mina, no confun-
dieran min el de los e.lavos que dé-
cilmente servi. para alimentarla.
A despecho de la falsa .nstbllided,
II crimen s'eue su obra devastadore
sobre la terra, sic que los sentimen-
tales seden cuenta donde hay que tre-
paner para detener el mal. Ei tram
:nes producido por el bisturt de los
densformedores del orden imperantr
sera mur saludable. A las guerres
se arre.stra 0/es ,rebatios humanos,
y el cuerpo se habit., a contempler
1u, montones de cadaveres. Les gue-
rres han aide eempre vo suicidlo
colectivo al que nos hemos 000115m-
brade El desponsmo del opresor se
confunde stempre con el .rvilismo

tutn TtCrÎtitia°:/fiesOlayd:is caen 55e.
miner con esta. aberracion .piritua/
ruera necesario destruir la mecânica
que la °eue.., hay que deshechar
la sensiblerie golpeando el mal que,
no proviene solennelle del que lo in-
flige, si no tambtén de aquellos que
crean y sostienen circunstancim

para que el dolor y la injusticia siga
reine.° en meure p/aneta.

FRANCISCO RICO

PARIS 10PE). Se hab/a con fre
cuencia, de que les exilados tienen
abiertes las puertas de Fspana, por
los mismos que menejan el Mai.. de
la democratizacien o de la -liberaliza-
ciel del régimen. -Roy tenemos dos
botones de muestra que ofrecer a

De tout un peu
(Suite d, la page f.)

aux dégradations de son imagination,
à ses grossières superstitions pour le
rendre la raison, t l'organisation
du paradis terrestre, à la liberté.

Nous adressons b /a Confédération
des travailleurs israéliens notre syli,
oathie, en désirent toutefois que ses
membres mcheat faire prévaloir le
social sur le politique et la raison
sur le mensonge religieux et capita-
liste.

Le dernier bulletin de la conté.
ration, « Israël au travail », note la
présence du chef du gouvernement
a réunion pour l'unité d'organisa-
tion des Kibboutzim et que la Con-
fédération n'était représentée que par
son seul secrétaire ! C'est le signe
d'une intégration tota/e dans rEtat
et d'Une représentation insuffisante
des travailleurs_ - Assisterions-nous à
une bureaucratisation dot syndiCate ?

Nuestras crisis, sus analisis
y posibles soluciones

ri, nes. I..ns irquzerduu fueron derrota-
das. Pero esta derrom 1010056 mn.
go la victoria de las derechas, la vic-
toria del abienio negro». Tratanios de
endere.r la situacien mediante un
movi.ento revoludonario, que fraca-
s°, entre otras razones poderosas, per.
queera mais bien simbalico. 0001 co.
sa no poil. ser. Era el egguOdo mo-
vimiento insurreccional en un miaula
afto.

Fuimch, pues, capaces de determi-
nar un hecho de gran transcendencia
para la vida politica espanola la des
rrota de los nombres que repre.n.-
ban la Republica. pero Mimas inca-
paces de controlar los acontecimientos
producto de nuestra accidn. En soma,
éramos capacm de deterrninar per°
no de decistir. Nuestre intenciOn no
va mas elle de esta demostracian.

Sabentos por expertencia que eh
mur dincil dejar de intervmair en
unas elecciones, tanto par oposicido
como por omision.En febrero de 1936,
los 9.100 presos que teniarnot en las
carcel., los resquemores que sentie-
mos entonces por los hombree del
sbienio negro», hicieron que con Me-
lka diametralmente opuesta les re.
ventaramos, a u ces, la candidature..
La CNT fue otra yes determinante
pero no decisiva, Esta ver se habia
limitado a ana propagande electoral
muy tibia para cuber el expedien..

En 1936, came en 1931, la ONT na
precticameMe propagande elec-

tdral. Su actitud ervis para la ins.
teur.inn de la Repüblica o on roc.
cate, pero no para su provechO. Tans
to la Repüblica restaurada como la
r.catada trataron con ensanamiento
a /a organisaciem eonfederal.

ACCION DEFERADNATIVA
Y ACCION DECISIVA

EN
achaques revolucionarlos lo

peor es quedarse a me. en-
/ieo ,_,,Ine citarconillremare,ente

estocade es caer en el domnalo de
sus estas. Lu contrario, dosificar
nuestras energlas, metodizar y sin-
cronisar nuestros movinnentos, sauce

clecra7iir itcr Unet""ava, mpon o al co rarto oses-
100 juego y zafandose de sus manie-
IL... ne aqui Una pante ramés apren-

lia'earsi`:::tecor i
eo El contexte liberal, repu/Alcane,

l'a'dnei'lCret'estoe's .ejesertip'1'osm. irraero' nosotros'
eter.emmeosq,eell.dseer.dreioseslloger mas put-

No se puede abuser imp.emente
de la huelga general, del mot., de la
insurreccion a menos que ma una
fuer. decisiva. Ignore si mds.n
Menas decisivas en lo que .tamos
tratando, le incuestionable es que
nosotros no le fuinios nunca Hennes
sido uns gran fuer. de.iminanso
pero no decisiva. Y Md este el peli.
gro. Ser capaces de prov.ar greves
acontecimientoe e incepa.s para es.
maMr la jugada, de murer entera.

emq'univ'ale neuerrtariarijer r port dtdb17:
El diable es la dietadma.

Constantemente se deearan en
Francia huelgas de une clerta exten-
si. sin que eurre nada de Parti
culer. 105 imaginais en 00d3111 la
pasalizacion de la radio y de trafic°
ferroviario? En nuestras décades 20
y 30 ta/es conflictos prov.aban auto-
maticamente el estado de guerre. Asi
eue. en 1917. Y, sin embargo, en
Francia, no ocurre nada.

El gobierno franc0 sabe que detras
de los funcionarios phblicos no hay

il:.oriet'o"ô".ol'i'llloananr`i.ne:0tiraa'i.cl
el c.o en la Francia de 1005. cuando
el ex socialis. Briand militari. a
los huelguistas. De Gaulle no se h
atrevido a imitarle. Y si se Occlue si.
gon dia no eera pur miedo a une re.
volucian.

Otro ejemplo, Son del doyeno go.
ne11 las eecciones que se estén des-
arronandose en Inglaterre. Estas
tanteos son e/ preâmbulo de /a con-
sulta genera/ fijada para el prEllimo
°toile. Pues, bien, los anarquistes in-
Moses estan desde el primer moment°
en la brecha, desarrollando par to-
dos sus medios une carnp.a antl-
electoral. Cualquiera que sea su in-
tensidad casi podriamos prever d.de
aqui que no con.guiren alterar los
resulados previsibles. Los anarquistas
ngle.s no son de.rmlnantes y mu

cho menos decievos.
Pero v.rnos lo ocurrido en Espaiia

en 19E. La ONT ers en.nces une
fuer-. determinante. A p.ar de tees
arias de guerre con el gabiereno repu
blimnosociallea, y el desgaste cone-
guiente, contln.ria sténdolo. Lo Inc
mn la huelga de telefones a pesai de
Prieto Contra la ley del 8 de abri!
a pesar de Largo Caballero. Lu lue
on la insurreccien del Alto Llobregat
la del 8 de enero de 1933.
Cuando se 0000e6 a elecciones en

noviembre de este mtsmo ado tenia-
mos muchos agravioa que irengar :la
pareia/idad del intnistro del Trabajo,
que par otra perlg no reconociamos -
a legislacion anticonfedere. que aun
amniote no hubiéramos acepted, la
ey de Defe.a de la Re.blica, las
deportaciones de que fulmos victimes,
as matanzas de la guardia civil. I.
echicharramientos de Casas Vicias.
os stocks carce/artos.
Dectamno noseros de.le nuestra
rensa, parafraseando e/ pontifie:
La ONT es indestructible: el que la

persique. muere.» Y no era (enfarin-
a.. La ONT, .ntada a la plerta

de su casa, vela peser el cadever de
odes 1m poncios que la perstgoleron.
La ONT argenteô en noviembre de

1033 la campana antiel.toral mes
formidable que se ha vistO en Espa-
8a. La accién antielectora/ de la ONT
fue determinente en agnelles eleccIo-

nuestros I.tores, Se refieren al ge-
neral Rojo y al coronel Camacho.

Amboa se repatriaron por motives
de orden per.nal y familier. El. g,
neral Roio, al que se le promené el
maximo r.peto a su persona antes
de repetriarse. al Ilegar a Espar,
fue invitado a rendir plei.sla al ré-
mmen. 51 general se nese a hacerlo.
IN continuala siendo kal al régimen
legitimo que 0101,5111 se habla dodo,
que ers la RepUblica. Etre Pasaito
juicio condenado a Ceints ados
per delito de rebelion militas. Actuel-
mente esla en prisinn atenuada y 11-
bertad vigil... Vive gr.ias a la
ariaad de sus ambon. Sin esin sa-
idaridad amical, se moriria de hem-

bre. Ha sido invitado per la Univer.
sidad de Oxford a der unos corsos
en ella. 01 régimen franquiste le ha
negado el pasaporte Un preso, que
vive por la merced del caudillo en
libertad condicional, no puede tener
paseporte ni pi.r fuera de las fron-
teras, 01 .lir del térnano municipal
donde esta autorizado a rester. Dele
eine y mord e la esta de la policia.

coronel Carnacho, acuciado par
motives similares, se repatriô a su
vez. Previamente a su repatriacidn le
fue ofrecido todo, inclus° pagarle el
Neje. Clara que el Made as b Pogll
01 de su proplo peculio. Firmh todo
lo que le pusieron delante. POr eso

NECROLOGICAS
ANTONIO AMIGO QUERALTO

Triste e lnesper.la noticia la que
acaba de Ilegarnos de Espafia. Anto-
nio Amigo, el que en vida fue 0505'
1001e compallero y que tantes de 005'
05000 coneimos, falleciô repentina-
mente el dia 24 de abril, en San en.
1(0 de Llobregat, a los 54 anos de
edad.

Vol.terio de primera Vara, nos
0e0res6 a poco de label- enmezado la
guerre con un brazo dennitivemente
anquilomdo, poniénd.e a partir de
ani,eclm0moento al servie e.° de la Org

1a que desde su
rLs mmprana ela.d. Siendo compa.
nero de vaste culture, ados horizon-
tes se esforzabe por,ensanchar, era
mdl
do ecli.gned°

Soma onspar ml Oa000
e us 000501 de RIadap.

tacion para jovenes, en el que aie.
pro compIle su oomrCldo 000 la se.
doduS quo le 00000000lmht,

Consejero municipal, miembro de
Comités orgenicos, esforsado maestro
Para quienes sablas poco Y guerio
aprender, pue. .do 10 que sable al
servicio de la causa quenoseraoc-
muc,Oaiocacdnounou persona y con
sus actes la Orge..do sue con
tan10 acierto representaba.

Terminada la guerre, vino al exllio
y estuvo en los campos de concentra-
Môn, particularmente en el de Arge-
lès-sur-Mer, haste que sono la hora
de la lliberacion». Milité en Perpi-
gnan, donde también fus intembro
del Comité Departamental de la Lige
de Mutilados, se 1051016 después en
Toulouse y,finelmente, 0116 su resi-
dencia en Paris, donde, dadas sus
condiciones fisicas, habla de resulterie
mas fâcil encontrar un trabajo ade-
cuado a sua poebilidad..

Alejado de su esposa e hija desde
que terni00 la guerre y tropea.zndo

ALIANZA SINDICAL
DE TOURS

Celebrara un mutin el dia 31 de
mayo a las nueve y media de la
mena. en el patronat° latco 'Ta-
velle (boulevard Tonelle), en e/ que
tomaren parte:

Un representante del stndicato
de maestros francés.

Peseta/ Torres por la C.G.T.
Ramôn Liane per la C.N.T
Presle.. el radin CGT-FO. de

Tours.

C6mo se trafa a los regresados
no Me traducido en juicm pue rebe-
liOn lolillar. como el general Rolo.
Porc /a asfixte a que fue .metido
determine el que, compila° e/ fin
concreto de su presencia en Espar.,
haya escapade del infierno que le ro-
deaba. Hace un m.ss encuentra de
nuevo en Manco,

Ast es coma el régimen franquiste
trate a los exilados que creen en sus
prome.s y se confian a ell..

EN AYUDA DEL
PUESLO ESPANOL

PARIS (OPE). Derivacien dli
mitin celebrado el miércoles en el
Pal.io de I. Deportes, organllado
pro el Comité Framée en favor de
Espar., es une resolucion que aber-
ca diferentes puntes de gran

Entre ellos «proclamer la volunted
unanime de I. fuerzas democreicas
france.s de sostener la lochs dc la
Espana. que °Mem ser libre...» «Sa-
Ioder con admiracién a los mlerosos
delguistes de Asturias y los cora-
Jod. manifestantes del Primera de
Mayo en Bilbao, CO todo el Pais
Vasco y los obrene agricoles de An-
deucia..... Y sexigir el fin de las
torturas, persecuciones, proces. Yla liberted de lns detenid. intime-
ment.. -

Kir /9. la orge.nimen. contederal
Msp.o Hever a cabo une pmPeganda
andelectoral sin truculencias n1 de.
megogias, sino de eirmaciOl 100010-
atm, Vo estuve de acuerdo con esta
p.icion y, sM embargo, abareloné la
reclacci(m de «Soliderided Obreras en
acte de protesta. Estaba convencido
de que el cambio de ri.0 obedscla
secreto deseo de que las isquierdas
ganasen las elecciones. No me feta,
ban razones para creerlo. 0.05 poli-
t.. Hainan a esta disparidad de
000d0005 opelibbms de la rtaosrtUkfri
valedera a todo evento, el apolitioLs-

pierde cetegoria do principio para
quedar en mera Mance: en un opor-
tunismo mes.

En 1933 /a OINT /tabla hecho una
camparia electoral mes, con promeea
al electorado y Mdo. La Crr habla
prometido la revendOn si no se vo-
tabe sem, la formula del gabier..

ptiehlo obedecie. No vo10 a los Po-
tine., que ent voter a la ONT. Y
eller° 0000 Isba hiciera la revolu-
clan, En estas condiciones no habla
revolticiOn posible. V. efectivamerde,
el cafteroo de.sperado de 1m campa-
acres aragoneses guette atslado.

Ciento mes patente una orge...a-
cte, mes dure es su impacto en la
sociedad en que actne, mayores y
mes violentas las reacciones que Pro
coca Si en ultimo término no se este
en condiciones de afrontar las conse-
cuencias de la propia deterrninacinn,
no hay mes que esta alternative.: nao-
derar, dosificar los impetus, lo que
es una forma de curarse en salud, o
desafier la catestrofe.

JOSE PEIRATS

con ciertas dificultades debido a su
incepacidall tom° la decisidn dm 000-

000con los suyos, con la esperanza
de resover los problemas que la vida
le deparaba. Reftexion6 meses y me-
ses, siempre nos estala preguntando
lo que nos parecia su decision Y 9.
pensariamos de el y, un Mien dia, se
decidio a der el gran paso.

Desde enfonces, habiamos tenido la
alegrla de abrazarle en Francia un
par de veces. Trabajaba, ganaba bien
su vida y se sentie felis al lado de
los soyas, nem segida sienclo el hom.
bre inquiet°, el coutumier° que con.
fiatra y esperaba en el triunfo de vida
lo que el franquisme habla erre.-
tado al pueblo espalle, coma me lo
resala en carta rectém recibida y que
no per.tia presaglar la nueve de su
brutal e inesperada deseparicidn.

Los comparieros de la F. L. de San
Feliu de Llobregat hemos penlido
un mili.Me Y I un eleig.

remplazable. La OrganizaciOn, a
un eompanero que la sit.° con hon-
radez y que durante sus largos
de bicha delà siempre en buen Wear
el anagrama de la ConfecleraCien Na-
clona/ del Trabajo.

Que d.canse en pas el compotier°
y amigo Antonio Atulge, a qu'en des-
tin° estas lineas en pruebe de la sin-
cera amistad que nos uni° y en re-
merda de Ion momentos dlflciles quo
juntes hablamos

A. TRABAL
Eerts, maYo de 1964.

EENICIA YIVANCOS

Reines tenido el disgusto de sabei
que la companera Fenicia, hije del
companer° VIvancos de Tarrasa, fa-
llecid en un .natorio cercano a Ver.
011115 victime, de une congestiOn mil-
mono . En tratamiento rames hada
por otra dolencia, renie11 se ha ex-
tinguido drameimmente a despeche
de su juventud. Es injuste que la na-
tura/e. reincorpore a su sena a
res que apenas han entrado en la p/e-
nitud de la exLstencia.

Ferficia 0110005 en la social Tarrasa,
acre floreciô en preparaciOe y belle,. en este mil% que tan durs nos
resulta. El trate con Ma muchacha
era agradable per la .ncillez y sua-
vidad de ella. De habla parsinioniosa,
coda dejaba traeucir ana dotai/ici&
nervi°, Cara a 1es sonores que lnel
vitablemente se Pres... .0 d.e-
fia el ...rte o el desacierto para un
parvenir enigmatico. Inexperte, en el
a.londramienlo de la juventud,
FenIcta acepto la campante de un
fessante que de anarqutsta furibond°
Peso sin transicien a mIsero candi-
Oslo

vio>tOa sendiedis5irito'nee'l'Id°en que, pa-ra trionfar, se nec.itan 45.000. Y
min gracias al de.stimiento trotskis-

Cuando el individu° no es ..rio, .-
riedad no hm, une Preamerle malguno. De la trts. aventura
Fenicia salio con un cria, que sua
Padres cuidan amorosamente dual se
debe. Otro intente da integracillnamoro. a Fenicia debia foliarle
gualmente per haler dodo con

gombo gro.remente matérialiste.
Nuevo hijo, 000001 .par.ion. con
a mlud seriamente arruinada Par
mar la supimos hospitalizada en S4
Antoine, de Paris, sin descontlanea
oara sus dies venideros Pero la ree.
Held ha acudido a sorprendern.: Fe.

icia muriô hace dos meses en un
<sen. de versal/es...

Con un primer amor acertado, Fe-
icia hebese tenido hogar folio, y M-mes habrian sicle sus sufrid. pa-

dres. Ahor, cara a la desdicha, apre.
iado Vivancos, a ti y a tu querida

ampadera no Os queda otra soluddn
que proseguir vuestro etclo de vida
en.ramente dedicados a la sucesEnde Fenicia, en lo que os Ses posible,

Cdl comprension pool estime, parePI VIvances, comparera Y emiptifiena
ivencos.--Ferrer de /llseeda.

En espallol En fronçais
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EL EXODO DE LOS PORTEGUESES
E N 1928 lo holm politico a dia en que Portugal pierda y I. 2-or si es que en la actualidad lo

causa del salaurismo, va a perdes) /as .loni.! Con Sa- es en lona menor. Afortnnada-
triunfantev homicide. Ha, lacer, ni con la oproteccién» fidu- mente, el fuego de la insurrecién

lo hay econômi., mas importa. Marie extranjera tendre reaccién alienta con Messe de ulv.ien a
te que la evamian de haoe treinta p.ible. Con la tirania letal y partir del dia en que el régimen
y nueve afios, drametica de Oliveira, Portugal no pudo evitar la eaida de la Po-

Con mas de un tercio seeular se convertira en un mondera m. siebln asiatica de Goa. La econo-
de fascisme, la situacian crotté-
mien portos-usa es grave a pe-
sas del Pavot' de /a II Guerre
Mundial y de la corriente turisti-
es. El imperio reaecionario de Sa-
lazar se ha revelado negativo. Ni
la PIDE, ni los curas Si la Vir-
gen de Fatima pueden contenu
In hemorragia humana de une
emigr.idn one /a minent, 1m sa-
lari. misérrimoo y el Unica a la
guerre en Portugal provos-an.
Nuiôn de seis millones de habi-
tantes, en men. de dos afiox la
han desertado, trial o ilegalmen.
te, mis de 100.000 trabajadores.

Observassdo el na-pu industrial
del pais lusitane, no se ve una
modernizacién cubai y aiment.
tira. Lisboa, Oporto, Alemtejo
noces ciudades mis Gemma luger
en el cartel de industries, no /any
opulente cual hernos apsultado,
Los ouest. donde rinden curso
el Tain y el Dues° ofreeen traba-
jo a rauches obrer. dedicados a
la earga y desearga de produrros
abosigenes (eorcho, vin., frutoss,
conservas), con eupo de emple.
deti en almacen.. Tejidos, met.
!orgie, madereria y confecciones,
eso es love re.rso interior que
no rosa para exportaciones. En
parbleu resteras se vive mal.
mente de la peina y de la conter-
vacién de /a misma, per° tay el

SI de la bendicinn de los
campos no puede prescin-
disse en Ilegando este

tiempo, el cabezo de San Greg°.
rio esta mas cerce que la Cru-
ceta. Pero la tradicién exige que
la ceremonia sea en la Cruceta,
ana legua a buen paso del pue-
blo.

Asiste el clero pavrvquial re-
yeetide, el Ayuntannento de ga-
la, el pueblo en traje de domin-
go, los zmisericordios», que pue-

-den apechar con la cama-aie, de

Haste Ilegar a la Crueeta la
excursiden tiene caricter proce-
Monal, recitando la letania ma-
yod, que es larguisima y en la
que par nombrar no tuerie san-
to ni virgen. El primer ofieio es
bendecir las campos el parroco,
revestido de capa pluvial y de
Capee pluviales y cetros los sa-
cerdotes auxiliares, breve ocre-
monte que termina con promesas
voluntarias, de cariaer geOrgi-
ce y que secretamente se deposi-
tan en un eofrecillo del que se
ha. cargo el alcalde.

Ponen una mesa con un un-
tel Como el ampo de la nieve,abastada de todo la bue., de
coMer y beber.

Rosas de distinto color en va-
rios jarrones.

Llasna la atm...1 los acervos

MINEROS. Sigue la huelga ge-
neral de la rnineria en Asturias,
con °lestas oseilaciones, pero con
firmeza general evidente. La
unanimidadl de causa entre los
miner. es perfeeta, no imper-
tando que /os upeouladores (vu/.
go observadores) de la aetualidad
espanola pongan en primer pla-
ne el catolicismo social o el mar-
xismo de ambas especi., semis,
preferencias o partidismos. Le
eierto en la huelga minera es que
I. hue/guistas obedecen a un
Prhscipio de defensa de la elase Y
a un visib/e men.precio del ré-
gimen que les imposte su sindi-
calo de blesse. Puertollano, Rio.
tinta y Iden continnan firmes en
el renflieto en tant° I. miner.
del /Quito de la provincia de Te-
ruel hart presentado sus reivindi-
=Gon. decididamente y al mar-
ger del sindicato aficial.

METALCRGICOS. En Puerto
de Sagonte (Ali. Horus) se Ira.
baja no sin inconvenientes y Pr.
testas a causa de las represalias
habidas con motive de la huelga
de abril praxis. pasado. De no
atemperar en sus exoesos y no
concediend.e lo .nsubstancial
de las mejoras reclamadas por los
sidenirgieos, se crevé el estallido
de nuevo confliete. En Asturias
signe la huelga en lui Duro Pei-
gnera y _fabrica Micros a pe-
sar dv iss notas «optimiste. de

,

de almendras de Alcali y de pe-
ladillas de Alcoy: con los boitillas
llenos vuelve la gente de la Cru-
cela.

No pores han traido lo acre.
varie para hacer aqui la comida
y otres la traen hecha para nada
mol que calentarla

Dia de gandeamus, dia de pae-
lla, dia de ferra.
eppLosei

laprteiettcryt sajets,bÎO'diee.
no miette.

Se cultiva el retozo.
La radio suena mal en el cani-

n.
Toits forma parte de un rito

abrilefro.
&Que hay aqui?
Tinglado oficial mezclado con

lo religisso.
Una mena abastada con hures

linos y Pestas caseras, articulos
abundantes de confiteria servi-
dos con liberalidad per mujeres
de alguaciles.

dipeLasapitite ceoereergrdoe, leeptaerrilt pee-

recida a la salida de tara-.
Vo sunna fui a la Cruceta. (la.

ai siempre etc dia dedictibalo mi
tio al esqui/eo de sus °voies y lo
pasebamos en las corralims sin
ninguna clase de atavismos desde
por la marmna haste la oside de
la tarde.

PUYOL

BRUSELAS. Presionada cor los
abogad00 y la opinien liberal, la Cor-
te de Apelacien (Abuses esta deteta
do en Belgica desde el 12 de octubre
de 1003) se ha decidido al fin maori.
Bar el rase de nuestro compadere,
theanbiendn a estas eriteenitido sen-

guel resaultadode ra'rnie:ms. "api=
seriala que de per si siete meses de

Caca 05
17ibtr: qvuu 'e reeasutres
de andelito que ponde no haber ce-
rnetido, per° que en Iode vase el su-

's'ueeptu'erst'der7cu'eni'teqU:n 7;1sirop al
carcel.

ana, ya resentsda, safre desde
entonces un colapso del que no .
ha restableeido. Aviso de lo que
va a oeurrir cuando Salazar pies-
da Angola, Mozambique, Gabo
Verde y tai ses Mariera y las Azo-
ses. Entonees el desastre Porin-
gués sersi espantoso. i,COnseguirà
el dietador asentado en Lisboa
contenerlo? Con el pueblo y los
pueblos u/tramarinos de tuai-
das, la suerte salazarista se ad-
sieste imposible. L. hambrientos
parten hacia el °Greniere en de-
fensa de la vida que 01 pais, mal
administrado, les niega. Hombres
Pavenes escapan desnavoridos de
las nommas para eludir la muerte
prevista. La juventud no posta
njugersclas en Africa negro Para
dar gusto a sus misera-Ides expo-
liadores. Sin ideas machos veees,
pero por la remIn del instinto, los
meures de 25 asios se enganchan
en no importa que expediciim
clandestina que los sitfie en Fran-
cia, siendo particules que no se
detengan en Espafia, ta/ v. par
comprensien de la coalieltin tu-
rista hispano-portuguesa, mas e/
estado de las gafianias andalu-
za, gallega y castellana

Per val eue eue quisieramos in-
terpretar a la emigraciim port.
guesa, ella no dejaria de sec, en
el fonde, social par rechazo de la
msserm endems., y antimilitaris-
te per abandon° de la guerre a
los militares. Sabiendo esto, los
cenetistas y anarquistas debemos
mime con mejor simpatia a est.
hermanos de infortunio que en
este None se hacinan en las Vi-
tla-latas préximas a Paris, prin-
cipalmente en Champlemy, don-
de miles y mile, de jévenes del
extrema accidente !hérite° se haei-
nen. se protegen y se eam,pren-
den, ante la que les nareee hosti-
/idad de la noble.ôn native, e
iuleso la de los espatioles con
un tinte de indifereneia que les
hue apareeer, sin proponérselo,
sourîmes.

Los obrerm p.rtugueses desa,
rraigados de su pais, en su fusa
intima no desean mas que nues.
tro contacta del que con timides
parecen anartarse. zNos .staria
moche esfuerzo a los .pasio/es
tender manu amiga v solidaria a
esm bila- de Lusitania mye Isis.
toGa del primer cuesta de sigle
este impregnada de ...las
anarquistas? En Lisboa se oubli-
. un diario nuestrot itA Bata-
lha", y en Oporto un semanario,
ai Aurore», también afin. Acari-
°jan afin nuestro reeuerdo los
nombres del formidable °rad.
confederal Albert° Quintanilha Y
del magnifica eseritos Nen° Vas-
co, entre otros (da Silva. Sou-
...). De Rida ello y del .piritu
de la C.G.T. algo queda en los
hijos actuales de Lusitania, aigu
que podriam. baller, lai va-, en
el anime de esta much.hada que,
use a su preparacién eseo/ar
errnnea, detesta la miseria,
messe y la tirania doquiera que

eneuentren.

La campida Francisco Ahana
extradicien reclama, para Aberet..
reeno de asilo en Seigle.

En la campa. pro Abarca iMer-
vienen innumerables periedices. en-
tre ellos «Le Peup/e», «La Wallonie»,
«La Gauche», «orapeau-Rouge»,
bre Belgique». «La Voix du Peuples

«rngs=lru»r», e"te'.""""
roda publicaci6n, todo hombre p'

blico interviniendo en la campasa
senalan el pelles° de une extradici.
de Sm° polit., que arnesge anular
el derecho de asilo en Bélgica.

La organizacien G G. S. P. en reu- Le Gérant responsable
niôn importante efect.da en Ne- J. SORIANO
meurs se maMfeste en pro de Aber-
ca en los término simien.: Protes- . -

ta ëontra la detenclen del-end/cal!. Impribiene d.- oendolee- -

In y. antlfranquiste, Abarcat exigeais 4 et 6, rue Cheirreul
inmediata liberacier, se opone n 011 Choisy-Md. Muet

chispas *
Teng° a gala no haber votado nun-

c, pero volerie por ana mulmr dm,
plitud del lenguaje nuestro. De lu
contrario...

.Espana, Espana.
Estserfus, Benne,.

Y Espona.

Pestana abusa erses Ira-e: «Se..-
.ente lato, e injustamente le coin
Crantas de lotos°.

Les de set grupo line° fuma, con.
siderados «inorodnieos».

En :verclod, rIo disponfamos de dr
2000, 05 rtic;z nveStros detraetorea

De manubrio

PEnso en /os metalegicos que iode
te eneontrubon eldetteo, en los peste-
leros que todo lu hallaoan dura, purs
el coloras que jamas tenus rend en

Y en el guardia civil que te Itama.
00 «hermono,

Erase. feliz de uno, repetida por diez
pierde sustancia.

..Arroneapinos», no es vos «Orbe.
da, m'este que los arbdes se cortan

mnto corne la decirnos 5 renetim.

«StmtMaUsecierm, meconisocien or.
Vdnice» u aiquna que cira erentlitiCa.
re0 son mnovadones; sino atterociones,
vicias de conformidad ...tramante
preseindible, .

Sencilles, hertnten.o'
libre en mono,

Un pedestal se forma con /itou
COMUneS.

Cuidedo con encornmorse ces ka
me dei ridieuto,

De cade uno Io que posee, no lo que
(loger. CHISPERO

C/S8R4C
ES LA HEVISTA DEL EXILIO.

La situacién huelguista y otras situaciones

OMO resulla que el prieblo mas
catelle° del mande es insanes
de gobernarse a si salins, te-

nu que nec gobernado Inc las bandido
con mano dura na en nombre de
Dies o del derhonio, y- para que puede
gobernar tranquilamente a SUS an-
ches lo proçedente es que la Presau
internacional no meta sus narkes en
los asuntes de Espa. nt quiera sa,
ber de la Mata, de blancaa Si de los
sucios negocies que caracterizen al
regimen curesco-militar mes corsent-

do del monde que es el nu.tro. La
ensa mondial sabe ocuparse de un

aso Profumo o dei negro que s°
uede entrar en la Hniverstdad met
eamerieana, y el ouate Franco- se
provecha de clic. Fere las inrnorali,
soles de su régime, deben ser
iadas, todo /o podrido debe le a car.
o de la demooracia. Con silencio la-.
yes., reparle es el pals mas moral
sabiamente gobernado El P.i.

cien, 2e puro felis, no crea prob/ema
alguno_ Dace bien la Prenso, estran.

/a prensa salidas de fuenle poli- o dos boras. Novedad en el rarno Estes compatiesos reivindiean ele.
ciaea. En el complejo industrial del hierro lo es la huelga en la yack°, de salarias, denuncian el
de Avilés el malestar entre la factor*, Nueva Montafia Quijano contrat. redectivo (o leonino),
mana de obra persiste debido a (Santander), minflicto que alean- prodaman su solidaridad con los
la dureza de trato y de compreshin casa-sa de 2.000 trabajadores, huelguistas de Asturisu y exigea
m.trada per /a empresat males- temiéndose que abandonen el el reempino de un .mpasierot an-
tan que se precisa en plantes n funcionamiento de los altos hor- teriormente despedido per .un-
huelga-s de brams caidos de une nos los alimentadores de estes. t. .ciales.

AGRICULTORES. Rau un mes
eumplido que /os campesinos de
a comarca jerezana mantiesnen

conflicta, con /anota favorable
de participas en el mismo los
braeer. .upad. lods el afio.
Es, coma puede verse, sma bul-
ge, de equidad, de mejoracién y
de humanitarisme. La parte bain
de Sevilla, SanInear de Barrame-
da y Dos Hermanas se ha sumado
a la ImeQa desde haee dos se-
manas, tromprometiend.e la ce-
seeha de vinas, temporada 19034,
par abandon. de /abores

puesto que el empleo de
autogires no ha dada resultado
or escasno de aparatos e maplies.
Mn de /os mism.. L. terrate-
lentes tienen a gala psesumir
e dureza, pero la perspective de

.rdida de otra eosecha la del
trige les mantiene en preoeu-
pacieen ma/ disimulada. Y a toile
elle bar que afiadir a un Fran.
hiesetico perplejo mudo e
inexpresivo cons° mus esfinge
egiPci* ante Uns oseille *bre.-
que no terne a él, ni a dies nt' al
diable con cola earlotalangiste.

jera en no ocuparse de inmoralidades
franquistes. puesto que, desoonecidae,
es some si no existieren. Recurso 51.
pic°. de la Santa Madre Igl.ia.

Teda agencia y todo gran retet-lve
cpn corresponse en Madrid padecen
soborno o panic°. Al nouer se ace
naodary al franguismo y a su ritmo

asi informan con esease transpa.
rencia. Les embajadores, estes obser.
van la politica franquisse con ojos
de soda (por usa yes dejesenos per-
des los atlantes), J'or miedo o por
calcule, El osso es que ningün fo
restere 0m leventer el tupide vole
de--la mentira franquiste. La corruo
Môn de mayores tiene estent° pre.
erreras es redacciones y embejadas.

Si la verdad internacional se int.
remra 'por revoler las inmundicias de
nuestro rêgimen no le faltarla mate-
ria. Fera siendo la realldad acomod.
ticia, asi van las cosas n sol que re-
viente el pueblo de Esparla.

For ejemple. la salade /Arnicas
aqui . lege/ o casi. La carne fresca
de las mujeres jevenm constituye la
mayor debilidad de los jerarcas del
régimen, en primer luger les milita-
res. Diode el primer dia de su robe.
lion, curas, jefes y onciales, carlistes
Y falangistas de grade se dedicaron a
la casa de «reins» y «rets, anularon
matrimonlos civiles, a cuyes .posas
tra.ron de concubines y meretriCes
en tanto,:los .Poses iras Ores. °
asesinados. V as!, en abuso grosero,
se oblige., a eorrupcien a las mule
ers mientras sus nombres pasaban
calvario_o al pared..

De slempre los militer. espanol.
-se han jactado de ser tenori.,
con tan male fama. que el Sabla
pervertida.se considere de «cuarto de
banderas». Lao hasanas coChinas de
esos edefensoreo de la patrie» tienen
luger en domicilies particulares o en
lenocinios tolerados. General. coma
Elua Ctpupé utilisan magMficos cha-
lets a los Saules califican
mente de «picador., Durante la
guerre y Mn. alles despues de ella
esa grey malvada °bre con desparpa-
jo inaudito obligando a las mujer. o
a las hijas de 1m prisioneros a sel
deshonradas en los orant. d.pachos.
Generalmente hab.. /a promesa de
une libertad. de una mivecien de vi-
da pero la hirlente verdad ira la
carcel, el fusilamiento... y la carne
femenina mancillada por los misera-
bles «defensores de la patrie».

Huy mismo, /as c.as de lenocinio
Y /os tugurios cland.tinoa estes en
plerro vies aprovisionados pur altes-
ses de policia que en tal menester ao.
mentan sus disponibiilded. econômi.
cas. 00, la economla franquiste!

,su 194,5 Churchill dijo en la Cama.
ré- de los Comari que

po
«Fspatla es

un pals :conqulstado. r su -Oronte
Ejercito,- uee cual, siendo cierte. And

Gregorio Quintana
LESPANA INDOMITA?

p cr. uoe7,ifenrone;;,z,zurt
eau. Arisca y agr.te, dura corne el cerise.

lei, orgullosa en su pobrea, en sus case..s y en
mua sufrimientos, lasso o mas que chaos virtudes
Y grande.. Inde.so las fueems que entre si se
-afrontan sin la-der afirmar nsal es la menoe inde-
mita. El choque es slempre rude. Brotan chispua o
sangre. En el intervalo todo es un amasar de vit,
lencia. Hasta que lods se transforme y puede Plana01
obtener para sus nombres un rêgimen libre, de [ra-
ser. convivencia, en el que las justes y los debaMs
sean trasuntos de interês general, ne de fraccien, de
capilla, de partido o de crase.

Indemito es en Espana ri pester y el arrlero;
cura es trabucaire e indemne y eambia con frecuen.
cm de campo, no de inteMs, siempre en procura de
su proyecho, inddmito se menines. Franco, rehecie
a la presien de enemigos y haste de propres parti.
daries. Gallego astuto y tenez que saler juger CM
Ils fracciones en discordia. Aitenero y procaz con e
pueblo, habil repose con 1m de arriba, iodomllu han-
ta que el pueblo rompt su servis, que en Espana.
Sodas, como el toro de liais, caen destrosedos o vert-
cidos, oie, no dor.dos,

Fuersas de op.icien a Franco juegen une &Mil
cartel, un Santo engreldas en el valor de su .cular
influencia. Un tanto convencidas de que les es posible
enter un supuesto rebefm, conduciéndole juste al li-
mite de sus necesidades de maniebra.

Juan Pueblo ha sido aplastado pore no deremle.
an capes hoy como ayer de propercionar line

plar sorpresa.

Si, A CONDICION DE MANTENERSE
, ALERTA

En el vertice de nuestr. preocup.Mnes Clientes
las huelgas, que como reguero de pelvora se van
extendiendo pue toda Espana. Mineros en Asturi.,
en Santander, en Teruel. Metatürgicos en el Norte y
en Cataluna. Campesines en Andalucia. Diriase que.

grau tradici. de Ms regiones vitales se remueve
y rebota nommes los buenos tiempos del sindicallsmo
de b.e. Alto de elle es cierto. Se comprueba en 1.
Sestos de solularidad qUe rnotiven huelgas de
elloye de unes empre.s a otras, de unes oficlos a
oeto.csacy:; dquee

rnente d.pedidos. Algo de elle es cierto, si, puede eer
erto y deberia ser Mer.. y la certitud y lis efiCacia--

se acrementan, pueden acrecentarse, deben a...en-
tasse al dianesSs de une labor de orientecien, de so/i-
daridad, dv captaclen, 0e organizacién, a cargo de
Ion corrientea clesicas del sindicalisrno espanol. A-
cargo de lamentado y en eiertos cases protada Alfan-
za SindicaL tante mea elle. mante Mes .- M. a
los problemas de base social, tanin mes atendida y
preelada par los huelgulstas, suante inla se atenga.

tous reclamaciones concret. en pro dé uns auto
di

.

.nomia sincal y de un respeto de gentes, lo que
en surna smlundssia en ventais. de una recanstita
clan de hecho 2e las dos principales organieteiones
sindical. de Ms°ea y reconstitucién que urge conte
condlefen priMere al combate dee/sive, ya bien pré-
sir. a darse.

Rare 1m anes afirmtbamos en estas Manuas colum-
las que las huelgas esporâclicas que Se Producien

Esnana respondian en principio a ana orientacien po-
lutina determinada. La I11e115 preparabe sus asientos
PoPulares para un future sin pusses; la Iglesia acu-
ciaba a Franco para que la situacius futurs se asen-
tara sobre bases selMes. favorables a la continuidad
de su doctrine y PrOgrama en los destinm del pais.
Nos mantertemos en la Usine °plaida. corroborerda
per los acontecimientos Vn. mantenemos en en
opinien en la ides de que 1m militanMs de Espeai
han cornprendido la situacien con mucha mIl agu-
deza que 1'a militanMs del 001110. L. pruelsa las
surninistran los huerai... quienes con su actitud
deshorden las Mrectivas de los catelices y tratan de
insuflar en las huelgas un espiritu autenticamente
proletario las pruebas las aportan los falangistas,
quienes ante el .mor de perdes prendal en la par-
ti... disponen incluso al stagne de /as estruCtura-
Moses sindicales creadas por la Pronle F.M..; 1.
pruines quedan confirmadts con las declaraciones
sinuosas de los Commis... Los hebéis essuchado lu.
dos. Habeis oido su voz y leido ms d.lsraclon..
Delatorea _inveterados, acumn arteramente a ou.-
ses por tradicien y omet'. roc 2m recuPerer en on
moment° dodu una posicien de ventaja en el campo
proletario. Solapadamente Orales de gante terreno
en /a orientactOo politiea de las huelgas Y todos sa.
bern. haste que punto prestigian a 1m comunistas
las faisai no.s de prenm que les atribuyen todo
aguello que r.lizan los opositores autênticos, que 4
ne hallan ler. de ser comunistas.

Y juiciosamente. MM, Julcieserneste. mes Y otros,
los curas, .1es falanglstas, los comunistas Y otsca
Ms, se dedicaes con ander a la labor e.ncial, a la 4
accien que a.gurare el Miurao a quien mejor tra-
baje (no al mas enojado) y al s.Mr que erra Y M-
ore hechar los cimientos de usa organizacien firme
e inteligenteMente verMbrada. Una organizacién ma.
paz de hacerse oresente y en estarlo de marche en
el momento opertune, en la ocasien neceserta. La
bora no sers la de los mas valientes, no sere. 55m.
0000 la de 1. mas extremist. ni la de 1uu mas
acalmadoras. La bora sera la de aquellos que hayan
sa.do preparar y constituir sus cuadros de orienta-
Men, de propagande, diastole, de accion.- La hors
sera la de las nuis previsores, la de los mejor
organisados, de los que con enteresa razonada de-
muestrem que no baslu ser indômito para triunfar
en la brecha y que a M large y a tod. ras boras
le valentla cette n.o a la inteligencia.

Y EL SABER ESCOGER EL METODO

No hay Mie deta,r prenda al enemigo ni der me a
que nues., armas, nuestros hechos, se vuelvan
contra nosotros mi me La experiencia se ha hecho
a Iranés I 1 ilos y p larga la lista de los abne-
gados Minantes que han ,do dejando sus vidas sin
otra ventala que la de fmurar en la Historia si psi
venture la, escrdsmos nosotro. No hanse ni Moulera
tal historia E no escribienu la pagina Mese. in...1-
biêndonos pare Eernpre en e 11500 nie de Espalla
con une pre.ncia er.dora y organizada El fuego
de las huelgasn preparando 0 canin. a condicien
de aprovechar la ocasion en e 0m 010 preciso. Si
la Alianza Einchcal es posible, no hay moment° me-
mr para probarlo Te hemos dicho h.ta Sut ponts

consideramos uti/ . sabe encarar I problema
Marco de ta liquidacien .1 régimes, sin ...Pen.
rade trno su prurit° o uapeteneM a cubrIr M plass
que dejaria vacante el franquisme

es lo que se puede esperar de sus el denunciante tuvo oIe Presenter.
«conquistadores, esos individUon tan a la Brigade -de EspecteeUlos para ser
opuestos al sentido In hidalguia de conrninado a calla,r so pena de ser
los antiguos espatiolest Nada bueno encarcelado acusado de molestlas a
Incluse lOs Capellanes 2e ejército Pam une allier que no em su esPese Por
tielpan de.aradamente de las tram ester casado con ella sel° pue lo ci-
cachelas abusando de muchachas ven. vil... El buen hombre insistie cerna
bibles par -1-Inscris o pur esca.n de del Tribunal, donde también tue de-
cerebro. Leu viene ya de la famoso pu.to en su denuncia, y5 01e el je-
Pestera/ Colectiva de /as eminencias le de la Guardia Municipal, coroner
rMigiosas .ntifMando la rebellés Tancredo y el general Bravo eran
franquiste pIlorI es. inMviduos clientes de la casa iraplicade... En
no mieden parerei en barn». La dig. esta habia varias aptipihms menores
nidtd del enferoo han aprendido a de edad, y otruu aeogidas ocaslonel-
pisarla- y ningün mntido moral les mente, porc dotadas, iodai elles, de
aconseja respeto a las familias, a le domenentacien falsa que les a/ejaban
hon.tidad de las mujer.. @Men p. las fechas de nachniento, de noya Sen.
11 o pega manda, y .i en .Espaha pisonda se encargaba un policia ape-
contint,. la moral de guerre. lia «mu. nide. Mentor, ellenO2 y proveedor
ion del prOjimo, Militer y falangisti- de la casa,- sujet0 de gran influencia,
camer,. en Espar"50 no merece nin- en la Audencia en rasen a- sua tur-
c. respeto. hiss actividanee e ineonfesabl. com-

Un tal... (Mgamos Xi trae cince Plicidades.
anos de permanencia en la carcel Hacia 1941 ese marido de mata fa.
par delito de rebelien.-.. a la inversa, lana tuve ocasien de tratar con el
pu.to que los rebeldes eran I. mi- teniente coronel de la G. C., Valls,
Mares que lo juzgaron, se encontre lofe de la Comandancia provincial,
con que su esposa tenia une casa de contandole cos. de los «brigadillass
citas en la celle C... de Valencia, de su .Cuerpo y del inspecter Mon-
yisto lo cual el hombre. ref/exioné tero Con los «brigadillean polo,
a la mujer sobre la improcedeiscial dei .nuesta que vans° de elles fueron a
case, de le convivencia, cIelS silenC dàr non - sus hlresos .en el pesa/ .de
ciacien del maso. «Natialcenseguires Chusyblat I pero con Montero, .
con ello le enter° la En- mode? -Vans er destituido_
Sen mis clientes hay el -jefe -.perdes dol Frenconia a un G. C.. le enIo-
de Policia y el secre.rio..del.Gobler.. Posible ser
no Civil», De todos mod. la denun-
cia se hizo, pero unes . dies despuês CONSTANCIO CONSTANTE_

Este minces no me preocupa. Al fin y al cabe nO soy yo out. la
(Del mimer° entennquisto y liber-tari° espreparactôn.)

Crônica de Espatia

COSTUMBRES SUCESTRALES

LA CRUCETA



Quelques bonnes Paroles fMent
prononcées au meeting du 22 mai,
à Nantes, par le responsable des
étudiants, P, Leray ; il critiqua la
politique du profit.

En effet, c'est, avant Mut, la
politique du profit qu'il faut con-
damner ; et partant de ce princi-
pe, il ne doit plus être

sursis'deplein emploi ni d'implantation
de nouvelles usines, mais tout
simplement de la satisfaction des
besoins de chacun.

Il est absurde de vouloir faire
exécutera des hommes ce que les
machines sont capables de réalb
soc beaucoup plus vite et mieux;
comme il est impensable qu'an
siècle des fusées sidérales, /es syn-
dicats en soient encore à la lutte
contre le chômage et que les ca-
prices de quelques individus sans
vergogne puissent plonger dans
la gêne et dans l'inquiétude une
multitude de familles laborieuses.

Nous aurons beau rester vigi.
tants, comme le nréconise le se.
erétaire de l'U. D. C.F.T.C. de
Nantes, si l'ensemble de la classe
ouvrière ne prend pas des mesu-
res énergioues, les licenciements

Vers une nouvelle
structure économique

ES problèmes économiques qui soulèvent l'indignation dans
de nombreux secteurs ouvriers et dont les points névral-
giques semblent se situer dans les grands centres indus-

triels, sont une preuve flagrante de la nécessité historique d'une
grande transformation des structmm de la société.

Un peu partout, mais plus particulièrement à Ihmkerque, dans
le Nord, et à Nantes, en Loire-Atlantique, les dirigeants» des
centrales syndicales c représentatives è, on dû modifier sensible-
ment leur position réformiste, afM d'endiguer la colère des tra-
vailleurs.

Ces derniers réalisent, mais un peu tard, qu'ils ont été dupés
par une politique de productivité qui a vidé les syndicats de tout
leur contenu révolutionnaire, de tout leur esprit d'émancipation -sociale.

Lem prise de conscience an peu tercpee n'en cesc 36)) ANNEE NOUVELLE SERIE Numéro 300

ms signe évident de nécessité, Vtale pour le pays, de revoirinles
incompatibilités que comporte le
système actuel.

Les nouveaux besoins créés par
le capitalisme a libéral o, afin de
pousser les travailleurs à la con
sommation et de redonner ainsi
un second souffle à leur méthode
a d'exploitation 9, n'ont pas doo.I Nom savons que si l'on peut etre
né les résultats escomptés. I heureux et bon dans la mmyreté, on

La classe ouvrière, qui avait ne--peoi être qu'inj.te et méchant
au début des avantages matériels dam la richesse. Nous savons aussi
immédiats dans les /lettres supplé- que le paUvre peut être un homme
mentaires, se voit contrainte au- conmient, que le capitaliste ne peut
jourd'hui à recourir aux mêmes Jamais l'âtre S'll l'était, serait-il vo-
revendications de nos ainés
c Diminution des heures de /a
journée de travail, diminution de
l'âge de la retraite, etc., et em-
ployer les mêmes moyens d'as-
tion, la grève générale et l'accu.
nation de l'usine.

Une petite lacune existe nés.
moins dans ce retour aux métho
des du passé, c'est cet entête.
ment à vouloir o, l'implanta-
tion d'usines nouvelles pour
maintenir le plein emploi ».

' Cette revendication n'a aucun
caractère émancipateur pour /es
travailleurs et cela peut, en ou.
tee, Permettre une diversion aux
exploiteurs qui n'hésiteront pus
à puiser dans les coffres du pays
alimentés par les impôts sur le
salaire des ouvriers et autres di.
mes modernes), les subventions
nécessaires la construction et
mise en route de nouvea.ux foyers
d'exploitation capitaliste.

revu-t'a aux ponctions effectuéesse poursuivront; un jour eu Loi.
cc-Atlantique, un jour dans le

sur son travail pour produire des for
ces destructives qui engloutissent deNord et ainsi de suite, toutes les vis as éent mt end de

reports auront leur lot.
Mais ces mesures énergiques,

en vue d'une nouvelle structure
économique qui donnerait satis-
faction à taus, ne peuvent se réa-
liser saur par la coalition de tou
tes /es forces du Peuple décidées
à en finir avec le recul du soda
sur le technique.

Pour reprendre les termes de
M. Morille, nui prit la parole à
ce meeting de Nantes. au nom
des agriculteurs t s Le combat
des ouvriers est celui de tous t;
oui, mais encore faut-il que ce
combat ait un objectif social et
humain.

De foui, un peu
Ge mercredi 6 mai, ouvrant mon

Journal au hasard, Je tomise sur les
a Nouvelles Militaires » et je lis ceci

.e 2,300 vflirears environ ont demande
à quitter uolontairement l'armee
terre en 1964 en profitant des textes
ministériels faciZitant leur passage d
la retraite.,. ou dans les services de
l'Education nationege.

Quelle bonne nouvelle, mes amis,
des officiers quittant volontairement
l'armée, cette glorieuse armée fram
çaise. fournisseuse infatigable de Pa-
ges de gloire à notre si belle Histoire
de France ! En quel temps vivons.
nous, je vous le demande f50015 je
rne demande et je vo. le demande
aussi à vous, qu'allons-nous devenir,
sans armée ? Car, à n'en pas douter,
le reste suivra, le reste, c'est-à-dire
les sous-officiers presqu'Officiers, les
caporaux et les simples pollua
Peut-on raisonnablement continuer H.
entretenir une armée qui n'aurait
que peu ou prou d'officiers ? C'est
ici que l'on peut répéter le fameux
proverbe « Le malheur des uns
fait le bonheur des autres ». Car, si
messieurs lee dorés sur tranche s'en
vont à contre coeur, les bidasses, on
peut le croire, fêteront joyeusement
le jour béni où ils quitteront la ca-
serne !

Ceci dit, il y a tout de méme quel-
que chose qui cloche. Que ces mes-
sieurs prennent leur retraite (qui doit
etre bien supérieure a celle de la Sé-
curité sociale), rien de mieux.

Mais qu'ils entrent dans les servi-
ces d'enseignement de l'Instruction
Publique, voilà qui me choque pro-

Du capitalisme a la révolution
, ,

pitaliste Quand ces inconscients
parlent de moralité, ils entendent en-
seigner des réglementations profitablve
â leurs intérêts; Us tentent de faire
oublier qu'ils vivent dans le désordre,
l'égoisme, que tous leurs actes sont
contraires à l'élévation fraternelle de
l'humanité. Les capitalistes ne sont
Pas les amis du peuple, les amis de
l'homme, mais les ennemis du peu-
ple, les ennemis de l'homme, Les en-
fants de cette classe bénéficient des
études, des facultés, qui produtsent
dans tous les domaines, des futurs
patrons, des futurs hauts fonctionnai.
res, des futurs chefs de tnercenair.;
la relève des maîtres sur les esclaves
est ainsi assurée_ L'enfant du tra-
vailleur devra, lui, au plus Mt, sa
croissance terminée, gagner sa vie.
L'Etat ne fait que perpétuer la diffé-
rence de classe parmi les hommes
prétendant qu'il faut diviser pour
rue-ose; ce qui fait dire atlx serviles
Mconmients, soumis a la toute puis-
sance du moite/ « Il y aura tou-
jours dee riches ».

reconnaissance et l'acceptation
de cette situation apporte la preuve
de l'esprit de servitude, du manque
de dignité, de beaucoup de nos frères
de misère. Certes, dans des ouvrages
sur l'économie. le lecteur trouvera la
justification du climat social, mais il
n'y trouvera pas la solution des pro-
blèmes sociaux et moraux qui se Po-
sent aux travailleurs conscients. C'est
pourtant, là, ce qui est nécessaire
d'étudier pour gagner l'affranchisse-
ment nécessaire pour se libérer des
servitudes.

Les progres techniques- ont rendu
possibles des réductions de temps de
travail, si le nombre d'heures effec-
tuées dans l'industrie en 1900 était
de CL il était descendu en 1936 5 40
Pour remonter en 1903 è 48. Crossa
pas que le progrès technique ralentis-
se son ascension, bien au contraire,
c'est que le pmlétariat ne réalise pas
à quel point il est exploité, qu'il est
moine dès qu'il est en mesure de
faire face à une partie de ses besoins
de confort et de blaire. Mais pense-
Lil qu'un tiers du monde meurt de
faim ?

froide necessade au maintien et à la
justification des armées, aux profits
de tous les namitionnaires, dé tous
Ire
de

;1,Tmrcaponrtties gdueoit °us Ieenemr,c hgeurtedes

travaillant moins et en ne collabo-
rant pas à la fin d'une civilisation
par sa complicité inconsciente, a la
création d'armements atomiques, il
mrait en règle avec sa conscience e
envers sa descendance, à qui il doit

urer la vie et non en faire la
victime expiatoire de sa faiblesse, de
son inconscience, de sa Ucheté ?

L'homme est incroyablement oit-
bileux des conditions de lutte de ses

londément. J'ai appris, dans ma jeu-
00.e, à placer bien haut dans /a hie
rarchie sociale l'instituteur d'abord,
le professeur ensuite, rite me sens
Sue-ciré en Pensant que des offiele.,
c'est-à-dire des traineurs de sabre
portant culotte de peau, peuvent être
appelés à utiliser, faute de mieux, le
tableau noir de nos cla.es

Je sais bien, parbleu, qu'un offi-
cier, ça sait compter, ça sait lire et
écrire, ça sait commander, ca sait
dresser ! mais ça mit aussi ordonner,
punir, humilier et surtout se faire dé-
tester par tous ceux qui se trouvent
au-desso..

Alors, que vont-ils enseigner, quel-
les vertus vont-ils inculquer à ces
jeunes tétes Mus ou moins mailéabies
des gosses, de nos écoles, communa-
l. et autres ?

L'amour de la patrie sans dcanc,
accompagné de l'admiration pour nos
vertus guerrières passées et vertir ?

La discipline aussi, les beautés de
l'alignement et du « comptez-vo.
quatre ». La haute signification d'un
garde-à-vous impeccable devwit le su-
périeur, sans oublier les fameuses
marques extérieures de respect !

Comme résultat sans doute, de nou-
velles générations de cocardiers ré-
vanchards qui n'auront peut-être de
cesse que de récupérer l'Indochine ou
l'Algérie, comme leurs illustres Prêt',
cesseurs ont récupéré l'Alsace et la
Lorraine ! des millions de
morts !

BLAN/QUET

ancêtres, de ce qu'ils ont créé et dont
il ne tire pas le bien ; qu'en sa qua-
lité de_légataire, il devrait effleer
pour continuer l'effort de libération
des travailleurs Chacun avec une
conception différente, parle du pro-
grès, mais le seul, le véritable béné-
ficiaire du progros est le capitalisme
qid ne bleue que les miette du f.-
tin au prolétariat, dont une grande
partie se trouve satisfaite en compa-
rant sa situation prémnte a celle de
ses aines, En 1882, a Lyon, chez les
canuts, le prix de l'aune tissée en
« gris de Naples » était de 45 centi-
mes, Ce sont, d'ailleurs, ces tarifs de
Msère qui furent a ivrogne de la
révolte des canuts. « Pourriez-vous
me dire, a votre tour, Monsieur, s'il
Y a une loi qui ordonnne à 30.000 in-
dividus de se livrera' un travail de
dix-huit a vingt heures pour un sa-
laire insuffisant de plus de la moitié
de leurs besnins dans le seul but
d'augmenter les bénéfices déjà énor-
mes de 31,0 à 400 autres individ. ? »
Lettre d'un ouvrier au « Précur-seur.». 22 octobre 1831,

01, en apparence, la situation du
travailleur parait changée, celle de
l'exploiteur l'est beaucoup plus et les
bénéficeu réalisés aujourd'hui par le
nrofiteur du travail d'autrui dépasse,
et de beaucoup, le pourcentage d'a-
mélioration des conditions de l'exis-
tence applicables au travailleur. Ce
qui prouve, une fois de plus, que le
salariat sera toujours l'expression de
l'exploitation laissée au bon gré dope,
lui Qui Possède . gel. Protégé Par
l'Etat, trouvera toujours un biais
pour a.urer sa domtnation sur les
esclaves.

L'accroissement de la production a
permis d'augmenter la production par
taie d'habitant, elle apparait comme
l'éMment de l'évolution érnnonnque,
mais encore, faut-il que le pouvcdr'
d'achat autorise la comommation de
la production. Ce n'est pas la com-
pression des salaires. la vie de men-
diants appliquée aux vieux travail-
leurs qui peuvent garantir la con-
sommation totale de /a production

POURQUOI PAS AU POINT non du progrès soient fixées Par une
DE VUE DE L'ETAT ? oligarchie de techniciens fermée aux

aspirations réelles d'un peuple. D'une
Le principe n'est pas jeune, il s'en part, les solutions les plus rationnel-

le.. Et il y a longtemps qu'il ne les ne sont pas toujours praticables,
surprend plus personne, du moins d'autre part, leur contenu humain
personne qui soit familier des dévelOp- peut avoir eté négligé, ou trop abs-
peinent de l'électronique et de la cy- traitement considéré.
ber/rétique.

En 1959, deux auteurs français Fier. POMMENT RE:MEDIU'
ce Demarne ri Max Rouquerol euh- Pour éviter de se trOuver devant im
valent dans un exposé sur les ordi- état de fait qui s'établirait à l'Insu
nateurs électroniques « On Conçoit ou en niarge du inonde ouvrier (ce
très facilement que la mise en eau. qui ne pourrait lui etre que prejudi-
lion des grands problèmes financiers viable) nous devons faire eltPc1 à une
>ives ou publies et leues traitements nouvelle forme de pensée dont de-
par cies machines en un temps re- pend notre degré de lucidité et
caret puissent désormais permettre d'adaptatioa.
d'éviter dans l'ensemble dee phénomè- Nul ne mit le chemin exact que
nes économiques, ces incoordinations Prendra le progres, mals il faut nous
et ces Scoops sur la constatation de. tenir prêts à toutes les Mentualiés,
quels reposaient maints travaux th.- car avec nous, ou contre nous, le
l'igues_ Il manquait jusqu'ici un prames se fera de toute façon; eus-
instrument de synthèse permettant de si est-il préférable d'ceuvrer pour
Mire jouer tous ensemble mes para- qu'il se fasse à notre avantage,
métres qui influent sur la conjonc- Ce n..t pas quand les loups sont
lare On peut dire maintenant que dans la bergerie qu'il faut penser
cet imtrument est trouvé et que l'or- Préserver les moutons, c'est avant et
dinaMur et des groupes d'ordinateurs Mut est là..,
pourront assumer des tâches de pla. Avec un système fédéraliste à la
Mfication économique Portant non base qui enverrait ses besoins (par
seulement sur un 'département, une palier) à la tête MPM.ritée par un
province ou une nation, mais encore groupe de Maebines Meetreineues,
un groupe de nations et, éventueLle- est indéniable que ces machines altrès
ment, le monde entier. » mie programmation correcte faisant

Entendez Les Etats modernes con- jouer ensemble tous /es paramètrcs
naissent leurs derniers ministres des (facteurs hie-sains compris) traite-
finances en chair et en os. raient d'une façon logique et impur-

tiale toutes les données forcément
VUE DE L'ESPRIT ? contradMtoires qui lui seraient four-

nies pour après anah.e présenter la
Les ordinateurs électroniques exis- décism, In Plus Profitable au grandtent et servent en un nombre Mu-

loure plus grand à résoudre /es MO- .d ...cerne.c....d d'anal,ae
blès,rtinets q,uueo,lime'éeortinoommiee. M pechnique et de synthèse, un effort rmanent

nem_ de construction tel serait ressen-
creuses entreprims tiercé, ou dmat tiel de l'activité de ces machines,
quo nous ne noutdms resoumm par Suis différenMs Msciplin55 scienti-
7. mules re.ournes logiques dr notre figues remplaceraient à Pêche/on su-
cerveau es que, pearlavo nous pêrieur nos actuels ministères,
vons p. le droit de mal résoudre.e- Ourson on CongLuoCoesAlors, pourquoi ne p. élargir le cer-
cle et faire travailler ces ordinaMuts Elitninant ainsi et définitivetnent
pour les problêmes d'Etat ? MuMs emprises idéologiq.s et une

Pour obtenir d'un ordinateur les assemblée d'hommes toujours se...P-.:panses qu'on attend, 10 faut leur tibles de m corrompre, nous corme,
communiquer un plan de travail ex- verons malgré tout aUx instanc. su-
Mêmement compliqué qui est la pro- Perieures de la déeisiOn mi sYstemegrammation. Une programmation est centraliste qui par les ordinateurs
três délicate à obteMr et constitue électroniques résoudront les 550511-
de véritables tests d'intelligence pOur mes compl.es d'un état moderne te-
les Mectroniciens. nant compte des besoins et du tac-
TOUTEFOIS,

iteeLr heeinux_aminimforr, ms par les travail-

IL EXISTE UN DANGER BMn sûr, il r.te les modalités
d'organisations concrêtee à définir,

S'il existe un danger auquel cor- mals ce Mest point le rôle de cet ar-
respond le mot de s technocratie s, tele, J'ai slinploment énoncé une
c'est 'que les modalités de l'assimila- éventualité scientifique qu'il ne Mut

ORGANE OFF/CIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

actuelle et, à plas forte raison, de
ce qu'elle pourrait etre, Si 00 00 po,
tait frein à celle-ci pour maintenir
des cours profitabres au capitalisme,
lequel préfère détruire des marchan-
dises consommables plutot que de
porter atteinte à la loi du profit.

L'amélioration du niveau de la vie
On travailleur en activité est fonction
de son rendement, c'est la loi capita-
liste, la loi du profit, Les impositions
qui frappent la production autorisent
des dépenses nuisibles à l'humanité,
elles assurent le maintien de métiers
« haissables » et /a retraite confor-
table de ceux qui pratiquent ceux-ci.
Le vieOs travailleur, lui, doit vivre
misérablement ; toute sa vie de tra-
vail aura permis une retraite aisée a
celui qui vit d'un métiers haissable
sur le Peultle.

Il faut donc reconnaitre que tous
les progrès techniques, scientifiques,
n'apportent rien de. constructif dans
le social, que l'appât du gaie, la ied
du profit, écrasent tous les senti-
ments d'humanité, tQue tous les slo-
gans de liberté, d'égalité, de frater-
nité, ne sontee rrn,,enis,onpgiesu., du-
polios

quo faible, Que cette.uplus
onstrueuse inj.tice qUe sUppOrte

les travailleurs est fOnction du pois'
don de la reconnaissance du capta-
llsme et de son agent l'Etat. C'est
donc ceux-ci qu'il faut abattre pour
Ms remplacer par de» sYnclicats
production et des syndicats de con-
sommatioa qui apporteront à tous,
clam la justice et l'égal)... la satisfae-
Lion de tous les besoins. Comme le
capitalisme et l'Etat entendent de-
meurer les maîtres, c'est donc aux
esclaves de s'en libérer ; pour que cet-
te libération soit réalisable, il n'exi.
te qu'un moyen la Révolution.
« Fais doue- ton examen de conscien-
ce, et cette révolution que tu attends
_05 .r orée pattée-rent du reste
toute nef, use Vok,ne sait qui, rie
l'on ne sait d'où, commence par la
foire toi-me, ne. » Etienne de In
Boétie.

RENE VILLARD

Le Brésil à l'heure des U.S.A.
On a beaucoup écrit sur le Brésil
la suite du coup de force mis sur

e compte de Carlos Lacerda et de
toute son équipe réactionnaire, mais
I ne noue a pas été poSsib/e, jusqu'à
maintenant. d'obtenir des informa-
tions de bonne source, afin de tirer
des conMusions exactes sur la situa-
tion de ce pays. Aujourd'hui, no.
pensons combler, du moins en Pare,
ette lac

COMMENT FEST PREPARE LE
COUP DE FORCE ?
Dans le cadre de l'Amérique Lati-

ne, la vérité a fini par trouer et à
Montevideo, d'oû nous viennent les
informations, c'est le « mcret de
chinello» que tout le monde con-
nait.

« L'opération Brésil » a été dirigée
despuis Washington par M. Mann,
personnage sinistre qui a e son actif
le coup de force militaire contre le
Gua.rnala en 105a et la chute du
gouvernement démocrate de JacobAr...

La. stratégie fut simple
11 Minas Gerais, Parama et San Pa,

blo trois Etats te. riches de-
vaient contester la validité du goy-

enement
Fédéral brésilien, réclamer

urrindépendance et accuser Goulart

Mal 1964 à Nantes. -- Mai des ma-
nifestations de masse pour le Plein
emploi en Loire Atlantique. J'ai mu-
venance de nos combats syndicaux
d'avant-guerre et, place Royale ce
'our je viens de retrouver dans les
militants de la -base co souffle qui
permet le retour aux sources. Venant
de la rue CrébilMn, les gars du Sec-

, chantenay avançaient sur le
partie Ouest de la place Royale,
hantant, oui, chantant, l'Internatio-

nale, à l'Est par le pont de Sauve-
out, les Batignols, ceux de Brisso-
eau et Lots envahissaient la place

TRIBUNE LIBRE
(Les textes insères sous c ette rubrique n'engagent que la resp nsabilité de leur aute..)

propos d'une politique scientifique (1)

otollr llX ources

peut-être pas négliger et qui est peut-
être bonne à .ploiter ou tout au
moine a se prémunir... Aux lecteurs
du a C. S. » de dire ce qu'ils en
Pensent.

JEAN RENONCAY
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Depuis que les anarchistes de Chi-
cago ont été immolés par la bourgeoi-
sie américaine, bien des événements
se sont déroulés.

Il s'agissait, alors, d'améliorer le
sort de ceas soi, da4s la lutte des
hommes, étalent restés à l'état d'ex.

Les anarchistes demandaient que la
journée de travail soit ramenée
huit heures.

Cette prétention déplaisait aux
bourgeois qui désiraient s'enrichir le
plus vite possible, en se moquant
éperdument de la fatigue et la mi-
sère des travailleurs.

Les anarchistes osaient restreindre
les profits substentie/s des exploi-
teurs... Il fut facile de monter un
scénario pour abattre ces anarchi.
tes Sauteurs de « désordre » bour-
geois.

Aujourd'hui cette revendimtion de-
vrait être dépassée... Cependant, sur
bien des chantiers on travaille cou-
ramment ii et 12 heures par jour
!des heures supplémentaires, bien en-
tendu). Avec le Jeu des heures ample.

7enMires
nous en sommes au même

»'0101 qu'en /886.
Quelle en est la raison ? Nous pen-

sons quo les travailleurs mlariês ont
été victimes d'une doctrine soutenue
par les syndicats réformistes qui non.
sr000uià faire baisser les prises peu
duisant davantage (la fameum pro-
ductivité).

Il faut être borné pour ne point se
rendre compte que la baisse des Priv
est une histoire pour rire.

pourtant, il faut croire que cette
histoire a bien pris dans la mentalité
des messes et elles la prennent au

des les avoir poussés au séparatisme.
20 Les Etats-Unis s'empresseraient

de reconnaitre ces nouveaux Etats et
de leur offrir l'aide économique.

3) Un autre conflit devait éclater
simultanément, avec l'appui nord-
américain dans l'Amazonas utilisant
un vieux prétexte de Washington
l'internationalisation de ce territoire.

Rio Grande serait ainsi isolé par
la ségrégation des Etats précit.
Goias, où fut construit Brasilia, en-
cerclée par Minas Gerais et la forM
vierge,

La présence des Yanquees dans
I Amaznnes devait réduire toute résis-
tance des partis de gauche dans le
Nord du pays.

Mais il parait que le gouvernement
fédéral brésilien eut vent de l'affaire
et par l'inMrmédialre de son arnbas-
mdeur aux Etats-Unis, il adressa une
protestation véhémente contre Pintro-
mission des hommes de Washington
à l'intérieur des frontières brésilien.

La réponse aurait été la suivante
« Il s'agit là Mune simple étude

théorique sur la situation brésilienne,
Il Maimn Blanche doit être prête
dans l'éventualité où les communis-
tes monteraient au pouvoir à Brasi-
lia. »

en criant « Le préfet dennssion »,
a Orrion Maire de Nantes) aux ch... »,
chantant « De Gaulle les métallos te.
botteront bec.., ». Au Sud les métal-
/os de la Navale, de Sud-aviation, pe-
nêtrale. dans la place Portant
fièrement leurs pancarMe d'au-
tres Mn.). s'engouffraient par /e
Nord. cle cette place où banques et
agences, insignes du capitalisme, se
01001 de la misère des métallos et
des autres travailleurs de la Loire-
Atlantique.

Oui, la place Royale appartenait
aux travailleure unis contre le chô-
mage, contre /e « transfert de la po-
pulation », contre ce gaullisme qui a
In prétention de se maintenir après le
Gude.

Oui, ce gaullisme pouvait penmr à
un moment que la classe ouvrière
viendrait à son mythe, FIL D. T., à
cause des grèves de soutien à « qui
vous savez ». 'Ce dernier, aux Prises
avec ses a soldats perdus », entendait
les travailleurs crier « Libérez Ben
Bella », « O.A.S. au poteau », « paix
en Algérie 00. Et il ,avalt déclaré que
Il guerre d'Algérie finie, le prix
qu'elle nous coûtait, permettrait
«lever les salaires (pour ma part
je ne croyais pas mu paroles des ml-
moires et me refusait, en refumnt de
f.re la gobe pour « qui vous sa-
vez », Men faire un Di., un Maitre.

Heureusement pour les travailleurs,
la mortification imposée par les res-
ponmbles réformistes est finie. Le
peuple est las de la politique 1 il ré-
clame un véritable syndic...nie, il
exige le reMur aux sources.

Y. M. BIGET

se.eux, à en croire les raisonnements
entendue maintes fois en tous lieux.
De rien ne sert, disent-ils, d'augmen-
ter les puisque les salaires
font augmenter /es prix, il faut évi-
ter la course salaires-prix-salaires.

Alors, pour gagner suffimmrnent,
sans faire augmenter les prix, il y a
un moyenc'est de faire des heures
supplement.res.

Cette solution parut simple aux ou-
vriers. Si l'on ne peut point faire
baisser les prix, au moins que Pon
empêche de les augmenter.

Malgré M., les prix n'ayant cessé
d'augmenter, on s'est vu obligé Meng-
mente, peu pu prou, les salaires.

CMte id00 de la baisse des prix est
tellement enracinée dans les masses
que celle-ci persiste encore a raison-
ner à peu près de la même façon.
Il est paradoxal de constater que ce
sont les patrons qui imposent à leurs
ouvriers une diminution des heures
de travail. On dirait que le monde est
renversé. les ouvriem ont tellement
retroussé les manches qu'il y a main-
tenaM surabondance et on n'a pers.
orsplus besoin de travailler. Oct n'a
plus besoin de bateaux, de cha,
bon, etc. On va même j.qu'à la fm-
meture des chantiers.

Que pensez-vous ? Qu'il faudrait
demander en de telles circonstances ?
Puisqu'il y a trop de tout et, Mill
n'y a plus besoin de trmailler telle-
ment, nous devrions répartir équita-
blement le travai/ et le produit de
ce travail.

Eh bien, non, les ouvriers deman-
dent du travail, ils demandent que
l'on fabrique des bateaux, ne serait-Ce
que pour les démolir ensuite. que

Néanmoins, M. Mann donna sa pa-
role qu'a l'avenir on éviterait le dé-
roulement de tout fait pouvant mo-
tiver une nouvelle protestation de la
part du gouvernement fédéral brési-
lien

Et on mit sur pied les dispositifs
de la demtième esse de la conspira-
tion. Humbert° Castelo Branco (qui
avait fait sa carriere militaire aux
Etats-Unis) et le général Cordé.° de
Pari. (qui participa au renversement
Ou gouvernement Quadros en 1961),
furent chargés de mobiliser tous les
effectifs militaires Pour alsPuYer le
coup de force.

Les préparatifs s'accentuèrent dans
/es débuts de mars; les causes en Su'
rent les suivantes

Les projets de refont. agraire.
La promesm faite par le gouver-

nement Fédéral allemand d'accorder
d'importants crédits au Brésil.

Le voyage du général de Gaulle,
Sou devait avoir lieu au mois de sep-
tembre ; tout ceci devait brusquer les
choses.

LA 000010 DES EVENEMENTS

La terreur, dans le a nouvel or-
dre » des « gorilles », est 10 00150 lo-
gique du coup de romp du 1. avril.

Les violations de domicile sont à
l'ordre du jou, la police n'hésite pas
â mettre en pratique les vieilles mé-
thodes de torture, les brûlures de ci-
Saros et autres procédés sadMues sont
le lot des infortunées victiraes de cet.
te dictature sanguinaire,

Chicao, paysan authentique et dé-
Senseur des a sans terre », a été l'une
dm premières victimes des hobereaux
brésiliens. Apr. avoir été torturé, il
fut cloué sur une croix.

De simples syndicalistes, des tra-
vailleurs sont emprisonnés et torturés
pour les pousser à la délation.

Les prisons sont pleines et 00 000.
tinue les arrestations; à tel point que
In pénitentier 000 Pourra », qui
avait été désaffecté pour raison d'in-
salubrité, a été remis en service.

Plus de trois Mlle personnes ont
été arrêtées dans la seule ville de Por-
to Alegre. A Rio Grande les bateaux
se sont transformée en prisons et on
évalue à plus de cinquante mille le
nombre d'arrestations effectuées da.
tout le pays,

Les émetteurs de radio soumis à la
férule de la dictature incitent cons-
tamment le peuple dénoncer les
éléments communistes ou pro-commu-
nistes, afin, disent-ils, d'éviMr que le
Pays un sombre dans le 0000m et l'a-
narchie.

Malgré cette répression sanglante,
la...stance s'organise et U n'est pas
dit que. dans un proche avenir, le
P00511 brésilien ne se 5055mhéroi-
queMent contrû les tyrans.

Les affirmations gratuites de La-
cercla, gouverneur de Guanabara, qui
accuse principalement la preme fran-
çaise d'avoir jeté le discrédit sur le
nouveau régime et qui prétend que
/e BMsil n'est pas un pays sousdéve,
loppé et que la lutte de Masse nM a
Pes lieu, n'empêcheront pas au peu-
ple brésilien de faire justice et Med-
ger lem liberté.

Exploitation et révolution
r on extrait du charbon, ne serait-ce
que pour en faire une bonne braisée
dans un champ immense.

Comment les ouvriers ne voient-iis
point que nous sommes en pleine cri-
se économique et que cette mise est
le fruit du systeme capitaliste ? Pour
surmon.r la crise, le capitalisme n'a
qu'un seul moyen efficace la

50000.0e.On détruit tout et on reco.
mmce.

Les hommes seront-ils aussi stupi-
des pour se laisser mener à Pabst
loir ? A quoi sert la raison. à faire
des machines ? SeuleMent

Avons-nom oui ou non le droit de
vivre ? Si oui, en vertu de quels prin-
cipes les uns auraient plus de droit

tsouos'ee'umeée l0Z 'cl'rroeit 010a").%e, potuu' '"l 7-
quoi mettrions nous /e sort de notre
destinée entre les mains de Charles
ou de Paul

Le peuple ne doit pas être sacrifié
au profit de quelques groupes, se-
raient-ils les meilleurs.

dec005 brouter,
po'rr /0a t h's nen 'Uuree.s

vail, cette question est encore malheu-
reusement en cause, mais pour abolir
l'exploitation de l'homme par l'hom-
me. on ne 00510e-pote pas l'exploita-tionde l'homme par l'homme ni la
misère, de même QU'on ne réglemente
Pas le vol ou l'assassinat, on les sse-

Duos
prime.

ce but, le, travailleurs doi-
vent s'unir au sein des sections de
l'A, T., non pour changer la fort.
d'exploitation, non pour changer de
maitre, mais pour établir Pégalite
économique en pratiqUant la gestion
rlirecte.

J. CAPDEV/LA

Version française 0 10 francs Version espagnole 9 40 francs 4 Juin 1964
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SINDICALISMO TOTALITARIO EN
ESPANA

Los sindicatos bain el régirnen fran-
quiste continnan sometidos al Perfi-
de Unica. Las tees lineas de este sin-
dicalismo se integran con patrones,
abreros y politicos, sin M.., aven.
ce social.

Conne la direccion sindical es poil.
tica o gubernamental. no se concede
Mnguna impor.ncia a la representa.
clan obrera y los mies de las sindi.
est es son fecilmente eliminados man-
do su funciôn agrada al 75 % de
las juntes sindicales integradas
cbreros patrones nombrados Inc
Franco, quIen igualrnente designe
delegado nacional y a los jefes pro
vinciales de los sindfcates,

La conclusiOn ruas importante dei
Ill Congre. de Sindicatos Ilamados
verticales, que se efectuo la Ultima
semana de marzo en Madrid, reafir-
mô los principios de un nacionalisio-
dicalismo, Los sindicatos carecen de
personalided juridica y el gobierno
franquis.s es el unie() que aprueba
las resoluciones sinMeales, Ta/ es el
panorama que presentan al mundo
las dictedures

Con la firme de Orner Becu, secre-
tario general de la CLO.S.L. «Mundo
del Trabato Libre», ôrgano seldosi de
cliche Organizacian In.mecional Si,
dical Obrera, que se edite en ingles,
francés, alemen y espaeol, se Puede
leer /o siguiente:

« Trabajadores de los paisea bajo

En nombre de los 57 miliones de
trabegutoreal earupados en la Confe-
deramon Internamonal de Orgemze-
clones Sindicales Libres, os enviamos
nuestros saludne fraternales en este
Phmero de Mayo, que constituye la
demostracion internacional mes carec-
terizada de la solidaridad de las tra-
bajadores. Representamos al movi-
miento sindical libre en ciento ocho
P.S.ee en todo el monde.

Para los trabajadores el Primera de
Maya significa la conmemoracion de
Su Jucha per la emancipacion, pet
sus derechea como hombrea libres, por
el derecho a Msponer libremente de
su tralaajo y de los frutos del mIsmo.
Para vosotros que vivis bajo uns ti-
rants que amordaza Ioda exprestôn
libre, miel no sera vuestra amargura
al comprobar que este Primer° de
Mayo, fiesta de los trabajadores, se
utilisa para hacer ostentacion de la
potencie del Estado.

Sabemos que en los paises contre-
Iodes per clictadures comunistes, est-
halas o militares anode quiera que
se encuentren, en la Union Soviética
ô en China, en Espena o en Portugal,
en paraguay o en Cuba e Haiti, en
Hungria o en Polonia los sedicen.s
sindieatos no son organizaciones
tênticamente obreras, sine organis-
m. en manne del gebierno o del pue.
1111eoficial, que en reallami es Io mis.
mo Los dirigentes de esOs sindicatos

Maya le empleaba en provecho de la
convivencia social entre los serra

organizando liras e las citeles
asinien los productores sin distin-
Môn de sexo ni raza. En tales liras
se demostrabe, que el puebla bien
compenetrado. convencidos y
des Dlpor anhelo de endos los que
trabajan meren per la misma mu-
sa: avivir dignamente» no tienne ne.
cesidad de la antorided. del Estado
puesto que radas estas manifestacio.
nus se desarrollaban al margen de

vigilancia de la fuerau nuance y
en un arnbiente tipicamente liberta-

muchos espanoles en exilio alto ne
han olvidado aquellas épocas ni su
embiente, y es asi que las PH LL. de
Souppes-s-LoMg y Montargis baie el
petrocinio de S. r A, organizaron
una lira a la ruai asistieron muchos
compeneros y eompafieras, javenes

maduros. La jornada se pasô en
un verdedere ambien. corifederal y

no son chrigen.s obreros elegldos pue
vosotros, sine funcionarios designados
cor las autoridades.»

Pare le que se puede Her en México
en Francia esta prohibido leerlo en

Espana y sabiendo que une repuLsa
y condena a la Uranie, talas nos
intere., la ofrecern. a los lectores
salle FanaOa tiene de COMBAT
SYNDICALISTE.

Lectures vallon., audaces y etrevi.
dos que se exponen a ser detenides

encarcelados cor user el libre dere-
c. de leer le que no se puede pu-
blicar en F....

--o-
Una muestra de came se vive en

Indoemérice /a facilita en Venezuela
la Central Sindical Obrera, que ha
publicado la siguiente noticia )

«El Consejo de la CTV aprobo los
pontos de vista y objetivos de luenu
para el programa de Acciôn
ta presentados a la co.ideraciôn del
Gobierno Nacional. En este documen-
te se destacan los siguientes pontes:
reforma agraria, industrializacien,
politica crediticie, poulies petrolero,
tecnificaciôn y fomenta profesional,
desempleo. cooperativisrno, recreaciOn
y cultiva. protecei. a la ornez, se-ma... social, vivienda, desarrollo
urbano rreleemaadrninsstestics.e

Poder solicitar. reclamar, es Mei/
Los costes° es °Mener sin Inche le
libellai Le indignante es luchar
confluas con las ayuda.s del Gobierno
y del Estado que con todo y qUerer
ser libre y democrate mantiene cases
econamicos y diplomaticos con las ti-
sanies que mencione Orner Hem

JULIO ESTRADA

Un nuevo libro en
torno al anarquismo

querido tinter la rem...en. He ahl
un ejemplo contundente de Min: En
PI 1.93, reniant. en Espefie un Mai-
men republicano, corno godas, plage,
do de defectos, y bien lejos, per sa-
unes.. de nuestror concepciones li-
berteries. Pero, por la menas, se po-
dian user ciertas libertadea civicas,
corne las tiene la Co.titucion de
cualquier Estado oc totalitario. Aho-
ra bien, sabemos que no fue el pue-
blo productor ni los sectores cle la
.

a7uda
quienes promovieron 1es

Or-ZeimieMos de subversion cran

1e
f reaccioneries de Es...,

de' "cou 'nacuerdo con las de Italie
y Ale/tut-da. Y bien: 3Quê nos cabia
'haler a nase.es, los liberteries, y
a los demba secte/ra de izquierda? No
se habia provocado la revolucion, pe-
ro, en defenat orante, se imporue
una accion revolucionaria. Lo contra-
ria hublera sido perdes la virilidad,

i))-eefued'Ia. Lerne'.rpe.grn,1=
feer. aezarnulleeo.uAjidersucenedia.:

Partes. meditenlo quienes han siste-
nietizsdo une critica esceptica al re,
ecto de todo cuanto huele a reve-
nd.,
Me parece muy bien centreza la

ritica que bacs Bontemps a la in-
terpretaciôn materialista del vivir,
concediende predominio, corno hacen
los marxistes poeeesssn serlo. a los
factores de iodate econômica, Erdien-
de que el anarquista debe formasse
una mentalidad contraria a lo que
llamamos situer., esta es, alcanzer
une posicion d.ahogada, dando de
lado toda concepcion idealista de Li-
. libertario. Es lo que Rama «refus
de parvenir», Si se sien.n /as id.s
anarquistas, se rechaze corne de,
grante cuanto es contrario a la Mi-
ca que elles propugnan. AM nos le
deamestra el autos en pâmernl que
rezuman buen sentido y una Mgica
invulnerable,

Concede nonce-ors, dents° del
anarquismo, un singular velor a la
culture. Y trazendo un esquema de
las principales tendencias dentine.
do nuestros dits saca la meritoria
deducciôn de que elles se acomodan,
sin quitarle camp, al fundamental re-
ionalismo que el anarquismo contie-

M.. es Io que dice y lo qtre
ugiere el libre, de Bon.mps, No en
ode este une dc acuerdo, naturel

nne asi sec, Limitaciones ProPies de
se trabajo periodistico me .onsejan
deNE para otro .peetos de la obra,
uya lecture, francatnente, aconsejo

quienes /a conozcan,
FONTAURA

(Piene de le pagina 4.)

tualizando que, no obstante el haber
comprobado ea la gran mayoria de
corriente sindical el solo anhelo del

laez",%-erec,''Jene."u".rcalJ:
de la melon de las rninorias anerquis.
tas en , el sema de los sindicatos de
ahora, tel y como son.

OstuAu BoMemas las antimonias
que se deriven de interpretaciones es.
volucionerms une landriamoe Cames
clasieas, alrededor de las que se ha
discutido y escrito no poco en nue,
tras publicaciones, Ahora bien loque
ni el compaliero Bon.mps, ni otros
comparieros que han heehe referen-
cia a ine.propietta,cOncepciones de
hacha revolucionaria, pecuhares en el
Melo, XIX, tienen en cuenta., al sis-
tematizar su adversion a citante es
accion revolucionaria que esta puede
ser consecuencia de la provocacion y
el avasallemiento de las fuerzas re-
eceionaries, no parque unes determi-
nadas tendenciaa de izquierda /man

La jira de Montargis

1." 5 LAY0 Lu .a.peeto tlg In en
Desde »),, nuire. .., del sigle libertario, Después de la comida al

p.ado, el prime. de Mayo fUe pa. aire libre. se abri,» una suscripcion
ra el proletariado mundtal, im dia destinada a loa mineres hueignistds
de duel° y protesta contra la borgne. espailetes, los que desafiando las iras
sia mie en 1886 enviô al cadalso a del régimen reaccionario °spatial que

cornpefieros, 5 anarquistas, por cl para. vergiienza del mundo aun tub-
delito de organimr las masos Para stste, se leventeron en arnms contre
errances unes condiciones mejores de Franco y sus secuaces. En esta sus-
trabajo y la disminucien de las ho- cripciôn se recaudaron 25.100 f. v.
raa jornaleras. Omanés se organise uns controver-

Desde agnelle Mx. los trabajadn sis en la que tomaron parte varies
res del monde, decidieron que el Pd- compafieros, sobre nuestros arable.
me. de Maya se hiMera huelga ge- mas. pesades y presentes, A las 6

neral dn protesta, contra los crans. de la tarde la manifestacion fue di-
nes menclonados y para la reivin. suelta en la rn.bs complets annonia
dicaciôn de las 8 heras pnemreoeoeennndehnmbcnnlibres.

El pueblo esp.al, y sobre todo en UN ASISTENTE
el periodo de/ 35 e 08, el Primer. de

PARADER°
Interesa saber exactamente si el

empattera Pietro Rateri (conocido
P. Coati) muri6 en Madrid cuande
esta. con Durruti.

Escribir a: Cent), di Studi Sociale
F.A.M. Via Gra., 22. Ancona mess.

Robustas tronc., adernanes
lices de los Sombres fieles a la
naturel de su Infancia no maleeda
per la codicia ni 1. reales de le am
cleded eutoritaria. Franco el sem.
Mante, noble y sin cortapises. con
ansias de bien y de amer, sin odios
nimbes, confiante en la necesIded
de vkla sana que debe enimarnes a
todos: etc es el hombre.

En el bOsque observe bellem Hrgen
y me contacta directamen. con' la
naturaleza, Flores de Infinitea co-
lores invitan a forjarse las imegenes
mus atractives. Sensaciôn de armm
nia, en medio de la variedad ingente.
Se resiente la necesidad del beso. el
Oasis de Ume Para y fresca, d ellen-
.) n perfumes ajenos a la droguerie.

Selva virgen
Sehm ailencio., tranquile, hogar

vegetal y libre, imposible de copias
por el hombre en tu sensIbilided in-
tima. Eres mas acogedora y generosu
que la sociedad que nos absorbe. En
1150 encuentran el repose y la pas
que en elemento humano se °hen y
no se viven.

'Pu verde de prima.vere, de siempre
Prinrevera, en Signes de asperme,sa
para el cornprendedor rio comprend,
do_ Los desesoerados, los eseeptieos,
los vencidos con o sin lucha,termi-
natEn pur comprenderte; de lo
trario, no haber yenido a la vida.

El monde no es pare los degene-
rades, sine para 1as fuerzae humanas
enfocadas Semis el parvenir.

Joso CLARAMUNT

4e 00044AT arreleellgi

Homenaje péstumo a Matilde Zapata
H AN transcurrido ?fi anos desde la estampa vive del martiriologlo, ni

nmadrugada de pr.- el horsor de lits Sas de incalifiaune -
ocra de 1838, en que /a muerte cabl. mats/Haat La muerte 11.0 a

vine tode vestide de blancs a escoger los suces, la mûeste penetraba cada
a nuestra camera. Matilde Zapata. madmgada roc las celas de la eemel

Sin embargo, ni los hech., ni el y escogia entre los mejores su ansiada
transcurrir de los aii., han logrado. presa. Miles de corazones pelpitaban
5t5 tu compartero de cautiverie, que afin sobreogiaos de terras, pero tam-
tu camarade libertarlo, te haya olvi- biên de esperanza. La mueree ne aber-
dado. Si otrOs borraron de su mente, ce tantos espacios, mem Y obs....
tu vida y tu heroismo, yo no lo olvi- acuMe a la cita. Mes, en su Men de
dare jamas es humano, que tu nom- ex.rminio se le escapaben per entre
bre. y asi coma el de tantos otros sus alas moches aimas, lievando con-
comPeneres que murieron en nombre sign el reflejo aterrador de su huella
de la liberted, troten en mi mernoria macabre.
con ansia de rendtroa justicia. Asi. en la madrugada de m.o.

mien. el sol morne. en lontananzaPR/SION
d

PROVINCIAL
DE SANTANDER MAyo DE 1938 emst'usyro'.'acnaj l'et'rnm'ue'rtrevelds
Los dias aciagos de evangeliza- blanc° para emoger a Matilde Zape.,

gon franquiste sucedianse envueltes excelente militante socialiste,bien
de lute y de dolOr, El odio roia los conocida en Santander Y M'ovine.,
corazones, La inaquina represiva y donde de.rrolle una fructifera labos
despiadada de la Falange. Segaba co le Prensay en la tubons. eatsosa
das hermanas Ilevando el loto y el del malogrado Malumbres, que lue
dolor a aguellos hogares /manicles asesinedo poco antes de nues.a ante-
nne decian santificar con la sante rra civil por los esbirros de Falange,
ides eatôlica. fue detenida ylcndmnada a la perla
Las benderes de Felertge de Valls- capital por un tribunal incompe.nte,

dolid, ast domo muchOs.birr. sen. formado por mil.os sin el m. Mye
landerines satisfacieron plenamente conocimiento de las leyes humants o
las consignts de extermiMo on/coaties del cafte civil. Let monstru.idades
por los cabecillas del selioritisrno es. iuriclicas se sucedieron en Iode el te-
am). Santander fue la cetedra del rritorio °spatial ocupado por las lier-
sadisme mol mordaa del narre de Es- das fascis.s, y las cercelea se liens-
... Negro el corazfie coma sus pro. ron de serea inocentes. La puerta de
pros uniformes, desposeidos de todo la cetda se abriô. Cuatro guardies d-
ance.° humano, ebrios de samare codes armedoe haste los abrites Pene-

prehados de vengenza, asesinaban traron emenezadores, detres de ellnt
sin pied. hembres muJeres in°. mania el cenelle/1 de la prision, Padre
entes recluidos en la Prision provin- Julie, como ast se Ilamaba. Recos-
ial, en los Salestenos en el fronton lads en su miserable lecho los espe-

Alcazar do siMestro recuerdo. roba Matilde serenamente, el dolor y
Sin embargo, M muerte no ha /o- el tedio de una espere que es hurla

grade borrar de nuestra unagmemon interminable halka forjado en ella

mtraron clesprectativamente a sus ver-
dugos. Una voz que era como un
punal sonos°, hein su sangre. Matil-
de Zapata, violet,

Mas tarde suplrnoa que Matilde ro-
go et eus esesinos que tuvieran ride-
coro de rehrarse unoe nmmentos

ientras se vestia, a lo que se nets-
Ion rotundamente. Levantose enfon-
ces une de sus emmeneran de celda
y en su destuale, cubriô a Mati/de
con une manta que extendia a la
eitura de so pecho. Despuês de haber
escrito una nota de adjds para sus
compeneres recluses de la pristen, se
despidiô de sus companeras de celda
con una serenided sin precedentes,
tendiendo las menas a sua verdugos y
saliendo con la sonrisa en los labios,
La nota que recorri6 poco despuêa 5e.
10elos departamentos y celdas de la
prision, decia ast: «Compafter., mi
turno ha Ilegado, lie ansiado este
moment«) con toda mi alma, La muer-
te no rne asusta, voy e elle coma el
que da un paso inevitable en el va-

In . 0eerz5air erre erisig>7ci ra.
obit. Go. cie todea mis f.ultades
mentales y fisicas y afronto la
50 100 digMded, Confie que equellos
que sobrevivan a este escarole, sa.
brân bac. Juanelo y motter nomo
se merece a nuestros asesin., Quels
nueve sociedad que renazca de esta
hecatembe, tes une sociedad juste y
libre, en la que todos los hombres
puedan sentirse repose Fesser, y este

El 2, de abril cleb de existir el
uompailero Lorenzo Ayora Guis, P5.
are para /os familiares y amigos.
Contaba 38 ah. de edad, N.. en
Figols (Barcelona). Su nions y ado-
lcscencia Me en Aragon, de donde su
tnilit era °Munda.

Des. muy joven sufrio los sinse-
bOres de la lucha que esolô Esaens,
quedande refugiado con une colecti.
vidad aragonesa ene lierres valencla-
n..

Terminada la contiende espanole
con la derrota de los defensorea, de
In libertad, Lorenzo regreso e Aragon,
donde debta con.er el dura trabajo
Ir la mina.

Mas, pronto su temperamento para
a loche libertaria le Peyo a la n0-
1100 clan.stina, y con un grupo de
mineros como el de la Cuenca de
Montel.o. Ercuche y Palomar, de-
bieron ganar las montai., del triân

l'eilver
AIisgt.MootOdo-PitaeqSe, puma
la 10015 hoels las sucerta de

astellon y de Beceite (Bajo Areaôn)
onde tuvieron en jaque a las Memse
epresivas durante dos alios.
En 1948 consiguiô sonar el territo

io Ire/aces, donde forma su hogar,
Boy nos deja para stempre, de-

ando muter con delicade salua y
.uatro hiles de corta edad.

Que la lierre te ses leve, querido
<Pedro».

F. L. de Demie-ad.

ANGEL QUEROL

La Federacian Local de SaMPEtten
e notifica a toda la familia confede
al y libertaria, la sensible par-aida de
ompagero Angel Querol, victime de

accidente en el Cabale, Producido
e reparacion de un pilote en el rio

de r° eteaL.L'Ar eseiriVtir 5.0.0s5 lrers
todavia na ha silo encontrado el c.
(lever arrastrado por un turbil/ôn de
la corrien. del rio.

Joven y apasionado militante de es-
. F, L., cuyes actividades e
constituyeson sieMpre toda une pro-
mese de actualea y futures realizacio-
nea marcadas consecuentemente
la linea clesice del anarcosindicalis-
mo, roda la militancia de la localidad
acusa handa emodon ante la inespe-
rade deseparician del entranable com-
parier° Angel, cura seriedad y bon-
radez ideologica le hicieron acreedor
ai sineero afecto y estinia de cusintos
le tratemos,

es th) nItimo anhelo, que sabres ser
tolerantes en vuestras concepciones y
que armoniza.is vuestras diferenciso
en el campo de la comprension y del
respeto remprocos

Pero I. tIltimos deseos de Matilde
Y de millares de otros companeres que
fueron idéntic.. han resultado va.
n.. Hemos hecho mal acopio de
agnelles anhelos y la gras esperien-
pin de horribles sufrinlientos
pesades no ha infini., soit mas
iMmmo en nosotr. para moddicar
nuestros encorna, que son imperdona.
Mes.

para quienes vivimos boras .n
amargas de cautiveMo, sometidos al
despotismt, mas mordee. para loa que
prometimos nId yeces que la justicia
renaceria y que ...rie pop minima
de los eadeveres de log asesinos de
nuestros mejores. Part nosotros que
convenimes solemnemen. edificar un
mundo en el one reineria la felicidad
entre los Sombres, enrojamos de ver.
güenza al ver que bernes llegado a
demuidar los desena de nuestros gon,
palier. caidos en la lucha par la
1113..0, asi corna nuestr. amples

Ilevados nos la intrenaigen.
Ma mes inexplicable cine 0000. la
historia. Todavia no es tarde 011m
reconocer errores pasados y sobrepa.
sas los limites de una stnraMn vana
O extrana, si nos guie /a buena fe.
la lealtad y el amer a. una causa
que ha de ser comtal si ha de ser
constructive y provecho.,

Por use camion Ilemrenos al parve-
nir que sonamea y en él encontrare-
moa a une juyentud que esPera con-
fiada la hart de su renacer. Debenos
desterrar de nuestro corazan todo an-
tagonisme partidista. desprendiendo-
0. de Solo Prenume personal. Que

y
premnte de lez, Solo asi evitaremos
males que serian irreparables, heciên-
donoa mereeedores de une vida col-
mada de diche.

Dormid en pas, companeres, en
vuestras tumbas ignorades. Vuestros
anhe/m serer, cumplidos y vuestro re-
(merde nos servira de mla en el rude
caminar hada la conquis. de 1. H
bertades huments que sonabals y por
las cua/es el franquisme seer vues,
tras vidas.

SELLE CUENDE

Romper el yugo (cuento)
AQUEL

a habia gran animaciôn
n casa de Juan,. el herser°,

puee se celebret. la mayoria
de edad de su hija, Nita. Su taller
de Hague .tabe Ileno de parientes,
amigos y v.alies de la vecindad. en-
flaquecidos Iodas per las privecionee.
Y festejando dicho acontecimiento va-
ciaban jacos de slare, comian el ler-
do salade y las galletas de cerne.,

Juanon, de une estatura robusta y
dotado de una Hersa atletica, cura.
plia de la mejor mariera hacia sus
huêspedes, sus deberes de hospitali.
dad

Amigog amie el herrero-- vache.
mos el .nel, el saladero y el arca,
le que este bebido y comido escape

NECROLOGICAS
LORENZO AYORA 101 expresar la conmovida condolen-

cia a sus familierst y emigos, dedi-
cam. el mes intime y profundo se-
cuerdo al ausente.

Federacic5n Local de Saint-Etienne

Pape! recibido
cê:Acc'eir Iriteacri'a,frr
dicado e la actualidact pro.dl nies
que a la extension doctrineria. por
su buena vo/untad se plaie eseerar
una feliz amalgama de emlaos recur-
sos.

«Noir et Rouge». Revista anarquis-
ta concienmda y documentada, Pop
donde se ve que la juventud °stu-
dio. puede cumplir obra de enjun-
dia «Noir et Rouge» apurers en len-
,. francesa.

si QUê es el humani.rismo ?
Opuscule de nuestro cornue/MI, go.
gelRelais con.niendo en °aberen el
humanisme enarquista de este Iran
escritor rumen. Es mlicion allumant
da., de Montevideo. En nuestra
mMistracidn puede adquirirse el fo-
/tete.

aSpanis Servicement». Boletin de
importa/mie informative que pub.an
nuestros animes de Londres,

«Boletin Informativo del Seminarie
de Derecho Politica», de la Univers,
ded de Salamanca lEspana), Mune.
ros 28, 110 ao,

ait campagne mondiale contre la
faim», de boite Muse. Folleto mata.
do o. la F.A.E., grupo de Toutou..

REVISTA «CENIT»
Sumario del Mimer° /57:
.1 Dubois, «II socialismo, Max

Nettleu: «Raices primitives de la
Ides anarquista en el pensamiento li.
bre de la antilidietted de Oriente y
Occidente», Angel Samblancat: «El
sifôn sinfônice y el chacalism., Fe-
derica Montseny: «Amor de amer. 1/1
ntlio Bornban y la madre Ira», F.
O.., «La voluntad Fa-

n? ; MIDO're'onrers'enCrirs geelld'u'reCon:
guet 'no Casab/anca ; R. .7.-
guin Costa. el hombre creador»; Cos-
me Paules: «Portugal. holm: M.
Celma : «El universo de Alain De-
nis : «El banquer.; Han Ryner
eColgando los habites».

Direcciôn ) 4. rue Belfort, étage,
Toulouse. Pidese tarnbien en nuestros
puestos de venta,

HOJA C1RCULADA

SE
Mida el 1. de Maso de 19It

en un moment. de maxima res-
ponsabilided en el mundo del

rabajo, r sel que se acentba de ni.
era decisive la lucha entre el Ca-
ital y el Trabe/o
Nos atreveriamos afirmar que Gi-

ralter y sus trabajadores ignorer)
otalmente el signifie.0 de cote dia
n el que se puso fin a /a vida de

hombres dignos y conscientes
n Chicago, condenados a la Ultima

perta pop pedir la jornada de eche
ores,
MieMras agnelles vidas fueron in.

moladat pop la brutal acometida de
as hordes capitalistes en concomi-

tancia con la plutocracia burguesa.
n Gibral.r se mira con indiferencia
frialdad a.oluta este momen.Pm

ue los Hamadas aLideres» no han
.bido inculcar en nuestra dase est
avis rebelde quecorresponde a la
usticia social. haciendo honor a es-
e dia y senalando en rnitines ru.s
ue abran caminos para el °orvet,.
e un future nias equitativo en
istribucien de la riqueza
Hilvanamos estas line. en el es-

lenclor de un hermoso dia primave-
ral que encierra el ines Abdul: dia de
plus elaveles que abren sus pétalos
mpuloados per la Madre Naturaleza;
hl de gran brillantez primaveral

donde lo hurnano del hombre quedô
tedido per la sangre soja tambiên
came el cor.lbq de agnela geste que
ove su tragmlia en aquel proceso de
hiCage.
No. No se comprende, nos quô .

fectuô ese inmenso sacrificio de
quell. compatiesm que dieron
erosa y valientemente sus vidas en
ras de la Liberted y reduccion de
a jornada de trabajo.
Y no se 'Comprendera nunc, aiche

ea aller...mente y sin que nos
0m perper dentro ninguna econcomia,
orque sut- ne Gibraltar dirigentes
breros y capitalistes burgueses, mar-
han cogides de la mano, Y es Il
riste, lo incornprensible, que los tr.
ajadores vivan todavia con un Pano

pasado por los ejos en actitud cegue.
a, mientras est. dirigentes rien a

a lea garras de los agentes del reY,
Sel seriorio y del clero. Y Juanon
.adio con modo sardonico: ;Vive
Dies1 compadres, somos buena gen.,

somos bUenas gentes, entes
tambiên pobres gentes, Juanon
seribao un_alcleano y muy pobres
Sentes: y 'Se ahi que se nos habla
de nuevos irnpuestos. ;l'amibien! Se
nos tomsoa 1sIX todo; si se nos -tome
modo xque dernonio nos quedera pues?

el!, nos quedara nuestra piel.
sabe si no nos la .maren

Ioda hacerse ealsonescontes. Sime-
non, ecdobiandn dé trom.-. Muad,
habla yo, durante nias de veinte
alios, a fuerza de forjar, de herrar
Y de ahorrar soMc tnis gastos coti-
dianes, amontonado une penne.. so-
ma para la dote de mi Plia: Pues
he aqui que en menas de veinte me.
ses, las tres cuar.s partes de 15 50.
ma han pasado en el race de 1m re.

,,,Vive Dies! ;Samos
buents gentes, lo replia. somos
bornas geMes y mut manses gente.
Pero ;bah! veciemos 01 00001. 01 55.
ladero y el arcs. Lo que esta bebido
y monde, no este embargaclo.

.Juanon, dices siempre: eomos
buenas gentes volvio a replicar el
aldeano dTd entiendes con mea
que somos unes bobos al dejarnoa es.
quilar coma corderas? 3Pero quê cane-
r. tû gué hagamos?

Si, si.. replicaron gran mimera
de noces Aue huer._ qué hacer..?

,Ah. mis compadres! dM0 Meg),
teis lo que hay qUê hacer?

Si, si .contestaron a cora los al-
deanos. iQul quieres 00 quê nage.

Y Juanen, divisando un viejo yu-
go que, desprendidos sus herrejes,
comm. del mure, lo magie, Ion mostrô
S /os vasallos y 10 rompiô de un
Soupe sobre sus radinas; diciêndoles.
al echar a sus pies los ped.os del

BILBAO (OPE). El dm 14, con
arreglo a la invitaciôn contenida en
la hoja distribuida par la Allen.
Sindical de Euzkadi, cuyo texte da-
mos a continuaciôn, se produje
pare general en la man industrie
vimaina. La hoja amie asi:

eTrabejadores de Euzkadi: La
Mien. Sindical, integrada por las
organizaciones U.O.T.-C.N.T.-S.T.V.,
se dirige a los trabajadores para in-
.ntar encauzar la delicada
en Ms actuales momentos. Después del
exito de la manifestaciôn del Prime-

dc
leado la àc.sl erienntenôthia ail-
vite la situacion que es nuestra clase,
sino todo lo contrario 050 ensafie in-
tentando sembrar el terror entre los
...adores, encarcelan. a varies
rnenifestantes asi came a varias com-
parieres, a êstos antes de la mandes-
taciôn,

« Por todo ello Pu Ilegado el mo-
mente de plentear uns postuM firme
y decicida de los trabajadores de Eu,
kadi.

« En Guip.coo diverses talleres
han realizado pares mas o menos lar-
gos. En Astmias 40,000 trabajadores
en huelga. La situacian es gra). Y
delicada. En consecuencia esta Allen-
ze Sindical hace un flamande.° a

mandibule battent, la ignorancia que
mismos supieron inculcarles en

orneee%, stteodostLfeesposeliticcoosilp..

te la Han mascarade politica y los
grandes deseos de las que entre bas.
tidores tienden sua endos para mania.
orar en provecho los capitalistes.
Se unificaron el G. C. L y el T. .4.

G. W. H Atres quedarOn los que se
esfumaron pop los ados Atras que-
daron también las alt. distinciones
as e edallas colocadas en pecho en
niena Mirez° de Verger, enemigos
irreconciliables ayer Y besomn. en
/a lucha hop, que sôlo nos legaron
une escuela de «hos entre los traba.
jadores Les que boy lanzamos esta
adver.ncia grave y responsable a la
clam obrera, somas los que hace va.
rios ah., supimos enfren.rnoa a 1.
Mie manimilaban sindicalmente en,
provmho de cierto sector politica, lla-
mado A. A. C. R. con notorio Peri,
do para la clase trabajadora Afor-
tunadamente, par convicalôn
per amer croula putlimos escapar de
las garraa que aprietan Ms gargantas
proleterias y organizarnos en Sindi-
cet°. Des15 agnelle teehb supimos es-
perar y continuaremos es.rande que
cono nosotr., el mimer() total de los
trabajedores en Gibraltar sepan es-
coger un Ma el lamine que nosotr.
escogimos.

Desde todos lados se nos lanzan pie
dr. que no hacen mella en nuestro
entusiasmo. .Los patronos came log,
ca consecuencie de acercamientos de
politicos y subalternes nos cierran el
paso Nos cierran las puertas en ple-
na casa para que no se escuche nues-
tra nos en los departamen.s onciales
y los obreros contimian ignorando
sus derechos. Aprovechamos la oc.
siôn halo este escrito. para ...lier
nuestro ineyor egredeerMiento a
mentos en plana sest. Municipal
reconecieron la rami. que nos asiste
a representar a nuestros afiliados, no.
mo asimismo cierto sector de la
Prensa. 005 100 sentide juste de la
cosa pusieron de su parte eu maYor
domo en ayudernos,

En mes de una morion hemoa e.s.
cuchado de labios de trabajadores do
cir, que mientras en Gibraltar no se
u,icaran las organimciones obreras
nunc. se adelantaria nada en bene-
ficio de loe trabaJadores. Pues Idem
ya se hizo. Desepareciô el G, C, L.
para der paso al T. g G. W. U.
,Séria preeiso pregunter cuales son
loa beneficios alcanzadoa amanée de
esa unificacton0 dPI acaso la subida
de los sueld.? Tem.on es predso
adarer., si dicha subida se hubiese
pedido en justicia social licha pet,
cien tendia que haber sido igue/ pa-
ra el peôn, artesano, jefes y aenchu-
fado. puesto que se hablaba de
«Coste de vide» lo que ha dado lu-
ger a que la subida solo haya aide
para los que en realidad ella la h,
dero y no para nosotros los traba-
jadores.

Le dictadura impuesta por el A.
A. C. H a haves de influencias Para
eliminar Soda voz netamente obrera
no nos coge de mrpresa peso ante
loa nuevoa acontecimientos constitu-
cionales los trabajadores Oeben recer-
der a Nkrumah co la persona poli-
tica de cualquies dictador gibralt.

No nos lamentamos de esta rePre.
sien absurde y vielente a gne oos
tiene sometidos el A. A. C. R, al
contrario, POt enorgullece, toda ces
que se nos none en mients y huyen
con miedo de la verdad sindical.

Buena pruebe de modo Pato es ese
gran delito social que m viene efec-
tuando con la jornada de 42 horus
per cause de ellos. POP nuestra par.
te diretnos que tan pronto MdIo co.
nocimiento de labo un grupo de hom.
bres protestaron en e/ Arsenal. mien-
Iras que sus subal.rnos recorrian
log departamentos invita.° a los tre.
bajaaores al silenclo con la prof/ie.st
de que ya se erreglaria. A M mejor
lo incluyen en su future campalia
electoral.

Para patentizar lo que queda es-
crito, nues.. convicciones social.y
reafirmaciOn obrora, invitarnos con
entera liMrtad de criterio a euantos
quieran acudir a nuestro
social, sito en 239 Calle Real, para
escuchar nuestra voz en /a signifi-
melon del P de Mayo a las 8,30 de
la nec. el Viernes dia 1 de Mayo.

,Eso, eso es lo que hay que hacer! Iva a causa obrera.

JUAN El Comité

Huelga de 24 horas en Vizcaya
los trabajadores de Euzkadi eonyo-
eando un oaro de 24 haras para el
proxi-no jueves, dia 15 de mayo.

a En las empresas cuya organisa-
lion de trabajo funcionen a relevas,
el pare a partir de las sein de la
mertana del jueves, es 1011m, desde el
primer releva manteniéndose los dos
relevos siguientes en la mis,. situa-
Mon de brases caidos.

« En estos momentos no podemos
consentir el que se nos acuse a los
trabajadores de Euzkadi de cobardes.

o PI taro 1150e oue sel lovai,
`"m°

a Las reivindicaciones son : LMer-
tad sindial, O.C. de los encarce-
Mdos, remgreso de los expulsad.,
jornada semenal de trabajo de 44 ho-
ra.s.

Trabajador de Euzkadi atiende es.
ta consmna. La Allants Sindical este
contigo.»

He aqui detalles del par.
En la Franco-Belga...1.
En. Aguirena, de siete y media anueve y «tien,
En la Constructora Naval (secciônge runsbciôts y maquinaria) y Astille-

r. Ruts de Velasco, total.
Enskalduna, rnaquinaria y otras

secciones y General Elêctria, pareial.

Information de GIbraltar
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FRANCO
ha vuelto a cule-

bgar, eau exhibicién de
tangues. su dia de la vic-

toria. Aconsejado par el Vatira-
no, la ha denominado ide los
25 aftas de paso. Igue a la de
Varsovie, aunque el curato mun-
dia/ y la creusa venal de Iodas
los puises no la digan.

Pero esta ve. Franco ha exhi-
hido Juan Carlat a su Indu, en,
hel.o el ::caudillo, de m.trar-
se manipulador de an lute de ce-
yes, a sitheri Juan III, su hijo
Juan Carl., /aime de Borbén. y

DE REYES
Hugo Carlos. jEs Juan Carl. el I. Carlos de segunda mans que-
preferido por el se:audit/mi? dé disuelta en los sommiers de

Ile aqui la que se preguntan solteria de los haletas de Europe.
las agencias de Informacifin y Apareee ahora ese °havai aveu-
ho aqui la que interesa las cortes tarera casado con ana prince.,
reales o irrea/es de Europe v a Yé-yé y que par su solo, presencia
los contados espanotes partida- ya amenazan la tranquilidad fu-
rias de la Monarquia. Pero al tura de Esnafta, ese nais en el
Puebla, lie interesa la soluchin que nada se les ha perdido y en
prevista en palacios y canaille- el cual nadie las reelams. El du.
rias? que de Segovia lambina se assai.

Et Puebla no .enta para nada fiesta, aurique levetnente par fat-
es los conciliai:out., amenat o ta de s.tenedores, mientras su
desabridos, de los jugadores de barmans de Estoril juras a la ba-
ajedrez de la politica de gras ta- raja gitans .mbinando aras y
blado. Sin embargo, la abstrac- bastos contra cola. Y ealladasiclés popular en hora precisa po- apoyandose en liberales enmohe-
dria ser determinante. iQuién ridas y carlistas desgastad..
con mas derecho que el Pueblo j,Qué Urne que ver Ioda eau mo-
espano/ para darse el sistema su- es-alla réal con el verdadero son-
dai-politica que mas le acomode? tir del pueblo hispano? j,Qué

Cas monarquia notifia sec ta- lidad se atribuye ose mobiliarto
bis de salvactiOn, no de Espaala, anticuado, ese armat.te de esce-
sino de los grandes traidares del saris en /a vida moderna de la
18 de fulls de 0936 que tratan, sociedad espariola?
no solamente de guardar cubera La politica democralica in-
sino de retener sus fortunas ama- ternacional Mega indebidamente
sadas con sangre de milles,es de inde.r.amente con los latere-
°sua/Io/es. Uns NI onartmia no po- ses globales de la naciôn. Ning.
&à. ser garantis de par social n1 pais ajeno a/ nuestro soportaria
politica por el herbe real de que. a Franco ni al lute de rayes en-
dar al acecho del trono esa trope trevisto. Se Mega con la tranqui-
carlOta que ya habria desapare- lidad, con la necesidad de respi-
cid° en el siglo XIX sin el espaw ro del Pueblo hisoano. Esta tes
toso restesn de las querras civi. no es el rey, sino la ::sans façon:.
les. La rama alfonsina, desde la demoeraties mundial la que se di-
prevarieasion de/ XII/ en 1923 es. vierte. Pers, a la postre, nos di-
case de troncs, y esa familia de vertiremos iodas.

LOS
trabajadores de aquella

loca/idad (caMpesinos) ig-
' noraban la que era el sindi.

cato, par consiguiente encastré-
.... completamente desorgani.
gest..

La miopla respecto a idem cru
abisolutm machos no hablan pi-
soda lala rouans, por tanto no sa-
bian Mer ni escribir.

Lapes Y Perienciada ers la fae-
na a llevar a cabo en .quel Pue-
blo. Primero, extinguir el analfw
betismo; Mas este, formar la per-
sonalidad conciente del individuo
poblando su mente de ide.; den-
pués, explicar la significaciOn de
las doctrinas en .o para opter
par la que rnejor parer.. Lo de.
mât se aprende solo.

Pueblo rico en el que excedfan
1m Sobres, qui rocs sustentaban a
un seri.lo semifeudal, mientras
clins no podlan camer y ham-
breaban.

Necesariamente urgia arreglar
aquello. Como si de erigir un
monuments tratarase precisaba
ir a colorer la primera piedra.

No pasaréis el puente de ma-
écru sobre el fie Nagor, ni de las
puertua de la localidad marcha.

Adelante sM que os abran
la nagera a pedrusca.s.

Con esta contestera.
En efecto, con una Puyis de

piedr. recibiéronles /os siervos
del seilorio latifundiste, varias
con derecho de pernada...

A los que venian a laborar sin-
dicalmente uniéronse 1m apura
t. a ser cor mus tiempo explota
d., de modo que el gafarrancho
fur enorme; teniendo que inter.
venir la guerdia civil.

Encarcelaron a los propugnado-
res del sindicato y a los que, con
el fin de crearlo, vinieron de
tuera. Onde entonces, en aquel
contorno quedô notante el ne..
caria espiritu de rebeldia. Esta,
base cerca de julio del 36.

A/ aproximarte esta frotta sa-
lieron de estampia con 10 que no
pesa y facilmente se Peva, los
senores de borna y cuchillo, mus
los vasallm tûlerantes con el de-
recho de pernada: los bitter..
hechos a/ regalo de la cars, bien
par iguavia, bien par no ronce-

LA CONVICCION Y EL
DOMINI() DE SI MISMO

LA
conviccien puede tenR su on-

gen en muy opuestas causas.
Hay hombres que ostentan de-

Mrminad. convicciones y estas no
son sin. causa de otros Mntos yerros
o quimeras cuyo principal generador
esta en 15 educaclôn recibida.

Todos agnelles que consideran el de-
ber coma un eMntado contra las le.
cesde Isolas, no pueden en modo
alguno haver eardes de conviccion
parque esta siempre tendee* a despem
inc en elles el despeeho, cura ma.
niellés a hase de despecho no puede
tener une consistencia razonable. Tins
vida de placeres no signifies en modo
alguno ana vida de felicidad real ni
de verdadera llbertad, sino ioda lo
contrario, porque en cuanto el homi
bre se abandons a mis Pesetas
tintes es cuando cae en la mas into
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der importer.. al Movimiento
Revolucionario, determisur on
permanecer en sus domicilios, de
1m que, en justicia, buena hts-
fiais Impulse, para no volver
heron...

varios companer. peFte-
necientes a aquel célébre sindica.

A fuerza de olvidar a /a religidn
reentramos en /os c000taicsoe reJ161w
sos La transigeneia es evidente.

Tmedda Ospanldcre creye ester par
encima de la cassa esta., amasado
en ena.

A ber de incredulm desconsidera-
mos el ...Io regMso aciandc
cura las manos

llega que Superldpez se arrepien-

lerable tirania,
El Uni. estimulo con que h.ta

hoy pueden conter los hombres, sin
necesidad de que pongan en jue.
energia alguna de su parte, es el es,
tin.° resistencia, sin la eue
habria individu° que boy se ornes
completamente felices. que se cons,
derarian los mas desgraciados de este
mundo a no sec pur los obstaculos
naturales que se oponen a sus cm
prichos.

Os preeiso desenganarse. La vida no
es cOmoda, ni moches meurs, par
consiguiente resulta une per...,
quimera el pretender vivir en cona
tante satisf500i6n sin caner de nu.
Ma parte un tanto de esfuerzo o de
sacrifici.para logramial. satisfaccion.

ss x-
PEREZ GUZNIAN

....5-3e1VAek - -
Li-S73PAGINAS EN ESPA-NOL

N0
abundan ahora las notas ni-

bliognificas en I. que ge ha-
ble de obras nuevas en rela-

110000n.:1
ezroqt;ismo benn.

ru est
plan de combatirlo, Ciertamenm, se
°scribea, se publican ace o acullti, ar-
ticules, ensayos, trabajos, en surna,
de rnayor o mener densidad expositi-
va, mas esca.an los librol concebidos
ey. edei:a.eLe.1 nrsatrosnapz.dirasiasTrmaotrir.

vos seria hacer camino divergente del
que motiva el articule, Timm. ha.
bra para hacer hincapié en ello.

Na obstan., de ym en cuando pue-
de comprobarse, con evidente mils-
faccita de nuestra parte. la apariciOn
de alguna que otra obra, de caret.,
anarquls., que se su-na al vaste con.
junte bibliegrafiCO con que cuentan
estas idesa en el mundo. ser re-
ciente su public...1, nom que more-
cc ter citada, y dedicarsele unas li-
neas a guisa de comentario, la obra
del veterano escritor francês, Cham
lm Auguste Bontemps. que liens Per
niole: <M'anarchisme et mortels

Menoe de doscientas paginas can-
tiene el volumen, ce eu condensan tal
profusien de conceptm que. el exten
dodos un tanto, buscando acentuar
mas la cla.dad expositiva, flatta do
ble o triple el conteMdo del texte. -Y
a continuackin no estera por dem.
mencionar el estilo, s fraseologia

tu hablé cli Africa, la mayor par-
te de la C.N.T.

Y mientras la gentura ha vuel-
to a sus lares y por sus respetaa
campa, los del mismo burgo aqui
aguantan la expatriaciôn a pie
firme, sin pedir arnica ni dan
un paso aires...

PUTOL

Profonde meditaci. sobre economia.

DISCOS
te, modosamente, de flatter charnue-
codo temples en un mes de :adj. de
!vice 50 anos, fefanas finno ré natal

Ya la fila puede h(1.Cer la primera
cornunion casorse Inego, con padie
regatOn en el antel de la iglesia. Ya
los milegros de LOardes nos parecen
posibles, su quedando gantb de dis..
tirlos.

Sin embargo, un servidor los dieu-
te. La autosugestain puede sana?
1 bloc 10.060 en Careundonia, en Na,
aralia, en Maniagnia y en Volunta-

dia. El métal.° coda eued se lo escoge,
honrandolo semin sea la .tinia o la
errak. del sujet,
Las vtirgenes de Lourdes, de Fei..

ma, de Montserrat, o de donde sea,
empiesan cor el milagro de permane-
er Msgenes a despecho de /as

pariasses hum.aa. lEke-
caca. delfendmeno Puritane One
as talks vlrgenes son de materia in-
nanada.
1.se (amusa de Orleans se dice

gue marié doncella, elemento de cas-
Karl que nada interesd a los ineeses

ose marieras part.uo pur la espada
dc ella, iQaé tiene ou, ver el met°
acrucd con las huertas o las maluu
bras de hua sernadoe
Santa Marte dicen qua hag ana, Y

en /a Camara« otieron (legar tres de
an golPe en ana barca. Observation
One se Imm.; el 1/10,,,t0 dot Gard es-
ta cercano. Y el de y el de
Provensa.

A la senorita ceteste de Lourdes-la
atesenlyrie; alla pestora, a la de Fati-
ma taro ...hacha dg ProbAs g XJ

UN NUEVO LIBRO
EN TORNO AL ANAROUISMO

por FONTAURA ta'17strors'ameourf'o','ZiaPrinc'eUracrn
postulados de elevado sentido moral,
sin fondamental exhor.cien a la cul-
ture, a la dignidad y a la libertad
COS otro sindicalismo, coma lu es e/
de le Confederaci6h Nacional del Tes-
bajo de Espana. que en lo moral y en.

lanZec'es'ocr"al anabaadan'l argomo-
via

mou
representada pur los puntales de

la someda. contemporânea. itownes
que ha conederado acer.das, pua-

(Pues a la pdoina 2.)

que podriamos llarnar de acusado

L'icherrr'etZre's Pr.eveortelnferia''16"ei
el mtado fibro de Bontemps osa pro-
pensi. tanto intefratuad.ta, adm
ciendo que quien puede lo mas pue.
de también la menos', y que cuando
se face labor de propagande, la di.
fusidn de idem, es aconsejable, sin
necesidad de caer en lu popul.hero
Y demagdgico, emplear la sencillez. V
es cier..

Pue lo que anale de expre.r po.
dria ...cirse que Ch. A Bontemps
es de aquelloa que, retirados en su
torre de marin. cultivan la abstrac-
Môn intelectual lej. del ...na/
ruida. d.as de elle! Nos ha demos
trado el autor de êL'anarchisme et le
rêel» que no vacila en plantear corn
bate, en la tribuna de ambiente po.
pular, contra la injusticia, contra la
iniquidad. IL Lecoin, y otros elemen
tos d, corses sensible al sufrimiento
humano, han recorrido la Francia se-
...land° el erimen que contra basasse
elementales litre ladre eivieaa ecknete
li fascismo franquiste en Espahe. Y
Por lo que ello nos toca, hemns de
estimarlo.. Ha puesto Bontemps en..
gia, pasiOn, una bien coordinada-
gumentacien contundente en el atm
que al franquismo, y a quienes de
forma mas o menes velada le de-

roda epreciacien anarquistu tiens
mayor o mener grado de -subjetivt.
Osé. Es Ides que asi sea ya que bas-
a partir del hombre con.... esto

es: poseerior de una voluntad propia
que acumula delcos, aficiones, incli-
neciones temperamenta.s, etc. Parte
10 0000000:00 âcrata de Bontemps
del que /lama individuaiieno Social,
Men dis.lv de ese individualisme de
eseeptico aislamiento de un Georges
Pelante, o d, cierMs devotos
Stirner, Con Kropotkin. se atiene a
esa mutua relaci. Y se.l keciProco,
base de toda sociedad. Con Proudhon,
estima I. vinculos del federalisma
al que han tenido necesidad de rec.
rir, en lo econemico y en matices

de convivencia, de fondo etico, aque-
los elementos rectores, consejeros
tan zarandeado rêgimen capitaliste
ontemporâneo. Han tenido necesklarl
e recurrir a ello en ore... .

une corsera, bancarrota. Lo que hace
a anos demostre el pensamlento s0
az de un Delaisi, al paner de relie
e las funestes contradicciones del
ie... capitaliste. '

Consecuente con su apreciaci. de
racionalismo libertario» considera

Bontemps que per parte de ma anar-
quistas, f rente a interpretaciOn
materialista del marxien°, debia de
haberse acentuado la trayeetoria de
humanisme Y de ética reprmentada
por /os enciclopedistas, de entre los
que destaca Diderot, al que recon.e
diversos aspectos coincidentes con el
anarquismo. Pero su justificade ad-
ara.. al espirita materiatista, al
criMrie acomodaticio de las eorrien-
les caria-des de espiritualidad liber.-
ria, le inducen a generalizar una
vers,. para con el sindicalismo. En
diverses partes del libre se nota Cul
dispos...1 de ânimo. A .nor docile
le he hecho recientemente, y lion

epistolar, al autor algunas or-
significândole que no pue-

Esquioga una nina desocupoda ene,
mies de la escuela. Las alucinadas de
France y de Portuqad prendieron
el arepbtspado respect.. no a. la
majarettta ecdmduls. ,L, h, .sto
me ha hablado, Pues vayamos con
Ca para nerte y oirld» En resulta-
do no se via ni se MAS Agru en ri Za-
dar se InStalaron bunolerias, sainte.
000, dru de eche, cacedmeteros, al.
caluseteros, mdeteros, puestos de

de coco de te Habana y de venta
de peees sin eseame.

Escamado, el obispo de la diacesis
pus° lin 000a avaba.ha det. corner-
400 Mi la que le paonne adelantd a lo

Ert cuanto a la Sine viden-
t, la recomen. ai Institut° de gi-
quiatria. con, lo que las agnas
miles desbordadas mslmeron a
cauce.

Causa tendremos nosotros si no 001-
,MOs eneausarnos.

DISCOHOLO

BRAS
de Felipe ALAIZ

tomo I.
sTipos Espaindes, tomo
10.00 franeos los 2 volnmenes.

HA DESAPARECIDO UN TEST/GO

EL
de mayo. en el hospital de Créteil, deiv

de existir Alfred GRIOT, a la edad de 87 ah..
En su juventud militante adent° el osent..

mo de Rosnner, persona. de Ibsen. Es a Rosmer a
quien conociô y estime la militancia sindicaliste de
fines de/ pasado sigle y de modo lo que va de este. Nos
referimos a la militancia veterana. La que suffiô los
eornbates de la primera guerre; la que liv., las ma-
yores esperanzas revolucionaria. la que sufri6 el
impact° de la revolucien mexicana, la Iningera, la
rum la que cor vo en la revoluci. en Alemania y
que se sintid reverdeeer de entusiasmo en 1936, con
la Espar. revolucionara y promisora.

Emparentado eon el sindicalismo de tend.dlu liber-
taria, asume Rosmer figuru de integralista, encabe-
zando ardu,' combate contra e/ reformismo de Jou-
haux y de Iodas agnelles que arriaron bandera trente
a la guerre Forma parte de la pléyade de Martine,
Merrheim, Pouget, Ivetot, Monatte y de Mclos los
sindicalistsq revolucionarios que haste octubre 1917
constituyeron el vértice y la nema de las organiza-
clones °tareras independientes de la lepra parlamerm
tarie.

Rosmer fun. con Monatte La Vie Ouvriere, que
toman lue go en mono los comunist.,..En 1915 cons.
tue, con Monatte y Souvarine, un Ominté de Relm
clones Internacional. a objet° de reagrupar a los
refractarios a la guerre y reorganizar los griums dis,
corsos 000 10 Ma.00 de los dirigentes de la Segunda
internacional. Es uno d, los organizadores de la fa.
mosa conferencia de Zimmerweld, a la que asiate
como delegado /rances,

Al igue que Mole., de quien hemos hecho men.
respectuma en alguna de nuestr. «Cenicas»

Alfred Rosroer recibe la influencia de la Révolu..
usa. Como Victor Serge, se incorpora a, la revolucien
olchevique participando a la organizaclun de la Ter,

cota Internacional. Interviene en los primeros 000.
001101del Partido, en Rllsia, Y aPorM a la revol.E.
una adleaiUn leal y entusiasta. Se éneuentra en la,
primeras filas de los forjadores del nuevo régi/nen
toma parte en sus fatigas, en .s ilusiones: en todos
sus actos, ya que se halle tan cerdans a Lenin y a
TrotskYr a Zinoviev y a Radek; a Kamenev y a, Bou-
kharine a todos los ejecutores y artifices de la focs-
quo sens dificil desligarle de ciertas responsabiildades
de organizacien y orientaciem.

Yunto a John Re., el autor de los atica dies que
haieron temblar al Tiltrt(10; junto con Serrati, Paul
Levi y Bels Kun r 00 00100 de los delegados de casi
taies los pai.s, contribue> a la consolidacien del
«mito comunista», mito que abandon& con tremendas
desgarrader. de coraein cuando la evoluci. del Es.
tado, evolucien nature de todo noter centralizado,
condujo a los hormores inspirados pan el espiritu ab.
sorbente, dominador, despOtico de SMlin, el enterre.
dor de la Revolucien rus, No, R.mer no habia com.
batido para instaurer ana dietadura terrible y ter.
brosa. cuy. primeras victimes fueron los propios
forjadores del nuevo sistema, del «capitalismo de Es.
..». promovido cor fenil con la intenci. de Re-
g00 Lis abolicidn total del Estado tal como la decla.
roba en una de sus obras cumbre. El Estado y la
Nkyolucidn, en oposiek. a I. anarquistas que afin
niaban afirmamos que el Estado, fundamento
orgsnico del Poder organirado. vo degaPareeera le-
m8s por si mismo, tenMendo, por el contrario, a en
grandecerse y desarrollarso de manera ilimitada y

con transcendencia autoritaria.
Victor Serge nase del anarquismo al bolchevismu,

oresente sociedad de ames y esela
Vos, Menos mal que semejantes Pala-
bras son desmentidas per los hectos
en todas partes, mal que les pose a
los detractores de nuestro ideario.
QUiert lu creyese neee.nia Y toviese
voluntad para eno, tendria que escri.
bir un libre matante gruees en napel
fino, para seimlar las infinitas crue-
.s inMviduales y eMectivas sobre
que a0!0 cosmos, Eso si que tend110
020 00100 poseido de une buena vo
luntad constructive y fiel enteramen.
te a la realldad de los heehos y en
ningün caso de un anima quisquillo-
so, pesimista o .cesivamente imam
ciente y exigent, al mismo tiempo.
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Algunos qmsieran que en s balan
sa pesase mas la mlatIficaciaei y el
retorcimiento que la rectitud y el on.

La C. N. T. trabaja 011illemania
Ailelilnk,i1lee unorilarloal gmuaerge.n. de%1 rdotanoloes.s.ulst=hi:i.leretios

°1 propio, la Comisien de Nelacio- democracia) y las nos menos astuna
nea de la CEE, Zona-None y en par- del totalitarisme comunista que sien.
ticular su Secretaria de Propagande, do vecinos de potencia y de «presti-
se sienten muy sensibles a los ecos de gio» castrense. cuentan con grandes
actividad, de ent.iasmo y de eficaela posiblidades nnateriales que sumo la
que nos llegan de la F. L. auosda ONT y la UGT pardon contre...
.e%....rri.torio de la Repnblica Federal con °fie... Por eso nuestr. corn..

nenos se han convertido en los mejo.
Estos companeros no se dan Meg05 mes animadores de la Allen05 sindical

en la labor militante de dentro y en Y de la amistad francs con lot exi-
0.11.s fpuroerayeeccolonnes..pro.pag...ancodiantcie.,..s ha-de fli...ados.ale p.solterra.

la dinâmica confederal de h. One cnnEnnE niereee en'''20 la can,
huye del teoricismo aislante al mis- Pena popear 10-.1 en favor de nues,
nietrempa que bus00 las reaUdadee Ire companero Abarca, deMnido en
de 15 05110, el corazOn y la mental/. Bruselas, y de la que mis da osa
dad del pueblo oara introducir en kima perfeoiu asia rgWtAring publies-
01100 la esencia potencial de- noestras an 50 00 diarin

radon,
de aos,y, 0,10 110010 In yo''srrisad,aMaa,,se.sOlija a%onsadr.spekraaNnliteavra.

en aiomsflla
hen constituido un Ateneo dm Divul. ver..niente al canitie del grau de-
Doien. un Comité de Alianza Sind, 000 de sali..od que tenemos para
cal, une abundante biblioteca, un ci- non Iss .etnn. dm1 E0010-en Den-

cOnttriacttorOntri'lreconePi's'org. aun'n'izac'f=ones ce2ol'el:;:ldIP:i.e.1:miaiso.:711"1:gud1:irlee1:/a:'milp1n02tpaaronlc:FeePfedriatc''r,,,r:

osmonr,a snmemle;grua.,, r,urronumamdrisarolle::::ernincyonnrsroor:tur,m,.e.,
eempesa

paeure,,me e,n1.1zz

,umni:itmer0m mima mn nmofstudos fapo 2v 500e pIe dl sAs-
lengua espahola

memania Federal es une tierra bus. r<>der
ada y trabajada afanosamente pot Sa Comsndot do tsglaeionrs

de la C.N.T. Zona-Nortelos r.tacueros del franquismo (que

Fluorescencias
luntarismo. Y cor les lace ver agua perfectamente bien, entone.. Lo dijo

iQuiere decir que el anarquismo se donde solo hay sed, cansancio des.
edeerrnmb. ssisieivereente y que cure. iraeoracaapersonalmente jqs,&,daa

Ps,Tmaiispamoenie %l ntus:. Mayor del bol-

aedosi Viveosh, "pu"es', 'en'eritiedrrilsP' "'" Y rear'ae meun=sra..» aplaud. Culdate, porque esde verdaderos pa a

3 que has hecho uns enormidad.
tPueden soc rotas tod. lan 1005051

,Anulados todos lue esfuerzos? En-
tonces ala vida . sue., de acuerdo
con Calderrin.

;

lquestra palabra reelbe diez golpes
por cada uno que logea eses.r
enemigo. ,Alguien pensaba que el
enemige se estama quiet° y nos
lino f5000hacer anches y manges?

Pool quê equivocado estaba,
5

Existen, per lo menos, citez plumas
retorcidas «al dia», pop coda una que
anerquicamente se enfrenta contra
todo mal. Peso es que vivimos en
pleno auge autoritario, y osa nadie
lu podre, negar. Co:no mie este mons,.
truo se resistire hasts el .51001, Con
tod. boa con.cuencias. Marcheram

sin transMien aparente. En sus éMemoriass dedica
al anarquismo algunas Paginas .m.rVas Y abusives.
como justificante de su actitud. Rosmer no se vo im-
pulsiulo a justificerse, tel nec porque 00 10 habia
encontrado fundamenta/mente ligado al anarquismo.
con. habia estado ligado Victor Serge. En camblo,
Rosiner se esfuerza en justificar los desvio de la
RevolueiOn rusa 00 101 momentm algides, delicados,

Momentos que no pueden dejar de ser 0e01-
01001 en el proceso ul.rior definitivo. Justifica in-
cluso la represien contra los marinos de Kronstadt y
no menciona a Makno, ignorendolo eudo en las pagi-
nas en las que se refiere a la loche en Ukrania con-
tra el general Wrangel, 10010 00 la que la interven-
cilin de los- guerrilleros êmemenistas» constitue un
apor. decisivo. Nos 000001m 05 concretamente 5 une
obra escrita treinta auas despuêS, cuando Rosmer
se halle ya compleMmente desligado del Partido .-
..mis10 y encara uns labor de clarificaciem histdrica.
Se trate de Moscou soue Leu.. 000 00 prelogo de Al-
bert& Camus, oh.. en 1953. Obra de un Mstigo.
mOn que de un critico, 500000elivuetunsenebe
orecioso para la comprensidn de los hechos y el cono
chinent° de los hombre, determinantes y actores.

Nos explica en esta obra cômo se p.o en contacte
con los grupos anarquistas en el Interés de hacerles
participer y cola.rar con la situaci.. Un tanto
oscuro queda el pomme del rechazo de estes, aunque
puede explicarse lo fun.00 de su desconfianza para
es.blecer un acuerdo forme con el Partido, bajo el
visto bueno de Trotsky. No nos dice Rosmer si los
anarquistas fueron liquidados antes o despuês de 515.
110, Su inciso termina con el relata de la muerte
Y el entierro de Kropotkin, en eue acto tue el P.Pla
Rosmer quien copte ré el discorso de despedtda.

nosmer ab... el Partido comunista poco des
pués de la liquidacidn politica de Trotsky, con quien
se renne en Mexico largo de abandon. l'Ilusnanite,
O hacia quien con.re entera estima y empatta. Fm
/929 contribue a la fundachln de Vérité, publicaci6n
del anion trotskista francés y largo, al igual que
Menait°, colaborà haste sus filtimos di. en La Re.
ockution ProMtarienne, grupo al que se han ido 2000'
sonda Iodas las grandes figuras de 1m desilusionados
del comunismo, pr.edentm otera del socialismo, del
anarquismo o del sindicalismo revolucionario, Tal
constataciem no desmerece en nada, e/ alto nivel y la
Pulcritud moral de ests publicaciOn que henre Y Pres-
tigia el haler bilahogrefico revolucionarlu fiancés e
internacional.

Desdm entonces fue ROSIner el mentor0 historiador
de une deoce que, mas que de transie:Mn, puede cal,
ficarse de epoce de erisis o de rupture con las sr-
dientes ilusiones revolucionarias que Ilee a tant05
hombres a la vacilacien 0 al derro.mo. Afin hoy
Io vemos ante el ejemplo castriste la palabra «re-
voluciOn» prosigue 000 10 poder magie°, a peser de
tantas deceociones. Es que en verded no ha llegado
atan la «revoluciOn» esperada y cade intente provoca
repetidos entusiasmos.

ROStner, COMO Monime, como apenas un panait° de
nombres integros, se mentons fiel a sus juveniles
convicciones revolucionarias. Su honradez de prop.
sit. quedo probada con su alejamiento del Partido,
del que se aduenaron los arribtstas y I. turiferarios
estilo Cachin, para cumullir sts anabiciones persona-
les y para infligir a la causa proletaria la mas dura
de las derrotas, mistificando y traicionando vergon-
zosemente a la reyolucidn.

Ha desaparecido todo tua hOrnbr, y un mgno hm
chador,

6
ssefensa del avoua democraticos?

Que lo defiendan los dem...ratas de
Wall Stret, y aquellos otros que lo
estimen conveniente. POr ml. que les
den mondongo al ont y a I. otros.

7
,La verdad se Ware siempre paso

por si Por cierto que no es cosa
coma oasa Sen puesta en picota. No
obstante, son demasiadas las menti-
ras con las que a Mario se la entie.
rra, en Un afarm. empe55 de maldad
sin nombre, COSMOS

Le Gérant responsable
J. SORLANO

Imprimerie d. Gondole.
4 et I. rue Cheureul
Djime-le-Roi (Sedan,
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Le discrédit de notre reine

LE
voyage de l'actuel ministre des affaires étranger., M. C.

de Murville, en Espagne et sa plaidoirie pour faciliter Pad-
mission de cette dernière dans l'Europe des six, sont des faits

consommés; et les speaker de service à la R. T. F., et toute la
presse à, gages semblent tirer une sure certaine gloire de te/s événe-
ments.

Cela ressemble étrangement à une période de l'histoire, pas
très lointaine, où la Rassie de Staline croyait avoir accompli une
prouesse en signant le fameux pacte de non-agression avec l'Al.
lemagne hitlérienne.

On sent néammoins une certaine gêne dans les commentaires
destinés à justifier une telle intervention de la part d'un gouver-
nement qui se veut le champion de la liberté et M juste héritier
de l'émouvante épopée de la résistance.

La même gêne se trouve d'ailleurs ehea les membres du Parti
"communiste français» quand on leur parte de l'alliance Hitler-
Staline en 1939 contre la Poiogne.

Il n'est pas dans nos intentions de chercher un nouveau chef
d'accusation pour confondre eeux qui veulent nous faire prendre
des cvessiea pour des lanternes»; nos lecteurs sont suffisanunent
éclairés pour qu'il ne soit pas nécessaire d'y revenir.

Seulement, il ne sera pas dit que tout le peuple français suit
son chef des mis-acles dans sa marche vers une «Dictature dé.
nae,oratiqaeu ou plon précisément vers une a démocratie dictato-
riale»; et encore moins quand il prélève les deniers du peuple pour
voler au secours du digne continuateur du régime hitlérien.

Nous savons qu'un tel comportement est motivé par la fragi.
lité d'un règne qui se voulait supérieur à tous les précédents et
qui n'en reste pas moins un régime plein de contradictions, mais
la protection évidente que la France manifeste au dictateur es-
pagnol ne peut que compromettre et diminuer le prestige et l'es-
prit républicain et libéral dont nous Jouissons dans le monde ers,

Bien sûr, ce prestige, cet esprit républieain et libéral ont été,
plusieurs reprises, mis à rude épreuve et si notre Veine inter-

vient auprès des six de la petite Europe pour l'admission de l'Es-
pagne franquiste dans le marché commun, notre /Vème s'est bien
gardée d'opposer son veto (pas plus, d'ailleurs que les U. S.
la Grande-Bretagne ou la Russie Soviétique) quand il fut question
de Padmission du gouvernement phalangiste au sein de l'O. N. U.
Quant aux portes de l'U.N.E.S.C.O., elles ne furent pas plus ré-
sistantes.

La conférence de Munich en 1938 sonna le glas de la Illème
République parce que tout compromis avec les dictateurs est de
mauvais augure et notre Vème est actuellement dans une situa-
tion qui ne présage rien de bon.

Le capitalisme international, car, en définitive c'est lui qui
tire les fitelles, chcPcbic à se survivre par tous les moyens et le
meillleur est uTintoxication des manses ouvrières». Celles-el re-
présentent, en essence, l'adversaire le plus dangereux pour leurs
méthodes d'exploitation de l'homme par l'homme et il risque
de devenir invincible s'il prend conscience de sa force.

Seule, la division a pu, jusqu'à présent, faire obstacle à cette
force irrésistible de tous les exploités.

0es barrières, de toutes sortes se sont élevées entre les hommes
de même condition sociale; elles son linguistiques, politiques, re-
ligieuses mais c'est à la base, parmi les peuples que nous les ren-
controns toujotes à l'origine des discordes et de la division.

Les capitalistes, eux, sont toujours d'accord pour nous tondrela laine sur le dos.
Quand une institutton à leur solde commence à' perdre sonprestige, quand le discrédit menace ses assises, ils la remplacent

per une autre qui n'aura pas le mémo aspect mais qui jouera le
même rôle, et tout ceci continuera jusqu'au jour où tous les peu-
ples s'unissant, la solidarité ouvrière internationale permettra dedétruire les derniers foyers du fascisme et d'intaurer orne sociétéidéale, une société Con/mu/liste-Libertaire; une société sans Dieuni Maitre.

Parité des revenus agricoles et industriels
En tous temps /e revenu des agri-

eu/Murs a été inférieur à ce/ui des
marchands (économie primitive et
mercantile) puis h celui des indus-
triels. La recherche de la parité des
Prix entre produits agricoleo et in-
dustriels, s'est manif.tég d'abord en
Allemagne. Les prix agricoles . sont
trouvés mieux rémunérés sans, tou-
tefois, que /a parité des revenus puis-
se être résolue,

Les motions déposées Par le M'eut.
Angers-Trélazé et par le Camarade
clou ont obligé certains « dirigeants »
de la F.A. A définir leur position ois.
scia de la C.N.T.E.

'co West pas sans une certaine
amertume, puis une certaine colère,
qu'assistant aux débats j'ai relevé /es
jugements portés sur notre mouve-
ment.

C'est tout d'abord un camarade
qui, après avoir évoqué la Première
Internationale, le rôle de Proudhon,
la position de Bakounine face à Marx,
après avoir rendu hommage aux inm-
tyrs de Chicago, aborde le problème
syndical, souligne le manque de liai.
son des militants de la FA, qui ap.
partiennent û diverse, centrales, nous
dit, sur un ton condescendant, que
a la C.N.T. est bien gentille, mais
qu'est, qu'elle représente ? Rien ?
Puis. ce re militant » a Timmen. tort
de s'attaquer à l'un de nos canearadns
et de citer son nom pour formuler
sur lui /a médisance la plus ridicule.

Ensuite, un autre camarade définit
la C. N. T. comme une a utoPie Pu-
re », et a ne volt pas comment »
il a pourrait faire quelque chose à la
0.0. T. ». Pour conclure il s'excla.
Inc « C'est du délire ! »

Enfin, un -Moisiez]o nie la possibilité
d'Une unité syndicale et affirme la
nécessité de syndicats multiples et
divers en s'appuyant sur la notion
d'individualité.

A ces détracMurs je répondrai qu'il
mon avis on ne participe pas è un
congres anarchiste pour analyser la
pensée de Marx, que nombre de sem
seras anarchistes ou anarchisants en
ont depuis longtemps dénonce les dé.
feus, qu'il suffit d'un peu de ré-
flexion pour démontrer tels simple.
ment que la dialectique aboutissant
la a dictature du prolétariat » con.
tient en elle-Même son principe de
mort (cf. « l'Homme révolté », de
Camus).

Je répondrai ensuite que je ne vois
pas comment on peut A, la fois Soc'
butor l'unité syndicale, invoquer la
Premiere Internationale et porter des
attaques.rontre une section de l'A.I.T.
OUI en est l'émanation logique.

Je répondrai également que l'inclA
vidualierne West absolument pas con.
tradictoire avec l'unité syndkale. Car
celle nouai -syndicale; qui est le but
de la C.N.T., pommait avoir pour effet
l'émencipation totale du travailleur

La parité des revenuq est impossi-
ble, et la parité d. prix West qu'une
recherche abstractive et démagogique
pour endormir ou freiner 1m reven-
dications paysannes.

Les agriculMurs peuvent compa-
rer leurs revenus (ou tenter de le
faire) avec ceux des industriels, mais
il n'existe aucune mesure permettant
de comparer les uns aux autres...

Sur le plan de la Rentabilité, du

TRIBUNE LIBRE
(Les textes insérés sous cette rubrique n'engagent que la resPonsabiliM de

leur auteur.)

propos duCongrès de la F.I.
vis-à-vis du a" système économique »
et, par là, lui permettre d'épanouir
Par les loisiro sa personnalité, Car si
les individus sont « uniques » dans
leur réalité intérieure, n'ont-iLs P.
In même désir d'être libérés des con-
traintes extérieures que leur impose
un système économique .ntreiste et
capitaliste en faisant de leur travail
lin .clavage ?

Si des syndicats inféodés aux partis
et au gouvernement, Comme F.O.,
possèdent des moyens de propagande
imporMes et gagnent les masses
force de leur seriner loues, mots
d'ordre », il n'en reste pas mens
vrai 10115 sont partie intégrante de
cette sociétê qu'ils accu.nt;
ont perdu la volonté révolutionnaire
initiale, qu'ils désirent plus diriger
qu'émanciper, et qu'ils ne sauraient,
en définitive, emmener les travail-
leurs que là où l'Etat criminel désire
qu'ils aillent.

Toits les camarades de la C.N.T.,
l'en suis certain, déploreront les pa-
roles prononcées à son sujet au cours
de ce congrès, mais, loin de -les dé-
courager. ces considérations ne feront
qu'animer plus encore, si besoM il en
était, leur volonté de faire triompher
notre position et d'amener l'avènement
de la société nouvelle que nous désirons
élaborée par la base, par les travel-
leurs eux-mêmes selon leUrs possibi-
lités et loure b.oins.

St nous sommes attaqués c'est que
Pon se refuse a admettre que ne.
restions fidèles aux principes- Imm.-
M. de l'anarchie, que nous refusions
toute compromission qui peut-être
nous amènerait des subsides mais
affaiblirait notre volonté révolution,

Il est certes déplorable qu'en cette
période de pourrissement de la société
capitaliste l'unité de tous les libertai-
res- ne se fassent pas, et Cela à muse
des principes mêmes de cette société
pourrie dont certains ont du ma/
s'émanciper.

Cependant nous sommes sûrs de la
victoire, car notm position 050 10 seule
qui vim au bien-être de tous dans la
liberté et l'entraide.

Nous répétons et ne cesseront de
répéter notre acte de fol qui résume
à la fois nos idées et notre action
«L'émancipation des travailleurs sera
Pceuvre des travailleur, eux-mêmes. r

SEVY

De chacun

selon ses forees

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERAT/ON NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

J'ai 0501011 d000lieemens à une m.
présentation donnée par des Jeunes
chants, mimes, poésies, montage M.
bien réalisé, avec beaucoup de eut,
le tout voulant taire réfléchir les
spectateurs sur les problèmes de la
vie en collectivité. Spectacle très bien
organisé, dont les jeunes acteurs,
qUolque n'ayant pas le métier dm
planches, avaient la foi dans le rom.
bot qu'ils menaient pour amener les
spectateurs jeunes et même adultes
à prendre conscience.

Hélas, et c'est là où je veux en ve-
nir. les spectateurs étaient peu nom.
b0000. seuls les parents de ces jeunes
gens, plus que/ques Personnes égs.
tais dans la salle, peu de jeunes me.
gré une très bonne publicité faite dans
les écoles, les journaux et la pose
Maffich..

Pourquoi. cette indifféren00 des jeu-
nes, pourquoi si peu vinrent b ce
spectacle fait entierement par des
jeunes, pour les jeunes, c'est 0050.5100
le qu'il faut voir un signe de dé.-
dence dans notre civilisation. La ma-
jorité dee jeunes de notre Mrnps ne
veut plus ou ne peut plus penser,
analyser. prendre d. décisions. I/ est
Peut-être navrant rie le constater, mals
On ne peut le nier. Le jeune homme
d, 0901 est mentalement diminué:
que l'on me comprenne bien, je ne
suis Pas, ou ne crois pas étre, tha de
yes quadragénaires pour qui seul était
valable ce qu1 fut fait b l'époque de
ses vingt ans; non, Je Ms et je le
repéte, il y a et c'est fort heurelIs
encore des jeunes qui ont quelque
chose dans le ventre. mais, je dis
aussi que le nombre en a diminué et
diminue chaque jour_

calcul capitaliste. l'agriculture N'an-
001. souffre d'une trop grande divi-
sion des exploitations, ce qui aug-
mente les prix de revient et diminue
les profits; mais la solution qUI con-
siste à éliminer les petiMs exploita-
tiens au bénéfice d'une concentration
agraire, ne changerait pas beaucoup
le caractere et les effets de la distor-
sion naturelle entre l'agriculture et

En réaLlté, les agriculteurs français
réclament une égalité des conditions
d'existence, ce qui, b /eur insu, pose
irrémédiablement le problème de l'é-
galité konnique dans ratitonomie
des fonctions ils deviennent donc
révolutionnerm sans le savoir...

Leur revendication se trouve para-
lyse° par la disparité des revenus,
entre eux, entre des exploitations
caractères différents et Oui ne sau-
raient être uniformisées. Il est im-
possible d'uMforiniser les climats, la
fertilité des sols et les interventions
météorologiques. Donc, il apparais
impossible de réduire la disparité dec
revenus entre les agriculMurs
mime» ci et de 1000x10 00 denomina-
Mur commun a leurs revendications.

Les revendications paysannes ne
peuvent donc porter 000 000 le « droit
égal » b la jouissance des conditions
d'existence déjà, pratiquées dans l'in-
dustrie et le commerce mais, nom
répétons encore qu'une telle revendi-
canon pose le problème d'une -trans-
formation sociale visant à assurer
chacun et 5 tous un accès égalitaire

la satisfaction des besoins. C'est
en fait le problème de la parité é.-
nomique pour tous qui est PoSée.

Comment se déroule la production
industrielle ?

En application de normes quasi In-
variables tant dans les fournitures de
matériaux que dans la fabrication des
produits, ce qui permet de réaliser
des plans de production et de vente.
Climat, chaleur, froid, intempéries ne
sauraient intervenir pour modifier
l'allure. le rythme, la qualité et le
temOo des fabrica.tions. Le calcul des
prix de revient et de vente est Mune
eaboretion facile. Les prévisions de-
viennent Elm routines sans histoires.
L'industrie travaille donc sur des cer-
titudes.

Comment se déroule la production
agricole ?

Elle varie avec la qualité des terres,
la nature du climat, les interven-
tions imprévisibles de la pluie, du
gel, de la. chaleur, des vents, des ma-
ladies cryptogamiques, des insertm et
selon des influences impondérables
sur les rendements.

Le travail de l'homme peut etre
anéanti partiellement ou totalement
en cours d'exécution, Au départ, Il
est done impossible de prévoir les
rendements, d'établir un prix de re-
vient, et plus encore de prévoir les
fluctuations du marché.

Le calcul du revenu agricole ne
permet donc aucune comparaison
avec celui 110 000000 industriel. 15-
griculture connaît de la qualité de
l'agriculteur et de son matériel, mais
elle subit les désordres de la nature,
ses disparités irréductibles, toutes
causes rendant a/einem le calme des
prévisions.

Vingt ans. l'use où l'on veut bom
leverser le monde, ou l'on croit que
/a jeune génération va aPporter des
formules nouve/les. don conceptions
emosophiques et humanitaires plus
en rapport avec On idéal, un etre.
me de fraternité et d'égalité.

Vingt ans, 1.9.ge où l'on est prêt f
se &tu:men à sacrifier ses loisirs, son
argent, m vie même pour l'humanité,
oui, c'est tout cela vingt ans; bêlas 1
le monde adulte est la pour couper les
ailes à toutes ses chimères, à tout ce
que renferme de beau, de grand, de
généreux, le eceur Mun Jeune de
vingt ans.

Cela c'était hier, où une majorité
écrasante de jeunea avaient un 00851,
que celui-ci fut un idéal de chrétien, de
communiste ou de libertaire, voire de
royaliste; aujourd'hui les jeun00 sont
blasés, dégoiltés de- 1501e avant de vi-
vre. car, est-ce s'appeler vivre que
daspirer, à vingt ans, à la quiétude
de l'emploi, a la place de fonction-
naire avec la retraite au bout ? St
encore 1m jeunes qui passent des
examens pour l'obtennon d'un em-
ploi fonctionnarisé militaient dans un
mouvement, un parti, quel qtm soit
ce mouvement, quel que soit ce parti;
Mais non, 1. miré., 1m dimanchos
d'une forte proportion de la Jetmesse

Lit ou la prévision .t incertaine;
la ou les conditions du marché sont
fluctuantes parce que Conditionnées
par l'abondance ou la rareté des
productions, il est donc matérielle-
ment impossible de prévoir /e revenu
agricole individuel.

Quand gouvernants, politiciens et
hableurs promettent aux agricuheurs
leur accession à la parité des revenus
dans une économie générale subor-
donnée à la conquête du profit, ce
ne sont lb qu'Interventions charlata-
nesques ne poursuivant d'autre but

(Suite page é.)

se passent devant la télévision ou au
cinéma, quand 00 0051 pas dans les
stu-prises-partiee qui, effectivement,
apportent quelquefois des surprises à
des jeunes filles rie ne le sent Pl..

Quel découragemeM Pour ces jeu-
nes qui, eux, sont encore a demeu-
rés n, c'est-e-dire qui veulent que leur
cerv.0 « vive », qui désirent moi-
0h10 leurs connaissances, non seule-
ment sur le plan profe.ionnel afin
d'exercer un métier intelligent, mais

lire et à aimer les poèMs de tous les
temps, entendre es comprendre la
musique de tous les génies créateurs
dans ce domaine, voir et apprécier
l'art sous toutes ses formes, pictura-
les, architecturales, etc.

Lutter aussi, lutter po00 voir ou
monde meilleur, où l'égoïsme, l'escla-
vage douons par les autres, les tue-
ries organiséu par des salauds or-
gueilleux, ambitieux, n'ayant b la
bouche que ces mots, « Moi, je veux »,
seraient supprimés. Ces salauds P.V.
dirigés par d'autres salauds restant
dans l'ombre à l'abri de leurs colore».
10015l et toue ces salauds trouvent en-
core d'aubes salauds issus du peuple
Pour accepter Métre leurs domesti-
ques, veules et serviles avec les maî-
tres, arrogants et brutaux avec la
masse ouvrière.

Je vous plains, jeunes. qui avez un
idéal, une mentalité d'hommes et non
de cher.: oui, je vous piains sue
tout Si comme certains Parmi les hom-
mes vous conservez adultes ces con-
ceptions d'un monde basé sur la 0m.
1000110, la liberté, t'égalité humaine,
car vous serez les victimes de cette
humanité qui va tout droit vers un
monde divisé en trois clans le clan
des caMes, ce que l'on nomme
de la société, clan grassement rétribué
t vivant dans un cercle bien fermé

ensuite /e clan des techniciens, teck,.
fciens manuels et intellectuels, quel-

qUes degrés en-dessous de cadres, et,
enfin, le clan des prolétaires, d.
0. S.. véritablo» robots, travaillant
lu chaîne 0000 un faible salaire, tout
Jçiete suffisant à subvenir aux be-
soins vitaux, mais surtout, oui, su,
tout, ne pensant pas, abrutis de télé-
vision, de sports, de digests, ne dési.
rant pas savoir, connaître, aimer, se
contentant d'une vie végétative com.
me les bufs, les moutons.

Je souhaite voir renaitre le goût de
la lutte parmi la claSse ouvrière, mals,
hélas ! l'abrutissement est quasi col-
lectif 00 11 sera difficile de faire sortir
le monde de cette béatitude, de cette
médiocrité, engendrées par l'égoïsme
et fimbécillite

G. PIOU

DE TOUT, UN PEU
n Un groupe de perSednalitéa deo

quatre coins du monde_ Ment de
créer un mouvement internation.al
Il Temps nouveaux n.., qui se propose,
hors de toute consideration de politi-
que partisane, da donner cormcience
du monde renouvelé devant lequel los
décauvertes scientifiques de notre duo.
que placent tous les êtres humains !

Voila ce que l'on peut lire actuelle-
ment dans la presse. Ce mouvement
international m'armerait fort ente.
inique, car, aPparemment, il ne coin-
prend aucun politicien 1 Des savants,
des médecins, des ingénieurs, des
professeurs, des sociologues, s'es.ie
dire des gens qui, indubiMblement,
s'occupent de choses sérieuses. De
plus, dans ce grouPe, 00 N.-Ne 'eau
Rostand, ce somme parait une garan
Oie de libre comportement et d'obier.
tivité !

e Le mouvement Temps nouveaux
considère qu'une rupture notant.
ment mec les dystémes économiques
et politiques en vigueur et une
reconstruction totales sont nécessaires
simultanément eue le plan national et
â l'échelle mondiale. n

Très bien, et nous sommes ici. West.
ce pas, absolument d'accord 0000 00e
rupture et une reco.truction totales
des systèmes en vigneitr.

Rupture d'abord avec le système
économique capitaliste, basé sur le
profit et l'utilisation b outrance du
système D. Rupture ensuite avec. le sys-
tème politique préMndument basé sur
15 0010005 du peuple, mes en Mal.
entièrement aux mains des capital..
tes, par l'intermédiaire des polit,
ciens plus ou moins inféodés au sys.
terne capitaliste,

Arrivés à ce point, il faut recons-
truire. et c'est M que nous ne serons
Peut-etre pas d'accord, nous, parti.
sans de l'égalité économique qui dé.
coterait tout naturellement d, l'or-
ganisation rationnelle de la production
et de la distribution, selon la formule
bien connue De chacun selon ses
Possibilités. it chacun 10100 500 be-
soins ». Mais il convient tout de mê-
me, avant de critiquer ce nouveau
groupement, d'attendre ses déclara-
tions d'inteMion en matière d'écono-
mie et de politique. Nous attendrons
donc, sans toutefois trop nous bercer
d'illusions ! 0000 0e fois déjà des bou-
leverseMents apparence formida-
bles n'ont accouché, finaleinent, que

de quelques réformes mineures ! Tant
de fois, déjà, nous avons vu des hem-
mes ou des institutions, dénoncés
comme nocifs, disepar/tre honnis de
tous. et, peu de tempe après, ètre
remplacés par d'autres hommes et
d'autres institutions tout autant 09.
0001511100

Mout de même, il est permis d'espé-
rer, car si le progrès, en ce domaine,
est /ent, il existe, on n'en peut dou-
ter, malgré le nombre mstreint Min-
dividus qui pensent comme no.,
alors que la multitude se plet b répé.
ter que ce qui a 010 sera toujours, et
que c'est la nature mémo des ch.m
qui veut qu'il y ait des pauvres et des
riches.

BLANQUET

Le capitalisme Perte on mn
sein la guerre comme la nuée
porte Parage.

Jean Jaurès.

Un certain Georges Pompidou, an.
uel chef du gouvernement français,

se substituant au premier gmnd
nérant du pays, s'est rendu récem-
ment dans le Tarn avant d'aller pren-
dre un repos, paraltql bien gagné,
dans la propriété qu'il rient dacquê-
nrier,,por.10Nrcenunép:eemindtiesrtà,,mininCacéj%partrderaoson.st_niilectooLuno:tb....

rateur des finances, Giscard d'Estaing
(Valéry). qui s'est payé. lui, une ne.
11:egnferrne de 403 hectares, Ois

f. terre dpXisé retr el1

ment .00 animé par toute autre rai.
son ? Lui 0101 1e sait. D'ailleras, peu
importe car lb West pas notre sujet

Notre gala
du 31 Mai

Nous ne reviendrons sur la valeur
sociale, révolutionnaire du film « le
Sel de la Terre », projeté au cours de
notre gala; notre camarade Conte
nous en avait dela parlé dans 1¢ au'
more 10000 lIC s. » de façon ad-
mirable. et ceux qui ont eu le plai-
sir de le voir, sont convaincus
qu'il n'y 00011 00000e exagération
dans la présentation « Ce 91m
être considéré comme l'un dOn omit,
leurs films à careetére soda', mais it
est surtout le symbole de la lutte de
classes et le reflet vivant des 0000001.

Proue prepugés humaine. »
Ceci dit, notre gala, qui comPorMii

une prenakre partie de variétés, re.
cotais de ce fait un caractère parti(
eulier.

Le public elm salles de cinenm oh.
serve, couramment, une attitude dif-
férente de celle des amateurs de speé-
taules de variétés ; pourtant, notre
souci constant de donner à tous nos
actes uneorientation émancipatrice
nous a incités tenMr l'expérience.

Et les esprit curieux qui n'y ont
Pua assisté doivent se Poser la ques.
tion traditionnelle e Cette expérien.
ce a-t-elle été un m.. ? »

Nous pourrions leur répondre
I Abondance de biens 00 0010 point

En effet, si a le Sel de la Terre si a
su sensibiliser l'auditoire à tel point
que, chose plutôt rare dans une .11e
de cinéma, les applaudissements elle-
hure. soulignèrent plusieurs sé-
quences marquantes du film, les ar.
tistm qui avaient eu l'amabilité de
mettre leur talent et leur après-midi

la disposition de cette sympathique
manifestation, rivalisèrent de grâce,
de pittoresque et d'ingéniosité pour
mériter les tonnerres d'allnaudisse-
mente qui leurs furent discernés. Ils
surent faire vibrer 105 000005 sensibles
des spectateurs et se mirent à leur
portée avec tant de simplicité qu'il
nous .rait difficile de déterminer le-
quel des chanteurs, dm chante.00
ou de notre fidèle et charnmn50 pia-
niste, eut le plus de succès et Map-
plaudissements.

Oui, ce fut un succés ; et, même si
du point de vue financier ce ne fut
pas rentable, nous recommencerons
pour la phis grande joie, no. en
sommes certains. de ceux qui ont as-
sisté b celle première exPérience.

A chacun

selon ses besoins

u nous suffit d'enregistrer le Saison
Passant pour édifier eux qui l'igno-
rent,

A Albi, AI. Pompidou a 0000005 un
10010 technique, puis s'est rendu
Castres ou leu visité le musée com.
rnunal. S'étant longuement arrêté, ce.
cueilli, devant les vitrines contenant
les souvenirs de Jaurès, il évoqua en-
suite la mémoire du leader socialiste,
Pacifiste notoire, assa.iné
veille du deehainement du conflit
mondial de 1914.

En faisant l'apologie du grand ore,r. pour
PoZdémontreridor

7Z` 10'77écrorcclia'rrls0L
un compagnon de Jaurês.

Ignorant tout de M. Pompidou p.
re, 0000 0000 garderons bien de met.

lb 0en0e,'71:eZ Crma'%
a des limites qu'il ne faut pas dépas.
ser. C'est ce qu'a fait notre Premier
ministre qui, comme on dit en lam
gage vulgaire, pousse... un peu.

11 exagère, si l'on se réfere h la
citation raPPortée plus haut, sachant
qu'il est le « grand comnne » de la
famille Rothschild qui possède de loin
la plus grosse fortune d'Europe et
que, datant de quelques Jours seule.
ment, /e dernier exploit de l'un de
ses membres est l'accaparement, aprêS
tant d'autres, 00 10 présidence MI
conseil d'administration de la famm.
se Pennaroya.

Nous n'accordons à Jaurès mie le
crédit qu'il mérite. C'était avant tout
un politicien et un PerteMMtaire
Rien ne prouve, en effet, que le 2
août 1914 il n'eut pas imité les se.
ceçoux.-cliou%%crat., al,lemtaendsmetoicomme

tem de l'immorMI discours antimili-
tariste de Bruxelles en 1913, sidhéré
110 fameuse« Union 0S0000 0,

Nous ferons cependant bénéficier
Jaurès du doute, car il eut peut400e
représenté l'exception à la règle, si
souvent mise en avant, et pour cette
raison nous estimons que notre distin-
gué « premier » insulte à la fois son
père et la mémoire de James dont il
010 toupet de se recommander par
personne interposée. .

Dans Veuphorie des aPrée-midi ..-
.dant aux traditionnes banquets,
certains officiels en visite se laissent
parfois aller b de regrettables écarts
de langage, bien compréhensibles, qui
les situent exactement, mais en l'oc-
currence M. Pompidou Sest cynique-
ment moqué du monde. S'il est un
nom qu'il lui est interdit de pronon-
cer et surtout d'accaparer c'est bien
celui de Jean Jaurès. Tout s'oppose

cela, coron plus de son emploi
de zélé serviteur des banqUes qui
le situe comme l'un des Mus grands
ennemis des ex-ploités il a assumé,
et nous nous excusons d'avoir omis de
l'indiquer plus haut, l'intérim de
l'homme presse-bouton de la Mme de
frappe française pendant sa récente
indisponibilité.

Lors de son passage h Caste.,
M. Pompidou a donc perdu une belle
occasion de se taire puisqu'il a dé-
montre aux rares individus qui Pigno-
raient encore que les politiciens Mont
rien h leur épreuve et que le fait
d'être un produit de Normale Supé-
rieure n'exclut nullement de manquer
de mesure et d'ignorer le sens du
terme re pudeur » ce qui ...Jet. rien
à . personnalité ni it son prestige.

Raymond FAUCHOIS

Germination de la révolution
Des billets de banque, enfermés veilleur faisait prenne de dignité ? d'un Pournir cePiMliete travaillentdans un coffre, sont improductifs; des On conçoit, aisément, l'intérêt du 1,000 005 Le germe féconde, prépa-

machines-outils en chômage dans une pouvoir dicMtorial S faire voter la roue-nous pour que demain les tee.usine, représentent un ceinte/ mort, loi anti-grêve ; sa subvention a. veilleurs se trouvent en présente de
L'argent, comme l'outillage, n'ont de synclidicats pour instruire 1. 0110- syndicats de production et de 000.001000 que par la présence de l'hem- gués syndicat. (qui 000e000004ils sommation organisés, qui soient
me. C'est le travailleur qui détient le dans l'avenir ?); sa décision d'inter- mem, en cas de nécessité, à rempli,
pouvoir de création, non le capiteis- dire à certains travailleurs le droit de cer les pouvoirs dictatoriaux incapa-
me. On rétorquera, bien 500, que le grève, en leur reconnaissant, dans bles d'apporter aux hommes, danstravailleur, en régime capitaliste, ne l'immédiat, un salaire plus élevé (I): l'égalité, les bénéfices de la science,
0001 0100 produire, lui aussi, sam en manifestant de son intention de du progrès et Mune humanité frate,rapport de l'argent et de l'outillage; créer un collège de a cadres ». Atta- nelle. Il Cela ne veut pas dire osemais il est possible aux tm.vailleurs que, de tous cotés, par l'Etat, défen- chaque événement de la vie de la so-
de créer des syndicats de production seur du capitalisme, que restera-t-il, ciété soit fixé a t'avance, mais cela
et de briser l'exploitation du capital, demain, du véritable synecalisme ? eitfitifie que, lgrugne l'h101OOOiOé estalors que ce derMer ne peut fabriquer il restera de vaines revendications parvenue a un certain degré de pru-des travailleurs robots. L'automation 00 10101005 qui, en partie, obtiendront Ores économique, l'étape suivante est
ne permet pas l'intégralité de /a pro. satisfaction, d, l'amuse-gueule; les déjà prévue. Ainsi, Pécs/id-ion humaA
duction, il faut donc Paccord tacite syndicats trahissent 1, 010505 ouvrière ne est t'avance déterminée darm sesdes travailleurs pour Perpétuer l'es- par l'acceptation de tout ce que dé- grandes lignes et tout effort pourclavage par le capitalismn. cide le pouvoir. Les eugniedatione changer ke eaurs des eh... est Mo-La position d'exploitation éhontée de salaires sont nécessaires et consen- tite. L'homme sage aidera done /ado capitalisme ne se maintient que Nes par le pouvoir 01 10 capitalisme (Weil00 à s'accomplir complètement et
par l'enseignement de l'Etat, ses pour calmer les revendications et frei- rapidement par une active vo/enté de
lois, 0001 1e but .t de faire du tra- net' l'accès la possibilité de la Mye- coopération gui préparera Un bon ter-
veilleur un sujet. L'Etat est, par sa lotion. Le prolétariat n'a que faire rant pour l'étape suivante. 5 (Gandhi
fonction, contm l'affranchissement d'un cachet d'aspirine. A ce jeu. le et Marx, de Krishoria/ Mashrouwala.)du travailleur ; son intérêt est de ser- capitalisme et son domestique l'Etat,
vir et de protéger le capitalisme qui. risquent de se trouver, un jour. de- RENE VILLARDlui donne force et possibilité d'exploi- vent l'opération à, chaud, ce qui ne
tatiori. Le rôle de rEtat est de main, pourra se faire sans douleur. Di Le 21 mai 1964, le projet 00 101

-tenir les travailleurs en servitude. Les anarcho-sYndicalietes denten- .pprimant 1¢ droit de grève pour
Que devie00001l.-11 cet mat, si le Ma. rem sp.tateurs Ou draine qui pesa 810 agents 5e-la navigation aérienne
veilleur s'affranchissait 1, si le tra- se produire; le tempe et- les -erreurs a été déposé S l'Assemblée Nationale.

ANNEE NOUVELLE SERIE Nunléro 301 Abonnements 1 Six mois, 10 F. Un an, 20 F. Numéro, 0,90 F. 11 Juin 1964

LES JEUNES UN COMBLE!



B.D.1C
Y us commT RWITegarri. .--

e

La'stima por los cobardes - chisPas - Nuestra crisis1 su analisis
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ententes amenons, mem.. Lamiqr y e anarquismo espaflolno fal.n esclaves voluntarios que thniento profundo y compremivo en dores raya en lo infinito. Eti estesestesne y de guerre easlixta ....ab,. grecMeier. in canin al faseame; de cuit% eta setmalera y s la Rem- hen esta. ...d. pue deed" en-consideren que un asesinato estatal el anime de cuantos saben anale y di., un setar ministre del _e inevitabie_ remette,cobljado bajo la cruz de cristo, el pe.ar. lastima. repudio, desagrado, gimen que oprime a los espanoles,becerro de oro, el parais° de ms ara, ngen.. deepreem v flatta malus de- am,. de flansunas declaraciones Po, tortues, las rainas que D«. tteru:amtrimdePr7ups'es:tsteemmaePlr''mgeureeyraenn%ol.rhoes,-Ste n'''',7;e'lno'neersealabee'rmy '''''''nd'y° e'ndeurrfluent generacion desdrren'. earhemoain l-adhannedFiri'preannee''sto'''qstusueenar g*Usen'tos1:, 7:/nlius:bajadores o cualquiera otre patrada nous los despiertan slempre en el suc que den /Ami., cornu afin..., reg son emranjeras. Pende al etmo endiablado de la vida eum me honro en former parte. costumbres, su exaltacitm pasional, sude los ab.adores del poder y la ri- humano los victime/dos soberbios, pare que nuestro mes profonde Y Pm El pueldo, nt refis ni pana- de med... ,ed nu reepender, obstruvequeza acaparades, amparen nonnes qurenes imaginan poseer derechos Mi- sible oc. duerma el sue. de los serm,berridos une u otra forma de segar vinosn sobre sus semejentes, guienes JI...tes. No Puede ser de o.. um..r. el paso, y la Calta de algo meior hm-a- reeeunn.e,t, nnue,Vmnudreiredueenuteee,,ettneleun: yun'gtoksde Plamdiletaid'urai'' dSennleanndvenen-

fUerza motris nueva como, pu Mem- 'vidas huma.s ansiosas de libertad. creen que uns deter.riada posicion frene a semejantes enferm. destl-Pero nadie que se respe., respeten. . dominio sobre /os dem. puede nadoe e mer, enere e fa,ngo ...a y tas , d h 1
haberlos entre poli..? El dia qUay mumme principes y reyezue co, enta que el Esta o ec e por a n,edeakenn_ e Terne,. le 'uriner,

JOSE PETRATSIo mismo.
sas.do a su prôjimo, se atreverie a hacer dar/es derecho a gosier con el suirl- las beiesas, de las m. monstruosas

No es la hom de les nmeargutas. vie, un federalismo funcional clins._ tre ...mos? j,Como no tendra que

sesantes. En e/ chômage podrian se, celle de en medio. Es, la dictadura, la `''. `'''

e etil'..e'Z'te'reeaes0u'peP:irci'd fun'hueesstZe 'Itien'nr-

;Men. ejeno, e jugeur Y Dr.tran al pesti/encias, sauta asi que las mismas Terences de ;ni ne te. ceincienc. gebeeneneerne. cre de pi yMa, rgall y de su parti.La cobardia es marrifiesta en esus paredon, al garree vil o a le sllla viboras han de tener mei.. muerte en la evolucion del penseraient° amer-:. les.seres encaramados sobre el poder, so. eléctrica, a cuantos se at
!v

reven a le- que tales sujetos increibles. Este se- quista en Mpana cg rem as.. .fine mdo cuando ée. es dicta.rial. y venter la CerYis en mn-fin de tante floc, en sus declars.ciones -Y sim enos air. en son ''''''''' '-'°' u` R' egn.od'eusiose mettentnneespeSdee sgotimmelr sonnn dfiai sono'n0cee'','1,:nun' teaene'ro'nrfednan'ereinn dealguna meneru hay que p.. me vus vestide de p.... Si mim- tembién de ejemplo, pu., cornu el 7 7.0;e, grenasen AndiNvo adopter igue.. Micmac esto viene siendo er. e DISCOS 6*efectos intimes de semejantes soda mm un cus-dm en doute se mitres.- podriamos heu.. otros en diferentes
ee'''.

r en, , nne de neeeeree lineenTne. needile del que era facten. Perga E---cejjee , monstrrios , . deep/erten ta 8 Ner(511 con Ude suratidica comi- pertes y aroperados en distititas e011- a En Andalucia, polo sur del .arques-
un clamer ensordecedor en el seno de [ive, con el dodo hacia abajo en eehal eign. de demi,. autoritarm_, air. No hay, ...poco, goblernos bue- un° du,rueou uperme usneeeserm de,

,.. En monaco hey reyito de °peseta, nos y males. Pero hay gobie/ms m. 01 pap, que logo seivosuee, en du ,,,,,,,,, vasunehumanidad ameMentade o exce- de orden de que se quhe la vida a un ma que ignora que en ....a m tts- o d, ',Jet, los y peores. Fin la époce de los go-je el movitniento liberterio. Es decir, 0,0,e,, ornauu.. ,....uudio ou'uu;em-e'i
10Wevamente

indiferente pur cuanto le va...Me glacliador, sentimos repu.- na ejercido ninguna represlen, ni se ' biernos turne.. las ganine.s ioderai. La sangre de les fede-ento sabroso corme todos sus es.
corresponde a.nder con .da in.m nancia dor Nerôn y Por tede eu baya molestado a nadie a rais de /os

res y los litertarDs ye d'Ur°. tudays, 1.,ps leetores de eUmbraln p0-1.- ''''''7 'sidad. es suficiente el odio para res. mitiya, y pena admirative por el que illtimos acont.innentos de la resta- r servian la mese a Ms conserva- al
ter responsabilidades a I. elecutores va a morir con toda la dignidad Y tencia del interior contra el régimen. es'intsc'o'nenn-tehin'ehle,e'. . n'' nnn' pu' ein' dnoir: después de mol os a n tros d. corrio rnezclada en la defensa de dedn nce,, end nez de, id enceede M que nana. leyes en der.. dm y alensa posibles, Y a. mes admir. fano, dice, no esta enteraui de nin. Ein mat.rgo, M cance.n &Id para ,rias .,:tin-ix,,,,przpiro-c-dinud,--i-. los la en en 187t Uunot., Monter- deEstado? No, No baste el odio, pur cion sentiriamos, y un sentimiento de guna represion. desconoce MD

,,nad. '°°,,..°V°°°1°°-cuanto
taodi.a

resulta la complicidad profunda simpatia. por aquell. cris- haya sufrido moles.. por parte de I. ormat , le ente se saemere ma En 1874 la dictadure del giflerai Se- enaeiennen.einni'.e .Ydere, Tu'eeen' ens"n"...Te. e'..'1 ,dedvddd,,,,,, d eucrido eeMPt.ero t.
no a la Regionelm pettroayoriria irente . tante desaguisa. llanos que marchaban serenamente a s..ntadores de poder. zY no . esa P.Jos. Pero no W es sue Ms Jesee Pa- - Peso

do. Recurrimos e sentimiento de 15,.. ser devorad. pu las fierae del cireo. . mayor de las cobardlee a que pue- . ..0.. Espanola al margen de laFederaci.ley y en. ...jete.die°T.. .1 Paeine°' ' l'a i'l. For nuestra ere,ienera Pole..
tr ego e yod al alfonsino Cânoms . incipit> nonne totto, in, port. t'armer eue et ...r es . aDirludo,tima, del deSpreCiO, de la repeignancia mientr as sUs mea/nos reian it carca, da negar un ministre? ON es IMM.contra /os que manejan 1,,,, traglea jada limpia. zQué asco no Mspiran ...dor de lest. poa r su gran .rror La rerdeqa ...m. de mus.. del Caen.. Serrano coplaba en ente nec, ne, mie.. nec un contraveneno rural fil contra /os
al lite. Prexades sagasta, que en `'. 7-- '- intoricaciones dei trato social que delpenderea . esta menende de ne- que no le permit° siqutera hacerse Un poco mas, Y io sera de froPerm. la CNT .a reicente en soldar con1872 habia .ntado el precedente. P.gros -0 negrera-, en continua dan. PARAOEROS respon.ble de . parte que . corn-

alrededor de la esclavitud naes - Se desee saber el parader° del 000e en todo lo que baie su viste Y r° .. .. M... ...v. Y vue°. ata'Nr"'an'cir Lls'oPo'ntriu'nidd'adies'sePtealiôoi' v'tv';'°'.:---»--------"e7 d'2"4'1,...u'db,,,..fi'l'La realera es lo mas irreaZ de la Sagasus a la poltrons.. La Feder.i. u-uuniiy 7,e rneeemee TessTe ee eem., perme. nente si1m per reacciOn inte-horrenda que /os Malns viera. la del compahero Ruine, su Ultime dix.- con su directe cooperacion pesa en el eendoua camprte, Regional vuelve a la superilc. Iras nias Si pardm. de que sem. Soda. 'Vve°engrenai mundo de amos y esclaves don tue . siguiente: Antonio Nana- escenario lbérico? N. per.e que, sin siete ailes de cland.tinidad. via une Oueds determinen. aurique Importa mucho que el individu° te-on agitaas compeencie de insens. rro (para intrigue a Rubioe, Varillms ir mas leJos, los masos ye cited. de Mau hacia, nuestros Mas los gobies- e, , siva. e qu é no utilizar es- P. mDeponerso a la montatia de M.-euteeee y mesanos instintos quoi a tan (Ariège). Delgado y Grenada, no correspond. Real, riduciariamente eqindi.Vde a ,:,,,,, leu
restua,_...

n
., " ta Incr.. abers que p.de sernos de convenientes eue la 5000001150000011le °PO-

noces conmueven, El campa/lem o persona q. posta al nem. de las catacumbas. euendo modo de peseta. Y la peseta actuel '
En su tiemys, el hecho de firmar faciliter su direccion, dielarse al . conetruiren reine. para ce., lia pobset, . Sega ni al centime de ,'..,>pprrvaanuotir v:uneriu.tunuviu:n... 1.,.. u.rus,,° ' 05",

de elle otrora en contact.. ev
una utilidad preci.a? zNo usem.

en. L
os n_e ,....,P.7porimPe.erfil«e, adl sat,,,,,i...0,..0.,y neva, a efec. la criminel sentencia compati.° Amores, O. rue des Bou- deso euando la reelem emistia nm. '',....,'"' err a .

de aquel gran morne de la En-nets cherie.58 Nevers. COSME PAULES CHISPERO agnelles nos Mien de las fieras - p,,,,,,
do-Arlegui. El inicio de un trensito ruai te demuestra an eritica tan mer-

n e..1 e une on eie_ tera como desesperada. El desespermModerne que en vida se llat. Fran-
Liber. permitian. hacer piel noms Ele q. " se e..Per do, rumen duetto de si mismo y par

ciscoif Feicarrerba Guardisusa -povietimarlorejemploun
-,

diametrahnente.
nmntos poli.. en lo que nos separaLO HUMANO que luego nos arrancaban a

eej
tir. los ne ende ni mote officia de los desespe-sign para s eensereederee enenene, ie Incuse en aq.. dores end° Tnne.cierto senti. del calor o la osedie nos une circunstancialmente semenos que yod nos clecir es que hay qu. d de, y cura.. ha mordido, intimant.-Ilevada al .rreno de la ignominie, M Mbiern. mal. y menos malos, bien Eue.d. reiatear ja nr.'`..- e ''.... t se considera el IneTOS fefie de Zospero valor al fin, puesto que la ma-

yor parte del munde se solidaricaba AllitirlICIel ,iuo.rod: vi-v,r:vner1.-- - -- . l' crunnes"ti6nendebidnnietaulnle.nPene: :rentre° '...r.' U. P........ ou'. adidcon la victime. y nO Pocos Tee...
ban a vos en cuello . cabeza de sus
as.inos legales. Pero hoy, par ejem- . 'Marron exiaele.'irvnotee'yaenxectInuny2tne. %Zn': re87.'d. r 'rears"'

A huerta ers grande corne el testamento en procuire de la tendoleS a cade uno con Saber la ureenenureta0nrue: uumrirti%d'rlu frgm'euPg ,,..0 C,uo,,,.ndo se afirme a tontes y a ccE.7,,,,,M (Ment77 loup gatei)aemd,,,,,,,e,
Pie' tann°'° vevul'n non-000e °V.- un pueblo chico. En terre- paz familier, mas lo que con es- euantla del herencio. Tanlpoco.L negra. Lee nombres de Gil Nobles y n'7`ne-;jem'- cens leeu,'-'n',,x' Zunytennsten'no.nnn. ecteedir"Z del' par'orua ia'vidaa per me-rrotados Ms mertires Granado y Del- no fere. a coite distancia to se hada era fomentai . Mie- El hereu esperaba que la jUs- Sidon* han hecho desbordar la tinta do sUbestimatrios la importancia de dm de la ironie. Per o et, ideal fin."d°. Y aP"a"i uns "evi's.°?' °en- de la esta.cien del ferrocarril. rra, ticia despodara a sus hermanos

O

odh

ro pid S mpieaa po et comentarto

..

,,i ,.

didos a quien mejor page, le dedi- 10501M de le. pied, eete,be tu, l'can, eue.. lo hecen. un par de ll- alto eh cabe. de .sa sin de- sr. M.P.. ta vida tete ah°. tnismon,a
de la parte mal adJudicada por ,,..n ril.e.,ee'dterre. ePeerie..eade%TeEcaere..c..e.

ime demes,mentyo

loa

ndefiniuo,

mos coMo un lista, sin un eonsuelo de Pomme':
, piada y Ioda elle defeEdida pue jar ce Pr.bleMa de tan Pertleio- Ser la casa con tod. sus bien. eu reeeum0 de Franco :»,

nnounousnounousnounous.,,u,
tiipedio,

non
rr oPlao Pnroconn Tre,en. Te.0 ,Tenieno sobrene. i'..mmini.'. . 'ernei.n. ''' inarclas jurad. dia y noche. nes resueto, bien que en man. absolutamente SUYa.. consecuencia. La dicuut, nriMprrl. f .f.e 0 ner a Fr, Serie un ,X10. Sin prIMIteiarSe por n..... SL ta IL

men, ignominiosas e intes, pues _
Un7

traba,jos eran
perManun

en- de
Los

personas
and dura?d

dé entera confienza. zQuedan
,Y 1eség t t toa ,zhereus de esta ca t. ruete ur, un,;;., de ee. ren a

E.I
pO

ftdidd

o

%
a,erdoc iesolanpail.Jifepnret:enleatdignan.aesiorhebi: tes, oros comenaaban al desp- her e eros eSOi las 11. z enynnn ovionentoses ce r ree.erne_ oee ,..eu_neeezTerieeri,rnee-P,chos velados, coo . aseenos tu- tar el dia. Oblige,. a 1. mar- macles a la ramM de los albeceas t...lE-Ea ."J° aJ sconrinto.n esY nlannclaas:e'"nnitéenne lr'lfe eteette71.7''.17josZ t.'y' etern sontdo.k' 7 Pner'ro

a carar acutilan. y siendo hermanos igt..1 que en- 1à Y eu. chantes que
al Duran. agnelle dictadure se Puniks- concentrer sobre él su fantesmitetice a, tortu tiempo-- eludiô la fdrmsla Mu.n robe. 0,,,e0 ,,,0

onedarse al raso y ponerse en co- carnizados enemigos h-Da/Duse. Si esto no ha caido en el pan- ,,,, uzezm,,,0 y zoo,. ma, ,....m.'8- .---- - 8. senal de guerre. No convienen de n. Stark, la fraternided rasons., /aplie.° una misilm de allure, y las --.----vie,m. pages, une e eine la a fin de adquirir la flor. MM- ._'7.jvitlida La Generosa en enCo teen del olvido tnerece el caer. ylz01 re:eiroon np.r eloso.
Situ

mat,erl a,I, e,,ze,z,:tineenr,ee: eus entes, nre-re porno eeres, del
estas merecida, como e se imen.se entendido porrque Io mism0 m'a quifiones y marchando 1. nue- ,q. no se este en la E pudad Media. con une m.,. ette de mistir de /os hambres, Per

o , ru .
ter Mdos los ...d. apagar . y.. la flor para 1. primer. quo P.- yos duen. cada cual por su la- S..ch. ri de Cestille., h°re. hincionando las escDlas racionalistas coordinaci. entre el.. que . ti-hos ese . ..a, ia oh. A...sieeerita de .la libertad y la verdadera justicia, ra 1. ,l1E-.... do, fora.amente la cesacien

de suceder al desba-
de de Fernand e m.gno alimente y los g pou sexcursionistas. pet, m /Men de frente, por la retammrdia, no nasard a W. posteriame.,,0,,,, aus , enneeed, Del lugez y de sus aledanos ve- aer en el absurdo por los flancos y

subterraneamemes ponte. Elde desocupados. Hamm
humer no es bagatela, pasattem-Man a cargar frutas y verdures

pecho la avarie. contra sem,.
1hern.nos a oS q ePi> natun.a. En las air. alfensores como a bandoler. merecedo-

notinooteabla . su
Esta es la a _ es actitudres de la peor de las condenas y de quienes en la ?la. ternan pRes- e s 0.' - ' -

.. . . , juuou hdmurds ',menued I 1

. ds010 rele.m, form
deguenilleque_

Parité des revenus

ag ricoles efindustriels
(SUite de la page 1.)

que celui de maintenir la préséance
de rind.trie sur l'agriculture, du
profit sur le travail. Ils savent bien
qu'une telle aventure, qu'une telle
Peri., même ...xi/native, détrui-
rait l'équilibre financier de

100000mtecapitaliste .sentiellement fou-
dée sur 3'exploitation industrielle.

Il est toutefois certain que les egri.
culteurs pourraient, grâce la corme
ration de production et de transfer.
maton directe de leure PredrtitS, Mué,
liorer considérablement leurs condi.
tiorD d'existence, mate la dIsparite
dis revenus entre l'industrie et l'.
griculture restera la loi fondamentale
de l'économie capitaliste qu'elle soit
privée d'Etat.

A ce dernier sujet, le ministre fran.
çais Plsani Ma-t-11 pas déclaré

Qu'une trop grande expamion des
coopératives agricolee présenterait dee
risques_ Il faut maintenir le nec.-
sabre équilibre entre le système m'ope-
redit et l'économie libérale par un
système contractirel, par accord com-
mun entre producteurs industriels et
agricoles_ Il

L'erreur des 2 jeunes age.ltent'S
est de croire que rorgani.tion coopé-
ratine du secteur agricole, â côté d'un
secteur industriel dominant, pourrait
déterminer une parité des revenus
egricoks et .dustries.

En réalité, ce problème de tous /es
temps, ne pourra être solutionné que
par une soumission de toutes les ex
ploitations agricoles et industrielles
a un dénominateur commun au
e droit égal la consommation et
â l'usage des services oubli., c'est-a-
dire, par l'abolition des « prix, salai-
res et profits ».

L'agriculture a une mission, -la
plus Mémentaire et la plus noble des
activités humaines ...ire les be-
sens et non les exploiter. A ce titre
elle a le droit d'exiger que les appé-
tits industriels et financiers se <Ussel-
Vent daus une organisation sociale
fondée sur la satisf.tion dm besoins
et non sur /a conque. des revenus.

Le revenu est â la ...faction géné-
rale des besoins ce que la chimère est
a la réalité une fiction,

La, parité des revenus (qui est un
problème général et commun) devien-
dos une réalité le jour oil la synchro-
nisation des labeurs avec la dtstribu-
tion des biens sera déterminée par les
travailleurs et I. con.mmateurs as,
socles da. une seule entrepri.

économique et sociale.
J. B.

'''s ae Verne- e'e'en'e°1°° .m.lende flores el mercado.
calidad propusieron, en bien de guerra E.'. en ''..... 1150550.. alcohdlico y el narcisimo nudiste con ilaDolf. le 'IO la vida. d

. c.... ce ue espar... rae°. e erqu a agie subversive. .
De los frutos enveratios proce- Camarasa y sus .ntornos y en y quimica ey .,_ ,,,u,

,,-
, .0h, la avaricied. .. os exp1.1V. Se hactan Phnt. fil. Pero ylvInms preocupados por uns clonas° y se termina en una tilosofia,,,,, ,

dia la fabric.ien de con.rvas --du' 'Je: La avaricia rompe el saco. u.ufue. uie.., redonuu. serre de prejuicios que nos P5 0115510 para ta vida sana. Recibir a la adver-i7u.u.eduje°, ''',0r7tiu.'u'Jdi.;,..--. jin-i `1?? El lugen e aneo a. mono al j d h tad - ore..., en primer er de no sietest con une sonrisa
. no es assMom Si no hubieran heredado bas- .° puyoL orros de jovenes y vie). de ambes mer rung. valor, Innen., bell- banal dela moderna. En vano los c m e-

tidores quebrabanse los cascos
rhcharacheros.

gerancia, ninguna virtud al adverse- nesde ni amour de ne ,,,,,,,T., et
haniendo pro fias 0, fin de diesel, ;,11 ACIA UNA SOCIOLOGIA HUMANITARIA? . Nos meimos en . cabeza que sYseriby no ha carado de mportarbrir el secret°. Cane sin6... malquier con.sion en es. rentido eejedodee,

Verchtderamente, el marli° de
.ta ciruela consistia en no pa-

sembraria la confusion, harle hacer rior, todo tosetmo, yil o Mode, ha

Funcio'n meta del intelecto humanitario t. dada, y provecaria la desercien en .do superado, -no intportando el as-
recer de conserva. De .te exqui- ouest.. ProPias fil.. Esta tea. . pecto erterior del tas. Enfermadades,y eensito Prato comMense diez o mas
variedades a mm1 mejores: la
traida de una verdadera mani

por cien escolestica, puesto que pe.,ne, erdemjnee,,
es un tapadille a la verdad se ore- de be am° dyglyttdo ( f YYY0YYsYstOtHE los vMores de esencia pOli- ...Oie todavia son muchas las que Para los .tudios de hurnano 0505-texto de un servie° a un prit-tapi,. t . - '

l V ve°'°°4.° v° e vv1.° deltica y religio., os med ios c i en- se yerguen en el campo de la lucha, dament° social, nada tan Mil coM0 desn.: erincipio de lama l p ve jue.uneen'

,i
tificos iriternacionales han re- una gran cantidad del intelecip re. despertar e placer del cOnocim iento eonvencional o de la m

rdad
entira hecesa-gua de ciruelas era D ulilizacia ro,:dyeetdrePreerei dr.'"'.''deud'renneb'en la fabrica. velado malestar de carac.ristic..- levante pugna por un camtdo en la y el interês en conocer ; son virtudes ria.

Sin exagerar puede decirse qUe manitarias. Por algunos doctos en rés materialis Ter, 0 pronto la verdad verdadera ''...' 'ren''d. d. hE.;e r lova e,estructura de su desenvolvinliento. que invocan el
desintehumana,ditbe ocupaciO n a este luger y

loures losconvecinos por mu-
pre. Le Madiciproblemes cientificos, lo que se onal supremacia de la in. ta en la relacién fuerms .se Mme paso y 10 inevitable tendre ..e.1j,'je° . Eredno..,,,, Majai, Per0' no

la tehgencia, vinCeada MM lus necesi- due annum en e indlikluo Cn0 CO- o's r"---- am. 0 eomue,ch. Mich. que aber... Des tende, de parte de cgaya eiencia», prodpehise, gm.de 0 prou, , paso cpde
es indePendtzm su Pusonelidad y su Ondes . los mes elevados poderes mes. inductor e mus allit de lo que ninos aprenden que no son el frutopués, otro persona' cOrria C. Yak.. de 'os conte...M..0s see. politicos y eclesieHDes, nate impeu se conoce y de M que se go.: Pen. de una col ni Ms trajo de Paris una ...c.,87 Eermind. Ela,. tramabasteeer a 1. negociantes de rMs. Se ha previs., Y . Mente ya e su aMmgerien entes proies... por de manifj.. dee. suPerioridad.en ctrilena, Tarde o morno nos entera. °°1°.' ,....°.a. Vue zleid leader alimitas y verdures del tieMpo,

sin omitir D export.ien de
con alguna intensidad, que . fun- sentir. mas libre y fel siryiendo la persona que . /tract., por as. , Ienejee nee fee inscrtbirse eu.. de la brante Enci. OD saber puede tener un . otra can.. gmn, se Vo. 5e se eieeede sobre e nive general prao Ms padree en el bazar sin que e jar diy Ir sY9Yi.a no I., net 4",.cuanto . huerta producla, due mes efeetito Y I.C. gue e Perse- d.v. no Oued e Pm...« . dogons. de les aspiraciones, siempre en p. mien Reyes Magos. un claver nattier/do, corno les tierlIdS

era importante. guido y ornai.. Data e presen.. Si cierto es que ha roto determina- de condiciones superiore, no de lu- La eMicaciôn sexuel . Ms hijoe es .-°.,. traae.istae.
Habia un bestiale rntly crecido La itneigencle en si, dos les. opresores, su oersonalidad cro personal ,Son estes agent. de sommer, un eseolle pare , dee, ,, nnc,,,,c,,e,cocc,.mn hernie.. granja, COn nu- una facultad del hombre con sentido ...efl.a. colectiva e independiente vida, que chnamisan. curiosided 0 meestros en funcion . que pentu, con cuerPo enferma a o.., con espi-moroses aves de la que extrai.

bYau nd t bu os .anes ev: a cargo
ecoltuactoicrn.especifico pers la vida Verded in-

controvertible. Si reem ente es de 00c0 00105
cl..., ccen ereeeny.lere.aeneTeln.7ntigneei.nineee'n''reee

etenn'cleW, e.T.Jenderenberne°' jureiellein e.e.en. 'e.s....,. ceeTE7.7:,i
la granja hab., entendldas mu- mültiples ardicaciones, «Pr.. de camino de liberaclon, es mas libre us os la levadurao dee ese por- una propagande proselitista mas mn_ 'men d, cstnne, , nttpiption

to huma. venirjeres. nueu,ueee .0, uu ruerm ci, eu ee. que MM Y mas que num qu ese invoca corn ra de am cent, mes cientifica, mes objet. pur MM. 000merecen los individu. Ye. me rue- mutila sociabilidad.A mUCIMS paXteS ib. los .-
mimes de D huerta con mercan-

club es dupliciteria. Los fines desu parte nuestra tal ves Mese menos las coleetividades bien intencionarlos.desenyolyinllento, frecuentemente Dentro de su amplio y variado SEVERI/VO CAMPOS au osa pero la calidad
ors t'aya la estaciôn,en la que zon en.gônicos; es benefactora, o campo de ace., la fur.. del In- ITerminard en el nain. prddint0.) sarla /a cantid.. ,Conteriamos con

DISODBOLO
diSponian de material propio, ruinosa, segün la influencia de los teleeto este destinada a resulmdos
con un ca.rgamento de najas. setimientm que la orient.; todos nmravillosos. 'rodas las brisa de m.

Cas° raro el de las abejaa. A
Peser I. Mien. condlnionesd

tnvocamos sus grandes servie., eus tividad humana han ablette un dela,
entames facultades, pero, haste la dispuestas a fecundar maravillas du. CRONICA INTERNACIONALde laScohnena.s y de su buena lépoca presente, no ha habido col.. estimulen a vida ; todas esperan del

orientaciôn, nirigUno . los en- rencja , pensamiento pare immi- intelecto humandano los a.11ios que
lajambres traidos de propio para mirle un fin birmane y constructive. permitan al hombre praCtina de

se,,,,r(Cro''muniefaselPdgieus''plen4.1es de trabajo e hiciesen la. n :engumnnn'don. 'njoennnfennecionnnarnivida ranch. credoe le han ofre-
nelndendospaino,Indudablemente que el .ntimien. que

unanacrun'estinronnaridnohabitaadad, MIMÉ, en la propiedad
Y se fueron. de sociabilidad, o factor moral de la don y ninguno lo ha dado. es de contunto... pero seria o.. dedicar mas mes preguntas -que iguDmente habria de publi-

Put ban . un epiblogo: vida, Mega un Pel. u umpormuummo Anulados los conyencionalismoLdie 0.peauporytiPr.asEnatioésultle peroese.minte...h.acenufaue:tarop;lelzrarz criaorrse,,nentofecuahaluinpmenediata.wposierquirear ItIreadeo,tien. tir manotner
eNci hay que obliger a las ebe-ien e resudir eu 1500m devenu, en el destine. del hombre. Si estas mut que su expr.itm dejuoe yududee 100000 pf,,ernly,f, 1. po. va y corruptora tanto en lo politico nal". p111 pedimos el sunoy0, para que de la mutua do-., medio del cual los anarquistas de todosjoor

nado pue adecuado que se. los mu.s pudieran opiner sobre la panera de forte-Mn.. ne intelecto cieralfico, el imii. como en le emesiosnco, cade matm cmeonrronntacomnoroyn,annnaollsomeosnra

i iViduo co.eguire hacer, de su media intelectual ofrecerit a la soniedad su
odsounanomoern,ronlabo; nny nal

Le abeja es caprichosa, sobre in- n, . - leCer efiCanniente al anarimismo, INg respueStas a11i

dependiente. A lo mejor eseoge li....0%,,,, yelrY:,..:,..,YiibedRierbai.:,,ii ei

e tronc° de un arbol por pats'
erznert,:undepsuu,,,,,:llica.,ir.dioa:cuona,laer;:nn,0:uirlrbarc,torsocial, un paraiso superlor al sonado maxi::

por moralistes y utopie.. 00resultado, que no sera Par. re-
Oyam.masoe.::sre:dipmi,,ren....:

cio o en un peiasco fent., Sti
melmagogico 001050, Las abejas

He.c. e ii. c.... la EureaM7 ere bon. que se han Mo apuntando tal /a del lump.dad, A tal efecto, si bien todavia no te de burgue.s holgazan., Mme. nombradas al efecto.en cade pais cade una . encas,,,eono

ides . las in- Sa Yeverart a. ns te aceste inmune pats, los neganyos sam. tara los estimu/. eicos e Intel... .r.. r. t ura, Ois ena. urg.te comisior, .,a,,,,, ,,,, ecine
de internacionaleselles cuando se les antoje. tes sociales la tendencia genere 000 les que dere, plenitud al hombre Y reuniones de estudio I tala de y hacedera, para ser publicada igualmente en laLa pose,si. en las inmediacio.

nes de CaMaraSa, perteneela a
intelecto va Dazandose sobre tonde- e la humamdad. «Para huer com-
eusde serMcio humano. Sin error prend, M belle, no hay nada mejor yn7cleere:1:a:'1,ocanntrp'et,10,:pro:yPc>ecrL4:6,,nodc'lan2da,:: vsezP'mr.à.,' 2: -1 Tercero. Unna vezrnunreaerilzed.a esta pu.acian de .7,, ,oricr'eUnPr

ClOn Sitnplicio Bob.lilla y se . interpretacion, no dejanclo cle Com- que ,,,idrie..7 directement. en contacte
''':jno''a ne sar'qinnuni:tnan'innete'rndnan'cnioinan n/7An rentJnucnIen n d'nrenisue''nng en': ani'.n:hinnnnei.silr'no sann.'''inp;o1rd:rnoU:in,a7;:".

J.nn'
nombraba La Gener.a, priori/na

',,, ni
dunani'oese,Le,nosnaurto..nriellevl.:'

ess tem. empila Y magnPrend.' a nee. . n estrospuede clecirse que e inteecto se hu- El rom inteectual del hombre, onlr'reon'an;ini::oan-mrosnraa Us caudeloso rio. en, n'
n'z''rifoep,,,rtue:npinublje:

de su expr.D. bienhechora,Los hijos cran cinco, dos hem- nePrnninMePrron.PnYtenendac'
n'anisa. El raton preponder.te gran crea-
esta acci6n, de te conclue., corn- y propulsorabras y tres varones.

El mottent
dora de Duales o sUPe- tar un llamado breve, vigor.o y

l'as,1:snU'egelse:,:rie:nmurc>dilears.edeorelz 7 rioe i Iemotivo, firmado par todas -o la mayona- de las
humanitarios: Por una parte, las la rapidez que lo reclamen a/gunos

,ii

padre on el error
de parcelar la hacienda a fin de

prende dos resultados eminentemente riores valor., no se improvisan con
.t:nr ca..,,ia, e0irn....,et e rnitarC inooutnr,Oas,,l,,:4,,..

Menas Menti.. van reste.ndose a anhelos hiperbeicos. Necesitan un
roin,,,,' ron,a:ron,u:irtap;o:hojdzjni8.-1,..":,,,,,n,,,8

repartir. equitativamente entre
opiunbolicoacti000noe: boano airor onlistooes ende teo, donneil oemuerrpono, :rade. u,;. doroineo mei,o,el-soota 711

de pormaclien Mo-sus cinco vastagos, deciMOn am.-
der'b la nunnnaldnniresenheil'a'rmrinal

. obra de me ; pu otra, la ad/le- ciclo particule., y
dgresnplernannnznanuyininsonluClionnne andete7siiin de nuev. valores clentlficospa. ta deter..das condiciones socialesen vida, con que el pri-

mogênito, creyêndose con dere- hunMmiento definitivo . M que lmsta Souci hebienn
0un ni 'nu' Tierm

gnmoilain:yot:ltaE;deresooget.r.hro,:o:OnieUearc:..Mccuatjell:09:_,
ra salyaguerclar D hombre y a su para cimenter su potencia y conti-

Libe'ad'''cho a la parte del ioda, no es- Y
sido yalores humanos c/Ssicos. FSe llamado habria He aqui materiapatrimonio social, se extiende y con- nuidad. Si el intelecto logra gozar de

ta. conforme. -
...lier ha necesided imprescindible de . coliesion e ir..yenga con et debkio afecto fraternel.s.11ds tales condiciones. su roi 0511 es meg

Infinitas nones fur modifi.do .Venciendo no noms resistenclas, fecunda y su fruto 0016 sabroso.



EL CABALLERO MARTINEZ ANIDO, SJIGUN EL ru% B Cs

La anti-Espaila
En e/ periedice «A B C» del 22 de

diclembre de 1963 aParem en Un ce.
cuadro el elagio del mayar asesino
que baya conocido el proleteriado
talon.

LasLas dos Espoirmo son irreconciliables
pop mes que 90900 e011l0000 que en-
tonen la utôpiea convivencia de 50.
dus los espanoles. E3 recuerdo elo-
gioso que hace «A B Ca de Martin.
Aniolo es une prueba tajante de que
la reaccion algue robijando los mis-
mos instintos earniceros que encarn&
ron Martine. Anis. y Arlegui.

portavez monâMuico no ende
con medlas tint.. Segt]n «A B Cs,
Martine. Ar.° lue Un caleallero y

patriote.
Ante esos patriotes que a.sinaron

a Salvador Segui (Nui del sucre), a
Francbco Layret, a Are. y Vende-
nus y a cen.nares de trabajadores,
nos .ntimuo totalmente opuestos a
esa supuesta patrie, a esa
Espada que asesina Y encercela
melores hiles.

A un lado los que est. con Marti-
nez Anicio y Arlegui y a alio lado los
que luchamos pue el pan y la libertad
del pueblo espariol.

La reconciliaci. es imposibb ni
con testa coronede ni con gorro fri.
gio, mien.. baya qui. dé P. bue.
nala gestien de un Martinee y de
on Arlegui.

Es la Eggula de las leyea Oc fliges.
Or las conducciones de trabajadores

La Agrepacion Mmeres Libres de
Paris ha cUrsade 81 s'iodent, ouste-
00.0000:

«Sr. Pierre Werme/eyn, ministre de
Jus.. del Gobierno belga, 4, place
Poelart, Br.elas (3910010),

Seller minier, El dia 15 de abril
PrOxirno pasado tuvimos la satisfac-
han de dirigirnos a usted, aunque
no podarnos riens otro tanto de un
acuse de recibu de su parte. Com-
prendemos perfectamente que este ai-
le.. ha debido tener razan en sus
muchas ocupaciones y el exceso de
trabajo que debe olgnitloar Pere
hombre 09 0000810 la vigile.. de /a
aplicacien de la justiCia en un pais
libre.

Corna usted recorda., el motive de
nuestra primera car. .aba justifi.
cade - en une reivindicacian, precisa.
mente, de la 100151010 que usted repre.
sente Un antifasciste espartol, Fran-

Grupo de Estudios

Conlederales de Paris
Haciéndose cargo de la necesidad

de efectuar, entre militan.s, un con-
traste de opiniones sobre los distintos
problemas que interesan bey a la
Orgenizacien, el goulu de Estudios
Confederales de Paris se propane, con
el asentimiento de la Federacian Lo-
cal, relefirar une serie de coloquios
a base de temenos concret00 y reail-
mr, Si -su importancia lo requiere,
encuestas mas ansPli..
- El primer coloquio sirero su toron
O la sucesian de las genereciones, su»
inquietudes, nIveles de culture y as-
piradones, asi corna las repercusiones
de su comporteraient° en la vida so-
cial y en particular en el sen0 del
movirniento libertario. Esta reiniôn
tendre luger en el domicihe de la
F. L. de Pues, 24, rue Sainte-Mar-
the, el sabado 20 de los cornent., a
In» . eche y media de la tarde, y a
ella han skie invitados sin fijarse
para nadu en sus personales ronce,
ciones une docena de companerus
que, per la edad, pudieran conside-
racle representativos de las tres ge-
neraciones principales que se distin-
ellen actualmente en la Organizerion:
la ole los ve.ranos. la de los de edad
media y la de los 915000s. He aqui,
pues, el temenos

I. Influjc, y significaciôo de las se-
neraciones en el movimiento Oberla-
nd. a) anteo de la guerre, b) en la

c) despuês de la guerre-
/I. Motivas de rupture o distancia-
miento de las ourlas generaciones:
«) en el destierro, b) en Espana.
/H, Perspectives de mi/MI.16n o,

orge...

F, L. DE DRANCY

Celebrare reunion el domine° 21
de 1010010. 63000 y local, los de sieMpre.

CRISTOBAL CASTILLO

D dia 23 de maya .ornpanamaa a
su ultime morada el que fue p.re
de nuestro querido compafiero Juan
Castille. Otro mes que nos deja en la
loche que enaprendieron, 01 y nus.
chas como el, noce muchos
roda une vida ejemplar,
siernpre para ver a Esparie limpia
del câncer que la rue y °prime hale
venni... ados Hombre afable, stem.
pro con la sonr] en los labos, atm.
que nase moment0s mes males que
buenos, sternpre tenia une palabra
arnable para el compaties& emigo,
Afillado e la sindical herm.a (CGT)
ciesde su lierne juventud, nonce or.
gatee esfuerzos ni a su sindleal ni a
la C.N.T., caria vez 100 22 presentaba
el caso o casas.

El entiers° sue civil, y la asistencia
fue numero., lento de espatioles co-
ule de franceses. Un comparlero de la
UGT. 00e10 en unes cuantes palabras
la vida de militante digne y salien.
que fte la suya, La F. L. de la CNT

pur las carre.ras, la Espana que ha
enlutado el pais entera y ha hipote-
eado la sobera.nia de] pais. Ante esa
anti-Espafia, afortunadarnen., se le-
vante de nuevo el clernor heroico de
los asturianos y de cran parte de
nuestra clase trabajadora que este
causando asombro en el monda en-
ter°.

IE «A H 00 nos hace el favor de
recorder que existen las dos Espefies.
La Espana borbdnica Barren. de]
Labo, Anual, f.ilemiento de Francis-
co Ferrer Guardia, la songes eallente
rodas. de los capi.nes 0e100 y Gar-
cia liernendez y como corolario el
a.sinato pue el franquisme de Luts
Companya Y de Juan Pei00 y de mi-
Ilares de esP0001..

Queramos o no existe un abismo
que tan solo delara de existir despuês
de une lucha cruen..

sepamos, pues, cumplir con /a mi.
sign histeria que nos pertenece a los
exMados del ado 1939, hermanando
los esfuerzos Y los anhelos de todas
cnantos cruzamoa la fron.re pur ser
irreconciliahles con la anti.Espana
que asesina a rnalsalva.

Cnide la clase trabajadora y her-
manada 100 100 estudiantes y los inte.
lectuales lograremos barrer de la fez
de Espene a los anti-espenoles y a
los vende-patries.

JAIME BALIUS
«Beau Séjours, Hyêres (Var).

Pro-compariero F. Abarca
cisco Abarca, habia sido detenido en
Bélgica en razôn de la pelletôn de
extraclicien formulada pur el Gobie.
no sui.° contra 01 bajo la muser]lo
de hechos no probados, basados en
simples sospechas cuando no en con-
fidenelas de la propia policia f.cista
espanola, y a usted bobinas de din-
gimes las mujeres y reedres espado-
ns, que tant. dolor. Y crimenea 10e.
musdebido sufrir y tantes mrpazos
del fascisme que soporter, pidiendo
que une mas nos tuera evitado y que
hist.la tuera herbe.

Pero 01 tiempo pesa, y con el si-
nuestras angustias no hacen

que arment.. sabiendo en peligro la
vida de un dem:Sorela perseguido en
razOn de su entrega la causa de /a
liberted, Tante mes st se none en
cuenta que, pur Peredefico cloe Pued0
pereoer, es, precisamente, en un pais
democrâtico donde se este juzgando la
vida de este hombre, y que canna
democracia la que lu mantiene del&
ido por el delito de haber defendido

Pela su pueblo este lebel, combatien.
do e/ fascisme que ciels10 ser extirpe,
do de Europa en 1244.

No podemos hacerle la ofensa de
dudar un moment° de su con.cuen.
ia democratice y de su entrega e la

clefensa de la justicia. Ya lo dela-
mos en nuestm primer. certe, Y Mie
ez miss hemos de afirmarlo. Pero si
enemos la oblige-ion de recordarle
ue la patente contredire% que &g-
Mea esta posicien suya mn la pro-

ange.. detencian de un hombre li
beral, con10 usted 0015mo, debe .r
esuelta a la 1/layer brevedad, en su

propio honor.
Nuevamente. pues, nos dirigimos a

usted pidiemlo justicia, en la seguri-
ded de que b misma debe sur hono-
ada con la pues.. en Insert. de

Francisco Abarce.
Redise, sefior ministre, nuestros

mes cordiales saludos.
Aoutuecien 00 leuferes Libres.»

Pr.iguiende el ciel° de actividades
-ulturales y de confraternizaciôn li-
bertarte, la Agrupecidn de Mujeres
Libr. de Ponti ha organizado una 50.
01ede «ira» con el propOsito de fo-
menter el contacta de la militancia
onfederal exiliarla y la emigracian
spanola de la Regian, en un clime

de armonia y fraternizaciolu obrera,
n las que ban &do previstas diverses

manifestaciones culturales, visitas,
uegos e prâcticas deportiv..
no erimera lira p0101950 mcl pars

/ dia 14 de junio a Chantilly, con
visita a la ciuded, a los castines de
Chantilly y Senlis, y el célebre Iago
e la «Mer de Sable», Precio del via1e
n autocar. 011000000.
La segunda lira tendra luger el

dia 28 de junio 0 Chartres, con visita
a la ciudad y sus monurnentos, a
«L'Eure 0 la Petite Venise». y a la
Maison dite de Pique-A.tette».

NECROLOGICAS
Or Evreux se asocia al dolor de sus
familiares en el triste Percenre set
les ha aconteclolo. Que la lierre le
ace leve.

Per la F. L. de Evreux, el secrets,

AUGUSTO GARCIA RODRIGUEZ

Naciô este companero el 20 de abril
de 1896 en Lillo, ro.. Fall.. el 18
de abril de /964 a consecuencia de
une intervencion quinirgice. Garcia
Rodriguez padecia de una tileera en
el estemage desde varias anos, Garcia
perteneola a la C.N.T. desde mUY ju-
ven en la s'estôn asturiana, donde
tente cargos de soma responsabilidad.
Eh varias ocasiones tue encarcelado
y apaleado brutalmente par les fuer,
ms del capitalisa. Merl.. Deporta.
do porous actividadm sindicales le.
los de la rognon asturiana, en todo
moment° de negro Sopa ester en la
P.I» del combats. Su recio temple
de luchador es bien conorido par to
dos los comparerm de la C.N.T.

ANTENA
CASTRISMO & SRANQIHSMO ra responder a une huelga sorts que

se.lo entre alguno» de sus dos mil
obreros metelürgicos, 1su huelgas de
soliderided de «La Moreda» en 01-
100 y de Duro Pelguera siguen

numero de huelgUbtes en la ln-
dustria contintia Demie c onstante,
unos siete 001 obrer..

Espada y Cuba res.bleceran en
breve sus re/aciones diplomaticas a
nivel de erobajadores, seern se
en los medios latinoamericanoe de
Madrid.

Cuba y Fspana retiraron sus em-
bajadores en febrero de 1960, a rab
de un Mcidente, ante las cameras de
telension de La Habana, entre el
embajador Lojendlo y el Primer Mi.
nistro Castro.

A pesas del incidente, de las pro-
Dindes diferenclas ideolégicas y de
las presiones norteameric.as. Espa-
fia y Cuba no romplemn sue 0510010
0m. que quedaron relegadas al nivel
de encargados de negocios. Sin em-
bargo el deseo de suie.. su inde.
Pendencia en mater. de Polit,Ia ex-
terior y el fuer01 incremento del

hrb:InegOrr.aot'fable:i'rrje.
cimien. de embajadore,

Cuba lue el afio pasado el Primera
de los compradores latincemeric.os
de productos espanoles, con un total
de 9.1 mtllones 00 &dams, precedien.
do a Brasil. Argentins y Venezuela.
Las exportaciones oSpsoulsa a CUile
sfilo sumaron 1,3 millones de Mllares,
Cuba fun tembién, el pasado ale 01
segundo de los vendedores latinorune.
ricanes a 50900e, preeedida de la
Argentine, con un total de 21,6 mUlo
nes de &der. (8,5 millones en 1962/

LA CAMPANA PETARDISTA

MADRID. Signe /a campa., De-
tordis05 del antifranquismo. Rasta el
presente la prensa extranjera ha re-
estrade 35 .plosiones de eus.

En circulas onciales se opina mie
los pelardm son colocados Per
«org.izacian terroriste» cuyo proue.
situ es hacer que disminuye el 00.
mero de turista5 80 afio pesa. 00.
00 11 rnillones de visitantea extranje-
ras llegaron a Espafia.

lino de los informantes afirm0 que
la entidad subversive «des0n asustar
O Ms brillas mfis que causer deé.
Or importanci.

Entretanto en algunos higares de
In capital se han distributdo
tes manuscritog en los que se les:
«Contra Franco... la calera del pue-
ble».

EL FALANGLSMO
DE «ILQUIERDA»

MADRID. Un cernent00 de fa.

ica:;teee. f./Csoê 'Zelise,receZil:r',geri" 'eTal
del Movimiento y ministre sin cafte-
ra. Esos falangistas estiman qUe
referendum de 1947, par el que se
proclama la monarqula en Es son,
se desarrollô en circunstancles esp9
clairs y no relia .tualmente la
opini00 del pais. Preconizan que Es-
pana riel.ria ester gobernade 700 010
republica presidencialiste. Une de los
signaterim de la misiva dela0 a la
Agencia France Presse que la restam
redan de un rey sena considereda
coma un golpe de Estado,
LAS HUELGAS
DE ASTURIAS

OVIEDO. La huelge de los mi-
neros de Asturias signe igue/ Laure-
durci. de cane. sigue &end° mi-
nima y los mineros Pereces deeldi-
dos a proseguir el rnovimiento huel-
guistico pese a que fracesaren los
intentes para extender el conflicto
al .clor Industrial y fuera, de Astu-
rias.

En efecto, aunque la empresa de
Mieres baya corrode nuevamente pa-

«Mujeres Libres», Paris
tari0f y artisticamente la mol ferno.
sa de Europe. Se 900000 e/ dia en
«Grand PM», maxima al rio, olonde
podren banane los que 10 deseen.
Precio del viaje en autocar, 10 F.

La tercera jira estâ prevista para
Deauville, con visita a la eitulad, po,
ra peser el dia en la place Precio del
viale en autocar 15 franco, Ray la
posibihdad de visitai' el Puente de
'Tancarville y el Puerto del Havre p.
modo un suplemento de t F.

En /a Seguridad de que todos los
companeros 509000 inter.arse oor es.
tas ectividades de Mujeres Libre,
confiamos en que sodas sin distinct00
sabre1 colaborar al bum êxito de las
mismas.

Para informes. inseripciones Y ed.
quisicien de los billet., &ria.tu al
secretario de la F. L. de Perla. corn.
paner° 1350050, 24, rue Ste-Marthe,

pur extrados a nuestros movimientos,
Durante la guerre civil, primer° en

Asturias y mes .rde en Cala/une,
°sten.] cargos por mandato de nues-
Ira Organiezclen, cumplirnentândolos
con toda satisfaccien.

Fn Decazeville, donde vine a 10090-
150 en octobre 1939 cormo minera, fue
mu 001e eJernplar como COmPefiero
como padre de faeLlia. Iodas sus as-
oireciones dese. consistian colon
hberado nuestro pueblo del yuge
cista que lu °prime desde hale 5510.
1111000 arlos y roder regresar a au
Asturi. goend.

Su entierro tuvo luger en Decaze.
ville el 25 de abril de 1964. (0001100-
m5001000 sua desees fue enterrado ci.
vilmente sin flores ni coronas. Gran
multitud asialie, lento de parte de
nuestros compaheros rom° de modus
loa organismes espanol. exiliados Y
residentes y franceses de Iodas las
tendencias.

En estos momentos de do/or y de
tristeze para todos nosotros por tan
gran pérclida, a& conne para sus ires
hiles Nieves, pazita y Margarita y su
hijo Julie y su desconsoleda campa
fiera Leonor, nos asociamos a la pena
per la pérdide de] companero -Augus
to Garcia.

L, de Der,reeraie

COMIX&T elYPWIÇAIMITI

MAS REACCIONARIO

QUE LAS MONJAS

RIO DE JANEIRO. En un des-
p.ho de Belo Horizonte el «Carreto
Da Manhan informa que el gens.
001Carlos Luis Ouedm suen0 al ar-
zobispo de la ciudad de Ulseraba, el
alejamiento de algurias monjas del
directorio estudiantll de la Escuela de
Filosofia, donde son ahmines. Due
des dijo que las monjes apr.ticaban
actividarles subversives y tenian ten.
denclas imulerdistas».

Guedes fue une de los ...dant.
00 11 0e10100100 que derroca sien,
Presidente Joao Goulart a principios
de abri/.

DOS INGLESAS
Y DOS ANIERICANOS

MADRID, mayo 11 (UP). Dos
senoritas britanicas han skie lies&
clas a la Secciona/ F011000 encadm
nadas por una pistol5 de reglamen-
to y acusadas de reescândelo 9000000.
El delito tue cometide en ocasidn de
que se despedian 0e dos suboficiales
del ejército estadounidense con 113e.
en» mantienen reartones sentimen-
tales.

Las ingl.itas estan acusadas de
haber incurrido en un .to «camails
en la vie 909001. Las mus.»s di.
jeron que habian ida a decirles bue.
00000100e y darbs un beso a sus
novios en la puerto, de la Salle y
Ont mal podian hab.es expuesto a
cualquIer situacian peligrosa cone-
Mende como la conoce 5000 01 mu.
do a la tremende 0151000 franquiste
en la meteria, (l'Iode misera crônica
de Searle.)
SOOLIDARIDAD G9I1NEANA

ARGEL. El Movimiento Racla-
ANTIFRANQULSTA

nal de Liber.. de Guinea Feue-
tonal (Guinea. Espaliele) expresd
solideridad con las huelguistas espa-
fioles de Asturias y de Andalucla
protesto contra ttlas detenciones y
provocaciones policier55 del goblemo
de Madrid», scella indica un comunl-
cado difundido en Argel.

En«10 Ilidcafu 'rsIrd'derP pue"rasatreamn °0

,..,c1s>»es versos demochlo gticas espe.

CHARLAS DE. CONTRASTE
ANARCOSINDICALISTA

Coma arranque y ensayo de las
mismes. han &do invitados las 00m.
55110000 Marciano Sigiienza y Ramon
Alvarez, que expondr. sus criterios
y experiencias en acte previsto en la
F. L. de Paris, en fecha /3 de junio
presdnee Y en torno al siguiente te-
rne «La Alianza Sindical co la Isola
interlor-exterior contra la dictadura y
ante los problemos relvindicativos de
la clese trabajadora».

A contins/arien de les °radares
quedaris abierSo un turne de palabras
entre los asistentes, con el fin de
orienter firmemente nuestro pensa-
miento 3, nuestras acciones 5 /a lua
de los factores divers. que Juegarl en
contra y en favor de la causa postu-
lada per la C.N.T. y e/ anarquismo
militante en esta etapa complete

derisive que esternos viviendo.
C. 00 00. Zona Norte

P. L. DE THIAIS

Prosiguiendo los ectos de preeell-
)ismo, cultural y afirmacien, nos es
grata anunciar para e/ dia 19 de ju-
nia, a las die5 de la mafia., la ter-
rera conferencia a cargo del campa-
deo Car/os Zimmerniann, que diser-
te01 sobre el Sema' «Andel..., 601-
110 de Europe, mira baril nues. ho-
rizontes».

La cuarta conferencia se celebrara
el domina° dia 28 a las diez de la
mafiana, y carre., a cargo de/ 00m-
panera Juan Ferrer, el cual d/serrera
sobre el terne: «Ayer, boy y mafia.

estas corderenClas a/ terminai
las disertaciones, se coneedere tribu-
ne libre.

Tendran luger en el «Foyer des So-
ciétés» de Choisy-le-Roi, 42, rue du
Or 12000 (Mara Porte de Cholsy. Au-
tobus 083, parada Dr Roux).

Para el domina° dia 19 de lune, or-
ganimmos una jire Campestre a la
&Ma de canal artificle/ de Villeneuve-
Prairie, donde ademas de haber uns
playa de arma hop también 055053 p
arboleda, para peser une jornada
magnifica, de cornPafierismo Y Iraler-
nisacl0n,

F. L 000 BURDDOS
Com° todos los altos, por esta 490-

000, la C. R. de /a Gironde y la F L.
de Burdeos dan a con.. a 1. 10..
Pmbros y simpanzantes con las lions
o excursion., las fechas y lugares en
0001110e han de llevarse a efecto.
Este ado quedan establecidas asi,

21 de junio LE PORGE (ploya).
Salida, 7 de la mar...,

5 Mie: CAUTRILI.ADE (playa). Se.
Oda. 6,30 de la mafia.,

19 MM TOULOUSE .(mitin y les-
Uval). Sande, 3,30 de le areflana,

2 agosto SANGUINET (lege/ Sali.
da, 7 de la nsafiana.

15 y 16 agosto: PERIGUEUX
afluentes, Salida, 1 de la inanana.

PROPACIANDA
CLANDESPINA

MADRID. Hoia» eue.. elogian-
do la accien de los mMeres de/ car-
ben y traira/adores metainrgicos de
Asturias fueron recibidas por correo
en las agencias de noticias extran-

.

Los manifiestas estaban firroados
por la «Allen. 015501101 Obrma de
Eanes., y dirigidos a los trabajado-
res de Asturias, redan: atVu.tros
nennerms de clase de Ioda EsPefie
admin10 v.stra lochs, 191000 vues-
Iras reclemeciOn.. Y Promet. .
aytolass.

Los menifiestos recuerden el tri-
gésime .iversario este afio de la
Alianza SIndical UOT.CNT en Astu-
rias 0 demanolan sindicatos libres,
derecho a la huelge, salarias issini.
mos de 165 pesetas pop ocho boras.
trabajo, y excl.len de los patron.
de los sinon...
ENTREDA DE EXILADOS
A LA DICTADURA
DE FRANCO

BRUSELAS (A. F. FI, Mil qui.
nientas persona», en su mayorie es'
000005, participera0 hace dies en
una manitestacion antifranquiste or-
ganizada por el «Comité para la Am-
nistia en Espana». Precedid00 de ana
bandera reptiblicana espanola los ma,

anif.t'eer

d. desfilaron en silencio con
p oelamando la «Solidaridad

'con 10g huelguistas de Asturias».

30 aposta: MONTCHIC (lege). San-
da, 7 de la madone

Tories las sel... °fertiles. des.
de la « Place Victoire », frente a la
Pandtad de Medecina y Farmacia.

F. L. DE LIMOGES
Asamblea el dia 14 de Junio, a las

nue, de la marlana.
AGRUPACION MU/MM LIBRES
Invita a Lodm los companeros cola

Jira que tendre loger el dia 14 al
lege de Chantilly.

AIX-EN-PROVENCE
El cornpadero Buenacasa 0001 000

conferencia sobre el terne, «Perspec-
tives del movintiento obrero espefiol»,
el domingo 2 de Juni, a las tres Y
Media de la 15000. 00 la sala del «Cir-
cule Europe°, 24, rue Thiers I0000a-
1110 conne/ a todos los comoafieras
de las brandades limitrofes Y e 1es
espefieles antifascistes.

COM/SION DE RELACIONES
DE LAS CHAR.ENTES Y POITOU
La Comisit. de Re/aciones de las

Charentes Y Pol.0 tierie
une Con...acide Renions/ que ten-
dre luger el 19 de halo en el luger
denominedo «La Grand Côte-Royan».
Habra «buyet.».

Esperamos que todas le. FF. LL,
acudan el 19 de 10110 a la «Gran Gâte-
Royan».

NUCLEO DE PROVENZA
lira d, cancentracitin regional

a La Pantaisse-de-Vaueuse
La ComisiOn de Relaciones del Roi.

1100 de Provenza de la C.N.T, de Es-
pat, en el 000110. orgeniza, para el
domine° dia 28 de jumo, une gran
jisa de confraternidad confederal y
libertaria en el magnifie° y pintores-
ro luger de la Pontaine-de-Vaueluse.

A milles de/ riechuelo de la Sor-
gue, entre arbo/ado y sitios °gracia-
bles, tendre luger la concentracidn,
prirnera de las cuatro a celebrar du-
rante el Mien llempo, con carâcter
regionsJ.

Esperamos que todes las FF. LL.,
comPafieros, aimes, familiares, amis.
Iodes y simpatizantes acudiran a Pe-
ser un buen dia rie campo.

No 10100000 las chstracciones, jue-
ges y la correspondiente charla 0e»'
puée de /a comida, retransmitida para
placer de todos pur nues.05 patentes
altavoc..

Que desde este mismo Instante se
haga una intense propagande y las
FF. LL, organicen loa consiguientes
&ales colectivos.

;rodes a la Jira del Nucleo de Pro
venza de la EN.T.!

AMIS DE HAN REND,/
samedi 01000. a 20 h. 45. Salle des

«Ami., 114 bis, rue de Vaughard
réunion des «Amis de Han Rynens
sous la présidence de M. Marcel Fte
nos, vice-president des A. H, R
«Hen Ryner en 191.. par Georgette
Ryner et Louis Simon. Une discussion
amicale suisra. Invitation cordiale aux
sympathi.nts.

ooMPRADOR DE ERREUR

.......................... PARIS (OPEJ.-92 periddico @indic.
lista sueo «Arbetaren» ace. de r.
velar que entre las mercanclas re-
clentemente enviacias a Cuba par Es,
parle y halo el tindo de <bien. de'
equplo», figuraban 40.000 pares de ee
posas.

DEFICIT DE Esaum-As

GIJON.Leldo en un periôdi00 de
esta duit& :

A vueltas con las escuelas, ayer nos
cheron un date que. de Ser exaeR, sel
rie muy signifleatim, Desde hace
quince ados, al parecer, no se ha
creado ninguna nueva escuela en CO.
jan. Se han reparado mas, ge hafl
construido edificios para escuelas ya
existent., peso se han creaclo nuevas
escue/as m'entras que la pableci00 ha
amnentado. Esta Chiasma algue Ore.
yenclo que une exposici. objet.. 5'
d.umentada de/ probleme sala in-
teresante. Qui. el mem censo per-
mita conocer el nilmero de nifios en
edad escolai que hop en GU.. SI
hego se conociera el nurnero de pla-
sas ...entes en I. escuelas, comen.
mei. a aclararse las rosas.

LA ACTIIIJD DEL P. C. E.

MADRID. El Comlté del 90501.
duComunissa espanol de 5000000 50e.
sidera que la campa05 terroriste len-
sada en estes ültimos dies en la
capital espefioia, facilita el 10090 01
litico del gobierno del general Fran.
co. Eri uns carta dirigicla a los co.
rresponsales de leen. en Madrid, 01
PCE derlera. -«que 00 0510 de ser no.
rioso que las bombas hagan su eue.
ricien cade vez que los trabajadorm
se ponen eu huelga». La caria en
cuestidn agrega que «aquellus lue ha.
«00 5050005 pelard. &Innendn los
censeOu de la pelleta politica o
su orante jefe, aposter, une ayuda
preciosa a le clictadura y m Prestan
al joego politica de aqueIlos 10010.
tenton paralizar o Msminuir /as se'
110005 populares». 911 PCE «reedirma
su voluntad de seguir la via pacifl.
ca para reststble.r un estado de 00.
00100 y Ilema a Sodas las formas de
la oposicien antifranquista para que
se pongan de acuerdo en la elabora-
cian de un programa comün».

El P. C. E. tendra que responder
de eso.

MONTONS
BENDICE A FRANCO

SOMA, «Puede Evans, con&
nuar siempre fiel a su vocacion ca.
telica y a sus altos destina., dijo
en alocucion pronunciede por Pau-
lo VI al recibir las cartas credenelales
del nue, embajador de Espafia ante
la Santa Secte, Antonio Garrigues.

El Papa benddjo a/ Jefe de/ Estado
y su goblerno y a Soda «la annula..

F. L. DE LYON
Comunica a todos sus afillados y

sinipatizenes que la asamblea del ph.
nier domine del mms de junte que-
da aplazade haste el 14 de dicho mes
por cOleb000seoro mitin de Allanza
Sindice/ en Venissieux.

«TERRA LUCRE», TOULOUSE
Coma final de ternporada, en Tou-

e/ grupo Artistica Terra Ilium,
se comp/ace en inviter a todos los
amigos r afines, al singular festival
de variedadea que Celebre. en 50 Ifin.
pio local, 48, rue de la République, la
n.he del sabado, 13 de junio, y do.
mingo, 14 par /a tarde.

Avides nuestros artistes de ofrecer
O /a asistencia unes boras de verd»,
dero jubile, ante un .pecteculo de
calidecl, van a enriquerer todavis, el
programa con nuevos nümeros donde
la bell.a y gracia .n maestras. Re-
cepcier, artistica, cuya presencia na.
die debe eludir, para ofrecerse la
o.rtunidad, de pendento el derroehe
de voluntad de 000e1000 jdvenes es-
tistes.

J/RA A HERBLAY
El domine> 21 de los cornentea se

celebrare une jlra a Herblay (0.-e1-
O.), organizada pur el Centre de ES-
ladies 001101es y Econemic..

Solide de la esterldn de Saint-La-
«are, a las nueve menox cuerto de la
merlans. De Iodes modo, boy trenes
cade media bora y el luger de re-
union en el campo se. inclicado con
flechas.

L/BROS ESPECIALMENTE
RECOMENDADOS

G. Woodkock - I. Avakaumo--
vi:0%e : Plea.rrrceK.,ropotkine, le

Francis Rusell: L'Affaire Sacco-
Vanzetti 24,70

Gilbert Guillemirmult - André
Mahé' L'éPOPée de la révolte
(le roman vrai d'an siècle d'a-
narchie) ZAO

Han Ryner
J'ai nom éllacin 7,50
Les grand50 flems du désert. 7,50

010000 Lorulot: Pourquoi je suis
athée 7,50

Sol Ferrer: Francisco Ferrer 15,00
Henri de Monterland Le chaos

et la nuit 12,00
Sebastien Faure:

Mon communisme 5,00
Fran. subversifs

MO°Mon opinion sur Dieu
Albert Camus: L'homme révolté 14,00
E. Armand: Se vie, sa pensée,

son ceuvre 15,05
Bernard Clavel: L'espagnol 13,50
Jacques Bureau: Trots pierres

Chaudes en Espagne 8,40
Armand Lassa: Quand la mer

50 retire 12,30

Nota importante
LA AYUDA A LOI COMPANEROS

ANCIANOS C INVALIDOS

A rais de une circuler divulgada
por Juridica del S. I. observa.os que
una grave confuslém se ha predm.
do. Diverses compafleros y FP', LL,
entregan directemente a la orge..
ciôn lu rece00000 al margen de /as
cotbeciones, amenazando con ello cles
Jar sin 005110 15 s.cr1pcidm Pro Coca.
paneroa Ancien. o Invidid. labels.
os en «Soli» y continuada por ODM.
BAT. Sin dodo alguna los Campa/b-
oss son cluenos de hases Degas sus
donativos a donde mejor les
Pero Pera que la atmasfera quede
bsolutarnene despeJada los mantene-

dores de esta suseripcién asegura-
mos:

Que lu acordado en el Congres° de
Toulouse tien, referenCia a la FU-
SION de cantidades recogidas por el
sistema del sella confederal y por 15
suscripcidn permanen. del «C. S.»
Per co.iguiente, la suscripelte del
«C. S.» Orbe continu., con el Men
entendido de que los beneficiarios de
ena recibiren el M'este unifie...do <la
Juridica de la C.N.T., a cuyo efecto
los nombres de nuestrOs beneficiarlos
obran ya 0 poder del S. I.

Comprendan los companeros que 11
las listas de dortan.s VOluntarios no
se public50 como hanta aqui, la sus-

quedare paralizada, no 000.
5100110005e otro resultado que la cils-
minuclem de aporie solidario favor&
ble a los companer00 benefielaria,
puesto que la fuer.] materia/ sonde-
r. quedani pronto reduelda al va,
lor estricto del tanto por ciente que
les corresponde del sello organico.

For nuestra parte no nos emperia-
mos en que la suscripcion perrnane.
ce abierta, Procederemos de acuerdo
con /a volunted de los camp... clo-
nantes. Per° sentiriamOs las 005 un
mal entendido la ayuda a los corn.
Panero5 irnpedidos quedera lamenta-
lemente reducida.

«C. S.» Paris, mayo 1964.

SUSCRIPCION
PRO COMPANKROS ANCIANOS

INVALIDOS
Soma anterior, 329,24 F
Fumel: J. Vidal, Il; J. Campo, IO)

M. Senjuan, 10. Porte: F. L. Paris
eg. lista donantes en 15001, 50; Ra.
ae/ Portero, /0) Manent, 10; Joan

rtreen, 50; Rafael Jarque, 141 R.
lop, 10. F. L. Coneela-VRIO: H. Mar.
inez. 5; J. Casals, 101 P. Doseras,
2,50; A. Terraza, 5.

Total, 535, 74 F.
Palos Moreo

benefIciarlos à 20 F., 480. Giroe
nvio, 24,20. Total, 504,20 F.
Restan, 31,50 F.

DIS'IRIBUCION
J. C, y P. C., Toulouse; PL A.,

Mallemort (B. Rh.); 01, C. Y M. P.
Troyes, J. I. y S., Chartres; J. M.

F., Narbonne: 3. Olette
F. S., Firminy; J. S., Creil (Oise);
I. D., Osseja (P. O.); A. R., Aubagne
B. du Rh), S. B., Asprès-s-Buchl
M. F., Montpellier 10511,);J0.,S., Saint.
Denis, R. 0., Vaux-en-Velin; A. 01.,
Perpignan; 00. M, y L. C. 0., Poe.
dee.; Ft. S., Béziers (11450001; E,
M., Noue. (P.-et-C.): P. S., Baigne
ville (Set-S.).

ADM/NISTRATIVAS
Con vistas a poder efectuar la Ma-

ri/sun. do premios a /os 5005001050-
res, necesitamoo liquida.lo de los
boletos lo anQs posible.

Ussel, Pau (13.-070.), Recibido
giro 20 F. Pages con dl haste 30-6.84.
Dl si hay otro Oro d.pliée del 18.543
50 r.). ultimo 0001000.

Nebot Lapez, Le Vigan (Lat). Re,
&Md. aire 2- F. Pages «C. S.» h.
a 30-9-64.

J, Fernandes, Tarascon (13.-00.
R.). Gire, 33 F., distribuidOn coma
ndicas: «C. 0.0 «Umbrel» y boletos.

Andréa Alonso, Decazeville Glro
Os 37,50 F. page a su deStino.

José Rico, Pruseras. Recibido tu
envIo Libreria.
J, Belsa, Chalabre (Aude), En
Oestre pocier giro 25 F. belette.

A. Vargas, Londres Reclieldo por
Ferrer, 147,07 F, de tu enno de par-
te de 1Ot companer. de Gibraltar.
Destin° dodo por el/os.

Miguel Traverset. Salivas (Côte.
d'On. Recibido tu periedice are/un&
do». P5000510 damo» estado de OU
demie atrasada considerablemente sin
explicacion alguna.

05000 Crespo, Lille (Nord). 01.
lbido giro con el destino que le das.

Respecta a nager con IO F. toit° e/
A, si no hay giros anterlores no se
explica. Con Ultimo giro 20-5-63. 00F,.
Peg. haste 00.10,5 Aclaro Por Cana
situacien.

NOTA.Fstamos per envias las m.
....maciones haste final m'inter sem.-
re 64. Los que estén atrasados y na

hayon satisfecho el 83 y 10 que va
de arlo, giren el importe de sus abo.
as a fin de evitamos trabalo y gas-

A los morosos, en genend, de no
°m'erse al corriente, n. veremos en
a obligeaiOn de retirer los envias,

.nto de «C. S.» coma de «Unibral»,
entra nuestra volunted.

NUMERO ANTIFRANQEISTA
Y LIBERTARIO

EN PREPARACION
Esta publicacign Unica y extraord,

nana, 5059101000 par une organise,
cion lacsd cenetiste, aparecerd, den.
tro de unas semanas une Yes mue
Ils ciertos requisitos

Comencini unos 50 grabeilas Y se.
muy indicado para envier a Fanai.

hacerlo Ilegar a man. de Io@ «gni.
M'ados econOmicos. Precis, 0,40 P.

Le Gérant reapOnSable
J. SORIANO

imprimerie dea Gondoles
4 et 6, rue Cbevreti/
005121025-Bol (Bene)

CARACAS. La Dir.cian Gene-
ral de Policia e005'eg0 a la policia
fasciste de Francisco France al es
pane] José Armesto, quien se halle,
ha en nuestro pais en uso del pleno
dere.° de asile.

El Juez Fr.eis. José Villarte, ha.
Oislibrado une bele% de excarcela
cilo favorable al espenol, conside-
rando que no se halle., incurso en
dell, eiguno que implicara an Pri"
&on Tan pronto 05110 en liberted,
funcionarios de la 1)110001 lo
seran en llb»»puert. del Tribunal y
10

jiy"desôt'ellr'sedle, 0derder0«,
deportado via '000010,

Otro espanol que solicit6 ante el
Gobierno venezolano un derecho de
.110 y rue ruleteado clestie Puert.
de Le carcel despuês de heter sido
pu.00 en liber.d, es Eduardo Sala-
zar Garcia. Familiares y arnigos te-
men que puede carrer igue/ suerte
o In de su compatriote. Incluse se
asegura que ya ha recibislo algunas
amenazas en ese

CO UNICADOS
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Amistades comerciales
HEMOS

oido en la Radio
franceis que, pese a las
apariencias, de Gaulle es

la antitesis de Franco. Es posible.
Pero la amisted comereial no des-
miente a la tirania puesto que,
en el caso de Espaùa, la (ava-
re..

Francia tient necesidad de ex-
pansién, cornu la Denon Alema-
nia, Italie, LE. NU., etc. Espaila

Portugal, con cerce o mas de
treinta afios de régimen absolu-
lista respectivamente, no Denon
parque ezpandirse. Pur mur de
su anquilosis politi., su progre-
so moral y eeonômico ha sido
lamentablement° .ntenido. De
aqui la indigencia absoluta de
ambas naciones.

En el roundo nadie cree en la
sineeridad politica de Franco.
Ninguna cencilleria, democritica

comunista que se considere,
eche, en olvido /a procedencia
mussohit/eriana del franquismo.
No obstante, esos gobiernou mer-
cachifl.n ,,con Espalier> par no
quedarles value para decir que
lu hacen «cou Franc.. Espafia
es un pue/do, y el franquismo
une partida de trabucaires. No
eonmemos detal/e de historia en
que la diplomacia extranjera ha-
ya entablado relmién official con
cuadrillas de bandidos de la mon-
tafia ibirica.

Para justificar nommlidad de
relaciones con Franco, ahunno
aventajado de Hitler, se aducen
argumentas pateables( enrouai,

vecindad, solidaridad dem.
critica, favor a/ puebla hispano,
hispanoamericanismo, esa vecin-
dol en lejania... Abundan pues
los d.propésitos apayando pro-
luisit°u avarient., tendentes a
saear provecho de/ abandon°, de
la irregularidad en que se en-
cuentra Espafia, pais sin cesar
maltrecho pur la sistematizacian
de las guerres civiles a las mua.
leu e/ Vatican° lames ha sida air.
ou. Nunea en las estmlisticas de
elevacién internacional o es-eu.
con conclu el nombre .noro Y
hueco de Espar,. Numa se mu-
lia la prensa mondial de uns Eu.
cuita entrable en el Mercado Go.
mita Eurcro. eo a titulo de camera-
dora, puesto que se la considera,
y lu es, parienta pobre. Para es-
corter, la Espafia de Franco no
sale de sus naranjas, y ya Ma-
mue.. e Israel las sirven eneja-
res, no sale del arr.... que erre-
hala a los estômaguu apopula-
ruse; ni del moite de olive, tan
rico, sabra, y san. Y que Vo des-
apareciendo, alarma ntement e,
del mereado apatrim. Los wolf

mereurios, plomos y demis
materiales preci.os para la exis-
tende moderne de los hornbres,
son adquiridou o tratados purin-
dustriales extranjeros, dejando a
la nique., nature/ del pais cual
elemento extrafio al pais mismo.
Con su politica de desborde mi-
liter y religioso, con su condueta
de proteccién de amigos voraces,
Franco ha producido en F,spafia
ri .1apso econimico y civil que
la ha retrotraido a /os altos an-
teriores a la guerre de 1936. La
campafia esco/ar de durante la
Repriblica ha sida desvirtuada
pur el franquismo, y asi tenemm
que el Madrid de 1964, con dos
inillones u mis de habitantes,
pane de I. mismas aulas que el
Madrid de 1930, con 900.000 ha-
bitantes.

Puentes, después de la guerre
habia que hacerlm sa pena de no
poiler salir de casa, de convertir
los pueblos en aduares aislad..
En ferrocarriles no se/imos de la
cortedad de lineas, de les enoja-
1. ernpalmes, de las miquina.-
chocolatera, del ajetreo, de laie-
comodidad, del retraso, de la
particule de earliiin eerrandanol
un ojo... Las grandes industries
de antano - Escoriaza, La Ma-
quiniste Terrestre y Maritima,
Casa Girona, HiSpano Striait, Pue.
tonusde Bilbao, etc. - en vez
de adelantar enmohecen y desa-
parecen, apenas de quedar en es.
10110 vegetativo. Ah i todo el ma-
terial rodante tiene que venir del
extranjera coma semer tion los
36 tranvia. para Barcelona reei

Barde., 1.. mayo 1941. )Wanifestacide
antanada par los Amman.

Lapeyre. goo concurrentes.

3 PAGINAS EN ESPAI10L

bidos de EE. UU. igue- Franco°, a relucir la fuerou eléctrica que
porta barcos a Cuba, Argentine, Esparia eede a Francia. mis que
Marruecos, etc.? Pue alarde, no produce ceinte vems mis energia
porque le sobren. Y afin en esto, de ésta y que, a pesar de ello, no
a Espafie le aguarda el negocio lient bastante dada el desar,ollo
de Roberto de las Cabras. ereciente de sus industries y de

Pres., con 25 adus de pas sus neeesidades civiles. iQuiere
mauseriana han podido inaugu- decir iisuperabundancim esa yen.
eue algunas. Sin la peste fran- ta de energia motriz que estripl-
quista, se hubiesen inaugurado lamente consiente Franco? Ni
muchas mis y sin neeesidad de en suefi.. Faits de aplicacién
que jefes de Estado se hiciesen per earencia de desarrollo pro-
fotografiar al oie de I. mismas. PlO. Es0 es tod..

Indigna - én° no indica que Of ende igua/mente el inteream-seamos patrioteros - que para bio franco-espariel en material
justificar tratos comerciales de humano, franeeSes que amidon a
Espafia con pais veein0 Se saque Espaha en plan de Juristes y es-

Crônica de Espafia
E L general Bravo lue destituido

de la Jefatura de /a Guardia
Municipiel. no por rectitudes

ni por su candie, de connoter de
menores, sino por aparecer complice-
do en une gran estera de tickets de
gasoline.. por esta estera hteron a
parer a la carcel, entre °nos. el que-
rido de la aCelestina» de la calte C.,
actuaMente en Alginet, douar doue
un puesto de... gasoline peso orante
rue ouest° en libertad por haberse
enterrado el asunto. En 1957 fue des-
tituido coma jefe de Policia Mista.
quio Pardo, mas no cor complicided
en la troll de blancas m Por Miman-
t.. de menores, sine cossue sri-M.-
600120 y cana:nie Montero cornet.,
une falsificacion de selles de alto 05.
100 Bretelle° la que, al ser compro-
bade, lue atribuida la culpa a un
fotografo al cual encarceleron. ;Pa-
lme fotografo que hiso las fotoceniaa
ordenado y aménazado por policies!
Ocurriendo que. Iras haber permane-
cid°. muchos mes. entre rejas el re-
nons.; cundio el escandelo en /a
Audlencia, librandese per elle el /Me.
Ils acusado. Sin embargo, ni Monto-
ro ni Etistaques tuvieron 00 1010 dia
de cerce/ 01- 100500 expulsados de /a

prefirtendo la autoridad Iran-
qu.ta enterrer tambie esue turbio
estait°. Resultado, 00e Mon.00 mn-

falsificando cuanto se tercie y
dé rendimiento, pasendose los dias en
el Ateneo, viviendo orondamente, dis-
frutando coche de precio y jugend°
en la entidad

Otro case lo es el de,un p0110nIlw
matio Mans., que estant0 en la
Brigade Social se enter° de que un
tal Bernat de Alois, que acababa de
salir en liberted tiene 25 ane-
gadas de narenjos en oleno rendi-
:Mente, de cuyo naranjal m enraye-
chan y traran de quiterselo deriniti
lamente los de lu Falange de Mara
entre log coules este un hermano de
Policia. Fingiênclose protector de/ pro
pietario. Manzano lo alojo en casa de
une querida suya (casa de citas, for
supuesto). Para cobrasro el favor,
Manzano traté de convencer a Benet
que le hiciera escritura de ven-
ta al vetos de 800.000 Peset....
cuya cantidad habria que dedricir la
deuda de alojerniento y la comision,
entregendole al gvendedor» el resta.
La venta, se hizo y el resto ann es /a
bora de que Berne la haya percibido
Bernat protes10 de la estafa y en la
policia le pegaron. Luego la victime
entrema el mante a manos de un
armee., sin legr50 mear nede.
fin ln.rvino alguien bien relacionado,
consigutendo que a Manzano se le
abriera expedienle del cual reculta su
exoulsien administrative del Cour-
vo de Pollcia por .tarader y «ma
carra» y- adem. se le pr00es0...
sufrir un solo- dia de pristan, que
dando el. asuntn inmovilizado en la
Audiencia iQué es de la vida de
Manzano? Pares igual que Montero
sigue Mende auxines de la Policia 101.

(a la manera de «Chérif»
en los bajos rondos de Valencia.

Pero lo mes abattante de toc!0 vle
ne aber, Se trate de los escandelos
y negocios fraudulentos del general
llms Cana., capitan oeneral de Va-
lencia. Tambien este sujeto rue desti
tuido tal vez cor presiOn del 01500,

Me precis° que sus behomosos
escandelos de vicies y negmios frau-
daient. fuesen la comidilla inévita-
ble do las .rtulies de toc0 clase
particularrnente de Valencia y 01010.
1100de le Plan, Rios Canapé se ha-
ma hecho con proplldad de casi
tod. las .rnicerias de carne cabw
llar de la region, percibiendo de cada
carnicero 200 pese.s Marias. Igue,
mente se inetio en negocios de derri-
bos y construcciones- en PMPiedades
del ejercito emoleande material.
reano de obra militares citte el. natu-
ralrnente, no pagaba, 'Con este tue>
quilidad se hizo construis uria-festuo-

rmidencia en Beni.sin, siendo tan
grandes las bacana/es que en elle se
desarrollaban, con nada suerte de vi-
cies y .placeres aberrantes en le que
no fetaban menores de arabes sexes,
001 01 propio Franco- nia-Into Mes se-
mediu..que destiner a 0.1 -001100 Y
Ornano° de suideveter6n durante la
cue Rio. CansairF-ae MatIrigand Ob,,

(Ver los mimeras 298-90 del «C. 2.06 su sevajismo, rua vez 0e51ittud0
me que Cacao, fur liquidado en
Madrid igual que lo fueron Bernis.
Sanchez en puigcerde. Jordana en su
despaeho, Varela, Mole, Sanjurjo, et-
cêtera, 00 001 r.pectuos Moeres y
per diferentes procedimientos.

Los negoclos sucios cual la 10110 2e
blanc01 son aqui moneda tan.corrien-
te que el tener riiez o dee enchufes,
coma es el case de Diego Sevi/la, per
ejemple, resu/ta normal e 101010es Pa
101e honrado. Lo que no tolere la
plana mayor franquiste es Quo bas in-
moralidedes sexuales y de corrupcién

menores sean del dominio publlci-
tario. Que esa inmoralidad ses mol
extemlide al pante de ser hecho no-
rriente no les imPone e dich.
ridades. no que les eneja es que lu
gente de la calle se entere, pues Sa-
bido es que la, ficela° de moralidad
es lo quepermite a la Iglesia seguir
trend, y repetimos Beton, pont.
01 01010 020100 tembien en laa. sacris-
ties, ademas de mue. a toda

I dorade que frecuenta los tem-
Plos.

De vez en cuando hay padres de
familia que dan a la publictdad que
se page., no00 de la desepariden de
hijas menores de edad adad al objet°
de encontrarlas, Pocas veces suelen
aparecer las indic.uq a. causa de la
moche preston que fat que eraneer
para Moreno. Y Si atome vez se de
con la muchecha escapad0 reseta
quo estaba con, adomestica» mimada
en casa de mos respeables... y rime
/Man. sem.. Le mayor parte de
esas menores no aparecen jamas,
aunque si se mestere investies for.
malmente sobre este trMico 6000000
humons se encontraria prostituidas a
las ninas residiendo con falsa den-
nientaci, en burdeles de Rabat. Pa-
is, Londres, laueva York, Rio de Je.

UtleR4t
Sumario del mimero 29

Victor Garcia( TEMA PE-
RENNE: RICARDO FLORES
MAGON.

Manuel RiVanOldu Rivanoba:
ENSAYO DE TEORIA POLI-
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Precio an ejemplar 1 F.

panees que vienen a Francia bu-
yendo de la Miseria .pariuda.
Por el escarnio y la carencia de
Munanidad que este sucedido en-
traria, la nropagande del mismo
debiera sen eliminada de las vo'
ces de Radio, Prensa y agencia-
les. No es la mismo un francés
que va a Esuaint a gaStar unm
dineros que ha podido recoger en
Francia, y ua espeficil que viene
a Francia para rocouer unos di-
neros que no ha conSegnido ga-
nar en Espafia. El franc. °rusa
Hantera pirenaiea para darseun
placer; e/ espariol se musa con el
(rances en la misma frontera,
huyente del hambre endémies
que le ac.a.

Y no hecemos Mas considera-
clones. La depredmiin de las os-
ierd ibérieou es demasiado ma-
nifiesla en ese mante de las
amistades... comereiales.

neiro. etc. Per, iquién va ocuparm
en esta 000000 regfda por inmerales
de aquellas desdichadasa Mejor no Li,.
rar de la mante, pues saldrian a ce.
1001e demasiados nombres impor.n-
tes, 01001010 la Ig/esia sakisiu ma/-
parade Resulta mas Provech.. Y
piad.amente preetico seguir 0001100.
do la inmensa y puru/enta Ilage que
este pudriendo el alma del pueblo es-
panel, este ramblo a/ que han con-
vertido en manse, r.ignado y mbar-
dl Descubrir la verdad sedia rom-
'prometer el rectum de oro del turfs-
mo e impedir otros fabulosos nego.
clos en los cuales esta grandemente
interesada la Banco Mundial, garer,
tizadora de la convertibilidad de la
peseta... a cambio de garantios ce-
Merciales, de cesiones, cual la de Ro-
ta, base distaMe de peos knometros
de Gibraltar. Es el Meg° inrnoral de
cancilleres y Franco, como el de /a
tra15 de blancas lo es de militeres.
franquistes y obispos pervertidos.

via Lie- /lp,\

CONSTANCIO CONSTANTE

VOLVIENDO A LO MISMO

RESULTA
ingrato establecer notas de te o arec-

- tuer aclaraciones que hablau de ser innecess.
rias. No hemos 00010. ni ponernos en dada,

la validez de nues.. ideas. Coda ses-ana nos eleva-
rnos, aqui mismo, en pro de nuestros posta/ados. No
reelamarnoe te, portale nuestras idem no son -nt de.
Socser- religien ni dogme. Pero nos elevamos con-
tra la vacilacion que conduce a camin. trinados, a
posiciones desveriades, a lo que se catin05 de desvie-
sionisme. Con tales anteedentes es poco menos 555
.1000SO el registrer notas de ataque a la que hemos
enuncledo como dealle informative de une criais
0000011 de todos I. movimientos de avanzada
inc/uyendo el nuestr, El nuestro, que sM alardes
lm:Mies pot:lentes considerar coma el Unie° antenne°
movimiento de avanzada, sin por 0110 negar los sale.
mol sociales, morales y dignamente progresis.s
otras contentes y movimientos,

No creemos neesario tracer la defensa de nuestro
amigo Fonteure -su conducto es su garentia- ni de
todos agnelles que de uns manera u etre intervienen
en el debate aportando sus propies inquietud.. P01.
ratsanaliza y confirma los sintomas y las consecuen.
cies de la cris., que no es criais del anarquismo
con, idea Memel.. y more ni como corriente rem-
lucionadora del 1000 social. Se 10550 60 una crisis de
captaciM y de proselitismo) criais de crecinnento 140.
011001X00a ojos vistas 00 000050 a efectivos); aies
tambien de orientacion y crist de inetado. De método
00000000IOn de método de propagande, sobre todo

naetodo arsenic° para el est.00 de nuestra situa,
0110 001001 60 00010010 perspectives futures.

Renies aportado argumentas. dem, saxon.. No
redundaremos hoy en el cletalle. Reincidiremos si es
necesario No nos conformer,. con las reafirmacién
enfance de nuestros valores morales e ideoldgicos.
En la reafirmacien quedaremos haste el Ultimo de
nuestr. Militantes, sin que el/o revalorioe nuestros
efectivos. No nos remenemos a convertimos en uns
mea mes, perdida en el polvo de los sigles.

Nos escribe un militante que ha refende mes de
un coMinente en eanoso des. prosettis.. Sobre
todo America. Ciudad., pueblos, aldeas, fabrices,
minas, orbacraSo y ranches... En todo 01050001 coneen
001110015 esbelta. su cutis moreno, su expr.ien 000.
01001000. su labor relacionadora, su delco de 500 00
todos los paises exista ma comez, activa de 005'
10010 mternacionalista. Sujeto a una labos cultural
modelica y ejemplar permanecio unos ara. recorrien-
do Bolivie se halle hoy en New York estberand0
rant-Mea., de un dia a otro hacia la vieja Europe,
que recorriô hace mince anos. N. race,

0,.. existen un menton de aspectos conecrad. a
In StUna de cludas, preocup.iones que uno tiene
huee tlempo ace00 de maestro Movimiento y rate -en
resumen- mantienen firme -en mi case, por ejem-
plo- /a cenidumbre de que hay algo que anda bas-
tante anal 00 nuestras cosas. Ignora si . una 100100.
0100 particules que me liens a ver en talas las acti-
vidades nUestras, no sedo de decremmiento. inernda Y
ratina, sine, ese ya normal imaginamiento de la
rosa popotes por parte de nu.tros compaheros en
genere, que de tal modo, consciente o inconscien..-
mente, se complican nos y0000ltc0000S_- 5 una
retireru hacie las tumbas de nuestro Movimiento

"

La represién en Vizcaya
irlatos lasititadus Pur ld C. C. de

Ananas SindicoL)

INFORME SOBRE DOS MIEN!.
DOS EN ZARAUZ (GLTPUZ-
COA) COMO CONSECUENCIA
DE LA APARICION DE CNA
BANDERA VASCA EL DIA DE
ABERR/EGUNA (Dia de la Pa.
tria).
Los hechos ocurrieron de /a manne

sioutent,
La camarilla de Mansan. (Jefe de

Il Policia), bise sU aparich, en Za
am con los nombres proplos y de
guerres de Daniel Iruretagoyena, de

lI afros; Jasera Zubiaurre, 60 001 Mi.
guel Angel Usabiage, de 16. Juan
Maria Arrisabelage, 18, Y Fermi.
Mora, 18, a los miel., de sus centres
orrespondien.s de trabajo los tenu.

0000000 a I. cuar.les de la Guardia
ivil. Asombrarome al comprobar

que canelan sus nombres supuestos
ademae que se encontraba presente

1 equipo complete de militantes ada
ritos a E. T. A.
Durante el interrogatorio. el capi

en de la Guardia Civil de Zeraux
e 50e116 an per de bofeed. a Mi.
fun! Angel Usebiaga, per no aCePter
corne buenas las fatss-s afIrmacion00
que hacia el capitan. Tamblen b dle.
on alarma befeada a remain Ebla.
En el 00510050 0021 les mostraron

otografies del acabecilla» y les fam,
itaron el nombre de «Gara.. que
llos desconceim. También les moo
raron une navaja soya, que recono,
ieron.
Ante /os dates que lea presen015 la

confesaron heber pintado
rodes y haber repartido propagande.

En el Gobierno Civil fueron golpea
dos Perm. Elola y Juan Maria And.
mbalage, Este Ultimo recibiô un gol.
pe bajo que le damne:MM 1. botones
e la bregueta, per decir desconocer
Men pus° la bandera el dia de Pas.

o Aberri Eguna.
Han lido puestos en libertad los je

nones Miguel Angel Usabiage y Da.
iel Duretagoyena, Lus r.tantes han

sido trasladados a la carcel de Mav
uten, donde se encuentra Allgusto

01000 cage, de Guetaria.

El dia 13 de mayo, a las 15,45.15o
as, fueron puestos en liberted les en.
arcelados por los Ultimes monte'.

orientes, incluse la Cornillon de VI.
aya. Esta era una de las reivindica.
iones de la Allen.. Sindical de Eul

kapli, coma se demuestra en la octa.
villa distrtbuida,

La, Policia comunico a las empr.as
a puesta en /ibertad. advirtiendo que

asi se eliminaba un motivo do hurles.

LOS PAROS EN VIZCAYA
Babcoock-Wileox 04.000 obreros). P0.

lss seccién de maquinaria. 1.500
eproximedamente ; eslo por la mafia

na. Por la tarde habla 01101 2.500 Pa
ratios.

Franco Espartele de Cables (360
obreros). Pero total.

Aguirena 1700 obreros, No trabaja
son haste 1. nueve Media de la
manana. A partir de mte bora. h.ta
las dace del Ma, sitUaCiOn normal. A
la tarde, pare total.

Asteleros. Ruiz de Velasco (150
Obre0050. Paro total del personal silo.

S. A. Echevarria, febrice de San.
Agueda (3.0IX1 obreros). Par° total

S. E. de Construcciéen Nova/ 15:000
obreros). Par la mahana, clos sectio-
nes estuQeron paradas. Pur la tarde,
el peso fUe total. El dia 55, total,

(500 obrer.). Pare total.
Laurak (400 obrer.). Pero total .a

partir de /as 0000 ,20 la marlan,
Compahia Euskalduna (4.500 050e.

rosi, Pararon las smciones de mea.
ma, fundiciem y eléctrica.

General Electrice Espanole. Para-
ron, rie sus 5.000 obrer0s, varios sec-
clones de trabajadores Mos. Tambaja-
ron los eventuales.

001500 Ana de Boltreta. En esta em-
Mese sigUid la huelge pot cierre de
la Marica per orden gubernativa del
24 de abri/.

?recto. 1350 obreros). Paso total.
Existio huelga en muchas empresms

de nem,00 porcentaje de obreros
Es sintomatica /a P.ture gatbe'rna-

tics de no tracer funcionar la 00000-
0 h00, For el mornento. pues en otras
ocasiones clausuraban las fende. in-
mediatamente.

Nota importante: En Culot:mea la
efervescencia de la clase trabajadOra
es muy grande. particularmente en
la C.A.F. de Beasain, donde trabajan
vari0 miles de obreros, Industries

epn520G0uipaz(emor eird'usrea del m5510:-

ble, donde la .convencien colectioa ha
sido denunciada por los trabajadores.

SITUACION EN VIZCAYA

En la 0.0 Fundmiones Bollete han
desoedmlo a 37 trabaladores, entre..
dos /testa el moment,' las cartes de
despido a once Los 26 trabajadores
restantes, que 000110050 sin mr ad-
merdes al UMM, esperan Ja cana de
despido que les sitne en las mismas
condimones que sus on00 compaderos
antes cite..

En Informe que enviarentos prexi.
mamente, explicaremos 100 0.051001 de
esta medmia. En general, el problema
se debe a que no atendia la EmPrese
las peticiones de los trabajadores, de,
cidiéndose estos a dwminuir el rendi-
Mente en el 005000.

El 20 de mayo de 1964, la Policla
procede a la detencion de trm traba-
ledores de SA. Fundicién
Juan José Palacios Calle, Mono Ji-
ménez Garmgordobil y Antonio Sem.
mno Lande

Gregorio Quintana
como tal, con inmediato riesgo de que suceda igual
como contente de opiniOn... Ignora -venge de ego
oarecirlo al ostracisme por este periodo de penne-
nencia en Bolivie- cemo ester) 0000n010 e enta-
Umm° los grupOs y movimientos 6e Ms. neves.
E ignoro igualrnente e elles teMbién se sienten pre-
mmados por lo que uno mismo. V, rinalinente,
ignore si elles quieren que entre /tidos busquernos
Ona respueste general. emplie Y For 10 mch. Myes'
Ugarte', de uns Mta que permitiendo el acercaMen-
te y la convive.15 con el pueblo, revitaliOg cuadr01
militantm que un dia --afros hace- dennostraron que
el movimiento libertario cru capoc de ponerse a la
par de la Mohs del hombre por algo melon Todo ello
cor Media de nuestro lenguaje, nuestro pensamiento
y nueetra

Pues, si, est. preoeupmiones existen. Da nota de
reciente llamado de aLa Protesta, de BUento

Aires. Un 90000 de afiliados del Seiches. de P10.
5100e1 y Cloaquistas orna 20012120 00F la elaudicactôn
Soc en Argentine significa rI someterse a los-dletados
del Minuterie . del T'ab*, Al descalabro de ma
F.O.R.A., diyirtida se agrege este nuevo desca.bro.
Los reciactores de «La Protesta», condenando la act,
tud de /os claudicantes, se dirige a la militancia in-
ternacional redemande su intervenciOn en ego mi
cone una encuesta en terne al future 00 0000000
MovimieMo.

COORDINACION

Asi Malan su me, in.rvencien los compaderos
de Mem y Llbertad», que en Mexico arriman
vigoroso paladin de la anarquie Va hernos comen-
tado -y apoyado- en estas paginas, la campa.
cordier que nuestros cornpaner. iniciaron, Ilevadm
por precoupaciones que nos son connines. InfOrria-
Mes tiernpO atras quo su llamado habie encontrado
discret° eco en la prensa libertarie internacional. En
el n'amer° extraordinario de enero 1164 (revis.), cc.
00000000 la respuesta del grupo 0,50010 et Rouge», de
Paris Dicen estes:

«Estimados emperler00 de aTierre y Liberted»:
Después del allamado a la reflexidn», de mayo, y de
anecsided de la cohesion», de agosto, bernes deicido
con.ster positivamente. No presentannos manifiestos
rimbom.ntes, pues no creemos en las verdad. mye

intrunabl. Creemol mes realista, mes cons
tructiyo o también OstOs anarquista, el llevar al dia
un Bote110 ideolegico, en el cool y pur el cool se 4m.
p00000000nuestra doctrine, ouest. Post., y nues
tra actitud en la tacha historica del premnte. Este
Boletin mria un arma, un nul para el militante y
une imagen del anarquismo de hoy para todos los
que del exterior tienen Preeurecioaec Pt.imas
las nuestr..» («Noir et Rouge», editorial Mun. 1.)
«Cremos que 01 movirniento nuestro mimera solo en
la practica. Nos gastamos on Pluma emferencia,
lo que importa es obtener un impact° reel, Pero Pare
ello h.e fel15 une uni., uns 000e arriba,
sire desde abajo. No ganaremoe macho en crear
nuevos C.R.LA., enclos secreteriados. Si no
001 005una labos -coordinada directamente entre noso.
tros, por ejemplo, un principio se ...ria 10 105 revistas
de esturies came «Reconstruis, «Anarchy, «nesse
y Libermd, «Suiten de Perkena, «Wiews and cons-
men., «peton., »Noir et Rougm 0 otras miches.

)FuO'rolvu dol Aden 2.1

Las informaciones quo tenemos se-
salas que el motiver ha sido suces
O00 entrevista entre el joie del per-
sona!, Guesde Vina, Eger., Y _Me
trabajadores cirados, negaron a une
diseuse, un poco acalorada, siendo
esta captada por mos micre.n00
octet.. que. en conexién con una
habitacien contigua, dOnde se encon.
baba la Policia, enteraban a ésta del
desarrollo de /a dimusion.

La Peicia acusa a los encarceladoc
-al men10 a uno de ellos- de com.
cloner a los comparerru para que no
trabajen. Semin informel no confis.
mados, la sancién gubernativa es de
20.000 pesetas, -o-

La Comisean obrera de Vimaya fue
puesbo en liberted el dia 13 de mayo
de 1164, vispera de la hallon de vain-
ticuatro boras, organisada per la
Allons- Sinclica/, 51 bien a cime tra,
baladeres mas, allegadol a la Carat-
sien, que tambiên fUeron detenidos.
se les pus° en libertad algunos dias
a-ntm.

Tod. ellos estan en situacién de
liber.d absolu.. No tienen

eau., y es 20000500120 el mo.
tive de la detenciém. pues lu
seria que- se les ineoase el correspon.
Orem, dm0050. pero no bey nada que
indique tal inedida.

Van a premntar el °porta00 recur-
se. mIlcitande seau expuestas las re-
torses, si hey eguna, de la de.ncean.

On In lo referente a los detenidos con
motive de- la manirmtacien del 5,5 de
mayo, contiMan ocho persanns encas-
celades, entre ell. urre mai00, TMItt-
via no se conocen I. nombres de to-
clos los encercelados, aurique se pue-
de adelanter la siguien. informa-
Môn, Nombres de cuetro de I. dete,
niclos y de la mai.,

Fernando Santamie Puldobro, case-
r., 000 000100 hijoe, Luis Ramirm
Rodriguez; Dagoberto 010051 Barro
ro; Fernando Rodriguez Canine; Eh.
sabel

También Muon detenides. poule.
01000001epuestas en liberted, aun-
que multadas pue el gobernador ci-
vil, las siguientes mujeres:

Maria Izeguirre, multada con cime
mil met.; Rosario Olabarri, mulla
da con 10.000 pesetas. L. dos de Ses.
tao. -e-

La Foliota ha realixado diverses
gostiones en el seno de 1. Empre.s,
intentando localizar a /os trabajado.
res que han dMigido el movimiento
Imelguistico del dia 14 rie mayo.

-0-
En la empresa Beltren. Caen. y

Comparaa, han expUlsado a 17 traba-
iederes, per haberse negado uaosptao
Il .sistenut da trabajo a control.

Estos trabajadores forman part, del
gruPo de operarlos encargados de la
reperecion de ,las Mage/sas y nunca
les ha sic. impu.to este 1551005 0e
trabajo.

El stabat.. dia 23, los trabajador05
afectados han realizado gestiones en
tos organismes onciales, para Men-
tar solucionar el problema que se les
plantea. .

La Empresa Beltran. Casado y Ma.
atraviesa une aguda crisis de trabajo,
estando la mayas parte de los traba.
adores sin de.rrol/ar precticamente
actividad algune

Se observa un caMbio de tectica de
la represion. Los gobernadorm civiles
sancionan las actividades d, los tes-
bajadores o de cualquier Memel.
que intente mener.. al «orden esta.
blecido». con mullas que oscilan de
5.000 a 250)00 p.etas. Por el momen,
te, la intencien de la represion, se.
gen se d.prende de las Ultimes in.
tervenciones de los representant. del
Régimen, al menos en Euzkadi, es la
de no dejar intervenir al 'Tribunal
dc Orden 0011100, atajando 100 man-
tos gubernativameMe, es den., parer
cl trâmite normal haste ahora, qtre
continuaba a la jurisdiccien
tomando las medidm de castigo el
Gobierno Civil, 000 015010 baster,.
duras.

El caso de la
periodista italiana

ROMA. - «La expulsion de la- se-
nom Macciocchi es una eues., que
Mtere. tinicamente a la poliste», dl.
00 000 portavez del Gobierno de Fran-
co a propesito de- la medida adopta-
.- el 7 de abril por las autoridades
madrilerias contra la enviada espe-
cial del diane «L'UMM,.

.

La sciera Macciocchi demribe hoy
en el citado Marie su aventura espe.
bol, afirmando que los Pohcies deasegurided» la interrogaron /arga y
detenidamente sobre los articleos en-
viados a ol.dUnità», que ella tradujo
en franc0s al interprete 001101s1.

«ne. 0100e5 en sus articul. al
hablar de Espar., le dijo un fun-
cionario, y anadio: «,,Cree us.d que
nos intere. si su GObierno protes-
te,. El funcionario exprese
que Balla unes un pais amigo, peso
lo Me en la Msoca en que los fas-
cistes combatieron contra /os mrojos»
en la guerre civil».

Segam «L'Uni.» el Gobierne ses
Lave ayer, en sus declaraeiones, que
ignoraba que la selon Macciocchi
boom periodista. La sellera Macciocchi
cuenta que permanecra encerrada to-

una noche «en una celda fétide.
01100 paredes estaben manche.a de
sangre coagulada». El funcionario le
prohib. terminantemente tomer con-
tact° con la Embajeda Italiana, don-
. la conecian rnuy bien cone oerio-
dista,

La articulista afirma haber
do un nratamiento similar al Socle
Pnede dosa un delincuentes en la
«Direecion General de Seguridad».

Poco antes de su partida un poli:
lin uque hab10 sido el menos dodo»,le dijo: «Seer, ahora puede dei,

usted tuvo moche suertm. «En
los articules que escrito, diga que no
todos los - policias de goglu-Ida,/ sonmos monstrUom.

.



La grève et l'Etat
A l'heure où nous écrivons ces lignes, le personnel de la navi-

gation aérienne est en grève pour protester contre lm nou-
veau coup porté par le gouvernement aux droits des tra-

Ce nouveau coup, c'est la suppression du droit de grève Pour
les quelque huit cents employés qui dans les aérodromes et en
raison de leur spécialité, radar, etc., sont capables à eux seuls de
paralyser tout le trafic.

I/ y a là une intention évidente, de la part de l'Etat, de neutra-
liser les secteurs ouvriers où toute action directe reste une menace
pour le système capitaliste et son organe d'expression, le par-
lement.

L'adoption de cette loi scélérate, par la chambre des députés,
ne nous a pas surpris, et nous n'en serons pas plus mirImis si
demain une chambre plus à gauche», avec d'autres premiers
ministres se réclamant eux aussi de la philosophie de Jean Jaurès,
ou des présidents de la Républi
que s'instituant n petits pères e
du peuple, oublie volontairement
l'abrogation de eette loi et de
bien d'autres.

A-t-on iamais vu, à travers
l'histoire, ues gouvernement, quel
qu'il soit, abroger une seule loi
contraire aux libertés du peuple
sans que celui-ci ne soit, au prés.-
/able, devenu menaçant.

Nous sommes régis par des lois
mitées sous des régimes les plus
réactiannaires et certaines datent
de l'époque de Napoléon 1ii; or,
depuis, toutes les tendances ont
été représentées à la tête du go.-
vernement.

Clemenceau, qui bascula lu'
aussi de l'autre côté de la barri
cade, parlait ainsi quand il était
avec les opprimés

o La présence d'un socialiste
dans le ministère a-t-elle empêché
l'intervention des troupes dans
les grèves ?

« Appliquer les idées qu'ils
avaient professées dans Popposi
Mon, cela parut aux républicains
une tentative au-dessus de leurs
forces. »

« Ils commencèrent donc par
ajourner les réformes pour en
arriver vite à les répudier. »

La liste des citations qui, au
fil de l'histoire, ont dénoncé l'im-
posture de tous ceux qui ont pré-
conisé la prise du pouvoir pour
résoudre /es problèmes sociaux,
eût constitué une disgression
trop longue. Nous nous sommes
contentés de ces deux. Elles
étaient néanmoins nécessaires
pour situer notre position dans
cette longue campagne pour la
conquête de la présidence de la
république. ....

L'issue de la grève du person-
nel de la navigation aérienne se-
ra sans aucun doute négative.
Une grève aussi limitée peut tout
au plus permettre au Sénat de
se distinguer en renvoyant les
textes de la loi à la Chambre des
députés: mais en fin de compte
ente corporation de tra.vaillems
sera, dorénavant, coupée du reste
de la classe ouvrière, ce qui di-
minuera les forces de celle-ci en
cas, de conflit général

Mais, où sont les vrais respon-
sables de cet état de faits ? Ils se
trouvent dans les commissions
des centrales réformistes pour /a
phis grande honte des travail
leurs. Il est inadmissible que le
syndicalisme français qui était
pourtant à. l'avant-garde des lut-
tes ouvrières, se trouve comparti-
menté de cette façon. Les tra-
veilleurs n'ont qu'un but LEUR
EMANCLPATION INTEGRALE.

Tontes les revendications pour
des augmentations de salaire blé
rarchisées pitons les mouvements
de grève pour y parvenir, mit
été autant d'erreurs commises
par le prolétariat et l'inspiration
est venue de tous ces valets de
partis qui ont besoin du mécon
tentement populaire pour mener
à bien leur campagne électorate

Nous ne cesserons de le répé-
ter:

« Toute revendication ouvriêre
doit être appuyée par l'ensemble
des travailleurs unis dans un mê
me but. Point question de hierar
chie, ni de corporatisme ni sur
tout d'intégration dans l'Etat.

« A vouloir arrêter dans sa
marche ou de régler par le jeu
des lois un phénomène entraîné
par les fatalités économiques e
qui défie souvent toutes les pré-
visions, le gouvernement se pré-
pare des désilltmions amères.

Il rêve de fonder l'harmonie
entre le capital et le travail, rêve
aussi chimérique que /a recher
ove de la pierre philosophale ou
le mouvement perpétuel.

Cette harmonie sociale, elle ne
peut être créée que par la sup
pression de l'exploitation de
l'homme par l'homme. » (A.
Briand.)

...Car rien omis toit Ftien, ab-
solument rien !

Tu vos me dire, sans doute,--que
tu possedes une maison, un appar-
.ment on Un jardin ?

Eh bien, sur quoi reposent-ils donc?
Sur la terre. Or, oserais-tu prétendre
que la terre fut ton oeuvre ? Et les
mareriaics dont ils sont composés, ne
sont-ils pas empruntés s la terre que
tu retrouves toujours à la genêse de
la vie planétaire, à la source de tous
nos maux comme de toute,s nos joies,
Os toutes nos craintes conune de
touteo nos espérances?

Tu me dis encore t «Mais dans tout
cela j'ai incorporé mon travail. D'ac-
cord, mais auras le travail des autres,
et en collaboration involontaire avec
tous. Il n'existe pas un produit, un
objet, une oeuvre artistique qui ne
soit la dernière expression ou pro-
duction d'une chaine d'efforts scien-
tifiques, culturels, manuels, de la-
beurs accomplis sur la terre par des
millennaires de civilisations matériel-
les et culturell..

Il n'est pas une usine, une entre-
prise (frit-elle construite hier) qui ne
représenso le legs des siècles, l'hérita-
ge qui te fut transmis par tous ceux
qui t'ont précédé.

Il n'est pas un service Public qui
ne soit la copropriété de tous, ear ce
sont nos efforts collectifs vol en ont
permis l'établissement et l'exploita-
tion. Il représente une somme de tra-
vaux, un capital de civilisation.

Ta bonne volonté va encore plus
loin ; tu pales des impôts pour son
entretien et son perfectionnement,
mais comme ta sottise est grande, tu
ne sais pas en jouir Tu Paie. Pour
jouir d'un service qui est la coPro-
jeté de tous'.
C'est vrainient extravagant que

l'école laïque ait pose convaincre que
tu ne pouvais user librement, gratui-
tement Mun service qui est le doma.i.
ne commun à t-ous les vivants I Et
que la pauvreté des usagers restreint
leurs droits, leurs droits de consom-
maton et d'usage... Quand je polis-
sais les vaches, les moutons ou les
chèvres dans les herbages, ils brou-
taient l'amble sans aucune diserim,
nation, chacun selon ses besoins...

Le gouvernement envisage la sup-
pression ou du moins l'amoindrisse-
ment des valsas de mutualité. Ces
caisses avaient pour but de prendre
a leur charge la différence entre le
remboursement de la S. S. et le prix
payé par le malade tant pour 1m con-
sultations médicales que pour /es mé-
dicaments.

Naturellement, il serait plus logique
de voir la sécurité sociale rembourser
Intégralement les honoraires Médi-
caux, les médicaments, les frais
d'hospitalisation et chirurgicaux, de
même que le salaire, perdu par le
malade ou l'opéré pendant le temps
de son immobilisation. Et ne pas voir,
comme cela est le cas, une quantité
de caisses mutualis.s, chirurgicales
ou autres que se substituent b la S. S.
pour compléter le remboursement des
frais occasionnés, caisses d'ailleurs
qui demandent a leurs adhérents une
certaine cotisation.

Les faits qui suivent se passent a
la Chambre des Députés, où mon-
sieur le ministre Grandval expose
messieurs les députés les raisons pour
lesquelles lls vont réduire l'importan-
ce des caisses mutualis.s.

Histoire de rire un peu, l'occasion
s'en faisant rare, je vo. livre quel-
ques extraits du discours prononcé
par le ministre Orandval

« On mit très bien quell. sont 1m
pressions opérées par les malades sur

Pourquoi pas ?
Le camarade Biges, dans l'un de

si, derniers articles pub/ié dans le
« C. O. », suggérait l'ouverture d'une
chronique de propagande et de psy-
chologie révolutionnaire dans /es co-
lonnes de notre journal et de nom-
breux autres camarades ont Mi
prouver cette idée.

Je me permettrai, moi aussi, de
faire une suggestion dans le but de
re.re le « C. S. n plus intéremant
et plus attractif

Pourquoi ne pas faire une rulonque
sur les événements locaux 7 Cette Mi-
tiative permettrait une information
réguliere et véridique en ce qui con-
cerne les problèm00 sociaux qui se
posent dans I. différents secteurs
où nos U. L sont tenues d'intervenir.

Il serait si sim.e pour les Und,
cate ou les IL L. de désigner des res-
ponsables chargés de transmettre à la
rédaction du journal un compte ren-
du d, tout incident ou événement
-susceptible d'intéresser nos lecteurs...

Nous n'avons pas tom, hélas, des
talents journalistiques (chacun son

métier comme dirait le poatM, mais
je suis persuadé que la rédaction du
« O S. » se ferait un plaisir de met-
tre au propre certaines tournures de
phrase qui seraient mal rédigées.

Nous ne devons pas oublier que de
nombreux travailleurs, surtout dans
les manuels, ne voient dase le syndi-
cat qu'un moyen d'améliorer leur
sort d'un point de vue matériel. Leur
émancipation intellectuelle ne vient
souvent qu'après avoir fréquenté nos
bibliothèques ou avoir assisté à nos
conférences et a la condition que
nous soyons précis, sincères et per-
suasifs dans n. déclarations et nos
exposés.

Mais le lournal reste le moyen le
plus efficace potu- notre propagande
et nous devons faire en sorte que sa
littérature soit a la portée de tous;
nous pouvons ré.sir si chacun de
nous prend sa part de responmbilités
dans cette tache commune pour hàter
Parenement de la soCiété idéale que
nous préconimns.

J. GIL

De Obitelan

selon ses forces

Mutualité, pharmaciens
et ministre d'Etat

Tout t'appartient...
Toi, l'esMave industriel, tu . cons,
dires audessous de la conanion ani-
male, et tu n'oses revendiquer la I,
bute que tu accordes h005 animaux !

« Mais, tu me répondras, l'entre-
tien d'Un service public coûte de l'ar-
gent

Mais non ! Il demande du tram.,
une colla.ration étroite entre des
professions diveras. Ce fameux coût
n'est qu'une habile supercherie ! Tes
ancétres ont déterminé que tout ob-
jet avait une valeur s'imaginant ainsi
faciliter leurs échanges. Le travail fut
airmi valorisé comme une marchan-
dise, en argent, en or, en billets, com-
me toutes les activités, y compris sur-
tout celle qui consiste a vivre du tra-
vail d'autrui, en exploitant les sale,

Ce fut à la fois très habile et très
maladroit, puisque tu produis plus
que tu ne peux acheter, les prix de-
passaOt toujours les salaires ! Le
« pouvoir d'achat c'est la carotte
que l'on tend a l'âne pour le faire
avancer, mais qu'on ne lui donne ja-
mais...

Aucun régime économique basé sur
« prix, salaires et profits » ne

peut et no pourra jamais assurer au
travailleur la jouimance totale de sa
production le bien-être apparaltra
avec l'abolition du salariat...

Tu es un créateur de richesses, di-
sons-le: d'abondance, et tes maîtres,
profitant de l'ignorance dans laquelle
tu vis, de tes capacités et des 1MM,
bilités réalisées par les Interventions
mécaniques, t'ont lancé dans la voie
de la « promotion sociale u afin que
im ambitions s'y perdent... Es font
pire encore à l'heure où tous les
'marchés regorgent de marchandises,
ils t'imposent l'austérité

Se dépassant enfin dans l'art de
gouverner les imbéciles, ils t'appellent
au conseil économique et social, a
seule fin que dans une ambiance con-
tractuelle tu leur reconnaisses offi-
ciellement le droit de prendre, dans
100 0000050, la part du lion, /a part
entiere !

10 00011 tout de même que tu com-
mences à comprendre. Tu vois bien
que tout t'appartient, historiquement,
em droit, en fait, moralement, parce

les médecins, à partir du moment où
le médecin n'accorde pas un 00000 0v
maladie ou Une prescription compre-
nant un certain nombre de médica-
ments plus ou moins coûteux, lise
reverra pas te merde.11

mi oui, il faut vous faire une rai-
son, le Français mt non seulement un
intoxiqué du tiercé, et de la télé,
sans omettre l'intoxication religieuse,
mais é prend aussi beaucoup de mé-
dicaments, il en redemande, et dm
coûteux s'il vous plais 1000 con-
tent d'avaler des drogues qui lui
désagrègent peu à peuTinterieur com-
me les drogues sous-nommées télé,
tiercé, religion lui désagrègent le
cerveau, il désire du repos. Du repos ?
n'est-ce pas une honte ! Quand la
France a tant besoin doses travail-
leurs, Si puis, est:ce qu'ils sont ma-
lades ? Est-ce qu'ils se droguent nos
ministres, nos députes? Non, n'est-ce
pas De oléine, est-ce qu'ils deman-
dent du repos, eux, qui mot sur la
brMhe vingt-quatre heures sur vine-
quatre, voire plm, More !

Et les ministres continuent en viru-
lent. dMtribes « Quand on cons,
dore ce que tout cela coûte a la col-
lectivité française, car la Sécurité
Social, c'est /a collectivité française,
i/ est du devoir le plus élémentaire
du ministre du Travail de mettre
obstacle a ce genre d'abus. n

Et moi gut croyais que le marasme
e la politique économique rie ce pays

venait de la force de frappe, des
joyeusetés présidentielles ou autres
dépenses nécesmires au prestige de
l'Etat. Eh bien, non, si la France est
dans le marasme c'est qu'il y a trop
de gens qui se droguent -a plaisir,
trop de gens qui estiment nécessaire
de s'arrêter lorsqu'ils a sentent ma-
lades, voilà les vraies causes de notre
malaise. Au fait, Monsieur De Gaulle,
employé d'Etat, rntiso.t.il à la 5000'
010sociale ? Combien a muté son
opération de la prostate ? Cette opéra.-
non était-elle nécessaire ? Va-t-il se
reposer longtern.

Il vaut mieux en rire, Mest.ce pas ?
que de grincer des dents devant les
bénéfices mandaleux faits Par les épi-
ciers pharmaciens, par les médecins
titre ronflant (spécialistes 00 0001 ou
de cela) devant les honoraires de cer-
tains chirurgie., bref, parmi tous
es faisans qui déshonorent tant la
rofemion médicale. Ils s'en trouve.
'bonnet., de consciencieux, J'en
onnais, mais pour beaueanp Pane 00

bon pourcentage. la profession Mest
plus de dévouement et d'abnégation
0010 00 moyen de s'enrichir, 0110 00
bien.

G. PIOU

c.N LISTE A.I.T.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION' FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

que si rien Mest à, toi nul n'a le droit
de te spolier de la jouissance intégrale
et ceoioiea S imp les services Pu-
blics, de tous les services par lesquels
toutes les productions sont nMessaires
au bonheur de tous,

Aucune activité particulière n'est
êtrangere à la 0100e tous, de la mine
à l'université, de la terre à l'usine,
de la production à la consommation
tout est service public.

Quand tu auras compris ce méca-
nisme si simple des activités humai-
nm et des droits ciels de l'homme
sur la civilisation, alors seulenaent,
soulevé d'indignation, tu briseras les
Manies de l'économie du profit qui
prétend t'imposer la rareté des 1001m
50000550 bénéfMe de son Propre Qui-
nouissement.

.Alors tu pasaras à l'action, aban-
donnant tes mauvais bergers aux in-
vitations mondaines de tes exploi-
teurs, et tu forgeras dans la liberté
un monde fondé sur la satisfaction
générale des besoins. sur l'égalité Mo-
nomique...

La presse officielle se montre três
discrète au sujet du récent voyage de
Couve de Murville à Madrid et veut
no. faire croire que les entretiem AIL
madrilènes se sont déroulés da. une
optique purement économique. Pour
nous, 0000 ne sommes pas si subtils,
ou si intéressés. et nous ne sondem
séparer les do/minm idéologiques et 750
économique, car il est bien évident
qu'une idéologie qui veut atteindre
au bonheur et à la liberté de tous ne
peut avoir pour socle qu'un système
économique basé stfr une concePtion
libertaire et égalitaire de l'organisa-

Il est toujours souhaitable de relire
ses livre, d'histoire. Si l'on scouts.
me d'affirmer que l'Histoire est un
perpétuel recommencement, il faut
admettre que nous n'en retirons
mais les e.eignements car, en reli-
Sont les faits et gestes des généra,
tiens passées, on peut se demander m
nous ne passons pas le plus clair de
notre temps à nous laisser berner

Il est vrai que certains d'entre nous
sont passés experts dans l'art de
trans,ormer les défaites de la classe
ouvrière et les Cadeaux empoisonnés
en victoires rernportas de boule lutte.

Il y a cent ans, le 25 mai 1860, le
gouvernement de Napoléon III sup.
primait le délit de coalition et les
historiens reconnais.. dans ce mo.
des00 événement la naissance du droit
de grève.

Je anis persuadé que de nombre.
auteurs ont vu la l'une des premières
victoires de la classe ouvriere
Or la clasm ouvrière que... (relire à
ce sujet la prose réformiste habitue,
le), Mais si certains 0010000 voir la
l'aboutissement de la revendication

Abonnements ( Six mois, 10 F. Un an, 20 F. Numéro, 0,40 F.

La politique nous a toujours été
odieuse, car ses desseins sont téné-
breux et sans aucune sorte de respect
pour ceux qui luttent pour une cause

oble et désintéressée.
Nous pourrions citer de nombreux

xemples ; l'un dm plus typiques fut
celui de la révolution espagnole de 36.

L'issue de celle-ci ayant été subor-
donnée aux trames de la politique

ationale et internationale, il est bien
vident que nos camarades ibériques

ont Mi regretter amèrement leur bai'
blesse d'un moment. alors qu'Il leur
eut été plus simple de s'orienter sans
politiciens, 0000 00e société idéale
pour le plus grand, bonheur d'un peu-
nie laborieux et qui avait eu Phérois-
me de se dresser comme un seul hon,
me contre l'oppresseur. dès le pre-
nne. coup de feu rebelle.

L'histoire peut présenter la lutte du
peuple espagimi comme une bataille

oMrecarrée par un gouvernement
qui se disait le représentant de toutes
. tendances de gauche. En effet, le
gouvernement républicain fut d'Un

et du combat social, je sus dans
l'obligation de leur dire que /es faits
sont la pour prouver le contraire.

De tous temps les ouvriers se sont
battus pour s'assurer une vie décente
et ils n'ont pas attendu que le droit
de faire grène leur soit accordé, ils
l'ont simplement pris et on ne peut
qu'admirer le courage des grévistes de
la première moitié du X/X. siecle qui
prenaient le risque de se mettre hors
la loi pour faire valoir leurs reven.
dications. Il est vrai qu'ils prenaient
cette décision eux-mêmes sans en réfé.
roc à l'administration d'une Centrale
Syn.cale plus ou moi, inféodée à
une philosophie ou sono idéologie po-
litique. Es se battaient pour eux et
non pour satisfaire un exhibitionnis-
me politique,

se mettaient hors la loi, car de-
pins le Code Napoléon un article -
modifié en novembre /899 stipubdt
nue t serait punie d'un emprisonne-
ment de six jours à trois /noie de
Priam et d'une amende de OS O 3.008
francâ Toute coalition entre cette
gut font travailler des ouvrivs, test,

Précieux secours aux rebelles Par mn
inertie et son incompétence et si les
travailleurs espagnols n'avaient pas
fait preuve d'Initiative en faisant fa-
ce, a poitrine découverte, aux armes
fratricides, la bataille en serait restée
a ea phase initiale.

Mais cette éventualité n'eût pas em-

pe:ché
les forces réactionnair. de con-

nuer le carnage qu'elles étaient dé-
cidées de mener à bon port.

Par ailleurs, puisque le peuple avait

rntJn.ore.li lile2 eusc,=o bz rtr-o
ticiens qui en définitive ne firent que
servir des intérêts étrangers a. la cau-
se des travailleurs,

Si leur politique avait trouvé un
quelconque appui auprès des autres
démocraties, ne se.it-ce que moral...
mais la politique n'a jamais fait preu-
ve 0e sérieux a travers l'histoire,
comment pouvait-il en être autrement
en cette circonstance ?

1MMICALIT/1--

LA

tion des InOyens de Preduetion et de llIlIl
consommation.

Par ailleurs, nous considérons
l'octroi par la Franee d que'uneaide subs-

1011S

tantielle au régime franquiste (accor-
dee en novembre et dont on discute
seulement .de ruillisation) constitue pour
une reconnaissance tacite par le go.
vernement français du règne d'arbi-
traire et 05 0000000 qui sévit au-dela ,.
des PYrénée.

d'Ziag.rne7alio'rfe'Cst-i'cr::riral- Franco
Internationales ils défendaient

l'idéal anarchiste et libertaire contre
un coup MEtat militais. et catholi-

'I li.

que qui a absout toutes les horreurs i I......--..
ipcl'1, 010e0s10e0rmif an tn'le lcienss.m.Ttrneens'Fran' '''. Ve LES TRAV ILLEUR VSSI VELI.LENT
çaie vont payer des impôts pour per- AVO/R DROIT A LA RAR0LE .I.i.t

mettre au tyran de continuer a Per-
pétrer m paix ses crimes, conde et eut accorde mn aide à ceux

Si l'on avait demandé au peuple qui veulent construire un monde nou_
français de cautionner le régime es-0000 par-delà toutes les querelles
pagnol actuel Il est bien évident, « politiques n,

2su'enens,

delloyrsedreaittoreurt.lut. parti- g...000aer eponr,oatinsedi,tr,c,liejnretenddreu

Les 750 millions unisont tombes rôle de la nation espagnole dans la
dans la poche de Franco serviront, défense de l'Europe u nous admettons
nous .t-on, « à la construction Mune volontiers que nous devons actuelle-
raffinerie de pétrole près de Barcelone ment coordonner tous nos efforts
et Mime centrale atomique... La Fran- pour que l'Espagne franquisto ne
ce pourrait insta/ler un relais d'OS- constitue pas le trait d'union entre
servation d'engins téléguidés aux Ca- la dictature hitlérienne et une autre
naries N'es,ce pas la du marchan- dictature qui serait celle de la eue.-
05_-r stratégique ? Et qu'on ne vienne ration de tous les gouvernements mn-
Pas nous dire apr. que les rapports tralistes européens (et ils sont tous, a
franco-espagnols actu. ne muraient ma connaissance, centralistes, ante,-
é,re que des rapports -de fait, taires et capitalistes) Pour mieux ex-

Mais si l'on av.t demandé au pei, planer le travailleur et en tirer un
oie français, unira fair, les frais rdus grand profit encore en facilitant
de ce.« aide », son avis sur Tem- les mouvements de main-d'oeuvre mu
pIM de ces 750 millions, si notre ne prouvent pas la prospérité du
champion du référendum avait posé pays d'emploi mais rnontrent simple-
la question de savoir s'ils devaient ment que les travailleurs crèvent de
être employés à soutenir une dictai. faim dans certaines « nations emo-
re qui ne subsiste que parce qu pé'elle ennes » et que les exploiteurs, qui
assassine ou bien à ve.r en aide aux n'ont pas de patrie, misissent cette
courageux mineurs des Asturies qui, occasion pour se procurer de la main-
depuis des mois, soutiennent un com- on:ouvre bon marchi.
bol qui nous intéresse tous parce qu'il Si nous 00005 000 aide à accorder
est le combat de l'homme mil ..fend O l'Espagne c'est à l'Espagne syndi-
sa liber. et sa dignité, si ce omble- caliste et révolMionnaire que nous
me eût été posé, je pense que le peu- l'accorderons. Elle ne a chiffrera.
pl0 français n'eût Pas hésité une se- sans doute pas pa millions mais elle

contiendra, elle contient, 0005 05 mo-
dicité, que/que chose de bien plUs im-
portant que l'argent, l'assurance de
notre communion dans la 1Mte entre-
prise contre la tyrannie et l'exploita-
tion de l'homme par l'homme, 1.5000-
rance de nôtre volonté égale de cons-
trnire un monde nouveau dans lequel
tout nationalisme serait banni et dans
lequel la liberté, l'égalité et l'entraide
ne seraient plus de vaine mots mais
deviendraient réalités.

Pour conclure, nous dirons que la
récente visite de Couve de Murville au
général Franco laisse peut-être « es-
tarer o une visite prochaine du chef
d'Etat espagnol dans notre pays. Eh
bien ! nous le souhaitons vivement,
car si cela se produisait, nous serions
fidèles au rendes-vous pour lui crier
notre volonté implacable d'abattre
tout despotisme, qu'il se mem/amande
de la religion ou du communisme. et
pour lui montrer que les anarchistes
n'ont pas de patrie, leur seule patrie
étant celle où les hommes souffrent
et sont exploités, c'est-à-dire le monde
entier.

Les gouvernements aUront beau se
coaliser, ils n'empêcheront pas les
travailleurs du monde entier de leen-
dre Conscience que la société dont ils
rêvent ne semait être que celle qu'ils
construiront eux-mémos. SEVY

dant d forcer l'abonssoment des salai-
res, s'il y a es tentative ou commen-
cement d'exécution. 2,, Toute coalition
de la part des ouvriers pour faire
cesser en même temps de travaii/er,
interdire le travail dans un atelier,
empêcher de ee rendre avant oU
aprês certaines heures et en gêne:rat
pour suspendre, empecher, enchérie
les travaux, eu y a tentative mi corn-
mencement d'exécution. Dans les cas
prévus par les deus paragraphes pré-
ë,,e'eS., lof rheis ou meneurs seront

punis d'un emprisonnement de deus
il ci., am ».

Je n'al pas l'intention de reprendre
l'histoire de la classe 0007100e de-
PuiS 508011e n'en ai ni la compé.n-
ce ni la place et les camarades de la
CNT la connaissent au moins aussi
bien que moi. De plus, une littérature
abondante et parfai.ment documen-
tée existe sur ce sujet. Mais je cons-
tate que la violence des grèves et de
leur répression va en décroissant au
bures a mesure que l'on suit le cours
Ou XIX° siècle. On doit considérer la
révolte des canuts de Lyon 511311, la

AT
Absurde mais réel

A chaeUn

selon ses besoins

18 Juin 1964

N'allons surtout pas croire qu'll en
soit autrement à l'heure atomique
que no. vivo..

Depuis 39, les exilés espagnols otif
connu les pires vicissitudes depuis 1m
camps de la III. française à ceux de
Mlernagne hitlérienne qui Mavait
pas oublié que sa proie avait 001100e0
aux griffes de sa soeur d'âme, l'Es-
pagne phalangist, et chrétienne

Et aujourd'hui, les rescapés de tant
d'inj.tices, de tant de crimes lissons
pas encore en sécurité dans les répu-
bliques comme la nôtre. L'Un de nos
bom amis vivant paisiblement « de
la mieur de son front n, quelque part
dans l'Est de la France, en a fait ré-
cemment la triste expérience.

Vous avm certainement entendu
parler de la célébre inauguration, le
3 mai, d'un canal dans cette région,
avec de non moins célèbres personna-
ges; les autorités locales, aucieuses
de justifier leurs émoluments et de
sauvegarder l'existence des inaugura-
leurs, procédèrent à quelques arresta-
tions préventives (il parait que la ré-
gion pullule d'activistes).

Or, comme le fait du hasard, notre
ami se trouva parmi les détenus.
Etonné de cette mesure arbitraire, il
s'enquerit à qui de droit sur les 051.
uns qui la motivaient

« Vo. êtes mi activiste », lui ré-
pondit-on.

O Mals quelle sorte d'activiste ?
« Vous avez distribué des tracts

antifranquistes. »
Excuse,mol. mais jusqu'â Pré-

sent j'ignorais que la distribution de
traets antifranquistes Malt considérée
comme un délit et me valait d'étre
marqué à l'encre rouge dans un pays
républicain, et ane ceci représentait
en outre un danger pour un respec-
table monsieur qui ne m'avait jamais
fait perdre le sommeil, Mais puisqu'il
n'y a pas de délit qui puisse etre re-
tenu contre moi, je enlaPose ano
peux regagner mon domicile.

« N'y comptes p.: vous Pe-Me-
rm huit heures sous les verrous et
avec garde vue.

La force faisant loi, notre pauvre
31vu dut se résigner à SOn 562.

Pendant ces huit heures, il a lon-
guement médité sur le sort de sm
comPagnons de lutte cad, corrune lui
se trouvent en exil, dans un pays où
ils croient que le respect de toute
conduite llbre et honnête y a droit de
cité et qui se croient en sécurité
parce qu'ils sont imbus d'un idéal de
justice et de Paix.

ABSURDE MALS REEL.
Il est difficile de s'expliquer que

le concours désintéressé dans les ré-
seaux de la rMistance française de
tant de réfugiés espagnols qui ont
souvent sacrifié leur vie et toujours
leur personne, mit payé de tant d'in-
gratitude.

Quant 0500s, nous nous sentons
éclaboussés par cette honte, car le
compor.ment 00 nos gouvernements
respectifs n'a fait que ternir l'auréole
de justice et de liberté que le peuple
français 550 conquérir dans ses nom-
breuses lut.s qui ont fait l'admira,
lion du monde entier.

Le peuple ibérique a bien mérité no-
tre estime. Dommage que cet élan qui-
cho.sque du grand coeur espagnol,
toujours disposé a combattre le mal
sur tous 100 0000100 du monde, soit
en fin de compte, roué de coups par
Sont de malandrins. RONGEL

Le centenaire du réformisme

\

grave des Houillères de la I.eire (18461
comme des moments de haute lutte,
très proche du soulèvement ouvrier,
et, conune tel, elles furent noyées
dans le sang.

Dans l'ensemble les grands mouve-
men. de masse doivent etre vus com-
me des exceptions et les corporations
les plus combatives sont celles du
bâtiment, de Palimen.tion et du li-
vre qui, quoique groupant un nombre
moindre d'adhérents auront un plus
grand nombre 0 condamnés Pour
faits de grave que les ouvriers cies
fabriques et des mines.

Il ne faut pas oublier que la loi
interdisant les coalitions est appliquée
de moins en moire par les tribunaux.
Il y a eu 168 grèves PoursMvies en
justice en 1855, il n'y en a plus que
73 en 0856, 63 en 1861, 90 en 1862 et
29 en 1863... Un rapPort officiel ce.
r000515 que« tantôt ieS Patrons Mt
décliné l'appUi de la loi: tantôt les
magistrats, dans la crainte denvent-
mer un conflit, se sont abstenus de
telttes intervention, répressives. Dans

(S'ait. Page 5.)
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R EUSAR conceptos o perecern,
se viene cllciendo. Aharqui-
zarse mas Y mas o pere-

ceremos, efirmamos nosotros. Le d.
c.. y trataremos de demostrarlo
sin.mucha ...a, pues el arte del
buen deCir es consentudinario a per-
son. doctes._ Nuestro lenguaje ten-
dre que ser sencillo, peso expresivo.

La diferencia de tenta defuncinn
.tribaria en que los primeros sere-
fieren une muerte-Cerne corriente
fflosefice, o movimiento ideolegico,
nosotros nos referimos a lo fisice, a
la de especie, lo que es mes grave Y
pue el nnsmo motive, de mas urgente
atencién.

Y que no se nos venge con que
nada se gana al insistir acerca de pe.
ligues aternices, termonuclearro u
otros armaimentus de f.ture labora-
toriances, puea que de pure oir/o
repetirlo se inmuniza el individu°.

est asiomatico; le evidente es que el
pellgro existe, y en atencién a lu c.I
nos sentimos en la oblige«ôn de de-
nuncier lubies han sido las causas
determinantes Y demestrm cuMru sen
las soluCienes que en base al problm
mu naismo se requieren. en elle no
Metendemos aportar coda nueve,
perctbiese mayor adentrarnieneu a la
tarea critica y a la ingente /aber de-
mostratim para conjurer los mM.
que confrontamos Hurle se ha Moho
al respecte, en diver.s formas y Y.-
harles malices, peu no lo suficiente
domo para atr.r la etencién del
grau priblico en esta Mora cero», no
espahola ciao cdsmica. Conviene ru
Pet. que la causa originaria que nos
ha llevado a la posibilided de acabar
cul soda la gigentesde Y portent.,
obra creada, y hes. con sua cre.
dores, es la lucha del hombre contreel
hombre, unes para rnantenerse en sua
jerarquias y otros para alcanzarlas!
los de al. barricad0q en reguarda
de sus riqueses y privilegios y los de
me para derribarl. Y s.tituir/oB
base a los mismos vicies y sistemes,
lochs esa que Compendiamos con este
sols palabra: sistema de econondal
competitivas.

Para demostrar todo mante de ne.
gativo enderra e. modo de vida, no
es menester escribir ni cherlar ma-
cho, pues a la vista .tâ haste de
cualquier «virole» (viste desviada).

IMPACTO
CARA AI, FACTO

MADRID.La duquesa de Medina
Sidonie ha sida multada con 10.000
pesetas pue haber encabezado en San.
hicar de Barrameda une maousses.
010e de productores estrice/as exigien-
do la desmonopolizaci. de la indus-
trie, .ufrucituada pou el Estado.

Vas la duquesa de Valencia Franêo
la dobleg6 con mullas. Varese In clue
ocurrira con la Sidonie Medina.

Le centenaire
du réformisme

(Suite de la page 1.)

I. rares cas marne où /es tribunaux
étaient estisie, on a ou maintes lods,
Mûres une longue procédure, les ma-
gistrats m'anone, de tres légères pei-
nes qui semblaient presque protester
contre l'existence du délit qu'elles
avaient dû réprimer pour obéir d la

Mais en 1803, les elections généralos
pour le renouvellement du Corps Lé-
gislatif donnent pl. de 2.000.000 de
voix à l'opposition -républicaine.- A
Paris, In liste d'opposition passe en
entier, Napoléon III se vit donc dans
l'ebligation de faire quelques conees-
siens pour tenter de gagner les mas-
.s ouvrières. pourquoi donc ne Pus
leur accorder la suppression dan ar.
ticle impopulaire tom100 en clésuétu.
de ? Sur le plan social rien n'était
changé et sur le plan politique le
gouvernement impérial avait quelques
chances de récupérer plusieurs mil-
liers de voix éblouies par ce miroir
aux alouettes.

Nfanceuvre politique donc plus que
SOUCI de justice sociale. Bien piêtre
cadeau et bien minable « victoire »,
car, comme le dit Toucha.. dans
son Histoire Tintamaresque de N0000-
1000 III « cette loi reconnaissait a.
travailleurs le .olt de se mettre en
grêve mais leur interdisait de créer
des syndicats, Quelque chose comme
l'autorisation de s'enten.e, mitigée
par la defenm expresse de se réunir

Grâce â cette « concession n le gom.
vernement imperiM eut six ans de
tranquillité et put conduire la France
à la guerre et à la ruine... D'autres
gouvernements ont, depuis cette da.,
suivi cet exemple...

Et malgré les aimé., reste toUJolus
valable la réponse que Jules Favre fit
Os dcx délégués ouvriers qui lui de-
mandaient (en 1887) si le prolétaliat
Pan,ait être guidé dans la lutte Par
Os bourgeoisie libérale le ianr où 01 se
lèverait en masse

« Non INC faites jamais l'erreur
d'Obtenir pour Preuvre démocratique
l'appui de la bourgeoisie. Ses intérêts
a elle sont opposés aux cotres, sa si-
tuation prépondérante ne se compose
que de «os misères. ne croyen pas
qu'elle vous aide à vous élever; vous
qu'elle veut exploiter toujours et diri-
ger quand même. Ne comptez que sur
vous pour améliorer votre sort: Q.nt
à la bourgeoisie, dont vous avez pu
rêver un instant l'alliance, vous la
retrouverez toujours devaat vous,
sous quelque régime que ce Soit,
ég.ste, lâche, vénale, dure au pau-
vre, insolente pour le travailleur,
corrompue et hypocrite, stupide et
intolérante... En un mot votre plus
implacable ennemie. »

G. CONTE

(Vie. de la pagina 4.1
Negetiva a invertir ninfrvin capital

On la -renovecian de las minas, que
onsideran uns Iodure, viss la si-
uacian actuel social y ecenamice
Mentis a sus repetidas declaracio-

es de que les minas pierden dinero,
a que ninguna empr.a hizo decla.

rmien fiscal de Pérdidae.
Ocultmien de los benefmios enor-

mes realisados en 20 ailes, sin un so-
u centime invertiro en equipo o

dernizacien de las explotaciones
Deseo de 1m patronos de retorno

al perlodo anterior a 1950 con mu,
p50100 militer de la provincia.

Mentira de la Ialta de rendimiento
del miner° epanol, que mgotn los
mismos ingenier. espanoles, es iguM
al del minera franc00 o alemen.

5100az6n de la leyenda sobre difi-
cultades de explotacien, /as caract.
ristic. de la misma Blende' igueleS
que las de/ paso `de Ca/ais en Fran-

Ester. vettiato 'de las minas y
materna irMeidnal de explotaeidn.

Deseo °brero de s libertad
ca

Pretehaidnes patronales a uns ore-
tenMda anacirMalizamenn que seria
mas bien 'venta a/ Estado y para la
que seriala necesarios rads de dm mi/
millon. de Pesetas.

Y e/ corresponsal de «Le menden,
termina con las siguien.s cane.
siones:

Tories'nuantos 01 1005, sectes, -idmlo-
gias, facciones, etc , han hnervenido
en la eacena directrm y adminlstrati-
va de la politicaey de . coa5 pnblica,
han tratado dB-.soiucionar les proble-
mas humanos (unes con buena le y
otros con main intencié. partiendo
mempre de esa parte tan negativa Ce.
mual dejar en pie las verdaderas
causas: del -mal. Y el fra.so total
debia de llegar, tenia que sec ereml-
siblemente visible y sufrido haste el
punto de constituir une situa«da que
nos plantea el dilema siguiente:
entendimiento total y global del gê-
nera humano, sobre bases signalit.
rias vereaderes, o pereceremos. Esta
sentencia, en distintsa palabras, fue
dada a la publicidad pur d.ta.da y
honorable personalidad del musas
cientInco. Es evidente que 910. an-
te ttan petatice disyuntiva sa pan,
afortunadamen., person. del Ores
Mirer.. y ecleiestice en previstan
de mayor. horrores, lansando ales
espacms, corne trueno de gras alar-
ma, formulas .lumonadoras, no en
base a conocidos plant.mientos pa-
nne., autenteries y jerarquices, que
Os pure blondito, por le Infecte, se
boude el dodo, po, cualmner parte
que se presiorie,,eine, de esta manera:
«Los esfuerzos y e1 Producto de todos
C cada une de los vivientes, debere
dersele una distribue.. generaliza-
da.» Este proclama, recientemente pu,
blicada en las gr.des diarins,ea
rresponde a personas no vinculadas
al anaremismo, paru si son de factura
anarquista /aa .lumonr0 que apor-
tan al problema social y humano en
esta «bora cor., repetimos no espa-
fiole eno universaliste. Preciso .re
recordas, en apoyo de nuestro plan-
t...ento . unanifes.do per aque-
llos magnifie,ua eine° mil cientifices
retendes en Denver «limon referencia
de este en anterior oportuindad): «Si
querennea ../ver a la humanidad se-râ menester,camber, total y en for.
ma global, todm las ideologias, reli.
mones, fllosohas, sis.m. laboreles y
mercantiles haste aqui PraeResdas
corne sistema distributive y de ga
lierne,» Quiérese decir entonces que
SI c/ases biegUeses y ecleslestleas re-
conocen el fracaso de toda filosofia
unposttiya y progregarie Y Prolionee
solucion. integre/. Pare conjur.ros males y evita.rlos pur siempre j.
mas, aqoé Oslo que no debemos hacer
nosotros, nombres y militantes vina.
ados al movimien00 llbertariol
èpedrie justificarse, en huma licl,

Ioda 500iôs destinada a desver.brar
Unica filoselle que queda, para la

nVestn en e.laYe Y Cemo salvamento
o lo presto a caer., y al anarco-
sinchcalismo que aglutum las bases de
ana econdrbie no hornpetitiva, libre,
que le respende s aquella fllosefie la
factibilided de sus .550100 mismas?
No

Ni eadriamos justificarlo ni debe
reg' permenecer quedos en una tarea
de critica, que inclaye cor igual a los
que se empenan en eternizar los Cal.
m5 concept 05 vigentes, como a nues-
ree revisinstas empenadas en M.
belli.sc a elles. Estimemos que teda
revisiOn que no esté encamMada a
aportar planteamientos e iniCiativas
que pudieran agrandar, Son mas si
Cale, e/ concept0 integralista de /a
berted («la tome del na Md.), c ns
nMrio esfuerzo inntil de toda inuti-
Bled. El tiernpo se encargarre de de-

mostrar, el fracas°, 'Con00 ha ide dn
mostrando paulatinamente en todm
eses secuencias que se viene protago,
nizando donde el hombre interviene
on todo eI peso de sue error..
La ingente tare., gus nos corres.

Pene a todos es saler arimitir que si
hem00 llegado a un pan. donde no
abemos sobreviviremes corne
le, es debido a esa tacha ferez en-

indiv.U., Y saber comprender
que para frenar esos instintos série
podra conseguirse con un sis.ma
vida donde el hombre trabaje para la
specie y ne &ta para equel.
No nos desmintamos en esta bora

propicia, pues que haste adversaries
de mempre vienen en nuestra apode,
y no hagamos verasimiles los absur-
des de la vide; donde los convencidos
de ayer y de mempre flaquean, y I.
arquistas empiesan a ver clore...

ROMULO CHAVEZ

Liberalizaci6ntenemos
Os periodistes espaholes,debert
conformerss a las reglas de
la moralidad cristiana y a los

y0000 1005 del amovirnienton. Ulula
«le Monde» la noticia de la aprOba-
ci. de un nuevo estatuto estableci-
do pur el sin par Frage Iribarne,
ando a ...nec.. los seis «man-
amient.» que dében nespetar en
delante los periodIstas espadoles.

Hel. aqui:
DObedecer a las reg/as de la ma

aridad cristiana y ser fiel a los prhi-
ipios del Movimiento, as1 coma a
as leyes fondamentales del Estado.:.-
2,Tener siempre cuen. de las md-

encias de la seguridad neelonal, del
«interés generaln, del orden pablice

de la «salud
0--Trater con cuidado partent..

odo Io que concierne a los ninos
o la juvent., limitandose a las in.
ormaciones de caracter edu.tivo.
eRespe.r estrictamerde /a Mgr,

dad, la vida intima, el honor y la rn
putacien de las nem...

5,F.speter e/ secrets Profmlea-M,
salve en caso de «cooperaciOn nec.
saria» con la justicia en el interés

0'Permanecer edealesi hada sus'
atron05 en el cuatro de los prinCi...
io0 que Oeben guise sus activided..»
«El decreto no precisa eh que mn.

dida las clansulas de este nuevo
atuto podrian aplicarse igua.en50

los corresponsales extranjeros en
Espar.»

Con. se ,puede ver, eL «regimens. se
iberaliza. Los cp11 conflan en Me
praximos carnbiosn de estructura

que permit.ào al pueblo espanol
ar de la mueva democracian que le

permita reorganizar sts sindiestes

aEribrl.'aarense'o's, 'rel'unôts7B.-celo'ri
us semejantes Pere Mscutir Y Pro,

Pager llbremente las idets de..
bertad y justicia, pueden star sari.
echos con osa femosa liberalimeidn

que. gracias a /a acomprensien» de
cla.s.-dominant. espadolm, va

ealisando. «pi régime.. Ya tenernos
indicatos demacristianos, ya se per.

0010e hacer huelgas lion mineros as-
uriams-y a. I. campesinos andalu.

._es sin que la guardia civil se orbe
apal.ndo huelguistas en sus cuar.
elillos.
111 «régimeno p500 sicaries se yen

oy agasajados en TODAS las cancl-
lerias del mundo, Sus min..es se
paseen por el ornr sin que surja a su
Paso la nies minime protesta, stem00
ecibidos pur sus colegas de todas
oc: tinsesoijx,Iptoe NI0eex,icno, 005 5000»

ursores de la Euro. Hitleriena «de
as patries», nuevo engendre del ca-nal.. mas reaccionario, desde
945.
Esta situaciOn nos hale recorder la

ectura que /Mime en tlempos de la
alemana, de un libre 01-

ulado «Le Livre Jaune de la DIpla
matie Français., y en el coal se

mie ..-105 ministres de Relaciones
Exteriores de Francia e Inglaterra,
que solo eri la zona republicena te-
men-,MPreententes legales, daban
Men. a estes en las que se les
hl Gaia- y concretamente que «para

uni. de derrota que ya imperaba

i
tories demae sectores del enti.

franquisme.
Lu' ms'dq",eies, nIntern, es, agiirliza.d. pu este .taoo 'aut.. y pur

infiltraciones ayuderon
a que nuestru_Movi.ento Se

5505051'5505051'treactualmente en las condicion.
que todos «modernes Y Mie debem.
reconocer, realrnente. etteremos su.
n'éïer crisis y reconquisMr uns
Personandad y une fuer. Cool» ayer
le caracterizaron.
,.stop. el problema se redue., cane.

IMente, a una &MW/ad miltta
chi, tante en el in.rior domo en el
ex.mor. La gauler. del tiempo ha
reducido nuestro plantel de valores
en todos los amblIos de la actilacien
mlinante Nos Salta de todo y buerro,
para la pressa, para la tribune, pa.
ra el smdicato, para la mei. rem-
ucionaria. Nuestra trials eS gra.

ve cuando se ple.e én la continui-
d... Y 0010 es urgente penser en
ella

Que.. verdad...davia barn
Orner° de militipres en active, en

1 sentido organice Dnere la mayoria
de ell. est. 0050500500 alejad. del
ampo de actuaci. que las actuales
mamstanmas reeleman. E3 grue. de
lla esta mtegrada en el exilio y con

000m

dernasiado «exilada».
Aun se guarda li.rtaria y
onstancia en la fidelided a la d.-

Irina; pero e. queda redue.° al
ntermr de nuestra casa y no trais-

a las nia.s proletanas, a e.
puent00 que ha 1510100 encuadrada
en las prâctices, en el arnbiente
talitario con que el franquisme ha

La mentira, ley de nformacion

ramoner el onien!. &pansa-erg ne. protesta, y que callando yeAanto.gri.
cesario trabajar m pro del triunfo de to de !alerta! que ...nue.. vigllia.
Franco. El paella hispa.no habia ide -provoca. se disOmmi s Pas. g 1us
dernamniado leloa,en su revoluct., actes que demuestren que el exil.
y el capitalisme, mendia] no reco- ann dispone de nombres conscien.s
noce demociacia no socialisme que se de su deber.
Permitan mcpropiar a los patron. Los organismos uniterios ya existen

'fascistss que habian abantionado sus hace tierapo. Las bases para una oc.
fabrims y taller. Pm. Perimas a cios eficaz, estan echadas tenable,

isalvo en el extr.jero y peser acte ,,Cuendo dem.trarem. que velnticin.
seguldo al .rviCio .1 faaciasoo au. co ados de extlio y de discusionsa nos
panel ' europeo. capacitan para pretender a la repre-

sentacian del obrerisrno y del, libers-
lismo espaiteles?

Francia, a Estados Unid.. Franco y
sus mmistros esta° sien00 loup
macles pue franco., ameri-
canes, esteeuropeos, castristes y ben
bellistes, mol tode se va extendiendo
la propagerais, franquiste. Bien se
puede permitic él franquisme unas
cuantas hue/amochas y petardos que,
bien controlados, /e pueden rendir un
buen servicio.» «Espoir» viene casi a
confirmer las palabras de este amigo

4Qué piens., quo bacon Y Mid Pre
par. las organizmiones del exit.?
Queremos creer que estas organizacio
nos s disponen a no defraudar una
vez mes las huai.. de aquell00 hue]
guists0 espeoles que, aplicando Qui
zes aquello de «a rio revue...,
aprovechan Os oportunidad que se les
ofr.e de hacer patente su indignada

E00 n4... P.S.d. de «anal.> [males deSaStrOS, CiE la guerre
el 01mb5 querido militante y guerra mundial, que no solo con-e...sied...te Humnacasa, sumaron la del!rbta, del espiritu y la

uestiOnaba a la direccien del vocero marcha revolucionaria del proletaxi.
onfederal para que se Mer. 0 Be do espadol, fuertemente impregnado

jame r.slones.s, pOsitivaS san,por nuestros ideales, sine que la dis-
actones para la crisis _que atte-,Permen de nuestra militancia ayucl6

el Movimiento Libertari0 lem. a consumer, al verse obligada, gran
Md. ,Parte de elle a adaptarse a nue.,

Dentro de ese espiritu y de an les. condiciones de vida que la apartaron
quiet.. mOs que urgen., vital, va- definnimmente de la lucha y la
mos a dar nuestra opini6n, con el lobar autenticamente revolucionaria,
anime de que otras 50 manifiesten bien sot en el terreno sindicalista o
y de que entre ted05 aPuntemes la el ideoldgiee.
solucien mejor. I"1 terror represivo del franquisme.

comenzarem. Per efirmer W., 15 desatado contra nu.tra rallitancleactuel criais del anarquismo cena ea el inter., fue quebrando poco a
risme espadol, tiene su origen en los 0000 en combetivided, llevaeilttlà fl.

nalmenle a adaptarse tembién. al es.

«P551 huelgas, seradt un dia el co-
mienzoOC una lochs severa que el
régimen Oebsra librar a la close
obrera que Ca dispuesta a defeader
la justicia, la liber.d, la dignidect,»

Si ha dichas conel.iones
quienes sinceramente se interesaron
pur el problema 0A que vienen las
pregtunas, las lamentaciones, y eus
oscura complicecioo de las ce.s eh
que amine,n tas paginas de la pren-
sa franquiste?

La verdad por .»1fl. es canada
Por col., que prefieren lanzer esa
semblanm de inquietudes, dejande
traslucir amenazas exteriores inexis-
tentes ya que si el nervi° de la 50.
010f reivindicadora, fue lu Allai.
Sindical, eta, es tan especifimmente
espanola, tan nuestra, sus argumea
tos no pueden sec otra cosa que
.us.rse a si mismos, queriendoter la op...

Asturias y , su c/ase obrera, han
Puesto una Vea mûs de relieve la si-
tuacien espenota, el desbarajusoo he-.
tho'institucien politica, el der..p al
abuse. ne.° ley y la mentira de uns
Propagande que no pue.le °cutter la
crisis social y econômica a que des-
emboc-a. a/ cabo 'de los an., la des-
acertada y ab.iva gest'oq unilate-
cal d, quien0s selo tuvieron un solo
000tr ou en accien, el menteninllen-
to de priVileglos y prerrogetivas de
las craSes acaudalad.

JOSE MUR°. OONGOST

En el periodo 0e 1930 a 1939. el Veintiocho ados teMemos el 12 de
fascisme, el neri.mno y el fa/angl. febrero de 1939. L. Salsas propagan.
mo eran ni mos ni menus que las des y los males pastores nos banian
fuerzes de . choque del capitalisme 'heeho. cr.r que «el monda enterez
internacional. En 1984 estas fuerzas estaba a nuestro lado, c.ndo
Ye han pasado de imoda en_ cuanto <Bics divisiones francesesn que, .gün
al nombre se refiere. En 1964, con pare., es.ban prestes a entrer en
unes buenos sindicatoe acristianos y nuestro socorro, se convirtieron en Ms
apoliticosn, cen unns bunnnsslndl.rngsnomnlm de ...paisses que se
catos reformistas, conforanstas Y apresteban a vigilar. las- alambradas
acontrarrevolucionariosn, lions el ca- de los campos de concentracidn que,
pitalismo bastarité: d'ara ivre opm en realidad, nos esperaban. Al cran-
ner. a que los trabajadores o 0m quer la frentere pireneica hubirnos
c/aren en hue]. bol'? 4Quieren ha, de entregar las armas que con tante
cer huelga los obrer.? Pues que la carido habiarnos con.rvado . durante
hagan. Con dejarlas apudrim-nos evi- ceinte mesCs de guerre. !Cuentas
Larmes I. rePresioncs sangrienres mie :criardes ye-ns hemos lamenta00 aquel
tan. desci-editaron 1m regimMes en, 'Hegel. Hop, a los 53 (otros hay mas
teriores. El papa ha dicho que les'Keienes, y otros, mou viej.) «hernos
trabajadores tenon derecho a la de- prefefido vender nu.tros bras. Y
cens» 'de sus intereses, y para el., ntiestra in.ligencia a cualquier pos-
de recurrir a la huelge. Y el Papa de cualquier pais, viviendo en un
no esta en el limbo. ambieMe malsano y corrompido, en

Habre fuira clige que tale es. no Inedi° de u"dmnn000iu o de mou
tiene nada, que ver con el .tatuto-cle Ubselmus,00mo 010e ri °mu-
les -- periodistas .padoles. En -ef... P.ere Am.. Martine., r centinti.
Pero, no soy yo quien me ineterd a mes nue.ra .Peru eu'
analizar el mis no en fonna 0500005. nund0 en la lMurulizuci'" de uu rée"
Fao f011ea lo hoz.> Mn. m'AB cataces ..eu que s°1° 0100o0 O,Csprnrle anisera
qUe yo. Sin embargo «la del estatu- Prevec-aren 1000 'eues.° Con mg'nne ,,,,,,eene,demeeteer , nicled y principios. eabremos ponce
nia se preparB la '«llbermizecilm de no Oéemmo S imestraa °
regimen menet, en la cual hay quien "us Ue,aremes merir euu seuranza
suea noche y dia. esto no es nada -de T..que fl--d.mus Y Y. ...m.'

- -
d, famoa,. mejor so/idarided, si na que soInreiennas esr-rumme, 5ean 01 cran. qumOs en nosotros el recuerdo de /o

quismo nos prepara. -Por otio lads, e- que eet. palabra sigolesos. que Pada
antes del estatuto los periodistas es. M. prestar a nuestros nermanosele

hacian lu lmposible por sil.. Es.., es la soliderided en la accIen.
hInoslocondo.c.inirroienn,,LnoLsoconiaelîs que,

quolllcLipn:ron,0
bas rzrracalam.n. los .tines

O
,,qué no haren ahorao solide.ridad verbal, las ea'rrEas7d'ev'Pr1o0-

Me dee. un annge hace unes Mas: tes'. 'ud. les eul'''U'e,,de que
0100 serS uns 1000iobcn erica.mineein nos venimos sirviendo desde .19e son

m
l0n5lmoilo, nye5U10

su «régime. se llberalizan, e recho
de que la «fuerza ptiblica» no baya va q-e "`!! !!'"'.-.01e,,,nr,ne.e.dee ralice»! !Obliguémosle a doeralizax-
métedoe de reprecle, ante el movi.
mien. huelguistico mtual?» «Franco
envia sus ministres a Ingla.rra, a OSCAR D'OCAL

1141IR6ARIM
Con me.on inescondible, los com.

paneros Proudhon Carné y Hermoso
Plaja nos enteran del fallecimiento de,
Margari. Gironella ocurrido en la
ciudad de When, a la edad de seten-
ta y °Mo ad...

posible que a «las nuevas Prenre-
clone. el nombre de Margarita Cire-
nella no les diga nada, g., sin em-
bargo, ella 000p6 un luger lateresan-
tdeeraintmnluocléenurode la 7i4. T. y

Porque boy que decirlo Y rem.-
charlo Margarita rodé por Europe
cornendo la aventura anaIBMide de

pretendido adormecer y embrutecer
las ansias de libertad y justicia de
nuestro pueblo,

El cuadro rea/ de nuestra situaci.
ou OstS, y en

qubrintrti?' i'a=ddo 01 nobel a°,
arrancar la marcha constructive y
remonter la pendiente. Esfuerzo en
el que tienen que participer todos
Ms que Mn tengan le y entriste..
l0000eov5000s Sep., que la practica
y la loche por un ideal sigMfica sa-

impone riesgos.
Para emprender esta marcha hay

111 1.ZePha ceputt
Si seguimos, como haste ahore, quie-
:-Bos y tranquilos con nuestras ruti-
n.; con nuestras pequeflas luchas
in.rnes y con los pequedos probe.
mas del sella y de la .ma, la crisis
nos ahogara a Lod., y adabara con
nuestro movumento. Ni smillera po-
demos creer en agnelles nue, mneti-
deniente Y PeXa justificar la espera

confien en los impondera-
bles, en los negagros. El Movimiento
sera lo que nosotros, nosotros solos
serromos hacer 0g di.

El antifranquismo en general ha
caido también, y an.s que n.otre.
en esto actitud negativa. Se confia

'en absurdes: en las posibles enfer-
medadea de Franco. en las peleas
Cernas de los jerarcas franquistes, en
su 000050' 0, en el Mercado Com.,
en el Vaticane, en los Estadoe Soi.
don, en Rosie; pero noces confian
en su propre esluerso en su propos
aceirin. Y. es és-ta /a linica que podra
acabar con el lascieno espanol.

Maestro /fouina:ente tiene aguerries
al respecta Demasiado ratificados y
poco puestos en vigor. Mies reflejan
la inquietud de la militancia pue sa-

_lir dol etolladero, reflejan n.stra in-
quietud y nuestra voluntad cle hacer
elgo. positive.

Efectivernen.,, el problema nnmere
une acaber con el regimen fran-
quiste. Y para elle silo hay una
efectiva. y pronta, Es, la ancieu con-
cer.da de todos los que vernes en 01

nuestro principal enemigo erv estas
moment.. Y para concerter un4 ac-
cien lo mejor es empezarla. Hare de-
masiede tienone que 0 discute sobre
la forma de unirnue tedos.los de c.
sa y los de fuera. Tiempo.perdido

(Vesse fine en 10015115 5.)

z,HACIA UNA SOCIOLOGIA HUMANTTARIAT

Funcién y meta del
intelecto humanitario

.(Coutinurieidu
ipor que otras Idm puede llegar.

S ese mitan/rico fin? Para ese ebra,
esencialmente hurnana, que a.picia
todas las mtividades y conclusiones
de impulse que al bonne. pied=
elevar, quedan excluid. los dagme-
tismos. las d...Micas- de- mercado,
las teorias de campanario. y los sr-
Hum.. metansicos. Yods con-etre,
rien efectiva es de solera cientifiCe:
donde no bey Mendia Gado es efi-
mero, tag.. De ahi que, Ose cambio
de vida colectiva que se dice desear,
solo puede efectuarno mediante ele-
mentos previamense reconocidea
mo seguros.

Mtelecto que se desvela pue ma.
numitir al gêner° humano puede ser
artistico (cr.dor de .agenmo
gantes y constructives)! cientifico,
en sus varias apliceciones, todas 10m
piciando conclusiones que hagan mas
intense ..istencia del conjunto
ciel: o revolucionario, demoledor de
todo le que per anticuado o nocivo
debe ses sustituido pur lo moderne y
...Ill Pure ante todo, le que clebe
provelecer, y puede...bien impreg-
narse en 1as ectividades que estamvs
mencionando, es el sentido pedagegi.
ou Cuando Cap instar... univers.
lista, prou.to de cornpenetrar a los
nombres, de.os de cubrir metss que
evidencien la paz que tante decimos
desear, en todo acto de la conducta
ha de tener representaci00 la perla.
gegia.

Los interes. de credo folnentan el
caos en la mentalicled de qinenes los
protagonizen eaos intelectos son an..
tagc.i.s'a /a neritiralsidrv gêneosa de
la Munanided. Asirnismo, el indivi.
duo de Intereses cr.dos es de M.Ii.
gencia y sentimientos incompatiblns
con la cau., revoMcionaria o no, que
propugne :la nlyelacien social, o la
comunidad univer.lista.

- Los micantos O e/a ersnonla social
Son imegenes no perCeptibles a las -
personas caren.s de cierto MAO de
delicadeza y vibracien moral dedi.
cmles atencida, evocarlos Y gozarlos,
ye significa una base de preparaclên.
Von esta preparecien, a nuestro en-
tender. la intelectual no es la mas
importante. En algunos casos, el In.
0010000capus y valora con frialdad;
no resume la obra complete que al
individue puede hm., 110x51 000 mas
tntensidad O falta la emocien personal.
bse palpitaciOn moral que une los he-
en. Y los objetes, y los adapta a un
lin eminentemente humeno.

61tIONELLI1
eu comn.ero Euseble. 1100 quO Euse-
bio? De Eusebio Cari. Carba, pur su-
Puesto ! de nuestro con.idisimo Eu-
sebio 0. Carle, héroe, con Salvador
Segni, y poco, m., de todas nuetras
tribun05 esnanolas, escritor infatiga-
ble en todas nuestras publicaciones,
tanto hispanas corne france.s e ita-
lianas de su Émise. Carbd tuvo tra-
mada relaci00 directe con GraVe.
Malato, Faure, Albert., Malatesta, Ber-
ghi!..Molinari e indus° con
tin, por b cua/ hablaba correct.
monte el franc0m y el italien°. 0500

lucha intensive par el ides/
be ti ( ha: ba t
00500 510 qbe'un eetnu asai aps°m:ro), C»0b0 cc 01m

I
sus impetus y clara intellgencia. En

CaffillION de S0111C1011 para nuestra CrININ dsMirasegmniuril'or.
Megre paSatiempo, sin° por lo que

fueae 'Y para tocla la vida, Esa mujm
Me Margarita, Sella corna la flor que

noMbre indica, abnegada mal irra
medieblemente ha de .r10 teda com-
padera de revolucionario empedernido.
Sinsabores, presiones policiacas,
vaciones y treuenres inseguridaries,
nunca le han faltatle a Margarita.
tu 0010e00e, el/a nie en todo case la
amiga fiel, sellés ma, de su inme.
Mose Eusebio.

Aunque catalane de nachniento,
Margarita tuvo eduecien francess y
castellana, no frecuentando de hecho
ambiente catalan hasts que as.. su
destino al de Car. muy in.rnacio.
nalista pero con «puerto de amarr.
en Barcelona. Discreta y comprensiva
Margarita discurriô en nuestros me.
Mos con amabilided de Mese y siem.
ose clispuesta a servir en la clandes
tinidad y en favor de los coma...
prés.. En I. grandes momentos
la Conlederaci. obtenid. pur el sin.

«e.l '.r";et."d.parn
05 00 .gundo plano inmediato, no
quedando nunca esfumade debido al
0ee10e y a s utilidad de su persona.
En une fotogralla hiaterica que publi.
cames en el dim. confederal «Ca.
M.., /a buena compadera de Carbô
aparece con este, Samblancat, Fiera,
Segni, /3ajatierre, Mecs, Barriobere
dem. anarquistas o liberales de /a
vieja escuela. Quiérese decir, que Mar-
garita «estuvon en /o nue.m durante
incuenta y cinco ados constant.,

para aliento de su Eu.bio y provecho
de nuestra causa.

Fallecido Cadre, la vie. Margarita
sufriô un bai. (comprensible), cle/
que trate carinosamente de sustraerla
su cercano Proudhon. No obstante,
Margarita aim rindio culte h.ta dl.
1100hora a su indispensable comma.
',ce Fei las cartes Mie recibiamos de

ruine IMM. el -artictdo
mol OC de Eusebio. -a le mejer ya
cade dos veces...

se etinguid dulcemente asistida
pot - Proudhon- Bau compadere repo-
sando-ya, M estes. //lamentos, al lado
de Eusebie C. car., cuya tumba si-
gue pregonando «Una vide conse-
grada a una causa la Revo.ciOn So-

epitafio que /labrit que plura-

FERRER DE IGUALADA

En estas situacion., corne en nul-
chas de las que mterviene el intele.
to, marcando una pante para rneleB
rar la vida del conjunto, /a sensie
lidad es un factor que ha de marcher
al unisono con la in.ligericia. Son
los dos elernentos e.ncialet de la
de. 000 pueden motiver, en mia
anis persona, divorcio o antagonisme.
Criant. une de elles se desarrolle 8
epensas del etre, estamos an. .
fenemeno aMmelo, myes
ciSu no dejan de tener rePerceelen
ciel. De ahi que, une de las tareas
principale de la pedagogia, de la
forma«Op del hombre repreentante
Oc la auténtica °Med. libre, consLs-
tire en el equilibrio de las facultad.
esenciales.

El mos que retlejan algunas colec-
tividades, inclusive las que se erigm
con ide01 de mayor compenet000i6n,
tirCesueimmnnso y determinacien en
/os individoos que les dan conterrido.
Bintil busc5e explicaciOn de este fa
Mmeno, completamente, en hechos
exteriores a osa misma congloMem-
ci.. El agente alterador de la arma-
Ma que se busca, fuerza, a veces
M.Ivente de osa misma colectividad,
radie. en las Iluctuaciones individu.
les, en el desequilibrio personal, por
felose mn, solide. moral, y el indis.!
pensab/e cultive inteletUal.

GUando se h. gozado las delici.
de une sana convivencia, de una
anaistad a talas Mces sincera, la au-
rore del porvenir humano se contem-
pla con elevacien moral. Se .ntern-
pla y se j.ga, desde ees cumbre de
anhelos y de proveccien constructore
con perla y deprecio al presen.
-monde convencionalista y agreive.
;Confirmai's la vida emial las utopies
humanitarias? 11101 realidad, algtin
Ma, esa enaltecida humaMdad que
tantes rnertires tiene a su cuenta? No
nos cabe ningune duda. La reforn.
del hombre esta en marcha; opera
constan.mente. Serie ridicule negar
el avance general.

Pero este avance, resumen histerico
de condiciones uns Priv.
tive de alguna exclusive ylitud bir-
mane?. No perdamos de vista, que 50.
05elas obras magnas son produCto
de colaboracien. Excepcien hecha de
Osa labores negativas al interés social,
todo esfuerzo, aulique reducido y an&
nimo, es aportecien que se suma a
laa par.s impulseras, que perfeccio-
nan y dan volmnen al donjonlo pro.
gresive. Si este es belle, si express
una armonia que nos insta a obrar
.gun su expresien, al examinarla
allaremos, que para su culminacién,
ambién fuer00 indispensablee loS
quefies detalles.

Iodla podemos tener nues.° luger
n la marcha ascendente de la huma.

niclad le vanguardia corresponde al
ntelecto, siempre que renne condi-
clones de inspiraci. genero.. Si re.
sul.ra a la inversa, tee cumbres in-
electivas pueden sen los prineineles
agentes de connu.100 y destrucciOn.
Vo es esta una funcian honorable que
dignifique a los intelectuales O la etre,
a generese, la alirMsta, la que se
pone al .rvicio del bien, la que se
rem una pauta en la investigeci.
de la verdad, 050 50 la que tiens pur.
01010, la que saludan con afecto ta
1. las personas que ansien ver a
une hurnanidad fellz.

«En la educaci. Oeben ocupar el
orimer luger los intereses comun.
del individu° y de la especie, en
mante pueden desenvolver a layes
a intensidad y la ...sien de la
Mie» Pensamien10 profonde de un
lustre filbsofo, que Io complets ma-
gistralmen. con otro diciendono.
elacer penetrar en el cerebro s mua
(00 10000 de ideau generesas y fe-
undas, can el mener geste de fuer--
ms posibles, tal es e/ 050050 00
de la educacien intelectual,

Bien entendido. la fanai. del inte.
ecto, en tedas los campos de activi,
lad huma.. puede ser de una es-
plendidez encentadera. A mes de ser
antorcha que despeje I. tinieblas
oom donde se ha de peser en el ca-
aine asce.ente, pueden ser, el mis-
mo tempo, motive de unioo de vo-
untades para faciliter la gran tares. ,.
Reconocemos, en el presente resurgir '

de los intelectuales, hunianista y jus.
Mima una promesa que dignifica su
...ici., y una eperanza para to-
dos actuelles que del intelecto hacen

motor de la vida social
SEVERINO CAMPOS

Crénica de Espafia
(Viene de /a pagina 4.)

quiaas hubieran eliminado a/ tirano
mas execrado de mundo. .

Espana es un pais europeo y a Eu-
tiene f00 integrarse; 0011 005500

no se 0000110001 jamas, es Mi/maille,Ray que eliminarlo, pues como
es. min no 0001011100e un delito, pues

tiranicidio 00 10 es segün principios
undices univermlmente aceptados.
Sabido es que estas tee,as fueron ru.
000505e par un jesuita esperiel antes
mencionado. Lo que pua es que 1.
.apas modernes, como los antiguos.
iguen sosteniendo a la tirania cuan-

esta favorece a su Iglesia, su lia.
alismo solo reza para agnelles paisso
donde los curas son perseguidos, .pe-o ne para equel/es donde son elles
os perseguidores como en Espatia.
En Espare» la trate de blancas co-

ma toda clase de latrociMos, grandes
'e 101001 y toda clase de injusticias.
lue son la caracteristica del Régimen
mperante, terminerian si el Panequisiera,on tendria nies que hacer
uncionar el «Santo Oficio» regiclo por/ fasciste cardenal Octavioni. No .n-nie mas que nacer excomulgrir a-mn.. Pero dl merle. bendeclrlo,o excomulgarlo. Sin embargo, ben.Meir a un nulitar surnevatio es ben-dem a un bandido, es bendecir elrirnen, hecho ley en Esparia.

CONSTANCIO CONSTANTE

DESDE EL PERU

Conviene insistir
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LA LIBERTAD

DE EISENHOWER
Aqui ...Coron hombres Cri-

tanieos, otros aliados nuestros,
ameriesnos... Y vinimos con

un solo promisito: no para PI?
00e Zo que fuese en provecho
propio, sino, simplement,, para
preservar /a libertact. (General-
presidente Eisenhower con mo-
tive del XX anivermrio del des-
°mbaroo eliado en Normandie.)

; D EiejsoherLaots.e,trtt si;
de los pueblos aliados es-

trictamente, o de la libertad de
tales los pueblos del raundo?

Porque se da el easo Pue la lir
bertad de Esparia tue descuidada
por el Gran Estado Mayor de/
que usted formé parte, serior Dm.
Muertos los perron mayores del
nasifascismo, no murie la rabia
por ester inoculada en la peuh,
cula ibérica merced al virus to-
talitario mantenido per el salasa-
risme y el franquismo, mas pato-
logias faseistu y socialnacionalis-
ta que min subsisten a Pesar
del triunfo de la democraeia tan
costosamente obtenido en mayo
de 1995. Usted y sus tecaym en
coder y causa se detuvieron en la
liera pirenaica considerando que
le de ultra Pirineos no les concer-
nia por concerner a los pueblos
luso e hispano. Que ambos peines,
particularmente el espafiol, estu-
viesen invalidados para toda
fensa debido a la grecs sangria
provocada en su carne pur los
nasifaseistas de Falange, del Car-
lismo, del Sablismo, del Capita-
lisme, de la Reaccian Peninsnlar
en sema, a ustedes, los du.oc de
la situacian pur vencimiento de
Hitler, Mussolini y Tojo, no les
dijo soda, prefiriendo, per con-
tra, dejar a embus poblaeiones
indefensas y en continuo martirio
bajo la sacra denses respectives
Uranes.

Sin embargo, Essaim pelee an-
tes que los gobiernos democrati-
cos y comunista contra el nasi-
fascisme creeiente. Nuestras revo-
lucien y mrerra Ilevaron el sello
inequivoce del antifascismo.

nuestra devoeién pur el
moscovismo fue son infundio in-
termado, mea jesuitica mentira
circulada per el capitalisme,
siempre mas cercano al despotis-
me que a la libertad del hombre;
siempre mou apepado a la riquera
personal que a. los derechoc del
pueblo. El desprecio infligido per
el eapitalismo burgués a los pue.
toton iberos no Orne iustificacién,
ni ealifieativo 10 bastante duro.
A /talia y a Alemania se les im-
plosa régimen democratica y al
liberalisimo pueblo peninaldar
ibérico se /e oblige, afin bey a
veinte anos de distancia del des-
embarco de Nermandia, a régi-
men oprobioso, a sistema hitiero-
mussoliniano, a desarrollo esela-
vista, a dogal para poblacianes
einferiorese. Y mienne, sen. Ike,
que falangista, carlista u mera-
mente franquista, no hube uno
solo en las divisiones Leclerc, Pat-
ton, de Gaulle, etc., en las males
combatieron en cambio docenas
de miles de refugiadm politicos
essai-roles, los primeros en des.
hogas, con sets temibles tangues,
a los resistentes parisinos rom-
prometidisirnos ante el a.. de
/a Wehrmacht. Piense, perlerai
presidente, que soldadm de Fran-
co soramente los habia en el ejér-
eito de Hitler destacado en el
frente ruse, y que Candiras ne.
0000, SS y Côndores combatieron
contra nmotros en Espafra.

Pero no pieuse, no, serlor Bec.
Usted nos conoce de cobra. Como
nosotros a cuantos m oeupàis de
libertad para ludibrio de la misma.

(Continumcide y fin de esta Crdnica.)

SE
quiere presentar Franco ca.

mo aliado neceseho contra
el. comunismo, en cuyo caso

eso del «mande libre», la udemocra-
cia» y la «liber.d» son zarandejas
aptes para la galerie. Si Mem doli-
ne° aqui no es lo bastante
para prestaroo a chanchullos, hayqUe
paner en juego talas las males artes
para obligarlo ceder, de lo contra-
rio se le elimlna. 000 Mteresan los
escrupolos morales dues50 que elles

CHISPAS
En el gigolo del verono hay coda.

0171e de flores. Que los vivientee
el campo nos cloPlignen

En las capitales ignoramos la na-
turelle.. La recordamos en lecturas.

Herne aiios que no he 0100 aZ mi-
ser/or, ese gran mtisho eue en Mois
dencia menos elvilizada 700 tenia eau-
tivado.

En el esearcs me enenentro tan
Pricionero canto jAguero enenlado.

Per ello 710 10 frecuento et «square»,
esa carcel voluntaris.

Anoolie, On eS'e parterre lods
ers tierra y eserco/. Hoy esta I10-
rido per generacién espontrinea, o jar-
dinerta de rdbrica.

Para los eabareieros éso de 0110-
resta» 05070e0 ridictdo.

Y yo conoaco 02050e0, inimtabE.
en los eseenarios mas Lucientes.

040 0 esencia de - naturrd.a,.
de perelben en la natutale. Mem.

BIEGE SOCIAL
39, rue de la Tour d'Auvergne
Paris, IX.. TOI. : TRU. 78434

Redaciton et Adnamistratton
SORIANO 3.

Fon.ney-sous-Bols (Seine)
C.C.P. 14.103-62 - Paris

24, r. Ste-Marthe, Paris, X. mer 3.10"(
Tél. BOT. 22-02

TC- Imprimerie BEL, 27-73 3 PAGINAS

Las huelgas mineras y la prensa franquista

LA MENTIRA, LEY DE INFORMACION
DECIA

en 7 de maya sEl Pueblm
«Clima poco fararable para con
tinuar la. huelga»

«La Vos de Asturias», comentaba
tuviéramoa conocimiento de que

I trabajador minero se ditigie a los
poderes eomp.entes en demanda de
atenciOn 00051 050 Prnblem. Y 00
se le Mendie con la dill.gencia y la
preMopeciân que el casa exige, se-
riamos 1. primeras en salir en su
defensa y nos unirlamos a sils p0t1
Mme.»
«Sur», en la mima feche afirma

ha: injustificado el problema la
bora/ en Asturi..»

«Sevillax, del 9 de Mao-0 Pregnine-
ba: eyQue ha sucedido ehore en les
minas de Asturi.? Nadir lo mbe.»

Pregunta y respu.ta sirviendo d
Preimbulo a- Uns serie de lamenta
clones, sobre el heeho de mie el china
asi creado en e/ Norte, hable hnpe-
<lido que «importantes sociedadcs ex
renieras» montasen egrandes indu.

if 50 basque en el Que sltunria el
EMorado de /a mas /71dee...renia

.Tenr un cime p i-/risionero en s

For 01 me evado d, la tiranfa ci-
tadin.

Para un drue /a nains .1nartfa
mi tibertad, ya hart. comPrmnefda.

Una extensien del jardin intense
de la vida joven.

Agnel perjume :dura. Es Un gOce
moral que ni et Cents° ra los infor-
tunios eliminan.

Desclienado quien no ha 00001110 110-
01v mord/ en 5010 0100 nt...

Eh une alarneda manresana Mt/me
entre pcilaros, flores y agua fres..

Las Tuileries, con su. atuendo
Citera, no nie borran 114 Prolos-
da sertsacen de la alamoda bague.

Svelte de /a jtoresta eetrituta ove
yieo zieo geerd..

CH1EPER0

Cataluria
L.'noticias que Ilegan de Catalune

denauerail que la Close trabajadora
atalana, consciente de su responsm

bilidad, esta dispuesta a- intervenir
eficezrnente para acelerar la colla del
eprobioso régimen franquiste.

I004 que sus compaheros de Alto-
clan,Euzkadi, Andalucia y dem00 ro,
giones espanolas, los tra.bajedores de
Ion minas de potasa de Cataluna, ha.
iendo honor a los antigues luchado
es de Figols, Soria, Sal/ent,etc., han
entrado s so vez en la hacha.

Sin hocco case del Sindicato Vertl.
al,. juguete de todas las oligaroUlas

que dominan Espana, estân decididos
obtener el pleno reconmimiento de

su personalidad sindicar sin ninguna
Case, de mistifieaciones.

COnto loI demao trebajadores del
resto de Es.00 han recurrido al mê-
todo de loche mas encas: la huelga.

Tode la mienca minera de potasa
hace sa Mas que esta paralizada.

A Ioda la militancia nos incombe la
obligacien de pr.tarles Ioda nuestra
ayucla moral y material.

Intemiticar nuestra solidaridad ha-

«no rinden» como se dite ahora. bic
que rinde es une -buena fachada rell-
giosa sobrecargada de sentes y ,e1.
greries, Y nada de investigar sobre
cosas que puedan deslucir esta fa-
chadu. aquien tiene la f.hada mes
...lice, que' el sanguinario Franco?

Actualmenté se hable muCho
«autodeterinineciOn» de Pueblos Y
clones, pero silo no es buena, al pa-
recer, para Espana. Per ser sel Pues
blo mis catelle° del mond.. Pueden
autodeterrninarse los pueblos .1vajes
o ser01 tales de Africa y Oslo, y la

trias» en agnelle, provincia.
- Dotales a los hombres de la prema

franquiste el golpe, y en sus clama-
: res de guets, lanraban argumentes

foiras, coal aquel de draie: «No se
han pr.entado une sole reclamacidn
laborel, ni ante empresas, ni ante
autoridedes...» y contra el miter.
dei 80% de los trabajadores
elles) que no querian la huelga,
que no sablan por qui se hacia, ésta,

- se hizo.
«El Puebla». de nuevo, el 8 de Ma-

- Vo eseribre la que algue, bajo el tr-
tolo 515006 pesa en las minas?»:

«,,Se trate de una niera dit50 la-
boxai entre las proPiettilMs y s.
lariad.?

«LN. encontramos ante uns col-
la que es precis° Men-

- 00000v los medies de que se 01000'
ne... o nos hellannos trente a uns es-
trategia commente politica?»

s 015010100 la mueve abierta o sole,
padamente?... ,Quiénes la aire.= y

cia todos los huelgoistas espar-roles es
un de.0.

Nuestro esfuerzo quedare siemPre
muy iMerior O los sacrifiClos 71077 01105
consienten.

La tores primordial de la Mien..
Obrera es de coordinar la loche d, la
close trabajadora espanole, hasta
ger, con toda responsabilidad a la
huelga general con Sodas eus con.-
curacias.

La hacha directs par media de la
huelga es uno de los medios mes e51-
cocos pare el derrmannento del m-
ural regimen e impaire las sutiles
maniobr. de los interesados en sus-
tituir a Franco sin que el .mbio
transtorne y modifique el actuel p..
dominio del capitalismo, el nard. Y
la Iglesia, triste trilogie que hizo po-
sible 10 50001051 becatombe espanola de
1935 à 1939.

La Confederacien Nacional no fa-
11000 en este Perlai. Mie Corde ser
decisivo. Que los demis sedan oscar
Mmbién a la allur0 de las cirrans-
faneras.

FRANCISCO ISGLEAS

BUENA NOTICIA
Segi'm nos informa el Secrefariado Intercontinental de

a C. N. T., el dia 13 de este mes habrà sido puesto en
iberiad el compaiiero Francisco Abarca. Por consiguienfe,

el intento de extradiciOn a Espaiia via Suiza ha fracasado.
De lo cool nos felicifamos, a la par que felicitamos al

amigo Abarca y cuantos organismos y personas han inter-
venido en la campaha que tan excelentemente ha terminado

Crc5nica de Espaiia
Alemenie ser desnazificada ale fileras.
70e00, Reparla? Que ironie, Segen
las cancillerias, la tiens bastente con
Manco. El sabe evitar las huelgas
(cuando puede), las manifes.ciones
racial. (inexistente que 05 el proble-
ma). Inonda todo el pais con eantas
procesiones, 0e010005 mili.res y ma-
Mfestaciones adhesivas 01 régimen.
La unidad espanola es efectiva per la
fuerza, a van las detnocracias ex.
Manieras crear problema doline° a
esta Espam quieta? Siga Franco en
el ?oder bason que la «difie», o que
se la Ileve el di/uvio, pero que ege y
que no interrumpan Cl once. de «lis
Mralizaciim oses maldi.s anarquiss
tes siemPre empefiados en beusear /os
acontecitnientos.

La verdad triolco de Espar'. es Mie
esté gobernada desde el vaticano
través del Op. Dei (Paient. Dei ha,-.
bels dicho en Francia). Aquello la ha
dicho el doctor Goma/. Vicent, pre--
sulente del «Circula Jose Antonion de
carecter nacional en un diario pari-
sien llamado «Le Figera» a primerOS
de agosto de 1963. Segen Gonzalez Vis
cent, Opus Dei. .ciedad secrets y
ltranacional. deMnta las caneras

mas important00 del gobierno Franco
y que por el -nümera de êstas y catis
dad de las m1000105 Si tal O. D. es el
yerdadero Mbar° de Fsperia, 0000000.
00ademas que la uMca y exclusive
misien del 0. D. es la de estar a las
Ordenes directes del Papa por haber
hecho votm ciegos en su provecho.
Asi, pues, habiendo el Opus Dei va.
Ioda par el asesinato de Grimau. Gre-
nade y Delgado, la reSponmbilidad
de tales sacrificios recm ineuestion.
blemente sobre el papmlo.

El Papa 05007110100711e de tato lo
que pesa, ha pa.sado y puede pasar
n Espar,: para 01, coma para todm

militaristas y demis criminelrt de
guante blanc°, el ternorismo se-/o es
male st los aplican los oprimidos cor,
ra 005 opresaYes, euando se anaes

contra los tiranos cetblices bendecidos

por Mao. CONGOST

finanzen? ,De adentro o de afuera?
.,IDesde que extremien.0 10 quién

conviene la Mtelga, desleles de 600.
10010101 los trabajadores?»

upege el momento decia el arti-
cti.ta de que se conteste a estas
preguntas para raterarse de la ver-
dadera naturalem de un conflicto
que renme cade 0 o 4 meses de sus
propias crabes, parque semejantes
conflictos plantean muy sertes con-
sideraciones no salo a los miner. Y
a los demis espenoles, sine Pare em
hospitalided confortable que se ofre-
ce a los rnMones de extranjeros tioe
0065 0000 visitan a Red...»

Y al terminer desmn saber ehas
Ou quê man00 son justes las reivin
clicaeion0u de los trabaja.dores»
ro, ir si es precise haste une nacio-

ya que estan, dicen. dis
puestos a admitirlo cosi todo, pers no
unpliceciones politicas.

El clima que la prense espanole,
intente e intenta crear alrededor del
conflicto minero, on de turbiee Mi-
das y «clades amenazas marelles al
origen mismo del problema-
A travée de la insidia que reflejan

leo preguntas planteaclas. corna de
las burdsa afirmacionos sobre el es.
15050 de espiritu de los miner00 en
huelga, se desprende el Mterés poti-
n. del franquisme, cotno Pula. Pra-
dominante de las PremnPeciones.

Se dodu de la justicia y main de
las reivindicaciones obreras, pero se
preocupan enormemente de sus ro-
percusiones en la afluencia turistica.

se pretende que el movinnen50 de
protesta deseneadenade es obra de
une minoria de agitadores y se citan'
cleclaraciones de incégnitm miner.,

afirmen ignora, las motivm.
Se alza el fantasma de interven-

clones de Mlende las fronteras y de
an financiamiento de potencies mam
nazadoras...

Deliberadamente se quiere ocultar
la venlad. El 7 y el 9 de Mayo °ma-
ton min las manifesteeiones 611.100e
Ma.yo en Bilbao pidiendo la liberted
sindical.

Y callan... comtes cessa,. Pera
acabar diciendo que se patrie. acep-

<.es, 50001. POrque aceptanda to-
do mria recollaur la realidad tan-
gible de un problema, de un contac-
t° que pregona la crisis de un rée
men.

mayormente absurde la aompo-
la desorientadora de la prenm fran-
quiste. si tenemos en mien., que
otros Organes, de otros /mises, han
podido haler. lo clue elle no Oniere
hacer per miedo a la verdad.

Bastariales, la aimple traducCiin de
M encues. publicada por José An-
tonio Ployais en eLe Monde» el 29 Y
do Ce mati° y de Jun..

Y encontrarien sencillemente. las

Per el padre sante; pero si el tem-
rismo se realiza en gran escale par
ejércit00 acaudillados por militaies de-
votas que obran en nombre de Dios
no hay que condenarlos sino bendecir-
los. porque eso ya, no es terrortsmo.
Es dei, que une bomba o algunas
noces es terrorisme criminel si van
contra el Estado terroriste. Guernica
fue arrasada par las bombas de Fran-
co, polo lo hizo en nombre de Cristo
Rey y bien hecho este, habia que sel-
var la fe, liberarla de la secrilega
bertad de los liberales, del liberalismo
corrompitio. y decaden.; per. como
Espaha ha sido liberada de la 11100.
006, la liberecien triunfarde no puede
permitir que nadie razone llbremente
con la palabra 01 000 la pluma, me-
nos aun se consentirl que se actrie
Oc obra contra la liberacien de Fra,
co; contra Franco -no so Puede etm.
sentir nada,. menos son tirm y bom.
bas. Las barn.0 o tiros,loa tiene que
mander Ci. Asi justo.

Los hombres ultimamente ejecut.
dos a egarrote vil» par orden de los
rninistros del Pane ne hen Pues.
ninguna bornba, tragase en ciente
que esto 11 55 pals en el que nadir
puede decir la contrario de lo que
dige la poilera y que por maori. de
Estado /o onsino da mat00 a u00 hom-
bre que a un millOn. Joaquin Delgado
y Francisco Grenada no vinieron a
Espana a :lometer nirgun delito, sine
%lr,ibeo nar P.se de despote sangui--

Mal de'ul:. 10,01001t6ni'den Il Ubor=
dols commaria de pasapartes solamente
po,d1riao1 f. asviorzerpua .1,aa porolcicit,,,iomnero no

00 511 alguien saleria que tras la b peorn-

travendria une redada en la que
caerian probablemente elementoS que
planeaban un urarnralim algo debia
saber la policia de esto, luego la bom.

fue pues50 000. 10 misma
dere justificar une atao redade 00 10
plia/ cayeron quienes, de ocra modo

(Termina en la pag. 2.1

ATL157
EN ESPAI10L

prmisiones pedidas, a «aber:
Mentalidad de Ion capitalist. as-

turlanos corrodas a tala contacta y
a todo dialogo.

/Pesa a le pagina 2./

AHORA QUE PASO MAYO

cORRESPONDE
a mayo Soda une 00010100 ente-

tiva, 0000010000 de hochas en el 1000000 de la
accidn reivIndicative proletaria. A rames de

todas las fron.res la impulsien Sur unanime y
solidaria. En el curm de varias décades sirnbolizd
mayo uns techa que caner.lo balance de pruebas
Y hechos, a la vez que ponte de partida para non
vas gestes que Marion eamino renovadas espe-
mnzas de justicia social. Las jornadas del 1.0 de
moto eren rodas y a menuclo sangrientas. Se afron-
taban violentamente quienes querian romper las
omundas y quienes las rnantenian y mantienen.
Unes y otros hijos del pueblo, victimes Sodas de la
misma inj.ticia social.

Hoy el entosimmo ha decaido. Los arranques popu-
lares se han diversificado. Chiala energra a 0m.
P0000. raucha energia. Pero la motu que06 hi/dada
en un moment° de clescuido. Un moment° aciago,
terrible, en el que la estafa social elquiria alcances
tabulosoo y funambulescos. rue el moment° en que
M conciencia sindical pesar de la importancia
de ou fuer. creciente Ma/laiera ante el nnto na-
cionalista y aceptô, participa en la guerre

Y los mienas hijos del pueblo --como en no im-
porta que 1, de maya m masacraron mutuamente
de trinchera a trinchera. El caso era el mieux, pero
multiplicedo al infinito, Desdites, cuando -termine
la guerre, se hechO a ver que las fuerzas capitalistes
Y ...les se habian reforzado. Lao organizaciones
sindicales, en cambio, habian decrecldo. Los mejorm
militantes habian deseparecido. Los unos muer.,
los otros demasiado viejos, los restantes, fallidas em
peranzas leoluelosmos, se awmodeban a la situa-
cid, Nos acomodamos 010 situacien.

A peser de tales los peser., de talas las afirma-
ciones y requiebres, en ello estamos. Minorions redm
cid02 y organizaciones esqueleticas, po», MM...
insishmos por volver al pmado de 000060 tom
..ndo de ganar el terreno perdido per el cola.° de
la guerre. Y une. cierta rninoria intelectual bus. el
camino Miciarlo ayer per otras minorlas Intelectua,
1.. Lo que impor. es que su inquietud prend.
eche raices en el terreno proletario. Que elles sedan
hacerse comprender. Que los proletarios quiers.°
comprenderlas. Sin darles carto de galas o maes-
tros Todos al igual unidos cerebro y brazo en
un mima afin recuperador que dermite reernpren.
der la marcha sobrepujando las gestes de ayer me-
00005e una 00000 conclencia social despierta a /as
inspireciones de esta época. Decimos despierta a las
inspireciones y realidades del presente.- No adonne-
aidas roc la facilicled y por 10 fiebre de grandeza
que constituyen --hoy el denominador comün.

EL DESEERTAR ES POSIBLE
,Habeis visto «Ils ont tué Jaurès»? Aparte aciertos

y fallos de la pelicula, 100 Minais sentido el impact°
de las grandes multitudes que se lanzaban cia celle
50005001m tiempos an.rior. Y enn Postenores
ta guerre, del 54? Son las manitestaciones de nuestra
juventud, para los que pisamos la sesentens. LU
quo ya no conocieron varim gener.iones suc.ives.

caso de Abarca no suscita repercusiones, apenas
si alguna, al margen do nuestra Mens0. Puy elgo
fugitive lo de Grimait. No hubo «requiem» popular
Para Delgado y Grenada. ;Que lejos d, las mari.
festaciones de CMcago, de las realizadaa universel,
men. pro Sacco y Vanzetti...!

Eloy ee deseneadenan multitudes freneticas en un
partido de balen, corna en Pera o ante un bailarin
o -un canter capez de despertar furores salvajes
y. ascentrales. Queda un rincer, recatado, cade vos
mes mente -y .concernido, en el que ha.ge «abre so-
Cal» al esti00 y al cauce de los viejes trempos evo-
cados Rincen al que mode la niventud inquiets,
aun ne orientada y que rehuye o subesurna el mil,

AS mejores caSas de la ce-
ne Mayor baja son MS de
la man. derecha. De titulo

alglinas, con amplios zaguanes,
clavetead. portalOnes oMite-
se par sabido el escudo 5e0e001-
10 y balconaje corrido entre
flaMantes verandaS. Las vivien-
das del lado opuesto tieneri peur
catadura, salvo unes citantes, ai-
r00000 la modestie de sua habi-
tantes (gente de oficio). La cane,
de pedregullo quize hop 0S501.
t000 es corta y forma cueSta,
Bien el agua cone cuando Ilue-
ve... Al final, la Victoria, iglesia
conventuel de frailes Minimos,
hoy ineXistentes, coMo, a pesar
de las escuelas toda la vida «Ili
inStaladas, no la abatieran, en
cuyo caso edificarlan oh00 porque
et parroqUia.

Si el antiguo teatro y el enta-
/Mn matadero, .1 esta parte, Son
o no los mismos, le ignorce
to a la Fuente -del Belo, cuya

Suplemento ilustrado
10

Nunnero Union a coetra. paginas .maito COMBAT SYNDICA-
LisTE, destina.do a ser difundido entre la emigracian econdmica
espanola y a ser conocido en el 1100000.///

Contendre cuarenta grabados de .Mca libertaria antifra, 111

01 »alsl0' algunos escritos 700 actualidad, y uns profmien de pensas
mient00 cosechados de la Obre de grandes maestros: Tolstoi, Re-
clos, Faure, Camus. etc., haste una veintene. 11/

I Alio015 que tanto se habla de acercarnos a esperiol. emigrados N
Ill per causa de la incapacidad econômica del régimen del de abril

de 1919, compatier. y Federaciones Localm deben disponerse lo mes
pronto posible a efmtuar pendes del SUPLEMENTO ILUSTRADO ///

el que se 1m ofrece, muy favorable mal se a la causa
tista y a la del pueblo hisdeno.

Le CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL macre cons ,
tribuir con este nümero rinice la caum de los compafieros mea- /

IN La F. L. iMciadora de la publicacira de un SISPLEMENTO //
LLUSTRADO particularmente destimdo a la propagande confederal

nen ambientes ajenos a nuestro organismo de clam, confia en la
ayuda moral y pecuniaria de todos las companeroe. La condiciân
de venta sera. la misma de /os semanarias confederales que se publis
can en Francia: 0,40 F. ejeMplen

//// Que el Exilio confederal entera corresponde al e,sfuerzo de la
//// C. N. T. gala y de la F. L. cuya generosidad sera orante reconocide.

lk 1grO.iigfi 11.

agua es medicinal, apostaria a
que existe. No a faVOr de la mas
que secular fabrica de fEisforos,
en el cemino carretero que nace
en la Victoria, apoStaria
chavo.

Mi bisabuelo Si relacionàbara
con los mirtinnoS de Ms que ceci-
hi° el encargo de aviser al orge,
nero Roquetas sobre el Cambio de
ergano, caso de poder Ilegar con
enos sus medios los frailes: v000e
One no Pmirian Y due su ilUStri-
sima no les hizo 1000. Entonces
mi bisabuelo, que de estas COSas
entendia baStante, 1051010 hocco
caso ordiSo del Organe y adquirir
un arMonio, pero... carente de so-
noridad y solemnidad, sin oleadas
de mtisica, Sin tempestades or-
questales, conta instrumento pro-
pio de convent° de monjas. Na
hay que suprimir el Organo,
tolavia: que apedacen los fuelles,
que al amarinent° tralado le qui-
tee el sarro, que compongan 10s

= Gregorio Quintana
hecho, tal vez porque ya pesa su hors de

entusiasmo y silo espera realidades que no se fors
jan soles, que hay que alnnentar para que eclmim
non. Sin embargo_

00 00000 del eine y del tmtro. De cierto chie y
de cierto teatro, que adquiere cada dia mayor cou.
000100 social y que a modo de un 0105001 00050 Y
pone al dia las nages purulentes de la sociedad.

Nos referimos en su bora a la valerom labor de
Roll y Vicenzoni y a la no men. atrevida intenciOn
del conjunto «Le franc théâtre» al redr.enter «Secco
y Vanzetti», pleza de ataque y condenacion de la
lusticie capitaliste estadounidense e internacional.
El conjunto teatral hubo de plegar velas ante la
indiferencia de los sindMatos, de los obreros Y de
los militantes que con su presencia entusimta hm
Menin 000000 mantener la pieza en .cena durante

antqU'ismje. ...Sr c0o0fent 01rep0r0e0m0n50ten0ddoe e'prloasgantee
dies unlyersiteri..

Recienternente hemos visto otra pieza dedicada a
Sacco y Vanzetti, en el Teatro Popular del Este Pa.

eChant publique devant deux chaises 0110-
1,151100» El autor es Armand° Gatti, Se 0100,10 en
primera lecture a un publie° juvenil y entu.eiesta.
Treinta y cinco actores, sentados frente a los espec-
tadores, Henan el papel de una cincuentena de 000.
0000155 Requisitoria en todos los tones elevada con-
tra la plutocracia norteamericana. Todo pesa Y se
discute: Chicago y sus anarquistes ahorcados.
atentado, la rnanif.tacién, el problema racial (dos
actores son negros), el case Tom Money y e/ de
Salcedo, arrojeclo por la polie, desde un alto piso
de un rascacielo; toc0 el proceso Sacco y Vanzetti:
SI case de los Rosemberg; tode la politica mono,
poliste y mituradora, la ca.aa a los hortMres de
ideas, etc. Tala uns presentaciOn documentada con
hechos comprobados entre los que se deetace
.asesinato de Sacco y Vanzetti Y la aPrasurede
cucMn del portoriquerie confeso del hecho imputado
a los dos anarquistas italianoe.

Armande Gatti es el autor de «Le Crapaud-Bufflex,
con lo que ofrece un euadro satirico de las dicta-
duras sudamericanas; de «L'Enclos», film en el que
traza la tragedia de los campos nazistas de tortu-
ra. etc. Recientemente en el teatro Odeon se rame-
s.. «La vida imaginaria, del basurero Augusta
Geai». Un obrero que moere a resultas de un choque
con la polie., en une de aquellas huelgas de anta-
n°, de la época heroica a que nos referiamos al
comenzar. Parecl ser 500 00 trate de la historia de
su propic padre, sindicalista active que pierde la
vida en circunstancias similares. Nos pareor asistIr
a une rep.remntecidn de Brecht, aün mas directe
y clecisiva. Armande Gatti se /merl50 entre las pri-
meras Sigmas del especticulo de combat, edoes-
Cive y social de nuestro tempo. De esta educacinn
directe, emotive hasta el trémolo y bonde haste las
entranes, puede esperarse un renovar de la loche
0001001 tiemp.. A condiebn de que los proletarios
soudan al teatro. A condicidn de que los revoluelo-
narios que nos decimos demos vida a esta clase de
especticul., eine o teatro (como «Le Sel de la
Terre») en luger de asistir o de repremntar fanas
o sameMs que, ademas de pertenecer al pasado,
no sirven a otra casa que a calmar una digestion

La Educacian por el Arte, tema de Prime10
fuerza que inspire 0 Ilebert Read un libro magistral.
constituye la base elementel de one sensibilidad ele-
vade, propicia a la siembra de altos Ideales emen-
cipados.

La loche social no es Mercia ni farsa como lo de-
muestra «Augusto Geai» en un tombale destinedo
O jalonar la marcha aseendiente becta an porvenir
luramoso de justicia, en un clima fraternel y en el
ejercicio de la liberted. Para Regar a ello moriren
aün muchos Augusto Geai, moches sacco y Vanzetti,

y g ...

registros, que desempolven las
trompeta, y las obreefien, que Se
P00101500 una buena afinaCiOn...

La igleSia de la Victoria eS Sin
lujo, sin orOlooles, sin daMascos,
sin vitra/es, sin fiera., sin ta-
lles. No hay retabloS, casi no boy
atterra. Paredes con imageneS So-
bre mensula.S pur Ialta de capi-
/las. Snell) de /adrilloS. zscueto,
pobre todo. Y, sin embargo, en-
canto tiene. CUatro o Mime fies-
tas annales celebra, la principal
el 8 de septiembre. Biran un cor-
der°, el cual, per su temano y
par los adornos que le panes,
cuando 10 salon de paseo Hama
la atencidn.

iLu Victoria...!
si no eu la misma, quO se

hizo de aqUel Organe que, Con to-
das sus /aCras, sonaba que daba
gttsto 01010? Puede que lo arrUM-
buten 0 que lo redujeran a cha,..
terra Mal fin, desie luego.

PUYOL

VAYA USTED A SABER

Instrumento de pastorales
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TOUS
les ans, à la même époque, le même cri d'alarme est

lancé par /es différents groupements qui, de près ou de loin,
suivent l'évolution économique du pays.

La pértode des récoltes de pommes de terre, d'artichaus et
en général de tous les légumes verts et des fruits constitue Une
sapes-abondance difficilement conciliable avec le système de dis-
tribution actuel.

Cette situation permet au gouvernement de freiner les reven-
dicatiems ouvrières en y opposant une stabilisation apparente des
Prix; elle neutralise momentanément tout effort tendant à reva-
loriser le S.M.I.G, et elle fausse toute donnée statistique sur les
conditions socle/es du peuple.

Mais, dans cette confusion, l'exploitant agricole n'y retrouve
pas son compte. Imbu de préjugés capitalistes, il ne peut admettre
l'absence de profits dans son opération et, en cas d'échec, se laisno
aller à des actes malheureux et impopulaires.

Pariant des trois cents tonnes de pommes de terre que les
exploitants de la région de Si-Main ont jetées à la décharge et
arrosées de gas-oil parce qu'ils n'avaient pas trouvé acquéreur au
bien modeste prix de 0,13 F. le kg, le journal ê Les Echan s du
15 juin écrit dans son éditorial:

« Sa logique mathématique aurait voulu qu'une économie de
gas-oil soit faite par les prmlucteurs-destructeurs de Si-Main.

Et c'est la logique même...
Da515 d'autres circonstances, la Fédération Nationale de Dé.

fense des Usagers et des Consommateurs ont diffusé un manifeste
dans lequel ils dénoncent les destructions récentes de milliers de
tonnes de légumes et de fruits, de milliers de litres de lait et de
vin ainsi que /e rejet, à la mer, de centaines de tonnes de poissons,
ALORS QUE 4.500.000 PERSONNES VIVENT EN FRANCE DANS
LE DENUEMENT.

A peu près un dixième de la population française ne mange
pas à sa faim, ne consomme pas selon ses besoins.

Bien sûr, de nombreuses protestations s'élèvent chaque fois
qu'un acte de destruction spectaculaire se produit et nous nous
faisons un devoir de nous associer à ces protestations; mais il
n'est pas suffisant de protester, il faut apporter la solution à ce
problème et surtout chercher et faire disparaître les causes d'un
tel nou-sens.

Nous n pouvons pas dire que tout un chacun s'applique de
façon effective pour hâter la disparition de ce déséquilibre écono-
mique et social mais nombreux sont ceux qui nous présentent des
formules magiques pour y remedier.

La meilleure sic) est sans aucun doute celle de Valéry Giscard
d'Estaing, le ministre actuel des finances; celui-ci, inaugurant la
43. Foire de Bordeaux, s'est exprimé ainsi

« Nous cessons que le três grand développement que connais-
sent certaines régions de notre pays est dû au Marché commun. »

Nom ignorons si en parlant ainsi, /a situation alarmante de
certaines régions comme la Loire-Atlantique a pu lui effleurer
l'esprit; en tout cas, nous voici rassurés, le Marché commun est
là pour rétablir l'équilibre économique.

Pour /es pessimistes, Giscard a ajouté
« Je pense que dans la planification française nous devons

concevoir pour les régions du centre et du Sud-Ouest, une ligne
de développement et de communications dans le sens de cette
pénétration accrue vers les marchés qui s'offriront demain â nous
au voisinage de votre frontière. »

Et ûoilà ! le Mot es enfin lâché; la seule issue, d'apréd ce
s représentant de la France grande et prospère, le seul moyen
de sauver l'économie c'est de développer la pénétration vers les
marchés espagnols. A-t-il voulu justifier ainsi les 750 millions que
son compère des affaires étrangères vient d'octroyer à l'Espagne
franquiste ?

Peu importe, mais un fait est certain : ç Tout rapport avec le
régime espagnol actuel ne peut qu'éclabousser de sang ceux qui
le provoquent ou ceux qui l'acceptent. »

Notre actuel gouvernement qui semble bien disposé à accroître
cm rapports pense peut-être que notre affirmation est exagérée
et dictée par notre haine à la dictature, aussi nous permettons-
nous de lui soumettre une prose qui le moins qu'on musse dire
c'est qu'elle est d'Ime_neutralité absolue à notre égard.

/1 n'existe pas de mots pour décrire les scènes qui se sont
déroulées a. Guernica, et Guernica n'est qu'un événement isolé, /e
point culminant d'une longue série d'atrocités. » Sénateur Sarah.

« Lorsque les avions furent disparus, nous pénétrâmes dans la
ville de Durango et nous Mimes constater le dommage causé.
Durango etait presque entièrement détruite. Les églises et le cou-
vent, notamment, étaient devenus des centres de désolation. »
Hewlett Johnson, doyen de la cathédrale de Canterbury.

« Dans cette grande lutte, qui a mis face a, face deux types
de civilisation et deux conceptions du monde, l'Italie fasciste n'a
pas été neutre elle a combattu et la victoire sera aussi la sien-
ne. » Mussolini dans « Populo d'Italia », Milan le 27 juin 1937.

« Pendant tout le temps, tant qu'il faisait jour, la grêle
meurtrière continuait à tomber sur les convois des fugitifs. On ne
s'étonnera pas d'apprendre que des centaines de femmes préfé-
rèrent plonger avec leurs enfants dans les torrents qu'elles ren.
contraient sur la route, où elles se noyaient, slutôt que de s'expo-
ser à la mort distribuée d'en haut. » La .0nd-1-esse d'Atoll, membre
conservateur de la chambre des communes.

« Je suif pénétré d'horreur par le bombardement des villes
ouvertes et par /e lâche massacre des populations.

«Mais permettez-moi de vous dire que vous n'humaniserez
pas la guerre! On ne l'humanisera jamais. Il faut la rendre im-
possible. » Romain Rolland.

« Je suis près à fusiller la moitié de l'Espagne pour arriver
mon but. » Déclaration du général Franco à l'envoyé spécial du
« News Chronicle » le 27 juillet 1936.

Faut-il continuer les citations pour convaincre nos détracteurs
du danger que repré.nte tout rapport ou toute aide qui ne peut,
en définitive, que perpétrer un régime de terreur qui s'imposa en
Espagne avec l'aide des hordes hitlérienne et mussolinienne ?
Nous ne le pen.ns pas; d'autant plus que sur le plan strictement
économique l'Espagne ne sera pensais d'une bien grande utilité
pour la résorption de nos excédents de primeurs et de fruits.

La véritable, solution de notre prospérité réside en nous-mé-
mes ; et la tâche du syndicalisme est de préparer la population
pour une prochaine transformation des méthodes de production
et surtout de répartition.

Les bases de Péouilibre économique et social restant toujours;
A chacun selon ses besoins, de chacun selon ses moyens.

SOLDAT (A la solde de...)
Un homme politique a déclaré ré-

cemment dans un discours
rc LeS ministres constituent la petite

Panoplie de soldats de plomb du se-
recul de Gaulle, et ces soldats chan-
gent souvent. »

Cet homme politique dit, naturelle-
ment, une vérité, mais qui, dans ce
pays croit encore que les ministres,
les députés sont autre chose que deS
soldats de plomb et qu'ils peuvent
prendre des décisions importantes
concernant la conduite des affairas
de l'Etat.

INFORMATIONS
REGIONALES

Réunie en assemblée générale
le 10 juin dernier, lU. L. dc t-
Etienne (XVII` U. R.) a renouve.
lé sa commission administrative
qui est maintenant constituée
comme suit

Secrétariat Marcel Renoulet,
Marcel Morel et Marius Costière.

Trésorerie Stéphane Bonnefoy
et Jean Jouve,

Archiviste Jacques Pichon.
Les camarades désireux de ie.

trer en contact avec cette U. L.,
doivent s'adresser à la Bourse du
Travail de St-Etienne, salle 15
bis, Côté Mutualité.

Une questmn se pose si les
hommes politiques ont conscience du
peu de valeur qu'ils représentent,
pourquoi restent-ils dans la fonction
de ministres ou de députés ? Pour-
quoi restent-ils à la solde de... Qu'un
ouvrier crue à contre-coeur dans une
place dont le patron est arrogant,
cela peut ce concevoir : Pouvrier n'a
guère le choix, il faut vivre et faire
vivre sa famine et les places sont rs.
res, le bifteck est cher. Mais les po-
litMiens ont, pour la grande majorité
d'entre etut, la matérielle assurée, la
plupart Possèdent qui une usine, qui
un ou des magasins, qui des maisons
de rapport, qui des actions dans les
affaires. Ils sont donc de ce fait a
l'abri des fins de mois, où chez beau.
coup les doublures se rejoignent. Ils
ne dédaignent pas pour ce/a la man.
geore de I Etat, cela représente,
sons-le, leur amuse-gueule. 1.0 vrai
but recherché est ailleurs, c'est la
soif des honneurs, du pouvoir, d'être
a monsieur le député » que l'on reçoit
avec tous les salamalecs d'usage le
jour du congres, ou de l'inauguration
de la foire commerciale. Que de cour-
bettes, que de flatterie, ne lui fait-on
pas, juste retour des courbettes, des
flatteries qu'il /it aux ministres ou au
;rami dieu s'il a eu le bonheur de
['approcher. Quelle ivresse aussi
quand le président dee/are s Et

De chacun

selon ses focces

Le syndic..s fut, à l'origine,
n'est pas possible d'en douter. une
forse d'opposition à l'organisai]aa ele
la somété qui. divisait, et sedivise
encore, en deux classes tris inégales
en nombre, celle des exploiteurs et
celle des exploités.

Le syndicalisme naquit donc d'une
volonté des exploités dis. grouper,
de se coaliser, pour lutter contre leS
exploiteurs, c'est-a-dire, en définitive,
pour détruire Sorganisation tradition-
nelle de la société et, changeant les
rapports humains, pour reconstruire
la société sur les bases d'une part de
la libre association. d'autre part de
l'estimation juste et rationnelle de /a
valeur die travail fourni par chacun
avec, en corrolaire, la notion des be-
soins de l'individu.

On voit par 15 que le syndicalisme
s'appuie sur une juste révolte et qu'il
Me, au départ, la valeur de l'orga-
nisation actuelle de la société. Logi-
quement il ne devait donc accepter
aucune compromission avec cette
organisation et n'avoir avec elle que
des rapports de force, me toute inté-
gration b cette organisation ne pou
vait signifier pour lui que l'échec e
l'appauvrissement de son sens pro-
fond en niant ses Minciem fonda
mentaux.

On sait ce qu'il en est advenu et
comment le syndicalisme, deveriu lu
aussi traditionnel, s'est si bien ace
quine avec les dirigeants qu'il est
bien vite devenu partie intégrante de
cette société qu'il voulait, b l'origine
détruire. Le résultat est que lui aussi
est devenu un instrument aux mains
Oc la société capitaliste qui rutillse
par l'intermédiaire des partis, dont
les chefs sont aux cotés du pouvoir
qu'ils s'en cachent ou non, pour ca
noliser et contré/6'r les mouvements
de la masse des travailleurs.

En s'inféodant ace partis, qui son
gent bien plus â dominer qu'a élever
le peupM et le /Wérer, les sYndicats
ont perdu le caractère revotutionmaire
sans lequel ils n'ont plué aucune for-
ce vive. Par Là même ils ont perdu
Os vue leur but initial, ils n'aoiSsent
plus pour un idéal de liberté et de
justice, mais ils obéissent a des ordres
venus d'en haut et mn ne reflêtent
plus la volonté du peupte mais bien
celle d'une minorité qui se complait
dans les tripatouillages politiques et
qui ne cherche que la prépondérance
O» leur personne ou de leur parti.

Le résultat est que le prolétariat
est bien mieux exploité quMuPana-
Vent, car Il a l'i/lusion de pouvoir
Parler en son nom et astre écoute,
alors qu'en fait il ne fait que répéter
les mots d'ordre mvarnment dosés par
la mafia des « politiques a.

Il s'époumone donc a réclamer de
misérables amendements, de miséra-
bles concessions â une organisation
qui se trouve être par essence son
bourreau et la négation totale de sa
liberté et de sa dignité, Bien plus,
Par des actions contrôlées et dirigées
par /e pouvoir il se divise lui-mese
en créant des raisons artificielles de
jalousies, de ra.ncunes, d'hostilité
entre salariés tous logés, en défini-
tive, à la même enseigne.

En lui retirant, per l'intermêdiaire
des partis, toute volonté révolution-
naire, le pouvoir a su inculquer aux
masses qu'elles devaient présenter
leurs revenMeations par les moYens
légaux, portent...Mires et bureauera-
tiques. Or, au mieux, qu'obtiendrait
par là le peuple ? Des lois. Or, qu'est-
ce qu'une loi ? Un morceau de papier
Mie le législateur pourra jeter à la
corbeille quand bon lui semblera en

maintezant je passe la parMe à mon.
sieur le député. »

Venais, le sont-ils ? Si on écoute
une certaine presse, certains bruits,
Pon peut avoir des doutes, disons que
peu le sont, ceux oui ne se contentent
pas de a l'amuse-gueule » de l'Etat
mais qui eLsirent mener une vit
luxueuse, ou... entretenir une ou des
petites amies, ou amis.

Mais si la majorité n'est pas vénale,
tous sont liés au parti politique qui
1m a hissés au pouvoir, tous sont obli-
gés de suivre les directives Ou puni,
que celui-ci ce nomme PC, SFIO,
UNS. Même s'ils sont en désaccord
avec lev directives prises par Lem
parti.

Etre député c'est accepter toutes les
professions de foi, tous les retourne-
ment, idéologiques suivant l'optique
décidée en haut heu, c'est haie ce
que a aimé hier, c'est dire blanc
quand on pense noir, c'est promettre
et ne pas tenir, c'est faire des dis-
cours vides de toute substance cons-
tructive être député c'est savoir men-
tir, calomnier à l'occasion, être plus
ou moi-s servile avec les riches, plus
ou moins condescendant avec les
pauvres.

Etre député c'est tout ce/a, mais
être ministre c'est encore Plus que
cela.

G. PIOU

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Voie elle garage
étant certain d'avoir derrière lui une
force policière et arme» qui se fera

pyj,sir adrmtuiee dans le sang et
l'arbitraire sa décision,

est ternes de coMprendre que tous
les gouvernements s'appuient sur
l'autorité, qu'ils soient d'essence capi-
taliste. socialiste ou communiste,
qu'ils se moquent bien de la notion
de droit et de justice et que les seuls
raPeorts que nous puissions avoir
avec eux sont des rapports de force.

N'es4il pas absurde que l'os Puisse
songer a' employer des moyens admi-
nistratifs et moraux, à faire appui à
la conscience des gouvernants alois
qu'eux-mérnes ne nous tiennent en
bride et ne nous exploitent que grâce
à la force policière dont ils disposent ?

Et pourtant la force est du côté
Sou exp/oités, Mais ils n'en ont pas
conscience ou ne veulent pas en avoir
conscience, soit qu'ils soient contre/es
par un parti parce qu'ils trouvent
plus aisé d'obéir que de penser, soit
qu'ils aient peur et n'osent sacrifier à

Nous empruntons certains éléments
de ces inforrinations au Journal « Le
Monde ». Les lecteurs pourront ainsi
se livrer à des comparaisons profita-
bles avec la situation économique des
autres pays,

Le 5 janvier 1964 le président John-
son invitait le « Congres et tous les
Américains à w lancer S l'assaut de
tous les taudis des villes et des p.-
tes agglomérations. des cabanes de
métayers, des camps de travailleurs
itinérants, des réseryes d'Indiens. Le
manque d'emploi et d'argent est le
symptôme de la pauvreté. »
' Ainsi, au « paradis américain » la

course à l'abondance n'a pas procuré
aux hommes, b tous les hommes, le
bien-être que l'On pouvait en atten.
dre. Nous l'avons d'ailleurs souvent
écrit a Le régime capitaliste quand
il atteint le niveau de l'abondance
se trouve embarrassé par une pro.
duction qu'll ne veut pas distribuer
et qu'il ne peut vendre. Il doit crever
de cette euphorie, même en tentant
de revenir à la rareté. »

Voyons les chiffres
9,3 millions de familles vivent dans

la pauvreté sur un total de quarante-
sept millions. Soit, environ, al z/o.

IL faut dire par contre qu'en ce
pays, on déclare franchi le seuil de
la pauvreté quand tm revenu familial
annuel est inférieur à 3.000 dollars,
soit 1.500.010 F.

13 % rie ces familles gagnent meins
de 2.000 dollars,

-1% moins de 1.000 dollars.
Les NOirs sont les plue touchés

0100k des familles.
L'automation continue S libérer les

travailleurs des tâches pénibles.
La machine remplace les mineurs.

S.M., l'une d'elles pourra extraire
266 tonnes S l'heure, dirigé, par un
seul homme,

Comme en France, les agriculteurs
désertent la terre, soit par suite de
l'érosion des sols, soit paree que
petite propriété n'est plus rentable.
D'immenses superficies sont stérili-
ees par l'érosion consécutive à une
culture non reconstituante.

Un million d'afin.050.ra Par as
abt.ndonnent la terre et viennent gros,
sir Palmée des chômeurs.

Là où l'agriculture devient méthm
digue, un agriculteur nourrit 26 per.

Il se produit ce phénomène tIse
i'Mat subventionne l'agriculture afin
d'encourager les exportations, et qu'il
est embarrassé par le stockage on&

rdes céréales qu'il ne peut ven-

Il existe donc un nombreux sous-
prolétariat agricole courant les rou-
tes à la recherche de travaux saison-
niers. Ces travailleurs n'atteignent je-
mais un revenu supérieur â 1.000dol-
lare

550.000 Indiens dont 390.000 vivent
dans les réserves, ne dépassent jamais
un revenu de 1.000 dollars. Ils ne
s'adaptent pas à la vie urbaine, car
leur dignité trouve insultante les or
dr»s donnés par les contrernaltres
le virus de la « promotion sociale
ne les a pas encore dégradés.

Huit millions de vieux travailleur
de moins de 65 ans, plus ou moin
handicapés par la maladie, viven
dans soue gêne croissante, la sécurit
sociale étant du ressort d'entreprise
privées. Ceux qui travaillent dans le
grandes entreprises industrielle
échappent à cette misère grâce au
salaire annuel garanti.

Les chômeurs technologiques atter.
«sens le chiffre de 5 millions. El
c'est Un comMeneement,..

La solution capitaliste aux Etats
unis est donc dans le sens du plein
emploi et de l'exportation I exporter
ou périr.

Maitre Pompidou tient le même las.
ege I.sttrePPe-/e ri th pcpx

la liberté un misérable et illusoire
bien-être.

Au lieu de vous mettre sous la
protection autoritaire d'un parti, es-
sayez donc de penser par vous-rnémes
car c'est seulement par vous-mêmes
que vous pouvez espérer etre libéré.
Prenez conscience de votre valeur
Melle en babyant les idées préconçues
puis groupez-vous pour une lutte in-
conditionnelle au lieu de mendier la
liberté qui vous appartient déjà de
droit et qu'il rie vous reste plus qu'a
prendre.

L'idéal du travailleur ne doit etre
ni celui d'un parti, ni celui d'une na-
tion, i/ doit etre international et hu-
main, c'est-à-dire absolu. Seul ce qui
revét 1, caractère d'absolu saura ré-
sister à toutes les trahisons, à toutes
les tentatives d'accaparement de quel-
ques.uns au détriment de chacun.

Cet Meal, Panarcho-syndicallsme
cour le propose en préconisant Porga,
nisation rationnelle et humaixe du
travail par les travailleurs et sur le

ETATS-UNIS Théoriquement, le plein emploi,
élevant le pouvoir d'achat cloissi. as,
surerait une consommation au moins
partielle d,er production excéden-
taire ; mais pas si fous, les Améri-
cains ele dire : O que le Texas n'est
pas seulement riche (les riches) de
son pétrole, mais pour hesheeho gra-
ce a ses usines d'armements,. »

Combien de fois l'avons-nous répé-
té I a L'économie capitaliste ne peut
survivre que par la fabrication des
armements, et, par conséquent, par
/a docilité et l'égarement des travail-
leurs _qui en aeceptent le principe et
les taches_ »

Les remedes ?
Le s.rétaire au travail a proposé

de porter à 18 ans l'âge scolaire obli-
gatoire, ce qui aurait l'avantage de
renvoyer 3,5 millions de jeunes ame..
ricains qui, actuellement, sont oisifs
ou encombrent le marché du travail.

La Sûreté Nationale vient de de-
mander au gouvernement le renfor-
cement des mesures destinées â lut,
ter contre la recrudescence d, /a cri-

Quid ?...
Sous le couvert de réorganisation

administrative des services de police,
il s'agit, en vérité, d'obtenir du pou.
voir un prolongement de la a garde
à vue », Ce ne sont pas les délits de
droit commun qui sont visés, le Pou-
voir s'en moque, mais bien les délits
d'opinions, les délits de lêse-majeste.

Sous Louis XIV aucun individu ne
pouvait être détenu plus de vingt.
quatre heures mas être mmie S un
juge naturel. Sous l'Empire, la défen-
se ne pouvait se manifester qu'après
la clôture de l'instruction ce 101 00.
torisait tous le, abus, toutes les tor-
tures morales d'un inculpé, seul dans
un cabinet d'Mstruction avec les re-
présentants de la justice. La loi de
1897 fut un progrês, elle Mstituait le
principe de l'instruction contradictoi-
re, le prévenu pouvait être assisté

Communiqué
L'Union Pacifiste de Loire-Atlanti-

que a tenu une assemblée générale
fin avril

L'action menée par I.U.P.F. Sauces
département a permis de sensibiliser
la population en ce qui concerne des
faits intéressant les pacifistes.

rom l'action de Louie Lecoin con-
cernant les objecteurs de conscience.

Contre l'assassinat des liberMires
espagnols dans les Prisons franqu's-
Ms.

Contre l'emprisonnement pour rai-
son politique dans tous pays.
L'assemblée a décidé de rentamer

son action en multipliant lea cordé-
rennes en faveur de la paix, de la
liberté d'expression, de la liberté in-
dividuelle.

tale demande a tous les pacifistes
de ce département et lecteurs du
aC. S.», dose mettre en rapport avec:

Bide saint-Nazaire, IrLiVf FI Grau.
pe Ganbetta.

Cheneau Coueron, Le Port Las-
nay.

Pieu NanMs, 194, rue Maurice
Jormud.

En rassemblant toutes nos volontés
Pacifistes, peut-étre arriverons-nous
diffuser et faire connaître l'action
pacifiste

Réduction du temps de travail.
Possibilité matérielle pl. grande.
Démilitarisai..
Gestion économique des produits

Irais plus intelligente.

BAT
LISTE AIT.

plan international sans que d'inutilrs
gouvemernents se taillent la plus belle
part du eteau pour de .1-disants
services dont nous pouvons fort bien
nous passer.

Seul l'anarcho-syndicalisme a su
conserver intacte sa volonté révolu-
tionnaire et se maintenir hors des
marchandages des partis qui ne visent
Qu'à substituer une forme d'exploita-
tation â une autre et à assurer leur
domination sur le plan national ou
mondial.

Le syndicalisme a ete .iemment di-
rigé dans une vote de garage, En se
pliant aux exigences du pouvoir et
Ors partis il s'est incorporé à l'orge.
Msation capitaliste de la société il a
perdu toute volonté révegutionnaire et
ne sait plus qu'obéir. De plus, il se
Soit le soutien d'un nationalisme md,
sous le couvert des sentiments patrio-
tiques qui, si yen y réfléchit bien
n'ont jamais eu de sens et n'en au-
roM jamais. s'ingénie à dres.r les
peuples /es uns contre les autres

Les syndicats exigent la semaine de
35 heures, Et il est vraisemblable que
l'acuité de la crise obligera, le sou-
vernement â l'appliquer.

Résumons-nous :

Lb où le profit, c'est-à-dire, les
prix, salaires et profits » sont le

principe, le mythe et la régie d'une
civilisation, l'abondance, loin de
berer le travailleur, participe à la mi,
sêre clou désordre social.

L'abondance est la grande victoire
Ou travail il appartient à ce dei,
nier de la distribuer.

Bi00 sûr, les matamores de la po-
Mique capitaliste dans le momie se
déclarent surs de l'avenir...

En 1928, Hoover déclarait a Nous
verrons bientôt le jour où, avec l'aide
Or Dieu,- la pauvreté n'aura plus de
place dans cette nation. »

En 1937. Roosevelt déclarait : a Un
tiers de la nation est mal logé, mal

d'un avocat. La Convention Euro-
péenne des Drens de l'Homme, si.
MW° par la France, Préeltr en sen,
article', I a Teste personne arrêtée
ou détenue doit étre conduite devant
un juge ou un autre magistrat habi
lité par la loi a exercer des fonc-
tions judiciaires. » Par la loi du 3
juin 1958, le gouvernement du sén&
rai de Gaulle s'est fait autoriser par
le Parlement à réviser la Constitu
Lion de 1949. Le 28 septembre 1958, les
élecMurs ont approuvé la nouvelle
Constitution proposée et qui précise
en son article 60 1 « Nul ne peut
être arbitrairement détenu. L'auto
rite judiciaire, gardienne de la liberté
individuelle, assure le respect de ce
princMe dans les conditions prévUss
par la loi. »
Las I...

QU'advient-1/ de l'article 5 de la
Convention Européenne signée par la
France ? Qu'advient-il de l'article 66
de /a Constitution ?

Se référant sur l'article 307 du dé-
-cet du Il mai 1906, réglementant le
3e011ce de la gendarmerie et qui Pré
lise que tout prévenu doit être dé-
posé et gardé à vue a dans l'une des
elles de la mairie ou dans la cham
bre de sûreté de la .serne », l'usage
l'est établi de garder a vue pour /es
besoins de l'enquê)0, tout individu
pendant 24 heures, avant son trans-
'ert devant une autorité judiciaire.

Les difficultés du gouvernement de
a V République, l'autorité dictata
Sale du pouvoir, autorisent la
quo 0e de la grade à vue et l'augmenta-
ion de la durée de celle-cl. Les or-

dormances des 13 février 1960. 24 avril
1961, 14 avril 1962, 1., août 1962, per-
mirent de porter cette durée à quin-
e jours, à titre temporaire... Aujour.

dhui, il n'est plus question de tem
oraire, mais de définitif...
Et c'est bien, là, l'atteinte à la 0-

becté contre laque/le les syndiCalistri
révolutionnaires s'élèvent. Quand un
pouvoir prétend représenter la 10011-
ce, il ne laisse pas un individu seul
se défendre contre l'appareil mons-
trueux et écrasant de la police et de
la justice... on ne lui supprime pas
toutes les garanties de la défen....
On ne le retire pas de la vie de la
société pendant des journées entières,
alors qu'il n'est pas un accusé... On
ne lui applique pas la torture morale
Or la prison et des interrogatoires, lui
retirant le droit même de prévenir les
siens de son arrestation... De tels
procédés sont de la dictature. La
z garde à vue » n'est qu'un habillage
juridique, masquant l'arbitraire d'un
pouvoir qui Commence â trembler
Peur ses lendemains.

A chacun

selon ses besoins

pour le plus grand bien des mar-
chands de cano..

Eh bien. pour reprendre à contre-
sens une expression à la mode en
U.R.S.S. il y a peu de temps encore,
nous préférons produire du beurre
que des canons, car nous trouverons
l'utilité du beurre même s'il s'agit
de le donner et nous n'ayons Oue
faire des canons. Mais pour que la
raison triomphe il faut que les tra-
vailleurs de tous les pays se groupent
et s'organisent pour prendre en main
leur propre destinée. Il faut que tous
les travailleurs viennent grossir les
rangs de l'Association Internationale
des Travailleurs. Alors seulement
nous pourrons envisager sans recou-
rir à la force 000 00» de pair,. d'en-

Vive Panarcho-syndiCalisme 1

Vive la Confédération Nationale du
Travail

Regards sur le monde
SEVY

vétu, mal nourri... »
Et pour décongestionner cette si-

tuationI ce fut la guerre !

Les de Gaulle. Giscard d'Estaing et
Pompidou continuent à clamer : « Ce
n'est qu'en vous privant que nous
écoulerons l'abondance I L'austérité
s'impose â qui produit plus qu'il ne
consomme !»

Et des millions de Pauvres boue.,
la cervelle infesté de virus politiques,
jouent aux Don Quichottes en des
grèves désordonnées qui apportent â
des gouvernements aux abois les ré-
pits nécessaires pour arracher le
char capitaliste du beurbier dans le-
quel il s'enlise.

Les gouvernements ne sont que les
émanations protectrices de l'économie
capiMliste. C'est cette dernière qu'il
faut abolir et réduire en poussière :

le /Vete sUivra...
J. B.

Ferment de révolution
Comment ose-t-on parler de justice

de défense doms société, quand on
réglemente l'injustice et qu'on s'et.-
que S la liberté de l'individu ? Quand
Il droit a la liberté d'un seul indi-
vidu est atteint, c'est celui de tom
les hommes qui est menacé. L'Etat
n'est plus le protecteur de l'homme,
mais son ennemi. Le principe et le
renforcement de la « garde à vue »
sont des abus du pouvoir; ce sont
cm abus qui soulêvent chez les hem-
-mes, l'indignation, /a protestation de
la conscience, la révolte et servent,
en définitive, de ferment S la révo-
lution. a Las actes seuls, quels que
soient ceux dont Se émanent, doivent
étre étudiés., exaltés ou flétris send
Ion loue pour qu'on les imite quand
Px paraissent concourir au bien com-
mun; qu'an les critique polie qu'ils
ne se répètent pas, si an 1e0 enfle/dere
comme nuisibles au bien-étre

» Francisco Ferrer,

RENE WLLARD

Folklore recommandé au twist° trop.
Çaia visitant l'Espagne...

Abonnements 5 Six mois, 10 F. Un an, 20 F. Numéro, 0,40 F. 25 Juin 1964E IE Numéro 30336' ANN NOUVELL



Nuestra crisis,
su analisis y posibles soluciones

EEFORM/SMO
Y REVOLUCION SOCIAL

uRGE
reajustar algunos de nues.

brus aspectos. El anarcosindi-
calismo moderne se encuentra

embarazado por vicies de origen, ac-
titudes desplazadas que tel net no
han respondido mince nuestros ver.
daderos principios y enfoques Sem°.
dados que mes bien responden a une
época en que cuelquier actitud nues.
tra no podia desviar inc acontecimien.
tos un /intime.. de su trayecoria.
Est. factures parasiMrios noter.-
zaben, peralizaben o desviaban la
autentica dinâmica revolucionaria y
Mica de nu.tras iSeas.

Con este complejo de ....mode-
nes llegames aune época en que pue
nuestro infinie popular en les cen-
tros de produccifin y unit via petones
éramos capaces de producir profon-
des perturbaciones en el M. nacia
nal. Y sin comparer nu.tros instru.
menses de combeor con la nueva osa.
lided circundante ni en la noces re.
lidad que habiamos pasado a ser, se.
guimos munies a nosetros mism.,
perseverantes, imperturbables

La propagande electoral egUn el
humer del moment°, el «todos los gu
biernos y politicos son 'plates»; el
«nosaltres sols»; la milagreria revo
lucionaria, eran la herencia de un
pertedo de nuestro crecimiente, cuan.
do ioda lent era buena para alimen.
tar el fuegO de la propagande. Si nos
excediemos entonces no provocebaMos
ningnin catectismo corne nO in Peu-
voceren los comperieros inglesre al
neer hop en un mismo sen a libe.
rates, /aber... Y conservaner..

Merece un estudio especial to que
nuestro rnovirniento dote al solo tôle.
ce antipolitico. Espana es el pais del
mondu donde la politica y los oolit-
e. se han significado Per el Mai.
d.credito. 0, mas exactamente, don.
de la inmoralidad politica ha sicle me.
inc exploteda para la creacien de un
movinalento popular de justicia social
/any ambicloso. Con el principlo
tipolitico pue bandera nuestra orge.
nizacian se hizo 000n 50 por 100.

Podiamos estar trenquiles, nuestros
politicca no se picarian de amor pro.
pin y se cambiarien en persones de.
rentes, Salve muy mens excenclenes
nuestros politicos apenas carnbien.
Son dechado de consecuencia. Anones
cambia nada en Esparle. Ni noetros
roismos, desgraciadamente, que ne.
mut idu viviendo o medrando en ne y
anos ca.si exclusivement° de la renti.
ta antipolitica. Mende tan vaste, va.
riado y rien el mundo de °oestres
idem. Los penne., cousus dispara.
t. en cade., aumenteben nuestra
rente.

En los puises vecinos los pontene
no eran inejores. Pero dominaban le
tenteu de salvar las aparienClas. Y
con frecuencia, pur calcule inteligen-
te, o realista, corne se dire ahora, ha,
clan concesiones confortables corno el
reformisrno, que enterre al anarcosin-
dicalismo en el continente. Al refor-
mismo social nosotros segulamos opo-
niendo la revolucion social a MUy
corto plazo. Este pl., nonce se com-
pila. Pretextos, excusas y justifie.
clones eran de vez en vez menos con-
vineentes y mas dificiles de formuler.

Entre la promesa revolucionaria
latoria y las leyes sociales concretas,
aurique iambes, el proleteriado, ru-
zonendo corne un cliente, deciase:
«Mes vele un tome que dos te dere.»
Pue inntil decirle a este proleteriado
cille su emancipecion dependia de si
mismo y senalarle came Anire camino
la barricada. Cuando comprendin que
se tratebn de jugarse la vida une y
otra vez renunci6 ser considerado
un herbe.

Porque el heroisrno M'Orner ...He
de los /mollies ceidun a pedazos. Pet.
mero porque no se puede repetir el
experimento demasiadas veces seguido
de derrota. El pueblo asi Ilevado y
traido acabare per encontrar otros
jefni revoluconarlos mas rentable, en
el inmedia., aunque a fin de cocotas
mas catestreficos. Y tendremos expll.
cade el fenerneno fasciste popular.
En segundo luger, tante rePetirnna.
nosotros rnismos que el Pu.iu netne
sandre de hêroes, el infundio
a convencernes En todo case un es-
tudie serio sobre el heroismo imputer
no es en las tribunan mitineras ni en
las paginno de la prensa de combete
que hay que Planteerle.

un Espar., ni por fortune ni per
desgracia,mu hemus tenido esus go-
biernos capaCes de hocco concesiones
bien que celculades. Tempeco es ge-
nem. pur calcule nues.° patronaje
No le vengeis a este con que el
mento de salarie aumenta a su vez
el poder adquisitivo, luego ma

Suplemento Ilustrado
Insistimos cerce de loe rompu-

hen. y FF. LL. sobre /a conve-
Mencia de soliciter demanda de
ejemplares de este SUPLENOUNTO
a Inc de poder Sitar la cuantia de
la tirada.

Bien entendido: que los ....-
tores de COMBAT SYNDICALISTE
recibiren este ninnere extraordmo,
rio quedando a su consideraciôn
el abono det mismo (0,40 F.). Los
paque.ros que no concreten nada
al respe10 recibiren también algu
nos ejemplares en proporcien a la
Importancia de su paquete.

dune es sabido, al organisme
confederal responsable del SUPLE-
MENTO le anima la idee de que al
menes la mitad de la eclicion catga
en manos de los ernigrados eco-
nomicos y penetre pur me me-
dies inherentes a cat. une, y otros
previstos en el interior.

Mucus e la °bre, enmptnerue to.
dos, para son air un buen servieiu
a la Can..

AM(

y or beneficio para el vend.ne o fa-
bricante. Pero el camblo de merda-
lidad puede darse en Esparlm un dia,

qpUee Pers'e necixr=rv'e
et

it.

mo que ya se es. en .ta via.
Y un carabin de mentelidad en las

estructuras capitalistes de nuestro
pais habrâ de provocar un cambio
de ...Sad en el proletariado. Te.
des los sintomas son de que Espana
se este industriellzando a ritmo ace.
terado. La vocacinn europeiste im.
puesta al Estado franquiste per la
nueva nia econômica y politica, mas
la incltecion inversion.tu de capita.
1m extranjer., son el disco vends a

Vo

un trastorno de la situacion social.
ca.mbio de mentalidad se dabe

perfectamente en la UGT, durante la
Repüblice, acomoasado a la g.tien
de sus jefes politicos en el gobierno.
Hada esta Orgenizaci00 habia une
afluencia considerable. Pero el Parti.
do Socialiste se 01..6 en querer des.
troner a le CNT de otra mantes. Y
lo conseguidosiguiendo la pauta
histerica de todos los gobernantes
hispanos, rue robustecerla. Los dis.
l'arases politicos, las porrae de goma
Y los tiros de mauser, pur faciliter la
propagande entipolifice que es su
rente vitalicia, le sientan a la CET
a roaravina. A la que no le sentaba
el tratamiento file a la Reptiblica
rnisma.

En la Espana de Franco est., pan
te en hoge Y parte en el panel, imoor.
tantes leyes sociales. Los trabajada
mea, inclusive los héroes de arum, se
estlu acomodando estupendamente al
opio reformista. El dia que calga el
rêgimen de dictadura st es que hay
caide y no desvanecimiento graduai
en el tienne y el espacio es posibls
que la reaccien d, los trabejaderes
espanoles no sen para destruirtas sine
paon

derearit:Ilndoe ereteer.o
Puede serou estima/ente suptemen.
tarie El capitalisme estran>ro in-
cr.trado 0 une estructura politica
feudat sucre producir efectos contra.
dictorios.

En la /lestante America que yo ho
trotado ho podide observer un fent>
meno curioso. Sin que ePenes existes
organizaciones obreras y menus ta
dune tradicion de /uchas sociales los
trabejederes industrieles disfrutaban
donna legislamon social evarmadisi.
ma. Ejemplo: el mes de vacaciones
que juste eh une se empieza a con..
der en Francia lo disfrutabam. en
Panama en 1993. No tale ers

espontânea del capitaliste «grin
go» o inversionista extranjero. La
corn. aprensidn anticolonialiste h.
ce solideries a las clases sociales tr.
dmionalmente rivales, y mue especial.

eu Les
sa 101Zilsat r ecron..%1 sLent oriler.e._

les umcitz udeirnzao, r.,:..e-

cmiarlhazapnazr,adea,esati;iiemepnel,mp:peoplere.n.

cien de presiigio para el partido go-
bernante que manana ha de solicitar
el veto.

En Espefia el capitalisme extranjero
mer.ib siempre mostrar su libereli.
And con los gobernentes y de ahl las
batelles campales de la ONT con le
Canadiens° y la Telefônica, de im-
borrable memoria. Pero vientos nue-
vos pueden traernos mue otros resul-
tad°, ,Cuel seria entonces la P.i.
ciôo doit ONT ante una realidad que
sera la realidad de Europe, que es Ye
la realidad de America, que es y sere,
la realidad universel de paso conte
progresiva, independientemente de
nuestros planes subversives para pre.
delta, los acon.cimientos,

IOSE PEIRATS

Lieros sido sacrificados en aras del
capitalisme. Nos apurlalo el Malin..

ANTENA
ARMAS PARA FRANCO

LE minerflNDWAUWLI

PM:'"CeARA NICHDOS" CENTIMErM3 enlo'lrôde'ralnfo'rmireciibr5rrin'; Turismfrdemo7 or el-
LONDRES (OPE).E1 «Delly mu dLscurso de cleusura de los trabaJos

press», del 9, publica une Informa. MADRID.Se reftere «ABC» a los de la primera easamblee nachnal del
ci. de Chapman Pincher, tltulado nuevos niches del cementerlo de la turismo», que se celebre en Madrid.
«Armas para Franco, Dire asi la Almodena a los que califica de «en. «Las previsiones para 1963 agrege
parte mas sustanciosa de le misme. terramientos para menores». «Fere.. Frage fueron emPti.mente sun..

«El goblerno britenico, en Inerte no grandes, ah., se tienen que as. dus. Y. que sein te ealmilarem
competencia con los Peados Unidus y rrar, estropear o en.jar violentamen. 60) railleries de satures, y en realidad
Francia, ha concertado un acuerdo te. cuando no oblig-an a efectuar une fueron 700 mlliones de delares ho que
Pera vender armas a 4paiia, per mm tarea macabre ante los familiar..» produjo el torisnao a Espalla en
valor total de 14 millones de libres En un pais en el cual los viens no 1961»
esterlinas. Espene va a construir va, pueden disfrutar de los derechos del
rias fragatas de guerre de 2.300 to- hombre, eue extralie es que estos 25 POU 100
neladas, con patente del Minhterio derechos se nieguen UMM100 a ms DE AUMENTO
de Defensa Britenico. Pager& dere- il-alertes,
ch. per /a patente y comprent a MADRIDNo faverabh a los obre-
firmas britânicas la mayor parte del An-n-n1.0.0
equipo .oecializado.

col, sine contra el mince utilizador
de transportm urbanos. la Compaf.

Esta negociacien va a desater pro. ZARAGOZA.Le base seea norta y la A/caldia anunderon mejor5e en
bablemente une terme.tu en el par- americana ha sido totalmente desalo tee servicios las cueles no se han
amena,. eu que tue eu,aqutue jade pur sus ProPlmortes. Las Colmate realizedo. La poblacien esta Mdig-
nen a que se vende tom clase de ar. Yanquis en ella hasta agni estaciona. nada,

un'b'leu,,,i7n,e'domdgeposeenna:ocb.t.ne'neaprnIe e=aTqugi'inrio:r.srijrcd:, ,adm:erica,,...n,a,:ercana a Madrid. LA GUASA VIENS
DE AMERICA

, han sido incorooradas a la base

presupuesto de Der e., que eeiende CARACAS.Titulo en la Pagine dea 2.000 millones de libres anual., ynegooiando hacer orrear notas BURGOS La casa perforadora informaci. internacional de «Le Re-
Caltez Cordpany ha declarado que la pnb/ica»: «En BsPodo rfOren 1.00>Espena cuando Franco lleve ade- noiea oerrokra de vafflea,o, se ha d, mars pan.diea

lunte su
nUurlbe dnennladilor enannohnôn n'd"-oiaV. agotado con la extraccien de 6.000 0. Un lent no republicene espehol

reddr,ddd de id mar, (ros de carburan.. De 1.200 metros mente de Mmedieto:

`-

e,,, de sondec se pretende peser a 4.000 ;Pues, hombre mucho sej
ad de 7;;;'....;.n. "ee: ''',,jed'ddld en buscs. de mayor fortune. ria hacer sonde. s.eer . ma -

g...:.ins.err....detpinre..Zinit...neji.i TARDE Y CObl DAM
co !

SONDEOS DE CUBA
e opone fuertemente el sebor Harold mOSCU (AFP).ezvestia», Organe nIa ESPANA

Wilson, jefe de/ Partido Laborista.» del Soviet Suprema ha publicado un
En rMaciOn con este o.k., suce articule en el cual rehabill. perde/. MADRIDUn ministre de geblerno

el «Daily Herald» del mismo dia, que mente a Miguel Bakunin, que file ce dilo que los diplomaticos cubanos han
« el portaves del Ministerio de De- une., per la Encictopedia sovietce sonde.° a sus coleg. .pafieles sa
fensa britânico que Mo a con0Cer el publient. en 1952 bah el regimen de bre une posible rnediachn en mante
acuerdo no pude preolser el mime. Stalin, como un aeneMigo vehemente a las diferencias de Cuba con Estados
de buques que va a construir EsPens del marxisme». SI diario soviet.° pu. Unidot.on patente britânice, «Es el primer blica este articule en mas.% de/ me Ita ministre. de Informaci. Frege
pacto militer concertado entre la aniversarjo dej nee,den, dei eaebre Interne confirme recientes versiones
Gran Bretatia y Espafia signe di- anarquista. sobre el particule, luego de une rm
tende el perla:lice_ y no 0a h5 Soda «No modernes olindar cum las teories uni.no de siete boras del (»binets que

de que producin Inquietud entre 105 anarqubtas en BakunIn lo aparteron tuvo luger,
dirigentes laboristes, que se open00 de/ buen camino de le lucha per un Media, sin embargo, que «per el
a que se vendan armas a Franco. Per- future lumineso de la humenidad y moment°, no mue-In comentar mes so-
meneceran en Espana, Léonieos brità- asestaron un golpe serlo al movimien, bre estoc.nices durante la construccien de los to escribe «Tzvestia», nue
buques.» LA LUCHA SOC/ALagrega lues°, «Sin embargo. debemOS

reconocer la intrepidez y /a energia
JAQUE AL FRANQUISMO revolucionarte d Baku., te/ noms En 0 transcurso le, sema. Me-lo Semestre en su tuche contra la au. mina,na.eramen,e «I ndmero de

SAN JUAN DE PUERTO RICO. teerncla» huelguistas en la zona minera de As-
En esta ciudad fue repartida une oc- PARC DE AUTOBUSES taries, a la vez que el gobierno de
avilie relacionando la &tend. en Franco se esfors6 por apeciguar a los

Barcelona de Francisco Calle, José trabajadores mediante un nueve côdi-
es. Alonso, Agile. Mariant, pas- LAs ,ALmAs.., eeoornda

vo.l
que preve mayores

Fc
salarlos y jor-

mal y el nerteamericeno Jaysitas, un mes, el servicio de autobuses de a nnn. inâ8 nrcv. r° n. nen C..'detenidos todos durante 111 dies per 1sta de la Gran Canaria ha sido para- 'n'Id° en 'nen. cnnie 15 reivinninn-
'snsnnens nne nrnnnninn nnns- lizado por una huelga del personatpirar contra 01 rêgimen franquiste.» e reclame un aumento de salarie. panel, que es la de la ore.% de

En todos elles se distribuyO, en in- &Mien os conductores y revlsores es. verdader. sindicatos clasistas y del
glês y castellano, el texte del articule oeran e'ste alimente romelso desdep derecho de huelga, Puy este motive
de don Fernando Valera, «La egonla ,o ,.... do un ninnero considerable de los traba-
del régimen franquiste, reproducido - n''n sa ' Jadores mas conscientes se mantienen
n diverses tribunes de prensa de E.MPEORA LA SITUACION en plan de loche. Las organizaciones

Bogota Caracas, Mejleo. etc., y en OBRERA , sindicales clandestines UGT y CNT
rances, elemen. Italian, y holandes. los alentaron en ese sentido. Al mis-

MADRIDLa situaci. obrera en mo tempo se supoque ace. de Me-TIEMBLA LA PATRJA el none de Espene ha empeorado gdr un nuevo Poco de loche social en
herr. h. remelad. cuando otros 3.146 obreros se Sect., Teruel (Arag.), donde se inic. une

en las provincias de Jaén Y Gr. a
". rr% elb,,,1111teile en Legazpi, cerce huelga en la industrie metatUrgice.

da. Ha hebido moche alarma y casas `.c 1 fermes. de alti...jades. En Orce (Grenada) se ." "'.'oendns in,,, - es.in, ro; ADMINISTRATIVAS
a dernimbado el techo de la marra e.';`L,Ionn:rrn,snan;" Lenenn lusenn ';:raarice,

quia y la parte interior del castin sidernrgica Patricio Echeverria.e: .
mportantes Safi. materiales N.in- En la reptAn minera de Asturiasna victime. unos 9.500 mineres y siderfugicos en

tan min en huelga. Este 1.0 came.-
86 el 20 de aboli en une disputa sobre
a demanda minera de una represen-
aci. directe en las negociaciones
on las empresas en loger de aceptar

.A. I. T.0
El ergano de la Asociacien Interna,

cional de los Trabajadores, en su mi-
menu el, contenedor de un importante
sumarlo en francYt y espafiol. En las
Irma, G. Balkanskt, René Villard,
Y. e Biset, Gaston untel, Hem
Day. G. flou, Mare Filin, Olegarie
Vasirl, Cosme Peules, Muh. Con
gost, Severino Campos, «Palefolls»,
Redaccion, Secretarlado A. I. T.,
dem CNTE, notas, avisos, etc.

dos arreglos de ca acte co Ornai.
Volvemos a ser apuilalados de la nia.
nera mes vil. De nuevo las domo-
oracles prefieren e/ triunfo dois reac.
mon .pahoki a una posible hegemo-
nie, de la cime trabajadora.

La, historia se repite, Vuelve a es.
tom en juego la suerte o desgracia del
proletariado espahol. El proletariado
rnundial debe hacerse suya la carte
de Espana. Y sobre toclo el prole.-
riado francda no puede ni debe per.
mitir que a espaldes sltyau aulM0a
el fascisme espar,' que lo utilisera.
el capitalisme para aheger Clielquier
intente manumisor de 1u trabajado-
r. de la Europe occidental, Es ur-
gente que se movllice el proletariado
munMal, y en particular el prote..
nado europeo, deretando el boloot
de todas las mer.ncias espahohls.
rrando la front. france-espeflola e
impidiendo tocarde y descarga de
los bogues espanoles. Esta es le aYn.
da que necesitamos, pues00 que las
prot.tas °sentes y verbal0e ne
ven para nada,

Los antifascistes eSpefioles en este
momento decisivo para nuestro pue-

gdrare2° 0000sniado eor ml tu
nierno.

rU0000m0 FRANQULSTA

MADRID.ttEl turismo ha finan-
iado el cuarenta y un par ciente de
oestres importecion. en 1963», de-

LA
intervencien extranjera en mo, que se sirote de Espar/a para un blo debemos ester dispuestes a Sarto

los destines de Espana es una pure regateo. todo otra vez.Todos en pie par /a
coca anacrenica. No vamos a Pero boy que el pueblo es a001 hu libertad del pochon .panot Los emt.

remonternos a la Ope. de C.. ce resonar de nuevo su vos desafian grades hernos de sumarnos 01 ch.,-
de Austria ni de los Borbones. Va. do air,enreah regimeu fr000015.ter de nuestro pueblo.
mot a partir de 1025 cuando el Pne ta, de nueve se produce la interven. Y el proletariado ha de Pereatarsr
blo espafiol empulia las armas para ciAo extra/liera mes descarada. El cle lo que se este jugend° en Espana.defender la independencia del suelo °obier,0 norteemericano es non de El trlunfo del proletariado espahol
patrie, escribiendo /a Pagine mas b05, los rond ores culpables de la tragedia pertenece al mundo obrero. Y la de-
Ilante y heroica de tedos los 'Berne.. espeflola. Ha evitado /a velda del rrota de los ...adores espalioles
Mem... "lino., momIoutmseUeS., franquismo, mejor cliche del fascisme le corta o a la large seria la derrota
hollaron nuestro suelo. El CaPit.liS. espafiol. Boy, adernes de los norte de todo el movimiento °bre..
m. mondial se strvie de Hitler y de americanos, acuden los representantes La histeria se replie. pero sepamos
Mussolini para abatir al proleteriado d, un pals vecmo a apimtalar a er consecuentes con la .periencia
espahol que en amie] instante, dei- Franco y se le ofrece la entrada en vivida.
sive pare el mahana de Espefie, en. el Mercado corn., europeo. La pro
carnaba los anhelos d, todo el /Me- pis Comunidad 0000nOdOa Europea JAIME BALIUS
blo. Las IlamedeS deMeereci. vieren en un Ellen. de hipocresia y de el- Beau Sé/our. par).con buenos ojos que les genderm. nismo le ofrece a Franc determin.
Sel capitalisme mesurera. a un pue
blo indefenso. E fascisme pude inter-
venir impunemente. Las dernocracies
no se arranceron le .reta haste que
se proctujo el hecho consumaclo. Tu-
vimos el mundo capitaliste en contra,
con etiqueta fasciste y democratica.

El proleteriado mondial no supo
comprender la cana que se jugaba

Espana. La ayucla que presto fur
insignificante.

Han transcurrido 28 aflos de aquel
desperter sublime del pueblo espahol.
Moches han sido las vicisitudes de
nu.tro pueblo. Mes de rnedio minus
de espanoles crusaron la frontera con
la mente y el corazen clavados en
nues.° mole. Los piquetes de ejecu-
cian no han cesado de funcionar du.
rente el interregne que enalem..
Las carceles y los presidios se aborne-
tac de trabajadores. Y la sangre sel,
pile todavia Inc calabozos de las Jm
faturas de polie, y de los cuarteles
de la guardia civil. Todo esta ha oca
rrido ante la mayor indiferencia del
monda dernocratice y de la «propia

Crénica Internacional
(Viene de la piens 4,)

y en el centra universiMrio de Medison, NeW Jersey
que es casi un suburble de New York_ los estu.
diantes negros son literMmente expulsados de la ma,
roc parte de las barberias «blancas»; el gobernador
de Alabama, que se halle en constante amotinamiento
contra las sen.ncias de la Corte Suprema e incita
010 violencia reLsta haste el asesinato y el lino bain.
obtiene del particlo democrâtico el partie0 mayori-
tario a que pertenece el 43 por 100 de votes en las
elecciones oresidencieles preliminares en el Fstado de
Maryland.

«Los problemas racistes del Norte son algo diferen,
tes que los del Sur, pero tienen une base cormin de
los Prejuicioo a'nviens cn ""'"privilegies. Mucha camino queda a recorrer en este
terreno... Camino que nn. logmante allanar ninguna
sentencia de tribunal y ninglina ley parlementer..
La cronica de este Ultimo decenio de revueltas y de
Penecuciones, de sentencias y de demagegi. Politica
demuestran la .casa eficacia de los parlementas y
de los gobie.os en este orden de cos., Quedaria a
probar si la sentencia del 17 de mayo 1954, con la que

Adolfo Romero, Ginebra. Recibida
carte y gir.. Con el de 25 F. pages-
tes «C. S.» hasta el 12-1963. E3
se envie en general y no limita la
suscripcion.

Manuel Lozano, Auch (Ge.).
R,ecibido giro 32 F. Pages «0,51 y
rtUmbrals 304-65.

Torne, Montauban (T.-et-One.).
Recibido giro 30,50 F.

Signe, Marseille. Recibidos aires
06454 y 104-64 eCombat» y 4 1 69
ttumbral», Enviados libres.

Culture, Proletaria, New York.
RecibiSa carte y cheque. Resta a..
so constderalAe en anis. Public.
clones.

Romero Adolfo. Ginebra Red.-
Mdo pro 20 F. Distribucion emin
carte.

Panicello, Pamone. Recibide car.
ta y cheque 7,50 delares. A cuenta
env.,

Antonio Serrano Gonzalez, Cama.
cas. Recibida carte y cheque 50 F.
12-12-63 recibido envie, de 23,60 F. a
«Umbral» haste 31-12-69; faltan 2,80
(rances para revis.. A «C. S.» les
50 F. de 18-6-69. Para nager haste
31-12-63 semanario avien, faltarian
32,40 F.

Jose Tabuenca, C000besea/e-541-
m.. Recibido aire «C. S.» y «Cm
brai» 31-12-64.

Emmen., 560e-0m (Suisse). C,onio
indicado, hecho camblo. ReMbido tu
giro 18.-6-89 «C. S.» y «Drill:mal» 30-
/1-64.

Andrée Linares, Andorre. Red-
bides 10 F. Pago «C. S.» 30-6-64. Para
eUmbral» 30-644, faltan 6 F.

Manuel Archs, Limoges. Recibi..
da la tuya. El «mandat» no se referma
00050, Mre, TU tienes pagado «C. S.»
y «Urnbrals haste 31-1264.

Cosas de la pressa
1ON el tituto:«Las Claves 0151-051 catiroU'Yripo'ltreern leasePdOtnunnme"

dadas», Ignaclo Maria Sand, ternacionales que M'encre. elviceir
«El Pueblo» del 7 de Mayo, se ralces y origen. de Ms dr.M.

lanza a une erie de consideraciones mund.les, cerrando 1. Mos a las
sobre la injustIcia que representa el leccione,s histeric. Par. ...Tc...
abstamiento en que el Mercerie Co., en nuevas y absurdes aventuras.
pmuilens,oya,11Coamlunirr.nda:,Eumoronea han El hombre, es el nrdeo 000010Mie

En su des5 de j.tificarI te 055d'ices unesrviecj'an esemei'sf%°fi'ob:
ficable, se remonta con desvergiienza y esta verdad es incontrovertible en
sin par los acuerdos y determlne, cuanto se refiere a nombres Mie
deleotles.dd.em.le reunien Internacional mdiZein.idese sus sillones le Penn.

Seglin el, la inj.ta medida coton. Es hoy, en verdad, e meli que
ces adopta., de considerar al fraie. ayer nos preocupaba, coma dice el

quismo como entided indeseable, fue articule a que Oct referimos, Per. 1.
un «puro ctisparate» a peser de su eancillerlas lo han olvidado.
vigencia y vigor. Ac.a a la opinien De ahl, a pretender, como ho hace
mondial de darse fecilmente a no.el toi trabajo ineeente o malintencia
mulgar con ruedas de molino al em nadamente, que la opinion puede ha-
paparse 5e tel determinacien, y ter. ber olvidado las resones que iMlud,
mina dictentu que boy, tal actltud, saren equellas decisiones de Postdam,
es.adzies de lo que entonces loess 00 110 gran trecho.Ere un disparate en h bora de la

Coincidim. con el . que 1. victoria, a/ parecer del enor Maria
acuerd. de Postdem pertenecen al Sandy, consIderar a Franco y los
conjunto fasilizado de todos los bue. suyos corne indeseabhs, per sus
nos propesitos de aquel entonnes. S Promesas de un min00 de bayonetas
no por fana de vigencia de las r» defender Berlin, por su triste
sones que I. imp.ieron. sine muy Divisibn Asul cornbatiendo a uno de

Los Abed., por los puertos espano,
es convertidos en bases de aProvi-
ionamiento de los submarinos
manes, pur las embajadas y m..

(Vie. de ta peina 4.)
!ados franquistes convertidos en
agendas de espionaje al servicio del
Eje, nom toda ese colaboracien
voifr,i,erdta..y descende al lado de les

Disparate fue no terminer con el
que habia de ser nitn y refuglo de
os crirninales de guerre que escape..
on a tiempo. para llegar hOy a
ituaciones corne la actuel en que se
pretende j.tificar por el absurdo

EIT BARCELONA pgrneensilb0le gduebidluesordecvalney''juinstiTicrne:
ci0v del crimen.

PARIS (OPE).Un despacho de la Quises la opinien mondial ch per
A. F. P. que publica «Le Mondes ln. omulgar con ruedas de /nonne,

105'diraque en la capital catalans se han
practicado On detenciones entre elm tn>

u
o

c n fdo prir% eenx,p1 ne shc
la de la seAorita franc°. Nicole 0h00 histericos deformados Per 51
Boyer, Se dice que esta y Cros tres prierma de sus intereses. los que fue.
detenidos los sevillanos residentes
en Barcelona Antonio parez, Francis-

on y siguen siendo del crimen ca
ectivo nazifesciste, h men. que se

ce y Anches Alvarez son «trotskie puede Seoir es que son elles ha que
tas». Los motives de las otras deten, ponen en circulacien tales redus.
clones no se conocen

nEn los medios cercanos a la pelle. Viene en abundamiento de las ra.
se dice que la senorlta nouer este en mnes expuestas anteriormente,
la carcel y /a mayor parte de los ree rabajo que en el periodico «Ju.Pe-
tantes detenidos han sido puestos es, de fecha 25 de aboli, aparece,
disposiciOn de la Direct. General de con exaltachn vergenzose de uno de
Segurided Las tres detenciones antes lus hornbres que fueron artifices del
Citadas en consecuencia de la efec- neyor crimen cometido contra la hu-
me. el jueves en Seville en la per- manided,
sone de un pintor andel., El panegirico de Mussolini. mons.

«Los otros detenidos anade el dee ,rtro social y eborto de hunaenidad,
pacho pertenecen, sobre todo, a los os la prueha palpitante de que en 1os
medios intelectuales y universitarlos bombres que dirigen la Moelle de
catalanes. Entre elles figura el poeta boy no ha muerte el espiritu de re-
el Mures. cate/en JoaquM Horta rinche y desquite del nazifascismo.
autor de «Poemee de la nits y «Pa. Dicen: «Muria el hombre, pero con.
raules per no dormit", el amui, Cm Iode teoria anterior y cualquier
tecto Ricardo Bofill Levy uno de prevencien que nul:dere porlido to-
los mas calificados representantes de nerse, el eisteme, no. Es le grave pa.
la joven arquitectura espanola, a va los enemigoo de/ fascisme.»
quien se ha propuesto para e/ Premio No es posible, ni min /a
de la Ciudad de Barcelona del rifle dea del doble juego. La amenaza.te
en y 0e-es estudientes, los se. Int palpable y violenta, para los
flores Javier Bague. Sanehuja Va- enemigos del fascisme. Y conocida la

r
mjecien de la prensa espanola a

laseterminacionesdel Estado, no puede
PUSBOAZO A LA CULTURA mconderse su adiniracien por las tee-

rias y precticas criminales que desde
BARCELONA.Jaime Delgado, de- Bertin y RoMa ensangrenteren

Intlnrmamilo. ha
e07Getl. s
ont mol.

rua.
verdaderamente incomprensibk

tu de dues mIl In actitud absurdamente clega de
«Destine» pur haber insertado un ciertes nombres de Estado de e.
amincie en catalan de las «Edicions Europe 00000110 maltreche de laProas atroq contienda, y que cerrando los

Espafia al dia
ces°. han sido castigados con tres
anos de la misma pena. Todos bugs
buis-tigron en que se delararon
pables de conspiracien a causa de /os
males tratos que les 1012016 le poli-
ma Este rolle indiciel pro.dia de
Zaragoza.

TRE/NTA DETENCIONFM

/egado en Barcelona del Ministerio de

COMUNICADOS

la Suprema Corte inaugure la serie de in.rpreta-
clones luminosas y modernaa de la Constitucten, en
torto equelto que durante un sigle quede como /etre
muerte, que la determinante Unica o principal de
agnelle parte de progreso realizado en este terreno,
o si en cambie fue tel sentencia une de las menores
causas concomitant00 en auxilio del nuevo espiritu
renovador y consciente con el 000 000 parte de la
poblacibu negra y une parte no menos consciente y
avisade de la poblecinn Mance, han dodo prueba de
caner loch. y de querer demoler las fronteras de los
prejuicies y de los odios de rem y de coter que
envenenan el china social estado-uniSense a despecho
de todos.

«pare nosetros no hay dodo p.ible. Los negros de
America se hellerian nen reducidus en su «ghet. se.
culer de abandon° y de .serte si no hubieran osado
reirtneicar sus propios derechns y exigir su respeto,
con el opoye y000 la solMaritlad visible semas han.
mordons de todo celer que militen por la conquista
de la libertect y de la justicia politica social.»

«L'ADIJNATA DEI REFRATTARL, de Ne
York, Mime. II, peg. 3, 30 mayo 1964.

L. DE PERPIGNAN del corriente mes, en la Bolse Mein
Invita a sus afiliados a la asamblea del Trabajn 42, rue de Lalande, a las

general que tendra luger el dia 28 de nueve y media de la mafia.,
junio a las nueve de la manana en el Excursien pros.,
sine 5e costumbre. 5 jolie: CAUTRILLADE (ploya). Se.

CHARLAS DE CONTRASTE lido, 6,3D de la ma...
ANARC,OSINDICALLSTA Todas las salidas se efectueren des-

ta sahado 21 de hm, a la,0v la « Place Victoire », trente a la
homo y luger contInuamon Sel terne Fecultad de Medicin. Y Earm.Cia
«La Alianza Sindical en el movimien- AIX-EN-PROVENCE
to °bre., u cargo de inc compatieros El compaliero Buena.. dura urutSiglienze y Alvarez. conferencia sobre el .ma «Perspec-

tives del moviiento obrero es peflol».
Por cueSsiljneeeZZn.ittER8nuestra vo- el domingo 28m de junio, e las tres Y

I tad hemos 5500 en la obli media de la tarde, en la sala de laun, nos ge,
mon a aplazar nuestra asamblea ge- Mutunlit', ennrintfloral para el dia 4 de jolie, a las F, L. DE THIAIS
21 boras, en nuestro local socle/. La cuarta conferencia se celebrare

el domingo dia 28 a las aies de laP, L. DE BURDEOS manant, y correre a cargo del 00m-
La F. L. de Bordens convoca a tO- P.liero Juan Ferrer, el coal disertara

dos sus afiliados a la esemblea genm sobre el tom., «Ayer, nom y mafia.nul que se celebrara e/ domine, 28, 5e 0.00.010. 0«,Fey4e2r, droes S
du

Dr Reux (Metro Porte de Choisy. Au-
obis 183, parada Dr Roux).

F.N.I.F., PARIS
Entrevista precisa para el 5 de jo-

lie, hora y luger de costumbre, para
tratar del preximo Pleno ferroviario.
«LA AVENTURA DE CINO° CLIVAS»

El aut0n rectifica de la tercera par-te de su escrito: «Calor (en vez de
eolor) enmy a su peser en
su lion (peser 00000e00 en lo tien-
grefico) «mande terrnino eran 1oa
onces y no las dos.

Queda complacido el amigo y com-
patie. F. M.

SUSCRIPCION
pRO COMPANEROS ANCIANOS

O /NVALIDOS
Mes de Pento - Lista II

Sumo »noemine, 500 P,

ro a junio). 60 F. p. 4. V.Sadleo, 20.Maris: Una compafiera, 00; AndresMenines, il; J. Casellas, 5; Iguel, 5 ;

E. Nadal, IO. Geneue (Suisse):
aBerRothe et Jacioques,

oitr000- ssb.a,

AL CABO DE VEINTIOCTIO ANOS

La historia se repite



frallquista
°jos a la triste verdad, tiendan min
los bre...os para ofrecer une colebor.
pion a quienes, aplaudiendo ayer la
puhaMde por la espalda que se diera
a las democracias, esten dispuestas a
dans a su vez en cuento el .so lle-
gue. Y si no, ahi estOn las palabras
de «Juanpéreza, que en otra de sus
Menas Dise:

sPrecisamente para que un pUeble
no se dilata en la amorto, para que
no se desvertebre, la masa tiene que
eguir none jefee °rem a »

Incornprensible e injustificable es /a
actitud de los que asi obran, cono
ciertos diputados laboristas ingleses
que recibiendo amablemente al falan-
gista Sotie, olvida/.n aquel «slogan,:
electoral de cierta «Voter a
Churchil es voter a Franco»,

No nos negaremoe que si el dot-
coco del franquisme es .rnenso y la
ciega estupidez de las de000050104
01050 al extremo de ecudir a los sa,
lones del ...fascisme espalier, elle
ha ski° posible pop la faits de perse-
naltdad social de las /nases populo-
ers de todos los paises, que si bien
muestran en ocasiones resablos de
amor s'atonieo hacia el pueblo esp.
001, y dejaron el diezmo de aportacidn
solide-ria, no tuvieron el valer nece.
saris para hacer respetar la memoria
de los millones de caidoe en los cam-
pos de batalM, imponiendo usa ac-

deciMda, un boicot permanentecisc
al franquisme Y ana mProb.Ms
Boa y efectIva a la inealificabie con-
ducta de los dirigentes dernOcratas.

De todo silo, tomo y tome buena
nota el pueblo espanol. De esa
vidad, came de la mei00 decidida de

verdaderos amigo. Porque como
dijo LecoM no ha mucho: el pueblo
esoahol no tiene, aun cuando machos
lo crean, la rnemoria aorte.

En el mismo ntimero de «El Pue-
bloc a que nos Mmes referido al prie.
tipisde este, comentarios, hop atm
trabajo y este de redacci., en el
que cual confesion de parte inter.
sada se hace la mes cinica
de /a politica social franquiste.

Alli dicen que consideraron siempre
tnmoral que la mano de obra esse-
hola fuma la mas barata, cuando el
capital y loa dirigentes empresariales
eran los mas saros.-

...Igualmente inmoral que se 00010.
00 .mpatible un MM nivel de sala-
ries con las elevadas remmeraciones
a los administradores de empresas y
altos dividendes al capital, que son
desconoddos en los l'aises mas flore-
cientes.

...Dicen que protestaron siernpre de
que con la mano de obra mae barata
se produjeran los articules mas os.
00e, y que cmienes no pageban sala-
ries aeuropeosa a sus trabajadores,
reclamaran en comble precioe ours-
peos a sus productos...

corso colot0e a lo que dicen que
fueron sus protestas de siernpre, no
vacIlan en afirmar, .n la mentira
per Oct. que el signe comienza

ya que la Unica maso de obra
borate pela de los paises stibdesam.
Ilados. Y Espar5 este dispueste a de.
jarde serlo en todo.

TOI argumentaelen se pesa de ce-
menteries.

Con el terrer por sistema pointe°.
Con la fuerza represiva como ley

permanente, persistieron esos abusos
que hotte precipitan a dem/rider con
..nciones que a nadie escapan.

Cual si la politica de desastre eco-
nem.° y de ebuso de la mono de
ohm. no se hubiera hecho con pro.
chottsdeliberado e intenclen de Prm
grama politico deternimado y precis°

Yin desvergilenza desmesurada de
quienes obi hablan, 0610 tiene una
explicacien: la de nuevas platafor-
mes de propagande fente a la merea
crecien00 del descente., popu/ae.
frente a una sin/mien social degra-

001400 aftos hacia que las ave.
Ibo" teranos» de las Frts erganize-

des por la Federacion Loca/
de Combs-la-Ville no I.biamos vaste
una concentracidn tan importante
cormo la que ee ha producido, en el
/ugar tamblén ya aveterano», este
7 de junio de 1964. Para poder 0000.
000e justes comparaciones, deberi.
mos remonter tal vez a un minime
de un lustro, precisamente 0000 o
dss aiks antes de la infauste desapa-
Haien del insustituible compaiiero y
aecretarlo de agnelle local, Marceline
Perich.

;Con quê jus00 placer los comm.
ôeres de Combe-la-Ville habren
colmarlos sus deseos ! Mas mente
mayor hubiese sido su satisfacci.
--y la nuestra- si ese dia no hubiese
habido asamblea en ninguna Federa-
den Local de Paris y sus alrededor.,
O todos sus componen.s y familiares
hubiesen venido engrosar esta re-
uni. de afines y simpatizant. con-
federales.

Ignore, por haber estado enferme

ra
haste ahora si los asuntos a tratar

dichas asambleas eran ds imper-
Lancia capital panel Movirniento
pero si no lo eran, podian apte-
verse una semana, con el fin de dar
realee animacien a une jira cuyo
motive principal ee el aspect° moral
de une congregacien anual de corn-
e..., reunidoe en arnbiente de fra-
ternel expansien? Si muchos asisten-
tes no hubiesen p.eido medios pro-
pics de losomociOn -unos veinte
vonadvilm creo haber contacte-, la
jira de Combe-la-ville se halena redu-
ci. a los noces miembroe de su Fe-
deraci. local 00 los cade yez mea
nos comparieros que todos los aaos
emprendemos el viaje, coma une pe-
regrinacion dr cuyo rito nos es im-

por José Munoz Congos

dada, roide por el abuse de unes
minerias.

Y con inocencie d.arrn.te, nos
elleen al cabo d, 25 aires que ahana
se disponen a dejar doser un pais
subdesarrollado, y para probarlo
mandan en exportacian Osa nueva
mercancia puesta de mode: la mene
de obra hambrienta de los campos y
ciudades de Espana.

a. y tente.° en cuenta oued
sufrido panel de irnprenta lo acepte
rode, y convencidoe como °sternes de
que «El Pueble» solo hie° frases de
pobre Demagssei, nos Pregm....e

quiênes creen engefier?
Porque la fora de la verdad puede

5005000e pronto... y esas actitudes
publicitariae de hoy no seryiren a
borna los cince lustros cargados con
ose DEBE del que habra que res-
ponder.

COMLSION DE RELACIONES
DE BELGICA

Suseripeitin pro compagero Abel/X.(1
Lista de Ms CoMPafierea Y si...Se.*

sentes, que pop me.° de la C.N.T. o
F.I.J.L. han dado sus donativos para
. compafiero Abarca. 1.50 .ntidades
que figuran son en [rances belges.

X., 12 [rances; Agustin, 40; E. Al-
varez, 650; Boticario, 100; Curai-
0000. ZOO: Cuartero, 200; Charles,
300; Delgado, 200; Dentell, 400; J.
Diego. 100; Donaingo. 100: Escudero,
100; Gonzelez, 75; Gordo, 100; Gru-
po C. N. T. Liège, 1.300; Isabel, 28
lamie, 30; Marino, 100; Markus, /20;
Martina, 50; Maruja, 30: Mena, 300;
Moyano, D- 100; Uno de Mier., 200
°gaude. 260; Oviendo, 30; Perissino,
500; Pérez Félix, 400; Fine, 100; Pe-
pe, 25; Salmeron, 1.000; X, 10; X.
200; 00milla, 1.150; Obreros eanehm
les de lae Usines Marly, 775: 17. G.
T. Espaftela de Bauxelles, 3.510; Ce.
porativa Cabrera de Cultma (Espaflo-
lOI de Bruxelles, 2.170; Majores Li-
bres de Inglaterra, aire en ramone.
16 libres esterlinas.

Esta Combien de relaciones na-00
00000 todos su Solidaridad con el
compaaero Al.rce, que hernos tenido
la suticiente energia para poder li-
berarlo de las garras del Feeders°.

Per la Cemisien de Relaciones, el
Comité.

LIBROS ESPECIALMENTE
RECOMENDADOS

F.

G. W00d0000.i Avakoumo-
vitch: Pierre Kropotkine, le
prince anarchiste 3,50

Francia Rusell: L'Affaire Sacco-
Vanzetti 24,70

Gilbert Guilleminault - André
Ma.: L'épopée de la révo/te
(le roman vrai d'un siècle d'a-
narchie) 25,00

Han Ryner:
J'ai nom êllaein 7.50
Les grandes fleurs du désert 7,50

André Lorulot : Pourquoi je suis
athée 7,50

Sol Ferrer Francisco Ferrer 15,00
Henri de Monterland, Le chaos

dt la nuit 12,00
Sebastien Faure:

Mon communisme 5,00
Propos subversifs 5,00
Mon opinion sur Oies 2,50

Albert Camus: L'homme révoite 14,00
E Armand: Sa vie, sa penSée,

son oeuvre
Bernard Crevel: L'espagnol
Jacques Bureau: Trois pierres

0000000 00 Espagne
Armand Lane, 000012 16 mer

se retire
«Revolusidn Y Regresiori», Roc-

«Sistern.a de las contradicclon.
econdmicas», Proudhon

«Nacionalismo y Culture», ROC-

hosible ya desprendernos... Y. sin em-
bargo. hay cornpaher. en Paria Y
en su reglém en ntimero enflaient°
para invadM no sato el luger convm
nids sono el omble enter°.

Desde luego, pes.e a todos los in-
convenientes, y gracias a 10. moto-
rumbs, la concentradan se sale pop
un Mato inesperado, Y digo Mespe-
rado porque a las once de la ma-
nas. lo debemos todo per perdido:
el aguacero que nos caye de un ciels
tenebroso (yo lo recibi .liendo del
eementerio despuée de recogerme an-
te la tumba de Perich) preveia cense-
cuencias desastrosae. MM tarde, el
tempo se estabili., cu/minando, por

no un die espléndido de sol
V de optimismo.

Con la ennemie de tante e050m6-
vil, hubo también este eno otra no-
vedad: la aparicien de /a guitarra.
Este instrumento se impose a los
primeros acordes, y 01 consigula des-
atar la garganta de algunos cent.
dores improvisados, que noe regMaron
magnificameMe con jet., flamencos
Y otras cancionee espanolas, y I.
piernas de aragoneses y andel.0s en
sus bailee populares. Entretanto, la
rucha Juvent. que as.0 se des-
borde en juegos dtversos, alegrando el
ambiente con sus gritoe y ris..

Como es de suponer, la concentr.
ci00 no se redujo a balles, castes y
megos. Ella tuvo también su aspect°
serio 00500ri005110epun provechos.o,
que atrajo adultes y adolescentes de
ambos exes interese a todos en los
debates que la charla 101016.

Para darle prineinio Y enimerla,
lue delegado el comma.° José Foc.
00000. de la Federaci00 local de Pans,
quien compile su cometido perfect.

BDIC

Conferencia de R. Alvarez en Thiais
EN

la imposibilided de puallcar el
texte integre de la conferencia
pronunciade por e/ compatiere

Ramon Alvarez, nos limitamos a of.-
cer algunos extractoe de la misrna
que permitan a 1u lectores hacerse
0100 1000 de lo que (se el acto.

Despuês de analizar las causes de
los viejos antagonismes que aPesen
Ios010ees

',j'usstnie'lra'Y:erleigee-
ren en Espar. dimension. Mie ex-
plican el frecuente recurso a la Mo-
lseanceut alaaatirLir.elac huelOas sas

anoe arme hubleren equisiao
caracter mucho mes tregko Y am.
nazador para el rêgimen a no ser Po,
la magnifica valvaa de eee.lie que
represenlu la huida en masa del pro-
letariado hada region. europeas don-
de logran mejores condkiones de em-
pleo destie todos los pontos de vista.
Ademis de propercionar uns aprre
ciab/e fuente de Maletas con que rea-
nimar la rezegada economia espar,-
la, aleja de campo de batela unes
resermo obreras susceptibles de Pur-
ticipar apastonadamente en la lucha
de la resistencia, resuelta a liquider
la dictadura, incluse sin asiscencia
del extenor.

Deeribe el retraso de nuestro dent
dichado pais en Mdas matelas 0005.

1101 de vida para soda» las naciones
que van de par con el progre00
lo concluye dando /ectura a une au-
torizada apreciacien de Antonio Mer-
guez:

aEl panorama de la vida cultural
espaftela d, hop m desolador. El te-
rne se me hace una montarla, par-
que la ...aura es superior a mis
fuerzas. Y no es que see idolatra de
la culture. F. que sin elle y contra
ella, solo el terror y la ignorancia,
la polar.5 y el fanatisme demlneran
la vida de nuestro pueblo. Y est. es
triste, tremendamente

110002e estân los hombres univer-
sales de la eultura espahol.

eGOnde estan Picasso, Juan Ramôn
Jiménez, Pablo Casals0 erk5nde arra
obrae? Si se terne a los vives, a lo
menos se debe hamar a los muertos.
,IDande est. Unamuno, Ortega Gar-
da Lorca, Antonio Machado, Manuel
Fana? 40e ha diche a las nuevas ge-
neracionee quienes eran es.e hem-
bres, lo que 011m significan en la
culture espaaola y 10 que por elles
la culture, espahola moderne signifia
ca en el mundo? F500 00 en su es-
terilidad presente confie10 esta in -
Mancie. Porque, la queramos o no,
convenga ello o no convenga a los
finee de la iglesia, los hombre,s de la
culture moderne contemporanee con-
sagredos universalmente, son esos,
Ion dcsterrad., los muertos en el des-
tierro, los perseguid., los encarcela-
dos o los postergados dentro de la
propia Espaha.a

Alucle al divordo internacional en
000 00 desenvuelve la accian de los
dirigentes franquistes empehados en
abrir rotas hada e/ mundo que evi-
ten la asfixia del rêgimen y dire que
haste las naciones o gobiemos que
mantienen «cordial. relaciones» con
Franco sienten una repugnancia que
salo vence 01 dichoso inter. mate-
rial. Pero afinando el espiritu obs.-
vador . ve como el franquismo ac-
taa en circuitos secunderios, tratese
de los intringulis diplomMicos, de
les plancs politicee o de Me convenlos
economicos.

158.0,00
Gaston 1.8116-1- L'indispensable réa°-

, lution 4 F
Aticolas Stoinoff 1 Un 000000500e bul-

gare vous parle 8 50 F
12,30 Voeig,9.; Lo, révolution inconre,

m. Pierre Besaard L'éthique du synr-
dicMisme 4 F

15,00 Glros y pedld. a Rogue LloP,
rue ste-Marthe, Parle, X, CCP Parts

15,00 nümero 13 507 58.

mente con mérite doble, pu05 a rea
qUerinniento de los compaeeros de
Combe-la-Ville Mao que improviser
Un terne que inter roues a los esp.
arolee emigrados economicos. guar-
dando en cartera el asunto que se
proponia debatir.

Ne voy a detallar ftelmente el mu-
se de 10 000010. porcine elle fUe large

accidentada. Limitarème, pues, a
una rase. de circunstancia.

Después 20 0005 palabras de pre-
sentacian del compaaere Villanueva
de aquella Federacihn local, José
Pascual entra de lleno en su diseur-
s°, no sin dedicar antes une sentida
frase a Peri.. Expone al auditorio
10 510500100 de la Espafia 000001, re-
1001e000001a con su poritica p.a. Y
presente que culmina en el deeastre
de une ennarsaien sin preeedentes, y
sefiala la amportancia de la ONT.
de sus nombres en la vida social de
nuestre pais.

Terminada su introducci., invita
a los reunitles a hacer preguntas y a
intervenir en la charte.

Un joven inquiere el nürnero de
Fartaifo politicos existentes en Espa-
00 ant. de /a mi.. ciall Y Pr..ta
si se produciria el mismo fendmeno,
case de que el eglmen se liberalizare.

Pascual resoonde a lo primer° con
una cantidad aproximada, y afinms la
segunda posibilidad con las variantes
circunstanciales.

Gay quien pregunta si /a C.N.T.
aeurne la responsabilidad que la his-
toria le asigne en Esta., e le que
Pascual contesta adecuadamen..

Con la 100001000100 de compaheros
de Combe-la-ville. el debate se en-
tras., nor lee vericuates escabrosos
de las relaciones de la C.H.U., y de
I. particins politiCas, y de les Per-
Midm que nos ocasionaron tel.

Se refiere 0 Ma 25 aflos de pas, se-
min definicion halenais., de «victo-
ria» si seguiraos al Abed de Montse-
rrat o 0e miseria y crimenea si que-
remos cor objetivos, que se han ce-
lebrado halo tan desdichadm auspl-
cies para los ajerifaltes de bagad..
Corno dato mes importante, explica
to menifestado par un obaervador del
famoso congreso de la C. N. S., al
final de un sustandoso informe:

«F01 estas rellertenes antiaba ciras-
do se 000 un delegado, Sara. Ortie
-cree que de las Palmas-- que eXPre-
so sin embaje el sentimiento general.

» Bien este, dijo, poco mes o me-
nos, el Plan de d.arrollo Y Sus 5100

thiaale7. t';:ba=e7.
Hay que empemr, pues, pur darles
una oarticipacien en los benefici.
con .larios mas altos, mayor inter-
vencien en los asuntos Y ineYor con-
sideraci. humana. Sin estas preml-
sas no podrâ alm.arse su colabo-
racien espontenea y sincere.

- primera vez me parecie escu-
char ani la voz del pueblo, sintiendo
deaeertar en ml regocijo interno, un
Vivo destello de esperanze. Otro
teeimiento inesperado vine a colmar

«Vo cran alboroto se produjo en d
vestibule y cual serfs mi asombro al
ver centenares de trabajadores autéra
ticos manifestandose valien.mente
contra actuelle farsa y pidiendo a
vez en grito «Liberted Sinclicala «De-
re.° a la Iluelgan «Un nivel de vi-
da decente y un régimen democrea
tico.

«Mayne, congresistas se demucla,
ron, cundiendo el nerviosismo y el

pero no tard6 en iMervenir
la pelleta, y las Porras ee enddred-
ron de deselojer el vestibrile. HM»
detenidos p050105 heridos, los con-
gresistas encontraron la calma y yo
acababa de ver la Feana auténtica
la de I. oprimidos que se levantan
contra la Espana dictatoria/ que pe-
ga sin disimulos ni vacilaciones...,

Si la significaden de los conflletos
huelguisticos de Espana, prosigue e
conferencian., nos dice que el casai-
. del triunfo pasa per el /oracle-
cimiento de la resistencia en el in.-
rier de las front.05 y per la unidad
o alianza circumtancia/ entre las eS.
LM.m del antifescismo clesico, es
105000 que quienes compartlmos ese
criterio, nos ...menas . convencer
a cuantoe nos escuchan, ele la urgen-
te necesided de emplear todas las
energlas en osa dIreccién, tratendo de
vencer honestamente cuantos obs.-
cules exIstan 0 pueden surgir en el
sene de nuestras organizaciones ext..
lattas. A nosetros. hombres de la C.
N. T. corresponde Meer ea suer.
que nuestra organizaciOn vuelva con
tent00 brio a la écopa de IUCha
clandestine en que nuestro movIrnien-
to lue el punto 0e arranque, e/ ani-
mador. Los gentes, =vidas por la

confederal que Io Ilenaba
todo, estaban francamente ganadas
para une aceien de reconquista. Ese
glorioso periodo constituye usa et-
gine inmortal de nuestra historie re.
volucionaria que no bercer00 los anm
ni los olvklos interesados y culpables,
ni las infamee propagandes del en.
migo. En esa época se sitnan las mm
joree y nies fundaelas eePerenees
pulares que fueron sofocedas por
tremenda represten desencadenada
por el gobie.° franquiste.

En este hora dramatica en que
vuelve a luguoeeelfuturn espahol,
procede galvanizar la resistencia
ganizaele que achia en el interior,
sobre la bam de une entrega total
hacie los combatientes que 5000011.
000 y defienden la causa de la F000.
eu liberal, democrettca y liberteria
haciendo posible el paso de la dicta-
dure a la democracia, Yu One ne
admisible suponer que, aislado, pu.
de cualquier sector de la oposiden
derribar Franco e implanter 50501.
050001e sus doctrines maximalLstas,

acercamientos, e incluse las affamas
intersindicalea de no siempre grato te-
cuerdo.

La charla se anima y las contre-
versias adquieren earacter de 550X.
bien, Se pone de relieve /a importa.
cia del sindicallsmo llibertario, la ne-
cesidad de luchar contra //oestre ene-
migo comün -el capitalismo- y «su
ma...steel00 mas fer.» --el fascia.
0-0-. Se ...le el aspecto nocive e
hipacrita de la propagande comunis-
ta, que debemoe cornbatir y denun-
ciar.

Hay quien critica la falta de reali00
mo de la ONT., y quten /a justifies,
afirmando que, si (alto hay, elle es la
consecuencia de/ exilio y de la inecti-
vidad a que êste 0m oblige. Aqui
tembién se produce cierto feraejee.
Interesente per lo ap.ionado, Ileg.-
dose Malus° a sugerirse orientaciones
pro Fan...

Un emIgredo econdmice madrileto,
rectente en Francia, destaca el se-or
que implica suponer que el pueblo
espar-lel piensa en la politica o en el
sindicalismo Asegura que el 90 4/ de
la poblacien no sien. mas que en
deportes y en la satisfacclon de las
necesidedes 0005 perentories. En este
sentide abogan otros coranalleros.

Otro emigrado -procedente de Fa-
n...dura- nos habla con entusies-
mo de nuestro deber de confederales
poniendo en sus palabras destellos de
emocien que atraen y cautivan. (Son
francamente aleccionadoras estas in-
tervenciones de emigrados economl-
cos, tedae ellas tan sensatas y loci-
rias.)

Interviene también el compaôero
Cipriano Mers. Nos Mme un t'Indrico
de actividedos propias emno militante
y responsable, enjuiciando la eau.
cidn del blovinllento en e/ petiodo an.

Remercia s Orobon Fernandre y da
lecture a ana opiniOn de Rocker y
Max Nettlau sobre el mismo: «El bra-
vo espafiol que me ha envia do -dice
el segundo al primera, refiriêndose
a nuestro malogrado Oroben- es un
imitait'00 capez y excdente. Poses
sentido hastarice y comprends la 000.
110111002 de la histone. Esto le pre-
serve de exageraciones que solo con-
ducen a .fismas. Pues, finalmente,
la creencia en la omnipotencia de la
revolucion que pre.nde romper de
golpe torlas lee conexiones con el p.
sado y crear de la nada algo nuevo,
solo es une amenda mesia.ca. Los
jacobines y Napoleen orme0 realmente
en tal posibihdad. pero 105 anarquis-
tas deberian ser los ultirnos en nom-
partir esa representecten fantestica.»

La Alian. Sindical es la principal
ensenanza ha retener en 150 remen-
tes huelgas de Espana. Esm gran-
dioses levantamientos de multitudes
obreres que se mettes desde hace
tres ados en Asturias, parecen ser la
obra de la ...id02 si escuchamos
O los que tienen farmulas heChas pa-
ra explicar los fenonienos mas Intr..
cades. Pues, ne, En sociologie no
hay castmlidades m 00110000», Ois
Sa000nOO quo los 0000U000a
agitando la regien asturiana respon-
dan a la actividad de Alianza
dical, se 00000 000 hacer fuerte en
el hecho de que la cooperacuM pro-
letaria iniciada hace 30 ados entre la
C. N. T. y la IL G. T., son la causa
de que escs lu.. cuenten inmedia-
temente con la solidaridad estimu/anz
te de toda la poblacien que, cone es
aquellos glorioses tiempoe del U

--entonces tan vituperado- vive
vinculada a los Man. de los que se
haten por todos.

Nuestros Congresos vienen
015020 2e de manera tesonera la AlMn-
au 01021001, hoy ampliada a S. T. V.
El S.reteriado Intercontinental lo
proclama en su mensaje del la de
meYo Ultimo ; desde «Espoir» acaban
de hacerse cantos liricos que 00 pu-

drprile0ruerP0hraor0a0. 'Penn: mlo°' thrt' no 'e'st quod
a. exister, enemigos de la entente,
que aryen sofiando con su fracas° y
que trabajan activamente para modi-
fie. el ambiente colectivo con la
intencien de que se rescindan todos
tes compromises.

Asi se presentan los hechoe mande
nuestro pais My 'un china de

00160 y de agitacien en log medios
obreros. Todo el Lierne° que perdamos
de ahore en adelante, favorecere el
triuMo de o.15 fuer.50 mas audaces
dispuestas a no perder ninguna oca,
sion para acomodar. a una realidad
nacional que es la que es, pero que
puede ser y seno lo que bage de elle
cualquier entidad que siga los lati-
dos del pueblo, para saber en Lotto
momento le que reciame ima reac-
=p0pular o ans alluma. impre-

Nuestra Organiaacidn no puede 000.-
nerse a la Alianza, porque no se re-

ningün problema de los plan-
teados a los espaholes, sin la partici-

concertada de las .asee 10
bories., como no podre ser preser-
vada la Ebert»d sin el concurso de
las corrientes denocretieas e inte-
lectuales con las de Mgno proletario.

Claro que unirse para redue00 sis-
tematicamente las reervas men.les
entre ediados, no basta. Ni consiste,
su principal miel., en depositar to-
dos los poderes en un organisme cen-
tral que destlehe olimpicamente tode
iniciativa que pUede significar una
Merma de su poderio, como encode
s.hora. Es triste confesarlo, pore la
manifiesta incepacidad de la Ali..
Sindical para intervenir con eficacia
en las huelgas de Espaha, revola una
especie de descreimiento en /a rebe/-
dia del proletariado. No culpa de ello
a quienes nos han representado en
el orgaMsmo naeional, aunque ya ses
bestante responsabilidsd el no haber
conseguido que los dem,5s alla.a ex.

terior a nuestra guerre civil, deell-

La jira de Combs-la-Ville cando, someramente, une Muai. a
su paso por la untdad militai que di-
rigida «En calidad de anarcosindicalis-
ta» (no se consMera 000 digne de 115.
maree anarquista), nos describe la po-
skito de la C.N.T. en relacion con
Los problemes que la atahen, sus de-
beres y los de sus hombres. Y seriala
enérgicamente la importancia de los
movirtilentos huelguisticos de Fana.,
en los cuales tome, parte decisiva la
Confederacien Nacional del Trabajo.

Despuês de un cor00 debate sobre la
dualided existent, entre miembros
confederales, y sobre la aeficacidad»
de dirimir asuntos Mternos «al aire
libre y ante Iode al muneloa, el com
parier° Villanueva de por terminada
la charte, haclendo remarcar la trans.
deridencia de los asuntos tratados en
elle,

Acte seguido, cada uns vuelve a sus
preferencias, Se forman corrillos de
disenskm y grandes corros de juegos.
La algezera y la alegria conviven con
la filoselle y la sociologie en perfecta
traternided.

Exito de la concentracien, en fin,
que pudo ser mas hermosa min. Y en
la que se consiguieron un00 treinte
mil francos antiguos para /1.1g0e50es

Pro Espefia,
ANDRES MARTINEZ

BOLETIN uARMONIAs

(De la Asocacion Cultural del mi.
mo nombre de Casablanca.)

Ho aqul un Boletin verdadero, con
nota, interesantes, precisas, no dege-
nerando jamas -el Boletin- en es-
saye de periOdico corriente Examl-
nando su contenido se comprenden
de inmedieto e/ dinamismo y la pus

de la Asociacion que lo anima,
asi como el anima para un constante
cometido de cu/ture general y...li-

Este Bo/etin es una suerte de pate-
rne Mie nos visita une so/a nos al a.,

perimentasen reacciones vives y con
cordantes con ces emocionante bata
Ils que se desarrolla en Esparla y
acabare poniendo al régimen tuera
de combat°.

Analiza el indice de los probiernan
Mas urgentes para cade 000 de los
cuales habremoa de elaborar soludo-
nes teericas viables, para demostrar

Ilzu: 'cionrner c0orn0striuuctivasc, aPsr'n v
nonce que la mâle eficaz de las Pr.

sPergIrdemprel.:irdeny mresiTitu"e0 cPo'n't
prensien que nos distinga de tedoe
Ive dem,. ; hoyendo de e.s fermulas
clericales que remiten a los miser.
bles a un paraiso celestial que solo
es accesible mas alla de la muerte.

Y .rmina diciendo que hemos de
contribuir sin desfallecimiento a /a
evoluciem de los factures que har.
Incollable la transformaciOn social
espiar las debilldades del actuel abs.
terne per le mejorendo gradualmente
nuestras posiciones de combate, pero
Un ohn:Gar en ningund etrounstonefo
One ta 5010e0600 tibertaria 05 001 que
dejard s salve todos los auténticos
vcdores d eia soeiedad, poniendo por
cncima de ingtituriones, doetrinas,
tereses materte/es u otros. a/ hombre
a guien 010 podemos humilier sin hu-
nualarnos, 05 anutar sin anularnos.

Hube un turno de preguntas, Iodas
elles muy atinadas e interesant.,
que el compatie. Alvarez se es000n5
en satisfacer, con lo que se pues fin
al acte que transcurrid en un 0m.
f10010 de calicla fraternided.

Para gué justificarse?
S OLO los tont00 pueden aceptar

justificaciones sin base. Per
mue. que se argumente

favor de loe essores o de las mea,
acciones, no se pesa de clar
O /a noria, Le injustificable, injusti-
ficado queda para los bipedos pen.
sant.. Y es lues, haste I. mules
evitan tropezar en la misma
011oe seguramente debido al imponde-
rable de que st es Posible eue eige
sean capaces de rammer, su instinto
no les de para alcanzar 010x000010
de las elucubraciones que inducen a
000005050 00 si mLsmo y a los demes,
haste terminer cayendo de 000005 00
itri escorte 000 00 prtncipio sale oc.
1000 un traspiés, 00 tonteria, pues,

la pretensien justificative de equivo,
melon. pesades. Fr.te a êstes solo
cabe el estudio de las causas que Me,
000 001000 a la cal., con el fin de
selva, hop lo que perdimos ayer.

Lb dicho dMho este en sentiolo per.
sonal o individuel; pero igualmente

piunede,Itentearseunr
eln,,,tido;aroleacti,im

justificarse, entonces? Y, ein embat,
go, algunoe que hemos considerado
inteligent., lo han intentado mas de
une vez,. ignoramos las causas MU.
mas que hayan tenido para ello. En
luger de rectificar error00 los han
agdandado 000 85 tozudez en querer
demostrar que no lo eran y que bien
podrian ser Grtudes ,Puede ser el
error una virtml para alguien? En
todo caso seria una virtud para las
Menin. futuroe -que nos son total-
mente desconoctdom pop su lejania
inak.zable en el acte-, pero no le
es, en ab.luto, para 1u que corren,
demie que el mundo es mundo. La
mitorogia cristiene asegura que J.
sucristo erre, pero ignora.oa de na,
die que haya tenido el atrevimiente
de afirmar que 01 misai° Mao algo
para dar corne bueno a su error, para
reafirmarlo y machacarlo ante las
godes. Y osa es une excelente mues,
tra -aurique no nos venge d.de muy
cerce-, de Io que cabe /lacer rror
parte de quien o quienes se estimen
como entes razonables.

Cuando vemos que se insiste en do.
010 que lo hecho mal ayer, puede
hacerse moine mafioso, tncurriendo
mfs tercs.mente en el yicio, no sabe-
mos a ciencla Gens quê penear de
loe que asi se expresan ; pensamos
que han perdido la cabeza o los estri.
bos o que no est.. muy .renos en
el moment° de elucubrar sus tozude.
ce, Unes veces nos dan histima, ce-

todo lo que no es capoo de mayo.un
res ejereicios, pers en otres nes sor-
prenden al .tremo de Ilegar momen-
tâneamente a irritarnos; inmediat.
mente despuês los perde..., reeo-
nociendo que cube perdonar sincera-
mente a quien su incepacided para
rectificar y superar., no le da para
mea,

Y, sin embargo, cabe semer 0000.
0100 en la malded simple y nana
por nature/eza. Y especialmente por
ignorancia. ya se sabe lo horrible
que es la ignerancia ; tan. que es
Preciso cuidarse de ella -mas min
es ilustrada-, pues esta posee an
mas suttles, espejismos que Perecen
realidad, mentiras que presentadas
con caracteres agradables en su exte-
Hm, neve,/ internarnente la feeldad
de la mentira mas cruel, la sentida
con anime de destruir toda tiquems
titi], toda acciOn Y pencuml0000 pool.

Y es que no eidste mato que no le
sea por ignorancia, y la ignorancla es
atrevida. Cuando alguien se atreve a
sofisticar. por ejemplo, la maravilloaa
hacha del cenettemo, afirmando que
lo de hace treinta ahos carece de todo
mérite -o de casi todo ; lo justifi-
cab/e seria casi exclusivement, los
error. cometidos Y sue fluo l'erlenhoy rectificar 10 bueno de ayer y de
siempre, en favor de concepclones
menos que nuevas, retregradas

En verded, nadle sucre tener le
culpa de las deficiendas Menas, de
las tozudecos justificatives de quienes
no saben o no &ben saber que ni.
guna casa se sostendrie si ales erre,
mes cometldoe por el arqultecto que

Antifascismo
sin fronteras
NOS

halletemos trente al ePere-
to de T. V. la noche del 23-3-64

transpe,d'ti.nd'ael cdoencurCserin'theargnUaecioneal
de la camion, al cual concurrian Es-
parle y Portugal entre otras nacto-
nes, cuando observarnos movimientos

L%se207Zscet.1.10 '.1:0;1anelfir:1

L7la`e. 0e? Z.-127,':SJ0ecua.,%

rerireo.nrvre.n,,uems ber:,10:Taeleestlec0I0s:
otro dia Christophe saurd. 00 On d1001-

raiscon'10o0c1e0r%

000
Pude00dar

,unn.inn,craitnte edni 11o.m.a t ecgzos.e.

dores de Espena y Portugal, que jun-

te': I: 7000e1r011000,Ifr.

geume
al antifasciste da.s.êr,,eas

con dirgn'ridETiry'clisee0stdos00 ah des.,
mascarar a quien convive con el fas-
cisme Ilarnandose liberal o demdcreta.

Para conocirMento dr todo hombre
libre que se interese Por terminer
con el estade de anomalies e InJus-
ticlas a que estOn sujetos n-Mlonee de
seres con La complmidad y ayuda de
gobiernos Ilamados denocratas, en-
nuamva

,c:n" noelPtPO.IlroPznr0ec°rbri'el;
que Iodas-in gobiernan 5100 Puebl05
verdaderos criminel. de guerre Y
recabar la ayuda de las persona. de
.stimien.e humanoe para terminer
con las dictaduras que ann existes
per la falta de solidaridad.

MENENDEZ y HERNANDEZ

la planes y dtrigie, no se los 00d000.
0000, pero, muchisimo menos, si su
estén quisieramos preeticarlo en 05-
se a repetir idênticee o mes lamenta,
bleu errores todavia. POr lo d000.,
r7,1c/oia.qeuen 0se.esecba% eoent.ien,d0e0c.omd: er0,010e:

res de superficie y 00 20 base, loque
VI cuesta gras traira10 solventar para
un presente y un futuro promis..
No es cosa de muerte y destruceion
.trepitosa lo que nos afecta, sine nue
esuntos de importancia relative, 0001.
les de subsanar, siempre pouande.
claro esti, no haya emperle en evitar
/o que conviene, para correr en bus.
de lo mas inconveniente y destructive.

aRazoner? ay quiên le impide
zoner a quien en el mundo de los
idealistes, de /os libres, de lof mie
/antados? Negeri° no pesa de sen mas
quo un tapujo de mal gusto ; pero
r.M. que el razonar no es propio
de tozudos y de desaoercibidos,
por muy ilustrados que sem. Las p.
labres, los escritos, las acciones
des por lus buenas 'Menden. -laa
que siempre son ramnables al maxi-

Art0Jellonvour nein
P000 nadir.

consecuente sentir ideolOgico y

Pfluss,:n iteigi;10
am

1b0 n:untmeae n1P,:llei po'on

0000da

s ,is:13:
p0.,Imouy.se,n,ito,,,,,,..,ibui den ;az: apdor acsir esti

On todas partes, 0.01que viene tom-
2e

Inteele,n'.' que "
COSME PAULFS

AIRE LIBRE
NUCLEO DE PROVENZA

/ira de concentraegin regionai
a La Fontaine-de-Vaucluse

La Comisien de Reacion. dei NO-
0100 de Proven00 de la ONT, de Es-
paha en el 001110, organisa, para e/
domingo dia 28 de 10010,000 gras
jira de confraternidad confederel y
libertaria, en el magnifie° y pintores-
ce luger de la Fontaine-de-Vaucluse.

A orillas del Hachuelo de la Sor-
gue. entre arbolado y sltios agrada-
bles, tendre luger la concentractOn,
primera de 151 000000 a celebrar du-
rante el buen tiempo, con ce/tater
regional.

F. L. DE ORLEANS
Ornant20 para el 12 de pillo une

exclusion. cuyo final de itinerario se.
05 e/ monte SaintMlchel. F000 00500.
var pl.uq dirigirse a Juan Gimes.,
Cité Gambetta, 05; a casa Marce/ino.
Bar de la rue Bourgogne Men. el
eine Forum); a Josquin Palmer, 77,
tue sie 0050505500. y a Prieto, 3, rue
Saint-Germain.

EN EL MACIZO CENTRAL
La 3100 00001 conmemorative a la

Revolucitm espaflola, se 001000000 el
presente a. el 19 de julio en /a
&Gour de Tazenata e lago del Lutera°
nombre, sito en un crater volcenico
de 37 hectéreas de .perficie y de
cerce de 90 metros de profundided y
en e/ que existen toda clase de v.
hiculos neinicos para distraccion y
recreo de mayores mener..

Pue la tarde el compahero 010100.
don Lestera pronunciare una char/a
sobre el Mme: «Sentido social de la
Revolucien esperiole».

COMISION DE RELACIONES
DE LAS CHARENTES Y POITOU

Esta C,omisidn de Relaclones tiene
organimda una Jira de Concentrecidn
Regional 00 aire libre para el doming.
19 de jullo 00 01 luger dominado «La
Grand C,dte-Ftoyan».

SI companero J. Sevilla durh une
charla sobre el tema «Problemas 0005
000e». En la Gran Côte hay p/aya
y uns bonite arbo/eda, asi que ague
potable y une abuyette» para faciliter
el suministro de Calo lo que puede,faltar,



MENOS MOTIVO DE OUEJA
E S mata coeur/16re quejarse

par todo, suponerse inferio-
res a otros. Es mala cos-

tumbre y predisposieién a la de-
.dencia. A/ rivés de I. cornu-
nistas, que iode b suyo la
chan, nosotros preferim., a ve-
ces, subestimar el valet: que en
n.otr. radies.

El pésime uestamos solos,, pu-
de haber influeneiado en la pér-
dida de la querra de Espalia. El
iiestamon solos» del exi/io podria
conducir a un decrecer alarman-
te de nuestro elemento. A los es-
pasioles inciert., indecisos en el
moment° de adherirse a algo, no
les g.ta pisar centre de relu-
giad. en donde se Made de la
eficacia de/ propio esfuerzo. Tale
novato se inclina por lo selido,
orientodo y decisivo Sometién-
dunes a autocontradiceldn o a
autocritiea, alejamos tontamente
al elemento nuevo que tante pa
rece deseam..

La C. N. T. naciô en 1m arra.
que de osadia, y par »sedia tuve
éxitos y seguridad de vida. El
clamer confederal en Espaila lie.
gô a ser inmenso y entusiasta Y
rigurosamente auténtico no ha.
blende contado con soporte mie.
/ectual en el interior ni con ayu.
das asubstancialess de fera. Te.
do lo que fuimos lo debirnoo a no.
sotros mism., a nuestra volais.
lad, a nuestra clarividencia, a
nues Ira energia, a nuestro enta.
slasmo. Nos latté universidad,pe-
ro aprendimos en el libre de la
experiencia, que, provocada por
nosotros mism., resulté magni-
fica, ejemplar, y sin pareil en
otras entidades politicas o socle.
les. Del 1910 a/ 20 tuvimos gran-
des aciertos que m'In hoy
sentan firme garantie. Durante
/a Repdblica no luimos lo 505.
tante afortunados, salvo ocasio-
nes, y, peso a elle, mantuvimus
nuestro prestigio. Piénsese en sus
mes de octobre que aparte en
Asturias nos aleje algo de las
multitudes. La eoyuntura que
nos desfavorecie for concienzu-
damente trabajada cor opositores
nu.tr., que asi thon, incons-
cientemente, a reducir la magni-
licencia de un previsto 19 de Ju-
lie. SM embargo, el /9 de Julie
tuvo efecto con la C. N. T. y el
anarquisme en primer plano.

Ne hay motive en la C. N. T.
de hoy para divagaciones dee.
dentes. Le queda fueroa moral y
fisica en Espaila y en el extran-

Siendo /as carceles maym,
mente para nosotros, siempre he-
m. neeesitado abogados, pero

ERIDO adversario, tante te eo-
mo yo tenemes derecho a c..
propiedad «habnacianal» (esa

nalidad que se peau) a coche, tele,
nevera, lavadora, encendedor y de-
nuis ingenios que feellitea
o 0070011001 /a existencia. Solamente,
que a esa deidad rneeanisada no de-
bemos dedicarie nuestra existe/rota.
Conmertir al hombre en une especie
de «meccano», en esciavo de muettes,
engranajes y piesas de lancier, no
concuerda con nuestre. candir% 710..
mana. Podemes invertir la forma de
/os muebles, el sentido de Ma excm,
Mance, de las fiestas intimas o ami-
cales, del trate social con maestros
00m-Mantes. Poternes incluse Procle"
Marnos redondos, angWares o cua-
drados. Mas, con menas colle, oues-
t,. cuerPo no diferird notablemente
Sel del emtropoide. La morfologfe na-
ture a la especie nos retiene 0 pesar
de las elucubraciornes sastreriles, pi-
odsMenes Y de baser absoruente.

Tenemos brocha, ,stimado erterni,
go ode, a todo suerte 6e caedvaeleS
1964. Fera, menas resistentes que la
/Cosi:dia immiltarta, 1 muy a/ sut.
00750 cou la buperficialidad del socle,
lismo moderne (.pecie de monoprix
sindicalista) todo este bagele que al
precio de un quietierno, de un dallai
econbraco adquirimos, tiene un 072m-.
110 y una entrada de hojalata que-es-
pante. Espanta, por los p/asos a de-
reuger que terminal justo en et ins-
tante que hise que renouer utiliale,
puesto que pagando excesos compra-
mos nimiedades bonites rdpidameee
usables. Fera d Camerai° Mu maei.
cula par lo lue imper«) sale justifi,
carse en la moto, y entonnes melte
que casa, mobiliario, coche, etc., se
estropern monta m'esta que el estge
de todo caduca pronto. Menti° lo
rchim, de hoy ridieuZo al dia si.

07170110.
Podemos, mi distinguido y eneona-

do contrincante, ponernos al dia, ca-
lé, ra la P.ge», asombrar al 'moine
a las 10 con un pantaldn campona,
rolo y a bas 19 co11 un pantalen tuba
a mi-miros. Es lo tle menos. Sin em-
bargo, el sastre coloca trapos y no
interés en la persona, le mien° que

barbero capmchosea el peo gin me-
ter Viocs lie idea debale de mime.
Na eS el e000, la presentacidn lo
que importancia al individu, sino an
conducta, su va/or intrinseco,- su for-
ma de ser socialmente evoluciOnada.

«liellovarse o perecer»
N0 recordamos a/ enter de tan

célebre cora acertada frase.

bi. 102(1

Pero, con tacle, /a suscribinnos
entera y sinceramente.

que renovarse. De Io cen-
trale, p,ereceriamon sin remedio.

Reneverse, en Mien caste/len°, Mg-
«inca hacer de nuevo une cos. vio-
la a su estado primitive

Pero, entendâmonos de non
4Qué .es lo nuevo? NUevo y superior
al ideel enarquista no lo conocemos.
Nuestra ignorancia en este case es
enciclopédica.

Reoetimos: 4qu0 es lo que homes de
renovar? PerqUe no es suficlente que
se ,actualice la frase. Es indispensable
saber, o que se nos diga gué es lo
que hem00 de paner de nuevo. No
baste la palabra, o la consigna, 010
voz de alerta contra lo viejo. Hay
que saber con quê hemos de suplirlo
O sUperarlo.

Si la casa tiene goteras nosotros
no salera. lo %leo, la re-
cional, consiste en arreglarlas, tapa,
115 0»» materiel capez de resisitir el
tiempo preciso para edificar otre ca-
sa nueva. Serie po. Previsor ...-
cloner la casa, quedarse a la 1015m-
perle y no penser en construie una
nueva.

Pero el case no rem con nuestros.
ideales.- Son tan nuevos, tan Mme-
netrables a las goteras mixtificadoras
que actualmente son invulnerables a
elles. Nadie sabe Si en un futuro 15.
bob apareceran estas goteras, d, lo
cual nOS 1101000 las Iodas. Y en este
case, las nuevas ideas podran ser
aceptadas o no por las naevus ge.
neraciones cuya evolucien see racle-
nalmente clerta. Pere mientras el/o
no ocurra, nuestra casa presente,
nuestro ideal anarquista, es la ver-
dadera casa donde se o» bilan los con-
vencidos de que en ella Oued an mes-

DISCOS
PZ hombre de Neertenthal veste° a
la «ye-ye» nos dama la misma es-
tampa dd eapecimen 1964 de St-Cler.
main-des-Prés.

Tenearnos de tod, si es preciso, go-
cernes la enorme comodided del dia.
Pero sin adlierirnos a los sociaZismos
domésticos, 000 esciavizarnos al ba-
zar, sin rumb, en dia de huelga,
echandolo todo a roder mande la
sociedad buscs.00 trate de amorra-
llanos con sus tentadoras nimieda-
des. Antalio drames mas primarios,
pero en prontoa en 010 /011.5(0 de la die-
u-Med, o por arranque 00100100M,
por una canoniste autenticamente
nuestra, euriabamos al cuerno la bi-
cieleta, e/ colchdn de Ione, el me.
chic» autonurtico, la antigiiedad
01 trabajo, el domina, placentero...

Hoy que Melo segün argumentas-
se ha trastocado, cab, hacer, sin em-
bargo, lo mdeno que ayer, si es
que min valemes aZgo, dile., y en,
0001111060 opositor

DISCOBOLO

CARACAS (Via Madrid).--Continna
In huelga de mineros en Asturias
la cuenca minera ee halle de hecho
paralizada.

Algunos indicios, en particular la
Msminucien importante de las ventas
al mitera, en la regien, perecen indi.
car que las reservas de los hue/guis-
tas empiezan a disminuir. pero, por
cora parte, es de senalar que los mi-
neres tienen une tendencia a prose-
guir 10 huelga, pese a todo.

Segün informaciones Pr.edentee
de Oviedo, reoresententes de los mi.
neros pidieron a las autoridades la
aperture de conversaciones para /a
aplicacién Asturias del nuevo re.
glamento sobre el trabajo en las mi-
nas, que -concede en Particule,' an.
mentos de salarias y primas.

Es de 000211e,que p quearaque no se

nos Io han resue/to los air.. La
asresuelto entre todos, co-

rriendo nosotr. con el mayor es-
fuerzo. Para cuant. nos han
ayudado en esta causa, un buen
abrazo, pero quedando enteras en
nvestras convicciones de codon.
Môn total, inequivoca, del mole-
tariado.

Comprobado quelle, Pues, que
alto somos y 'lodens.. Entonnes
a ser y a /soder mas que nunca.
Otro gaje de salud no lo

guardadas iodas las peligrosas
cio110000que puedan crear las goteras.

Es fora, pues, de hablar con Lods
«lardera, y con toda cordieidad.

,,Que /o que hemos de renovar
de nuestros ideales1 concepto de
la 00001060000106integral para el hOnobre,
para todos los hombr.t

ibu000000cilo sobre la justicia,
sobre el sentido borane de la jus-
ticia para todos?

coricepcien universel de la sa-
lidaridad humana?

101.1 todevia no superado concera
de la fraternidad universel?

é,Su sentido o concepcien sobre el
derecho y el deber de Cada ser
mono socialmente adrnitido?

louai sers la concepcien que venge
substituir el sentido de la 0000106tad

integral del sec humano? ,De que es-
cuela amputaremos la Parte quo Pue-
de fourra el todo de esta concepciOnl

iTomaremos un poco del content-
do de las diferentes escuelas

70006.70006.ficas-politicasy sociales existeras?
20 encargaremos 000000 sabla,

marginada por los convencionalismos
sociales existent.. o de otros plane-
tas, la, coordMacian y formulacien de
un conjunto de expresiones que,
060000000 ampliamente las partes
principales de los credos filosOfices-
Politicos y sociales Ileguen a roder
former el todo comp/ementado y bien
discernido que permitb fundir todas
las dialaCtiCas existentes, dispersas?
1110 cuer. de doctrine nuevol

aomaremos un grarno libertad
de/ Estado lorgnés, Io filtraremos.
y lo incorporaremos, a sablendas que
su limitacien es aborreida por todos
los hombres

,Tomaremos otro gramo de Justt-
da, para incorporarlo al anterior, e
ir formandO /a nueva escuelal

yromaremos otro gram» de/ senti-
miento fraternel, cuya practica Il-
mita sie pre el Estado capitaliste,
desdibujado per un noeudo callinitu
de J.ticia que limitarie su eficacia
reterna?
Y per Ultimo; amnariames otro

gram» de solidaria interpretaeiân,
rnixtificado, anadiandolo a los ante-
clones, parsie foémando la amalga-
ma incomprensible heterodoxa que
udiera permit. a los pueblos elabo.

cor su nuevo sistema, con dichos ma-
eriales, producto de los mas distan-
iadm enconados sentimientos e
ebrises representades par los cornpo-
entes de esta sociedad humana, dl-
idida en poderosos y en débiles, en
alios e ignorantes, en buenes y ma-.?
Si 1510 elle, como pretensian Mans.

°maclera, no es ego Inconcebible,
que venge el mas sabin de los huma-

. a demostrarnoolo entonces 00-
«510001000 a cendrier de casa.

Montras, nos miedaras con la vie-
a, y si es preciso arreglar geteres 10

harem°, _en tanto esperamos sente-
dos en la puerta, como el arabe de
In historia en la soya .1.re. que
P10050 per elle el cadaver dessine-
mie», que se realice el milagro que
haste ahora no hemos podido vislum-
brar.

DEMETRIO

MAS 1,E LAS HCELOAS

res de la provincia, La fabricaMi-
cheline de Lasarte,cerrà Puertao ne-

riEsparia
CONTfNUA LA HUELGA LAS HUELGAS
DE 600510,0,00600510,0,00ASTURIANOS

MADRID.La mina aLa Camochan,
en Asturias, que emplea unes dos mil
mineros, tut cerrada boy haste el 20
de julio 1x001100 po» la direccien de
la empresa, a titulo de sancien con-
tra la negativa de los mineros a rea-
nudar et trabajo.

roc 10 tante, la huelga de Asturiss
no podra terminer antes del 20 de
amld,ot.adUor Dos rsei:,amibluemlgianeros siguen

SAN SEBAST/AN. Se calcula en
diez mil el mimera de huelguistas que
actualmente existen en diverses luge-

bide a la huelga de brazos caidos que
practicaban sus operarios. De 1311.0
informan la agitacien entre el

La liberaciOn

del

compafiero Abarca
Caria recibida de Bélgica

Estirados compaheros del COMBAT
SYNDICALISTE, Paris.

Dos lin.a para comunicaros que el
ministre de la 0050102 rechaze la
demanda de extradicien introducida
por las autoridades helvétices al 00-
110m» belga sobre la persona de
Francisco Aber..

consecuencie, nuestro compane-
ro tue Ouest» en libertad el pasado
viernes dia 12, lacis las veMte boras.

Como vê., pues, el esfuerzo consen-
lido y la solidaridad expreseda per
doquier durante ache largos meses
no ha sicle estéril, y, ton fin, se ha
Iogrado el hacer jaque e la coalicien
Mternacional polie...

La agitacien constante que se ha
mantenido haste. el Ultimo dia, la 00-
sic% Murale por el movimiento
na de tira trebajedor, la ace% cons,
tante y decidida del Comité de Ace%
contra el neo-colonialismo y el fascia.
mo, y de OSA. 00 00101, asi como
In solidarided ebsoluta del MovImien-
to libertario internacional, han lm-
pedido que el ministro de /a Justicia
ornetiera °na injusticia sobre un an.

tifranqusita.
Cree que el derecho de asile le sera

corxcedido, pues de la forma que ha
sicle liberado no creo se pongan in,
convenientes a que puede quedarse
en este pals normalmente,

Compaberos, nad. mas 10000 que
aftedir, pues esperaba con ansia po
der dares esta noticia que Illico se
ha hecho esperar lo esencial es que
se haya podido dar, pues apesar de
todo la 1.12 rue dura, pues no po.
demes olvidar que los que teMan et
empeflo en que nuestro coMPefiere
fuese extraditado disponen- de medlos
nsuy potentes para contrarrester
uestras accienes que, desgraciada.

mente, se limitan al apoyo solidario.
Sin etre particule, apreveche pa.
agradecer cuanto halais hecho en

(000m de Abarca, pues la victoria al-
anzada sido el fruto de todos los

hombres de buena voluntad.
Fraternalmente vuestro y de nues-

ras boas: El Corresponsal,
Brüselas, 14 junio 1964.

L cumplirse este ano el cente hambre ni dolor. y se aprestaban con FONTAURA Attifa, en Asia e incMso en AlltériCa
del Sur, hay toda una serie de ',ai-
ses en que el /ambre face estragos.
Y son go» supuesto, los trabajado-
res quienes mayormente sufren las
consecuencies de /a deficiente
mentackm. Elle nerlMte .ffh'ufar.

aSanualmeMe Son miliones las bal
Ode preduce el hombre Ciertamente,

sehay pals que slls COntliciones natu-
rales son pobres de por si. Pero no es
menos cierto que en todas partes heY
terrenos maprovecha,dos, y otros que
no se trabajan colon 100510 talla para
aprovechar maxime de rendimien.
to.

Han entrado en el primer plane
de la vida politica une serie de pal.

n rio de la Primera Interna- rage, connanza a una hacha sin cuar. por
c'onal ha dado margen co- te/, que consideraban facil y lesta»

mentar' os de diverse naturaleza. Co- Asi car.. "mande un lenguaje pare-
mo ma eria apropiada Para inlYanar
Ion 0050l000aréloulo de cIr00005.
0511db, 601005 000100 1000, 1001510

tPaecad'Ceonsilsoteirercz,tuz,
alusion s comentarios en terne al
historia/ del movimiento °bre. or-
sanizado, representado cor la Inter-
nacion I.

Ni que decir tiene, la mayoria de
quienes al margen del amblera so
ciel propicio a la internacional han
habla,do de el/a, ha 1100 para afro
cer Mente° requiem a lo que est,
man periclitado. Se han referido a
elle considerandolo «0010 simple cm
riosidad histerica, ausente de viten.
duo, al igual que cuelquier

milouindemuse,
Asi le podido leer en una revista

hispanoamericana: «Hace exactamen,
te den mies, en una neblinose tarde
londinense, todo par.. sencillo y
/mimosa para un prune de hombres
que sonaban ingenuamente en un
mundo perfecto, sin mas Mjusticias,

dia
oued, progresivamente paralizada,
habiendo abandonado el trabajo 3.260
operarios. En ;tenter. huelgan 574
empl.dos en la Papeterie Fspenola
y 400 metalUrgices de las manufactu-
ras Vegre.

LAS HUELGAS
CATALUNA

BARCELONA.Huelgan los Me.-
jadores de la casa «Aismalibam (ais-
ladores e/éctricos), en demanda de
mejores condiciones de trabajo, liber-
lad sindical y aumento salaria.

En Balsareny sigue el conflicto de
los mineros de la pota., decididos a
mejorar sus condiciones de existencia.

LA 110050000m

MADRID.Acusados de °poste%
al 0.50000. 101m y Manuel 011,
que soportan ye une condena de tees

co.klere que cedieo /a huesn mine- personal dl Altos Hornes persiste, anos, han sido condenados a 01005
ra, e/ espefiel pronaulga di- practicando actualmente la, ferrade ocho ados de presidio. Otros siete es.
«ho reglamento en toda Espafia, me- de «a mata page trabajo escasca. 011v petioles implfcados 50 01 misMo pro-
nos 10 la regMn esturiana. Beasain la febrica de metalurgia- - - Posa a M peina 21

/BALANCE

DE UN ANIVERSARIO:
EL DECENIO

OC vestimos boy COn pluma afeno. El
Imam...obtendra la face% de enterarse de /a

actueidad del problema raciste en los EstadOS
Unidos de melon menera que si car nuestra parte
hubiéramos efectuado la oportuna recopilacien de da.
tos. Nos limiteras a traducirun articule de «L'Ad.
nota dei Refrattarin, quincenio anarquista neyorkino,

nSe celebre la semana pasada el décime aniversarlo
de la sentencia del 17 de mayo 1954, Con ella, la Su.
prema Corte de los Estados Unidos declaraba Inca..
patible con la Constitue% la segregacién en las
escuelas pible. por motives de raza e de celer,

Sas disposicionts constitucionales existian desde
halo al menos un sigle, ne. /os Estados esclavistas
meridionalm se hal% negado constantemente a Mo
petarlas. Pero, urgentes razones de politica interior
y exterior impusieron /a obligacien de establecer com
labos de rasa entre los ciudadanos de la repübllca,
sobre bases de efective igueded civica y juridica. A
partir de aquel dia, la Suprema Corte comenze a
buscar la manses de eliminar en tas escuelas miblicas
las barreras de 1m prejecios de raza, La prensa
informative po. revista el progreso en diez an05
llegando a la conclus% de que si bien se ha /eche
algo, queda min macho camino a recorrer antes de
que se puede hablar de ana verdadera integracién de
las «razem> en la vida politica y dyke del pais.

nEn los once Estados que cornponen el South (D,
en 00M eran apenas 23 los negros que frecuentaban
las escuelas pnblicas junto a los blanc.. Ahora son
34.110. Parece cantidad importante, pero Regn apenas
al 1,0 por 100 de los colores negros. De hecho, el
total de la poblacien escolar de echos once Estado.,
es de 10.813.934 alumnos,. o sea 7.919.371 blanc. y
2.895.563 negros. Y de can tres millenes de escolares
negro, apenas frecuenMn las escuelas integradas los
citados 34.110, En los 45ados limitrofes (2) hay
3.002.046 alumnos blances y 515.125 negros, Pero a las
escuelas integradas asisten 281.731 negros, es deeir,
rade de /a inited, en la pronom% del 54,8 pur 100.

nrenern00 a los dm extremos: el Estado de Missis,
sipi, en el que con una escolaridad llanos de 304.226
y otra negro de 295,371, no hop siquiera un solo
a/umno negro que frecuente la escuela pnblica junte
a los Mannes. Al extremo opuesto se halle, el Distrito
de Colombie (que es territorio de la capital, Wasing-
ton), que cuenta Collons escolarlded total de 137.718,
de los ouates 117.915 son negros. La integracien ecen,
za a 83,8 par 100 de los escolares negros (98.813) (3).
Pero si el Mississipi %tin00 siendo el Unice obsti..
nado de la segregacien esclavista por motives rade.,
otres EstadOs ofrecen un espectaculo apenas melon.
Por ejemple, Caroline del Sur, con 368.496 escolares
blancos y 253.955 negros, tiene eue.» 10 escolares
negros en /as escueles integradas ; el AMbema tiens
21 sobre un total de 287.414 negros ; Georgie, que se

(I) Los once pelades del South, o sou /a parte me-
ridione e71 la que persieten lOt Mas profuodas ,aCces
esclavistas, son: Alabama, Arkansas, Piorida, Georgie,
Luisiania, Mimissipi, North Cardina, South Caro-
line. Tennessee, Teras y Virginie.

(2) Los Estados timitrofes - Border States, son ses.'
Delaware, Kentucky, Mary., Missouri, Oklahoma,
West virginie y el Distrito de Columbia (eue . 50771.
0000e dOla captral).

(3) La poblaciOn escolar Mance es ras inferior
que la negra en las menetuo pnblicas de Washington
por la raede de que los cdtos empleados del gObierno
prefieren Muir en los alrectedores de la capital, perte-
neciente a los Estados de Virginie y de Maryland.
Y, ademds, porque machos de los que residen en la
capital prefieren enbiar a sus hijos aIde eseuelas pri-
varias

El prestigio de la Internacional

El centenario de la Internacional
incita a la refleran, haciendo, evi.
dentemente, caso omise de lo que di.
con 0 pu.% deClr elementos de una
mentant% superficial, incepaces
unos, dehberadamente enpenados
otros, en avizorar la rea/idad del
vir actuel de los trabajaderes, y es-
tudiar 1m recuerdos legados a 10h10
toria social por los proletari.
aYer.

20001 es, en termines generales, la
situacien de la «la58 obrera internas
CiOnal de nuestros dias en compara.
Men a lo que a mediados del sigle
amatie y en los albores de la Inter.
nacional? 25e ha llegado a cuMIlli,
algo -de lo anhelado por los Ma.>
dores? Cr. que e/lo no puede sel
contestado con una simple y lacônica
afirmacien o denegaciOn. Soliste di-
versa. considerecioncs.

Si 5050m 01 On cuenta que el intlu.
jo directe de la Internacional se ha
dejado sentir cati exclusivement° en
el ambiente de unes mentos poises
industrializados de Europe y Anlérh
ca, excluidm los doras, colonizados
o sin colonizar, sacaremos en conse-
cuencia que la mayor parte del mua.
do estuvo al margea de la influencia
emancipadora de los InMrnaciona-

Al der prioridad a los factores de
IndOle material, al factor econômIco,
00 «abc docte que en rela,cien a como
vivian 105 obreros en los pais. 00e0
tadb0 por la Internacional ; 5150000.
aiciones de trabajo Y reraneracidn
de hace «ion alios, ha habido un sen-
sible mejoramiento. Elle en tante que
«clase social». Pero, es que en los
albores de La Internacional se consi-
dere que agnelles que trabalaban te-
nian que ester fatalmente llemades
Oslo clase explotada? es que todo
lo circunscribian los internacionalts-
tas a la °Menden de un. relatives
ventejas de indole econemica?

Miguel Bakunin, que corne ya es sa-
bido, de un modo bien destacado co-
abytive a poner los pflares de la pu-
jante organizackm obrem, escribia al
respect° de ella:

«El coratido de la Asoclacién In-
ternacional de los Trabajadores se
ha propuesto, no es otro que la ligni-
dacien complete, del mundo politico,
religioso, juridice y social, actuel-
mente en vigencia," y su sustitucién

por un mundo econômice, filosefico y
social nueve. Per,o unai obra tan e.

r7,100':L11=in: n:
te potentes y gigentescas, cade, una
de las cuales complete ale otra : la

Uern'trde
la 101005006 alompet 000.

frilnientOs y de las reivindicaciones
econraicas de las multitudes; le se.
rondo la filosofia social nueva, fil.
sOfia popular, base., en la rancie
experimental y racional, con hase en
/os princloios humenes, expresidn de
las eternds necesidades: igualded,
berted y solidaridad universel»

Desde el 1869 a nu.tros dies son
muchos y trascendenta/es los acon-
tecimientos socia/es acaecidos, Le In-
ternacional ha pasado por rabiotes
ViCisitudes, Y harto sebido es que el
mal mayor no lo ha recibido de sue
inveterados enemigos: el Estado y el
Capitalisme. Lo peor ha resullado
la mistlficacién, el disolvente zanca-
dilleo de quien., lejos del românti-
co espiritu revolucionerio de los Ba-
kunln, de los Caflero, de los Gin,
latune, de los Anselmo Lorenzo, man.
tenian un reformismo acomodaticio,
un mal disimulado esPiritn IM-rgues
y autoritario. De ahi toda suerte de
pognon. la talla de no poseer un
bloque compacte, luchando con brio,
no en plan de crear un proletariado
aburguesado, en tante que close sn

sino en pos de suprimir las li-
neas divisorias de c/ase para posiblli-
ter una convivencia humana sM ex.
olotados ni explotadores.

Han pasado Men ailes, el prestigia
de la Internacional lo definen indu-
so agnelles que se han referido a
elle para evidenciar su an(ipatia a
/os postuladm que defendià y defien,
de 01 valor moral de le Internacio-
nal pueden ICObOSO tenerlo olvidado
o desconocerlo obreros que, gracias
a que ella fue rondade y tuvo ae-
rnacksi, gozan de un cierto bienes
ter material: mas, hoy conio ayer.
las ideas de una verdadera paz se.
cial, cimentada por los que Producen.
no par los que gobiernan, tienen
z6n de ser.

El conocido profesor de antropolo
0.5. JOSud de Castro, ha realizado
usa serie de documentados trabajos
que le permiten afinnar que dos tee.
00055 partes de la humanidad estan
insuficientemente eimentades.

Gregorio Quintana

Le Gérant responsable
J. SORIANO

Imprimerie do Gond/Ace
4 et 6, rue Chevreul
Chmey.le.R. Mem/

considera la Atonal del viejo South, tiene 177 es.-
lares negrm integredes, sobre un total de 337.534 00.
gens y 689.333 blancos que frecuentan las escuelas pti.
blIces.

«En el campo de la alto cultina, tod. los colegios
tiniversidades declarados ptiblicos (total 0 parcial-

mente financiados por el Estado) se hallan integre.
Ans en los nEstados limitrofesn. En los Esta*. del
South, sobre 170 instituciones para blanCos, 102 tienen
estudiantes negros y sobre 92 instituciOnes Plia no
gros, /5 tienen estudientes blancos. Por tado el terri.
torio, donde noce diez ahos apenas 29 Instituera.
Faiblieas de alta culture recibian estudiantes blancos
Y negros, se ha Ilegado ahora a 192 sobre un total
de 292 entre colegies y universidedes. El mimer° de
estudiant. inMgrados serin de 35.880 negros asis-
tiendo a los curs. junte a 573.109 estudiantes 0100.
cas. F. innegable que se han realizado algun. Pro
gresos. ;Pero en qUé PrePorel.n. o a S., Preci.l...

«bas proporciones son minimes en los Etados de
mas fuerte tradicion eselavista, en las que se 00010.
000 desafiando los sentimientos y les aspiraciOnes
Os la parte menos retregrada del pais, asi cora a las
ideas mas progresistas del mundo 01011. Be/ el man-
to conspirativo tradicionel practicado privada o
camente, retemen los simboln y las armas de la
guerre civil irrevocablemente perdida. Los progresos
se han heche en los territories limitrofes, en 1m que
ta/es tradiciones eran menos profundas, y el clima
socle lue sienipre meno1 refractorio al seule de la
culture y la civilizacien moderne.

nEl precio se ruera en lé grimes de sangre, men,
reStaCiones violentas, detenCiOnes en masa, incendies,
atentados y bombardeos, torturas, muerMs Y heridos,
Y las agresiones sisteznaticas de los guardias, mon-
15005 o a pie, armadas de mazas claveteadas, de gases
asfixiantes, de perros rabiosos y de desearges eléctri-
cas. Y sobre arnladOs de perfidie y de brutalidad. Las
sentencias de la Suprema Corte eran generalmente
consideradas sacrosantas mientres decretaban las de.
predeciones y el saqueo de la cosa pnblica o pri-
vade, por inMunedio de filibusteros sin esernpras,
dispuestos a acaparar el territorio y los recursos na-
turales del pais. Ion construcciones ferroviarlas, los
poses petroliferos, las instalaciones militares y las
Mdroelectricas.., y ahora los misterios de /a energia
atraica. Pero se convierten en trairan, herejie o
blasfemia cuando tales sentencias se atreven a reco-
nocer derechos individuales 0 colectives conquistados
con la labor fecunda, con el sacrificio -y con la son-
gre

dCatonces los patriotes, en nombre de la bandera,
los devotos en nombre de la lev los privilegiados en
nombre de la superioritiad civil, tienden sus lems,
apUntan el pie y combaten sin tregua y sin esernpu.
Ion haste la perdicien, exesperados al no poder 0050.
007 el ourse de la historia. El prejuicio de rems 0s.
000 de Ms mes profundamente enreizados en la igno.
rancie y en la bestialidad humana.

escuelas püblieas no son mes que uno de los
muchos temenos en los que el prejuicio racial se
manifiesta en luche contra el progreso de la civili.
mciOn y de la libertad humene. Pero existen otros
temenos en los que se mantienen en le misnaa aberra
hen, no solamente los negreros meridionales, sino
todo el reste del pais: en 1m servicios y en los es-
pectacules ptiblicos en lo edilicio, en las industries
y en aquellos marginados de los trabajos manuales
o intelectuales, donde 01000151G10 de rem se man,
110010 0e los lugares y momentos menos previsibles.
fib tent° que /a integracidn escolar se halla min le.
jos de ser un heche cumplido, en el Sur coma en el
Norte, la integracien del persona] docente no ha co.
menzado siquiera. La presencia de médices negros
en los h.pitales de New York es casi una novedad

(ecee a la peine 2)
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coma decia el pora ,D5nde ira el

0c0olana1,etral'ajaell'apol«001 pain
los aras de tuera, en la nueva vida
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de,st,rreebeeert,;izz

Os de
de la explotacien ayer Y hop.

Las citadas palabras de Bakunin
mantienen, nese a los an. trano
corridas, un valer de actualidad, ya
que la deSigUalelad social. con 505
,consiguienMs estragos, se deja sen-

cornse'grdralenlas'rnejscre:"dtee
hua

siendo obreros viven de es-
paldas a ose terrible dolor que atenam
los intestines de quienm 000uns bue-
den corner. Mas, para ellos un pen-
sador 010000 contemporâneo, Karl
Jaspers, en su importante °bre: «La
bomba atemica y el porvenir de la
Humanidad, ha cliche que nadie ha
de coder librarse en nuestros dies de
la terrible hecatembe que puede pro-
ducir un vesanice o un grupo de elles
al user de los medios de destrucciOn
actuales. POe esto considera que im-
porta encender en las conciencias
un firme des00 de paz. Y una paz
efectiva no ha de poder ser 1050011.
dada por parte de Ms 00101101 dada
la naturaleza de .da uno, hemus
dicho sienapre nosotr.. De ain que.
como 1. internacionalistas de ayer,
consideramos que se ha de atacar el
mal en sus raices. Y el Estado . la
raiz prMcipal.

jamas a nadir hemis eedido nues-
tro tesoro: el de la firmem route.
dent y libertaria. Idase nuestra
historia de Espasia para com-
prendre como hemos de compor-
ta.. en lo suc.ivo.

Ademàs, causas difleiles se han
ganado en proveeho propio cons-
tende n.otran en bandera. Es
estimable el colleurs° ajeno, des.
de Meg°. Pero no le es men.qui.iss mas la aportaciiin
autdetona.

El case Erdnrised Abarca no
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LE eouP
OF DE

LE
régime gaulliste semble

vivre son dernier quart
' d'heure et, peut-être cons-

cient du danger qui plane sur
son prestige, il tente des coups de
dé désespérés et souvent malheu-
reux pour redresser la situation.

L'un de ces coups de dé, cer-
tainement le plus désastreux pour
le régime, fut l'ordre de réquisi-
tion lancé contre les mineurs en
grève.

Ayant compris un peu tard que
cette erreur tactique risquait
d'entraîner des conséquences fi.
eheimes, /e gouvernement ne mil
pas sa rnen.e à exécution et pré-
féra se servir de certains diri.
geants syndicaux pour mener à
bien cette épreuve de for.; il
avait su mesurer la force inébram
table que représentaient les mil.
tiers de mineurs unis dans un
même combat.
. Mais voici qu'un autre conflit
vient d'éclater, remettant en cau-
se Parbitraire que constitue Pou
dre de réquisition.

Pour protester contre une rafle-
lino dont avait fait l'objet un
agent civil qui avait fait grève
récemment, le personne/ de la na-
vigation aérienne a commence le
23 juin une grève illimitée.

L'incident est en fait minime,
dira le journal u Les Ech.», mais
les risques de grève sont plus se.
rieas qu'avant, un malaise réel
existe parmi les agents de la tour
de conted/c à la suite des derniè-
res décisions du gouvernement.

Celui-ci, considérant sans doute
comme partie négligeable les
quelques centaines de grévistes
participant à l'action, a voulu,
une fois de plus, faire usage de
son autorité en ayant recours à
/a réquisition. Mais c'était romp-
tarions la volonté et le courage
de cette corporation de travail-
leurs.

Les résultats ne se sont pas fait
attendre. La R.T.F. annonçait le
23 au soir que 27 fonctionnaires
de la navigation aérienne yes
naient d'être suspendus pour n'a.
voir pas répondu à l'ordre de ré-
quisition. é L'Aurore du 24 nous
indique que 75 e du personnel
n'a nos répondu à cet ordre de
réquisition.

Comment le gouvernement n'a-
t-il pas prévu cette réaction tout
à fait naturelle de la part des
travailleurs? Il se trouve peut-
être absorbé par d'autres problè-
mes et a négligé de façon très
maladroite le problème du tra-
vailleur...

Son plan de stabilisation est en
train de s'effriter et il est lui-
même incapable de respecter le
blocage des prix. Après les tarifs
p.taux, ce saut cesix de la
S.N.C.F. et de l'E.D.F. qui sont
prêts à subir l'augmentation clos.
signe.

Or, ce que le régime gaulliste
pouvait se permettre à ses débuts
sans aucun danger, risque au-
jourd'hui de lui être fatal à cau-
se des prochaines élections prési-
dentielles. Par ailleurs, trop de
fautes ont été commises tant sur
le plan intérieur qu'en politique
étrangère.

Il ne lui reste qu'une chance
de sauver n les meubles », c'est
l'absence de concurrents redoutas
blet pour briguer la place é du
généra/ ».

Mais quelle que soit l'issue de
ce coup de dé, le peuple ne va
pas avoir pour autant tous /es
droits qui lui ont été grignotés
veut à petit. A moins que ce joue.
lài/ ne boude I. urnes en signe
d'avertissement et que, donnant
suite à une aussi merveilleuse ini-
tiative et quels qu'en soient les
vainqueurs, il s'apprête à pour-
suivre /e combat pour une véri-
table justice économique et so-
ciste.

A la tribune du Ir congrès du Par-
ti Communiste, cuu vient de se tenir

Paris, Georges Marchais, secrétaire
du Comité Central du Parti, a expli-
qué en clair à quoi les communistes
réduisent iv rôle des syn.cats dans
la défense des intérêts des salariés. Il
a dit notamment

n Certes, i/ coise d'autres organisa-
tions ouvrieres. fere que les Ondieut,
gui jouent un rdte important. seoir
seut /e parti pofiticrue veut earrimer
'correctement /es intérêts essentiels de
la classe ouvrière et la conduire d la
victoire totale. »

Fondation de l'Internationale
LEGENDE ET IMPOSTURE

« C'est un enfant né dans les ate-
liers de Paris et mis en nourrice à
Londres » écrit Bidal, donnant une
définition de l'Internationale.

Renon Maton, dans son étude sur
l'Internationale écrit à son tour
« Pas plos qu'elle n'a des maitres,
l'Internationale n'a de fondateurs,
elle est sortie vivante, pleine d'a..
me, des nécessités sociales de notre
époque et des douleurs croissantes de
la classe ouvrière.» (1)

Men. n'a Pas créé l'Internationale,
il n'a même pas eu l'idée de le faire.
Voile une vérité à, proclamer.

Henri Lefebvre, dans son livre od'our
connaître la Pensée de Karl Marx»,

«Mors n'avait été pour rien
dans 1m rregociatiosu et intrigues
mplexes qui aboutirent à la fonda.
lion de l'Internationale.» (2)

G. Arnaud est aussi du m.. avis
n En merisonge obstinément répété
même si ça crève les yeux que c'est
un mensonge, si on le repère encore,
Il sera demain vérité po. le pins
grand nombre.» (France Observa
tem).

Hélas pour la vérité de l'histoire.
ce mensonge est devenu vérité Poire
un. très, grand nombre d indi us
nAucinourj hpui%a dàansuncemedon,inzgnee,prz

Ignorance volontaire de certains, né.
gligence impardonnable criez d'autres,
mensonges intéressés chez d'autres
renom ; l'histoire enregistre sans plus
et les documents s'inscrivent ainsi
erronément. Il est difficile de réta
blir la vérité dans un monde livre
aux impératifs d'idées toutes faites,
où M croyance a supPlenre la raison
et le libre exa,men.

Un premier travail s'impose: ré.
tabac la vérité, détruire cette contre,
vérité.

Ouvrons .le montunental ouvrage
d'Eire& Reclus, n L'Homme et la
Terre ». Nom lisons, au sujet de l'In,
ternationele, cette page attrayante
sur les bruines, de cette associa-
tion internationale des travailleurs

« Les commencements de l'Uvre
turent peu de chose et l'on a peine
I en distinguer les origines qui sont
nombreuses, et que l'on retrouve fort
loin dans le passé, Comme nn
suit dans les fissures du sol les vs.
cines et les radicelles d'un grand se.

,Que Je regrette de n'avoir p05500.
personnellement, les critiques adres
dées à la C.N.T. au Congrès de la
F. A, ! Quel plaisir eet été pour mol
a tâche de leur répondre. Je suis
donc obligé de me contenter de la ce.
lotion parue dans LE COMBAT SVP,
DICALISTE.

Voilà un militant qui regrette que
es syndicalistes de la FA, solen, dis.
ersés dans plusieurs centrales SYridi

.alistes, et rtuD n'existe entre eux
aucune liaison

Je répondrai à ce camarade que si
In liaison n'existe pas entre eux
...est qu'ils n'ont pas le sens de l'on
mnisation c'est que, justement, il
leur manque cette plate-forme, ce ter,
rein de rassemblement sur lequel
devraient se construire et perfection-
ner sans cesse les tedmiques de rac.
,ion et les plans révolutionnaires. Or,
e terrain favorable existe où la bon,
ne semence peut genner 1 c'est /a

.NT. Et de ce terrain, rayonnant de
'extérieur sur toutes les autres cen.
Ionisa, et surtout, pénétrant la masse
>yndicale par sa presse et ses tracts
ur les lieux de travail, le syndics,
isme libertaire prendrait rapidemeM
nn .sor considérable.

Je sais bien que par orgueil, quel,
mes-uns parmi eux préféreraient tan.
ier une nouvelle centrale f.ionnant
loutre les autres... Rêve enfantin,
oujours cogne, jamais Aussi, d'ail.
eue, point nécessaire. Ce qui est né,
essaire, camarade « condescendant et

superbe », c'est de créer un num/

Ce qu'ils pensent des syndicats
Ainsi, pour Georges Marchais et

se, arMs. I. syndicats ne peuvent en
tant que tels a exprimer correctement
les intéréts ode, travailleurs.

D convient donc de leur superposer
un parti politique, le Parti Commu-
niste, qui seul ,peut voir clair et agir
efficacement.

L'aveu est les syndicats ne
peuvent prétendre qu'au rôle de
n courroie de transmission » entre le
Parti Communiste et les masses.

El-tract de a P. 1'. T, Syndic.
liste », as Ili.

bec. C'est donc à juste titre que l'on
peut signaler te/s et tels groupes sa
cialistes, morne avant la révolution
de 1848, comme ayant préparé l'In.
ter...nate; et quelqum vanités de
parti ont profité pour s'attribuer la
gloire d'avoir donné l'Impulsion dé.
01510g a ce mouvement, Le fait est
qo%ire,jersnodueyerrIti.pol.p.riuntl tiativesi861.a,

dans les réunions populaires de 1x0-
0000. absolument et définitivement
consciente de son but, parlant un
langage dont tous I. termes avalent
Olé scrupuleusement précisés, car les
hommes qui les prononçaient, s'a-
dressaient au monde entier et sa-
valent que leurs pendes seraient en-
tendues de siècle en siècle. » (3)

Nous voici encore bien loin des af-
firmations dogmatiques et intéressées
de certains historiens, Eliree Reclus
poursuit et ajoute ces nouvelles ré.
flexions pleines de bon sens )

«Comprenant que a l'émancipation
des travailleurs scie ferait que Per
les travailleurs eux mêmes » ressre
dation internationale faisait appel à
toutm les énergies de ceux qui tee-
00011001 pour combattre tau, mono-

1 «oui prir'ilèér de classe t les
mettait en garde contre toute parti-
cipation aux passions et aux intri-
gues de la politique bourgeoise.

Avertissement qu'Elisée Reclus fait
bien de rappel]m et d'écrire ensuite

«Dans sa teneur générale, le ment.
rosie des ouvriers inMrnationaux re-
tentissait bien comme lin cri de guer-
re contre tous les gouvernements,
mais, par dela ceux-ci, il s'adressait
fraternellement à tous les hommes
envers lesquels « la vérité, la justi-
ce solo momie devdient étre la ligne
de conduite, mea distinction de cou-
leur, de foi ni de nationalité. Pas
de devoirs sans droits, pas de droits
sans devoirs !» Peut-etre y avait-il
un mot de trop dans cette procla-
mation des ouvriers associée, le mot
« foi », car l'homme qui croit à un
pouvoir surnaturel et se conforme
aveuglément sus ordres qu'il suppa
se lui être envoyés du ciel, ne peut
avoir aucune compréhension de la li-
berté, et par conséquent, n'appartien.

état d'esprit, de donner aux travail.
leurs une conscience économMue et
sociale qui ne vienne se corrompre
dans l'intégration politique, ou se
morfondre dans une opposition prote.
colaire désirée par les maîtres des
syndicats. Ces maîtres, Ipti tente,
raient d'inventer vos oppositions mi.
noritaires si elles n'existaient pas,
car elles leur permetMnt de protester
de leur foi démocratique, alors qu'ils
sont prêts a livrer le, syndicats aux
étatismes de leur choix.

Vous jouez dans ces central., qui
ne sont que réserves politiques, le
rôle spectaculaire et décoratif des sel.
1000 015 porte de certaMs musées.
Vous jouez dans ces théâtres, ou tout
s'élabore dans les coulisses politiques,
Ove rôles de figurants qui vous per.
mettront peut-être un jour, si vous
trahissez votre pensée, de devenir les
vedettes Mun syndicalisme rentable.

Allons donc, myez lucides 011000e,:
que faites-vous à une C.G.T. dont les
maîtres et valets de Moscou doivent
bien rire de vos gestes désordonnés
0001 00 filet dont vous ne pouvez
déchirer les mailles ? Entendez-vous
ces lascars se déclarer hostiles â l'in-
tégration capitaliste, alors que le ce-
pitalisme MEtat dont ils sont les ser-
Conta, considère que le syndicat ne
peut être qu'un des véhicules admi-
nistratifs de la dictature du proléta-

riAllms donc, soym honnêtes et
franc, même 10000e êtes francs-ma-
çons, qu'est donc la C.G.T.-F.O.
sin n une expression politique de cet-
te gauche qui espère Puiser dans or
réservoir les suffrages qui lui per-
mettront de remonter au pouvoir ?

montez au cynisme cégétiste l'hypo.
crieur fo...ireuse, mélangez cock.
Mil_ et buvez ça... si votre bonnem
et votre dignité, votre logique et vo
Ire lucidité vous le Permettente

Pourquoi diable n'enverriez-vous
P55001 enfants dam les écoles reli-
gieuses avec mission de convertir les
prêtre, au rationalisme ?

On n'éduque pas les hommes, on
n'éclaire pas les esprits daim la fré-
quentation de leurs bouges, mais en
pénétrant leurs chantiers pour les rai.
Item â une. action Positive, c....-
nye et collective, par-dessus les tribu-
lations politiques. Mais il faut partir
d'un terrain favorable ; la C. N. T. -

.1. B.

Isou
)eleC. N. T. 'Sw /-

0,40 F. LE NUMERO

dra jamais à une association de ca-
marades revendiq.nt leurs droits et
les conquérant de haute lutte,

Voila ce qu'on peut honnêtement
écrire sur l'Internationale.

Pour Elisée Reclus, «L Internatio-
nale » est le produit méme de la ciel,
llsation coMemporalne. Loin d'en fel,

rrg e'<l'ancnes

parti,
e ee,n d'J't000.151.0;

volution mécanique du monde et lui
donne des assises historiques réelles.

Lewis L Lorwin, dans son ouvrage
sur «L'Internationalisme et la clan
se ouvrière » 041 développe la même
pensée, dans son chapitre «La fer.
mentation dm ides de 1830-1848, et
situe ainsi les anticipatio. I a La
notion de l'existence d'm lieu moto.
mun entre les classes laborieuses des
différents pays prit naissance, bien
que sous une forrne indécise encore,
en Europe occidentale et en Amérique
entre les 1830-1840. »

Il rejoint l'auteur de «L'Homme et
la Terre », lorsqu'il avance que cette
fermentation des idées ê avait accon.
pagné, m) demi-siècle, auparavant,
1m révolutions politiques -de France
et d'Amérique, et la révolution indu0,
triche d'Angleterre, et' qui, à cette
époque se canalisait dans les cou.
rants de pensée annelée 01 former
l'idéologie du XXêrne siècle.»

Précisant ensuite la « réaction»
qui découlait de la situation Politique
du début du siècle dernier, Lewis L.
Lorwln écrit Quand la «Sainte
Alliances devint le «03.ring-bouse »
de la « diplomatie obscurantiste »et
que nies inrervent1000 de Mette.
nich et Naples, au Piémont, en Alla
magne et en Espagne démontrèrent la
« solidarité du conservatisme inter.
national», les libéraux et les demm
crates de ce pays eirlirent pour une
action commune.»

De ces actions diverses de solidari-
té, se développent les sociétés secs&
Sonde, Carbonari, et de nombreux
contacte sont organiser pendant les
révolutions de 1130-31 en France et
en Belgique.

Si aucune coordination conmiente
ne se fait jour, il n'en reste pas
moins vrai que toutes /es insmrec.
tons â l'époque précisent l'idée gé-
nérale, qu'au travers du libéralisme
et de la démocratie naissante con-
vergent vers une cause commune ; ai-
de et entraide am hommes de la li-
berté.

Le cosmopolitisme des Ft. Owen,
Hodgskin, J. Gray et W. Thompson,
comme celui de Saint Sirnon, Four-
nier, Leroux, va donner corps â un
socialisme que certain, qualifieront
d'utopique. Ce qu'i/ faut saisir, c'est
ce que Lewis L. Lorwin nous dit suc.
cinctement «Dans leur pensée com-
me dans leurs actes, ces hommes
ignoraient les front.e, politiquesrt
les différences nationales, ils en ap-
pelaient à n l'humanité », pour ré-
former 010 société» (p. 200.

(4) Traduction de l'anglais, du li,
vre de nLabor and Internationalisms.

HEM DAY

(A suivre)

Voulez-vous suivre la bataille en re-
gardant de Ces loin la terre ensan.
glantée ? Voulez-vous entendre les
cris de souffrance des soldats dont /e
ventre ouvert laison échapper les en.
trailles ? Voulez-vous voir les champs
de bataille, la Marne, Verdun, les
maisons détruites, les meubles sacca,
gés ? Voulez-vous voir du sang, des
blessés, des mutilés

Alors achetez les merveilleux nil.
crossillons et le splendide album &h.
lis par la Guilde internationale du
disque sur La Grande Guerre 14-18,
Le tout vous est offert pour la modi-
que somme de 87,50 F., port ...Pris

Ceci est la réclame qUe J'ai reçue.
Le comble est que l'adresse de cette
MM.: est rue JEAN-MURES, â Le-
vallois-Perret, -

Le dépliant envoyé, grand format
42/27 en couleurs, premnte des images
très suggestives, L'une nous montre
une attaque de soldats. Ils s'élancent
à ressaut, baionnette au canon, â
terre cies cadavres de soldats, en gre,
plan un visage hi/are de pioupiou, la
main de ce troufion désigne le champ
de bataille, à vous de définir pourquoi
ce soldat est sl heure.,

Une autre image no. montre paye,
nue des ChampsElysées. C'est, l'an
niistice, et l'armée victorieuse défile,
en tete, comme il se doit, leS gêné.
roux, Foch et Pétain, sur les côté,
la foule; on distingue très nettement
une bonne et ses élev.. (Sans
commeMaire.)

J'ai envoyé au directeur de cette
maison d'édition la lettre suivante en
Signe de protestation:

Monsieur le directeur dols «Guilde
Internationale du Meure».

97, rue Jean Jaurès, Levallel. Per.

L'ordonnance du 7 Janvier 1959, 50
son Art. 25 précise que tous citoyens
Or 18 à 80 ans, de sexe masculin, pas.
edant les qualités Plreslques nédes-
mires, seront assujettis au service
national. Le service national com-
prend d'une part, le service armé,
et, d'autre part, 00500000e de défen-
m destiné a épauler la force dudit
ervice arme. L'art. 56 supprime, Pour
e service national, la distinction en.
tre le service armé et le service ami.

Le recensement opéré, dans les fi.
ailiers du recrutement, autorise la
mise sur pied du service de défense
qui peut comporter soit des affecta
ions individuelles, soit des affecta,

fions collectives. Dans 10 production
nd.trielle et alimentaire, les assu.
jettis seront mobilisés sur Mme, en
leur emploi; les autres professions
seront mobilisés en d'autres post..

Le 10 septembre 1963, 1¢ Journal
Officiel, publiait une instruction nu-
méro 358 du 10.7.63 faisant sreite
'ordonnance du 7.1.1959 et qui pré.

«lotit que conformément à cette or.
donnance, un simple décret, sign¢
oar le président de la République
erait désormais suffisant pour mo.

biliser, individuellement, si néces
aire, chaque travailleur en son em.

ploi.
Enfin, le 10 juin 1904, le Journal

Officiel, publie un décret complétant
es décisions prises au sujet de ce
ecensement. En son Art. 6, il pré.
ise les devoirs et c.rges des em-

ployeurs qui deviennent de véritables
agences de renseignements du servi.
e du recrutement de l'armée. Pré-

cisons encore, jusqu'à ce jour, seuls
es hommes soumis au service armé

ainsi que ceux de la réserve, étaient

de leur nouvelle résidence, leur chan-
gement de domicile. Par ce décret,
désormais, cette déclaration de chan-
ement de domicile b /a gendarmerie,

s'appliquera à tous les hommes du
8 it e-ans et ils relevron.reen plus,

fournir des renseignements sur leur
situation professionnelle.

Ainsi, d'ordonnances en décrets, do
000r000 00 lois, les fers du garrot se
esserrent sur l'individu. Tout dom
ement, le poids de la dictature s'a-
mite au fardeau d'esclavage du Ors,
einem. Goutte â, goutte, l'opération
yrannique du pouvoir noie . que
'homme a de plus précieux : la li-

berté
Car, au point de vue stratégique

t militaire, cet asservissement des
hommes â des obligations jusqu'a 60
0100 051 une farce. Chacun sait I
quoi s'en tenir sur les résultats, Pont
'humanité, d'un conflit nuindial qui
Miserait l'armement atomique; et
limon sait, également, le nombre

d'heures que durerait ce conflit Qui
rompe-t-on ?
Toutes ces tracasseries, ces asser.

vissements, ont simplement pour but
d'enchainer davantage le travailleur
t de justifier de l'utilité d'une nuée

de fonctionnaires militaires qui ni.
vent au dépens dudit travailleur. En
plus, derrière cette atteinte â la O.
terre, il y a un but que /a fourberie
du pouvoir ne précise p. et qui est
a possibilité, à to. moments, en cas

Monsieur,
Je viens de recevoir votre dépliant

sur la guerre de 1914-1918. Vous avez
édité trois microsMlons et un album
que votre notice explicative décrit
dans 005001e pompeux nue feu Dt-
roulede n'aurait point dévoué,

Je me permets de vous donner mon
point de vue, erest celui d'un pact.
fiste

La guerre n'est point héroïque, c'est
tout simplement une tuerie oh de pau-
vres bougre, tuent ou se font tuer
par d'autres pauvres bougres Coi es
différencient uniquement par runifor-
me qu'ils portent.

La guerre ne résout rien, tuer un
autre homme devrait étre une source
de remords plus que d'orgueil, â la
guerre il n'y a que cette alternative :

Tuer ou se faire tuer.
La guerre est savamment amenés

par la propagande d'une politique oit
se rejoignent les grands financiers,
1000000e d'Etats, les chefs militaires,
et souvent les religions. Elle permet
aux premiers de réaliser des bénéfices
énormes en peu de temps, aux deu-
xièmes 00 001 troisièmes de contenter
leur mégalomanie, et enfin aux qua-
triemes de renforcer leur pouvoir en
jouant sur l'atavisme superstitieux.

Elle permet aussi de freiner /Milan
cipation des homm., en empéchant
par des moyens draconiens 10000 050.
pagande pacifiste jugée subversive en
temps de guerre.

Vo00 tout ce que nous apporte la
guerre, que ce 5010 00110 de 14-18 ou
celle de 39-45. Vous savez comme moi,
mieux que moi 11000-être, que rAlle.
magne ne put réaliser se force mili-
taire avant 1914 comme avant 1939
qu'avec l'appui financier, qu'avec des
matériaux provenant d'autre pays, la
France pour sa part contribua large-

de menace de grève générale et ire
terprofessionnelle, de mobiliser cha-
que travailleur, Individuellement. Si
nécesmire, en son eMPIM: désormais,
ce dernier peut se conelderer jusqu'à
60 ans, comme un militaire, en civil,
en permission pour une durée incle.
terminée. D appartient am eYndioats
de protester avec énergie et de ne
P. se contenter, pour justifier de
leur existence, de Puériles angine.'
tations de salaires, vite dépassé05 par
l'augmentation du cota de vie,
mals de comprendre, enfin, qu'ils

doivent prendre /a défense 0m 110go.
tés des travailleurs. Ne pas le faire
est Se rendre complice de la dictature
du pouvoir.

Nous en sommes la, la position
consciente ou insconsciente des syn-
dicats autorise le pouvoir h brider
les étapes du chemin de la dictature,
donne licence a tous les excès. Sur
le front de combat du syndicalisme,
un seul syndicat informe, cornbat,
met en garde le travailleur, contre
tous les méfaits du pouvoir. Ce sen.
dicat critiqué, méprisé, voit pourtant
ses effectifs se renforcer de tom ceux

L'EMANCIPATION

DES

TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX MEMES

Dictature et révolution
qui réalisent le travail d'affranchis,
moment qu'il lppooueà la classe des
travailleurs; ce est la CON-
FEDERATION NATIONALE DU Mit.
VAIL.

«Conune tous les mouvements 5141
ne sont pas simplement comerva-
teurs, les anarchistes aussi sont mus
par la volonté de combattre les
erreurs et les maux de la vie 00015.
le présente. Mais nous ne nous con-
tentons pas d'agir pour que ces maux
s'atténuent, ou pour que d'autres les
remplacent qui, en regard des pre-
miers, seraient moins graves. No.
entende. en rechercher les causes
exactes, profondes, et sous battre
contre celles-ci j.qu% leur destruc-
tion, de façon que ces erreurs et ces
maim soient effatés pour toujours.
En bref, nous crevons en avoir MM-
vidualise la cause majeure,- l'instru-
ment de leur perpétration, le véhicule
de leur reproduction daim l'ensemble
d'institutions et de rouages qui s'apm
pelle : l'Etat, C'est poir cela que:
nons considérons l'Etat comme l'en-
nemi du peuple. » Maronna Serneri,

RENE VILLARD

Il faut en finir
Lors de son pasmge à Antier., le

général de Gaulle a déclaré, notam-
ment, au sujet des problèmes sociaux

«Nom avons à000goqss000upobnm
Or vue social, ce qui exige que nous
en finissions avec ce qui peut rester
de ces incompréhensions, de ces lut-
tes causées par beaucoup d'injustice
et qu'il faut remplacer par une col.
laboration -100010 de tous cetm qui
travaillent aux entreprises dont ils
font partie. »

Nous sommes particulièrement heu.
reux que le chef de raout reconnaisse
que - tout ne va pas pour le mieux
dans le domaine social, et nous som.
mes tout à fait d'avis également qu'iL
faut en finir avec Vete de choses le.
lori.

Malheureusement, nos moyens drec.
tion pour en finir ne mnt certaine.
ment pas ceux qui sont envisagés par
le grand général, car nous ne Pem
sons pas, nous autres anarcho-syndi.
ca/istes, que l'organisation actuelle de
11 0101800 puisse amener /es remèdes
espérés.

En effet, dans le grand quotidien
d'où j'ai extrait la citation qui pré.
cède, nous pouvons lire, quelques
gnes plus bas : « Tarifs des services
publics le gouvernement hésite ea
tre les subventions et les ha.ses, »

Que le gouvernement hésite ou non
entre ces deux solutions, cela nous .t
tout simplement indifférent ce que
nous retenons seulement c'est que
nous tous, travailleurs, ferons une
fois de plus, et comme a l'accoutumée
les frais de ce conflit, car hausse ou
subventions signifient également
prélèvement supplémentaire surie
modeste revenu que nous accorde
magnanimement l'Etat capitaliste et

nous permet tout juste de ne pas
crever de faim. Voila le genre de

ment a cette formidable remilitarisa.
ton. De nos Jours, l'Allemagne a re-
trouvé, ou presque, son potentiel mi.
Maire d'avant 1939. Tout cela vous
le savez, mais ne vous empêche pas
Méditer ces micr.sillons et cet al.
hum a la gloire de la guerre,

Cest votre droit, comme c'est le
mien au reçu, de ce dépliant de vous
envoyer cette lettre de proHstation.

Il se peut que vos sentiments ne
concordent pas avec cette édition un
tantinet chauvine, que cela soit Pour
vo., uniquement, une affaire tn.
rnerciale. Je souhaite toutefois eue

moyens préconisés par l'Etat pour en
finir avec les problèmes sociaux

!

Aussi nous permettra-t-on d'affim,
mer, noie aussi, qu'il faut ers, fier.
oui, il loulou finir avec un systèMe
centrahste et autoritaire basé torons
économie du profit qui rapporte
quelques-uns au détriment de tous; 1/
faut en finir avec l'arbitraire et la
coalition cl. Etats qui permettent,
contre toutes règles de j.ti et d'hu.
manité, d'appréhender dam notre
pays des camarades antifascistes es-
pagnols qui hrttent contre /a. politi-
que do garrot franquiste; il fa.. en
finir avec une existence vouée à res.
clavage, â l'abrutissement au travail
et a l'intoxication par la presse la
radio et la télévision -CCM.

Oui, Mut en finir avec tout cela
avant que ne surviennent les conclu-
sions logiques de cet état de fait
In guerre et l'anéantissement.

Nous voulons vivre et non pas mou.
que ce soit â petit-feu ou brus-

quement par l'extermination nucléai.
re. Nons voulons vivre dans la paix,
la liberté absolue et la justice, dans
l'association liMement consentie et
dans l'entraide.

La société que vous proposent les
partis politiques ne saurait répondre
à ces aspirations, qui sont ilga de
tous les travailleurs, car 1. :Partis
politiques n'ont qu'un but ; la con-
quête du pouvoir. Une fois ce but
atteint, grâce 00001, lls n'auront
plus qu'un désir ) le conserver par
tous les moyens, en vous. brimant
et 00 0005 exploitant,

Nous Moirons tous les travailleurs
I abandonner les partis politiques et

0,0 "C.7.°11»..
mémos au sein de l'ANARCHO-SYN-
DICALISME.

SIEVY

Le ministre de rEducation nationale
a modifié /e calendrier des 0110e00e1
du concours de rEcole norautle MF&
rieure à la demande d'une famille
israélite dont le fils se refusait
composer un samedi, jour de sabbat !

L'opinion des autres étudiants n'a
pu prévaloir contre cet accès de cré-
tinisme...

Dans le journal « Le Monde », le
docteur Claude Veil, sous-directeur
d'études â l'école pratique dee hautes
études, explique cette attitude

« Vous citez la possibilité pour 1m
autorités religieuses israéliMs duo.
000000 des dispenses aux candidats le
jour du Sabbat. Cette possibilité n'en
est pas une, Et le voudraient-elles,
les autorités religieuses perdraient
tout crédit à s'interposer entre Dieu
et 1. fidèle. "etc. Car le "reebs
Sabbat 055 un commandement:redit

Guerre dans un fauteuil
vous soyez un fervent admirateur cles
combats guerriers, c'est, je /e répàe,
votre droit.

Mais j'ai une profonde aversion
pour la duplicité, que celle-ci soit re-
ligieuse, politique, patriotique ou ln-
tellectuel/e.

Acceptez, Monsieur, mes saluts,
tons.

P. S.Je preise que l'on' peut ai.
mer le coin où Fon vit, où on est né,
sans pour cela aimer la guerre et
tout ce qui s'y rattache

G. PIOU

INCROYABLE!
Seigneur, Travailler /e samedi est re
Me contre Dieu... »

Et j'en passe
Et les hautes études n'ont pas in,

ch. ces pauvres d'esprit à sels,
cher les sources des mensonges rell.

r'eex !

En versa. je Mus /e 1 c'est
croyabre !

Qu'adviendrait-11 des fielm s'ID ne
spctaient pas une traMtion née

d'un sens pratique aviSé assUrant I
tOus un repos mérité ? Cher Prof.-
seur, a qui manque le sens analyti-
que, ne pourries-vous pas nouS &cri-
re cars sveorzt a.lav,,colteroreute Dplieue.,0

vous avez entendu ses command,
MentS, e'eSt qu'il y a eu contact en-
tre 101x1 vous; serait-ce par personne
ltsnerpoaébt Eg nul doute que si ce

(000e page 2).

ORGANE OFFICIEL DE LA COISFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS OW ANNEE NOUVELLE SERIE NUMMI() 305

(1;->r

DE CHACUN
SELON

SES MOYENS

A CHACUN
SELON

SES BESOINS

Bene« Maton, P. 7.
Henri Lefebvre. p. 223, (3) Chapitre XX. T. V. p. 229.

REGRETS



Propos sur l'alimentation
Vouloir entretenir les lecteurs d'Un

journal syndical sur l'alimentation
OMM sembler h Première vue être une
gageure, mais, dans ce domaine com-
me ailleurs, il est de notre devoir de
déloger l'irrationnel partout oh il se
trouve, et, par la même occasion, évo-
quer un sujet assez mal connu en g&
néral bien qu'il touche l'ensemble des
consommateurs dont nous faisons
toug partie.

Nous allons faire le tour du pro.
blême en dénonçant surtout le côté
néfaste d'une publicité abusive qui,
Pour une qu.tion commerciale, est
une véritable exploitation de la cré-
dulité publique qui n'a rien à voir
aven la défense du consommateur.

Ici, ce n'est pas .ulement
ber de notre santé qui est en leu
C'est celui de notre raison généra.
satines ou simplifications abusives,
déformations des vérités scientifiques,
mise en vedette de détails secondaires
et sans signification, fausses équiva.
lenc., autant de leçons de « mal rai,
senne- n que nous donnent les mas,
taises publicités.

Songeons b la répercussion que peut
avoir sur l'ensemble du public de tels
procédés

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (91
Téléphone: TRUdaine 78-64 C. C. P. PARIS 20.990-le

PERMANENCE Au siège
Tous les jours de 14h à 16h

Le samedi de 16h à 18h
Réunion de la Commission Administrative Confédérale le

samedi â 18h00

Secrétaire Confédéral l Joseph SORIANO
39, rue de la Tour d'Auvergne, PARIS,

Trésorier Confédéral i Gérard CONTE

Rédaction et Administration du « Combat Syndicaliste »
Soriano J., Fontenay-sous-Bois (Seine) C.C.P. 14.103-62, Parie

DEUXIEME UNION REGIONALE
Réunions générales tous les troisièmes dimancheS du mois

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE
As.mblée générale le ler dimanche de chaque mois, à 10 heures,

Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Fel:el

U. L. DE CHOISY-LE-ROI (FOYER DES SOCIEMS
RnmueandeunnDer. Roua, Salle . 1

Chaque l'à 10 heures

S/XIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance . O.N.T. Bourse du Travail, Place Saint-Sernin
Toulouse

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat

Bourse du Travail

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Réunion tous les premiers samedis du mois au local, rue d,

l'Anguille
Permanences, cotisations, tous les dimanches, de 16 à 18 heures,

au Continental Bar
Adres.r toute COrrespondance à Pijoan Amor, 5, rue de la

Bédoyère, Perpignan

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance à P. ALONSO, ONT. U. R.,
Bourse du Travail, 42, rue Lalande, Bordeaux (Gironde)

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 11 à 19 heures, et tous /es
dimanch. de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, nilm. 60,

LYON (51

UNION LOCALE DE SAINT-ETIENNE
Correspondance Bourse du Travail, salie 15 bis (côté Mutualité)

Permanence 1 Même lieu, les mercredis de 18 à 19 heures

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence : Tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (.lies 3 et 3 bis). Vieille Bourse du Travail, 12, rue de

l'Académie, à Marseille (ler arrondissement)
n est demandé aux responsables des Unions Locales de bien

vouloir avertir la Rédaction du COMBAT SYNDICALISTE en ces
de modification dans les dates ou heures des permanences et des
sr/semblées générales ainsi que pour tous changements concer-
nant le Siège SOcia/.

(ROMAN)

6 Dee

D'abord sur ceux qui par crainte
de reladie, se me.nt au régime au
risque de déséquilibrer gravensent
/am alimentation.

Amos enfants qui, de qu'ils sa.
vent lire, lisent sur Mus les murs
ces publicités, bien avant mg,p,ii leur
enseigne Phys., alimentaire (si
tant est qu'on la leur enseigne un
jOur).

Aux nombre.e0 ménagères dont
la publicité est peut-être la seule lec.
tore, sur ces sujets du moins, et du
reste, les articles de vulgarLsation
qu'elles li.nt par ailleurs sont bien
souvent ou des publicités déguisées ou
des reprises plus ou moins involon-
taires de documents publicitaires lue.
gement diff.és.

En premier lieu disons que si /es
aliments sont faits pour nourrir et
Pour plaire, le danger d'une ahmen-
talion carencée, déséquilibrée ou toxi.
que est rée/ et doit être com-
battu. Mais le Ces ess4 dsner qui
Pnisse exister, en matte, alimentaire,
c'est le manque d'aliments.

Aussi, devant le naturiste lamée'.
lent, qu'il contirme si le coeur lui en
dit, b cultiver son blé dans un pot
ileum, b le moudre dans son moulin

Et serrez plus fort les barreaux,
Il passe encore de l'espérance !
Et du ciel, ils en ont bien trop:
Un rais suffit à leur pitance.

NORGE

Chacun fait en sorte de posséder le plus de
liberté possible. La liberté est la jouissance
de la vie sans contrainte, sans obligation de
porter atteinte à la liberté d'autrui, sans par-
ticipation obligatoire à la violence. Peu d'hem-
mes connaissent la liberté.

Un homme peut toujours se libérer de l'es,
clavage d'une patrie, gagner sa liberté. De
même, la libération des populations sous-dé-
veloppées est la preuve que les peuples sont
libres, s'ils ont le courage de se gouvernez
eux-mêmes. L'objection de conscience, la dé-
sertion, l'insoumission sont les preuves que
l'individu peut se libérer des lois des patries,
quand celles-ci sont criminelles.

L'homme ne possède qu'un devoir, celui,
dans toutes les circonstances de la vie, de se
montrer humain. Il doit respecter sa vie, celle
de tous il doit porter aide à son prochain
malheureme il ne peut se soumettre à cer-
/aines lois imposées par les Etats.

Mais, si un homme relativement libre s'ef-
force de se libérer de toute contrainte crine-

à cale, et à mare son pain dans le
romneau de sa cuisinière (au feu de
bois bien entendu), c'est /a un alma.
hie passe-Mmes et son égoïsme n'est
pas tourmenté par la famine qut se
prépare dans le monde, et que la gé-
néralisation de son systême de Produc.
tion alimentaire ne .urait rassasier.

La plupart des arguments avancés
50 005 du « retour la nature » re.
posent sur une information Partiale
et partielle, mise au service de vues
adoptées à priori. scientifiquement
Msoutenables.

S'il est à craindre la généralisation
d'emploi d'un procédé insuffisamment
expérimenté, Il faut reconnaitre que,
tout au moins Pour les Produits el"'

aires, la iééislulion tr050uias est
d'une extréme caconspection au re.
gard de celle de la plupart. des au-
tres pays, et notamment des Mats
Unis.

Les Mchniques de préparation des
aliments n'ont jamais cessé d'évoluer
et celles-ci permettent d'obtenir des
denrées adaptées, non avidement b la
satisfaction des besoins physiologiques
de l'homme, mais encore aux Mdgen,
ces de production. et de transfert né-
cessaires pour la satisfaction des be-
soins nutritifs mondiaux,

Cette explication préliminaire indis- LE SUCRE BLANC.
Pensable étant faite, nous allons Pas-
ser en revue quelques cas typiques
où l'Mra.tionnel, entretenu d'ailleurs
par une publicité abusive, occupe tout
Particulièrement une place de choix.
I, LE PAIN BLANC.

Celui-ci ne mérite pas les critiques
dénuées de fondement scientifique qui
lui sont parfois adressées. C'est un
excellent aliment énergétique dans
notre régime complexe malgré un
abaissement de la digestibilité et une
moins bonne conservation mais au
lieu de la « miche n d'autrefois, on a
tendance à faire de fines « bagua.
tes » qui sont promptement consom-
mées. De plus /a faible quantité de
substances protéiques enlevées avec le
son est tris largement compensée par
les apports protéiques du reste de la
ration du Français moSen viende,
poisson, ufs. fromage ou lait.

La valeur nutritive effective du
Pain doit être appréciée en fonction
des usages alimentaires actuels et
non pas par rapport au régime cer
rencé en protéines que connaissaient
les cla.es laborieu.s des siècles pas.

D.

ses.

DES CONSERVES.
Dans les bonnes conserves de petits

pois, on retrouve 80 v/,, de la vitami.
ne C qui s'y trouvait lorsque les P.

Incroyable!
(Suite da la fere page)

grand fantôme est une réalité dans
votre esprit, en vertu de votre savoir
et de la lucidité attachée h votre
professidn, il doit vous être facile de
renouer un entretien qui, seul, pour.
rait donner une valeur aientifique
votre exégèse magicienne...

Etudiant, qui faites des hautes étu.
des, professeurs qui les enseignez, ré-
fléchissez un instant b notre anges.
. h la pensée que demain l'un de
vous sera désigné, malgré son esprit
borné, b devenir l'enseignant de nos
enfants, pendant que l'autre, sans
doute depuis longtemps, continuera
diluer la science dans un magma rn
ligie. qui /a privera de son audace
expérimentale et de sa liberté créa.
trice !

En vérité, je vous le dis,V1PMessie
catholique, en qui voue ne "croyez
pas, ferait figure de génie en face de
votre pauvreté spirituelle, car on lui
fait dire (sans pouvoir faire clavante.
ge la preuve de son existence .que
1001 0e la pouvez faire de celle de
votre dieu) « Heureux les pauvres
d'esprit ! Le royaume des eieUx leur
appartient... u

Je crois d'ailleurs qu'il S'ePimnit
d'une galéjade, car qui pourrait croire
que le ciel mit encore habité alors que
Ira cosmonautes nous assurent n'y
avoir jamais rencontré qui que ce
soit, muf le cliché vaporeux et diffus
de la sottise des croyants...

Pauvre Université ! A quamd. les
bûchers ou les diableries du Sabbat ?

Le pain noir
nelle, il est logique qu'un homme Pl.cé entre
quatre murs tente, avant tout, de gagner sa
liberté. C'est ce besoin de liberté qui me dé-
eida â me libérer de la geôle infâme qui
m'était imposée, depuis de longs mois, par
l'autorité militaire.

Je n'étais pas en prison pour avoir attenté
à l'humanité; j'étais en prison parce que je
refusais de tuer, et ce sont ceux-là qui, faisant
profession de meurtriers et s'érigeant en ju-
ges. me privaient de la liberté, prétendant que
J'étais un individu dangereux pour la société
et qu'il fallait, absolument, me mettre entre
quatre murs. Il y avait là un fait monstrueux,
qui dépassait mon entendement, que je ne
parvenais pas à réaliser. Comment le bien
devenait-il un mal et le mal devenait-il un
Sie? Les lois qui transformaient le ma/ en
bien étaient, â mon sens, iniques, je me devais
de me soustraire à leur application. Je n'avais
P. à subir la perte de ma liberté. Ma conk
cience ne me reprochait rien.

S'évader est le rêve de beaucoup de prison.
mires, mais cela demande une longue prépa-
ration, du calme, de l'audace. C'est le Jeu
dein individu seul et désarmé, face à la so-
ciété liguée contre lui et représentée par une
sentinelle qui, de son mirador, l'attend au
bout de sa mitraillette. C'est /a lutte du pat'

dl COMBAT Oranel.

lita pois .éddeet trete.
Dans le 'Jus d'orange ou de tomate

stériliSe, lei conserve .95 à 98 % de
la vitamine 'C du fruit qui a été
l'origine de la fabrication.

Cette relation .t d'ailleurs incom.
piète: elle conufare ce qu'il y a dans la
bete.- de conserve, au légume ou au
fruit tel qu'ils étaient lorsqu'ils sont
rentré a l'usine, c'est-a-dire lorsqu'il
venaient d'être cueillis ou récoltes de-
pills quelques heures à Peine, Mal. traP

- de gens oublient que lorsqu'IL, ache-
tent un lé-punie ou un fruit frais, c.
produits despuis leur cueillette ou leur
récolte ont subi des heures, souvent des
journées de tesmtpoes'b des centainee
dm. 'kilomar. de distance, pans ces
cocottions, ira dosages chimIques nns
démontré qu'une tomate entre le ma
/Rent pie elle, est cueillie et celui oh
elle parvient dasu le rues de le mef
nagées, peut avoir perdu, MM Pas
10 %, maisr30, 10' 1/0 et même plus de
la trm, errtreligi 000155015, En
effet, res vita/niem ne sont pas sen.
Minent sensibl. et la cuisson, elles
sont souvent, comme dans le cas de la
Illumine C, beaucoup plus facilement
détruites au contact de l'oxygène de
Pair. .

Dire que le sucre blanc est privé de
vitamines est un ergument Me ne

l'Oracle pas une étude sérieuse.
Dans une alimentadon normale,

c'est-8-dire équilibrée, ks vos 000
sont apportéca par les fruits et les lé,
gumes frais, les sels minéraux par
les légumes et le Mit ; le sucre a
l'avantage d'être un aliment simple,
un fournisseur di Calories, et en Mê-
me temps un aliment ProPre.

Pour un aliment .t assez fa
ale d cale.ne s'il est riche une
vitamine dOnnée: d s'agit de com
parer la quaytite de ce. vitamine
eliportée Pie Une M.° normale da
cet allaient Ms besoin journalier de
cette vitamine. Par -exemple 205 gr
d'orange, ration Joens.te normale
(1 ou O oranges) suffisent pour notre
besoin journalier en viMmine C. On
Peut dire que l'orange est riche en
vdamme C. '

Au ...ire, pour le sucre roux
ou le vinaigre de cidre qu'on vous
présente comme rIele en vitamines
ce sont des litres de vinaigre a des
kilogrammes de sucre (Pour le feirc
passer) qu'il von faudrait chaque
,our ingurgite, pour satisfaire ver
besoin de vitamines.

cess comme lorsqu'on vov parle

dentald
e:. il e. ben edeeeseavoire

clâ
cee

r,aeet, et
peeetegiteeseonu eendeeeteeae.

de. valeurs; Pude est 1000 fois plus
forte que l'autre, .lon les besoins de

geuse, ...dl que
c'est beaucoup ou que c'est peu.

Enfm, chacun aimant varier ses 111
men., nous n'avons que sale Mun
aliment compia. La valsai alimen-
taire d'un produit ne se mesure pas
au nombre de ses constituants, mais
à leur proportion heureuse ou l'in-
téret pertkulier O certains d'entre
eux, pré na s005nslté suffisse..

Si, parlant d'aliments, M médecin
risque souvent de sortir d 5 com-
pétence, il ea encore plus grave de
voir le marchand d'aliments jouer les
m0000io I qu'il fait trop souvent

Devant cet état de cho.s, 1h05
de 0000 00e esprit crit igue et d'a,
gm pour que les pouvoirs responsables
se préoccupent de la santé publique
en faisant appliquer strictement M loi
du 1." aeili1905 qui. Interdit de trom-
per m, la nature, les qualités subs.
tantielks, /a, composition a is teneur
en principes Mid de toutes marchan,
diSee; c. ai .1a P... est excellente

elle-même C même indispensable
Pour faira germai. 1. bons pro.
Mut s, elle peut aussi par des déclara
dons mensongères -devenir préjudicia,
bi b l'individu et à la société, qu'il
devient dans ce cas nécessaire de de.
fendre eontre labos (1).

JEAN RENONCAY

(I) Voici par exemple les résuitats
d'une ana/yse faite sur l'huile de
tournesol par le Laboratoire coopéra-
tif d'analYse et de recherche, 15, sec.
nue 1ouis-Roche, d Gennevilliers (Sei-ne, (s) Sur.18 échantillons de S mar.
Mies eXférentes, prélevés d Paria et
dans lea environs, d'une part aux mois

sonni m qui a teut çontre lui, qui force le sien.
René VILLAND tin, qui ne tient compte 111 des cellules, ni des

verrous, ni des- grill., ni des murs, ni des
rondes, ni -des feeteineiles. Dans une évasion,
Il faut, en réalité; compter sur une grande
part de chaficee La moindre erreur dans la
préparation et l'opération de laelibération, le
moindre bruit, le moindre craquement de gra-
vier, la plus petite pierre s'effritant d'un mur
et tombant au sol, stiffisent pour attirer rat-
tention dé la sentinelle dans la direction de
celui qui tente de se libérer. Une rafale met-
trait un terme â l'évasion.

C'est en connaissant ces risques qu'une nuit,
vers deux heures du matin, je tentai et réa-
lisai 010 belle ». J'avais préparé depuis des
mois cette libération; j'avais rencontré des
concours discrets b l'intérieur de « La Cita-
delle » a â l'extérieur de celle-ci. J'avais mis
le maximum de chances de mon côté; je ne
craignais plus que efinprévisible, la fatalité.
Je devais, en définitive, arriver à mes fins.

Quand je me suie vetrouvé de l'autre côte
d. dernier :mûe fen.eeinte, côté' de la li-
becté, je suie re m)eheees minutes immo-
bile, allongé' au' , j'étais tombé malencon-
treusemene sur un' teeson de bouteille, lequel
avait fait du bruit en se briefant; il me ballait
quelques instants pour éviter, par un nou-
venta brUit imprévisible, d'attirer l'attention
d'une sentinelle pustée, à deux cents mètres
de là; en plus, ce fâcheux contact avec le
morceau de bouteille m'avait blessé an pied,
à /a hauteur de la cheville et je saignais abon-
damment; j'arrêtai l'hémorragie par une fi-
celle que je serrai au-dessits de /a cheville
et m'éloignai silencieusement dans la direc-

de foncer et février 5963 et d'autre
tuer aux mois d'octobre et nove.
bre 1963.

Sur 84 dchestalons tous annoncés
comme vierges, Vanesse en désigne
8 comme Mero., 4 comme non Mer.
9. et 2 comme esects.

Le contenances sont presque ton.
joue (14 lois sur 18) inféri.res aux
contenances annoncée. Dans 4 cas
cette differ.ce (en moins) dépasse
4 %ore dans un cas elle atteint 6 se

Ce qui permet de dire que dPma
l'état actue/ du marché a est malle,
reeement impossible de se fie ans
indications de eefiemette (é en est
d'ailleurs de mem pole les huttes de
mes et

00505fBLBLIOGRAPHLE

« Courrier Rationaliste », n« 3,
mars 1963.

Ir) « Bulletin du laboratoire roc,-
- néretif n. Croule pers.vu qui

désirerait étre informé des tra-
vaux de ce Mboratoire peut écri-
re b l'adresse citée.)
Cahiers Rationalist.u, se les

et 2/7.
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'arsa.1% npfs.laà ftr"sUelieciErta-
minons quelle est l'attitude d'un peu.
pin soumis A-Une autorité tyrannique

Nous diviserons ce peuple en trois
fr.tions

Celle qui cherche b se .ustrairs
aux actes de répression par les
moyens ire plus commod., en se sou,
matant à la volonté tyrannique en
attendant des temps meilleurs.

2^ Celle des courtisa., qui se met
aux cités du plus fort pour -profiter
de la situation, pour accéder nos
bonnes places ou les conserver,

3^ Celle qui se révolte, qui résiste
aux cormnandements de l'amorité oc
pressive.

Nous diviserons ceIte troisième frac
lion (celle qui nous intéresse plus par
ticulièrement) en deux catégories dis
tinctes,

L'une poursuit la disparition de la
tyrannie en moine temps qu'elle s'op
pose 5 l'instauration d'une nouvelle
freeeeede tyrannie... sont les anan

L'autre a pour but d'anéantir le
tyranie existante, tout en préparani
ou aidant O préparer la formation
d'une nouvelle autorité qui, au do
meurent, sera, à quelque chose Près,
aussi tyrannique que l'antérieure. Cl
sont les ennemis d'une tyrannie dé

Regards sur le monde
HONGRER

Le taux des avortements augmente
alors que celui des naissances baLsse.
Dans des conditions économiques dif-
ficil., il était logique qu'un peuple

limitat ses naissances, n est
également admis cete les jeunes nem
ermu limitent le nombre des naissen.
ces à leurs foyers dans le désir par-
Maternent normal, en diminuant leurs
rnarges, d'accroître leurs Possibilités
agréables : voyag., confort et liber.,

Peter, président de l'Office
central des smtistiques. déclare
« Deris notre société, la naissance
d'un enfant dépend de la décision li-
bre des parente et ne pourrait être
la conséquence de l'emploi de moyess
de contrainte

La légalité 'hongroise, tout en en-
courages. les naissances par des al.
locations, laisse libre la reproduction

ik propos d'union
terminée. Ce sont des politiciens en
révolte.

Comme l'union multiplie la force, si
tous les opposants au régime tyran.
nique s'u.ssent, us auront plus de
chance de réussir dans l'action .b
versive, mais le résultat bénéficiera
essentiellement aux politiciens. POIM
les ennemis de toutes les tyrannies
nen ne servira de changer de mar-
tres. Bien au contraire, /.nouv.tut
maitres sont toujours plus redouta-.
bles.

« Il n'y a pas d'époques violentes
(J. J, Rouss.u, « Contrat Social »l
dans lesquelles l'Etat fulminé par des
guerres civiles ne renaisse, pour ainsi
dire, de ses cendres et ne récupère la
vigueur de sa jeunesse en sortant des
liens de la mort.

La tendance des politiciens à s'unir
aux anarchis.s en vue d'une action
subversive s'explique. L'erreur que
commettent souvent ces derniers est
de se laisser entrainer par I. argu-
ments des politiciens, arguments qul
s'appuient toujours sur des raisons
d'opportunité, d'uMons pravise-
res, eM.

Nous, ennemis de Mutes les tyran
nies, disons vol à tous les politiciens,
qu'ils soient d'un côté ou de l'autre
de la barricade, Bien mieux, notre
méfiance sera plus portée vers les
politiciens hors des sphères gouverne.
mentales qui s'apuré.at à remplacer
/es tyrans et leurs courtisa. déchus,
car ils constituent les matériaux de
remplacement indispensables 81a con-
tinuité des régimes d'autorité et des,
ploitation humaine.

et l'usage des procédés a...R.P.
D est évident que Par cale

na.. iv-peuple hongrois tonna/Ma
plus facilement l'abondance des.bierm
et leur Jorassance.

ALGElinE

Au Clos Salenibier fonctionne une
nouvelle école qui se mise ernisminto,
son system, pédagogique à l'école
ITeinet de Ven. (A-11.1.

CO centre .cueille ceou qu'on e0e
pale les caractériels, les délin.
quanta. Chacun est libre et respom
sable soue le contrôle de cette corn.
munauté d'eMants.

Toutcs les questions sont solution,
nées par le Conseil d'école ou de clas,
se qui porte b la discussion toutes les
suggestions inarites sur le journal
mural de Pkole, chacun étant jugé
par ses pairs. L'instituMur est, en
fait un capmrade que chacun apelle
familièrement par son prénom.

Tant sur le plan in.11ectuel que
manuel et artistique, les enfaMs Par.
ticipent avec entho.iasme à tous I.
travaux. L'ambiance est celle d'une
chaleureuse fraternité,

Les InstituMurs de France pour.
Ment peut-etre se préoccuper dey..

nase de cet enseignement libre que de
a qualité de leurs voitures

Il serait à souhaiter que l'Algérie
renne conscience de sa misère deo-
omique, et que, sefforçant de la da

0000m, elle commence par un' geste
de défense de ses faibles ressourCes en
limitant ses naissances. .

Il est bien évident que cette sUrPro,
dualun humaine désordonnée dans
une économie de grande rareté de
capitaux, de techniciens, de ressour.
ces inexploitées et inexoloitable.s
avant longtemps, toute surnatalité ne
fait qu'acore., la misère et prolo.
ger la sous-consommation

Si la situation de l'EgYlsic est_ -meii..
leurs, et si le barrage d'Assouane

t

lui

ctirrr'ercrer 17a= cie':
27 millions d'hommes vivent sur
30.000 kilomètres carrés I

Cc ne sont pas des MM. qu'il
Poudrait fournir aux pays sous-déve-
loppés, mais des tracteurs et des ma-
chines.. uns que deviendraient les
PaPs ind.trialisés sus ne S'abri.
maient pas des armements qui Pm-
roquent une insécurité gênera., parti-
ripent au maintien des conflits se-
rondaires et de la « paix de /a ter-reur.» ?

La Tunisie, par contre, est entrée
dans l'organisation rationnelle .de la
limitation des naissances. Réjouissons-
nous de cette nouvelle prise de cons-
cience, et puisse-t-elle faire réfléchir
les esclaves industriels ou agricoles de
tous les pays !
En dernière minute no. apprenons

Orle l'Algérie compte 2.701000 chô.
meurs ! Qu'attendent les Bennellistes
pour lancer une campagne anticon.
ceptionnelle ?

Peut-on vivre sans gouvernement ?
Voila une question qui est souvent

Pusse, même par des gens cultivés.
Si on me demandait peut-on Il.

vre sans manger, sans le minimum
d'hygiène, sans contacts humains ?
Je répondrais aussitôt Non, pour
vivre il faut avoir les éléments indis.
pensables à /a vie. Le gouvernement
est-il un élément indispensable a la
vie ?

Si gouvernement est synonyme de
respect des droits, oui

La vie des cités doit être organisée.
Que serait la circulation des automa
biles en l'absence d'un éervice de la
circulation ? chacun roulerait comme
il lui plairait, Vous voyez tout de
suite qu'il faut des règlement et que
ces règlements doivent etre acceptés
Par tous; ils doivent aussi être sanc.
donnes pour quils soient respectés,
ceci dans l'intérêt de chacun. Il est
impossible de laisser fere b chacun
ce que bon lui semble,

Nous n'avons jamais contesté /a

néce.ite des relernents et des sanc,
0005, mals que Ces règlements et ces
sanctions soient imposés P. un gr°0,
vernement omnipotent, cela ne nous
convient point.
Les individus abandonnés ik eux-mê-
mes sont capables de commettre des
abus et de s'abandonner F, len. Phis
bas instincts.

Pourquoi les individus qui ...-
sent les gouvernements seraient-lls au.
deSalla de ces faiblesses humaines ?

Ceux qui oint tout pouvoir pour di.
riger, imposer des règlements, infli.
ger des sanctions, qui peut nous ga-
rantir qu'ils n'en abuseront pas ?
Quels moyens auronsmous p.our em.
pêcher leurs abus ?

Montesquieu nous a déjà appris que
celui qui détient le pouvoir a tem
dance S en abuser. Il se référait, dl.
rez-vous, aux gouvernements
loties, Obisnuis si le pouvoir est entre
les moins d'un gouvernement déplu>
cratique c'est, penserez-voUs, tout
fait différent. Le pouvoir émane du

tion où j'étais attendu. J'avançais ainsi, eue
1 extreme coté de la chaussée, afin de profiter
de la plus grande obscurité possible. Après
quelques minutes de Marche, j'entendis sou-
dain, à quelques dizaines de mètres, un léger
Sifflement; b mon tour, je répondis à cet ap.
peu.Mon cur battit plus rapidement, j'étais
sauvé, à quelques pas, j'avais un ami. Un
homme se détacha de la nuit et vint à moi.

-- Petit Louis ! Petit pote ! Tout va bien ?
Tout va bien. Un peu mal à la cheville,

ce n'est rien. Tirons-nous.
-- Oui, tirons-nous et vite, il nous faut faire

un kilomètre pour retrouver ma bagnole.
Pendant quelques jours, je suis resté chez

mon camarade, le temps nécessaire à ce gus
la gendarmerie sur les routes, et la police
dans les gares, relâchent leur surveillance.
Puis, en utilisant plusieurs lignes de cars, j'ai
mis quelques centaines de kilomètres entre
moi et,cette « Citadelle » qui tenait tant à me
conserver. Un beau matin, après Inc dernière
étape en car, je me suis trouvé sur une petite
place, à Lyon, à proximité de la Saône qui
coulait lentement à quelques mètres.

Je partis vers /e centre de la ville, flànant
In long de la rivière, -respirant l'air à pleins
poumons; cela me -semblait bon; chaque gon
gde d'air frais était pour moi un bienfait. Je
respirais avec délice /'air de /a liberté. Je fou-
lais le sol de Lyon, je pouvais diriger mes pas
comme je l'entendaiS. SUr la cha.sée, des
trolleyb., des autobus, des automobiles, se
dirigeaient vers le centre; tous ces véhicules
transportaient des voyageurs qui se rendaient
â leur travail. Bientôt, je l'espérais, ce serait
mon sort. Je. traversai la Saône, j'arrivai

penole, c'est au nom du peuple que
les gouvernants exercent ce pouvoir,

Ce Mngage est sophistique gouver.
nement et démocratie s'excluent.

tt C'est une sottise (a déja écrit Ca.
mille André (1), d'accoler la notion
de démocratie à Tend00 d'Etat ou
de gouvernement. n

Démocratie vient du grec 1 delcos,
signifiant peuple et kratos, autorité.
La démocratie est donc l'autorité du
Peuple, qui se dirige et s'administre
lui-même.

Gouverner, au contraire,. est iert da
diriger les peina..

Or, de deux choses l'une 1 ou le
peuple exerce lui-même l'autorité et il
y a démocratie: ou au contraire, il
est dirigé par un gouvernement et il
n'y pas de démocratie.

No., nous sommes pour la démo-
cratie et, par conséquent, contre 000.
Infonne de gouvernement.

J. CAPDEVILA

(11 Voir « le C. S. », n° sel.

au coeur de la Cité, place des Terreaux. J'a-
chet. un plan de la ville, un journal local,
et pris place â la terrasse d'un café. Une fon-
taine superbe attira- mon attention, des pi.
gnons tournoyaient autour d'elle.

-

J'ouvris le journal. Il y avait des années que
j'étais privé de le possibilité de connaltre les
nouvelles du monde. Tout m'intéressait, j'avais
tout â apprendre. On entrons prison sous un
régime, parfois on en sort sous un autre; c'est
bien sans importance, mais on aime à donnai.
sec, cepeneent, quels sont les malins qui ont
pris le pouvoir et qui exploitent, en toute lé-
ganté. le peuple.

Ma première préoccupation était de retrou-
ver François, mon seul ami. L'heure était trop
tardive maintenant pour le joindre avant son
départ pour te travail; je ne pouvais le con-
tacter qu'à l'heure du déjeuner. L'examen du
plan de la ville me révéla qu'il demetumit
l'extrémité de celle-ci, à Gerland. Je décidai de
m'y rendre à pied, j'avais le temps. Je tratrer-
sai Lyon par les grandes artères centrales et
constatai que c'était une belle ville. .-

Gerland, à part quelques nouvelles Sons-truet
tiens, était tut quartier minable, ce n'était que
taudis abritant la misère de le cité. Ag pontPasteur où je me rendis, en contre-bas, prèsdu Rhône, se trouvaient, entassées les unes
contre les autres, Une multitude de construc-
tions, de baraquements en planches, en tôles,
faites de débris d'emballages de toutes sortes,
un vrai bidonville... Dans cette agglomérationsordide, la France généreuse offrait l'hospita-lite à quelques centaines d'Algérievts venuspour travailler.

(A suivre)

TRIBUNE LIBRE
(Les textes insérés sous cette rubrique n'engagent que la responsabilité de leur auteur.)

Gouvernement ou démocratie



Carlos Zimmermann en Thiais
EL

domine 14 de junlo, el com-
patiero Zimmerraarm, disertO en
Thiais sobre el tenta sAndalu-

Ma, balcon de Europe, mira maria
huevos horiaontess.

Três unas bernes palabras del pro-
sidente para abrir el acto y presen-
tar escuetamente al conferenciaMe,
este tomà /a palabra y empesa ma
cando «agnelles compener. aner
quintal de primeras de sigle que Fa.
amen per Paris» y establecer la si.
militud de su situacie de anarquis.
ta exlliado. Un salade para agnelles
compateros, un recuerdo Para ...-
Mos.

Y entramos de Ileno en Andalucia.
No la de los toreros, la del flamenco,
la de los gitan., la de los runes
mmosos. mita es la Anda/ucia fol.
klorica del turista, que el Conferen
ciente no reser.er coma verdadero
rellejo del carac.r y de la persona-
lidad andaluza. aCargamos lm an.
daluces con un sanbenito de tôpicos
que no se ajustan a la realldad. Se
dire. por elemple, que Andalucia es
miserable. No voy a dedr que no.
Paru conaciendo, per vicisitudes de
la vida, soda Espaga, lOgicamente pue-
do afirmar que la miseria no se en.
cuentra solo en Andalucta, sine que
se encuentra por toda Espana en g,
rimais. Y cita la anecdota del traba.
jedor madrilego que empenaba entra.
Je el /unes para desemperiarlo el st.
Fade o cuando Podie.

«Puedo sec sensible a un landau.
Ovinebien tocade, de la misma
nera que un aragenes oye la jota o
un Catalan la sardane, porque /os
instrumentes y las notas musicales
de su tierra siempre le tram a uno
algün recuerdo o alguna anecdote de
su engem.

«Tembién dejaremos de /ado la ma.
la rama que se nos pone a I. and.
/uces, cuendo se nos dice que -somos
*egos». (Varias veces el conferenciam
te tiare elusidm a esta acusacton que
estima ridicule, y que no admite en-
mo valedera, aimons nada mas 00e.
es per agnelle «que en Lods partes
cmcen babas...)

La nota male» que no podia malter
sa/M de agradable manera con la
anecdote del gitano, creo que sevi-
llano que lente una academie de ar-
te y que fue requerido para dar una
conferencia, y en transcurso de le
misma dijo a quienes le escuchaban:
«Solo les anarquistas y los gitanes te-
nemos el derecho a Orb._ par el
horror que le tenernos a la guardia

Y entreraos de lleno en la Anda.
lacis seri, que no quiere decir des.
provista de gracejo y de alegrie. Con
unas brevet notas historie.. que e
cderenciante se excusa no extender
«nargue con. tantes obreros que han
hincadoel catin no ha tenido tempo
de ser una rata de bibllot...

Nos dive que la huelle de los fent
dos solo se nota en un barrio .de
Cadis. Que en tiempos de los raina
nos Andalucia empieza a afirmar su
personalidad con el cordobés Sêneca
Mie se trasladd a Roma y ha dejado
escritos polemitos, y que Vve que
cortarse las venas para enter dee
truido fisicarnente per Nerte. Otro
driva hombres que contribuyeron a
establecer .ta personalidad fue e
sevil.no Trajano emperador roma

Llegarnos a la invasion de los mo-
ros, debida al despeche de don OPa
Fada don Rodrigo, algo asi coma lo
que hizo Franco en 1936 que eomPle-
ta çontra la Republica desde Africa y
desde Africa munie., la invasiOn que
anales traido al exilie.

Con la irivasidn moruna nos lleg6
Su civil/mole/6 y vinieron- para An
dal.ta gent, de todos los pintas de
Europe que venian para con.erla

Con los rayes catelleca que vienen

IINII IOLII
(Tinte de la Pagina 4-)

ajenos mas que en los propios, Armé.
lins tabac a <tende se diriger, pero
estas ignoran el data que causan,
retintin, el son.nete de la decrepitud
podria ses sustituido por el [...Mme.
per la disposicien de haver, de esse,
ver de palabra y de hache. Los reac.
cienerios no nos olvidan aunque nos
dgnoren». Ignorarnos, olvidarnos
nosotret mismos en IO Mie semes Y
valemos, equivaldria a un grande y
nada casterd triunfo para nuestros
opool.res,

Na. no esta en criais el anarqui.
mo. Corresponde a todre los tientom
y no se avieja tome el espiritu de
ciertos hombres. Esta per demostrar
que las demie escuelas sociales lu su-
peran colaborando con republicas
monarquies o dirigiendo dicMdures.
Aparte municipios Libres de durante
la guerre, el comunismo libertario
min no ha tenido oratrice. El arum/o-
rna terne las solucioncs anarquistas y
todo su erapefte reside en desconside.
marias, prohibislas, y can., fatigar a
nuestros militan.s. For agotamiento
y conformsimo del adversario el ar.
quismo trate de triunfar sobre nos.
otros.

El ana,rquismo, por su neturaleza,
es mas joven que la politica y con
persistente parvenir al fusionarse °cm
la perfeccien de les tiempos. RePre.
aeeta000lslmea expansivo. s Imer.
ta Mater.. sin clitusulas (leyes, cedi.
gos, programas) que le limiten y are.

Gon metelurgica guerrera de Cadis yi
San hsernando, para baser camion.,
tractores, molinna de aceite, etc., es
decir reelizeciones que redundarian
en beneficto de la colectividad and.
luza.

Y ilegemos a la cuestien agrarie:i
ils cuestien agraria na es problema
de salarie es problema de propieded0

campesino andaluz no trabajaba

UERLDO amigo:

Cran no hua Ilegado a inter.
pretar con exact° sent.° la

intencian puesta en mi carte dirigida
a ti.

Al lamenter G despoblamiento de
Espara no pensaba, ai remotamente.
encajar responsabilided ales que se
van, sine paner en evidencia el «por.
mien lo hecen y la «tragican causa
que los empuja.

Si limai espiritu de aventura quien
quien moviese a los espar-Io/es a tras.
paner las n'enteras para t'es.ai sil
alma, en la las coaties de horizontes
dcsconocidos, habriamos de saluons
gozoses ese desdoblamiento de nue.
troe Faisanes, puesie que elle impli.
caria superabundancia de recopia y
noille delco do continuidad raciale.

empeno de traser rurnbes a la Ma
tarie tan valer.amente in.ntado por
varies Oc nuestres gloriosos antepa.

goten. La politica se devora a si mio,
ma, en tanto el anarquismo se iden.

plenamente can el saillir inago.
table.

Miles de anamniotes pululan par
el monda afirmando su constant..
Con mas o menas inteligencla aftr-
man, niegan la crisis que insistent.
mente setialan algunos cor mer de
altibajos ahore y siempre inevitabl..
Crisis la «las en el sindicalisrno dey.
nido dornestico y gubernamental, y
para salvarlo del hundimiento 501 es-
te nuestro anarcosinclicalisme, anima,
nuevo. Con el sindicalismo amorfo los
pollticos hacen su revolucion, aooyan
su economie, desde cargo personal y
hurguesa.

A nuestra clame hay que desper.r
la, prevenirla, pu occis en condiciones
le apreciar su volve y de d.conside-
rar nationalismes generadores de con-
Motos internationales y exaltadoree in
creScendo del Estado, cual se ha visto.
AI trabajador hay que emanciparlo de
tilleras, darle personalidad, y a ello
ha ide siempre la confederacion Na.
clonai del ITabajo. Que no se deje
sorprender continuamente por el (se.
vade la politica (democractns tipo d6-
lar, populares tipo soviétise, orgeni.
cas tipo F'alangel, con Washington
Moscu, Madrid, Le Habens G la que
vendra) en cabecera.

Tendencia nuestra, le repetim.:
uns, sin nnétodos vicies remendados
de nuevo ; melon directe contra el ta-
pitalismo. y -sus servidores. y cornu-
nismo libertario coma finalidad aprm
ximada al anarquismo. Mentalidad
de arrancapin. si se quiere, lu cual
s sincerided y mayeria cenetista, con

tonde Mosan. aunque no doctoral,
vicio'este que no agrada a los nov.

A los trabajadores hay que hablar-
tes al cora.o y al cerebro, con Gari-
ded cual le In, el viejo Isgleas en
la Mutualided parisina, en donde se
hizo comprender inclus° de los erni-
grados econ6mices.

Mame/ Herndndes

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

o INVALIDOS

Lista III Mes de flabil,
cama anterior. 250 F. Deduccien

un Page mayo. 20. Restan, 230 F.
, 0, F. Z,

40, NogueaVille (Cdte-d'Or), Jnen
10. Peyro/s: Alvarez Leonov 10.

1(.11e-fere: Leonardo Cuella, 20.
Total, 315 F.

a hberarnos de mat miens vienen les
verdaderes aportaciones de dorade],
ria trafics, los toros (que al con-
trario de lo que macle os creen no es
creacien andaMse) y los capitanes.
«Los capitancros y la frailunos se-
gtin meures.qv del conferenGante.

Otra litistraciOn de la personalidad
andaluza: Colon sale de Palos, pro-
vincia de Cadis en tees caravelas.
La de los repos catelicos se llamaba
la Santa Maria. Les drss d., de es-
tilo y personalidad andaluzas, la Pin-
ta y la Nina, nombres pan... Y
alegres per excelencia, sin aspiratio-
n. fastuosas. En ana de el.s 'ban
los hermanoe Pirmories, y parece ser
que uno de elks ine ml Primera en
apercibir la tierra americana.

Tels las notas histericas llegamos
a la descripcien de la que es y Farde
ser la industrie y la economia and.
luza.

Le que es: Minas de plomo en
Jaén, que junte con las de Penarro.
ya se va al extranjero. Industrie elec.
Co-me...nies en COrdoba (francesa).
Industrie del cabre en Huelva (ins-
talaciones ingleses). En todos estes
,ca.sos el andaluz solo se beneficia de
la extraction.

En Huelva ademés hay una Impur.
tante industria de conservas.

Seyilla: fundiciones cerrajeras, v.
jillas, sidttutola textil, viejos telares
que no pueden rivaliser con los c.
tatanes, pore que tienen importancia
local, y «las minitas de carbann (nis-
ma observaci6n que para leo trisocs).

Cadis: Digues secos, junte con los
de 115 Ferrol, los mou importantes de
Espena, metalurgia, fabrication de
tact os.

En Malaga habia altos hornos,
ro la conspiracien castellana contra
los andaluces los hg eliminado para
dar auge a los de magenta y Vizt.y.

En Armers la ace, y,- en Grenada
pOlvera.

Y per ioda Andalticia en gemal
el aceite.

Lu que pallia se, La transforma-
clan y utilizacian sabre plase de log
minerales de Jaén, COrdobe y Hue
va. La transformacien de la produc. ESPECTADOR

Iode el aga y teMa que desplamrse
continuamente de un lado para otro
en buscs de su sustenta. No Farde
haber problema de salarie. Va en 1936
y gradsa a la acciOn sindical y cons-
ciente de los trabajadores, se hale'es
obteMdo unes bases un poco decem
tes y la situacie Ma en co.tente
raclera.

Al no sen problema de salarie, tl.
ne que haber ana trasformaclon.
TransformaciOn del campo, transfer-
macle. de la propiedad, y transfer-
maciern de la mana de dora.

Came el capitalisme no nos deJa
praceder a estas transformaclonm te-
nemos que ir a la colectividad. An-
dalutia necesita la mecanisacidn del
campo, y la gras colectividad. Y las
colectividades necesitan vivir en cons.
tante trabezen entre elles, en el Ires
local y en el arra provincial.

En el Congreso de Zaragoza, /a C.
N. T. aprobo la ponencia sobre el
comuntsmo libertario. para poder
causer nuestro objetivo debemos ca-
nalisas nuestr. .fuersos para crear
un clina favorable a nuestras aspi-
raciones, y para contribuir al debi-
litamiento del poder.

Nuestros principios son valederos
siempre. Te na clase de poder es nues-
tro enemigo.

Esto recogido en sintesie, r antes
de dejarle la palabra para la conclu-
sion el compagero Zimmermann me
dispensera no haber podido recoger
alguna de sue sabressu anecdotes que
11.traron su disertacien. Su conclu-
sion: «La C. N. T. es uns buena mo-
sa. Nosotros, conservadores del Ideal
debemos velar par nuestro Capital
ideolegico; debemos sec los contInua
dores de

:urcebertriyo'siup'reur0.7,: hhaa..

ya nuevos valores, noeuds continu.
dores de nuestra obra. Debemos ten-
der a nuestra afirmacion anarquista.
el anarquismo no es uns utopie, a
In afirmacien de la C. N. T., que no
ha tenido dingos lider, y que case.
do alguno ha querido serin, la mili-
tende anOnima ha afirmado la per-
sonalidad colectiva.n

ALIANZA SINDICAL DE LIMOGES
El dia 12 de Julie de 1964, bajo los

suspicion de la Alianza Sindical, se
organiza boa are lira de fraterni-
zacien en el pintoresco luger de Sm
lignac-le-Vigen. Lugar de reuntôn,
el puente de Vigen en el rio de la
Briance.

seclos. Pero, par desgracia, no es la
sombra de Dan Quijote, ni el Yogas°
temple del inmortal manchego, qu'en
vibra en paella en el pecho de los
que salen buyendo del infierno que
Franco instaurd en el salue hispano.
Es nues bien, sensacion de derrota y
agridulce nostalgie de bifida, la que
llevan consigo los que dejan sus lares
con la sole esperanza de que en otras
tierras les .nria el parvenir.

Si este drame co/ectivo que desg.
rra el corazOn de Espara Sacre rami-
tante invariable, o consecuencia
recta, emanando de un pueblo abd-
lice o de Lierre inclemente, despro-
Ointe de recursoo vitales, no habria
mas rernedie que aceptar lacerados la
insoslayable fatalided. Pore.., 4Es tan
miserable Espana.., tan infecundas
sus tierras, tan arides sus Ilanuras y
montages, tan despobladas sus cestes
y sus puertos, tan requin. su Indus-
trie que es necesaria la dispersion de
sus hum. para escapar . /es ger.s
amis miseria...? (0o!

No es la infecundidad del suelo lb&
rico la que dispara a los .panoles
huera Iodas los confines sine la con.
texture hermatica de unes institue'.
nes terriblemente arceicas noyas rab
ces hundidas en la sombria noche del
medievo pretenden sobrevivir sobre

ra'/I'cedgtalo'erdngerrierepreeeisUOI'd,did
Mole o manifestacilin del espiritu 11,

heu.dcli'a''srair=ttMtnir q'uratoel,
remu sierPe enroscada al ruelle del
pals, se encuadra como meso rebeflo
a la juventud, se reftiersa el cuerpo
Oe policia, se aumenta el contingente
de la Guardia Civil, se levantan nue.
vos edificios que habill.ran civ Pree'
Mos y las iglesies proltferan conn
una bendiciOn de Dies.

Y.., naturalmente, con tan sablas
y previsores precauctones los segorms
feudales quedan prefundamente satis-
fech., sin el mes leve Semer de qUe
.tisn tierras les puedan ser expropla-
des. Y /os honorables capitanes de
industrie sonrien pensando honrada-
mente en continuer multiplicando sus
millones tan limpiamente Hee.:
Mentras los simpâticos curitas acari-
Gan la redondez de un beatifieo ab-
Ionien sin renunciar (no fanaba mes)
a los ascensos y- regalias de nuestr.
apuestos y herolcos generalitos a
.mienes nadie ponde dispular la iodle.
outille gloria de haber vencido, en
singular batelle. a su protervo y LW-
bulento pueblo.

Es, tan heterogénes e invicta legiOn
de cruzados, la que encaudilla Fran-
co y con la que, tras haber consegui.
do venter, .nte, sus Imperiales pose,
Incas sobre las molidas costillas del
mieblo Merle° aplicendo e/ derecho
lei veneedor sobre pais conquistado.

4Que importa si los hijos... de la
Loba Romana le aportaron sus fia-
rnantes y bien pertrechadas Divislo-
nes, con sus correspondientes escua-
aras de Saboyas y Capron' y las in-
répidas Rotinas de submarinosl ybli

quo el Mie alemen, non crus gama-
da, anadiera sus Estados MeV.. une

«Stuckan y «Meisserhemnidt» y su
amoso sDeuschslands facormado d

bolsillo cuya potencia de fUeg0 sebre-

imleme-W. erefeçAmeço

Aire libre
EN EL MAGIE() CENTRAL

La Ylre anus{ conmemorelya a la
Revolucie espeliola, se celebrarà el
presente afio el 101e Julia en le
.,C1OUr de Tezenat» o logo del ademo
nombre, sito en un crater volcanisa
de 37 h...rens de superficie y de
erca de 90 metros de profundidad y
n el que exlsten Coda clese de ve-
iculos naüticos para distraccido y
ecr. de mayor. Y mener..
Per la tarde el ce/nuage., Alejam

ro Lamela pronUnciara une charte
ebre el terne: «Sentido s.ial de la

Revolucien espagotto.

COMIS1ON DE RELACIONES
DE LAS CHARENTES Y POITOU

Esta Comisien de Releciones tiene
mganirada uns dira de Concentrocidn
[7,0.usl al aire libre para el domine,
9 de Juba en el luger dominado «La
Grand Côte-Royerue.

compagero J. OeeIlls dere mus
harle sobre el tema el,oblemas nues-
rosn. En la Chan Côte hey Flans

une bonite arboleda, asi que agas
potable y une «buvette» para facIllter
el surgeler° de tcdo la que puede
faltar.

DIRA EN V1LLENEUVE-PRAIRIE
La F. L. de Thiais, orgenlm pars

el 19 de Julia, una Jira-concentraden
en /a orille del canal artificiel de
Villeneuve-Pratrie, donde ademds de
artel.da y cesped hay una playa de
are., bornto luger para peser une
»ruade de fraternisa-Gon muy agis-
gable si el tiempo se mamies 1001g.

Las FF. LL., los compalieros y las
familias son fraternalmente invita-
dos, en la misma no faltera /a evo-
caciOn del 28 aniversario de la epope-
ya del proletar.do militante espm
1101 en su proyeccie hada el futuro
de Espar's y del mande.

Los medios de /ocomocion mas
prectIcas, par el ferrocarril de la es-
tacle. de Lyon, trenes cade 15 mlnu-
tos. Descender en la estacion de Vi-
lleneuve-Prairie. Trayecto desde Pa-
ris 05 minutes. En la estacien habre
companeros o indicaciones.

F. L. DE ORLEANS
Orgeniza para el 12 de Mlle uns

U'er irnro'inceocSualnitn:lictdil."Pn:Zri°
cc

05
var pissas dirigirse a Juan Gimenez.
Cité Gambetta, 31 a casa Marceline,
Bar de la rue Bourgogne (trente al
eine Forum); a JoaquIn Palmer, 77,
rue de Bourgogne, y a Prieto, 3, rue
Saint-Germain.

Por qué se van...
OUMIs a la de cualquier navio de
guerre) 40 que el Vaticane le tonalecc
la maso rias Era Franco
el Caudillo y a el corresponde el ha-
yon de haber sometido a le hidra bis.
pane.

Abers plies cllie eguenten los In.
j.. miserables cuanto se les venge
encima y purguen en consectiencla el
terrible y descomunal deino de pro.
tenace arrancar de su postracie a
Espana para a/inearla cama vanguar-
dia en el concierto de las naciones

Aue paguen... I V si no este con-
formes, el mundo es grande. QUe sal-
gan a bu.ar otroe huesos que roer,
marque en Espage el mantel y la me-
sa se ponen.., para los que ganaron
/a cruzada.

yCornprendes aboie per que se des.
p05115 Espar.? JMUyes el mons-
truoso crimes que signifie. le Per..
nencia en plan de cames» de esa par-
tiels de piratas que la agarrotaron?

Si est estimas convendres conmigo
en que todre nuestros gestes y cade
una de nuestras palabras ha de lle.
var impresa la decisien implacable de
combatir a los bestlarlos encaremados
como opresores haste que desaparem
can de/ ruedo ibérico Y Puede de nu,
vo aralia respirer a sus anches Y
nosotros tembién.

Te saluas, afectimeamente,
A. PLA

Bordeaux, abril 1964.

ADMINISTRATIVAS
Cordonerse, La Motte-Breuvrou (L.-

et-Ch.). Recibido carta y giro, 60 F.
Pages haste el 289 y no a/ 300 coma
dices. Con giro 25-11-63 pages el 261
y con el del 2-3.6e (los Mme. de tu
carte), yogas Mmero 271. Con el de
15-6-64 hasts el nilmero que te indice.

A. Serrano Gonzales, Caracas
(Venezuela). Recibidos 12-12-63 y 12-
6-64 tus choques. 23,60 y 50 P. Con
Mos pages ambaa pubelicacion. 31-
12-64.

Fulgencio Cano, Beelér. BE/.
Ftecibid. 32 F. Papas halls el 30-844
Y no haste, fin solo. Di si después
del giro del 28-6-63 tienes otro.

José Molina. Fleurante (Gers).
Recibido lire 40 F. Pages haste el
304-62 (2 ri».). Ponte al corriente.

Salvador Garcia, LaVra../ICe Mass.
(U.S.A.). Recibido envia y carte. La
expeMcion coma indices.

Vicente, Grands-Puis-les-Aigu.
des, Marsella. Recibide la laya y giro
13-1-64. Pages haste e/ 31-12-64.

Prado Rodriguez, Mich. (USA). Se
recib. cheque. El envia de «Uns.
bral» le haCemos por solos.

NOTA IMbENTE
Para la distributiOn de premies de

la solidaridad obrera a nuestros sus.
Criptores, urge man arreg/ados, lo
antes posible, los boletos enviados.
Caso contrario, Mtm no se tendre
en cuenta para la distribuclan 10151.
cade.

ANTENA
UN DEFENSOR
DEI. NATURISMO

MADRID.En el Colegio de Aboya.
dos Mo une conferencia el letrado
Luis Eu/641.ga Olalde sobre naturis-
me legal. Elsa une razonada y env.
sieste defensu de los derechos de los
naturistes. Estas pers.. que un/1-
555 los meMos de la naturaleza para
curar y que no son legalmente me.
clic., han visto endurecerse el mie
pasado el articula 321 del Cadis° Pe-
nsa. No se les reconoce el Mule de

logrado en PI lues eonso Ale.
mania, y, por le tante, pueden sec
procesados y condenados a/ realizer
la mes minima actividad. Este riga,

MADRID.Entre las ordalie. Im.
puestas en los consulados espagoles
para «ntarcarn a los que se reparla,
se encuentra une que sorprendera en
cualquier otro pain. Peru que es mo
nede terrien-. en el nuestro. A la
folografia del repatriado se 1¢ hase
una sena' en un ojo y otra en Una
oreja. La traduccien de esta mania-
bra es: </je, que se le ve la ocelle.
Este le basta a la policia para somo
ter al senalado en Espafia, a I. pra
cedimientos que na Puede. ser Pu.
les en prectica en /m paises donde
el consulado espanal esta abierto,

parece excesivo, sobre todo en los es. haste hacerle «canter».
ses de buena fe.
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HISPANO-ANIERICANA
MADRID.Al cumplir sus noveMa

y un Mes, el maestro Asorin ha dicho
que escribir le cuesta ye un gran es
I uerzo que Per e. ePenes ceae le
p/urna, puesto que a su edad la que
le importa es conserver la salua
evitar trabajos que para 01, a estas
alturas, le resuitan menas que eget.
dores.

LIBRE SERVICIO

ALBACETE.En Osa de Monnet ne
hay sepu/turero mile. Se muere Poca
gente y un sueldo diario resultaria
oneroso para las areas municipales.
Pur elle cade vecino entierra a .sus
propios difuntos.

Cuando se registra un fal/ecimfen.
to, la familia anode al domicilie del
.,i1.1:tudvuor,e11.110,110-ma,, yààlesriéspods.rhto.

aulure ,.lasusepduel,t,udros ryiuend,e,a.oinnhiit;

Have del .grado recinto, que
e la familia que se la demanda para
otre case triste anelogo, que la retis
ne a su nez. De este modo, todos los
vecinos son alguna vez, precticamem
te, propietarios del cemen.rio, pues.
Io que disponen de la Ilave de su
puerta, y taios son tambien, enterra
dores.

EL CONFLICTO
HISPANO-MARROQUI

MADRID.Guedire, emisario de
Hassan IL per interinedio de Manuel
Aznar, ernbajador de Franco en Ma
rruecos, se ha entrevistado con el
ministre de Asuntos Exteriores para
trater de Ifni, Sahara, Ceuta y -Meli-
lla, cuyas posiciones Rabat redan..
don le sabido, Franco ofrece los dos
primeras puestos «espagoles» a cam.
Mo de que los marroquies delco los
presidios de Ceuta y Melilla en si-
tu... de colonie espagola. Pese
las rependes declaraciones de amis,
tad; er problerna hispano-rnerroqui es.
te en un Mme..
CRAMA DE LA MISERLA

CIUDAD REALLos hertnanos Ro.
sanie y Julian Rames Fernandes, de
10 y 5 anos de edad, han muerte
abrasados al prenderse fuego el chose
en que vivier con sus Pedres, en el
terminas de Fontana,

Tembién sufre quemadures graves
dro nig°, de un ano, salvandose sala
otra hermanita de cuatro anos, 1100e.
al parecer Joe la causante de la des.
gracia al encender una cern. y apli.
carias la pale del chose, Grenus..
da no aclarada, ye que no hay testi.
gos,delpasdurceer.

e la criatura estaban
Somnoles: el marido, par haber ide a
reuceogeo r tt, .,,:ru,..o,/u/o, y la madre por
encontrarse cuidando el ganado en el

Came todo el -ejuar de la familia
ha quedado destruido, se ha iniciado
una suscripcion a le que ha contri-
boldo generosamenan todo el pueblo.
LA RISA DEL DIABLO

PAMPLONA.Un incendia ha eau.
sado pérdidas de consideracien en la
parroquia de San Juan Bautista de
Burleda.
RIDRUESO LIBERADO

MADRID.Tras una condena (de
pues /Ormaie) de sels meses 0e pli.
510e, Dionisio Ridruejo fue ouest° en
libertad. Su detencian dme diez dies.

NOTA IMPORTANTE

Del Centro de Estudios Sociales y
Econamicos de Paris:

Poco a poco nuestras actividades
van tomando mayor mstmnoido (archt.
vo, muses, servIcio de orienteci6n,
fiestas, excurslones, deport., etc.),
o que requlere casi Lod° el
rabajo recae haste ahora sobre las

mismas persanes-- una asistencie
mÉls regular del conjunto de los sa
ios. No se trata de que cade uno
eba deMcar al Centra endos sus ra-

ton de ocio --annal. el Centre vive
parque ya unoe cuantos amigos hacen
precisamente eso, sino de que el
-ode considere la utilidad de la obra
a que se ha adherido y administre en
onsecuencia el tempo libre para co
aborar mejor en elle y asegurar su

presencia una bora, sôlo usa hors
oor semena Este simple esfuerso
--que no es tan rem. nos perml
tuis regularizar la permanencla y
Peder a.nder a Sado gilles se Pre-
sente en nuestre local en demanda
de informacten, o sea, dam verdadera
efectividad a la labor emprendide.
esm sentido nos permitim. ,pues, re
querir que, con motive de la asam-
bleas que se celebren, todo socle
sus cuando no pudiera asistir a
elles comunique a la junte adminis-
trative, cerna, que dias y a gué ho-
ras poclriamos coder con su presen-
cia. Va en elle, repetimos, ana bossa
Parte del êxito de nuestro trabajo.

PROCIDIMDENTO
IIUMILLANTE

MADRID.La agencia EPI,' amin-
cis que un sargento de la Guardia Cl.
vil en estado de leginme defensa ha
disparado en la sorbe del 5 al 6 de
,luantnoo

1.11100.ntribia.rutono00nroi15 .00nie
dad dc la herida. 1 incidente que se
ha prochicido en las cercanias del
aeropuerto de Malaga ha sida cosse'
cuencia de un aRercado con un chô.
fer de taxi.

LAS EXPLOSIONES

Leemos y traducimos de «Le Figa.
ro» de Parts:

,MADRID, 23 junio
nuevos petardos han hecho explosion
en diverSos lugeres alimentes de Ma,
aria el sabado p dombsga olihimos, pe-

t0e0rl'ailnes.'Eror segunm'notnat oee71 PM
bIlooda

''neirete nte de reserva de unoso On
40 alios llamado Luis Marques que
habia silo degradado por los flan.
quistas. y responsable de 32 explosio
nes habides en Madrid en /os clos 111.
times meses, tue detenido el lunes a
mediodia en la .pita/ espagole,

S. I. A., BEZIERS
Por cuestiones ajenas a nuestra vo-

lunted, nos hemos visto en la oblige-
cian a aplazar nuestra asamblea ge-
mral para midis 4 de »ho, a las
21 horas, en nueero local social.

P. L. DE BURDEOS
Excursian praxie.:
5 Julia: CAUTRILLADE (PleYeL

lida, 6,31 de la marrane.
-rodas las Validas se efectuaran des.

dela « Place Victoire », /rente a la
Faculted de Medicine y Fa.rmacia.

F.N.L.F., FOUIS
Entrevista precisa para el 5 de ju-

llo, bora y luger de eostumbre. Pars
trater del prexima Pleno ferroviarto.

F. L. DE COMBS-LA-VILLE
Invita 5005 afiliados a /a reunion

general que se celebrarâ el dia 5 de
julio a las nueve y media de la ma-
gma en el luger de Costumbre.

F. L. DE IVRY
Anuncia asamblea ge0er1 para el

dorningo, dia 5 de jullo, luger y ho-
rs habituales.

F. L. DE MONTPELLIER
Invita a sus afiliados a la asatn.

blnn general que tendra luger el da
mingo dia 5 de jutie a las nueve de
la mafiana y en nuestro local de
costumbre.

Dada la importancia de los asun.
tos steatom, se ruega encarem
mente la asistencia a la misma de
todos las compageres, al m4smo
tiempo se ruega la puntualidad
la bora.

P. L. DE LIMOGES
Convoca a sus afiliad. a la

asannblea general el dia 5 de jullo,
en el local de F. O.. a las nueve de
la magana.

F. L. DE VIC-FEZENSAC (GERS)
Con motive de celebrarse la concen.

tract., del 19 de Julia en Toulouse,
esta F. L. organisa un viaje para
asistir 111 misma, en car.

Saldra a las- cime de la magana.
Hom 0110101 de su punto de salida.

Pasare par 1. pueblos sigutent.:
Lagerdère, Vic -Fesensac. St-Jean-
Poutge, Brouilh, Lsle-cle-Noé, Mirande

Se invita a todos los compaf.ros
y simpatiZentes esistir nurneroses
al mitin y festival. Para in5v ipcione
pueden dirigise a Jasé Martin.< 28,
rue Mararnbat, Vic-Fezensec (Ger..
a A. Godia, Place MAstarac, Mirande
(Gers).

PARADEROS
Se desea Saber el paradera de Ra.

fael Ribelles, que pasd a Francia en
1939 y que en el 51 se encontraba en
el departamento B.-du-Rh., trabajan.
do como minera. Pide noticias su FI.
luRafael. Escribir a: Ra.fael
51. bis Cours-de-PYser, ch. M. Co.
bol Angel, Bardem.,

Juan Ferrer Figueras, de Arbds
(Tarragone) de 51 anos de edad,
je de Antonio y Teresa. Na hay 50'
licita de 01 desde el 11 de Juni. de
1212. Estuvo en las campos concem
tramonanos de Argelês y Bareare,
radice en Tonton. y Perpinen; 1,75
de estatura, nariz de boxeador, pelo
castano, ojos asule-s. Petits nier..

fue ingeniero en R. y F. de/ Ebro
y habla cortectamente e/ inglês. Otros
detalles: en la parte superior
diente de marfil y otro de oro, los
labres, gruesos. En ultime carte pre-
ve. embarque para FE. Cil.. Cana-
da o Méjico. Informes quo
decerian cordialmente a Maria Lui-
sa Gdmes de Ferrer, celle Riereta,
33, 2°, pension h. no 2, Barcelona,
Espar...

LA GUASA VIENE
DE AMERICA

Et diplomatie° uruguayo qt-.2-01cebe
de declarar que cacaos se ha-5- der-
nizado sorprendememente, olvida que
esa modernizactôn marevillosa tiene
todavia sus bemoles. Quedan aWan.
tiguedadee manifiestas. Y uns de
Glas, la mas conspicua, es el gener.
/isimo, ya muy difIcil de modern...

(De «La Repübliea» de Caraco.)

DEFICIT DE VERGUENZA

MADRID.Un equipo de futbal de
la URSS y otro espailol han »gado
un partldo en el Fstadio Bernabeu
en presenda de Franco. Inutil todo
cornentario.

«RATAS» EN 0. PAN
NIADRIL.E00

MADRID.El diario «1,mb/on dem.
ce une nota editerial al pan. Dice.
«liernes pesado munerosas piesas de
las que en Madrid se venden a pesa
tas 2,50. Su Peso real no anbrePase
los 200 gram., lo que quiere decIr
que el-kilo de pan resultam 12,50 P.
setas. Se nos dira que se trate de un
«Pan de I1101, pero- aun admittendo
esto, 01 hecho de que el precio del
P10 casi duplique el del trige pareCe
a modus luces excesivo.» El precio del
Silo del trigo es de tin. 6,50 Pese.s.

ABARCA ACEPTADO
EN BELGICA

BRUSELAS. di obrero militante
anti-franquista espagol Francisco
Abarca podre residir en Bêlai.. Fa

Vmrmnclns, de 0%rlladefe"t'cinosrtee.,
concedio derecho de asile 'po/ince a
Abarca. Este era reclamado por las
autoridades suizas per su presunte
participaciOn en un atentado terra-
rista cometido en Ginebra y contra
un avien de las Lissas Aéreas Esp.
nolas, Ou pedido de extradici6n de
Parte de las autoridades suisas habia

(Reproducido a titulo de informa, sida rechazado la semer.- paseda per
dan.) las autoridades belges.

COMUNICADOS
COMPARERAS DE PARIS, En el

hospital Tenon falleci6 el dia 29 el
compagero Manuel Clemente, de fe-
rroviarios. Entier.: Dia 2, 10,30 F5'
cas, Metro Gambetta. Conduccion al
cementerio de Thiais.

F. L. DE PARIS
Iteun16a general el 5 de julio a la

hora de costumbre.
19 DE JULIO EN DREUX

En conmemoracien de tan sublime
fecha, SLA. de Drux organiza un
gran festival poetico soliderio en el
que el Grupo artistica «Reflejos de
Espar., en homenaje al gras poeta
asesinado por los fascistes, Garcia
Lorca, pr.entare y escenificare las
mejores obras de dicho vals.

También se escenificara la poesia
de A. Machado: «El crimen fun en
Grana.» y corne complemeMo se
presentare, emematogranc5 mense.
«Estampas del 19 d, Julie de 19305.

El festival tendra luger el 19 de
julio en la gran sala de conferencia
de Dreux, a las tees de la tarde.

Invitados a este fraternel acto te-
doe los espairoles amantm de la li.
bertad y el arte.

JIRA REGIONAL
A FONTAINEBLEAU

A iniciativa de varias Federaciones
Locales del Nucleo Zona-Norid y pa-
tromnada non la Co/melon de Relata,
nec, el domingo 12 dé.julia'tendia, lu-
ges une gras Jita de oonfraterniaa,

tibertaria en el pintoreseo rine&
de rcLa Faisanderie,

Hebrà chartes amenas e instructi.
vas £4 cargo de los compageros
sa y Fabre.

Quedan invitados mentos emigra
dos econamicos y familias se sirotas
atraid00 pan el ambiente de nature-
leza y por e/ espiritu fraternel y es-
panol que irradia 15 militancia con-
federal de la Zona.

Las familles de Paris deberan doper
el tren en la «gare de LYen». Erl 50-
00001. desde 15 cotation de Fontaine-
bleau My que ir en «cern haste el
«Château». Marcher pur /a «rue Ro-
yal» y cruzando la carretera general
nümero 7 proseguir haste «La Fein-
sanderien, que se halle- -unes me.vs
mas elle. a la isquierda.

La Comisidn,

CORREO DE REDACC/ON
Precisam.: Que las escritee

ciendo referencia a actualidad .cial
gala deben cor remitidOs a primera
pagina, y per lo tanto redadados en
frances.

Escribense las cuartillas sana on
la cana y en lineas algo espaciadas.

Si no respondemos a corresponden-
Gee no exigentes de respuesta, qua
nadie se mel.te. No queda tiempo
para elle.

Piensese que en espanal seraanal.
mente se recibe material para llenar
castre paginas y que solamente se
dispone de dos y tree m'art.. No es
queja, sino disculpa.

No envier pagos a /a Redecton,
Hacerlo se. y exclusivamente..a la
Administracion.

La devohicion de los articulos na
publicados no Solde sonos exigida

De los articulas armadas respanden
sus autores.

No se admises cuartillas andnimas
Todo seudeimo debe ir acompeado
de la firme veridica del auto,.

Ronge encarecido a cuantos amati
la polemIca de no emplear fresas
egresivas ni particularismes onera
sas. La rases se alimenta de art.-
mentos.

Sint.is en lo posible, particule,
mente en las resefies.



Tarea libertaria
iLjNA

serie de compafteros en-
Ire los males mente el eens.
tante y reflexivo Fontama,

se esfuerzan en reactivar la P.
sicien mondial anarquista me-
diante spi nexo moral e inteli-
gente a estaMecer entre idealis-
tas de /os cinco continentes. La
Ides parece ambieiosa no siendo,
en mandat/ sino sencilla. La en-
tente mendia/ entre aimes y la
coordinaMen de voluntades pare.
jas no admiten imposibilidades.

Ciertos compaeleros vacilan an-
se la grandiosidid de la empresa,
zTan insuficientes somas? De
ninguna manera. Nuestra verdad
es maynsoila y nosotros no so-
mos mas que servidores, afortu-
nad. o no tanto, de la raisma.
En acratismo no es el cubera de
fila quien cantine°, pues a todos
omduee la idea misma.

El ma/ del dia es e/ acantona-
relient° en nacionalidades, la hin-
chaxen y amaneramientos de las
propagandes. Lu nuevo que au
tualmente se aduce en su fondu
es eentenario, brillando la origi-
nalidad pur su ausencia. Un sec,.
ter copia a otro, un artiste imita
a otro desviando cl inicio de ra-
Yaa o curvas, solamente. Nues.
leu recurso douta es basica, bus.
lande solamente que en luger de
evelocipedo,, pongamos coupersé-
nie. y en vez de oniserim, meo-
nomia débit». Mais la situacién
social, con vacacionm y todo,
queda la misma.

La que importa mis que la se.
titud y el gest° es la conciencia,
tanto en el hombre como en las
colectividades. Lu que importa es
que el compaiiero no se elasifi-
que pur nacionalidades, edades
y sexos y que en el esfuerzo
consciente eonverjamos Iodes. El
brazo movido cor el cerebro y
este saturado de armoniau igue-
Marias maximes, no parciales o
con regateos denotando insufi-
ciencia de fe en la emaneipacien
total de los tenbajadores.

Pme a su rareza, no sols clin,
eil baller obras firmadas Sebes.
tien Faure, Carlos Albert, Juan
Grave, Carlon Ma/ato, Fernando
Pelloutier, Emillo Pouget, par no
referirnos sino a teéricos de len-
gua Prame.. Los companeros
natives de aqui no se preocupan
de exhumar el brillante quasi en-
terrado de su obra mcrita, tal voc
seducidos per una modernidad
que sustancialmente no aporta
nada, o quires mutivos de esa
modorra o esa tlojer que libran
al silencio mt anarquismo tan
digne de prédiea.

Que tmos seamos canera y sin-
dicalistm de ana pieza, otros es-
peeifistas y otrm rois individu.
listas, no implica que debamos
abandonarnm uoul o otrm, de-
jando en etreuu la eorriento es.
pintant que nos une. «No sa/en
colores nues.,,. Duetto; en la es-
pera de que aparezcan coelomes.
Pero rnientras tacts, reeditemos
a Faure, Grave, Albert, Malato,
Pelloutier, Pouget, Ryner, Ar-
mand y cuanto convenga, remet
zancle de su cuantiosa y valima
obra le que remozo exija. Apor-

OZO bien plantado era el
«Colaino». Va un poco gr,
lludo porque pasaba de

los treinta y los viejos de ambas
sienes platealanle. Recién habla
salido de la prisien correccional
dc °lime Ir con ena pot ideuo.

A solteras y casadas gustabo
mas ninguna le daba calor por
decirse de él que era ortodoxu,
mente mato. En lai concept° te-
niante en Caf-lir:ares, donde peu.
«urubus hacerle la vida imposi-
/ne para que se ruera.

;Ca, rie ningfen modo!
Abri° una escuela racionalista,

consentida a «fortiori», a la que
iban escasos bijou de trabajado
res porque el pueblo enters es
levitico.

iQué atrocidad, permitir osa
escuela impie en la que andaban
a revueltas chicas y chieos!

Visto el «Colaino» por la gente
de iglesio parte hacia la cruz
CUando se tropezaban.

Liegii a la saz011 a Caniaares
Olvido Fuentes, mayorazga de la
Noya, madre de dos hijas mas y
de dos hi»e. De impedimenta ve-
nta bien y no mal de dinero; Pe-
ro sin salud, sin pulmones.

Olvido y e/ «Colaino» hiciéron-
se novim.

Le Gérant responsable
J. SORIANO

Imprimerie deS Gondolez
4 et 6, rue Cheaseul
Cbeley-le-Rol (Peine

temun nmotrm, los espanoles,
textes en lengua fronce sa de Me-
lle, Lorenzo, Prat, Tarrida, Alala
y Puente. Estableeamos inter-
eambie inteleetual, cooperacien
de fuer.., inielattvas vertebra.
das, siempre con idea de superar
y superarnos con una aportaciein
sociolégica que, salve detalle,
cira alios no aviejan en matent
de porvenir y progreso constante.
Nuestra preocupacien socialiste
no eonoce limite, y asi como
Marx no envejece cor gerbe del
comunismo, Bakunin permanece
siempre joven por la freseor, el
potencial y la Mstieia de sus pre-
visiones.

La modernidad no es un mm-
bio de eamisa. Es un problema
de seriedad, de asimilacido, y a
/a large de bombria.

En Puertollano REPRESALIASNCAPAZ e/ franquisme de apli-
car boy a la elase obrera
barbares medidas represivas

qulecuuu My y su orgullo en la
»época eufdrica» de Hitler, recurre a
las sanciones econômicas. LI heCho de
que los mineros de la Manche, de
Asturias, de Leôn, de Rietinto y los
metalUrgicos de Vizcaya y Cataluna
noyau hecho ahices la legislacion
antisocial del régime, utilizando el
dore-ho de hudga eada vez que 10
estiman necesario, Ou «rende a las
éjerarquias» muy serios Prablemas ne
soln por la necesidad de aguan(ar

LAS HUELGAS
0,00 PORTUAR/OS

SAN SEBASTIAN (OPE). Cttatro,
Gentes obreros de »La Papelera Espa.
0007ur acordaron h huclga durante
24 horas en apoyo de su reivIndica-
cion de aurnento de salarie. Se han
reintegrade 00 trabajo. Pero 200 Por,
tueries de Pasajes han parade puy la
nnsma causa que los anteriores. Pi-
den sueldo minime de 200 pesetas
harles y 95 pesetas por cada bora ex.
traordinarias. En la actualidad solo
Perciben /50 y 30 Peoetas resPectiv.
mente.

EN El, NORTE

MADRID (AFP)Las huelgas en la
region de San Sebastian registraron
hey un cambio apreciable, con la ln-
corporaclôn al movimlento huelguisti,
co de "los obrerm de la empresa ttLa.
borde Herrnanos» (maquinaria) de
Andoain, oui como de/ persona] de la
febrica de armement° pesado «Feibri-
cas de Arma., de Placencia.

Con elle, el Mimer° de huelguistas
en la provincia de Guipüzcoa asciende
a la cirre de 19.000, seen se Mdlca
de Rente inforrnada en Madrid.

Los trabajadores piden aumentes de
salarie. Los huelguistas de «Laborde
Hermanos» reivindican asimismo /a
éliberted sindicals.

Fuentes no oftclales dieen que el
°mer° de desommados esta entre /os
14.000 a 17.000.

2Con élu pretendeS casar,
Juan Soria?

Quê de particular tiene?
Cuando yo estaba en Santaro

der sirviendo al cep, tu futura se
llamaba Lulli y asistia a una ca-
sa de Oisuo.

Eso tendras que probarlo.
Mejor es coserse /a boca que

soltar baza cuando la verdad co-
rne peligro de sec increida. El
doyenne Nilo Arias, en dos juicim
perdidm, guette pur calmnniador.

Olvido no te cases con
el «Colaino».

Si, civilmente.
zIgnoras que eso es un con-

cubmato?
Pero bien, el no quiere casa,

se de «Ho Y taa le 1nI0.
)Mujer, perteneciendo a la

Cofradia de las Puras...! Vienes
muy cambiada, Olvido.

Los cuatro dlas que voy a
vivir, siquiera pasarlos

zSabes que el oColaino» m
un anarquista? zSabes que pue
ofensar a la religion le pmieron
preso? zatbes que ha abierto
aqui una escuela en la que bue-
no nada se aprende Y M.1.
cho? Tan borna china como eras
antes... - 01100 perdido la cabeza
Olvido?

Mi Juan Soria es mejor que
os< que te censuran por sus no-
bles ideas, 100 ouates no Confor-
mes «un esta, me teniten u M1 10

Ney baste ser bueno, hay cate
parecer/o.

el viejo armatoste institucional del
Estado que se les viene abale, 'sine
porque saben que el mundo civilizado
los contempla y hay que Lacer es-
fuerzos colosales para esconder sus
instintos d, hiena fasciste bajola
blende e inocente pie] del corder, de-
mocratico.

Nuestro corresponsal rnanchego nos
informa que el trabajo en las minas
de Puertollano no se ha normalizade

reioarred:equie,selr,girnue.eosropdrae
dloos..t1roa.,

tajos, Al socaire de los ecos que ne.
gaban de Asturias la huelga se ha
manterede durante 28 dias, al cab. de
los cuales y en virtud a las promesee
hechas per la Dnoresa y los derme-
dos respect° a la aplicaciôn inmedi.
ta de la nueva tarifa de salaries el
Ce.00 clandestine decidio reanudar
el trabajo no sin antes haber obte.
nide la libertad de los 100 comparle.
ros que fueron apresadOs durante el
desarrollo del conflicto. Pero la Ern.
Presa y el gebernador franquiste
mantienen su inicua decision de sus.
pender definitivamente de empleo y
sueldo a cuarenta y siete huelguistas
que trabajaban en la mina de luengos
anm y que pierden, con ello, los de-
rechos inherentes a cadificacien,
ro, primas, etc. La situaciôn de estoc
nombres y sus familias es francamen
te angustiosa, 010 Espar, el obrero
vive al dia. De su miserio salario
Penas coude extraer unes pesetes P.
a subvenir a las necesidades del ves-
ir y la viv1enda. Las jornadas per-

didas de huelga son huecos terribles
n la ecenomia familier del miner»

manchego que a diferencia del nota.
0(000 00 tiene el sostmn alucillar del
huertecito o la vhiejs, propia. En Cas,
Ma los problemas econômicos son

mes corrodes, mes agobiantes, y el
lima social se empareja con el aisla,

/Mente indigena de /a Meta, hum
ida en el silencio. la aride., en la
crimonia y el egoismo ancestral de
us caciques sin zalma».

todas maneras el sistema de ex-
plotacion actuel de las minas es no-
toriamente ruinoso. »Ni contigo

Sobre todo parecerlo, 40er.
dad?

Ve0 que estas contaminada.
Serafina vete, no hayon p

que eche sangre ter la becs.
A mas ver, Olvido Fientes.
Casaron y salieron fuma, mas

como elle agraverese, circuns-
tancia atribuida pur /a gente a
matrimonio sin 1010.10, regreSa-
con en segnida. a CanizareS don-
de la infeliz muter cerna lm 01m
para siempre.

Hipose que al enviudar el
«Colaino» embarcê para Amé-
rica.

PUYOL

Areeneenneedreerevee

En Toulouse el dia 19 de julio
GRAN MITIN

de la C.N.T.E. en el PMais des Sports, Place OMM,
a las 9 de la mana.

y baie la Pmsidencia de la 6ême C. ft,
Participare.n los sigulentes oradores:

compahero del Movitniento Liberterio froncée
Francisco ISGLEAS, pur la C. N, T. esuatlela.
Federica MONTSENY, per Id A. I. T.
Comoafteros antifascistas, acudir todos a este gran acte de /oc/.

contra el franqubsmo.

FESTIVAL DE- S. I."A.
A las 15 horas en el Palais des Sports, Place Dupai,, Toulouse.

Dard. comienzo con la participa.. de artioas de/ balle y canto,
entre elles el gran 5000e bilbaino ,YON MUROITIA, que ha actuado
en los Matr. de Opara de Parts. Roma y Licee de Barcelona.

Quedan invitadm cordialumMe los cornue...os y antifascistes
en general para peser una tarde de alegria y franca camaraderie
coma y Cl tradiclon en este acte.

,eeemmeAnersoorderele,

sin 01 tienen mis males remedio».
corne reza canter. Aunque se
mollo cl el revu de salaries /a rental?,
lidad sera stemm, escasa en Mncion
del sistema econernice que regula /a
producch5n y la venta en el mercado
nacional evidentemente irrisorio. El
problema de Puertollano es el de As-
turias, el de Riotinto o el de Leôn.
Para la primera semana de jUlio es-
tân convocados en la ciudad man-
«hem un. Cemisiones hamadas de
Sindices y cl »Cornisario de Quiebra»
para ver de duc asoluclôn» definitiva
ul 000010010 problema de la expie.-
.. minera. Van a buscar la cua-
dradure del circule en la tremenda
geotnetria econemica del franquisme.

LSI realidad ya nadie dodo en La
Manche ni en ninguna parte que la
salud hop que b.cérla en una trame.
mutacidn radical poc la base de todas

instituciones politicas, jurldicas,
sociales y morales en que se apoya
zaunque ya rnuy precariamente) el ne-
fende regimen actue

Ali.ora 00 deber 100 talas: 01101,10(6e
eronghntieamente a las familiau de los
mineros represotiodes.

EL COMITE REGIONAL
DE ORIGEN

o LA C.N.T. DEL CENTRO

UNA.S
manifesteciones aParmidas

en nUestra prensa con mach10
cone insistencia ahincândose

un lu de la oriels del anarquien, y
otras no menos dtsagradables versan.
do sobre la reunificacign do tende.
cies, hos obligan a barajarnos en la
discusiôn de ambos Semas por consi.
derar que tal corne algunos 1m tra,
tan nada aclaran y mucho confunden,
dejando atônic. a los emigrad. re.
Gentes a] constater ciertas contradic.
cion..

En la C.N.T. hay diferentes opinia
nes que no deben ser interpretadas
tendeneets o modernismes, ouest° que
el objetivo de là C.N.T. es uno Y
logrado. La idea caudal cenetista nos
n0 reunido a todes, y mal se puede
hablar de tendencias cyan& êstas in.
dicarlan separaciones morales desein,
bocando en una imposibilidad de con,
vive... 00 apoliticismo tan nec..
rio y consubstancial en /a ONT. la.
mas puede peser a là tra.igencia
politica, al enternecimiento p00 las
fermulas de Gobierno, con lo cual se
estableceriu el infundio de que el
agua puede contemportzar con el
fuego.

No ourla ldgica confundir tender!,
cias con las tectie. nuestras Rad,
cionales. Unlizar la transgresion des-
dichada de 1936-39 seria tante:, como
negar el sentide 1010000 e Mstormo.de
la C.N.T. mima. 0 se es al/mem-Pu
dicalista o se es ..sindicalista con pon-
tos suspensives.

Ni tecticas ni procedimientos en la

«Le Combat Syndicaliste»
suplemento ilustrado

Contente.° homenaje de los com, Bu., César, Harold, Daim y
Paner. franceses Pueblo espenol, otros.
des .critos y un suette de R,edac- Un Mimer., Unice indic.0 para el
Gon, 29 fragmentes de escrit. cone. 00 de julio a /a intencion de /a emi,
pondientes a las pluma,s de Roman- graciôn econômica Y Per0 se, intna-
que, Pio Baroja, Curzio Malaparte, ducido, Ai intertor aprovechando /as
Gonzalez prada, 00 Mella, F. Mai, 'vacaciones.
Vargas Vila, Han Ryner, Eraamo, Dr. 000p000001 y 00 demn
Lazare, Miguel Rey, J. swift, R. Ta- desaprevechar esta ocasien que tan
gore, Adrien del Valle, S. Zweig, oportunemeMe se' lm ofrece.
H. Hamsun, Kropotke, Cervantes, Pedides uluestra 'Administracion.
RucLer, ManLasmnt, Cam., 010:00, Precio del ejemplar, 1,40 r.
Pedro Gort, Victor Hugo, .1, Stein- (.7000000000 0,00,00, r>0.
bock, Koestler, Léo, Campion, Diderot da la importancia de I. pedidos que
y. Netszehe, en aeleecian aforttInarla: yeeibi-no0.. no., aseguram. que este
33,cerica2uree debldas a Call, Mari, suplemeMo Ilegne -Md.1 userM-
Curre, Penl, Larnolle, Moreno teres quo. nu la Men Soliciredal

HIUMAN/SMO /NTEGRAL-LiNIVERSALISTA

Y si criguieo reclama es carte de nacione-
reptice« simple y resueltament, ego

le tenqa. Pero outero ser, pegite co au que
siento, un ciudadano de la humanidad, Wore
y, sin embargo, soUdorio, en la suprema or-
monfe del mande.»

D1100
es el comice y la ascensien diffell.

ferenela e incomprensien son lm obstâculos
invisibles Pee 040 ericLes tr.Lquear.iina y «Ho tienen 0011 10 la ignorance organizada.

En esa ignorancia que se eirnaa en ana culture
pretendida, calcada a fuerm. de fermulas, que no
real. Convierte esta cultura en une mrie de precep
tos repetidos con fuerza de martilleo y que se Ga.
van en el cerebro de las gentes haste convertirse
en ma costumhre o en osa obsesien. Fuma de elles
nada colle ni es posible. di menos

Al menm que el lralividue se desprenda de la me.
sa y se rnantenga sordo al ambiente circundante.
Que trUSqUe ri. 10110000 y permverante, el candno
que comesponde 110 vmacen, a su personalided
descubterta y vitaI Se unira entonces en afinldad
electiva a quienm tambiên milan pue acallar el
rnartillm, de /as convenciones, de los prejuicies y
de las taras morales en las qUe nos Induce y surne
la écmtumbre social».

ecalluc o crear una afinidad electiva y cone-Mule
a Havés de las fronteras un moynniento de opina,
y de conciencia universaliste a partir de mtos afini.
taries conscientes y volunterlosos. Llegar asi, par
0e0i0 de 01. principios humaMtaristes», a °Mener
»la paz del hombre» consolidada en une écosmeme,
tape., en la que el espiritu del hombre se derarra
Ile ' en un terreno de fraten. solidaridad. Esta
Bidon que se han dodu como finalidad hombres
surgidos de diferentes campos del penseraient°,
procedentes de diferentes movimientos e tdeologias,
llegados a la convie., de que n000 e000000 la
sociedad, le esencial 0 vencer en el hombre todo
resquido dcun1001dad, Soda vocacién hacia Y Pm la
autoridad, tala secuela de ese plage incrustada en
todas lx. esca/as, capes y manif.teciones de la se,
ciedad, alimentada roc la jerarquia, por la diferen-
ciacien de limes, por la superioridad econômica,
por el culte a la fuerza, por la pleit.ia acordada
al vencedor.

En verde,/ son pocos y se Waren dificil camino los
hombres abados a tal inmensa tare, En este 50.
g!» de etiquetas y de definiciones apresuradas, solo
se hace Menden a quienes ostensiblemente se ha.e
portaestandartes o seguideres de grandes partir/05
o. de tendencias fregilmente constituidas sobre las
espaldas que no la conciencia de las multitudes.
Fste 1110 cual tiene su irnportancia y personalidad
zrecotiocidan percale pertenece a tal iglesia, la de
Roma o la de Mosen. Aquél es «escuchado» porque
o su vez replie y divulga la vez del tirano de turne.
Los nies tratan de recoger las migajas e izarse mes
MM del nivel de los- otros en uso de genuflexion o
de oportuni.o. Todo 00 hen. del »ine-s fuerte».
De Cules llegô a la escala de »poterie.» econômica
0 militer.

Los men., los Integros, quedan ignorados de las
naasas. Consolidados 00100 01' por la atinidad 510e.
0000 solidaria haste los extremos m. altos. Haste
en la perseeuciôn, el ancien°, 01 0000001000. A estes
perte.. Engen Relais. Y hacemos de d/ diferencio.
escogida y premehtada porque quisiéramos que su
console Ilegara a eidos de las generaciones jeven..
Or /os que han de forjar el mafia., de los que
tienen en sus manm la llave del pervenir, si tomen

C.N.T. son objeto de dirigismes, sine
de convenci00 fundacional y de ace>
tacIOn de entrada, 300 nuestm casa
hay ideas, no caudillos. No somos
partido socializante ni democrâtico,
por êtica libertaria no admitimos je-
/amuies ; individuos conscientes, le
que 05 000 moral que nulle ajenc
ha conseguido.

ZTendeneiss? Un, la de transfo,
mur la s.iedad soctalmente en el
mus celte espacio de tlempo posible,
puesto que la sujecion del trabajador
dura- hace demasiado tiernpo. Estu.
hadas la /entitud y la imposibilidad
revolucionaria de la politica, epareeld
el redurso antiestatal y reciameMe
obrerista de la accion directe. Varies
companeros muy dignes de respeta
inMrpretanon que /a revoluciun inme.
hata seria negativa, sin preparacie
libertaria del proletariado, le cool no
Mega la virtualidad del or-Inclut
emancipador y de acciOn directe de
/os emmener00 todo s. Foc el
mioroo «00000 P no por sonderos
convergentes toclos nos chrigimo
00010 01 conaunismo libertario sin bi

es
Unos nos empleamos 00 hombres de
accion otros en la prolificacion de
nuestre elemento per conduct. de
persuacion o intelectuales. pero el sa-
crificio para mejorar la condichin de
la clase trabajadora confederalmente
nos lo repartimos.' Fsta es la ver.
dad que no dels permanecer elviclada

Aseme también lo que ahora se Ra
ma tercera Nem, hibrida, qUe tram
de tnediatizarnes La formaban
Gclues de partides ajenm 000011005
fin., y pop /a conjuncien de tee.
nosetres «al inicie de tercera fuerza
quedô desvanectdo. De Puent. Muera
close Ilamo Mego Sine:calo ocmino.
ma, C. G. T, Vu etc. Per mayoria de
edad, nuestra buena, fe no fUe son
prendida.

Persistiendo en esta conducta es h-
ito velar ahora y el futur°. 11 coque-
, ,con opositores phiticos y otros
eria peligrose, no 100 la conjunciôn

de esfuerzos antifranquistas para de-
ribar sistema que rige en EsPene.

La C.N.T. no puede mmbiar su 0000.
P00.asuntos de mode, so Perla

de negar su propia existencia. 00000.
005 en el engranaje 0005000000101
erderiamos confiama en nesotros

mismos y en los trabajadores ne con-
ormistas, y tras el descrédito sobre-
emiria la 0001610100,dO la que no

nos, 10001010 m! el deb/e Meg. 01 ce-
munismo libertare esta leJanisimo de
lu, 0000000100 ,de/ socialismo 110500 0

Una sola tendencia : la comunista libertaria
par Manuel HERNANDEZ

sacrIstanesco, y del deseo de les par.
1000eliberales burgueses. Si un dia
desacrediteramos la C.N.T. arrimân-
dola a los modismos gribernamentales,
desacreditados resultariamos serlo
noetros.

Aproximados a los eines pelftticos,
seriamou rogados apremiantemente
ara un concurso electoral en vistas

de malquier posibilidad derechista.
zEntences? CondescendIendo, la ONT
apolitica habria tertninade, y la,
C.E.E. neo-politica tarnbién, eues-
10 que una sindical corne la nuestm
no puede subsistir contra su objetive:
la emancipackm total de la clase tra.
bajaciora.

Imaginemos 00 cenetisme 1931 co
laboracionista y en pros a 101 00000.

Fluorescencias
Los que sin ningün rubor conducen

las multitudes a los estadios Y otros
lugares momercialimdos» para des.
Mumarlas, rmfan en forma bau.
dito de la vida 0010000001 de las penu.
rias de los explotedes, de su n'ambre
Y sus grandes do/ores. Calcule Ma
000 0700 habitable se puede construir
con el equivalente de trabajo 11 unos
nu dôlares. 50000005 casas se
00010000e «Oncon le que en una solu tarde
de Estedie derrochan los nullards de
ignorantes que hocco Poslble el meg-
flirt. »agestos de los esquilmador.
lb pueb/es? Sin embargo, la inmensa
mayorta de los quo cotizan en taquilla
costisimas entradas para presenciar
especteculos de orden seeundario en
el terreno de las elevedas eumbres del
posible blenestar de tales y rade

abandonan en sus misérables
ch.00 a los suyos, en braes de su,
frirnientos inimaginaides, eomidm roc
los piojos y las enfermedades, para
darse el gusto de gastar lo que no
tienen ni tendrai? en tante no se
rebelen incluse contra el deporte co.
mercializado.

2
Eh las presentes condicienea de

vida vendida a los privilegiad., de
ciencia, culture, trabajo y esfuerzo
puest0 al servicio de Ms que man,
dan, renunciamos a accoter coma
signe de progreso a osa radio que nos

Gregorio Quintana
conmencia del valor y del .o de tal Rave, si ansien

porvenir
Repite Eugen Relgis su mensaje desde Mme c.

cincuerita ahos, 00 todos los ton., en Sodas las
/enguas, por la correspondencia, soc01 Lb, Poe
la palabra, a Haves de su ander pur el mande.
unas veces por «macler/ uropia,, otraS 50070e la
brutalidad se entroniza co las nerras que pire Y
notre persecucien, mpulsidn y oprolaio. Hace dos
ailes 001ent6 un nueve viaje a Europe. Ne pude
visiter eiertes paises nonne en tiemPes de guerra
habia sufriclo persecucion Impu.ta per las auto.
ridades ocupaMes. earcasmos de la allbereiena

Me dirijo a la juventud Moque en mis enrs moue
descubri al Re/gIs de /as «Peregrinaciones Europeas»
a Havés de las que me senti incitade a conocer
ciert. personalidades que se reafirMaron de uns
green album moral en los estados de/ pemamiento,
del arte, de la literatura. La formacian que se
forja en los aftes primerizos, al despuntar el Mter.
pue /os problemas vita/01 del hombre. queda cemo
base y cimiento de la consolidaci. personal. Mu.
chas obras de Relaie datan de aqUella élmoa. 100
que en sus edicionm rna.sivas se hayan ido comble-
Modo con rico, detalles. Obras mas redent. Drue-
ban que la madurez del enter, su ensibilidad, su
estilo, corresponden a los momentm algides 00 100
«Encuestas» y a la hora de gestacion artistica de
su extraordinario »Miron el sordoa, obra de ramos
autobiografices que clescubri en Burdeos, en pleno
periodo de ocupaelea alenana. ;Con me eMOMen
fervorosa me dedique a la caaa de méts ejemplares
de este libre 0000 regalarlo, hacerlo circuler, intre
cher entre mis amistades un oasis de calma Y
esperanza en aquellas boras de amargura! De mis
bdsquedas obtuve resultado sorprendente. Log00 un
ejemplar de Hlteratura Reabolulvi Si era neva»,
editado en 1919 (Bucarest, 90 pags.). Poco mS.s tarde
flirt la agradable sorpresa de adquirir «Bulgarie
desconocida», que habia leido hacia anos. Y la que
«roi por un moment° cono primera edicien de
zMirôm. Se trata, amige Relgis, d, «Prietentle Lui
Miron», sin feeha de edicien (150 pags.).

«Doce Capitales» ..ediRdo en 19E3 constituye
un resumen de su pensamiento y d, si labor, une
recopi/aciôn de sus éperegrinaciones» y de sus expe.
riencias; uns vision del m0000 entre dos guerres
que constituye inagotable vena de sugestiones.

Ha de acudir a Eupen Relgis' quien d.ee conocer
al incomparable Max Nettlau en la intimidad de su
vida atormentade y laboriosa, quien guste de saber
corne vivian y se comportaban, cOmo aetUaban y
pensaban bon Ores como Pierre RaMUS, Gide, Ro-
main Rolland, Han Ryner, Latzko, Nicolai, Stefan
Zweig, zQuién no co conocido por la pluma de
Relgis la grandem y el /Ione toda la dolorosa
angustia que Ilevô a Zweig haste el suicidie?...

La juventud se siente atraida per el marxisme,
teck, y no llegando a con.er a Marx en sus
text.. Lo hace por sana vOcacien Porque suPone
11 00 marxisme inconformismo y rebeldia, clara
soluci00 del obrero presente becta un porvenir de
expansiOn personal. Esa moumo juventud escogeria
otros derroteros pi nos diéramos con entusiasmo
a la tarea dar a conocer otras asi como
otros hombres y Mx. text..

Se requiere la tenu> perseveranca de un Eugen
Relgis, stinbelicamente 0000000 000 el Cerro monte-
videano la pequena Menas del Plata corne
faro providencial, para serialar una ru> que no
este libre 33 01001101, ocre que conduclria al 000.
000Lao> 1m horizontes en que convergen los ca-
mines de la libertad,

leu caracterlsicos de la é/Jaca. Con el
descrédito conmguido ante el pueblo,
no hubtese existao la reacci, arum.
cosinecalista del 19 de julio, n1 ehora
estarimnos ocupandonos de 0.0.7

Con respecta a los neo-antifran.
quistas procedentes de la Feinte y
de la Iglesia, seria mondau elvidar que
elles son parte directe de la tragehe
que sufre nuestro pueblo, y que
boy bondad sufictente en el antifran.
quismo para, indultar a delinmentes
que 000 000000 el juego derechista se
proclaman contrari. a Franco. Yen
ruant° nuestros peximm, erolmen.
siôn hacia ellos sin olvidar que poco
o nada estimaron las realizaciones
ciales cenetistas Es una prevencion
y no una desconfianza,

La insistencia en el Mac.° dei
anerquismo se emprenderie en lm

(l'usa a la peina 3.)

rnartiriza con sus algarabias depo,
tivas transformadas en un Mer.
mento mas de explotaciôn, 5511 sole.
mente para los dominadores del hem,
bec Soc el hombre.

3
Hop que manifester sin temor que

actualmente /a htunenidad ne are-
/anta, puy el contrario, retrocede con
demasiada rapide

4
La Fart,. de 001000000 00000 de

editar, para distribuir sin ceste, »En
el café», de Malatesta, y «El Salariez,
de Kropotkin. Esto es algo que «ben
vele una misa», coma diria el otro.

5
Es necesarie esforzarm por Iode lo

que concierne a la normal actividad
Os an idealista que hace lo posible
por estimarse a si mismo para poder

estirnar a sus semejantes.
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Stabilisation...

suite et fin
N OUS avons toujours cone

déré la stabilisation des
prix, préconisée Par les

gouvernements successifs, comme
un miroir aux alouettM; et, dans
l'éditorial du «C. S., précédent,
lacent fut mis sur les intentions
de l'Etat de violer l'actuel plan
de stabilisation en procédant à
des-hausses des tarifs de la S.N.
C.F. ou de MLLE.

Il faut croire que nous avions
un peu trop anticipé et M. Gis
card d'Estaing a tenu lui-même
à nous tranquilliser, d'opération
vacances., va contribuer à main.
tenir la stabilisation des prix.

Par auteurs et dans le même
but, les tarifs E.D.F. et S.N.C.F.,
ainsi que le prix du timbre-pmte
ne subirent aucune augmentation
pendant la période des varan-

...Oui, vous avez très blen com-
pris, pendant la période des va-
cances e on vous fichera /a paix,
mais à /a rentrée...

Sans aucun doute, le mois de
septembre réserve aux travail.
leurs des moments difficiles. Les
Perspectives gouvernementales ne
sont pas très réjouissantes et le
Sénat, dans sa dernière séance de
la saison, le 30 juin, s'est attaqué
au plan de stabilisation. Selon les
dires d'un orateur, celui-ci n'est
allé que d'échec en échec.

Il y a un autre fait assez
portant sur le plan social ; tous
les ans, la période des vacances
provoquait un relâchement des
luttes ouvrières; juillet et août
marquaient le repit, /a pause. Or,
cette année-ci les choses ont l'air
de se passer différemment. Les
mises à pied, les licenciements,
les grèves aussi se multiplient.

à Dans le Nord, indique le jour-
nal e Les Echos n, Un certain
nombre de mouvements revendi.
votifs ont été enregistrés, notam.
ment aux papeteries Beghin, oû
1.450 ouvriers ont cessé le travail
pour protester contre les mises a
pied; aux établissements Sidenor,

Hautemont une centaine d'ou-
vriers sont en chômage techni-
que par suite d'une grève per.
10e; aux établissements Villeroy
et Boots, à Feignies, où une qua-
rantaine d'ouvriers céramistes se
sont mis en grève. Enfin, aux usi-
nes de Nord-Aviation, à Meaulte
(Somme) 1.200 ouvriers sur un
effectif de 1.300 répondant
aux consignes syndicales ont dé-
brayé pour appuyer leurs revem
dications de salaires.

Pendant le même temps, la grè-
ve de la navigation aérienne se
poursuit sans fléchir malgré les
menaces des pouvoirs publics qui
veulent par ailleurs gagner lié-
preuve de force en utilisant /e
concours de l'armée.

A Besançon aussi, grève i/limi.
Oie chez Rhodiaceta, suivie à
90;i et oui menace de gagner les
autres usines qui se trouvent à
Lyon et au Péage de Roussillon.

Dans un autre domaine, les dé,
taillants en fruits et légumes et
les bouchers sont aussi mécon.
lents que /es travailleurs et ils le
manifestent en refusant de s'ai,.
provisionner auprès des grossis.
tes.

Où cela va-t-il nom mener
diront nos bons bourgeois; et la
classe ouvrière ferait bien de s'en
inquiéter elle aussi. Pas pour /es
mêmes raisons, bien sûr, mais
Pour d'autres bien Plus valables
et phis profondes.

Si le commerçant ronchon-ne e, c'est souvent par vice ou
parce qu'il ne thésaurise pas suf-
fisamment vite à son goût, n peut
s'organiser en société coopérative
si son égoïsme le lui permet; son
sert n'est pas des plu dramati.
ques.

Le cas du travailleur de la base
est bien différent; sa situation
économique est bien souvent pré,
mire et, ce qui est un comble,
c'est qu'il doit subir le contre,
coup de la mauvaise gestion de
la société, ce qui est mtuellement
le ms.

Evidemment, il a lui aussi la
pmsibilité de s'organiser pour se
défendre et le syndicalisme reste
le seul lien qui le lui permette;
mais encore gant-il que celui-ci
ait gardé son authenticité et qu'il
ait soue but l'abolition de l'ex-
plcitatien de l'homme par l'hom-
me et l'instauration de l'égalité
ecce-mn-Mue. Voilà le vrai plan de
stabilisation.

C'est tien ce que nom nous ef-
forçons de préconiser.

ENCORE UN...!
En récompense des services rendus copains en place voilà bien des

as capitalisme. le sieur Robert Bo- raisons d'exciter les appétits de Insu,
mereau, ancien secrétaire général de reaucratie syndicalo-bourgeolse. A qui
la CDT-FO, membre du Co.eil de la le mur ?
Banque de France, membre du Con- Depuis mon adhésion â la C.G.T.
seil d'administration du B.I.T., a étê en tan, que de chemin parcouru 1

désigné comme Conseiller d'Etat en J'ai vu défiler tons les arrivismes...
service extraordinaire J'ai vu le syndicalisme tenter de se!

Et, comme les mimes causes pro libérer d. influences Pernicieuses
luisent les mêmes effets, son collègue par des métamorphoses qui retour-
Bouladoux, de la C.F.T.C., a été di. liaient au ruisseau de la tradition,
signé également au même emploi. Ce car on ne transforme v,itablernent
dernier nous intéresse moins, mats le une organi.tion qu'en balayant ses
cas Bothereau, après celui de la fa. structures, qu'en lui donnant des
mole Jouha., nous passionne da. moyens nouveaux, un squelette mieux
ventage, équilibré, en sortant de ces mat/Iodes

Fenss-u donc t La FO. e Mais c'est organisationnelles qui ont été en.
00 son sein que tant d'anarchistn pruntées aux structurations politi-
se sont égarés, c'est de ce marais vie. Mies.
queux qu'ils ont tenté de se dégager J'entends encore les idolâtree de la
pour garantir l'honnêteté des mettrez Charte d'Amie., vouloir que ce ma
de cette organisation

-
Mfeste qui lançait une expérience so-

Je pense avec tristesse à la pauvre, ciale, conserve aujourd'hui, dans une
té intellectuelle et psychologique de économie totalement bouleversée,
ces syndiqués qui Mont pas encore l'efficience d'antan !
compris omo nourrir des fauves au C'est ainsi que dam les vergers son.
lins mar étee dévore, par eus; qsi, dicaux, d'habiles jardiniers réalisent
mniore romé,s par murs bure..., cette proueme arboricole d'obtenir sur
tes, s'efforcent en dépit des expérien. 1m memes poiriers plusieurs reco/tes
ces malheureuses de leur confier une dans la même saison,
autorité mens pourraient eux-mêmes Enfin, réjouimons-nons des Produe-
exercer dMectement, et dont os ag. Bons de 1. F.O., de son effort Pour
gravent les effets en la rendant per. égaler sur /e plan administratif et Si-
manente nancier la compétence d'un l'omet-

Je pense surtout a mes camarodes don, Deux banquiers désormais oeil-
libertaires égarés dans une tanière lent sur les destinées prolétariennes:
où, pour jouir d'un certaM crédit, as Pomprdou au gouvernement, 0055e.
ions obligés de flatter les maîtres qui reau, comme sous verge au Conseil
leur accorderont, en échange un cer. d'Etat et à la Banque de France !

tain droit d'exhibition da. le ms. Je ...Primerai Pas mon MéPris
ceci d'un conformisme traditionner ce dernier c'est un intouchable !

Je lie que la F. O. a félicité Mais je confie ma pitié avons qui
chef ,edh'ieareor,ir apussrmoi ortnideeunet, 0.0% cr pyr%duet,requi,coinntd1/,u,enrre t

Zedse... Dame ! Ajoutez b 15 rocom. Prit, de tele phénomènes
nandation franc-maçonne celle des dinni. !

Fondation de l'Internationale
Edmond Villetard, dans son « 0515.

1010e de l'Internationale », publiée en
1872, a, de son aveu même, fait beau.
coup d'emprunts â Oscar Teste. A
cette époque, les faits étaient encore
Irais et les raisons impérieuses de fal,
sifications historiques moins désirées,
le le pense tout au moins. Voici dons
ce qu'il écrit, dans le chapitre IV.
Fondation de l'Internationale a On
a souvent attribué b.Mazzini, la pre
litière idée de la fondation de l'A.I.T.
C'est une erreur contre laquelle ont
vivement protesté à diverses reprises
'es membres de cette société qui, mal,
gré leur amour pour le bouleverse,
nent, ont peut-être autant de haine
Jour la bourgeoisie révolutionnai,
laquelle appartient le célèbre agita,
teur italien, que pour la bourgeoisie
conservatrice. »

Pour Villetard, depuis des années
en Grande-Bretagne, les associations
ouvrières avaient droit de cité. de par
la loi même, tandis qu'en France, sou,
mises au régime d'autorité, ces m.&
mes associations ouvrières vivaient en
clandestinité, secrètes ou déguis.s.

A ces sociétés déjà si puissantes
dans leur Pays respectif, il ne restait
qu'à tenter de s'associer. Ce fut réa.
lise lors de l'Exposition universelle
de Londres, en 1862.

Le y août 1862, la fête de la Crater,
neation internationale se déroula;
précisons qu'elle eut lieu à la taverne
Ces francs-macons. On y lut une
adresse des frères ouvriem anglais, à
eurs frères de Fronce. Cette adresse
nous est parvenue, grâce a. Dag,
monts que l'un des délégués, fé. Mu.
rat, cita en 18ié et en 1870, lors des
Procès intentés par la justice des tri-
bunaux de la Seine.

En voici 1m fragments reconstitUes:
«Nous, ouvriers anglais, saisissons

avec bonheur Po.asion de votre pré-
sence a Londres, pour vous tendre
_me main fraternelle, et nom vous
disons de tout cur'. soyez les bien.

Dans des siècles d'ignorance et
d'obscurantisme, nous n'avons su que
nous haïr c'était le rogne de la force
brutale. Aujourd'hui, sous l'égide de
a science mvilisatrice, nous ntne ren-
entrons comme enfants du travail,
e signe de la force morale est venu.
Quoique PaveMr semble nous pro-

mettre lasatisfaction de nos droite et
de nos espérances, nous ne devons pas
Dus dissimuler que nous n'y arrive-
ons pas sans des luttes sérieuses
'égoïsme rend trop souvent les hom-

mes aveugles a leurs véritablta
êts et produit la division et la haine
à où il devrait n'y avoir qu'amour
t solidarité.

De la même manière que noe disses.
ions nationales ont été ruineuses

pour nos patries respectives, nos dl-
visions sociales seront Cotises a ceux
que la concurrence entraînera contre
leurs fr...

.aUSSI longtemps qu'il y aura, des
patrons et des ouvriers, qu'il y aura
concurrence entre les patronmet des
disputes sur les salaires, l'union des
travailleurs entre eux Sera leur seulmoyen de salut.

La concorde entre no. et nos pa

1:rediffteUeltZolp;;"sqUeelldels"rni'oTi's.
sommes entourés. Le perfectionne.
ment d. machines, que nous voyo.

multiplier

séquence de l'application de la
peur et de l'électricité, viennent tous
les mure changer les conditions de la
société. Un problème immense est â
résoudre, ce/ui de la rémunération du

'rcleVnac'f'rin'er ;:. gccr'et, Il Penne:,
avoir moins de nécessité pour le tra-
vail humain. Que fera-t-on de ceux

Li tento,M.ZP%t ?c="`t
monts de concurrence ? Les laissera-

par zt.a.1
tain mourir de faim, ou les nourrira-
t-on aux dépens de ceux qui tra-
vaillent ?

Nous ne prétendons pas résoudre
ces questions, mais nous disons qMel-
lee doivent être résolues, et que pour
cette tâche, ce n'est pas trop de de-
mander le concours de tous : des phi.
losophes, des hommes d'Et., des hig-
toriene, des patrons et des ouvriers de
tous /es pays. Il est du devoir de tout
homme de prendre sa part de tra-
vail.

Bien des systèmes ont été proposés
pour la solution de ce problème la
plupart ont été de magnifiques rêves,
mais la preuve que la vérité n'a pas
été trouvée, c'est que nous la cher.
chons encore.

Nous pensons qu'en échangeant rue
pensées et nos observations avec les
ouvriers des différentes nationalités,
nous azriverons 5 découvrir plus vite
les secrets économiques des sociétés
Espérons que maintenant que nous
nous sommes serré la main que nom.
voyons que comme hommes, comme
citoyens et comme ouvriers, nous
avons les mêmes aspirations et I.
,némes intérêts, nous ne permettrons
pas que notre alliance fraternelle soit
brisée par ceux qui pourraient croire
de leur intérêt de nous voir désunis;
espérons que nous trouverons quel,
que moyen international de comme
nication, et que chaque jour se for.
mera un nouvel anneau de la chaine
d'amour qui unira les travailleurs de
toue les pays 3>

On a pu écrire que cette adresse est
Pacte de naissance de 1..ternationa.
le. Erreurs et ill.ions mises à part,
le ton en panait modéré, voire
Sable; l'au./ ét La violence semble
en être absent.

411_,

_s-y-ne
0,40 F LE SUMER° C. N. T.

Liberté, j'écris ton nom
Etre libre, c'est pouvoir agir b sa

guise suivant ses Mclinations lire,
peindre, écrire, pêcher à la ligne OU
cuivrer des fleurs. C'est avoir la po.
ibilité d'apprendre pour le plaisir, la
'oie de conne/ro° telà ce que le génie

humain a créé depuis que l'homme
existe; c'est, en un mot, vivre.

Pour apprendre à peindre, écrire, li-
e, il faut du temps; or, de nombreux
umains ne disposent Pus de ...P.,

Ils sont les esclaves modernes des
magasins, des chantiers, des uSirieS,
ils sont .treints à dépenser les trois
gitans de leur journée en travail, en
ransport ou à diverses obligations

domestiques. Dans ce temps de tr5
vail ils donnent le meilleur d'eux.
mêmes, et le soir, épuisés par l'effort
physique ou cérébral de la journée,
ils n'aspirent qu'au repos, au délas
sement, lire un livre d'étude, penser,
créer, est au-dessus de leurs forces,
aussi c'est au plaisir facile qu'ils de-
mandent le délassement, cinéma, te.
lévision. Le dimanche consiste a pros-
dre la voiture, partir â cent, deux
cents kilomètres, sans but précis,
sans même désirer visiter un vieux
chât.0 ou une vieille église (la seule
Chose valable dam la religion, Par-
chit.ture et les vitra. des églis.);
ou alors le derrière 0050 ,00 les grm

ns cnn s a e, Ils vent nppinudsr le,
joueurs de football.

Dépersonnaliser Pindividu, que ton.
te son intelligence, son savoir, son
temps de vie, soient utilisés â leur
profit, voilà le but recherché par nos
« ma/ires », qui grâce, justement, a
ce travail des ouvriers, Petivent Con.
sacrer une forte partie de leur tempe
a leurs inclinations.

Travailler est une nécessité. Le
monde moderne nous . rendus escla,

Apr05 cette lecture, il y a lieu d'en
rabattre sur les historiques Partisane
de l'Internationale. Ceci était l'enter,
te proposée et que l'un voulait dura-
ble, entre les ouvriers de deux pays,
mais encore fallait-il trouver a le
moyen pratique de la réaliser ».

Dedu années furent nécessaires
Pour arrêter les bases del.itivcs de
l'association. A travers bien des vi
cissitudes, des heurts, l'exécution du
projet fut réalisé, et c'est alors que
la question sociale fut posée â Pim.
proviste, troublant les Combinaisons
politiques,

Il y eut la délégation do ouvriers
parisiens à l'Exposition Universelle de
Londree en 1812, 0011 50 faut Pas
confondre avec le meeting de Saint-
Martin's Hall, présidé par le profes-
seur Edward Spencer 0050p Hari
Marx n'assista pas a cette réunion.

Le 28 septembre 1889 fut décidée la
création de l'Internationale. C'est à
cette date également que l'Assemblée
élit un comité chargé d'organiser la
nouvelle association. Ce comité prit
le nom de Conseil Général Central
Council et chargea un sous-comité
d'élaborer tee statuts provisoiree
Provisional Rules et d'un mani-
feste-adresse, qui furent publiés en
une br.hure à la fin de 1869.
Irons and Provisional Rides 0115e In-
ternational Working Men's ASsoCia-

.
En 1805 aurait dû se tenir le Con-

grès général en Belgique, tel que le
prévoyait l'article 3 des Statuts pro-
visoires. Mais au lieu du Congrès se
rozit

au
nue simille conférence Lon-

dr5n, an 2v sjtoen lee 18_615

mier se tiendrait à Genève. La
date dudit congrès fut fixée au 3 sep-
tembre 1886.

(A suture.)

CONTRE LA COALITION
DES ETATS

Gaston Defferre, dans une déclara-
tion récente, a manifesté son désir
de voir se créer une a unité politi-
que 1t e

Certes, nous sonna. contre tout
nationalisme et pour l'abolition des
Dentieroo qui ne mot, en quelque
sorte, cprune limitation du champ
d'action de chaque gouvernement M-
talitaire et centralisateur.

Mais il convient de mettre en garde
tous les travailleurs contre une unité
politique de l'Europe.

Que signifierait en effet ceutu uni.
té ?

Dune part la survivance, préd.
sèment, d'un ?certain nationalisme
(au nom duquel on fait se jeter les
peuples les uns contre les autr.), car
si l'unité vient du sommet elle ne
saurait ètre qu'un accord temporaire
entre dirigeants et il stiffirait que ces
dirigeants soient remplacés par d'au.
tres pour que ces accords ne soient

ves dans la mesure où il nous a
offert (Ceci est un paradoxe) des
moyens de libération, des réfrigéra-
teurs, des machines a laver, des mou.
lins à café et autres mixeurs.

Cela, naturellement, nécessite une
certaine mise de fonds, si l'on ajoute
O ces engins de première nécessité,
des engins de plaisir, tels la télévi.
sien, l'électrophone, la TSF et la voi-
ture, eest encore une hypothèque sup.
plérnentaire pour le budget du sen.

Pour se procurer ces .mises de fonds,
un seul moyen pour un ouvrier
ne disposant pas d'autres ressources
nurses deux bons c'est /e tra-
vail, Le salaire du mois étant tout
juste, suffisant Pour subvenir am
besoins courants du men.., et enrore
pus toujours, i/ ne reste que les so-
lutions suivantes la femme travail-
le, l'homme fait des heures supplé-
mentaires, ou se privent sur le
nécessaire. Cest, souvent, le travail
en heures suppMmentaires, voire le
travail noir qui est envisagé quelque.
Omisles deux, heures suppléments'.
res, travail au noir, voire les trois en
o ajoutant ro travail de la femme; ce
qu'Il faut c'est payer le crédit, le
neer vire Pour faire de nouveaux
crédits, changer la voiture ou le fila°.

Ce qui nous antens a penser que
l'ouvrier du XX? siècle ne désire pas

au nord ou au sud de notre PaYs.
Seul domine le désir matériel.

Pour nous, anarcho-syndicalistes, la
liberté passe avant, ou, plutôt, en
parallèle des Mo.eo offerts par le
modernisme. Nous ne soMme. pas con-

e,,C.-(Uruzi.eleefiri;éVt-bre'aC éptu,-,a dire dans ce domaine); no. ne
sommes pas contre le fauteuil « ro-
/ax » ou les meubles style Renaissan-
ce, mais no05 estimons que l'homme
devrait pouvoir consacrer lee trois
quarts de sa journée à ses loisirs.

Actuellement l'homme devrait tra-
eailler uniquement cinq heures Par
jour pour la collectivité. Cela est via-
ble â trois conditions

11 Qu'a y Mt une meilleure répar.
Rion du salariat,

AUX TRAVAILLEURS
BELANT LA PAIX

Un salarié américain sur SUX
aille dans les armements, par con
équent pour la guerre,
Le département du travail révèle

que 6.710.000 personnes sont em.
ployées par les services de défense
nationale, dont 2.700.000 militaires et
n million de civils Environ trois

millions de travailleurs travall/ent
pour 10 guerre dans les industries pri.
vêee. Enfin, 50 % du personnel de
l'industrie aéronautique et 90 du
personnel de l'indusrie navale tra-
vaillent également pour /a guerre.

Et vous croyez au désarmement 7
Vous savourez les discours des uns et
des autres qui ne sont que tortueuses
manoeuvres pour vous laisser croire û
la possibilité de la paix en régime
capitalLste

Songez-y bien. Cet état numérique
représente les actifs, Ce qui fait, ontenant compte des personnes vivant
sur ces odieux sa/aires, environ
0 .millions de persormes,
Essayeo maintenant d'Imaginer une

pl00 que des chiffonu de papier
jeter à la corbeille.

D'autre part, la coalition des
systemm capitalistes visant O expie'.
ter de façon plue « rationnelle 0 et
plus complote la masse des travail'
eurs. En 011cr, toute unité poteau°

de l'Europe ne peut signifier que Pu.
nité des gouvernements, c'.-t-a-dire
l'unité des classes dirigeantes, des
capitalistes expioiteure. Car que re-
présente le gouvernement sinon la dé.
fense deS. intérêts de messieurs les
théoriciens du profit O D'ailleurs les
grandes firmes ont, depuis longtemps,
étendu leurs intérêts, et l'exploitation
qui en résulte, au-delà de toutes fron.
tieres.

Une unité politique de l'Europe ne
saurait être en conséquence qu'une
n.ouvelle organisation du sustente d'er,
ptouetion des peuples de ce continent.

L'exemp/e nous en est donné par
l'emploi massif de main-d'uvre
étrangère (espagno/e, portugaise et
ma,ne, alors que le chômage séviten France. En fait ce n'est pas que

Que tous 1m homm. valides Ira
vaMent.

Avm une meilleure gestion du
travaii, distribution, exécution, dr.
cuit de vente, etc.

Meilleure répartition du salarMt
en effet, il est paradoxal de voir dom
hommes ayant les mêmes besoins ma.
Sériels percevoir dix. cinquante, cent
fois plus l'un que l'autre,

De même il est illogique, pour ne
Pas employer de terme plus vident,
de voir des hommes possédant de l'a,
gent, placer celui-ci dans un nommer,
ce, une affaire, sous forme d'ac.
tiens, ou d'achats, etc., vivre unique.
ment du bénéfice réalise par ce genre
d'escroquerie non punie par la loi.
Par ailleurs, il va de soi que le terme
travail est employé ici dans son sens
véritable, c'est-a-dire qu'il ne s'arma.
que pas â certains métiers que Si.
b.tien Faure appelait « haïssables ».

Quant â la gestion économique et
logique du revenu national ou d'usi-
nes capitalistes, tout un chacun con.
vais suffisammeM de cas où /a gabe

L'EMANCIPATION

DES

TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX.MEMES
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gle rogne 0000 00 pas s'apesantir sur
la question. .

Il va sans dire que tout ce mil
revêt un caractère de nocivité serait
exclu de la production, tel usines
d'armement ou atomiques. Di un mot
tout le parisitisme social.

Noue manquons de locaux scolaires,
nos routes sont trop étroit., il p.
des taudis. De quoi donc employer
la main-d'uvre, travaillant pour 1m
usines militaires, qui d'ailleurs pour-
raient être reconverties ?

Aujourd'hui, tout cela est un rêve,
car l'homme, qu'il soit ouvrier ou
bourgeoie ne désire que son petit con-
fort, confort matériel mais non intel-
tectuel, comme disait un parachutiste:
a Quand on me parle d'intellectuel,
re sors mon revolver, r,

Mais l'humanité mérite un meilleur
sert que la guerre et la misère. Elle
a droit au bonheur et le syndicalisme
révolutionnaire doit l'aider à y put.

G. P/OU

Regards sur le monde
conversion industrielle de paix, qui
pourrait, la fabrication des armements
cessant, réemployer cette main-d'u.
vre et nourrir cette population miel
en dehors du pouvoir de consomma,
tien.

Vous n'ignorez pas La difticulte
qu'éprouve l'économie capitaliste a
vend, ce qu'elle produit au ralenti ?
A qui vendrait-elle la production ré.
sultant de cette immense conversion ?

Imaginez toujours que ce désarme
ment soit mondial. Ce sont deux cents
millions d'êtres humains qui seraient
jetés dans les privations.

Et vous croyez au désarmement en
régime capitaliste !

Estimez-vous donc heureux que vos
niaitres aient peur de la guerre, non
Par humanité, mais parce que, les
uns et les autres, possèdent les
moyens de s'entre-détruire intégralc
ment, ce usine leur amurerait au-
cun profit.

Ne leur es5,i1 Pas Plus Molle
puisque vous y consentez de prêle.
ver sur votre travail dans les arme,
mente les profite qu'ils prélevaient
autrefois sur vos charniers ?

Dame ! Cette « paix de la terreur»
n'eet Pes sans risques pour to.,
mais aimée tout « les Chevaliers du
Fhofit » n'en ressentent aucun re.
mords tant lest e ide/âtres du Salai.

nous ayons besoin Mun surplus de
main-d'uvre mais celle-ci est moins
« ch ire o.

L'unité politique de /Europe, c'est
le don de sept cent cinquante millions
à Franco par la France, ce qui va
lm permettre de tenter d'écraser les
grèves des Asturies'. c'est l'accord
anglo-espagnol pour la constitution
d'une flotte de guerre espagnole alors
que le peuple de ce Page crève de
faim,

Louis Dorlet déclare dans un récent
numéro de « Défense de l'homme »

C'est grâce a l'aide constante des
démocraties que les régimes crapuleux
de Salazar et de Franco perpétuent
impunément les vieilles traditions
fascistes de torture et d'assassinat 0,
et cela parce que les « Rothschild de
France et d'Angleterre s'Intéressent à
toutes les productions du sous-sol es.
pagne/ », nouvelles sources d'exploi
Letton et de revente.

A cette unité politiqne de l'Europe,
nous désirons substituer l'unité réelle
et fraternelle dee travad/eurS, non

re » y mettent de /a bonne volonté
La morale des uns et des autres est
la même Pargent rÉa pas d'odeur !

ArnerlcaMs, Anglais, Français, Bel-
ges, Allemands, Russes, même les
Suisses, Suédois, etc., rivalisent d'in-
géniosité et de zèle pour fournir aux
Papi sous-d...PPés et arriérés des
armes qui leur permettront de s'entrm
déchirer pendant que Iota dévelop.
péu s, en échange, leur raviront leurs
matières premières et les possibilités
d'en tirer de larges profits et du peu'
voir d'achat pour leur valetaille.

C'est ça, la Comédie du Désarme,
ment en rogime capitaliste. CO n'est
Pas agir en faveur de la paix, mais
essayer coate que coûte de sauver les
prix, salaires et profits, de Selle fa-
ron que le privilège rogne mns con:
testation sérieuse sur les salaires, les
privations et l'indignité de tous,

La fabrication des armements ?
C'est une assurance à terme pour le
règne du profit. C'est également une
inconséquence, une /Acheté et une
honte pour ceux qui s'y adonnent
en bêlant la paix.

La paix natta sur les cendres du
profit et des mlaires ou ne sera ja,
jamais, et la conversion de la « paix
de la terreur ,> en paix sociale sera
l'oeuvre des esclaves quand ils auront
acquis le sens de la dignité.

L'entraide des travailleurs
seulement d'Europe mais du monde
entier, pour une entraide efficace
contre l'exploitation cap)taliste, et
p050 000 organisation Olabooeee
sur le plan mondiat des moyens 00m
pros a mettre en place une nouvelle
économie, ratzennelle et libertaire,
basée non plus sur le systerne des Pro-
fits à quelques-uns, mais sur la réa-
lité de, besoins de la cOnsommation
et des possibilités dO ta production,
dans le respect des asPirstions
virtuelles.

L'unité européenne et monMa/e lev
travailleurs réunira, 00 0010 de l'AS-
SOCIATION INTERNATIONALE DES
TRAVAILLEURS, toue ceux qui soU-
haltent l'abolition du système capita-
liste actuel par un effort commun de
to. les travailleurs du monde pOué
construire une société de liberté et
d'entraide par une révolution sociale
authen,tioue, menée par ta base,
détruise O jamais les PrinelPee,;Eau. .rité et de profit.

-
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A Damed.a asucesion del fascis-

I- de an. que motiva variados
me espahol» have un montée

comentarios y constantes minores.
problema radina en que el «testa,

ferro» de la reacciOn espanola es in.
sustitulble lai coma lu pretenden
canonns patrocinan su relevo. Las bes
tialldades ejecuted. Per Franco,
Per la reteinte de mercenarios, son
talm que no permite un camuflaje.

Si la elfctedura del gercerai Primo
de Rivera pudo dar paso a une se-
PUbtiquita burguesa Arnedo-Cas-
tillb/anco, Parque de Maria LuMa de

lue porque no existia
en media la ranger que ha derramado
el chacal de El Perde con la adules
cencia y la bendicion de 1oa altos dig,
natarios de la Ig/esia Catolica.

Existe otro factor que no casa des,
apercibido a la reaccien espanale.
resparicion del proletariado en /a sa
cene peninsular. Pu émir, que ricane
bio de que tants se habla corm el
peligro de tee desbordado pur los pa-
rias de /a ciudad y del campo.

Pue mas interés que tengan los ca-
pitalistes espaholee de deshacerse de
Franco para entrar par la Puerta
grande en el Mercado Cornait Eure
peo, ne cabe dada que harem marche
atras y seguiran sosteniendo al po,
taestanderte del fascisme espanol an.
te une posible arremetide de la Case
trabajadora que dejaria atres el 19 de
juno, pues hop seria un 38 de julio.

' es dectr el esptritu y acciOn del 19 de
Julie mrregido y aumentado.

Si la burguesia catalane el afio
1919 claudico ante el poder central
y CamIn y la Lliga Regionalista
saron con arn.s Y begejes e former
parte de/ equipo latifundiste pue te
mer a la potencialidad del proleta,
riado huelga de la Canadiense-
alio. ante el impetu del proletariado
asturiano, vesce y de gran parte de
1m trabajadores de la ciudad y del
campo, la burguesia espanola se
neare de nuevo junte a los asesinos
con sable y sotana.

Los rumores que corren de que Mu.
fion Grandes, de que Aranda o de que
Garda Valine esten propiciando un
camblo es pure camelo, puesto que
leg posibilidades de un traspase de
poderes sin que su produuan un le-
vantamiento popular no es posible.

El capitalismo internacional a tra.
vês de Inc cancillerias y de las emba,
jades pretende prorrogar el predami-
nie de la reaccial con un candidate
timon Estoril Iéese Don Juan o Juan
Carlos, pero e/ obstaculo que ber.ai
senalado impiden el mener marchan-
dele.

Fa asesine de El Perde es un gen-
darme de/ capitalisme internacional
del que se puede servir para ahoger
cualquier revoluctem que se Nora
duzca en el Mea de la Europe 0.1.,
deltal.

Y la Espana de Franco es un /men
mercado para la inversion de capIta,
les extranjeros con abondante manu
de obra barata. Y ademas el capita-
lisme le interesa la Espafia actuel
para importer mono de obra que les
permite atenazar las reivindicacianes
de los trabajadores de sus respectives
Pelses.

SoMmente se podria realizar un
°ambla sin el es 100e aranazo st sal-
eron de la zona izquierdista espa-
Sida un equipo de bomber00 que hi-
clesen core con los llamado, ouest,
cionistas del rêgimen, y en este case
sella burlada le clase trebajadora es.
1000011.

Ahora, tai coma esten olanteadas
las celas, con un proletariado que
ha saltado de nuevo a la arena bis-
pan/ce, no cabe hacer marcha atras,
015e pueden acepter los frenazos, ni
se puede ecepMr un nue. PaCto de
San Sebastian.

El «impasse» espafiol ha de toner
definitimmente un desenlace. Ha
50500 la /a hora del proletariado. No
existe otra clase que puede sacar e
Espana del marasmo en que le han
hundido los eternos hambreadorm de/
paeble °mana/.

En Toulouse el dia 19 de Julio
GRAN MITIN

de ls C.N.T.F. en el «Palais des Sports, Place Dura,
a tas 9 de la manana

y halo la Presidencla de la Mme U. R.
Paetiol0005n los siguientes °redores:

companero del Movimiento Libenarlo francês.
Prend.° ISGLEAS, pur la C. N. T. espanole
Federica MONTSENY, cor la A. /. T.
Compailerm antifascistes, mudir todm a este gran acto de tacha

contra el franquisme

FESTIVAL DE S. I. A.
Dia /9 de Julia, a las tres de la tarde, en el «Palais des Sparte.

Place Dupuy.
AMmado per Juan MONTIEL.
PROGRAMA: Madame TORREGROSA. pianiste; Von de MUR-

OPTA, tenor Laure HILDEN, soprano; Las MARTINEZ, aires re-
gionales ; La TRIANER,A, danzas ; «BRETELLES ROUGES», rio.
mot 1964; Jose Miguel ROCES, canto andaluz; Nati SESENA, danza
andaluza; SIRES. vaudeville; Ballets «TERRA LLIURE», dirigidos
por Tina Plat, pianiSta Mme Ramis, Marie-Rom y Coules; Dalla y
Garcia; Nieves y Acesta; Lydie. y Alain; Cricri y Aurore.

Ademas, «La Comedie Humaine», interpretada por javenes ar-
tistes: Dalla Donamme, Helios Subira., SenMmaria, Celso Borne.
que, Nieves Raly, Liber., etc.

Para invitactones: &I.A., 85. r. de la Concorde, Toulouse 1H.-0.
Precio Uni., 3 francos.

(ROMAN)

A côté, il y avait les abattoirs de la ville,
de construction récente, qui occupaient une
surface importante. Ils donnaient l'impression
d'une vaste caserne, la différence n'était pas
Si grande... Pour y entrer, il y avait des gril-
les, après, pour les bêtes, c'était fini... Sou-
vent, pour les hommes, après les grilles del
CaSernes, c'est ça... En face des abattoirS, il y
avait un terrain vague, au bout duquel s'ou-
vrait une ruelle; dans celle-ci se trouvaient en-
core des constructions innommables où lo-
geaient ces pauvres bougres que rOn dénom.
mail Français, si c'était nécessaire . et « bou-
gnoub »... quand il s'agissait de les exploiter.
A côté, il y avait un café-restaurant hôtel
« Au gars du Rhône » était la raison sociale
de l'établissement. C'était D que François
demeurait.

J'entrai dans le café, pris une consoMma.
tion au comptoir; c'était une vaste sono, le
matériel était propre, rétablisseMent était bien
tenu, des couverts étaient préparés pour le
repas de midi, peut-étre une cinquantaine;
c'était un établisseMent qui travaillait, sans
aucun doute. Au comptoir, des ouvriers dise.
baient. Le patron sortit de la cuisine et vint
au comptoir; il avait l'air brutal, mais ne
l'était peut-être pas plus qu'un autre. Il avait
les pieds nus dans des sandales, le bas de son
pantalon était relevé, découvrant, en partie,
les mollets; un tablier bleu le ceinturait, il
était très propre, il avait l'apparence d'un ma-

Fspena necesita une revoluclôn pro.
Panda que cambie, en absoluto, las
estructursa del pais, transformando,
por complet°. todo el orden juridico,
politica, econdmico y social, Ois decir,
que Espar., ô quiere salverse de su
estado de postracién meuler aime
que. haver la revolucitm social.

hay que incurrir de nuevo en
los errores del 14 de abri] coque los
jacobines de tramps y carton nos
conOujeron al mayor de los desestres,
A la caida del fascisme la abuse M.
bajadora ha de asumir la directde
politica y economlca del pais a travée
de las Alianus Obreras.

La unislai del proletariado de la
ciudad y del campo forjada en las

Obreres es el arma mas
poderosa y encas para batir a ta clac.

cirespermla.d La Nueva Espara no necesita

l'ans iliên rede k> pornseeer ' t:;:aba'redobreesn'.'"
.2.. E/ paierie, econômico de la

Iglesia Caton. ha de mr barrido sin
titube°. .

3.° La monomia del pais ha de ses
adminitsrada por las trabajadares a
través de los sindicatos y de las cm.
perativas.

4.° Nuestro paie ha de recobrar la
soberania que ha hipotecado el fas.
cismo.

baeoo
de'se'paLre'c'er nueesxt'ro rjet. .I.'eobdeosn

los acuerdos mneertados por el enano
de E/ Perde han de anularse.

6.° La reconstruccian del pais ha
de hacerse instaurando el msociati,
mo».

7, Hay que instaurer un rêgimen
de liberted, Es dee,: Socialisme y
Libertad.

LA (IAZA DE HUELGUISTAS victoria resulto redendeada por el h,
che de que la direccion de la febrMa
amplib a treinta pesetas el aumento
que debia entrer en vigor desde el
primer die.

SAN SEBASTIAN (OPE). La
huelga de la febrica Michelin, en Lu.
50100 1000 aspectos interesant0t unos

vergenzosos otros. Entre los prime-
ras esta la unanimidad con que todo
el persona] Me a la huelga, la sin,
patia de todo e/ pueblo y la victoria -

final de la organizacion obrera. En-
tre los espectos vergenzosos destaca
la cava de huelguistes ordenada por
lm autoridades del regimen Y ejec.
tada per la Policia Armada,

La huelge, que .tenia por causa las
dilmiones Y. Bossens con que la di-
reccien de la febrica eludia las recta-
maciones Ocreras, se declaro un lu-
nes, absteniendose de entrer al tra-
bal° todos 1m obreros tnientras no
se les concediese las marenta pesetas
Marias de aumento que tenien sellai-
tado desde hacia tiempo. A peser del'
orée» y correccion con que se com-
portaron /os huelguistas acudieron
fuerms de la Policia Armada que ma-
tram en mana, se dedicaron a per-
seguir 0h02 huelguistas inclus° mon-

arrina y por las culeras de las
cas.. Pero vo die volvid a la l'abri..

Cano al dia siguiente se repitlô la
conducta violenta de la Pollcia
macla, el pueblo se mostrô indignait°
P00 semejantes procedimientos y 11e.
ho de advertirse a las autoridades
gubernativas que, dada la tensian
creada, habia peligro de que negare
a carrer la mngre si se insista en
resolver los pleitos laborales con via
tendes de aquel estilo,

El tercer dia hab10 desaparecido la
policia armada, y los obrer. nana,
_dama el trabajo en vista del giro f.
vorable que habia tomado el titi-
ste. En efecto, se habia Ilegado a la
termina de que inmediatamente en.
ecn50000ig0000nome010 de vein-
nein. pesetas, quedando pendiente
de estudio y discuslôn la cor/ceste
del r.to solicitado. Los obreros con-
sideraban que en principio era ya
une victoria la inmediata concesion
de /as veinticinco pesetas, pero /a

8.° Say que educar a/ pueblo es.
panel en un sen.° de sonderlded
Y de fraternidad y de sobennia que
sera e/ verdadero matecismon de /os
centres escolares de la Fspana nueva.

Nos hal/amm ante ana nueve en,
crucijacia, MI cornu se produjo en
1936. Me nouer do rom siendo redactor
de «Mura y Libertacb, en Barcelone,
emribi un articule que se titulaba
aRevolucifin Social o fascisme, No se
estuvo en el 19 de jutio de 1936 a la
altura de las circonstancias came
tampoco en maya de 1937, cuando la
calle esta/a en nuestro palee p n
ambou ocasiones fuimos a a/muta/ex
a les gobiernos.

Sepam., pues, estar ahora a le al-
tura de las circunstanclas y
mes 51 el Mega de la rebeldie popular
y pongames en el asador tato mante
se halle dentro de nuestras posibill-
clades, y proplciemOs la unidad obre
re el U. H. P. Union, Hermanos
Proletarios.

A un lad. /os apaga-fueg.. Vaya-
mos de cara a /a mete, de uns /Mi-
nera inteligente y empleando la es-
trategla que requtera el proceso de
la revo/ucion espanola en ciernes.

Los trabajadores no hemos dr tener
Mledo a la revolociân. No Mnemos
nada que perder y un macho a paner.

La revolucion social en Fspafia
puede sec el preludio del despertar
del proletariado mondial.

Par la unided de /a cloue Cabale-
dora espafiele. Por 11 1100110 de le
Revoluciôn Social. Adelante, herma-

JAIME BALLUS
«Beau Séjoum, Hyères, Var.

Espaiia al dia

EMIGRADOS ESPANOLES
EN ALEMANIA Y SUIZA

De /a informmiôn de
Roland Delcour de «Le Mondes se
le, «Los trabajadores espanoles se
encuentran muy dispersados. (En el
Ruhr suman 45.000 pero los hay tam-
bien en Bade-Wurtenberg, en Hesse,
en Baja Sajonia, en Haviera. en Ham-
burgo...). Suministran a Alemania
coma en otros paises, persona' domê,
tico. Parecen bien organizados. Ello
se debe sin dada a que, contraria-
Mente a los que van a otro Pais,
guen las tramitaciones administrati-
vei establecidas en el acuerdo ger-
mano-espanol de 1960. Disponen de
un. sesenta centres mes o menos
rudimentarios en los que actaan sa.
Cerdotes espanoles, 75 en total. HOP
machos mailles y muchachas em-
pieutas en el rama textil y rot la all-
mentacion. En 1963 el mimer° de es-
panoles aument6 en 27.000 Este bon
se esperan unos 30.000 aunque se le-
gistra Combien mayor mimera de ce.
000005 0000011e, sin dada porque
en Espana mejora la situacion.»

UELGA PROBABLE

BILBAO (OPE). Nos hemos ente.
modo de que es mur probable que an-
tes de fin de mes se dealer, en Bil-
bao y otros pontos de le maton oie.
calot une importante huelga que du-
rera d. dies, Objeto de la intsina
serM protester contra la talla 0015010.
tade libertad tlodleai, pedir la 0010.
tuade los detenidos, aumento en los
saJarios, etc.

S T. V. se propone lanzar une, ho-
ja en lai mntido. Se cree que las
otres centrales sindicales democrati,
cas U.G.T, y C.N.T. se sumaran al
movimiento.

LI COMike IFYIMICALIJOJI

ANTENA
FRANCO-HUGO-MENE cio Echevarria S, A, de LegazIde e

Idiazabal, dFtmdicien. Arrlaran», de
MADRUMProsiguiendo sus Meg. Leman., «Fundlciones Echeverrios de

inalabares seudomonarquicos, Franco seasain, «Muell. y Amr. Mmes.»
ha recibide en El Perde a Hugo Bor- de Villarreal de Urrechue. Y «Ala.
bon Parme y a la tranquila 1rene de y «Samna» de Villabona.
Holanda.

FRANCO CC CASTRO
DATO SOBRE ECONOMIA

MADRID.Ea gni17ol de donc o tre-
BARCELONA.Este dudad consu. ce van siende excarceledot los espa-

me, sem00 dates recientes, 300.000 lel. no/es acreditad. por In Embajada
los de pescado alcool por dia, mea franquiste en La Habana, dete.dos
giêndose, en /as costes aledefies, sdio pue ssuntoe potine° en cuba. Al rit-
un 15 por 100 del citado comestible. ml de las liberaciones actuales se es.

cola que en foehn PrOxime no quede
ROTURA DE CONTRATO espar,/ en /os encierrrn castristes,

excepte los llbertarios,
MADRID.A causa de unas decla.

raciones del lider del Partido laborls,
ta ingles, pi goberno franquiste ha
roto el contrato de compra de frega.
tas 1011e001 para la Marina espanola
que estaba a puMe de se, brimade.
Dichas declaracion. fueron de Sono
francamente antlfranquista, por lo
que el almirante- Moto Antilinez ha di.
cha a le Prens, «N° este,' cl.Pue't°a aceptar la intromistôn del honora-
b/e Mi'. Wilson, lire de la ollosiMan
laborista, en los muntm internes de
un pais coma EsPenev

Sabido es que el franquisme, con
unde deliberadamente Franconie con

Espar,.

SE HABLA DE LA DICTADURA
FRANQUISTA

BRUSELAS (OPE). A «Le Pro.
Plot le comunican desde Estrasburgo

«El delegado belga Fernand Dehou-
se ha 1100100 a La Comas% Hallstatt,
en nombre del loupa socialiste de/
Parlament° Emopeo, que Ironise el
exacte alcance del mandato que ha
ecibido del Consejo de MiMstros so-

bre la aperture de converseciones
on Espana y la orientacien que pien-
s darse a las rnismas. Ha recordado
a opecicion format del gnum socle-
/Ma a cualquier asociacion con no.

05100 en tante etlsssulll000eglmso
de dictedure.

cldt sena. Jean Rey, en nombre de
a Comislôn ha respondido que el
onsejo habia ootado por la via del

ornera... Y que a el competia
isar el alcance del mandato que le

haMa confiado el ejecuttvo europeo.
Ademes no podia iMerrogarsele so-
bre ninas conversaciones que ne Co,
menzaran haste despuês de /as vaca-
Onnes Ha anadido que aquelles se
Ilevaren con un estilo realista.

«-1,10 estoc satisfecho con esta res-
oaesta ha cliche Dehouse Pero se
ha tante. del retraso fijado para
la aperturt. de conversaclones.. «No

Usarrerner= Tvhsamileirt.os'cres,%.
vision han de procurer no compro-
meterse.»

«LA CAMOCHA»
SIGUE CERRADA

PARIS. Un despacho de la A.P

iodlas erl'uteirlitrre"tirr:0«1E;
Camocha» signe ceNada.

LAS FIUELGAS EN
GLTIPUZCOA

SAN SEBASTIAN (ope. _ Segan
priaei,t1 10015 5g

de cr0101.

PRENSA RECIBIDA
«L'ANARCHIE», 6, rue des Hau.

t te% n,Penso. (Se). g,Meons Iuoar,1 ism:.,fai:

nec, Notable -M Mimer" cledieado a
/os origenes del 10 de Mayo.

«SOLIDARIDAD, Rio Branco 1511
Montevideo (Uruguay). Revista meri,
tisima cuyo Unica defecto es el de
aparecer de tarde en tarde. Anarquis-
mo y sindicalismo vertebrados.
da de cuerda floja. Texte ernanante
de fuertes y deperadas 000101000150.
No recomendamos «Solidaridad, Fe
ella misma que se recomiende por su
Iran interés ilustrador y proselitista,

lui simplement que son ami Petit-Louis est àpar René VILLARD
Lyon.

Comment retrouver François maintenant ?Lepaon no François, c'était mon pote, mon ami, mon seulIr ami. François était tout pour moi; ma famille
me reniait. Je m'étais :évadé une première fois

. . ., a des globes militaires:gra. à lui; ma deuxiè-
(SUITE) telot qui serait venu échouer à Gerland. Il était me évasion était le fruit d'une longue Pré.-

aimé de sa clientèle, c'était indiscutable; dp, ration qui lui avait demandé du temps, des
qu'il arriva au comptoir, ce fut des : « Jean » prises d, contact, des fonds. Au moment où
par-ci, des « Jean » par-/à. Je profitai d'tin j'espérais le retrouver, il disparaissait, je
moment où il était libre pour lui demander> l'ami0 da malheur-

c.esr bien ici demeure François Bris. François était un pur, un irréductible, ja-
mais il n'avait endossé l'uniforme de meurtriermont ?

-- François Drumont ? D est parti hier, legai il avait toujours refusé, il avait croupi
Il est parti hier ? en incprso,d conseil de guerre en conseil de

guerre. A la fin, lassés de l'entendre dire
Oui, oui, il travaille à la Guillotière, quel. \cons ne maspligeren pas à tuer, je ne sui5

que part par là... Il a trouvé une chambre as un
criminel'

ma pnuis c'est je monde
n'est l'humanité, tous les hommes sont meS

hier qu'il a déménagé.
plus près de son travail. C'est pas vieux, c'est

frères», les militaires lui avaient fait passer
Par exemple... h Il ne. reviendra plus... ? p/usieurs visites médicales pour, en définitive,

e 1 reformer.
recevait pas ma/ de courrier, il passera voir « Tuberculeux » avaient déclaré les médecinss'il y a des lettres pour lui. en uniforme. Moi, je veux bien », avaitEt où travaille-Lit exactament ? répondu François. Parfois, il me reprochait

ça, alors Je aen bals Man' Pas bavard, mon manque d'idéal, il me disait 1 « bIo nom.voua savez, quql était ce client, pas bavard.., me, toi, Petit-Louis," Di es nn petit égoïste,Pourquoi me demandezevous tout ça... ? rien d'autre, tU es Mi pour ta peau, Unique-C'est un ami, 'je viens de loin nom- le-- ment et missi pour la satisfaction de ta cons-
voir. cience avec laquelle tu veux être en paix, mais,

Mon pauvre monsieur, j, ne peux vous Petit-Louis, il ne faut pas vivre uniquement
en dire davantage.., pour ta misérable vie, il faut voir au-delà,

C'est bon, je vais manger ici à midi. nous devons prépareil pour demain l'âge de la
Vous feriez mieux de déjeuner dans un fraternité. Tout homme sur terre a une mis.

restaurant à la Guillotière, il y en a des quan- sion, il doit être utile pour l'humanité de de.
tités; vous auriez plus de chances de le trou- main, sinon, 0 ne fait que perpétuer une 00.
non, vous pouvez tonjours essayer. Venez plu.. pàce animale. Avant -de procréer, il faut bon.
tôt dîner ce soir, quelquefois qu'il viendrait nétement assurer la vie et la paix à notre des
après son travail, voir s'il a du courrier. cendance. » Un baratineur, ce François, mon

Entendu, merci; tai vous le voyez, dite, idéal était plus terre à. terre. La conception

CONTRA EL MINICOMERCIO

MADRID.Rodrigue Villa, comi-
sario de Abastecimientos y Transpor-
tes, se propone acabar con la venta
callejera de produCtos comestibles pa-
ra evitar la concurrencie que et co-
mercio p0500150 humlIde hace a les
grandes tiendes explotadas por el ce,
pitalismo acaparador, entre el mal
consta la Insaciable Carmen Polo de
Franco.

Un libro sobre Armand
El métal° que Manda ri de le pri-

mes a lo fillinao apareee a veces si-
gna poco autoritario. Entonc., usan-
do de la libertad de que puede dis-
fruMr el individu° las Mvierte y da
primero le que aparece corna aches.
do ri en tiltimo luger. Asi harê po
0001010000500 al libre que ha poco
aparecto sobre E. Armand. (1)

En el soneto «Ultime Adieu», oes-
tres pagina del 0h00, Eugène Mana.
evoca la vida de Armand de forma
sencilla pero complete, Aunque rem-
primido, el retrato n verdadern
min agnelles que nunca oyeson
nombre del desaparecido podren ob-
server que se trate de una fuerte
dividualidad creadara.

Contrasta este «Milo. 'non la par-
te «infestent --aria 100 y Onces la
primera, debida a Irigree, llêna de
apuntes polêmicm, de basa/es loge-
nuidades y, creo On, de algun.as in-
comprensiones que no considere bien
colocadas en este libre; peor sain la
apequena historia» de Mamicius que
le stem, que por ter tan apequen.
y reintir tanta vaciedad alimenta el
derecho de formuler soda reserva so-
bre la misma y sobre la utilidad de
su publicaCiOn.

Bien n verdad que la exagerada
mente large disertacion de 17177. 7
la aelimlnuta historia» de Mamie'ss
desaparecen bajo la serena Y pools.-
rade presentacion de Hena Day y los
«Recuerdos» de Marcel Sauvage, 551
como las excelentes paginas de Leu-
ron-Nejan que preceden la poesta de
Biveau.

Desde sus «Notas Y reflex/One. Perti
servir a la redaccion de une auto,
biografia», haste las paginas de au
chticiaci.», son muy interesantes
los emplies extractos sobre tala la
obra de Armand, extractos que han
aido cuidad.amente recogidos, au-
mentando la dificulled de adonsejm
al lector tal o cuel parte de /a °bre,
Pues, Menu00 de elles estan los do-
cument. sobre las vlcisitudes MM.
>Maïas de Armand, sobre todo en el
corso de las des guerres grand., me
cordando que en los momentos de

coleetiva existen humbles que
sable pennenecer en su puesto, fie
les a si mism., sin olvidar al com,
pafiero raide entre las man. de la
sedicente justicia

Peso a nunores que en su duo.
fueron Mfundidos acerca de profila
dol diferiencias y antagonismes en-
tre Armand y Ryner, los documentes
publicad. en este libre demuestran
la fraternidad quo les enta y las ac,
tivldades de Hel. Fabre y Severina
en favor de Armand durante su de
tencien en el corso de la primera
gras inasacre.

Pot. otra parie conviene senaler, ya
que machos lo ignoran, que dura.
te la tiltima hecatombe Armand lue
errestado, procesado y conclenado al
internamiento en campos de concen-
tract. nese a sus 89 alles. Es post-
ble que los espaitoles que eeflogbaa hi
Pineda quemada en las colinas de
endure, en e/ departarnento de/ Var,
hayon habledo can 01, coma mune-
ron hablar con otros internados de
diverses disCiplinas rellglosas o
losoficas.

A peser de su edad, propagandiste
impenitente, el 27 de mayo de 1940
fue detenido por los gendarmes que
le hallarOn en posesidn de un amie-
tin conteniendo un manifiesto contra
la guerre.

Tala el libre contiene pesages 10-
teres000es y sus 500 paginas, aunque
muy, reducida, dansas /mage° bu&
tante vive de su vida y su obra.

Conviene a las persones que de
sean documentarse acerca del ana.
quismo individualiste y inc came,
tos que le mormon los diversOs as-
pectos de la vida huma..

Es encomi.o el trabajo desarroll.
do dol Guillot y P. V. Berthier, est
como la comprension de que ha clade

Es lamentable que no se hayon de
ditoccead viin a s, j/liza rs> ses, aur ocre pr-

odbera armandina durante el periodo

de :,u 1O'lle'r g
en

el0e";in'e'
que so

clio01 Z0:1:
tencia. Vo sa p parte de su corres-

Revolucién y n
(VMne de ta Pdfriad 4./

la revolucion, el crechniento de su
poder adquisitivo que Mamie. como
consecuencia la aperture de un mer,
cado interior mas amplio y majores
posibilidades nuestra industrie.

Esa industrie, que solo la revalu.
cion sere capes de arrancar 050
marcha 'de boy,' para responder por
encima de /os caprichos de un pairs
nate a las objetivos e int.eses doter-
nanados per inc necesidades de los
pueblos de Feue..

Y Mnguna democrecia, faim, sem!.
balsa, disimulada os000eea, p0000 rea
tirer esta revolucitm.

Ningen parti00 politica basculer
hegemonias en el poder y oblige&

a equilibrar apetencias y forcejeos
de tut lado y otro, /cadra conseguir
001 revolucion.

Revolucion que solo es posible en
manos de los nombres de /a produe
da, 00 11 proletariado ibérice, 10mo.
Ms de sus organizaciones sindicales,
las organizaciones c/asicas sindicalis-

de la liberté que définissait François, n'était
pas la mienne; en vérité, il s'était forgé lut
même des chaines bien p/us lourdes que celles
de la société. Il était esclave d'un devoir, d'un
devoir de fraternité et d'humanité, d n'était
plus libre. Moi, tout au contraire, je refusais
toute chaîne, il 'ne m'était pl00 possible de sup.
porter la plus petite atteinte à la liberté, j'en.
tendais vivre libre, tout en respectant la li,
hersé de mon semblable. Souvent, dans la coin
de « La Citadelle », à la sortie du matin pu du
soir, nous avions eu ensemble, l'occasion de
développer ce sujet, ainsi que celui de l'objem
Lion de conscience. Il est bien évident qu'au
contact journalier de François, la fibre po-
triotique s'était détériorée en moi... François,
pour tous ceux qui étaient à «La Citadelle »
par respect de l'humanité, était la providen-
ce ; il redonnait à tous espoir, confiance, cou.
rage, il justifiait la conduite de ceux chez qui
subsistait un doute.

Tous ceux qui ont été privés des années de
leur liberté, savent bien que /e moral du pri.
manier varie fort souvent, il y a des hauts
et des bas, des passes de cafard, des moments
où on aspire à la liberté, des moments où on
voudrait étre de l'autre côté du mur... La psi.
son, c'est du poison, de l'intoxication, des an-
nées de masturbation,- l'antichambre de la tu-.
berculose, de l'assassinat distillé, c'est la plus
sordide production deila civilisation., 111 faut
étre inconscient, voire criminel, pour condam-
ner un homme â des années, de prison. C'est
l'application de /a loi du Ta/ion, elle n'élève
P00 l'homme, -p110 l'abaisse. Ce n'est pas au
prisionnier de ressentir la honte, mais 0 la
société.

Le principe même de la prison est inhumain,
puisque l'homme a été conçu pour vivre en
liberté; la société, en condamnant un hornme
à la prison, -n'accomplit-Oie pas une action

O convivencia
t000000inOi0000l0000ito000ilOSelO-
des sociales descentredizadas al ma-
xima, a través de las municipalidades
libres de sus deMrminaciones.

Tal revoluciée, objetivo del solar.-
sindicMismo, es ana posibilidad la-
tente en la peninsula A qulenes lo
nieguen, o Male, e sonrian 0509001'
101 ante luta afirmacion como la
nuestra dejamosles en ms creenctes,
sabiendo nosotros que esos raillones

seres Ilevan callada, pero no re-
signadamente su miseria en los cam-
pos y en las ciudades espanolas, son
la Musa encerrada hop de ana rebel-
dia vindicatoria capaa de todas las
realizaciones, siempre que sepan
estas no han de servir al logro de mi-
vilegi. para uns minorla en doms.

agitacion, siempre que estén
convencidos de gue por une vev, la
revolucion sera soya.

Y MM 110105 tee suya, inspirada en
prinCipios del anarcosindicalismo,

realizada cor ellos, y para ellos.
J. MUNOZ CONGOST

Contre nature, plus criminelle que celle qu'elle
entend punir ? L'oisiveté est un surcrott de
peine, quant à ameuter de travailler dans unate/ier _pour des entrepreneurs qui ont des mar-
chés avec l'armée, ce serait collaborer â la
violence, mieoni vaut encore la cellule ou le« mitard ».

Dans la vie grise d'un prisonnier voué à lasolitude, touo les meilleurs sentiments s'atro-
phient rapidement, le cerveau n'a plus l'éner.gie pour une attention soutenue, la pensée de,vient moins rapide, moins persistante, e/leperd de sa proforldettr. Mille sons et mille cou.
leurs frappent chaque jour nos sens, les tien-nent en éveil; /e prisonnier ne reçoit plus rien,
ses impressions sont peu nombreuSes, et bu.tours semblables. Le cerveau, insuffisamment
nourri par un cur moins actif et un sang ap-
pauvri, perd vite son énergie.

Tout, jusque dans l'accoutrement du prison-nier, est conçu pour dégrader l'homme. Le
prisonnier n'a plus de personna/ité, Il devientun numéro une ch.e L'innoumis, 1
taire, robjecteur, sont voués, en plus, à la (sri-
made, et la brimade mène à la folie, parfoisau suicide. Le rôle de garde-chiourme, de
bourreau de la mort lente, quel est l'officier
Siégeant 00 0000111 de guerre qui voudrait letenir ? N'est-ce pas la condamnation absoluede la prison ? Celui qui juge, qui condamne,
ne veut pas connaitre quelles seront /es con-séquences de sa décision; il veut bien assurer
la Carne de juge, pas cel/e de bourreau. Laprison manque son but, elle ne rend pas ser-vice à l'humanité, mais augmente, tout aucontraire, le nombre de fous, de criminels, detarés. Elle viole la loi de /a nature en retirant
à l'homme le seul bien que l'en doit respecterla liberté.

(A entivre.)

Hoy y slempre

Por el trionfo de la Revoluck Social

pondencia lo corrobora, cuan y cuan
fellz Me la colaboraclôn de esta 05.
000010 companera. que se extinguiô
noce ahore dos aàos, cuatro meses
despuês que Armand, en el hospital
de Rouen, tras haber puesto en or-
den las voluntades del desaparecido.

Fernando FERRER

(1) E. Armand.- Sa vie.- Sa Pensée.-
Son oeuvre. La Ruche Ouvriere.
10, rue de Montmorency, Paris Seine.

19 DE JULIO EN DREUX
En conmemoracien de tan suborne

rocha, S.I.A., .de Dreux, organisa un
gran festival 0010100 solidario en el
Mie el Grupo artistico eReflejos de
Es...». en bornent,le 01 gran poeta
amsinado por /os fascistes, Garcia
Lorca, prmentare y emenificare las
mejores obras de cliche este.

También se escenificara la poesia
de A. Machado: 0E1 crimen 100 10
Grenada» y coma complemento se
presentarâ, cinematogréfica mense.
«Estampas del 19 de Julie de 19301.

El festival tendra luger el 19 de
Julia en la gras sa/a de confereucias
de Dreux, a las mes de la tarde.

Invitados a este Prater./ acto
dos los espanoles amantes de la I.
bertad y el arte.

Ps Comisi6n.



ACTIVIDADES
Gran concentracio'n del nùcleo de ProvenzaDE LA C.N.T.

A nueva Comisidn de Relent°.
este Mule. viene des-

arrollendo una interesante ac-
IlvIded en? d orden °renier, y pro-
Pagandistico que debe ter secundada

estimulada par /os cempafteros que
integran la C.N.T. de la regiOn de
Provenza. Se han propuesto lue con,
'panerns que esten a frente de la Or-
genizacien ilever a cane uns serte de
erse, otros actes de propagande que.
posiblemente, despertaren el Mterés
Y el entusiasmo de Ms que per unes
u otras causas se encontraban
tante alicaidos en le que a propage.
den de nuestras ideas se refiere, Sa.
torsadeel embiente de alertes aires
enrarecidos que se r.piraben, este
Nûclee sdlido, unido, de modula liber-
tarie t, anarquista, podre cep fllerrit
influyente en la orientacion del con-
junte organieo, y fuerza determinan-
te en la co.ervectén de nuestros
postulados y pureza de nuestros Mea./..

. Com° debidamente lue amincie&
en nuestra prensa, el domina°, 28 del
pasado--mes de junio, celebrOse la (Ira
de concentracion regionel en el pin-
tores. luger liai:nad° la Fonteine.de-
Vaucluse.

Disipando ciertos temores que ofre-
clan presistentes.etennentes, pro.
plan de la dna." verEniega que co
menzabe, el dia amened6 instante
despejado. Ilene de esp/endor. Bain
un cible clam, el sol brinell« sobre
las?chimenms de Ms grandes edificlos.
Grupo. de (donnes ret.ones, de fa-
milias con nifies de /a men, met
arrastras, crmaban precioitadamente
las colles de la ciudad. Oct sus ros-
tres se dibujaban la satisfaccion, e/
optimisme de Mn. on filtrons lao ne-

- -eesidaides mes perentorias. Unes se
dirigian hanta donde tienen la parada
ulnnintmunn de las diferentes lineas
que dinar, la reginn, noms iban bus-
Mende /as estaciones del ferrocarril.
Diriase que toile el mundo se habla
cenicertado para abandonne la clu.

para dejar la monotonie cotidia.
.firi de Inc dies /aborables.

Con mou poco retreso, casa ,gue
extrafiô quien este escribe, partie.
eaulos confortables autocares, Ilenos
de familias libertaries y sinapatisan-
tes, hanta el luger de la concentra,
dan. Cuando ouedaron rimera es-
pa/da las cognas pelades, cosi calvas

PARADEROS
Antonio Garcia, que residia 27, rue

J.-J. Rousseau, en Dijon, entera a los
rompageras que tienen corresponden-
cia con él que su nueva direccien es
Antonio Garcia. 19 bis. rue Ernest
Renan. Giton (Côte d'Or).

- Juan raconte Garcia, 24, rue
Vaucanson, Limoges (H.-V.). Ha rent-
Melo 000 caria procedente del Heute-
Rh-lh- de su sobrino- Antonio Roman
Leo e la cual le ha contestado y le
ha stdo devuelta por direcciOn incem-
eleta. Quito de aquel luger tenga re-
Melones de los espagoles recién cent.
due de Espafia y me puede faciliter
colleta, one lu haga a la direccian
artlbe Indicada.

,VIDA SIND/CALISTAn
Monografia sindicel de fins corme

ne catalane. Aportacion a la histort
general en la C.N.T.-Precte, 0,30 F

que circundan la cludad, el horizon.
se Marta Mmensamente. Oc sol ma-
[Da. de colorie,a el paisaje verde.
freato, que vel.mente atraveMbamns
haste llegar al sin. Indlcado donde se
iban a celebrar la tien.

Con Soda y tuber madrugado, no
fuiraes los primeros en neer. OUos
autocares, coches particulares, moto-
cidetas y denses elementm rooter...
dos, cergadns de companeres, am/gos
o simpatizentes de la mayoria de
FF. IL. de nuestro Nricleo, se nos
habian anticipado. Con razan se dine
que los nbertaries cuando se pro.-
nen la realizaciân de aigu que end.
tezca nuestra Moyimiento,- le demi.
guen minime para elle deben vencer
infidded de dificultades.

Pudimoe sentir la satisfaccien de
ver un bure Mimer° de jdvenes pro
cedentes de diverses reglones de Es.
pana que denen a trabajar a este
pais, meaclados entre Ms compageros
y amigos de dilerentm tugares de la
regien.

Cube sefielar tamiden la presencia
de varies javenes nbertarlos franceses
con residencia en Mamelle.

Na varaon a describir la belless del
paisaje que nos rodeaba, rd la fron.
dosidad de los arbeleS que nus eor
Irian de los rayes solar., ni 1m mis-
terios que encierra La Fontaine-do
Vaucluse alimentadora del agua cris-
taline que ordenamente Icorer por el
rio Sorgues. roda este es conocide
por los compageros de la melon, Se.
ria tante corne repetir une loue% sa.
bide ya de mernoria.

Uns vez instalados os potentes al.
larmes que consigne la Cordsien de
Relmiones, el compagero Morde, que
acdca los Mtevoces con su vos es-
tentorea, secretario general del fou.
film, him un seludo cle blenvenida a
toderU/os concurrentes, anunclandoles
el luger y la fecha de la praxime tira
de conjura° con el Pindea confederal
de/ Hérault, Gard, Love., Y que se
celebrera en Lézan el dorninge 26 de
Milo, en conmemoracian de /a revn
ludion espanola.

? Erdre mludable de la montage, el
frescor del rio que lame la orilla de
la carretera, el mua flou de Inc Men.
tes estimulaban el apetito. Casi todoe
a mu,. cornu si hublesen tocade MB.
na, empezamos a der satisfaccien e
/as exigencias del estamego.

Para faciliter la buena digeste,/ de
los reunidos hubo un buen rate de
rep.o, pudiendo recreer el espiritu
con la nulsica varlada y cantos regio-
neles que trasmitien los eltavoces.
Desde el canto flamenco haste la ser-
lems, pesando por diverses regiones
ie nuestro pais, ouiller. escucherse.

Los himnos «HiJos del Pueblea y «A
as Barricades, finalizaron el renon

III
orle.

companero nln000a. .cretario de
Crultura y Propagande del ônicleo de
ôrovenza, amincie, la charte qüe co.
reine a cargo del companero J. Hi-
raide.

Este, en nombre de la C, de R., sa-
fudo a los concurrentes, saludo erno-
donado, liberterio . y anarquista que
nzo extensive a los companeres de
repaira, a los huelguistas de Asturias,

CeMInge Y Andalucia, a bi-
les cuantos outre y bregan pop libe-
mrse del régimen franquiste. -

No es tarea faon -dile Hiraldo-
'cerner la tribune o el micro, cuando
entre las °ventes se encuentran com.
ômeres con mas dotes de rat ria que
yo, con mas elecuencia y costumbre
para hablar ni m'ibn., Y los demis
...ompafieros que no haMen ni °seri:
son, estan al tanin de nuestr05
llmse como el que mas Io esté, SU

oresencia en todos nuestros actos lo
acrediM. De aM la imposibilidad de
lecir algo entre nosotros que ses

nal, algo que once haya cliche Mil-
Ydad de veces en nuestro largo cul.
110, Sin embargo, es precis, noces.
rio, me0005eleau algunos que, For
leCepciones sufridas, u otras causas
me elles puedan aduclr, se han ret-
raita de /a Organizacitm, que el puesto
que abandonaron signe sin sec ecupado,
que olviden lo que pude ser motive
de abanddono de la Organiaacidn que
tanto quisieron, po, Io que tanto se

a.d.o Yna'r'eu,e M'ente,' coMeL'r
-el combate que emprendimos
veintrocho mlos y que no terminera
Ouais conseguir la Ilbermien de nues-
tro pueblo del fascisme imperante.

Fustige a los que per haber nouas.
0010» holgada posiciEm en /o mana-
rnico, pur haber podido adquirir der-
tas comodidees, se aburguesen, olvE
dan Iode lo que un da dijeron sentir,
para darse uns vida placentera y
tranquila, al margen de todo cuanto
oueds representar si900 sacrificio,
aigu. incomodided. Y elle amure,
mientras que Inc trabajadores cep.

nuestroe hermanos de Espafia,
se declaran en hue/ga pidiendo reivin-
dicaciones morales y materia/es que
se van quedando lejos de la mente
de alevines. que ya no las conciben.
Citn el case de los campesinos de
Jerez de la Frontera y su comarca.
Mientras que estes trabajadores, des.
pués de 28 ailes de martirilogio, de
fusilamlentos continuos, se levantan
rrihoueylgaceiniliTodmo .150depetsreluidoe posa;

jomada, co los paises donde se gem
de cierta liber.d, anode existe pren.
sa libre que puede orienter a los
tiabaladores, estas y las sindicees
oficia/es que los representen, se con.
forman, ester] de acuerdo en Cabaler
dito y mas hores Per jornede.

No fuirnos comprendidos en nues-
tra gesta revolucionaria. Los traba.
Iodures, las multitudes productoras,
no interpretaron bien el alcance, la
profundidad transformadora de nues.
tra contienda. Otra ces se repite
historia.

Los trabajedores espagoles solos,
abandonados a su propio destine, se
enfrentan con las fuerzas r,p,esivae
del fascisme, exponen su libertad y
en ocasiones su vida, mientras que
los productores de los paises Ilamados
libres, y entre enns dermes antifasfis,
tas, refuglados esparieles, se Mec.,
pan mus, les produce mayor efeCto el
desenlace de un partido de flitbol, la -
cogida de un torero, /a vuelta ciclista
de uno u otro pais, que /a lUcha In.
cansable que sostienen nUestrOs ber.
manos al aro lado de los Pirineas.

Doering° dia 26 de Julie de 1964
Concentrecidre

c,efederal y Libertaria
a cordeter Inter-Regional

Para- conmemorar el aniversario de
isa histdrieas jornadas de Julia de
1936, las Comisiones de Relaciones de
los bincleos del Hérault, Gard Y Lo-
aère y de Provenza. Mvitan o sodas
ms Federaelon. Locales, efiliados,
familiares y sirmatizantee 510 Gran-
de JIRA Inter-Regional que tendra
luger el domingo dia 26 de julio de
1964 al pinteresce y agradeble luger
de Lézan (Gard), lugar denominado
lm «Sablières», situado en Ms limi-
tes céntricos del triangula Montpel-
lier, Nlmes p Alês.

Ademas de pasar una jornada
pence 01 al lado de un hermoso ria.
0f 001e, el Gordon d'Anduze, rodeado
de arboleda, aprovecharemus luoca.
sien para que los companeres COM,.
ternicen entre si, intercambiando lm.

...QUE NO DIJE Y DIGO

ELmrcl.Z.50iireciUand

sans
selles e'

los rnedlos exiliados. Coger la
puera» chillando, o callando, lo
mu da, creemos obedece a un cansan.
vin que yo Rame abandono. Justin-
carnes con el pesait° no debe bastar.
A 1.0S Ceinte Y cinco ados, el nada ha,
cer, como otras veces, lo encontramos
pore coma resolucien.

Analimndo los cientos de porta-

COMUNICADOS
,,COMBAT SYNDICALISTE"
SUPLEMENTO ILUSTRADO
Esta semana lu sennmos a cuantm

compaileros lo han sericite.. Segni.
remos cumpliendo pendOt a medida
que éstos se recIban.

F. L. DE V1C-0°EZENSAC (GERS)
Con motive de celebrar. 10 00000».

trecion del 19 de Julia en Toulouse,
esta F. L. organiza un vierje Pere
asistir a la misma, en car.

Saldra a las .cinco de la magana.
Hora oficial de su porto de salie'.

Pasere por los pueblos siguientes:
Lagardare, Vic -Fesensac, St-Jean-
Potage, Brouilh, Isle-de-Noé, Mirande
et Auch.

Se invita a todos los compageros
y simpatizantes a mistir numerosos
al mitin y festival. Para inscriocienes
pueden dirigirse a José Martin., 28,
rue Mararnbat, Vic-Femnsac (Gers), y
a A. Gedie. Place d'Astarac, Mirande
rGers).

F. L. DE THIAIS
Anuncia reunion general para el 12

en el 10001 y la hotu de costumbre.

F. L. DE PERPIGNAN
InVita a sus afiliados a la asam-

blea general que tendra luger el dia
12 de julio a las nueve de la mafia-
na en el sine de c.tumbre.

Al mirPEo tMmpo pontons en cone-
cimiento de todos los compatleros y
simpatlaantes, que, con, de costUm-
bre, organizamos viaJe para asi.stir
al mitin y festival del 19 de Jullo en
Toule.e. Sande de Perpignan a las
5 de la menana, de la Place Arago.

Nueva excursio'n

SIN IPESIIIIIISMO

ADMINLSTRAT/VAS
Ismael Pérez que habita,. en Bourg

de Thizy (Rhône). Nos ha sido de.
000100 prense, sin nueva direccion
haste la tacha, liesta el 30-6-64 debes
91.20 F. Ponte a/ corriente.

Pedro Piga, Semeac (Htes.-Pyr.).
Devuelto peri6d100, con mencién «Re-
fuse». Dada tu amide., lu legice es
que escrideres, Duedas a deber
73,40 F., los que esperemos hagas
efectivos.

- Dias Moreno, Foix (Ariège). Co-
rne se recibiô el giro que anunciamos
en el Mimer° 287. mi se recibieron
los otros. Nosotros no nos ocuparnos
de todas las listas, pero la distribu.
den se hize modo indicabas,

- Manuel Morcillo, Regonflas (B.-
du-R.). Recibida la tuya. Verificedo
cembio. Adeudas hasts 30-6-64, 50 F.

Saturnine, Daniel, Montreuil
l'Argile (Eure). Recibida la soya.
Adeudas haste el 30-0-64, 16,40 F.

- Pedres, Peyrien Ain Rectbida
carte y la otro. EnviarerMs «Extra».

- Pérez Guzinen, Decazevnle, Pa-
ge." haste 30-6-64 «C. S.» y «Um-

- -Jeannin Rosen, Chelles (S.-et-11E).
bral»,

Pelade hasta 30-6-69.
- Antonio Jurado, Labrugniére.

Recibido envie para «timbrai».
Muré., Avignon (Vaucluse?.

Recibido
C..

ro 20 F. Destina que MM

- Pirms Francisco, Espinasses
Recibido giro 20,80 F. Pagado

«C, 0,031-11-85.
J, Panieello, Panama. Recibidos

O vuestra- cuenta envies 7,50 D. ma
go -y '7,50 jullo 64.

luE (395111A7 AVNIYIÇALI.W1£1

seguidamente hizo UA llemamlente
O los »Vinés recién llegados de nues.
tro pais, para demostrerles o
merles sobre las causas que motiva.
mon el que nos vléramos obligados a
abandonar la tierra que nos vie noce,
el pais donde clImos boa mejoros egos
de nue., JuventUd, luchando para
que no triunfase el régirnen que boy
lo oprime, Sellait, la deserden contl.
nue de la mano de obra que sale de
Eau.a para melorar su situ/mien
moral y economiCa en pauses milan.
>nos. Subrayô la necesidad que tene-
mos de unirnos todes te, trabajadorru
que nos encontram0s fuere de nues.
tro pais, procurando mantener une
camaraderie de herManos, guardando
todo cuanto puede unirnoe en la ta-
res, y apartendo agnelle que Puede
ser motiva de seperacian y enemista.
des.

Es necesario que tomemos coma
una obligacian el ayudar a cembiar
la vida de Emme,. Asi podrem.
tar el tenernes que ver, Ums P.
unes caums, otroe par otras, de
nuestro pais, apartados de //oestres
familiares. Oc nuestras costumbres, de
nuestra coma, para potier gener el
dlario sustente.

Trabajemos toclos pue ana Espana
nueva, donde el pmgreso materlal
el moral vayan unitles, donde lume
para todos el ml de la Monda, el sol
de la liberted. -

Acta seguide se organisa un «Radio
Crochet», donde pudimos oir la voz
de diferentes artistes de OmhOs sexos.

En e/ arte flamenco Inc imitado
bastante bien Antonio Molina, «Ma-
nolo el Malaguen.. Farina y otros.
Igualmente se can.ron las canciones
mus modernes de todas o casi todas
las regiones Espage. Se recitaron
poeslas de Garcia Lorca, de Antonio
Machado y OtrOs Peetes de refis o
menas rdieve.

En resumidas cuentas, podemos
congratularnos de. haber pasado un
dia de e00ansi6n liberteria, un dia
al margen de todas, las preocupacio
nes materiales que nos atan al tra-
bajo cotidiano, un dia de conforta.
Oies espiritual y de gozo moral,

CORRESPONSAL

presiones, redaerdos de antago e
ideas, can la oints nia en un prturime
y no muy lejano retorno al pais que
nos vie nacer, liberado de la bestla
fasciste,

Despuês de la cou-dl los patentes
altavoces instaladm al efecto pdmi.
tirân oir a toiles los asistentes una
interesante conferencia a cargo de la
compariera Federica Montseny, en re-
presentacien del Secreteriado Inter,
continental de la CN.T. de Espefla
en el Exilie, que versare sobre el tema
que requiere el propio 19 de Milo.

Des de el presente instante todas /as
FF. LL, de los nücleos de Provenza
O del Hérault, Gard y Lozem, procu.
raran, con la maxima tilltgencie de
organiser la debida propagande y la
organizacion prectica de viajes colec.
tuons para dam a la JIRA el realce que
more.,

Todos a la Jura ,Inter-Regional de
Lem» (Gard).

Alés y 11/arseete, jurtio 1969,

ms dodos y los que pueden darse,
crelmoe y seguimos creyendo que cl
ostracisme inclus0 vazonado», no es
la melon arma o actitud para con.
vencer ni vencer,

Rechazamos la idm o el decir de
los dos metros para medir a la nnli.
tende libertaria. Se puede sec nies
culte, niés hablador, haste mas de
accien si se rider.; Pero ne Por
supuestos Inferiorismos debemos tra.
Mr a los demes.

El puritanisme, ni lo rechaze ni la
mego, no todos lograron alcanzarlo;
pero la fra.rnidad, la persuaci6n,
no deben briller por su ausencia.

AI que se me dirige lo creo segtin
su vida midi. Y Prive*, sua °
libertario solo tiene una para con.
vencer. No baste con decir, sino
obrar al mismo tiempo, siempre en
IMertario. Decir, per ejemplo, de lo
ampaneros del interior no nos con/

Prenden lu encuentro extr100;
entra el fascisrdo Y contra France

salve facetas Endos debemos ester de
acuerdo.

Después, en Espana, ya veremos
quien Ileva el gato al agua. Alli no
vaktran compromises, sino el °récit
te gonade en la celle P. le Mana
directe.

En el exilio, aurique na t'ados te-
emos tee mimas posibilidades de

actuacien, roda cual ponds empleer
segrin sean su fuerza y caPecided

debemos denunciar los crimenes de
prao, in que suies d pueblo
001; ester prevenidos aube todo y pa-
a Mile, cuando llegue la hors. Pero

deetra or una soles C. N. T. y sin
Pensa.r en dirigismes.

Nos chicle oir clecir por militantes
de antes del 31: «Esta no son mune-
as de luchar y os aber/done.» i,Pa.
a quê resultedo?
Le que vemos boy mal hecho, es

o construlde ayer. Nuestro MaYor
orgullo. el haber podido conserver
impi5 a la C. N. T. y elida5 sus
deas, La casa C. IV. T, tiene solides
baient. marcs A., Lorenzo; P. e

nt lo sismico la derrumba; el mate-
rial que se emplea -y seguiremas
empMende- no tiene marcs politica,
igue] a negacien de nuestra

En solo politico nos tilde de cer-
nicalos, a DUrniti personalmente.

Paris. El primer coloquio del grupo de E. C.
JHAY PROBLEMA (es 1055000f, A su 11001e eran tan in-

DE GENERACIONES? ,$tfI5 ellese hmo al efecto ref den-
a, a pertôdicos actuales inspirados

L grupo de Estudios Gontedereo 'pur viejm Y Por »ven.. 1m
les cie Paris inicie el sebado, de lengtmIe de 05505 Y otros.
20 de judo, una seri. de 0055. 50 cornpadero Lino considerd tam-

qulos o debates de 10555re00005 en- bien que antes de la guerre no hab05
tee compageros. La primera dressas problema de generacion., pues e/ Mo-
reuniones ion.» corne motiva centre, dmiento en si era Myren, o al menm
de examen el problensa de las gener la carecteristica de sus militantes em

mracies en el moviodento liberterIB la dinamica de la juventud, me ex.

s-de del grupode 4

Presidiô el debate el

compatudos

gero José onea proyeccit

compagm

que Mgr&
clue de.Pués de '. Exeminados mego brevementeproues Con- los rdsmos eros las particule-federales, hi. 1105enas atinades corral- ri

el 'ema
dades de las promodenes Pre-

senalando la 1mportancia de les pro- guerre, de la guerre y de después de
la guerre, el presidente hize el r.u-madones en la vida moderne Y men de las distintas Mtervencion. yeu ours-"Vereasru,,, quLrame,._. abriô el 00000e en tern° al purine se-notes Os 01dm

M reunien indid° Pr.°Pi° v?..y?.????, edIv und. «Motives de rupture o clistan-
comparieros que hablan sido

co los nombres de I. ..iun.,iento de ms nuevas generado-
pertenecientes a las

.1-osê Pascual analize la situaciOndos, generaciones
que pudiéramos Hamar antertores a eyeadu tu coetto yenyiênquse
la Repüblice, la de lu gosses Y al desenlace final, dB, que nueetrosrads reciente, lamentendose de que a'. ormnismos respensables pecaron degunes de elles no hubieran hecho acte imuyuy,,u,qu sobre las
de presencia. de la 5017000 y las posibllidades de
mmm

Iniciado el de.... MM. pro-ectuacien posterior en la clandestin'.
de las generaciones E

Pan'? 001101010001101010,MIMM
nlevm".??ie,_,ee-

C dari. Na Peso.Mee, s embargo. que exista
to libertarion, tampoeo rupture entre /as generacio-.- el- compagero Gomez
t-010 es sefiale aigrin. de los orn. ?er'I..e..le,r,;?ugu,;:uu..uU.70qspiiI050
per los.que se definia el concepto de
generaciôn, Y, sin MOstrer Prererenee licultades de la labor proselitista

gecudero disermo en muante Pm-
qUe la CNT., al menas fileta la 51.M1000. resPeeM a en'. M-0°

deee-
ir dataaludia a /a imprevisign. Cree que

rra, no fiable tenido problenaa de go. hebia /abores importantes previstas
u0000100051 las nueves Munuel.n0s pore el descalabro de la salida de Es-
eran formadas en el taller Pm imnl. paf,.10e mayor de lo que se nen.

saba, Ourlons encontramos aqui
000. de lm completemente desamparados. Refi
mimasmiaou a PM° se.-Ied?.??ea'"..?? enriêndose a la rupture, indica quo ellaIdeas. lieue porno fondement°, sobre modo en
distint. hechos de la vida ..Jese Ee.e001 mee°00° Pm«

su.,.a,,7"d?.
;`, el extranjero, la dejecion de los me-

de preguerra, entre ellos la actividad mores, englobando en esto 0 las de la

de 110 Juven.de. Sidd'ealiMas
guerre y Inc de antes de la guerre.

Y-fort/imitai de la F.I.J.L. Media que Ramon Alvarez, sin hacer hincapie
sobre la impvisien al final de la

0000 que 0100005,00 terreno rads am- Mf110U mua °'IgeMedm en°.
re

guerre, a que en Espaga no habia
olio que e/ especificamente Mirer, 1510500, ni siquiera en los diao de
repremntaba la oposicion 00 000 ge-

no mayor represifin, el contacta clandes-
mracinn contra las precedentes. A 50.1110e,dee que se debe con

problea de /as Interpre-
Qener-cional».I'Mem polo,m"4--P'mblemaitsi'ree

,.y
r

rnnesy el de las generadones. Evi
Amodier Alvarez cupule nna dente el primera, no orme que exisSa

'lien distinta; para D le ellyi.MI. de
ei du.

Garda encemine el debete al terre-
r'lue duos Cita en apoyo de ou tesla mn ne
a. eamaeiene. d° e.d.stn.Ye 15 me- no de la diverge/miee

redirectrentente cenerectot,
que --di

. c
distintas teorias y ejemplos bien es.- oc1r, etno dO" ocoe cootoesZroe
0idos. El problema no es de hoy, sino formistas o dnmovilistass y otro
iparece con matines mes ceracterIsti-
de- todos los Borna. en e.mbi° boy compafieros partideries de une actue
cos. Cree que es precis° distinguir clon mas dinâmica. Entre dstos s

eneoentro los booenes, per. no 561es. malices para poder segui, el riE los javenes: esten Endos los que no se
tancados,
mo de la épeca 00 Miedernv. -7 contradicen adoptando boy unos

Es.ban Escudero coincidie eh que acuerdos e Imposibilltando melana
y harda existida siemMe con- ????

'lido. Fu osndande en su experiend Gomez trate de distinguir la clis-a. urep,meia interna y la rUptura o el
de un lado, los Ie cmpulsflu
aludiô a situacianes orgenicas en ge, distancieraient° a que se refiere el

temario. Reducida la cuestlon a to de
0haecii.oes a,,d,orulan,itcen,L, Joyue>, eye,,,ase; job, rherio,,p rodbel see1s. 1:11se->
hacian mante podian por coller toda de ayer nen, mirando al ex.
Se produce hop,meu.d.a. ° men' 1° 'Mem° terior, si que /o bey, y la feue.

Miguel Jiménez hizo unes edam, el fueu entreOints. Es mas,
vencion de Escudero.A propesito de

esta
en la insignificancla de nuestra re-

ciones complementarias de la inter- vieJas 000toas generaciones se hart
los jevenes aludie a la cuestien de hondo por el deonivel de las cul-mac
Ils ramas en el .Movimiento Liberta- torse.
rio, que pocha ser motiva de estudio Amador Alvarez insiste en /a dis-
en otro coloquio. tinta formacien de los jdvenes de boy

RamOn Alvarez declara no Pertrcr- Y los de ayer, y, despuês de establecer
par de la idea de que existiera es

,kunas
,eant muyiuuento qu,ere

dice

de lue, gue.,.." rd111,.0.° desenganes el dia de magma, tendra
uee' I"-00 s'M'emen' que examiner con toda serenidad esta

euestidn.

bus, nos dan ejemplo de unidad en
su lucha per la liberacien.

Perisernos mee no Espage, Cl man-
te alli ocurre por la culpa de curas
veneles y senoritos chulos, apresten-
doms a laberarla, que a «ados bue-
na balla nos berce.

RODAMA

Por 0101mo, Pommar dB° que el
problema de las generadones no ers
el de los 01(0s5de compageres ya in-
cbrporades a/ Movimtento, sons al de
los que guedaban fuera y el de I.
16venes en general, que mIne descono-
cen 000 nos comprenden. A su Bride
no tenemos los elementos necesarios
Pura el trabeio proselitista y, entre.
tenidos con cenflietos menores, no
tracera. must positive pare lograrlo.

Avanzade /a bora, el cotormio MM°
de queder cortado a la mitad del ga-
mine. Su contint/solda, con el erra-
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La burguesie y la reforma

men del tercer punto «Peropectl ,vreee
esimilaci6n y contMuided orge
se efectuô el sabado 4 de julio, a
las eche y media de la noChe.

Attaque el terne sugiere multitud de
comentarios, nos heraos limitado
esta breve reseha a dar une image-
sinn objetiva. Debemos hacer comté,
sin embargo, la simpatia que nos ose.
orne la iniciative de los coloqulos,
pues este método es, a nuestro en-
tende, el mis adecuado met Ir des-
brozando Ios grandes problemas que
afectan al Movimiento. Signiendo ael,
100 compageree se acestombreren -al
ejercicio mental que supone el estudio
previo de los ternas que se plenteen
Es de espera, pues, que lo misais
que en Paris, estos calendes se re-
produzcan en localidades diverses, e
incheo, para obtener un resultado
mas positive, que el resumen de las
dellberaciones, sM tener forma de
acuerdos, se comuniquen entre los
grUpos de estivhos de esas localidades.

Aire libre
EN EL MACIZO CENTRAL

La Sire anual conmernorativa a la
Revoluclen °mariole, se celebrara el
presente ego el 19 de juge en la
rGour de Tazenat» n logo del mIsm0
nombre, situ co un crater volcânico
de 37 hectareas de superficie y de
cerce de 90 metros de Prefeodded
en el que existen toile clase de ye-
hiculos nantices para distracci6n?,
recreo de mayores y menores. ,

Por la tarde el compadero Mein-
dro Lamela pronunciarâ uns charte
sobre el tem, «Sentido social de ?la
Revolucien espagola, -

COMISION DE RELACIONKS
DE LAS CHARENTES Y POITOU

Este Comisi6n de Relaciones tlene
orgenizada una Jira 0e Coneentracibb
,egiCmoi ut aire libre para el domina°
09 de 10110 en e/ luger dominado «La
Grand Côte-Royan».

Si compagero J. Sevilla dire-une
charla .bre el tema «Problemas nue.
tros». En la Gran Côte hay PlaYe
O una bonite arboleda, asi que agua
potable y une. «buvette» para faciliter
e/ surnInistro de solo lu que oueds
mbar.

KRA EN VILLENEUVE-PRAIRIE
La F. L. de 111051s, organisa para

el 19 de Milo, una Jira-concentraden
en la oril/a de/ canal artificiel de
Villeneuve-Prairie, donde ademas de
arboleda y césped hay une ploya de
arena, bongo lugar para pasar une
jarnede Op fraternizacldn muy lare-
dette si el tlempo se nmeStra benig-

Las FF. LL., los cormageros Y las
familias son fraternalmente 005100.
duo, en la mima no faite., la evo-
cmien del 28 aniversario de la epope-
ya del prdetariado militante espa-
Mg en su proyeccion hacie el future
de Espaba y del mundo.

Los rnedios de locemocidn mas
practicas, por el ferrocarril de le
000100 Oc de Lyon, trenes Cada 15 mino
tos Descende en la estacitm de VI-
lleneuve-Prairie, Trayecto desde Pa-
ris 15 minutes. Eti la estacien hebre
compageros o indicacion.,

F. L. DE ORLEANS
Organisa para el 12 de jullo une

excursion, cuyo final de itinerario se.
M. el monte Saint-Miche/. para roser-
var pissas dirigirse a Juan Ginaéries,
Cité Gambetta, 05; a casa Marcelin,

Saint-Germain.

rine Forum); a Jeannin Palmer,, »77,
rue de Bourgogne, y a Priete,.3,II)ue

Bar de la rue Bourgogne (trente al

. .

AL1ANZA SINDICAL
DE LIMOGES

El dia 12 de julio de 1964, baie los
auspicios de la Manse Sindical, se
organisa una gran lima de /retend.
zacien en el pintoresco luger de Se.
lignec-le-Vigen. L09240 de reunlôn,
el puente de Ylgen en el rio de la
Briance.

J1RA REG/ONAL
A FONTAINEBLEAU

A iniciativa de varias Federacion.
Locales del nid., Zone-Norte y go.
.000010500por la Comisian de Relacio-
nes, et domine° 12 de Julie tendre lu.
gar une gras Jira de confraternita-
cide libertaria en el pintoresco riflent/
de «La Faisanderie».

Habra chartes amenas e instructi.
vas a cargo de los compageros Lieue-
sa y Fabre.

Queden invitados cirantes emlgra.
dos econernices y familias se sientan
atraidm por el ambiente de nature.
leza y puy el emiritu fraternel
pageol que irradia /a militancia mon-
federal de la Zona.

Las familias de Paris deberen coger
el tren en la «gare de Lyon». En go
neral, desde la estacion de Fon.Ine-
blmu boy que ir en «car» haste el
aChtea.. Marcher pur la «rue,Ro-
yel» y cruzando la carretera gendral
nnmere 7 proseguir haste «La Pain-
sanderte», nue se halle mos metros
mes allé a la lemierde.

DIJON
Jim de Concentracidn Confer/ore

al Recerrair de Lecey, a 5 bildmetros
de battgre.

La F. L. de Dijon CRT.Foga-
Man para el 19 de Julie en signo de
confraternided confederal y liberta-
ria. En el magMfico y pintoresco lu-
ger de los lagos de Lamy con sus
arboledas y sus espacios. esta P. L.
invita a todas las FF. LL. del nücleo
Dijon-Nevers, comprendiendo campa-
geros, familiares y simpatiaantes, a
peser un buen dia entre familia con-
federal y libertaria. Habra mi/sine y
dia charte en la que tories los com-
pageros podren opina,

'rodas a le lira.
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«ombrai» es fuerza literaria
dot exilio; aCercaMiento de
oôrtros, intelectuales y artis-
tes; antidoto contra la anqUi-
/osis moral de 1m refugiados
espafedes; motive, de elevacion
expiritual y de enfoque soli-
dario para todos. «Timbrais
cumule °Bre. Apeyen/g los
a-nigos de la verdad y de la
critura avanzada.

Su precim 1 F. Suscripclon
3 F. trimeStre.



Emigrados

econémicos

EL
tema de propagar a .t.

trabajadores espagedes
eobrado auge en Zona Nor-

te. Se piensa en e/los para diri-
girse a clins. Se pretende lamer
una hoja quineenal interesando-
les, y depende de /a aprobacitin
de las Federaciones Locales que
el/o se haga. Por iniciativa de
mea F. L. igualmente alerta al
cenetismo, los comparieros en ge-
neral tendràn inmediatamente en
mano un Suplemento Il.trado
publicado al efecto. Un grupede
yevenes emigrados °ce/He/mises y
came tales muy introducidos en
el e/emento que nos o.., ha
merlin un fol/etp interesante, de
tons .ncillo y antisomnoliento,
capss de abrir brecha en la indi-
ferencia que barruntamos...

Como se ne, son iniciativno que
merecen apoyo. Son ensayos tais
dion que hop que traducir en
hecho ràpido y continoado para
recuperar un tiempo perdido que
no han perdido otros. Hemos de
salir del estadio de las reuniones
eerradas para derramar rendis.
M. en lugares pnblicon y de tra-
bajo. "Esta gente no coniprende»,
y mueho menos si no se le habla,

Del acaterdo Zona Norte hasts
e/ moment° presente, media ya
ana distancia de siete meses. Pos
driamos ya despacharnos, pues
fructu.amente. El Soplemento
Ilustrado ha sido retenido por
detalles eomplementari., y aho-
ra que yornos a disponer del mis.
me habile- que diyulgarlo en el in-
terior y en el exterior con el de-
bido ent.iasmo. El grupo de 93-
venes de referencia simpatisan
abiertamente con la Confedero
cite Nacional del Trabajo, y si
nosotr. /es sorestamoseleslor
debido, su labos entre los rent-
giad. ecandmiero puede soc con-
siderable. Solo es elestién de se-
eundarlos, puesto que Poseeu

Los compatriotas que boy
den al extraniero por ramies
mater/ales, no difieren en lo màs
minimo de los trabajadores In-
conscientes de antado La pana-
.a del hombre consciente y con-
vencido de nuestras ideas no mn
00000 cool manà inesperado en
la ',alma de la mono. El gaiiàn,
o el obrero ignares de sus dere-
chos, janes han acudido a nos-
otros, habiendo sido nosotros
quienes en todo tieneo hemos
acudido a clins. Cierto nue los
sreeientes» estân maleados par
el régimen reaccionario de nues,
Ira pais, peso en mayoria mue
importante no son (rang/listas,
radicandp en ello la garanti.

Si son coma son. si °stem /elos
de exnerimentar preocupaciones
morales, la ruina no es suva. Ja-
mas han oldo b sue en el ente.
Hop podemos deeir, nunca coma
abaca les lm sido factilde leer
que la libertad de roda instan-
te es tan imiter/ante cern° el pan
de cada dia. También nosotins,
Ion eenvencidos, en on tiempo 1g-
nommas lo eue boy sabemos y
por b cool nos sacrificamos. Peso.
modo, pues, en nuestra inanidad
lejana, acertaremos a obtener
.ncieneias nuevas.

Haciendo In muai seguiremos
un proceso tériro. De /o contra-
rio, serla la certifie.% del ein-
moyilism. de los sentados. de
Ion comodones, de los yomenfu-
tistas.

L A radio ta prensa tranquistas
han trabajado o destajo pro-
clamando a /os cuatro vientos

P a Zas cuatro caiMas chiches, que el
Salvador Francisco (que de franc°
no Nene sono el apeltido) ha sida en-
tusidstteamente vitoreado per el pue-
blo bilbaino. Particularmente cor la
guurdia PerSonal 0,00, siemPre nu-
merosa y apegada. «Pueblos, a /a
manera del teatro, siempre lo hue
diSponible en tos desvanes falangistm
y sacristanescos, [tractes, gastos vo.
001000. y pale.

Tan seguro eet0 el eandeisimo de
lIc fidelidad de /os espanoles, que fa,
mets se meula con ellos ni les anttisina
dia y hora de sus viajes. En naseau-
ne, cor ejemplo, la preparacidn de re-
egso se ejectud con calicule y lui°

LIBRO NUEVO

«Les frères Elle

et Elisée Reclus
OU DU PROTESTANTISME

A L'ANARCHIE»
par Fassi RECLUS

Manufacturado en la «Imprimerie
des Gondoles», bajo encargo de Les
Amis d'Eltisee Reclus, acaba de entrer
en el mercado de las letras este pro.
00000libro contenedor de valiosos do-
cument. inédites de amusa personas
biografiedes. De hecho. esta amine,
lacien y ordenacien docurnental se
debe al doctor Paul Reclus, hijo de
Elle Rec/us, aunque el cuidado de la
edlcien del libre baya corrido a Cargo
de los hijos de Paul, los cuales han
dedicado a tan estimable labor fidell-
dad familier y dotes de inteligencia.
«les frères Elle et Mis. Reclus» es
un libro llamado a causer sensacien
en el nuando de las letras, de las
cries, de /a Mende y de las Ide.,

. Puede adquirirse 01 preeio 1000,75 01.
en la Admirdstracien ,del .00MHAT
SUNDICALISTE, o sollcitândolo. a
F. Mas Serras, Boite Postale n 105,
00015 (XIV.
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L OS viejos lideres de la dernocra
cia espanola, o los novternes
de esas madalidades cl-Isthme,

socialiste, copuler o litera/ (Porquo
la prefusien de etiquetas no puede ser
molestia para quienes nonce vivimos
de elles), pueden continuer en sus
linean politicaa determinedes. en la
preparacien incluse dosas Mme,.
mas, que tomer' como pente de Per-
tide, la sucesi6n al regimen frea-
OUtsta.

Todo e/lo, cual si el conjunto de
los males que constituyen la terrible
O emarga crisis que vive &pana, hu,
biesen de temer repenti.. Y radical
solucien con el cambio de unes ins.
tituciones y su remplazo por Cree
con mayor o menor margea de liber.
lad y conc.iones al liberalismo que
Podrien Ilegar segtin las aspiraciones
de los mes sinceres de entre ellos a
la instemecien de une dernocracia
républicana, heredera de los minci.
Mos que animaron 10 seconda Remi-
Mica Espanola

Para quienes el estudio de los pra
blemes econernicos y sociales de la
peninsula no representa en modo al.
guno, plataforma politica 0 PrePara-
cien de programa electoral, no ha de
escapar el hecho fondamental, de
que si el caos financiero y I. en..
mes fallas de la economia han akar/.
mdo con el régimen franquiste las
ninas de lo inverosimil, estes malo
no son propios y especifieos del et,

remontandose su triton mur
lej., en la historia de nuestro pue.
blo.

QUe en los elementos besicos del
-actuel régimen se encuentran les
causas fondamentales e histerices de
este desequilibrio econtnnice, radies.
do en la explotacien de las riqueas
Or) sues, para el beneficio exclusive

una clitse, es une verdad. Pero que
si con la desaparicien del régimen,
no se eliminan al croule tiempo estos
elementos que boy proeumn Ye Per
su suoervivencia, coda habremoe con,
segindo de definitive, en la resolucien
On pandemonium econemieo Ibérie°.

Vive latente en 00,01000 preocupe

'iones,
que selo une transformacien

radical y profonde, total, de las bases
de le vida nacional, pueden ofrecer
Ton posibilidades de une reconstruc,
hen capez de asegurar a todos los
espanoles une vida mee cligna, social

econômicamente hablando.
Para realizer de manera eonsecuen,

te une reconstruccien que 0610 puede
basane en la eliminacien de Iodas
las causas de /a criais, sera pr.iso un
dure combat,

Entre los hombres del rêgimen
boy; entre las clases diligentes, co
mo en las cMsee que de siempre o de

DISCOS
en Pedralbes, y el caudd/o 11006 e
barco a la Puerta de la Pas, Io C0e1
no signifie0 angaito para stadie, si,
flO receto hada tose el mundo,
cira cantPrendida.

Gente que vocifera fruneuiSmos de
sarribas a abajo ha de haber/a en
todas las recepetiones locidistas, per-
mitiendo, desde tuege, sacar totogra.
lia. Le que no se puede debe-
totografiar, es el miblico ausente, el
que no consta como base del régimen.
Es tan enorme, que no Cade 00 5000
guna maquis. fotografica, per foto-
telesedpica que fuere.

Fra.° no Ofreee /a mono a nadte
eomo un de- Gaulle cuatquiera. Na
tiene 0.50 que lu persiga con plefistt.,
cos y metraltiernos, pero cuenta con
/a enentiga de 28 ne/ones de espada
/es en cuyo perdent no confia.

Frddee, no deberfa //arnarse Franco,
sin,o Prudencio. Es La conerecton de
su persona, esa casa que de providen-
ciel ha devenido prudencial. Y con
motte°.

Guet. de Mata, en barre porque la
oposicipn no dispone de submarinos.
No gusta de nauegar por e/ aire Par

ocaso sanjornolarramonismos. Pte
eele escarre por carreteras 050i0101e5
000000 rte muras espesos de moto-
ristas suyos. Cala sopa probada por
otros y no aspira flor por ntiedo a
tue sou em,poressMada. Ni freeuenta
temple, sIs hacerse asegurar de la so-
ides de las edumeas princiPates.
bre paquete rehuyendo posible
acien para e/ ctielo. Muy poputar, et
sujet°. Muy espanot, al margen de
100 0(0000100.

En Bilbao, cinco Mil franquitas ha.
p/audido u Fran,0 y se han tomedo
otografias. Mua% Iran podido con-
ervar el empleo p los fotaeffatoe

bras su produceibn a preaio generoso.
Muy humano. La economia domAstica
e ciertos se basa en esas
Perd el sahel., a /a romana se ha

aido de los brasos, en el ssalvadors
nadie fia, patesto que cada cuat se
at. a si mima; tas lanzas se han

vuelto can., y dta se acerca que n
0000 007100 sostenidas.

A pesar de la griteria Sideddidadd
dei Puebla aPikrifo de Bilbao.

DISCOPII°

Tema de todos los tiempos

Revolucién y no convivencia
ahora se encuentran en la oposimen
al franquisme, flac poderosos 10000e'
000 en juego, de los cuales hab.ea que
hacer tabla rasa. sin nies r.peto rd
consideraclen que a mlueli. que lm'
pone el auténtico interês general del
pais.

Y es, en la interpretacien de lo que
Ilamamos unes y otros, el inter0s go
neral del pals, donde se encuentra la
piedra de toque de los conflictos de
carecter politico.

Creer que el interês general Oueds
encontrarse en una convivencia re-
signet. por parte de linos, satisfacto.
ria para los otros, de las mal Dama.
das clases sociales o capa. de la sa
ciedad, en eso que se ha dado en de.
nominer «colaborecien capital-traba
i0000 error crase, vistas las leccionm
de un pasado que vive ann dolorosa-
mente en nosotros.

Toda transformacien que se qui.a
hebre de busear la solucien al

hambre endémica de 10 PeMneula:
/labre de terminer con la existencia
00 000 legien de miserias que repre.
sente mes de un millen de campes'.
nos espanoles desarraigad., errance-
dos de Iodas las tierres que en otros
siglos les viera oloe000e 000 00100los
alboree de esta civilizacien les dijera:
Pois libres...! pero 010 010000 dere-

cho a esa lierre que recogiera sus sta-
dores.

proletanado campesino, «ce-
dente de talcs los lugares, barrido
siempre puerta,s afuere en cuanto la
presle/a de las «ternporadas» cede,
rodando siempre al azar de las labo-
res circunstanciales... ese proletariado
que no es ni aun clase siquiera, con
siderado cm° caste impure por
dos los regimenes... es on Problema
permanente, porque su existencia se
ajusta mejor a las contingencias d
Una explotacien noya norma Unica
es la consecucien de un margen be
neficiarto suficiente para el croule
tario.

Subproletariado seglin 10 sueys
manera del elecir politico, en le mas
bain de la escale social, onitio a ese
otro que vive en los suburbios de la
grandes mudedes, vegetando 00 00000
de lots y cavernes d hacinados en
vielos caserones, y que constltuye e

Crônica infernacional
EL LOCO MUNDO EN QUE VIVLMOS

ACEPTEMOS
por un moment° la sugestien de

Canal° Elamarien, Convengamos en la Meade
otros planetas otroe mundos_ hebitados Per

seres sensib/es y reflexivos, dotados de la reflexiOn
y de /a sensibilided de que hecemos gala los huma-
nos.. Supongennos que habitantes de otro globo vi-
siten el nuestro. Nadu de ello seria novedoso Los
Personajes de Oulliver y de Swift nos habituaron
O lo contrario, en nuestra infancia. Voltaire y Cyra-
no confIrmaron el ejernplo en lectures de edad ma-
dura. Ansiosos de comparative analisis seree de este
m0000 50 lanzaban a 15 exploracien de otros mas.
dos o de etrae eivilizaciones.

Loa viajeros intersiderales, anlmados de sana mi.
riosided trataren de introducirse en loe meandros
de nuestros particularismes sociales, ahondando
el estudio de lae condiciones morales, politicas. ecu
nenneas exieentes y en use entre pueblo p lattebla,
de pais a pais y en el tate.. de Coda pais. No han
duda que se intereseren tembién en el conocimiento
de las condiciones de interrelacien, respeto y estima
entre los hombr00 de paises distintos y entre 1m boa.
1,000de un mismo pais.

Los viejeros intersidera/es Ilegaron a Paris en es-
t. Mas de principi. de Junio. Con clerta extra.ns
asistieron a une huelge de comerciantes. Frutas y
verdures se hallaron misent100 de la venta phblica, en
ravin de que los vendedores quieren asegurar posi.
tivos beneficies, no importa si en abusive detrimento
de las mas. laboriosas...

;Mas. laboriosas!... 1P000 Mme 100n justamen-
te los productores quienes mayor dificultad encuen.
tran para nutrirse? 1100e ocurre pues Y en 000 ema-
Melones viven les gentes del planeta Tierra?

Se apereiben entonces los viajeres que en raniti.
ples grandes capitales se realiza une proCegende
extrememente rare. En sendos cartelones aparecen
notas .tadisticas «Un habitante sobre Ores pasa
hambre. Dos habitant. sobre tres no se alimentan
en la necesaria proporcien. Todos los poises ricos
habren de contribuir ais semana fo al mes) del
HAMBRE. aporie usted su Obole a la campana del
HAMBRE!!!.a

10001e decir entonces que existe en le Tlerra une
desproporcien notable y desgraciada entre el Mune-
ro de habitantes y los recursos

Pero he aqui otros detalles a Immo Pare env..'
la. ducla: «En Inglaterra se han lanzado un millen
de litroo de leche en las cavidades de una mina,
abandonada (1963). No se Podien treasformar en
leche en polvo 00 00000 del caracter ruine. de la
operacien.» 000 Brasil se destruyen cade afio
res de quMtales de café 000 utilizan como cube00
para ferrocarriles.» «Cade alio se destruyen en el
mundo une apreciable cantided de quintales de azü..
car a fin de mantener el equilibrio de los me.,
os a «En Francia, en 0903 se destruyeron varios ma.

0000000de toneladas de alcachofes y de coliflores.
En 1964 se aplicaron centenares de litres de petreleo
este prenne tan caro sobre centenares de to-
n... de patates, para inutilizarl00 y rnantener
elm los-precios de venta...a Y asi sucesivemente la
carne y el trige, las frutas y el vino, tato el vivero

ro,ost la eliminacien total de la propiedad
privada puede abrir el camino de nue.
vas economias.

peonaje eventual que se ofrece en IOS y çon la dignificacien de esa «sut,
«mereados de la contrata» per un dia clasea de boy, heCha, factor de pro
o unes boras, al margea de todas las ducciOn y de progreso econ6mico per
legislaciones s.iMes. (0 a prie 01

Dos millones de espaholes, entre el
campo y la cluded han hecho 0e la
miseria, la ley de su existencia diarLe.

Y la dignificacien de osa multitud,
su incorporacien integre y con todos
los derechos a une economia sana.
es algo 000 000005 a las posibilidedes
de todas las «penaceas politica50 in.
capaces por sus caracteristicas de
vencer 1as obsteculos que se han de
oponer a ta) realizaciOn.

Forque para expresermos con la
manne claridad, la realizacien de ta/
objetivo Dile es posibie e Mas00 de
una revolucien integral y perreenen,
te que destruya Sodas las leyes de la
«convivencia» establecidas por la sa
ciedad capitaliste.

La incorporacien a la p00000100 de
ese conglomerado de pared00 perme.
nentes, de nombres Y muleres que
arrastran miseria, sel° puede lograr,
se con une esoketacion radon11 y
complote de las riquezas de/ suelo es.
panel y de su industrie, sometid00
hoy a los caprichos de un latifundis,
ma y al mal de unos minifundios que
impiden la normelizaclan del agro
iberico. En consecuencla, selo la ex-
plotacien cotentna de las lierres, con

ANTE
todo conviene d secher

d tabli colgado encima de lm-
I bras e idem, Se e plica que

en civIll aciones retregradas que per.
viven, e ista en consens° 00111050 00
temor «sagrado» poner en dansa
tales 000100 palabras, sou llos o los
otros e nceptos. noria gra loso que,
entre nosotros, los libertarios, tendie.
ra a sol dificarse une chusca aprecla-
cien consistent° en dar como bueno
un noll 00e tangere dentro de las
Mead te atae.

UrIAS
treilita ce rsonas del

«Beau Sojoutaf ueron trans-
feridas, conf orn le a Su de-

000 el 29 de Junio, a la casa del
C.O.S.E. constrUida Tecientemen-
e.- El nuevo estabiet Mniento es.

00) en despoblado, dis -tante de la
capital departaments unos 30
keSmetr..

Ciestas particularidt tries de que
arecs el «Beau Seje or» sobre

todo el anexo tiene; ,pero un de-
siert°.

El «Beau Sejours ocups un lu.
000 eéntrico, poblado de 010101.
clos, contercios, baies, r.tauran-
tes, rte. etc., en e/ eoraenn de
Hyères o sea a caria treCho de
a racla.
Todo Hyèreu esta erieldo de

autos y de buses de linea, sien.
do uns /ioda pobleSign tUrlstica.

De cosos malas, buerlas, pull.
mas y estimas dispone nuestra
rasa. Lu Inas estima.ble de/ «Beau
Sejour» es la libertad, sin contra/
de ninguna .pecie. Desde que
amanece hasees las tentas de /a
noche tenemey el dia par nues-
tro. Si a diario 0e Corniers bien,
es o nerfs la g .

Mas no cabe en ruant° a Inn.
piesa, mediear ashee lielft, entre.

TRIUNFO DE LA LMERTAD EN BELGICA

Francisco »arca a la saltda de la carcel de Saint-Gilles (Bruselas) acogido
por Ou companea. A /a isquierda, tin0 de los abogados defensores de

Aharea, 00.. Roger Lallemand.

ga de prendas de vestir, reparte
'de paquetes de cigarrillos, pro.
visign de periddicos y libre.. Un
permiso annal de quince Mee
para ir adonde se quiere.

El persona/ auxiliar debia sec
mas irlôneo y mas carieloso. Hay
que ...signasse con e/ sufrimiento
pur ser lep de vida.

La nueva casa del 0.0.0E. di.
rallee c,oun hma 6,10t0aac to n e s

gras
ventaja y un adelanto.

Segiln informes, en rada bob!.
tondu hay destinado un logos
para hacer de comer quien pues
da Y alliera.

Los serviem correspondient. a
una eonstruceign de esta indola
esten completos, de lo contrario
no se habrla inaugurado.

A/ que no se aviene a pasar
estrictamente con lo de la casa 30
tiene que ir a abastecerse al mer.
coda é,el car °Lento le impOrta
ida y vuelta? 0E301, el consumi-
dor en condiciones econÔmieas de
haeer cada dia este dispendio?
f,Y si por no ir tod. I. dias a
govveaers; eoempomnec4SU, cea-

uns semana iqué cantidad de di-
nero neeesita?

Déjense de macanas: en los mi-
l. no hay millonarios, en los asl-
los shlo boy insMventes. Cabe
que unos dispong,an de mas pe-
sun. que otros, pero la causa
de eneontrarlos en estas casas,
materia/mente es la misma.

Si aqui, en este oasis, /os dias
pareeen largos, iguof sera en el
d.ierto? ;Mira que docte que la
sededad es fecunda/... F000000 05
neurastenia. Con envidia vela yo
.sar, en /a Avenida de Dmis,
los transes y los eares Ilenos de
gente. Esto va con el tempera-
ment. de eada uno.

Lu nuevo fascina, pero es efl-
mero. Lo nuevo Muset igual que
as relampago. Lo nuevo es flor
eie un dia.

Al safran sva/e mgs malo eo-
nocido que bueno por conecers
me aterigo.

Finalrnente a euanton pue su
me° partieron de Hyères al me-

e liodla de Francia les deseo suer-
t e.

PUYOL

Perennidad de las ideas
Ser anarquistas, de ayer, de /MY, Y

es de esperar que Gambien de merla-
n, hernos quedado que 00 0110000,
corna ya lo senalabe Mollo, vegetar en
«coto cerrado». Abrir las ventanas,
cara al benzoate, para que penetren
100 0)000 de fuera, las pulseciones del
monder, entendemonos bien, no Mg-
nifica dejar de ser. Dejar de ser anar.
quista came lo eran los Reclus, Mala-
testa, Eropotkin, Landauer... Com°
todos los que en verdad tonton errai.
Sado el ideal en la PMPie

de las C000 bas arrencedes a la Lierre mediante et
esfuerzo de las «musas laborlosesa...

11000 000000 00000000. faltan o sobran alimentas?
0500e es eso del l'ambre0 la que vienen tales mon,
serges? Para cürnolo de dates se informan los via.
jeros intersiderales que no puede existir el HAMBRE
y que toda camparia internacional ha de ser pro.
000m de mentandades insanes. Llegan a saber que
en Estados Unidos se paga une prima a I. agricul-
tores que dejan sus tierras sin trabajo y sin cose,
ch0. El propio expresidente Eisenhower recibe 2.009
«ares por dejar sin m'ombra /as tierras de su gram.

situada en Gettisburg. Que en Francia, de 1950 a
1950 la cosecha 00 0)00 die une media de 71 millones
y medio de hectblitros anuales, de I. que se 0m.
0100e 65 millones en el mercado interior y exterior,
quedando seis nallones de bectelitros en excedente.
II Estado resolvie el problema ernpleando la bonita
suma de 200 mil millones de franc01 en gastos de
destilatien. de subveneiones y de destruccien de ce.
pas... La tarifa 0000000 000 prima de 480.000 fran-
c. a todo productor que arranque une hectares de
vina. OUF dictembre 1901 se habian arrancado 60.541
beetareas. Pero afin hop excedente de vino.

Como hay excedente de carne y de trigo, de car.
ben y de patates, de tejidos pooe000,deioomitp
uno alimentes y manufacturas de articules de ne.
cesidad o de lujo pero el HAMBRE ou real en va-
ries continentes, en los que la tierra 00 000101100cultiva
O fondo por carencia de mequinas 000 50 oxidan o
destruyen en paises cercanos. Donde no es posible
rendir un tra.jo Mil a causa de la debilided fisica
de las «mases laboriosasa cuando a pocee miles de
kiltimetros se inutilizen millonee de toneladas de ali-
mentes... Donde se viste de herapos aunque existan
enormes extensiones de plantaciones de textiles p00-
005 las mater., primas se exportan y nd hop alti
telares.

Fere hay m., se enteran de que de tante en tan,
to se producen 000000o 00000i00050. terribles heca.
tombes en que mueren millones 00 00000 humanos, a
objet0 de mantener o lograr mercados susceptibles
de emplazar e.s toneladas de niercaderias sobram.
Ms. Se les dice que cuendo un pais liega a la, c..
nide de /a producciOn y sus almacenes desbor.n de
riquesas, el pals entra en «cries» y la situacién es
Mn insostenible que solo se resue/ve en une guerre
Se les explica que en este mundo hay Misses, nacio-
nalldades y rems que bacon del hombre enemigo del
hombre, mea0 y explotador del hombre, rival o
timario del hombre.

se les di. que... Pero Ye ne Un'erea seber ra&s-
Temen contaMerse en la locure terrestre y se van,
desesperados ante la extraila conducta del hombre.
Queden sin saber que existe otra fracciérn en el
mundo. La de los que luchan cor transformarlo Y
hacerlo habitable a todos tos seres del Universo.

Gregorio QUINTANA

Nota. Aparte erroree que el lector habre corn-
gide, importa saber eue el parrafo que encabeza
nuestra Crenica anterior Ilevabe la firme de Eugen
Mes.

par FONTAURA

Oeil, 100 01 donde este mas segure, verdaderamente horizontes noce. Y
Quienes de elle han hecho uns pro. Io mas sorprendente es que converge»
set. cuestien de estdmago, nos han .con lo fundemented del anarquIsmo,
abandonado, nos abandonen, nos .sin quia. haberse tomado la pena la
abandonaren. :rneyoria de conocerlo.

Un pensador, de humer un tenta Lo dicho ahora, lo reiteradarnente
0,e1.101 010005con,. .expresado crênicas del comperlero

01eron -Quintana; las reiteradas exhortacio.
nes del Mrector de esta. publicacidn
en rohabler y de penser para que nm hl.

P eciéramos un taeo, discutiendo y en.
marehando 105 00505 mes sencilles. A
fuer de progresivos, nosotros nO Pen-
sumo. igual. Creernos en la huons fe
estimera. que del Melogo cordial pue.
de y haste 10010e de salir la luz. se
busca 01 0101000. Ya el viejo

0600000e,yPlat.; su amanuense, nos ensetia.
ron, hace ya tiempo, la virtuel que
tiene, lo aleccionante que resulte el
sereno 0101000e.ogar. Naturalmente, para.
elle hay que frenar lo eue se, a
puede parecer, Impertinencla. Y lo es.
000050000 de un modo peyorativo, sin
ton ni son, al que qu'aie, justement°.
ofendido Puede. en el lengtaale del.
clesico, responder Y PrObar «Ms,
valemos tanto copao vos.»

1Revisien del anarquismo? Si por
revisar enMademos examiner, anall-
zar, comProber, etc. ifiuê mal puede
haber en elle? El tema de para mu.
cho. Se ha cliche, se dice, lo 000 0005
une concibe desde su particular ângu-
lo de visien. naturel que sea asi.
V sers aconsejable que se veyan au-
nando criterios viables con miras a
la concrecten de la prectica que es.
al En de enentes, lo que vale.

Bueno sera annate, siquiera sea.
faceta, de lo que, a 001010 nues-

tro, 0000000 singular 00000100'. P0000
Kropotkin ha sido une de nuestro0.
adsioos que mas ha contribuido a la
plamnacMn teérica de la ideologia
marquis.. Su 00000100100ien universa-
liste de las ideas ecratas, su anhelo
de darles sondez, valorizades Parsie-.
lamente al progreso de entonces, le
Mdujo a escribr su interesante obra:
«La Ciencle Moderne y el Anarquis-
mo». Su lecture capte la atencien, in-
dujo a 0e0e0i0050 a elementos

0001500queno eran de nuestros medios. Per-
cateronse de que nuestro ideario nada
tenia de rom. con las sandeces
cuestas en 00100y en contra del anar-
quismo pde gr, de useront. eu-
barderes de /a burgueea El libro «La
ciencia Moderne y el Ariarquismo»
cumpli6, en su dia. laudable misien.

El trempo ha Mo pasando y 0001-
000000rauches cos.. Ye no hoY
.nodern. 10 0105010 que le cruhace
rincuenta o sesenta 00metre, Ideas
nuevas, hombres nuevos,
boy en la pantelle de la actualldad.
Las 11700.0 000500100a. /os ternes sico-
legicos, las Mendes sociales, la filo-
sotie de la Historia, las posiciones y
los problemee coliticos, 1. problem.
Y les formas del Ar. contenaPoreneo
las cienciae fisicas, la biologie. actuel
las coneepcion. humaMsMs del pre-
sente, todo ello difiere ...ente de le
000 era moderno cuando viola Kra
potkin. Serin sumamente inter.ente
000000 une 0000i0000000 revisien de lo
Mette 0000 00 la obre citada, que lino.

un grupo, de compeneroe estudia
sos, documentados, dieran a luz

0000nue..«La Ciencia Moderne y el
Anarquismo». Con ello harle, Un gren
favor a las ide. que tenemos en
aprecio. Y 010005e en cuenta que

ectualmente flac por a/IL un
000010000:dehombre de relevante posicien inte.

iectual noyas concepciones nos abren.

.anarquisme, ne dejan luger e Midas
sobre las 105000100es que n. f010005.

variee son las publicacionm en las
que se ha abierto breche en pro de
un resurgir internacional del snar-
germe. Citemos, en primer Mg,
«Tlerra y LIberted», de Melle, «Vo
dente», de Gêne,. ; «La 00010500e, de
Buenos Aires ; «Rota», de Caracas;
«Fr.doma, de Londres, y algunas mas
que ahora no viene a la memoria,

Lee micietivas que preseritan los
crnmerzejlneros do 0010000ns,errecoy/,,lieberte.

la
Planteen p0110000 concret. que ya se
1016 a con.er Quintana face poco,
Le, de menos, repitemoslo, que
unos planteen un probleme y otro ex.
Pengen etre distinto. no que importa
es que nos une, a travée de /materas,
y Mende distintas las sensibilidades
las capacidades, un anhelo idêntico:
contribuir robustecer y a darle mas.
altos vuelos al idea/ que amamos.

Se ha dIcho también, en lo que
afecta a los liberteries espanoles, que
ectuar, de une de otra forma en
favor de la liberacien del pais que
noe vio nec. no tiene e/ porque res.
tar energias, voluntad Y Pensemiento
a une. activided de tipo internacional,
corne la que venimos propiciando.

Lb importante es poner fe y entai.
siasmo en lo que se PerSigue,
caer en la hiperbole, podemm decir
que boy que 01000000010 se,
cial de los pueb/os se presta a aber
brecha con la propagande de nues-
tras ideas. De nosotros, evidenMmen-
te, depende que 5000001e el Mimer°
de quienes nos ...en Y a. cern-
prenden. Pero, sin semer MI. o cos-
ies derivaciones, entre nosotros, im-
porta plantear la verded despojada de
Mateos trasnocha.dos, Y me parece un
Mpico el repetir que todo va bien, por
pereza tal vm de otear debidamente

lleel panorama de los de. y el nues-
tro en particu/ar.

d un des 1Pertar vi gor dos° e
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L'épopée

de 36
_

C'ETAIT
un 19 Juillet, sem-

blable à un certain 14 Juil-
let où le peuple de Paris,

exaspéré par tant de misère et
tant d'injustices, prenait d'assaut
la Bastille, symbole d'autorité et
de répression.

Le 17 Millet 1936, l'armée du
Maroc espagnol, encadrée par la
Légion, occupe les édifices pu-
blics, les ports et les aérodromes.
Aussitôt, /a répression la plus
sang/ante se déchaîne contre cer-
taines personnalités de gauche!
mais ce sont les travailleurs qui
paient le plus lourd tribu pen-
dant les premiers jours du triom-
phe de cette soldatesque.

Le gouvernement espagnol,
après avoir annoncé l'avortement
d'un vaste mouvement antiré-
publicain grâce aux mesures Pré-
ventives qu'il avait prises, avoue
le 18 juillet que Séville est aux
mains des rebelles mec Queipo de
Llano à leur tête. H remettra
d'ailleurs sa démission le meme
jour. Martine. Barrise forme alors
un gouvernement éclair avec le
tristement célèbre Mole au mi-
nistère de /a Guerre. C'était met-
tre le loup dans la bergerie.

Le soir de ce même 18 Millet, le
Comité National de la C.N.T.
lançait un appel à la grève géné-
rale et insurrectionnel/e. Ce fut
la veillée d'armes dans tous les
locaux syndicaux et au matin du
19, ce fut le choc brutal et san-
glant de ceux qui ne voulaient
pas renoncer à la justice et à la
liberté contre ceux qui s'étaient
soulevés par crainte de perdre
leurs privilèges.

Combien d'actions., combien
d'exploits célébres sont demeurés
sans gloire... s, Corneille Y au-
rait sûrement retrouvé ses sujets.

Nous aurions bien voulu retra-
eer dans les colonnes du ê C. S. »
tous les sacrifices librement con-
sentis par ce peuple héroïque et
les gavroches n'y auraient pas
fait défaut mais il nous aurait
fallu une brochure asseo volumi-
neuse et non un journal. Par
aillems, i/ nous a été reproché
dans d'autres circonstances de
consacrer, dans le cadre de la ré-
volution espagnole, une part trop
importante à. cet énisode de vio-
lence et ee, au détriment des réa-
lisations sociales qui furent opé
rées pendant la même période.

Nous allons donc tâcher de
corriger cette erreur (1).

La Révolution espagnole de 36
fut le creuset des idées généreu-
ses et humaines; ce fut une pépi-
nière de haine mais aussi d'a-
mour. Tant de sang versé héroï-
quement par ce peuple devait fé-
conder immédiatement /es senti-
ments /es plus désespérés mais
aussi les pins nobles, les plus su-
blimes et les plus fraternels.

Les théories les plus utopiques
ont été expérimentées avec suc-

cès. La suppression de la mon-
naie au sein des collectivités
avait été admise avec une telle
dose de bon sens que, même ceux
qui au début avaient opté pour
la propriété privée et l'exploita-
tion individuelle de celle-ci, fini-
rent par se rallier au mouvement
collectiviste.

Les principes d'autorité avaient
fait place à un sens des respon-
sabilités tom les jours plus déve-
loppé; il n'y avait plus de chef
mais des rmponsables qui de-
vaient des comme, a 1,, base qui
les avait désignés.

L'Espage de Cervantes, Garcia
Lorca et de Francisco Ferrer se
manifestait enfin, grande dans
ses réalisations humaines autant
que dans sa sagesse désormais
exemplaire.

Il aura fallu la coalition des
dictatures allemande et italienne,
/a trahison des démocraties signa-
taires du pacte de Non-inter-
vention o, et bien entendu le
manque de cohésion et de solidm
rite des travailleurs sur le plan
international, lieur freiner bru-
talement et pour anéantir les pré-
mices d'une société idéale, d'un
bonheur universel et d'une hu-
manité fraternelle.

Honte à ceux qui, aujourd'hui
encore, apportent une aide plus
su moins manifeste â celui qui
continue à torturer ce peuple!
Boute aux souteneurs de Franco!

(51 Voir le texte : « Correption
constructive de la révolution ».

conntol scia., nipour une pré- part, du fait de l'ordre de comparu- stere drse mquo
commise lors d'un nsou- tion d'un contrôle. devant un Con- venait d'êtreArorisérdetre la dansféreédsira:

-Noue devona rendre aorrunag pour ozore ace rrueur, oc A, use. menge doue cernent revendicatif precedent. Ce sell de Diempline et, d'autre part, autorités militaires entière respon--021e
courage, eu peuple de oui, ce une Obus goneus rassisse d, po. contrôleur affecté au centre Nord pour protester et attirer l'attention de sabilité du contrôle de la navigationurciox

9n dix sept cent quatre-vingt-neuf, est sitif dans ce grand mouvement de ré- tous les pays. (une déclaration de Man, lors . is greve zèle des tous sur ce Prolet de 1M qui était aérienne civile. Cette déeision de e

descendu dans la roc Pom élever lee velte eYmhelise Par la Prise de le gnerre mondiale pourrait déterminer
31 mars et 1 avril, refusé eobternr. une atteinte au droit de greva Une litarisation d'un secteur d'activité

barricades de la révolte contre la me. Bastille, c'est, d'une part, l'efficacité son déclenchement./

La llberté, a ce nom terrible écrit destinée au pouvoir exécutif en place. En conclusion, nous pourrions défi-
nir le char des orag. », est la base vile lui donne le droit d'anéantir les vie les caractéristiqués qui pourraient
de toutes les révolutions. La justice, minorités qui veulent pousser fond permettre à la proehaine révolution
;Mon notre conception, ne saurait les conquêtes de La Révolution et, ce de vaincre et de respecter les intérêts
,tre qu'un corollaire de la liberté, qui est Mus grave, d'aller centre la de la masse

aarchie de droit divin et coM mre les d'un mouvement révolutionnaire go- Elle devra être radicale, ne >-
abus de la féodalité. Nous devons lierai des masses, efficacité qui mon- mais cesser d'exprimer la volonté des
honorer la mémoire de ces homm. tre que /a for. est du cd. des op- travailleurs de /a baie, se poursuivre
qui ont osé se dresser contre un pou- primés, et d'autre part les principes de en dehors de tout parti politique et
voir établi de longue date et porter la la « Déclaration des Droits de Pliom- supprinter effectivement et immédia-
main sur la personne du roi, balayant me » qui, en un sens, constituent tement l'Etat et son appareil,
ainsi le mythe du souverain a sa- la première codification d'Une défense Elle devra s'attacher résoudre,
cre » dans son etre et dans ses déci- de l'individu contre toutes tes formes en priorité, les prolilemes vitata de
sions sans recours. Nous devons fga- de l'arbitraire. production et de distribution,
lement honorer /a mémoire des philo- Mais nous devons aussi noter que II apostait Ma...nt qu'une rêve-
so hes ui ont réparé cette révolu- si ce mouvement s, en fin de compte, lution libératrice et constructive sera pas de hen entre e retrait fficie » juillet, etien, Voltaire et Jean-Jacques Rous. échoué, c'est que /a masse des tra- PuVre d'un symhealesme enternatto- retirait le droit de grève aux contrd- l du droit O l le 3 lle touche de
seau, pour ne citer que les princi- m'aigu, a perdu, dis le début, le naliste et anarchiste, celle de Paner- leurs et a certains agents de la navi- cl,e,o,gr,eve_

du
et Ir'amélionatle de la si- 870 â 2.600 agents et contrMeurs; elle' contrôle effectif de la Revolution dont cho-syndicalisme qui est le moteur de gation aérienne, et, toujours, â cette'loer cette

Amégnt,onPeso,,oelgo- e,,,,os
fui-

rrioa exe inp.,,
comité

M

le M.luillletporilchgalnuo,

Mans nous devons aussi tirer les en- s'e emparée une minorité de persan- l'ASSOCIATION INTERNA.TIONALE même date, 27 contrôleurs ro quis, -
o,,c.r

seignements clame révolution qui, nages politiques, DES TRAVALLLEURS. SEVY lionnes sur ordre du gouvernemen t sant valoir leur qualification excep- puis par le Conseil d'état
onime toutes les révolutions, fut nt- Peut-être faudrai,i1 mettre l'accent' tonnelle et celle-ci allait de pair ra en application le der

Elle roter-
jours

tir et ne profita point à ceux qui sur trois circonstances qui ont con-

teur sang.

,
t'avaient payée de leur chair et de trtbué sans dente fortement 8 cet

tamis sommes recommissants aux m_ 1, Le manque d'initiation des mas-
échec

De tout le monde du travail, du
simple manoeuvre â l'O.S, et a ri--
Mem, combien ont choisi leur métier,
ombien aiment leur profession, Com.

oien trouvent une satisfaction dans
loue emploi au point d'Y Penser en
dehors de ruine, du bureau, du ma.
gasin. Le nombre en est infime.

Quel est le pourcentage d'enfants
d h lét. ri i 005151v
sent en toute connaissance de cause
a profession qui /eur permettra de
'épanouir ? De oinq à dix pour ceni.

disent les statistiques.
Comment est choisi un métier pour

es enfants ne pouvant « trouer »,
oit en raison d'un coefficient Intel-
ectuel moyen, soit en raison de l'état
inancier plus que moyen de leur fa.

?

D y a. bien sûr, des centres d'orien-
ation professionnel/e mals cette
rientation est la fois un bien et
in mal, revét, au moins, deus
désavantages Le Premier est que
'enfant est influencé par le résultat

de l'orientation. Le deuxième est plus
grave parce que tous les centres d'o-
ientation sont obligés de tenir corne-
e

a, Des facilites des centres d'ap.
arentissage du département 00 ils se
rouvent.
b) Des directives émanant du gou-

vernement pour orienter les enfants
amis tel ou tel emploi.

Par ailleurs, les enfants ne sont
1101 toujours bien testés; ceci non en
ais,: de l'incapacité de ceux qui
ont chargés de l'orientation, mais du
ait qu'Ils sont débordés et ne peu-

vent consa.crer â chaque enfant le
,.errips néces.ire.

Ensuite viennent les examens. On
devrait dire les concours. D est de no-
Mrieté publique que le pourcentage
de reçus à ces examens se situe aux
alentours du quart. Cest-à-Mre que,
s'il y a 400 candidats, il y aura 100
reçus.

Que deviennent les autres ? Pour
res uns ce sera le redoublage en clas-
se dito « de perfectionnement »: pour
:es autres, la recherche d'un emploi.
Quel emploi ? Le premier qui se pré-
sentera. Si c'est un apprenti charcu.

leitle-i.ueill'axoudrerla"el'eaceeurebaort;
menuisier, l'essentiel est qu'il ne trot-

grand pas pour la conqUête de la miques et, par suite, leur manque Intim, sur /es bases d'une stricte moyens dans la mesure des nécessités

vol"Conception constructive de la révolution
vohnionnaires de 189 d'avoir fait un ses aux problèmes sociaux et écono- Nous entendons organiser la Revo- ter en échange le maximum de ses

liberté, le premier et le plus difficile cUtniti équitéative, de la société et des possibilités phy-
il l'on se replace dans le contexte his- 2°) L'absence d'un prolétariat indus- u La Révolution ne peut seulement signes et intellectuelles de l'individu,
uridue, mais nous ne saurions mieux Cid, la masse des travailleurs étant s'appuyer sur les c saiments de l'aide a Organisation de la nouvelle sa-
«nover la mémoire qu'en tentant d'a- essentiellement attachée aUx seuls mutuelle ou de la sOlidarité; et en- ciété après le fait révolutionnaire. »

mlyser les causes de leur échee et Problèmes d'une réforme agraire. "Ire moins sur ceux de l'archaïque Premières mesures de la Révolution.
es raisons qui ont pu permettre a 3°) Le caractére nations/tee de Ce, autant qu'irrégulière charité. L'aspect violent de la Révolution
'Empire, ii la Restauration et a la te révolution et, par suite du défaut En toue cas, ces trois formules, qui ayant pris fin, il faut proclamer Pa-
République actuelle de Perpétuer d'une organisation internationale des à travers les siècles ont semblé vont- trolition de la propriété privée, de

:asservissement de l'homme par travailleurs, lo menace mi/itaire sur loir combler les déficience, des types l'Etat, du principe d'autorité et par
L'hom frontières.me. de société rudimentaires dans lesquels conséquent des classes qui divisent les

Fil est vrai que le a COntrat Se- Enfin, il faut souligner que, dans l'individu reste abandonné face une hommes en exploiteurs et en exploi-
» de Rousseau .t une recherche ses principes, la Révolution française Conception du droit arbitraire, doi- tés, en oppresseurs et en oppressés

.ur la légitimité du Pouvoir, il est vrai s'est arrêtée mi-chemin et qu'elle vent être refondues et ponctuées par a Les richess. étant socialisées, les
aussi quo tette étude ose été a abouti a un changement de gouver- de nouvelles normes de vie sociale orgaMsatione de producteurs enfin Ii-
poussée jusqu'A sa conclusion logi- nement Mreo que seule la suppres- qui sMeM la plus fidèle expression 1015, prendront en charge Padminis-
lue la suppression du pouvoir et do s'ion définitive de PEtat pouvait ap- du communisme libertaire la sans- tration directe de la production et de
'Etat, sous Mutes ses formes. porter une solution aux problèmes faction des nécessités de chaque être la consommation.
Aussi la révolution sociale de dix écenemiquee so.rtaux qui, humain sans autre limite que celle « Chaque localité 150,05t une commu-

cent quatre-vingt-neuf s'arrête- 015 55 qu'Ils aient évolué se puent des nécessités que sen. créer le mu- ne libre, elle mettra en route le non.
ra-t-elle également en chemin et, ".'-'1001' .u'.lru

,
v.0 syMême économique, veau tnécanisne social. Les produc-

dans sa soif aveugle de justice, re- Morne sur le plan philosophique, la Si tous les chemMs conduisent a leurs de chaque corporation ou tué-
mettra son sort entre les mains d'une négation de Dieu a Me tout de même Rome, on peut dire a plus juste rab tier, réunis dans leurs syndicats et
',abordé gouvernementa/e qui corme, compensée par l'asservissement un son que toute forme de travail et de sur les lieux du travail, détermine.
,rera touy ses efforts et instituera la a être supretne » matérialisé par Pau- distribution orientée dans le sens de ren, librement le meilleur ...Yen
,erreur, c'est-a-dire le règne d'un Imité d'un gouvernement réPubli.in la sortété égalitaire conduira à Pins- d'organiser celui-cl,
nouvel arbitraire, pour la conserve- qui, sou 10 couvert du suffrage uni- tauration de la justice et de l'harmo- ilbareLseerParegmaielorzae,,M01,,, Or pluararinn olivnj

rbno du pspothéoso versel a continué, et continue, a fa- nie sociale.
te la guillotine, c'est le règne du voriser l'exploitation de l'homme par a En conséquence, nous croyons que un maximum de confort, d'essorer
fanatisme gouvernemental qui décla- l'homme. la Révolution doit s'appuyer sur les les soins des malades et l'enseigne-
rera par la bouche de Suint-boss Peut-dore peut-on même aller plus principes sociaux et l'éthique du com- ment anstrtletian et: &lucane,» des

enfants.< Les principes doivent être modérés, loin et dire que Cest partir de monisme libertaire.
es lois implacables, les peines sans 1789 que la bourgeoisie a pris les ré- 11 Il faut satisfaire les besoins de Ni) L,0 n'est qu'un bref ex-
retour. » Cette profession de foi est nes de PEtat en main et les a con., chacun en tenant seulement compte trait d'une motion votée par le fa-
a condamnation de la révolution so- vées Jusqu'au Capitalisme moderne des possibilités économiques. meus Congres de Zaragoza, le 8 mai
ciste, corolle permet de confier sa dont nous sommes les victimes. 21 Chaque être humain doit appor- 1000.

LE CHOIX D'UN METIER
pas dans les rue, De plus, n'ou-

00000 pas que l'enfant perd ses droits
aux Allocations Familiales s'il n'est
pas apprenti ou Iodions, pour les au-
Ores, ce sera la place dO.-.S. (Ouvrier
Spécialisé), travail à la chaine ou sur
une machine dont l'apprentissage d,
mande de 24 Ét 49 heures, tout au plus
une semaine.

Et voilà le jeune garçon an Jeu-
ne fille engrené dans une chaîne
sans fin. Le voilà obligé d'être iM
bot pendant 40, 45 ans, Pourquoi 7
Parce qu'il a été mal orienté, parce
qu'il n'y avait pas de centres d'op-
prentissage en suffisance, parce qu'il
est dam niveau intellectuel trop tai-
hie pour apprendre même un métier.
Certains, je dirai beaucoup, regrette-
rons d'avoir choisi tel ou tel métier,
ou de ne pas avOir apPris de meMr.
Mais 11 sera trop Mrd. D'ailleurs. le
problème arrive A ee Poser autrement.
En fait, le monde de demain 0000 0e.
soin surtout de techniciens, de ta-

de ro,bots;Jireecoi, dons s ,loeosh,pznpoOro-
Or

70 robots, sur 100 Personne.
Le problème va cou se poser au-

trement également Pour la <Mester.,
salariale. En effet, s'il n'y opus de
réaction, l'éventail des salaires se
décomposera en trois : cadres, tech-
niciens, O. S. avec, naturellement,
une grande différence entre les trois.

Ces le pour cent, que représentent
III manuvres ou O.S., exécuteront un
travail fastidieux, la majorité aurait
pu jouer un rôle de technicien. Il y
a donc par ce fait des victimes du
modernisme, de l'automation. Aussi
le bon sens voudrait, compte tenu de
ce travail monotone qu'ils exécute-
rune, qu'ils travaillent un sombreros,
treint d'heur. par semaine, qu'ils
perçoivent un salaire identique à ce-
lui des techniciens, ceci pour 115 101'
sons énoncées plus haut, mais aussi
du fait que leur travail est un travail
de dépersonnalisation. L'homme as-
treint à un travail de robot, devient
un robot ; i/ ne peut plus penser,
ne veut plus réfléchir, son cerveau
s'atrophie peu a peu, pour, finale-
ment, ne plus vivre que par automa-
tisme. Le techMmen devra encore ré-
fléchir professionnellement, ce qui le
sauvera de cette dépersonnalisation
qui, a mon sens, est le fait le Pins

Eco-
0,40 F. LE NUMERO C. N. T.

grave qui menace la classe ouvrière
de demain.

Nous ne pouvons revenir en arrière.
L'automation est la, et nous ne pou-
vons l'empêcher, il ne faut pas d'ail-
leurs l'empêcher. Si, et cela sem, 71%
des hommes sont obligés de travail-
ler sur une chaine, sur une machine,
nous devons tout faire pour que cette
machine cette charne ne dépersonna-
lise pas l'individu. A cela un sen/
renede : la réduction des heures de
travail. Les économistes prétendent
que nous ne pouvons revenir aux
40 heures. Cela est faux. Nous pou-
vons non seulement revenir aux 40
heures, mais ne travailler que 09, voir

Le 28 septembre 1869, les travail-
leurs anglais convoquent Londres
un grand Meeting international en
faveur de la Pologne. La réunion a
lieu dans le Saint's Martin Hall. Plu-
sieurs nations européennes s'y trou-
vaient représentées. On y jeta les ha-
ses de la grande Association Interna-
tionale des Travailleurs. On y décida
du règlement provisoire, c'est-a-dire
qu'on valida celui que 10e00055
avalent préparé. Un comité fut élu
avec mission d'élaborer les statuts de
l'Association. Un règlement provisoire
l'us adopté, signé par le 000510gé-
néral de l'ALT., le président Odger,
le secrétaire général Cremer ; le tri-
sorier Wheeler. En voici le texte ce,
pris dane l'ouvrage de Teetut

I Congres Ouvrier
Association internationale

des Trameifieurs
Règlement provisoire
Considérant
Que l'émancipation des travailleurs

doit etre l'oeuvre des travailleurs eux-
mêmes, que les efforts des travailleurs
pour conquérir leur émancipation ne
doivent pa.s tendre à constituer de nou-
veaux privileges, mais a établir poux
tous des droits et des devoirs égaux
et anéantir la domination de toute
classe ;

Le 23 juin 1984, le secrétaire de la refusaient d'obtempérer, fis étaient v ndi situer dans le

Partsienne. était traduit devan1P un'n 'retrea' grène étais moettivviélee: md'uneprtimaeiti'mr. f'n dee'lquveéa:ld''un'.

rlectio:,,,zszioclin oeocidridoes

co,lie la

trôleurs de immédiatement suspendus par le se- ceouraen't' vdee Pirerm' aistei

rer aux ordres de son chef direct. épreuve de force s'engageait entre le civile bloqua la fermeté.., des
Acte d'indiscipline caractérisé , 93mdicalisme et l'Etat, geants syndicalistes qui « soucieux de

déclare le Secrétariat de l'Aviation ci- Malgré la réquisition, la grève ne sauvegarder /e caractère civi/ du con-
vile « geste normal d'un contrôleur fit que s'éMndre et devint Illimitée. trôle aérosol de conserver leurs
responsable civilement de la sécur, Le ministre de Transports déclarait forces et leur unités... » demandé.

déeiana ies syndicats mn ont au Sénat a Aucun gouvernement rent a leurs adhérents de reprendre
alerté l'Organisation Internationale et surtout un gouvernement com- immédiatement le travail.., Quelle ve-
au Travail et le Bureau Dnernatio- muMste n'aurait accepte qu'un pitulation_ ! et combien toute mise
vol du Travail, fonctionnaire refuse d'obéir â son en tutelle des travailleurs per le Pou.

le dore, 2.3 juin, le go_ chef direct, comme c'est le cas du voir est facile !...

cou repoussait, Per 153 'mi. contre fonctionnaire qu'il s'agit de défendre Cette /oi portant atteinte au droit
15, l'evsemblp dro 'et de /a loi par la grève d'aujraud'hui. Li n'y a de grève a été publié au a Journalui

3, heu,s par semaine. A la condition
eue tau, les hams travaillent. Non
comme actionnaires, non en plaçant
leur argent dans des magasins et en
nommant des gérants, mais en tra.
vaillant de leurs mains ou de leur
cerveau d'un travail qui soit utile a
la collectivité, ce qui supprimerait
bien cl. Professions que v'us 00u-
naisses comme moi.

Hélas, nous sommes au siècle ou la
course aux revenus prime la course
am. 101005, loisirs signifiant pour
moi désir de connaltre, de voir, d'ap-
prendre, et la CNT, nom une lourde
tache pour aider les travailleurs
s'émanciper. G. PIOU

Fondation de l'internationale
Que Passujetissement économique

du travailleur aux détenteum des
moyens de travail, c'est-0-dire des
sources de balle, est la cause pro'

-nièce de sa servitude, politique, mo-
rale, matérielle.

Que l'émancipation économique des
travailleurs est conséquemment le
grand but auquel tout mouvement
politique doit etre subordonné comme
moyen. (Villetard écrira i comme un
simple moyen.)

Que tous /es efforts raits jusqu'irt
ont échoué, faute de solidarité entre
Ira ouvriers des diverses prof.sions
dans chaque pays, et d'une union fra-
ternelle entre les travailleurs dn di-
verses contréeS;

Que l'émancipation. du travail, n'é-
tant un prob/eme ni local ni natio-
nal, mais social, embrasse tous les
pays dans lesquels la vie moderne
existe et nécessiM pour sa solution
leur concours théorique et pratique;

Que le mouvement qui reparait
partni les ouvriers dans les pays les
plus industrieux de l'Europe, en fai-
sant naitre de nouvelles espérances,
donne un solennel avertissement de
ne pas retomber dans les vieilles er-
reurs et les pousse a combiner immé-
diatement leurs efforts encore isolés.

Par ces raisons
Les soussignés, menibres du Conseil

ivec le retrait du droit de gréve. » du mois de juillet. Les sanctions qui
Que de détours pour porter une pre- seront prises contre les 170 contre-
Mère atteinte, qui allait créer un leurs qui n'ont pas répondu â l'or-
précédent au droit de grêve des tra- dre de réquisition seront prononcées

Per le miMstre des Travaux Publics
Devant la prise de position des et des Transports.

parties qM maintenaient leur posi- Le principe d'application de cette
Lion, /es pouvoirs publics suspen- loi antigrève a été décidé il y s un
daient les membres du personnel ré- am Depuis tur an, ceux qui défendent
quisitionné, à mesure que ceux-cive- les travailleurs attirent l'attention de
naient se joindre au mouvement de ceux-ci sur cette atteinte à la liberté
grève et la décision était prise de du travail. Etsit-il nécessaire d'atten-
mettre en place des contrôleurs mili- Me un cas de défense d'un seul 0511'
151011 pour suppléer les contrôleurs trôleur, pour défendre /e droit û la
110115 00 grève. DeS représentants de liberté de tous ? Comment se fait-il
féciérstions de fonctionnaires envi.. que les dirigeants syndicalistes aient
gèrent et étudièrent la façon de sou- trouvé nécessaire la décision de cette
tenir le mouvement des contrôleurs grève au moment précis ou la loi sn-
en grève et les navigants; les pilotes, tigreve était présentée aux Gama-
qui ne sont pas fonctionnaires, tout bres ? N'était-ce pas faire la partie
en adressant des messages de sympa- belle â l'opposition 000 n'attend pas
(hie aux grévistes, réserverent leur une année pour protester énergique-
décision de collaboration effective a ment et efficacement contre une at-
cette grevo teinte b la liberté des travailleurs ;le

Le miMstre des Tra.nsports resta désastre de cette grève est la cons&
ferme dans sa position sachant bien quencê du retard de sa décisien,
que, malgré l'hutilité du Sénat, la aurait dO lire effective dès l'annonce
loi, en définitive, serait votée par la du projet de dépôt de cette loi. On
Chambre des Députés et, de fait, le n'attend pas la dernière minute pour
20 juin après deux rejets par le Se- défendre les droits imprescriptibles
lot, la MI supprimant le droit de gr, la liberté, Une fois de p/us, les duel.
vo aux a aiguilleurs 10 1111 » était geants cles syndicats, en prétendant
adoptée définitivement à l'Assemblée défendre /es travailleurs et en colla-
Nationale par 290 voix contre 190 borant consciemment ou inconsciem-
Pouvait-on attendre une autre déci- ment avec les ennemis de la cluse
sion des députés serviles qui cornac- ouvrière, aPportent la preuve de leur
sent la présente Chambre ? incapacité ou de leur trahison.

Cependant, le plan de remplace- Les conséquences de cette lot serontment de direction de la navigation bourdes' un précédent est créé, le Pe-aérienne par des militaires, mis théo- tit doigt est mis dans l'engrenage de
riquement en place dès le début de /a la machine à détruire sa liberté du
grève, prouva, qu'en dehors de la 50- travailleur, Le pouvoir dictatorial, parne d'approche de Brétigny, atirtin une suite ininterrompue de
contrôle n'existait. Devant le danger sione de la liberté du salariat, faitd'une navigation pouvant conduire a preuve d'esprit de suite; en effet,des risques de collision en plein vol, dès son avènement au pouvoir, le réIg syndicat des pilotes de lignes dl- floral De Gaulle, dans une déclarationclara mie si Os situation devait se à la presse, n'a pas caché son inten-prolonger, fi ne pourrait garantir non de comprimer et de réviser Pac-d'assurer la responsabilité des vols lion des syndicats et le, droits desdans de telles conditions, Des pour- travailleurs, Une fois de plus, nous
parlers s'engagèrent entre le pouvoir enregistrons la preuve qu'il n'y a
et les 150 agents qui refusaient de qu'un syndicat qui défend, sans corn-
répondre à la réquisition, mais la po- promission, les travailleurs. Ce syn-
sinon du ministre demeurait la me- clioat est celui de la Confédérationme il Les grévistes doivent d'abord Nationale du Travail.
reprendre le travail, 00 000 ensui- RENE VILLARDte... » On sait ce que cela veut dire--
t'impasse subsistait donc et P.soir VIENT DE PARAITREd'aboutir A une solution équitable,
Permettant de saliver la face, apps- Les Frères Elle & Elisée Reclus

diffimle.
Le 2 juillet. trois compagnico être,

gères annulaient leurs vols à desti-
nation ou en provenance de Paris et
les trois syndicats de la météorologie
se concertaient pour une action re-

élu par l'Assemblée tenue le 28 sep-
tembre 1864, à Saint Martin's Hall,
à Londres, ont pris les mesures né-
eessaires pour fonder l'Association /n-
ternationale des Travailleurs.

De déclarent que cette Association
/nternationale ainsi que toutes les so-
ciétés ou individus Y adhérant. recon-
naltront comme devant être la base
de leur conduite envers tous les hom-
mes : la Vérité,- la Justice, la Mo-
rale, sans distinction de couleur, de
croyance ou de nationalité.

Ils considerent comme un devoir de
réclamer pour tous, les droits d'hom-
me et de citoyen, pas de devoirs sans
droits.

C'est dane cet esprit qu'ils ont ré-
dia le règlement provisoire de l'Asso-
ciation Internationale.

Article premier. Une association
est établie pour Procurer un point
central de communication et de coo-
pération entre les ouvriers des diffé-
rents pays aspirant au même but, sa-
voir 1 le concours mutuel, le Preerês
et le complet affranchissement de la
classe ouvrière.

Art. 2, Le nom de cette associa-
tion sera Association Internationa/e
des Travailleurs.

Art. 3. En 1866 aura lieu la ré-
union d'un congres général. Ce con-
gres deVra raire connaître û l'Europe

L'EMANCIPATION

DES

TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

du protestantistre à l'anarchie a

Un livre qui doit figUrer dans
la bibliothêque de toua I. liber.

les communes aspirations des ou-
vriers, arrêter le règlement définitif
de l'Association Lnternationade, exa-
miner les meil/eurs moyens pour assu-
rer le succès de son travail et élire le
Conseil central de l'Association. Le
Congres se réunira une fois l'an.

Art. 4. Le Conseil central siégera
a Londres et se comp.era d'ouvriers
représentant les différentes nations
faisant partie de l'Association inter-
nationale. Il prendra dans son sein,
selon les besoins de l'Association, les
membres du bureau, tels que prési-
dent, secrétaire général, trésorier et
secrétaires partimdiers, pour les diffé-
rents pays.

Art. 5, A chaque congrès annuel,
le conseil général fera un rapport pu-
blic des travaux de l'année. En cas
d'urgence, il pourra convoquer le con-
gres avant le terme fixé.

Art. 6. Le Conseil central établi-
ra des relations avec les différenteh
associations ouvrières, de tell, sorte
Mie les ouvriers de chaque payS soient
constamment au courant des mouve-
ments de leur classe dans les autres
pays. qu'une enquête sur l'état social
soit faite simultanément et dans un
morne esprit ; que des questions pro-
posées par une société, et dont la dis-
cussion est d'un intérêt général, soient
...minées par tous 05 que lorsqu'une
idée pratique ou une difficulté
internationale réclamera l'action de
I'AssOtlsblOn. 0011e-ci puisse agIr
d'une manière uniforme, Lorsque ce-
la lui semblera neeessaire, le Conseil

(lotte Page 5,1-

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL S SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS 06' ANNEE NOUVELLE SERIE NUMERO 306

QUATORZE JUILLET TRAHISON

6-EF

DE CHACUN
SELON

SES MOYENS

A CHACUN
SELON

SES BESOINS



Sardatiola y Ripollet
(Vielle de la pdsuat 5.1 hacerse, aqaclie noche del sabado

ca Ecuatorial. En Santa Lsabel, que eina a ser. en le ..ieded, de macho
se halle en ana bailla, la orden lue .1e.m. Al lignicole dia, bien de ma-t.., one parte 11,a yme nana. el pablice comermo s mostrar
Cisneros y otra a las Islas Canaries. se. El embiente subit sin .rdla.
No lej. de Nigeria, del Garnerin y Pronto larron tornades /as Casas Con-
de la sana del Rio Muni, en el Golfo sistoriales. En el calor, grupos se di-
de Guinea. ina de Fernando Poo ngieron a Barce/ona. /gualmente, a
tiamie p.. principal e saute, otros puntos. Quienes salleron Mme
Isabel. En el Sahara, el territorio de la capi.1 catalane, como puede com-
a. de Oro presenta por capi.1 la Prenderse, se unieron a los demâs, en
factoria de Villa Cisneros, y, per ne. EmPer0, Con vehernencia, ma'
clones. Haded, Saguia. Tirés, etc. Te. Yonne.. c./nem/ri... SO6el el mar-
nais Cano Ruiz. que estuvo depor.do tel militer de S. Andrés. Cristobal
en Villa Cisneros, pronunciô ana mi. San Sam/ se di° el asalto y, dentropontante mentam.e mn mi Re, del cuartel, encontro la ametralladora
monet, de Sardanola. Antes de que nmdele. en sil e.j.-.tuohe corrmPOn-
viniera a touer objeto ese acto de re- diente Per le dern. ra rar6. de es-lie.. ...a gta, pectos, puede afiedirse, st mal no pa-
en Barce/ona del b de enero de 1933, rece. que algueot siguen pensando.
seguida par Alcalâ de 1. Genil., IIOPO méa e Men., en Si. edllm PadoLa Rine..., mr y irse a /a Generalitat, terdendo los
Pedralba; asi. por Medina, Bête., enee/°les en la men,
Arc., Bagarre Cadi, Sanhicar. Ma- ment° en sarde,. cerne en Rtp,.
/aga y otras, en Ripe/let, con valen- pmt, bai. un

1i
y y de

virm a ser tomette e AYuntei- escuedra vieron a ofrecerse.
ondeo la rojinegre Y ft. Pra . En Ripollet, para el poh/orin, habiaclarnado el Comunismo libre. une seccion Ella no se opuso

En el 1936 se produjo, contre e/ y, mas tarde, vine a figurer en las
des.jo, un conflioto en La Uralita. Paras de batelle. De buenas a pri-
Con respecte, in.rvino Merlanet y meras, se creô el Comité pur las dos
otrol companeros de /a Regiona/. ni localidades. Asi, la Corn.110 de abas-
destajo quedo abonde En he consulla tos. Se efectuaran varias requises de
nacional del 16 de febrero, la mayer medios paralizados. La intervenella
manda de persanes se decidlo per lue norme , los mines y en /os dis-
t. imulerd.. tint. establecimientos y talleres. En

La continuided y el alcance que ve- La Dra.. se Torne na Cense/ de
nten edeuitiendm ies proveseciones y empresa, siendo nueve sus miembros,
loI Incidentes fascistes, nia oceasia Per I. servi.ce de la producccien
nando un cierto sentido de atencitm Per las oficinas técnicas y eidrniniStra-
Y de alarma. De aqui que /a mieve tiva, Del mismo modo, vine a creer-
de la tuerie actitud no lleg6 a cons- se la Calectivided, principe/mente, en
tituir, en el fondo, una absolula sor- el piano agric., Persanes cedieron
Prese. No obstante, puede decirse que sus tierras, res., aperos, titi., etc.
/as nettoies de/ alzannento de los 11 sistema fue de eqUiP.S. ean res-
militares en la zona del protectorado Pansable designado dentro del grupo
marroqui, del 18 de jolis de 1936, pro- de trabele. Dri importante mimer° de
dujeron, corne en tantisimos lugares, voluntarios se ails., mayormente, en
ana profunda impresion en el vecin- las Columnas confederales. S. Garcia.
dari°. Mes, para bastantes persanes Diego Abed de Sentit/an, tuvo su do-
preocupadas, que fueron a encor> micilio en Sarde/Sole. En la Co/ectivi-
traise y a convenir en lo qUe debia ded entraron, asimismo, verios repu-

blic nm y ugetistas. Sin perlai.° del
matis remblai, el Movimiento Shorts.
rio debe harle por conseguir, no Oie-
tante el pante de las allenzas cir-
cunstanciales, la adhesion de las par-
tes buena, per la seriedad, la peu-
dencia, la simpatia, la activided y el
respeto. Jonc Peirà y Easebio C. Car.
leu, intervinieron en el asunto de la
importacion de mater. especia/es Pa-
ra La Cranta. Cuando la alerta por
Mea de desembarco en la baht.. de
Rosas, un reclo conjunto de personal
se dirigto huais la parte indicacla.col
la formacion de los Ayuntamientos,
un compenero lue presidente del Col.
relude Sardanola, y la C.N.T. Par-
ticipe en los dos Consejos municipa-
le, Se efectuaron enviao a los ferr-
ies, Sr /licier./ intereambies. Fueron
acogidas. con carton, familias de Ma-
drid, del Norte y de /a region ara-

'rel transmue° del mcl de no-
viembre de 1938, se notaron grandes
oncentraciones del eneraigo. Después

de varias ataques, emprendieron
fuerte acometida el 23 de diciembre
El empale lue terrible en el sector
del XII Cuerpo de Elército. Las for.
madones adverses, con un enorme
rnateriel, lograron Banjos S'encas el
s de enero de 1939. El dM 14 se per-
diô halls. Al dia siguiente consiguie-
ron Reus y Tarragone.. El 24, las hues.
Ils fs.ccioses, con requetés de Nava-
rre, avanzaron por la carretera de
San Cugat del Valles. A continuaciOn,
como otras localidedes, las villas de
Ripollet y Sarde-Iole cayeron en la
mayor de las desdichas, desencade-
nandose la furia de 1m atrOpellos y
de las detenciones. En e/ sadisme,
hube ceinte nombres muertos. Salve
a.una excepcion, cuantas Perm.so
pudieron salir, siguieron la enta ha,
cia Rabos del Ampurdân.

En el exilio- se dan unes cincuenta
familias de Sardafiola y Ripollet, con
el recuerdo, la pena y la emargura
de tante calvario. De igual planera,
dentro de las Preocupecienes y de la
continua atenci6n, elles anstan. corne
todo el conjunto de nobles corazones,
el total hundimiento de la mes horri-
ble e incarne de Iodas las tirantes.

L'Internationale
(Suite de la page 1.)

centra/ prendra l'Initiative des pro-
positions à soumettre aux sociétés lo-
cales ou nationales.

Art. 7. Puisque le succés du
mouvement ouvrier ne peut être assu-
rée dans chaque pays que par la for-
ce résultante de l'union et de P.Asso-
ciation que, d'autre part l'utilité
du Conseil central dépend des rap-
ports avec les sociétés ouvrières, soit
nationales ou locales, les membres de
EAssociation nationale devront faire
tous les efforts existants, ainsi que
pour créer un organe spécial.

D est sous-entendu cependant que
l'application de cet article dépendra
dan lois particulières de chaque pays,
et que, abstraction faite des obstacles
légaux, chaque société indépendante
aura le droit de correspondre directe-
ment avec le Conseil central de Lac.

Art. 8. Jusqu'e la première ré-
union du Congrès ouvrier, le conseil
élu en septembre agira comme Con-
seil central provisoire. Il essaiera de
mettre en communication les sociétés
ouvrières de tous les Pars. D (Ma.-
ra les membres du Royamme-Uni,
prendra les mesures provisoires Pour
la convocation du Congrès général:
i/ discutera avec les sociétés locales
ou nationales les questions qui de-
vront être posées devant le Congres.

Art. O. Chaque membre de EAs-
sociation internationale, en changeant
de pays, recevra l'appui fraternel des
membres de l'Association.

Art. 10. _ QuMque unies par un
lien fraternel de solidarité et de coo-
pération, les sociétés ouvrières n'en
continueront pas moins d'exister sur
/es bases qui leur sont nenni-ères.

Pour le Conseil général de EAsso-
dation In.rnationale des Travail-
leurs.Le président, Oder, le secré-
taire général, Prenne; le trésorier.
Wheeler,»

Deux ans plus tard, au 10 Congrès
de l'Internationale. les statutS Provi-
soires furent adoptés.

HEM DAY

(ROMAN)

A leur libération ou b leur évasion, les seuls
hommes sur lesquels peuvent compter /es pri-
sonniers sont CelLx de leur milieu, les seuls qui
puissent les comprendre; tous les autres sont
étrangers à leurs souffrances. Si les voleurs, les
maquereaux sont absorbés par leur milieu dont
l'effectif eg représentatif, les i.oumis, les
déserteurs, les objecteurs de conscience trou-
vent difficilement quelqu'un pour les compren-
dre et 1m faciliter leurs premiers pas en de-
hors des geôles. La violence est la loi en ce
bas monde, et ce/ui qui en est l'ennemi se
met au ban de la sociéte.. de la société pourrie.

Je m'estimais heureux d'être b nouveau il-
bore, d'avoir résisté aux brimades, aux insultes,
au o mitard » et même à une atm.phère de
dépravation. J'étais libre, sain et propre.

Je déjeunai dans un petit restaurant près de
la place du Pont, suivant le con.il qui m'avait
été donné. Je pa.ssai mon après-rnidi à, me pro-
mener dans le quartier de la Guillotière. J'en-
trai dans les restaurants, les garages, les hô-
tels, rien... aucune trace de François. Le soir,
je retournai à Gerland. j'y dînai, j'attendis jus-
qu'à neuf heures.., pour rien... A pied, en lon-
geant le Rhône, je retournai à, la Guillotière
où j'avais loué une chambre dans un hôtel.
Tout en marchant, je pensai aux multiples
épisodes de ma vie; j'en avais des souvenirs,
des bons, des mauvais, plus de mauvais que
de bons.

Le pain noir

.à..."

!LÀ _ELLbVh' ta
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;
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Toujours, même enfant, j'ai souffert des in-
justices que je devinais, que je pressentais,
dont j'étais souvent témoin, dont j'étais par-
fois victime. J'ai, certes, quelques bons souve-
nirs, j'ai rencontré sur mon chemin des sin-
cères, des humains, mais ils sont si peu nom-
breux que ça me fait /'effet de quelques fleurs
qui auraient poussé sur un très groe tas de
fumier...

Je ne conserve pas un bon souvenir de mon
enfance. La famille est, bien souvent, une asso-
ciation d'intérêts cachés, qui remplacent l'a-
mour et une sincérité partagée. La famille
est un moyen de tenir son rang dans une so-
ciété qui se plie à des lois, des coutumes, au
mépris de la liberté et de la dignité de l'mdt-
aida Un sentiment commandé, obligatoire,
masque souvent une contrainte pratiquée sous
le couvert d'une 'morale hypocrite.

Mon meilleur souvenir est celui que j'ai con-
servé d'un très brave homme, qui demeurait

côté de chez m. parent, b Levallois. n te-
nait un petit garage sans prétention et faisait
principalement de la réparation, beaucoup de
taxis. Levallois est un peu le fief du taxi. Son
affaire était modeste lui-même n'envisageait
pas de lui donner de l'expansion. Ce qu'il fai-
sait était bien, c'était bien fait, «a lui suffisait.

ayait sa clientèle et ne pouvait que très diffi-
cilement prendre de nouveaux clients, il n'avait
pas litmentalite d'an profiteur, d'un SPécUla-

cAMILO
Cienfuegos lue uno de aguellos mili-

tantes liber.ries que en su afen de derr.ar
O Batista, al dietador de turno, pele6 junto al

«Movimiento del 26 de Julie, es decir, junto a Castro
y el ounado de arriesgados luchadores que desde /a
Sierra Maestra se atacaron a la tarea de liquider
al tirano. Eue un Ascasa, un D.urruti, un Juan Pérez
de la revolucion cubane. Juan Pérez, es decir Juan
Pueble en el senrido de que no buscabe honores ni
prebendas ni puestos de manda Les circunstancias
de su muerte no que...mn aclaradas. Parece ser que
eue asesinado a tralciOn oies similitud con °arra-
O sin que se hayan apartado los detalles suficientes
Pen conocer el corna y

CommT gatirecruaneo

oird.i

Gregorio Quintana

CUBA EN LA ESTACADA
Desde entorices a boy ha proseguido la ev.ucion

«amistoses entre los dos campos de interpretacion
monomice, la del capitalismo liberal y la del capi- X
telismo de Estado, Han cornprendido ambos que las
diferencias no eran tan fundamentalea e que neda
impedia un acuerdo den. acuerdos manterden-
do distancies cara a la galerie, en resguardo del Per-
tionlar Presttgio ante los satélites forzados, lai como
la propia Cula.

fit conflicto chinants° no ha Manda frenar el
desliz moscovite hacia un contacte cada vez mis mal.
mo entre los dos bloques. Y he aqui que Castro se
VI stisto enfrentado a une situ/mien 11110gy obli-

parque. 1,01110 no conoce-
mos Ms dotal. suficientes que nos pernitan se., gado a retractar todos sus planes y amen.a.. au-

r//el teriusei.o

q.aedL'a
en liampestarcada, clin otra sella queen Onn on,no y no, romnion, on coonn ,uns u.aai

tcaiornio.siiiaqueliu uselie ronuareu r reenut.e.ri.os 1: 'ache revo/u- enucontectos
ecrUInas

uirtoerucco'n'rlos nese% '.bpitars-
c. cou...t. um cmmien enteertm na na° tas y haste con el fasciste Franco, con,ertiendo en

apoyaron en .mias..cauredua Codas sus amenaz. y braveconenas hadalo miro de la hacha y le despremben
fim

enerne ""5", m nus a cste.. Los recientes iMentos de Castro para establecer re-
tage que yypot,,, oe srodujo as, 0 laciones francas con los Estados Unidos reflejan da- g
vigur in.covitas cooaron euli parler sin aiiiiiariieicee,r /nenen rad

tnt: dosPu bl caniente en .nto que ementos respo gado los rigentni los s oques. ;11ue
han lle-

todas laces
11015051 suces

""I 'm Ira cnn'dn'ne'e 9u'sseeftr Cia.rgâaiindaosdeecter inio'elhiért'enyode
h

allas auto. a e ec esi tic. as q e le sa veron e Corresponde, pero que sirve a maravillas n'ara man- 1111

s ro porno, iatolTo .p.rofesalite yu que frron

la pena capital a que le habia ccondenado e;u10;gi 'enee en Amer" del Sur el mn° de en Iner.a I. X
de Batista. Por otra parte, tiende . a desecreditarle les 0100111. IIII

Li m... mamendee en turne . taaa . .ei de abandon° de su actitud redent..., de porta- ,,
hermana de los Castro confirma los origenes Carences antorcha de /a vindicte anti-yanqui.
Y burgueses de estas La hermena en eue.. medras Se afirma que Castro lama sus ProPosielOnes . 1111

ba en 100 de Retiste y ne isodie hecerse e le id. Washington aconâejado col -Kruschev. 4Quién podrta X
de la conversiôn comunista de 105 suYos, ni querie negarlo? En verdad, tales proposiciones entran en le

1111

someterse a las reglas de la nue. direccion econ6- linea actuel de conduc. del capitoste moscovite, lan.
mica que lesionaba sus intereses y los intenses de zado a ana compenetracien cade Ma mas estrecha ail

/os antiguos beneficiartos de la fenecida situaci6n. con los enemig. de ayer y dispuesto el abandon° de
,,A qué viene todo este.? A une mestiôn muy el toda yeléided revolucionaria.

margen de los enredou farniliares de los Castro. Se Ah i carga a Castro con la responsabilidad de la iiM

debe al h'ho de que e/ Gobierno cas sta lia d o bversiOn comtal
an'

n America subver
111i el nombre de Camai, Cienfuegos a un e tinco ercee :id/1 que

'x
istia arta cL 'Castro y que a edie escapil

que acaba de r.lizar un claie de troque en Amelia. que Cube ne sI hallaba en conclidones dl finender. 1111

Azticar y medicamentos cabanes contra olives, aceite Su econornia sigue siendo deficitarla y su situacion X
yrmiaIguidelinos. Mnournbre de 00anergies. queda interna es de defensa contra la insurreccian de los

rameTrte ecn uomb'oratido'reuyos ebennefirriaos y rilic:;sesrir'n'el'ienren'to dejaudelre'vaerr»f=ur'ir.en'tr-
X portaestandartes son tal y15 los que acabaron con nente?... 1111

11! su vida, Con lo que la historia safre un nese. y El juego es claro, Kruschey mantiene su soliderided
L/ las referencias se embrollan cuando se trata de re- hada Cuba al exier de Washington que deje de fano- ilIl

e. construie los hech.... recer, de gala, de financier a los exiliados e101as-1Pes tristes. Pero esta solidandad no es gratuite. Todo es 5
intenter mantener una posici6n de prestigio y une

1hr

uuQutmenCu.bue. quuueidoiu ula c%stacunad.ts.ril.o 0.cuty. = d,etirueeue euniutsioCau rier.su en. .ausytteau.rdille b cela

5 la gran guerra pocha estallar de nuevo. Se trataba chev /leva a sus extrenms limites su politica de com- 1111

de las plateformas rusas para el lanzatniento de pro- promise con los potentad. de Wall Street, liquidando
o yectiles cara al territorio yanqui. Los d. «E» erre- momentaneemente o «sine die» los in.ntos de sub-

g/eron la situacion despues de contemplarse mutua- versile que mantienen en America latine un alitas y
!Ili mente y mechr sus fuerzas. T la situ.100 se arreglô de revuelta que, dodo la "United./ de sus aspiracio-
X sin consulter a Castro y sin tener en men15 su nes, no.puede ser esceranza de liberted para o...rs

desmoerdo o su asentimiento, ni sus enfonces vibran- se hallan en Id neme de quedar bajo el dominioll
tes postures arevolucionaries»... de Washington o caer en el circule de Mosmi.

oprobio hada los poises que preten- Saludamos, por el contrario, la ac-
diéndose democrâticos y defensores de don opositora de la clase trabajadora,
la libertad, el blenestar y el progreso de /os estudiantes y del conjunto de
de los puebl., prestan su apoyo in- cludadanos que despiertan de nuevo
condicional y vergonzoso al régimen a la tacha con el firme propôsito de
franquiste, enduise declarado de los terminer con la injusticie que sopor-
postulados de libertad y de jestiele. tan desde hace casi treinta an..

aprovechando igualmente °porta-
En esta cerna que tantes recuerd. ulasu ace nue utmece et animera.lu

despierta do eniescOu, las mutiladoS e que evocamos, para dejar constancia
invalidas exil.. exPres.m. Une de nuestra total identificacion con los
vez mas nuestro repudie to.1 hacia que combaten para asegurar a r.p.-
el régimen que impers el ESPalla, na u, melon parvenir,
que a través. de Ms anos, ligue rin-
diêndose responsable de las /mores En elles depositamos nu.tra con-
monstruosidades. iniseria colective fianza y esperamos que el triant° de
para el pueblo; exode, ininterrumpido su ceuse,de uans prinohpivseum
de mlles y miles de obreros que aban- MM son los nuestros, coronara en
donen Espefin para no morir de han, breve los esfuerzos que se despliegan
bre; cruel represion y asesinato de para terminer con el franquisme y
ciudadenos honredos entrega del te- para dar rasa un réghnen que apor-
rritort0 y de la riga.a nacional 5 te a nuestro pals solucionm dignes
intereses extranjer0s; persistenCia de de un pueblo que siempre lupe

incalificables; obseUrantis- char en defensa de /a justicia y de
mo total en la ensehanze y limitacien, la liber.d

el clesprestigio y /a bancerrote que le manda no privacién, de tod% los de-
MIGUEL JIMENEZ estaban destinados. Conste nuestro rechos y libertades. COMITE NACIONAL (BOR.DEAUX/

19 DE JULIO (1936-19841

Ham veintlocho anOn que eMPeZ6
nuestra contienda, y para vergiienza
del mande, el régimen franquiste si-
gue en el poder. Destrucciôn de Espa-

sacrificio de mas de un milbOs de
sus hijos, exilio masivo de centenares
de miles de ciudadanos, miseria, igno-
rancie y asesinatos, tales fueron las
tristes realidades que coronaron en
1939 el triunfo de quienes vencieron
gracias al apoyo y a la cobardia in-
ternacional. Desde cotonnes, rada ha
cambiado: el régime,/ es la que bue
el ciudadano espahol, un hombre que
vive priva.> de todes las libertades
en un ambierne de injusticias. de ex-
plotacion y de miseria sin fil.

PO 19/4, cuando un nuevo aniver-
sario nos permite rememorar la geste
del valer.o omble espatiol, estirna-
m. luI, imprescindible, bacon eir
nuestra nos para empresse la mes
energica protesta contra /os que en
nombre de intereses Mie pIcancer
de Estado (politicos, comerdales o eco-
nômie.) dejan de ser mezquinos,
aseguran la pervivencia del rêgimen
franquiste procurândole los medlos
que le son indisPensebles Pm. melte,

Liga de Mutilados e Invàlidos de la Guerra

de Esparia en el Exilio

par René VILLARD tern', /e père Léon-. c'était son nom." 'Le père Léon m'aimait Men; le Jeudi, je d.-
cendais b SCrn garage, je le regardais travailler,
je loi passais ses putlls/ 8,Kes, tout doucement,
je Me suis mis à litdeler; le Père Léon me con-
seillait. Par l0. suite, j'ai pu effectuer, seul,
des petites réparations, le père Léon laissait
faire, me repre.it paternellement si mon tri.
t'ail n'était pas correct Je l'aimais bien, le pere
Léon. Mamtenant, s est encore en vie, ce
que je souhaite, je ne Peux Même plus RJ,
écrire.

Le drame moral le plus atroce, auquel on ne
pense pas quand on prend la détermination
d'écouter sa conscience, de rejeter la loi quand
elle est criminelle, est que Cette ligne de con-
d'Une Oblige l'individu à couper avec son passé.
Chaque homme connaît toujours pl.ieurs êtres
dignes de son amour, de son affection, de son
amitié; il faut couper toutes ces relations, du
jour au lendemain, c'est ca qui fait mal.., bien
plus mal que l'ignominieuse justice des hom-
me... Si, pour mes parents, je suis la honte
de la famille, le père Léon, lui, a dû me con-
server toute son affection. Il aurait fait un
Son père, /e père Léon, dommage...

Mes parents, c'était' différent. o Rien à faire
avec ce gargon-là, libait mon père, 'c'est un
petit voyou, un fainéant, un galvaude., il
nous'en fera voir de toutes les couleurs... Ma
mère baissait la tète, somme si elle avait honte
de moi... Elle ne me critiquait pas, mais elle
ne me défendait pas. J'étais bien seul chez mes
pakents... Mon père aurait voulu faire de moi
un fonctionnaire, comme lui. Mon père était
chef de service à la préfecture de po/ice, il pos-
sédait tolite une série de décorations, il était
pour l'ordre., 11 respect de la loi; il était auto-
ritaire et pensait sincèrement faire oeuvre uti-

Tribun de la Zona Norte
.0.1rZAOA por La Socretarla
de Propagande cuva lagar el...I 13 de Pinia Y aube,

gutente en la sala de la F. L. «1...d-
en. la inauguraciôn de las «Charles
de Contraste Anarco-sindicalista, Los
companeros Marciano Stem.. y Rê-
.. Alvarez deserrollaron el Sema
apasionante «La Alianza Sind.' en
Il Movindento Obrero y en lucite con-
tra la rnctedura».

Cinna./ Mers expone los movlles
que han gulado a la Comisiôn de Re-
laclones para la orgenizacon de esMs
charlas orientatives en el sentido de
aborder un sema palpitante bajo dos
angidos de vision diferente siempre
en /a 6rbita naturel del ideario y las
finalidades que animan a /a C.N.T.
Y al anarquismo militante.

El companero Sigtienza bics un mi-
nucioso examen histOrleo de la Pe-
ninsula que resulto, a le post., in-
necesario para el enfoque real del te-
rne. En ese largo paseo escrito a tel.
nés de la historia antigua, el orador
resaltà la conocida teoria de las dos
Fspanas antipodes: la llberal-revolu-
cionaria y la clérigo/conservadore que
bajo el naisrno techo han vivido en
lucha eterna, ferez, implacable. Elsa
rivalidad arcaica explica los fenôme-
nos sociales, morales y polit.ma de
nues.0 tiempo, inclus° dentro de la
propia f05,50 Sindical. Las formas
cambian, pero el fonde quede. En el
seno de elle 1m que reePondem o hte
orientacionm de partidos politicos,
grueIl de presibn o fuerzas de a.-
den» serer/ siempre un obstecule al
desarrollo de le ace. revolucionaria
y meuler usera la Unica arma que
ouede esgrimirse para abatir la dic-
modula. LaS experiencies anteriores de
alianza obrera con la POT han pal.
0110010 siempre OO ana gran dece,
Môn

Elogie calurosamente los movimien-
tos huelguisticos de Espana en los
que gaie11 ver el fermenta del espi-
ritu rebelde de otros tiempos. Fondes
guardia a b mi/itancia confederal so-
bre la A.S.O. del interior que ernplea
culot documentos un lenguaje muy
extrano (coma «jurados» y rcenlaces
sindicales») de tregica mentor.. Ray
divorcio entre el interior y el exilio,
rem estima que es aqui Sonde se
quiche preservar tesoneramente las
esenclas y los objetivos revo/ucione-
rios de la CNT. Los que transigea
con formulas suaves o incruentas Pa-
ra f solucion del drame meus son
gente genada al derr.ismo y a la
traie/en. Aboga por la constitue/on de
un FreMe Sindical Revolucionario o
porque a la Marna actuel se 10 im-
pregne ese espiritu lanzandola y ver-
tebrandola en el interior. Illpone fi-
nMrnente un aman plan de a.iun os.
010050 oara el que debe solicitarse la
ayuda de /as Internacionales Obreras
CISI. y C1SC. Mosta a las Juventu-
des cuya proyecciôn actuel suscribe
pleanaamente.

mon Alvarez imprbne a su inter-
vende. un tono de charla abierta y
espontânea matizada de vez en milan.
do con la lectura de textes ajenos.
«Servirse de la prehistoria para 510.
10e uns tesis social de boy es corne
une aventura intelectual de la 0101 10
puede salir tan mal parade como
Don Quijote de su batelle con los
molinos de 0010 00 La magnifica ci-
vilizaelôn arabe en Espana, presidide
par el «divine» Mahoma, tiene bien
poco que 011 005 la A. S. ni con las
enfermedades del «caudillo,

Testigo y actor en primer piano de
la Revo/ucion de Asturies, cita los
bLmnos frutos de la Alianza Obrera
cuando la milltaneta de la ONT sabe
darle el tono correspondiente al mo-
mente histôrico que vive, Alli los
obreros de la UGT, ayudados por el
conservador (lb Indalecio Prieto, se
batieron 10mo leones al lado de los
anarquistas y sindicalistas. Tembién
hubo entente OUI en 1917, cuya
ga revolucionarla asesto un duro
PI a los poderes dinestic.. En la re-
pli. al fascisme ciel 36 no falto tem-
poco la coexistencia obrera victoriosa

eierms provincias. Si la err cor
'Isola suera capes de &mûr e/ régi-
men de Franco no habria necesided
de Ahanzas con quienes, en efeoto,

y 5e00...5 es tan vie a como esten-
lizante. Pero cuando se va a la Allan-
as hay 511 111 leales con ella y no
sangrarla con dobleces Y dicter.
Durruti supo comprender, por eleva-
Môn de espiritu, las miras revolucio-
narias de la Regional Asturiana En
octubre del 34 se f.tre la °canon
singuLar de label podido destrulr na-
ciona/mente al eapitallmno y a/ 0111.
do y no el la de julio, ouya iniciative
y pujanza terni. correspondia a
nuestros enentigos. Actualmente /a
absorcion de la CNT po» la POT a
vicever. es tan imposible como el 11-
beralismo de que Merdes Frage /ri-
berne. Hop noie puede deelarar
«amaril'. a allie sino es P.que °s-
tem. verdes en materhs de observa-
cion de /as c.as y los acontecimien-
to, Lo honesto es reconocer que has-
te ahora han fa/lado todos los inter,
bon hechos para devolver a ESP.ns
dereohos y libertades. Cita un art.-
lo redent° de la companera Mont-
seny elogiando fervor.amente la AS.
y el famoso U.HP. Les palabras han

anoblieOs tienen derecho a ir a la
Alianza con el doble proposio de ha-
:i.1%lacuroliiiniupeacodueusileijoco.h.eitegivaritiiicz

panel exige de todos sinceridad, ho-
nestidad, generosidad. El mejor a/ia-
do de/ franquisme es /a division de

.mucettrroiileiilumeo p.a.1..rnee. tcia.auneel

mundo es manda En estas condicio-
n.si.Fra. uancio.il,.coa umouriu.lClad. ..se.tuiurt He%

muerto,
A la A. S. O. hay que tratarla, m

code caso, como una herrnana que
puede toner debilidades, pero que

vanosort=,";orslaansgZetaces'erl:. l pi7erCbm1e

3t://en P'qu'll11/0eir.s ptnis'anC que 'ATeayninten-
rés en que ne maya ounce en Espana
lniieureC.o.mull.étiunbliaci.iionatelmeieur...niticusurnren.t.ei

PueLaclio, ucuon iluase.oRegounurralespiipitjued.e.uri:-.

M'entras no se loger le fusion moral
ioteeiOe,es(lI0e01 iie.ntecni ni.ui

siglo XX.
Al final intervinieron diverses oyen-

tes con Certeres preguntas y .clare-
cidos juiclos La numerosa concurren-
cia quedo visiblemente satisfecha.
ensayo de la charle doblada ha silo
Oeil y alentador.

Ser..° de Prenso
de la Comisidn de Rekieiones

bolas 105 1011501

de uot'pia del
sinero. e.liezhelha/oml.iibe.iirtaaduour.

ADMINISTRATIVAS
Panicello, Paname. Recibida tu dl.

1000 y envie de 7,50 cibler..
Salvador Garcia, Lavrance (U.S.

Ad Recibido tu envie de 21,6-64.
Alberta Martin, Brooldyn (U.S.

.). De amenie con la tuya de 8-7-64.
Joseph La Rivière, Montreal

(Canada). ReMbido tu envia.
peincede, Le Charité, Nièvre.

Respondere a tu cuestion. la distri-
bue!dn que indices.

Candida Cacha, Gretf (S.-et-M.).
Rembido la topa. Giro de 32 F. ni
en mayo ni en junio El 16-5-63, si
111011 000 de 29,60 F. para e/ 63.
De ahi /a reclamacion hecha para el

gietnu:r
semestre 1964. Reclama en Co-

- Azcoaga, Montluçan (Allier). De-
vuelta carte , la que te comunica-
mos leude/ de 5 F. hasts. È

Minino Juan Alger. Devuelta car-
ta. Adoucies 46 F, Soi etre direccion
de tu parte. Lo mlsmo decimos a

edo Rodriguez, Mich. (U.S.A./.
Regularmen00 se hace el envia de
«Umbral» cor via a... Se recibio su
envio, per lo que no hay casul al.
(usa no se reciba. Reenviamns dos
atrasados.

Salvador Gallur, Sydney (Austra
lia). Devuelto edimbral». Da cambio
de dire.i'do de haberM hecho. Debes
ambna envias con atraso.

rnero St-Gobaln (AM ) De-er .estai, ideolôgicamente muy lejos de vuelta carta sin cembio de tu parte.nosotros.Lu lucha entre =Hanoi...» Adeudas haste el 30-6-64, 50 F.

I À
1-

Jo' kr-

le. Les préfets de police passaient, parfois bien la comédie; tous 1m deux souriants qu'ilstrépassaient, lui, il restait, mon père, incre- étaient; lis bavardaient doucement de chosesvable sur son rond de cuir... insignifiant.; qu'est-ce qu'ils pouvaient bien

'

Au-dessous de l'appartement de mes parents, penser, en réalité, ces deux hypocrites ?... File
il y atiait une pharmacie,' juste avant le garage était hetireuse, la femme du pharmacien unedu père Léon, c'était la pharm.ie Ventoux. vraie Jouissance Pour une femme aux goûts
Les pharmaciens sont des gens bien, ils ont Pervers... Avec ça que mon père était un- typeles mains propres... il est possible de les Pré- Présentant tien, il le savait.., n avait peut-êtrequenter, tandis qu'un mécano comme le père l'air un peu vache, mais c'était une oonuéqumnLean... Mon père avait tout de suite, en grand ce probable de Son métier... Tandis que lestratège, fait le choix, et on se fréquentait..., Pharmacien était plutôt dans la catégorie deson s'invitait mutuellement... Ma mère jouait don Juans minables. Elle ne perdait pas audu piano, le pharmacien du violon. Les M. change, la mère Ventoux. Un extra doit êtreunions, le plus souvent, se faisaient chez mes de qualité supérieure à la qualité journalière...parents, à cause du piano... On ne pouvait D est vrai que mon attention mise en éveil,tout de même pas le descendre nour aller man- je surveillaio le pharmacien et je m'aperçus
ger quelques gâteaux et boire une tasse de café que ce dégoûtant se penchait de temps à autrechez le pharmacien... C'était curieux de les Pour tourner les pages de la partition poséevoir jouer la comédie de l'amitié, faire les «su- sur le pupitre du piano, et en profitait pour
crés », les petits bourgeois; c'était des é très contempler la gorge de ma mère, dont un dé-cher », des é cher ami ». Tout respirait le lac- colletée audacieux faisait r.sortir les avant.
gtigcgeg, ilsauncivpilituè oiubsliggualgouir ei 0, gl g'hyorcjerisf gies.... çrna pz gaevs..,,J m' é talids. ré,CnCeé Lriél.. m. c; ê Lait pflepsosiSdiébele...0.11huy

tement écceuré pour la raison suivante: tout.. sûrement qu'il n'y avait rien.., sûre-

ce résidu d'éprou-
Chez mea parents, dans la salle à manger, ment... C'était pas possible que ce compriméau-

vde0tften,01eneemPojrèrlem'coemuirtgeu-geOuttes, ce bus-du-ont,dessus

de la cheminée, il y avait une glace.

ce poids mouche, obtienne les favetms de ma
même, c'était pas possible, pas possible... Je

Dans ce miroir, se reflétait une partie de llea
pièce où chacun avait sa place attitrée; c'était

n'ai pas cherché à savoir que/que chose de ce
classé, arréM, définitif. Placé où j'étais,
voyais, par le truchement de la glace, le dos
de mon père' et celui de la mère Ventoux, mou côté-là, je n'ai pas voulu, par lâcheté.. j'avais
père, assis près de la femme du phartnacien, ltrcsloomPrneueirl.,..110Cey/oauem's,audréacihtirf:ititeplmusoi;djoapmearl

erOn etst mesl

tenait négligemment son bras sur le d..ier de lt,u,'..à.:olonuoveèrel:hCoenntleeurnudiet-lala, lveien'a.itpadsirteroquuveé
la chaise de notre invitée. En réalité, la glace
me révélait que la main de mon père était
glissée, par la fente de l'ouverture de la robe, les marnaisns'eimgalinpegnegt gecigute glirg;

cne rassous J'étoffe de celle-ci, et il caressait douce-
ment le gras de l'épaule de la mère Ventoux. parents liuï cc,"nt encore su Père Nées...
Elle ee se prêtait . la manoeuvre... Dl jouaient



VII
EN POS DE UNA SOLUCION

DE RECAMLBIO
UAL sera la posiCion de la
ONT ante uns realidad que
no nos Ouata, Portnte Prefari-

mos otra realidad nata acorde con
nues.s étira, pero que, nos eusse o
no, se nos moto pur los ope, aunque
los mrremoss de intente, la Seguri-
dad Social con todm sus variantes, el
subsidio de paro forzoso, la participa--
0100 obrera en los beneficios de las
empressa I. convenciones colectives
mas o menus burocratizadas y estati-
rades, el arbitraje mixt, el coopera-
tivismo, etc.?

Si queda evidenciado que ya nada
podemos contra esto en bloque como
no sea procurer trazarle muces nue-
nos, y lo prueba nuestro propio ejem-
plo cotidiano de asegurados, 4seguire-
mos a contrapelo de los acontevimien-
tos prociamando une .do reforollS.0
es fumadero de opio, sin esforzernos
en promner une solucien de recepa-
bio capte de serlo de te]ns abajo y no
en la estratosfera, que no ses ont
bochornosa claudicacien ni el estri-
bille «A les barricada.

El marxisme occidental hace mu-
chas décades que abandon(' su negro
pregonar de que la miseria es la con-
dicien indispensable para /a moviliza-
cien revolucionaria de las masas. Se
muy bien que los innovadores mar-
xis.s se desplomaron Per le vertien-
te opues.. Pero hay como residuo un
subs.ncial progreso en esa rectifie.-
Môn de tire contra que el hambre, la
Maorie y el pauperismo son el tait.
liftevehiculo de la ernancipacien re-
volucionaria,

Acordérnonos de agnelle retehila
que empezebe con la concentr.i6n
del capital por absorciou de la pe-
quena burguesia y el artesanado y
acababa en el proceso galoperoe y
congestive de pro/etarizacien, el Lue,
penprolétaniat, especie de Juan Si-
mon del sistema capitaliste.

En el rondo de la ortodoxia mar-
xiste este el pensamiento dialectico
mann el cual el mal cirre mejor la
causa del bien que el bien mismo.
Nosotros hemos sido el Ultimo motel-
rafle de este principio dieléctim, Ye
que los gredins marxistes lunes Pros-crit° de sus planteamientos °strate-
gic., no MM testi°. y de la pure
agitacien y propagande. Los paises
subdesarrollados continnan siendo los
mas propicios recepteculos de la de-
megogia cmodnista, pero en la URSS
y en los paises saMlites, cade net
menos salent., se afirma la tenden-
ois por la elevaeidn del nivel de vida
popular, Los marxistas soeialdemdcra-
tas, no precisamente con interpreta-
ciones catastreficas de la historia,
han contribuldo lo suyo en paner
postble el topo de democracie rem-
dMave templada.

Los anareosindicalistas .panoles
nos mantuvimos fieles al principio
diaMctico haste el Ultimo moment°.
Haciamos objet° espemal de nuestra
inquine al gobierno liberel o refor-
mis. por un secreto senthniento de
rivalidad ; preferiam. /os desfiles de
Parados al subsidio de parc; entre el
esclavismo patronal y el cooperativis-
mo optabamos por el primero y rene-
gabemos del segundo acerbamente.

hasistam.. iQué solucien de re-
eamblo ofreceremos a los trabajado
ces espafroles cuando les Mgemos que

legislacion social es un lattes que
obstaculiza el vuelo raudo hacia la
emancipacidn integre't an..tr en la
accien directe? Desde luego. Pero la
accien directe solo expresa una for-
ma de proceder en los Cenflictos en-
tre Ms que exigea y los nurse hacen
él sordo. Pero sin afectar a la peti-
cion misma.

No es ninguna soluciân transcem
dental salir del paso diciendo que hay
que afirmar la accion directe. por
accion directe . garde hacer triun-
far uns peticion reformista: el subsi-
dio para paradas forzosos o el retiro
de vejez para reniée nacidos.

yamos a insistir en encomender a
nuestr. afiliad. a. la scia revolucion
social? Serie tante como no contes.r
a su dam. concret°, Lo que se nos
va a roi nie son soluciones inmedia.
tas, no a largo concre.s, no
nebulosas o dem.iado problernaticas.

Este ano se cumplire el primer ose-
tenario de la Primera Internacional.

UN
pequeilo espacio de tir-

rra denominado jardin
junto a la casa de las

abejas. La casa hundiese houe
tiempo y talavia no la han le-
vantado. Las paredes exteriores
esta incalumes, lot miall0 que
/os vasos donde la miel se labri-
.. Celan a su bora los enten-
didos hacienda huma. Pue Puera
de la cohnena hay ana ternitlr
guardia zumbando tilt cemr,
mientras arra parte de la repü-
blica trabaja por dentro en ne-
recto... El paso pur el abejar es
P0/1groso al sobrestante a poco
se le comen las a.belas y oblige
a escurrir e/ bulto.

El pequerio jardin pegado a la
casa hundida esta a la verts de
un alberjel enorme, no /ejos de

refrescante riatillo. Pm entre
los barrotes del aboli., que
bien ana persona mayor cabe,
entran a robar en la finca.

La po...1, interior y exteriar-
mente, no es de mi agrado. Cam-
pos feus par halo de Un tetudo
cabezo, ana balseta euya agua
negro.ca reluce came el charol,
abondantes calveros, ribanes pe-

Luego, la revolucien social, cornu me.
ta del proletariado organizado, men-
te un sigle de edad. No confundamos
la revo/ucidn social con la revolucien
politicas ni con lna motinm mas o
menos episodicos. La revolucien de
la AIT fue la revoluciôn del sector
social, del proletariado organizado, se-
gim la fermula «la emancipacien de
los trabajadores ha de ter obra de
los trabajadores

Hop la revolucion social ha queda-
d° confinada a posiciones mis modes-
tes, pero permanentes. Sine para si-
tuaciones desesperadas en las que el
pueblo o sus miner., representantes
sienten la necesidad de afirmar su
capacide.d lotIt l para Mande, c.ntre
vient° Y mares, a vida y muerte, bey
que dejar sentado el principlo de la
jue:entic,ia y de La dignidad humana El

o, el êxito o el fracaso, aqul
no cuenta. se tenta de un acte de
are-macla independientemente de las
consecuencias 'omet:Ratas. Si se rade-
ce de un demhogo, de uns setier.-
cion personal o colective, segün sot
el volumen de la revuelta, mué
Lima.

Con demasiede frectiencia la histo-
ria barda aprisionada en cellejon.
sin salida per obra de os dictadores
o se pierde en meendrm laberinticos
pue obra de /a decadencia. Aqui la
sacudida revolucionaria puede ser un
recurso de gran eficacia. Un explo-
sivo que vuele en fragmentes el cli-
que de contencion de la corriente his-

tOrica
puede restablecer los circuitos

energeticos. En Mt.° termine la
yieienrevolucionaria puede ser un
e ulen te necesario, «un coup de
fouet» y haste la loteris del mans
cr.dor,

Finalmente una situactén revo/uclo.

C'ionna ain'ann'-:;xe' r=, d:f;serr;
coyuntura para la siembra de futures
cosechas. La revoluclôn de septiembre
de 1868 (la del general Prim) la eue°.
vecho Bakunin Per. Sembrar en Es-

ANTENA
CRIS1S DE HOMBEROS

BARCELONA.E1 insendio total de
la fabrice «Myrurgiae, simultaneado
con otro incendie de menor
ha revelado la insuficiencia de per-
sonal en el Cuerpo de Bomberos. Re-
cayendo lot mayores salaries del
Ayuntamiento a los empleados prote-
gid. del litera y de la Palange, e/
Personal de extincien de incendies Y
de Mas y obrsa es mal pagode, mo-
tivando la desercion creciente de los
Precticee de la mangue.. Viste el
pelle° que la calta progr.tve de
bornberos supone para Barcelone, los
concejales Cor la singracla de Fran-
co se yen obligados a ocuparse del
asunto.

POSTAL. PROHLBIDAS

TARRAGONA. Ayuntamiento
ha elenunciado ana postal tarvagonis-
te destinada al turismo, comuinando
a su aster a retirarle de la venta en
el pieu de 48 haras. El tema del cro-
mo es un fondo romano con un ven-
dedor de boulot en primer plana
como el botijere Ileve burro, los edi
les se yen aludidos. Altamente

/as einoridades municipe/es no
MM han retirado de la circulacien
las aludidas postales, sino indum a
los botijeros ambulan.s. La estant.
dez municipal jamas habia alcanzado
este grade en Tarragone.

VUELTA
A LA FREHISTORIA

TARRAGONA.Tortosa, Amposta,
Roquetas, San Carlos de la Rapt.,
etc., han proclamado rada luger de

r si Col " I de nana, de
manera que el forastero no puede ce,
cornu la municipalidad vecina, y
viceversa. Con ta/ motiva los animes
se .rian Y les PUgnas de cartipana,
rio reaparacen. Poe lo menos, en la
comarce se esta en la Mo05 de las
pedradas

luchones, juncos, ababoles...
Para que la finca no me cause

enojo el principal motiva es el de
la proximida.d del cementerio.
Con frecuencia encuêntrase, de
cargado o de vaclo, el coche de
los muertos.

A la Sonna del abuelo Albéniz le
faite a/egria. Un [acre° bonito en
el sitio que este no sera nantis.
Necesita carnbiar de calor. Pide
tener otro amo... mas moven.

Los faut., si bien exquisit.,
dan aprensibn por el cementerio
y llega uno a penser si participa-
tan de la carrais.

Hay que eondenar el arbo-
llegi.

Deje b puerta affecta y no
entraran por ese sitio.

4La pues-ta abierta para que
robes libremente?

A robar no entran, f proveer-
se de Io que necesitan.

Sales a tu mare.
El que a los suyos parece, lo-

cura merece. '
Déjame de - anarquias.

Peor para uisted.

PUYOL

Pane la que séria OPhae m... in-
ternacionaliste.

Las revoluciones permiten sembrar
ideat a voleo, peso a Conclicien de que
sea pronto, pues pronto es el invierno
a venirseles encima. E/ sinerno . la
contrarrevoluden que . a la revalu-
.. lo que la sombra al merpo, le
oscuridad a la hm, la subida a la
bajada. El Invierno, con sus nieves,
ponde ayudar a que germine el ara-
00.Y, entonces, como bien dise el
refren: «Mo de ointes, anode bie-
nes».

La revolucien .pariola de 1936, tan
tecunda en hehoe desagradebles,
ecerte con la siembra de las colecti-
mdades. Despuês eue ml grau invierno
del franquisme. La semilla continne
enterrada debajo de la nieve, y ee to-
davia une eeomsss Pare ci meaana
bajo dot condiciones: que el Mvierno
no se eternice y la pudra 0 Ou. ..-
.ma. al volver la primavera, marnes
capaCes de cultivar la planta.

Si, la contrarrevolucien es e /a re-
volucian lu que la sombra al cuerpo.
Desptiés de las experiencias rusa, es-
panola y cubana, no debiera haber
luger a dudas. Y como quien ne se
consuela es parque no quiere, hay
quien lo hace diciendo: «,Ah, si en
Rosie no hubiese intervenido el par-
tido bolchevique !» « itlh, si en Papa.
lin hubiêsemos ido a per .do el 19 de
Julie!» «An, si cuando los hechos
de mono de 1937 no m butylese deCre-
tad° el al. el fuego!»

Estas plehideras podrian hacerse
extensives a todas las revoluciones
malogradas, que lo son loties, com-
prendide la de Esparteco, la franc.a
de 1789 y la de la «Commune». Cuan.
do un fenômeno se generaliza tante
hay raunes de P.o Per. creer que
no se trate de un accidente sino de
une ley naturel, La revolucien de
hoy, contrarrevolucien de mahana, se
ha venido repitiendo demasiadas ne-
CeS.

JOSE PEIRATS

LA DFSESPANOLIZACION Esta es ans mentira incalifimble y
DE MARRUECOS une rasa omis gratuite. Cuando el ré.

amen franquiste tiene que recurrir
RABAT.E1 sistema de comunica- a tales bajezas para eparentar ante

cionee postal, telegrafica y telefônica la opinion espanola y la de Europe
que explotaba la entidad espenola dem.ratica que gaza de esa audien-
«Torres Quevedo», ha posais a ma- da respetable, es une prueba termi-
nus del gobierno marroqui previa In- nante de que el régime° franquiste
demnizamon de 97 mllMnes de pese-- ha perdido ültinfo Vestigio de m -
tas. ralidad que le quethibe. ER secretario

general de la O.R.E. Ifirmado).»
ANTIFRANQUISTA
INDULTADO

MADRID. Andrée Ruiz Marquez,
«coronel Montenegro» Pare ni
Espanol de Liberacien y ex capitan
del Ejéreito franquiste, ha sido in-
dultado de la pena de muerte que el
1 de julio le fue irapuesta por el tri-
bun. especial por supuestos delltos
terroristts cometidos durante los dl-
times meses en esta capital. En con-
secuencie, la pena a molle pas
«Montenegro» es de la de cade. cer-ne..
HA MITERTO
EL MAESTRO 0SANDIZA0A
HERMAN° DE JOSE MARSA

SAN SEBASTIAN (09E).E2 do-
mina° 28 de juMo, falleci6 en ests
cluded el maestro Raman Usandizega
Soraluce, director de la Orqu.ta
Sinfânica del Conservatorio y herrn.
no del inolvidable José Maria.

Don R.amen fur un hombre entre-
gado a la mtisica que en el campo de
la composicion musical ha dejado tina
serie de paginas corales que recible-
ron siempre la mejor acogida en el
Orfeen Donosnarra, Pue el connu..
dor de la cama musical de su ber-
me.. orgenize el Conservatorio Mu-
Mcipal e hizo siempre tins IShon Pe-
00911105 de 1500 mOnt0. (00mb tan.

es aulne de la zarzuela «La capa del

l'uia eu mh1:en0.S urte ha sido muy sentida en

TAMEEEN LACERDA

RIO DE JAN00O2D.LaCerda, el be-
licoso gobernador de Rio de Janeiro,
que tan mal recuerdo dejo en Paris,
dio en Sao Paulo lita conferencia de
prensa. Uno de los periodistas le per-
gunte que pensaba del réglmen Iran.
quitta, a lo que el mterpelado con-
tes10 que era opuesto a Iode régimen
de dictedura y consideraba al mégi.
mon franquiste como una diattuiura
indigna del pueblo espenol,

MENTIRA INCALIFICABLE
Y CALUMNIA GRATUITA

BRUSELAS (OPE). secretario
general de la ORE.. setior Walter
Schevenels, ha hecho unes declara-
clones °sorite, en relacién con una
noticia falsa que han propelado los
medies de difusidn franquistes. He
aqui el texte de tee Menas:

«La prensa, la radie y la .levisien
espanolas, que erten enteramente ba-
jo la dominacien de Franco, ha teni-
do /a impudicia de declarar pnblica-
mente que los que a e mismos se lla-
man representantes de los sindicelis.
tas de Espar00 han tomado parte, en
Paris, en una reuni6n de la Comisien
Sindical Consultive de la 0.C.D.E.,
Eintemente con los representantes au-
tende. de Inc organizmiones
cales libres C.I.O.S.L. y CISE (Con.
federacion in.rnacional de Organiza-
clones Sindicales Libres y confedera-
cien Internevional de Sinclicatos Cris-
lianes, respectivement..

veine 111¢1MG*Lini

La democracia y la libertad
NAIME

es capez de afirmar Mmo envuelve megistralmente al que hace co vierte publicamen.. después de re.
sera el futuro. Nadir tampons empl. de /a elegancia expresiva, conoeer que la democracia esta toda-
mime ha de responder este o dandole un Sono de gus0 y educe, via lejos de ser perfect, se inclina,

eqUe/ pueblo a un cambio radical de Men; pero a poco que se le remue la deslizandom suavemente, por la par-
ststerna politica-social hests entonces epidermis aparece rapide/rente la en- ticipacien en la selmcien de los repre-
en vigor. Todo cuento se dige ferinedad que sere. .ntantes del pueblo, que en un fil-
dedor de este tema es puramen. hi- En el recorrido de na importa que Luno espanol habre de haCerse. Esta
potetico; pero de esa hipôtesiS se es- rio se sucedm y se prolongan las cur, quiere decir, que el dia coque Franco
p.ula a tambor batiente, exponiendo vas, y sus aguas son clame o turbies Y su Mgimen desepareum y haya
cade cual sus parecer., recomende- segtin el estado atmosférico. osai son de son sustituido pop otre SiSteme gu-
cimes, consejos y advertencias, con me nombres que se aferran al circmt_ bernamental, en .ts ceao la domo-
Menas o matos intenciones, que en tancialismo, al mal nen. y otres P. ...ci., ne de d.P.sit'se oc.su ISa
este la sinceridad este cas, aienalare ligrosidades para el disfrute integre, nes la papeleta electoral o ma emith
ausente. de la libertad, .tratando de arrastrar el vota para no dom el triunfo a la

Yu nO 111, considem fecultado mra con ellos otroe hombres incapaces reacciOn. Nada objet..ia yo u quire
lsdiOsr o mcomendar a ad, nue pipe de hacer nada por el bien canon. hem estas manifestaciones filera un
antes con el pie izquierde que con H naY qu'enes no ven otra eallda me- rePublicano u tac P...., de ma Ma-
derecho, M levantebaie el bravo /or para la humeMdad que la demo- Porte que etiqueta ; perc, al ser un

.

en sehal de asentimiento o de protes- cmaracelear.necir
ml

si 0505 leacepanenaccenee sindicalista revolucionano me veo
ta. Librerne de tal. atribuciones que °Mamie a romper mi silencio, sa'
nadir me confises nt YO las dose°. Sea tod. los males que more mn al min> liendo al encuentro de eses efirma-
cada mal dueno de su persoiapdo,0oandoefee5tidSdltdeme0flolall0beLlioCas erres esaueetroa
haga lo que su conclencia le dicte. es Gobierno, Estado igual o parecido Por.v.ee's, Y °Pune cu95 cl f4.14i

Mn stern° figent oe pesadumbre y a otro Estado, con leYes Y rite..e re- de capon Soda et matons pulSIon,
remordimientos, comple.mente desli- ...siva, miser., que
gado de semejante peso sentimental injusticias y venaliclades, «razonese e politica y politica. Que no es otra
y dodo 000 50 adelmte contraim na. imposiciones, con su poder y eu yo ceonser e zlis tufeeensineneontreflutteleiclyen 11:

de que me haga bajar la Cabem mnoritario, respetando, coma Estado,
ante une mala accien realizada por Propiedati privada, Io mistno que mas dant al pueblo espahol la liber-

ontrne. Estado, porque es Estado tan, tandnqeue: bbiieenn,meiereecniedanneetleteniene

bien.
on joie, sobre sommer tom, me La democracla ,del griego saumon. tiende lo que el Estado quiere conce-

der entonces tiene razôn el definidorda derecho a rebasarI limitea de Pueblo, Yt sa Poder, es I e sobe- pormc m do
,ne rna a dnuo e tin nen] na de uo ep mer 'pue ne su ut me er ae en. 1 aA nate, sa epe. epri 1 na re tao u enere

son
101

prnotcu

esMtento desmorelizador, con el prolo. bia el demos que era domado_ co- mmiento s. otro porque- cuanro sesite de adquirir notoriedad y abrir lo dice la misma palabm, y la trac, demossm; ais.° ver,
camino por donde mas tarde se ca- compaginacion de los pueblos parece deramente se conoce o se siente. Noque selo hacia per aquel procedi- sé ni a M'ode va ni lo que MISCa, yIrrIgancia en la expresien juega rnedi,sd, solo me iMerem rebatir consentes.

se consta en su
en diverses y variades vec. y latitu- que tratando de poner cade cosa en su lu-
O es el Papel hiuncrita de aparecer ce- 01 pSi

gesr,y zuennelugeaereene jceandne,osleeenno coco csm mocio ante tee ocossom_ en la unidad de un solo cuerpo.
brades a otro lenguaje, no tan arme- Para rni, que democracia no es mes ruera liberada d. rêgimen dictatorial
rios°, pero si sembrando a granel que bUrguesia, no puedo reconocerla que la °prime, a mi pareeer, lo que
las verdad.. como auternMa defensora de los inte- debe hacer todo hombre que no ce-

La distincien idiomatica se pr.enta rems de los trabajadores, parque co. mulga COn la politica ni con el Es-
yestida de gasa fiisima y transpa- mo no importa que sistema esta.1 tado, es, no ayudarlos a que se forte-n
rente, pare después resultar emba- se debe al capitalisme y su actuacien leacen, a que se estabilicen, a quemommo d ciscoidme m, o motos ha de ir de acorde con este, ya que de tomen cuerpo sus pretensiones gober

Aire libre
EN MACIZO CENTRAL

La Jira annal conmemorativa a la
Revolucion espanola, se celebrare el
presente Mo el 19 de Julie en la
1000r de Tazenat» p lege del mLsmo
nombre, sito en un cra.r volcan.°
de 37 hectereas de superficie y de
cerce de 90 metros de profunMdad
en el que existen Ioda c/ase de ve-
hicu/os naüticos para distraccion y
recreo de mayores rnenores.

Por la tarde el comPane. Alelen-
dro Lamela pronunciare una charte
sobre el tern, «Sentido social sels
Revolucidn espanolae.

COM/SION DE RELACIONES
DE LAS CHARENTES Y POITOU

Esta Comision de Relaciones tiene
organizada una Jira de ConeentracIdn
Regtional al aire /tibre para el domine
19 de julio en el luger dominado ex-e
Grand Cete-Royan».

SI conmenero J. Sevilla dere osa
charla sobre el tema «Problemes nue.
trose. FUI la Gran Côte Say /gaga
y ma bonila arboleda, oaO que agua
potable y una «buvette» para faciliter
el suministro de todo lo que oueds
Paha,
JIRA EN VILLENEUVE-PRAIRIE

La F. L. de Thiais, organisa para
el 19 de julio, uns, Jire,concentractôn
en la orille del canal artificiel de
Villeneuve-Prairie, donde ademas de
arboleda y cesped hop une MaYe de
amena, bonite luger para pasar uns
jornada de fraternizacien muy agra.
dable 31 el tiempo se mu.tra

Las Pr. L.L., los companero, y lea
familias son fraternalmente
dos, en la misma no fanera la eve-
caciOn del 28 aniversario de la ePoPe-
Ye del proletariado militante Sapa-
dol en su proyeccion hacia el futuro
de Espahe y del monde.

Los medios de locomocion mas
practicos, por el ferrocarril de la ta-
taci6n de Lyon, Ires es cade D meut-
tos. De encoder en la estacidn de VI.
neneuve-Prairie. Trayecto desde Pa-
rie II minutes. En la estacien habre
companeros o indicamones. Los quessoesos, imposmiummo. cm, no hacerlo asi su existencia sena

namentales,completarnentenula. bl
imbue nuevamente e 00111500 medios propios, diche est.

mente, penetrar en el interier de su Pueo sufriria las cOn.cuencias de ciOn esta a 6011 metr. del «carrefour
pensamiento. Sin doduque todo eso Ante esto que me dan y aquel/o que ne haber sabido aprov.har la °oasien Pompadour».

no alcanzo me 005do con lo primerO
en espera de lograr después lo se-
gundo. Esta formula. aceptada pue
algunos luchadores pop la libertad,
da luger a sospechas. El tempo, con
sus ensenanzas, nos ha demostrado lo
costoso que se Pace desprender. uno
de aquello a /o que se ha acostum-

b11"day'tembien gentes sencllla que ven
en el vote la soluciOn de cualquier
conflicto gubernammtel que atade
directemente al pueblo; pero esta
gente, engahada 0 no, considera no
tory otra forma de armonizar lu que

d"Unhaientor';''n'adY eab'obejetarpéer ae'esteer''r.e:
pecto tratândose de nem.. que noalmacenan en su inter,. segundes
intennones; mas merde cisela cir-
cunspeccien con am00 que se ade-
/ante, dando o intentando der uns,
rientaciOn 0 varias en el mie. sen-

te.. sobre un punto que min no .
divisa en lontananze.

Por las ideas o apreclaciones que

Un libro que no del., fa/tar
en ninguna bibliofeca

zSALVADOR SEGUI,
SU VIDA, SU OBRA,

3,50 F. en esta Administraeién

Necrologicas
MANUEL CLEMENTE

El dia 29 de Julie de 1964, a la edad
de 59 Mos. deji de existir el compa-
nero 'Manuel Clemente, consecuente y
dinâmico militante de la Fe-
rroviaria.

Con la tan sensible Mrdida de nues.
tro companero y amigo Clemente, la
15.111.0. y la C.N.T. perdeMts
militante, un talon moral, con fie-
/nem y .eonviceinn en la tangibilided
de nuestro caro y sublime ideal, que
Prolaege r defendid m Soda tiempo y
luger.

En la Revolucten de Milo de 1936,
en Barcelona San Andrês. donde re-
sidia, cumplio arnpliamente con su
deber.

Pasado a Francia por la pr.i6n
italo-alemana, vencido el periodo te-
irdEe de estancia en los campos, en
/a primera oeasion se incOrporô e la
Mda laboriosa del trabajo en Nevers,
donde permaneciô varies aras, ac-
Mande Emmure, sm excepnon del p5-
clodo de ocupacien

Mas tarde se traslade a paris, con-
tinuando su vida consecuente en el
trabajo. nuhtando activemente en la
F.N.I.e. y m la ONT,, donde deja
prueba de consecuencia y emor a las
idms que nos son comun.,

AI entiers° civil aselle una gras
manifestacidn de dodo franco-espe-
nol. A la F. L. de Cachan, donde per-
tenecia nuestro Maman., se unie-
rob representaciones de varias Fede-
raciones Locales, entre las que rem,dara. Combs-la-VIlle, Thiais y Sn-
bre todo Paris, ademas de varios ami.
g., companeros y familiares del ft-
nad.

Er compatere del conjuraso de la
F.N.I. Ferroviaria hizo ans breve bio-
grafia de Clemente. transmitiô el Id'
came a su dolorida compariera, hi»
O hermanos Ilegados de Espana y
Nevers, terminando agreleciendo a la
ntuner.a asistencia su contribuclen
al acto.B. L.

100er. para el nümera prdzimo
ll714 nota de la P. L de Cerclum.)

/9 DE JULIO EN DREUX
En conmemoracion de tan sublime

fec.. S.I.A., de Dreux, organiza
gran festival poético solidario en el
que e/ Grapo antan. «Reflejos de
Espada», en homenaje al grau peete
asesinado pur los fascistes, Garcia
Lorca, pr.entarà y escenificare las
mejores obras de dicho este.

También se escenificarà la Pees.
de A. Machado: «El crimes Tue en
Granad. y eomo complemento se
pr.entera cinernatogrefica ment e,
«Estampas del 10 de Julie de 1916».

El festival tendra Mgar el 19 de
julio an la gran sala de conferencias
de Dreux, a las tres de la tarde.

Invitadm a este Prater./ acto ta.
dos los espanoles amantes de la
bertad y el ante.

...COMUNICAPOS
F. L. DE TOURS

Celebra asamblea el domina°, 19
de julio. a la bora Y Mg. de ...-
timbre.

SECREPARIADO
DE INVALLDOS CONEEDERALES

(S. 1, C.)
ZONA NORTE-PARIS

Con el fin de reorganizar la seccién
de la Zona Norte y estudiar proble.
mas del meximo interés. convocamos
os mutilados e invalides confederales

de la regiOn a que a.stan a la re-
unien que se celebrara el préximo du.
ming° dia 19 de Milo, a las diez de
a mahana, en el local de la Organi-
acien. 24 rue 'Sainte-Marthe, Paris.
Confiando en la asistencia de 10.

dot los companeros interesados, nos
eiteramos vuestros Y de la C.FLT.

1E1 Secretariado del S. I. C., Zona
Norte

EN BURDEOS
La F. L. conv.a a sus afillados a

a asemblea que s¢ celebrarà el do-
mingo, dia 26 del contente, a las nue-
ve y media de la 50500f 5, en /a Bol-
sa Viola del Trabajo, 42, rue de La.
and, BUrdeoS.
Nota Administreena. Resta Si 30

0-64, hemos hecho lac reciamacienes a
Mos los atr.edos de mas de on ad0.
Contra nuestra voluntad, de no ce-
responder came es debido, retirare.

mos envias.
SOLIDARIDAD

INTERNACIONAL ANT1FA000.STA
Se congratula de la colaboracien

que le esten prestando Iodas las Or.
ganimciones, grupos e individualida-
des enfles a nuestro Movimiento.

Consejo Nacional de S.I.A. de Ve-
nemelaE1 Secreterio. V, Sierra.

F. L DE VIC-FEZENSAC (GERS/
Con motivo de ce/ebrarse la corme,

reit. del 19 de Julie en Toulouse.
esta F. L. organisa un viaje para
asistir a la misma, en car,

Saldrà a las cinco de la malana.
Hom oficial de su punto de sali..

rasera Ion los pueblos siguientes:
Legardere, Vie -Fesensac, St-Jean-
potage, Brouilh, Isle-de-Noé, Mirande
et Auch.

presentade en su beneliclo dandol
en cembio la proteccien en vm de n
dejarle renacer. Esta es la misien
debe caracter,ar siempre al hombr
que no croc en el Estado ni en 15 Po
litica .por mur democretleos, /Morale

Y AP=sleajraer' ego0mn Osas.dad, dulcemen
te, sin entonaciones subidas de color
ni de tono, pero que dejan entreve
badin que puerto ha de Ileverse la
neve, es un juego de estocu y habi-

qque esta lejos de descubrir el alcance
r,lideedu,banestante bien urdido para el

No serê yo quien ayude a construir
la Espatle d. mana. con materiales
contraries a la liber.d, sine que tra-
taré por todos loe medios que bonne-
damente estén a mi alcance, de cons.
truirla con el Unica On de que Ioda
plia disfrute pur igual de Iodas sus
riquezas, de sus derechos Y deberes,
de su dodo, no dando luger al rena-
eimiento de los privileglos.

Pero, en fin, ante la imposibilided
de no loden coger la luna con la ma-
no, me abstengo de emitir juiclos so-
bre lo que sera el porvenir de EsPaha
y sus instituciones politicas y sociales,
aunque de vez en c.ndo oiga decir

Ynare cc'onassimer.,=::,
Mie es el sIndicailsmo revolucionario.

MINGO

ueionilos todos los compahernr
y simpatIzentes asistir numerosos
al mitin y festival. para inscriociones
pueden dirigir. a José Mettriez, 28,
rue Marambet, Vic-Fezensae (Gers), y
a A. Godin, Place d'Aster., Mirande
(Gers).

AVISO EMPORTANTE
Se notifica a todos los lectores de

<La Escuela Modern., que tata la
correspondencia, colaboracien y done-

debera, dirigre
«La

a:

130X 1517Starort° er«nRa»»,' Milereal
P. Que, Canada

LJECTURA PARA VACACIONES
TRES NOVELAS,

TESTIMONIO DE UNA EPOCA
«Perme °aileron las emmenas» 9,50

cayeron los dados» 800
«Encrucijadas» 8.00

«A la rica tradicion de la mejor
novele espariola aparece ligado V, 50.
05110 Pasto, quien, con Maar.° aces.
to, ha pubdicado ya tees obras de to-
da une serie que puede calificarse de
los episodios nacionales de la guerra
y del destierro.»

103 Tiempo», Bogota.
Pedidos: A. R. Llop. 24, Rue Oslo-

te-50 5010e. Paris X. CCP 13 507 56,
Paris.

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

E INVALIDOS
Lista 110 - Mes de jouta

Suma anterior, 315 F.
Ginàbra: A. =tomer°, 10 Cahors,

Torner (tres mes.), 30. Paris: Juan
Garcia, Maisons-Laffite, 8. 8-rie (0.-
et-M.): Manuel Llorens, 10 La C50,
erré (Nicose).. n Peincede, 8. TOL.,
381 F.

Pagos 077,-4 de P.i.
23 beneficiarios, 15 F. 345. Gin.,

25,30, Total, 370,90. Restan 5005 F
DISTRIBUCLON

J. C. y P. C., Toulouse; R. A.,
Mallemort (B. Rh.); M. C. Y M. Pu
TroYes: J. I. y S., Chartres; J. M.
rt. P., Narbonne; 3.0., Olette CP.O.);
F. S., PnvnitlY1 S.,- Creil (Oise)

DIJON
Jira de Concentracidn Conlederal

al Recervoir de Lecey, a 5 kadmetros
Langre.

La F. L. de Dijon CN.T. la orge,
niza para el 19 de Julie en signe de
confraternidad confederal y lib.erta-
ria. En el magnifie° y pintoremo 10-
gar de los logos de Lacey con sus
arboledes y sus espacios. Hsta F. L.
invita a iodes las FF. LL. del micleo
Dijon-Nevers, comprendiendo compa-
neros, familiares y simPetlaantes,
peser un buen dia entre familia con-
federal y liberteria. Habra müsica Y
une charla en la que dodos los com-
Patieros .4Ra oPinaL

/IRA INTERREGIONAL
Confederal y libertaria a cargo de

los ntideos Hérault, Gard y Lozère
y Provence, en celebracién del 19 de
Julia de 1936.

Dia 26 de julio de 1964 en el 'Ma-
tures.> luger «les Sabliêres», situado
en el triangula Montpellier, Nim.
Ales, concretamente en Lez. (Crard).

Corriente para bonne, fronde00 ar-
boleda, esPacio Pare jue.sy renni°-nos; evocacion del pasedo y previsio-
nes para el futuro, expansion., y
conferencia a cargo de la companera
Federica Montseny.

No olviden los compateros de los
cuatro departamentos que esta excur-
sien es la maxima del 00 0,

J. D., 050015 19. 0.1; a. N., Aubegn.
(B. du Rh.), S. Bo Asprés-s-BuCh:
M. F., Montpellier (1110.), J. S., Saint-
Denis R. 0. Vaux-en-Velin, A. G..
perpignan ; R. M. y L. C. C., Bar-
deaux; R. S., Béziers (Hérault); E.
M., Noueux (9.00-C.); P. S.. Beigne-
vine (0 -01.S.).

Mes de Julia. Lista I
Sumo, anterior, 10,70 F.

711000r: Uno de Gandia, 10; Conique,
2, Es-pinasses (H. A.):

Mie
haud 10.

Toebuse: Mlle, Carballeire, 15.
Total, 47,70,

L/BRO NUEVO

«Les frères Elle

et Elisée Reclus
OU DU PROTESTANTISME

A L'ANARCHIE»
por Pau/ RECLUS

Manufacturado en la «Imprimerie
des Gondoles», halo cocarde de Les
Amis enlisée R,eclus, acaba de entrer
en el mercado de las letras este pre-
cioso lihro contenedor de vallasos do-
cumentes inéditos de am.ss personas
biografiedes. De hecho, esta acumu-
Melon y ordenacien documentai se
dcbe al doctor Paul Reclus, hijo de
011e Reclus, aunque el cuidado de la
edicien del /ibro baya cartda a cargo
Or 100 hilm de Paul, los cuales han
dedicado a tan estimable labar fidell-
dad familier y dotes de inteligencla.
«Les frêres mie et Elisée R,eclus» es
un libre llamado a causer sensaclôn

mertesO, de lyasdeltarf
de

a Ponde adquirirse ml Presle de 8,75F,
en la Administracien de/ COMBAT
SEINDICALISTE, o solicitândolo a
F. Mas Serras, Boite Postale nn 105,

Le Gérant responsable
J. SORIANO

Imprimerie des Ciendoles
4 et 6. rue Chevreul
011018,1e-Rol Menne,

90.1C

Nuestra erisis
su anélisis y posibles soluciones

RENGLONES ANARQUICOS

El abuelo Albéniz



EINTIOCHO alios nos dis-
tancian de la fecha maya'.
cula del proletariado his-

pano. Mas de am csar!0 de sigle
nos separa de aquel momento es,
telar que insinué ihuninar al
mundo con las 1:Maximes concep-
clones libertarias.

Feue a la ineomprensien y al
abandons de que los espafioles de
avanzada hemos sido victimes,
permanecemos tozudos en nues.
iras convicciones. El mundo
°ouest° - casi Ioda - nos ha
desconsiderado, pero no conven-
eido. La persistente tirante del
general Franco es una aberracien
que nada democratico o Munani-
tario justifica.

Para la garantie de ma triunfo
material pagamos con la vida de
maestros mejores amigos. Casa,
Sa nos ha habia cestade, la lueha
que, solitariamente, anarquistas
y confederales sostuvimos contra
las fumas negras de Es/mûe en
les mimeros ados 20 del siglo.
Con los grandes sabres persona.
les extinguidos en lo de Martine.
Anido, nuestra Revo/umon Social
de 1936 habria registrado mis ele-
vade, empuje. Siemnre pagamos
caro y mance se reconoce nuestro
mérito. En el extranjero no dis-
ponemos de munies amigos.

La gran muchachada anarquis-
ta perecida en log eombates joua-
nos se abandone por el eomunis-
mo libertario. No hay quien ig-
nore esta verdad tremenda. En la
bora de las transiciones habria
que conter con el saerificio ma-
cho, entrafiable, sineeso, de las
docenas de miles de companeros
que por usa compaginaci. In-
congruente no se hubieran bati-
do, o b hubiesen hecho, tal sel,
contra m'eutos nos hubiésemos
atrevido a insinuas degeneracio-
nismos y rectifieaciones.

E/ 19 de Julio ya parece una
trad.ôn y nosotros ne somos tra-
dicionalistas. Bien c/aro. Pero no
resultamos tan estimidos que del
pasado reehaeemos lu bueno, lo
magnifie°, lo que justifies y en
ocasiones supera al presente. Tra-
dieionalistas se Raman los inte-
gristas, I. anorantes de un ayer
con reyes piojosos, ambiciosos y
matarifes. N u e st r a tmdiehin
arranea, espanolmente, de los no-
muner., de los remenses, de las
germanias, de los Servet, los Que-
vedo, los Riego, Marti, Torrijos,
Mariana Pineda, Rizal, José Mar-
ti, Ferrer Guardia, y también de
Fanelli, Pi y Margall, Signer Cap-
devi/a, Salvochea, Palet de Rubi
y Xie de la Rarra,queta; también
de los miirtires anarquistas de
Jerez de la Frontera, del castillo
de Montjuich (gToda Espatia es
Montjuichp segfin Cana/ejas
Mende.); de la revolueién de je-
ho 1909, de la cabmonada de 1917,
de los Tero y Segura, primeros
asesinados de la represién datis-
ta; de los 500 cobardemente bas
leados que los siguieron a la fo-
sa; de /os mea-tires de Arnedo,
Casas Vicias, Castilblaneo, Astu-
rias, ete., que tanto habrian con-
tribuido en la defensa de une. Re-
'M'alles que no habia sabido rom-
prenderlos.

Tenemos, pues, tradicien san-
grienta, revolucionaria, entrafia-
ble. que no desdefieriamos ni en
la hora de las acomodaeiones po-
Micas. Aquello foc V signe sien.
do, no en dedicaeién roméntice,
sine en ejemplo de vigor y en-
handia insunerables. Na es nues-
Ira tradicién /a de las /lamas in-
quisitoriales, ni menos nostalgie
de parrilla nana asaduras de re-
ses humanas cual apetecen los
carlistes. Es prélogo de revole-

verdadera de eponeya
mente fibertaria mie la sociedad
neeesita para terminas con sus
hamhres, sus desigualdades, sus
iniustieias, sus amers., sus infa-
mies, sus depredaciones contra la
mea misma. Es, rimera tend!.
clan, un esnejo del futur°, un
ineentivo nana nuestras convie.
clones, un a Hamada a /as gens-
mannes sueesivas para que are-
eireiten /a evoluciôn en luger de
retenerla.

3e.A1
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19 de Julio afirmativo
Mirando la Revola.. de Ju-

lio a los ojos (y valga la imagen),
nos eneontrariamos aehicados,
deseubiert., empequefiecidos, si
en nuestro pecho alentaran de-
seos acomodaticios, de revolueién
palaciega, de espiritu °ambiante.
Evolueionar, refmmar, no impor-
ta, o importa muchp pero en ca-
mino aseendente. Meditar para
deducir, innover para impulsar,
no co lo mismo que situarse en
quietud y regreso. Adelanto es
gaie de porvenir, en tanto la du-
da con descanso conclu., talai.
mente, al atraso que antafm con
races desdefiames.

Ni en /a hora actuel ni en otras
boras no podriamos musa.os
de un 19 de Julio sin ide. de
19 de Ju/io, las mimas per has
mules musieron miles de amig.
nuestr.. Los tir. mas ...di-
dos de aquella brava gerba perfo-
rer. tradicinn y ratina para
descubrir un mundo nuevo, libre
v feilz, denominado comunista
bertario, aQuién va a s.tener lo
contrario? Nadie. Pues atengamo-
nos menos a la feria que al sm-
nificado de la misma, nuesto que

Suplemento ilustrado de 1
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«LE COMBA T SYNDICALISTE»
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Vamos a decudo , Estamos sansfechos de la excelente acogida que 1;11

1,1 . ha Weide. Pechdos importantes han sicle servidos y otros, mener. 11

en principio, han sido renovados. Cernes comprendido que en bastan-
tes localidades se estaba en la espera de mué sera ose»: per. el 111

li, darse cuvera, se han apresurado a pedir paqUete. :{
3 De la edicidn efectuada quedan ahora unos 1.000 ejemplar.. V il
11[

coma la fecha no maltes desmérito per tratarse de un Mimer° de 11:

iode el afin (per asi decirle), la aplicacién del nusmo es siempre X

,,1 Mentale.
,11! Para lo esencial es que este Suplemento Ilegue a manos de los _.

mn/grades econennces, este cache de Espana en trasiego Y mil allé

111

de Francia, direccien Sur.
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una indieacinn, una rememora- t
eine, nada suponen cuando la
idea eseneial ha sido barrida de j
la fiesta. 19 de Julio de ayer, ho!'
y maiiana, para beneficio de .-
..tes y orientacién de Iodes 1m
puebl. de /a tierra.

Curosumarunrpisudio para re-
cordarlo luego en sacrificio y fra-

seria ealamidad °norme.
Tentas ilusiones corted., tentas
madres quedadas sin hijos para
on asunto de (dodos /os sentes",
serin tan criminal como idiots. Ir
a cor lu maxime y conformasse
con migajas no justificaria el
arranque primer° y nos incomo- Valiente quien siga el preeepto,
daria en lu secundo. El hile que quien, per convieciones, no se
poseemos de la Historia es tenso arredre. Valiente y constante. Se-
y fuerte y obligacién es de se- guru de si mismo y de lo irremi-
guirlo. aQué hav difieultades, sible de su causa,
enormismm y desearros? Quienes Asi fueron los revohacionarios
nensaron ma ssosiciôo ya lo sa- cerecidos Dente al enemigo en
blau, y no sera,/ elles los que /os mfiltinles diecienueve de ju-
abandnnen desnavorides o de lis de Ioda la historia proletaria.
mantilles el terre.. Saben que la Asi pareee que deberiamos ser
lucha es dura, gigantesca, pero cuantos nos preciamns de idealis-
que la reein de la misma -la tas, de seres conveneidos y gene-
emancipacien integral de los tra- rosos.
hajadores- es mas inmensa to- Vies e/ 19 de Julio integral y
davia. eierriplarizante!

E N medio de un paisaje engane-
der, bien avenidas, se Malan
inc romentices ensenes de Ri.

collet y Sardanola Plues gentil.,
elles tienen su lento de aromas, ras-
los y /natices. A plata y oro, en
muestra feliz, per el bondado en linde
de los terrenos o sectores caracterial,
ces, nlantos lucientes de esas dos pla-
zas expresivas, se encuentran, con
sos tones, los fertiles °s.d. de Sa-
badell Moncada, S. Cugat del Valles
Santa Maria de Barbara y Santa Per-
petua de Moguda.

Larritorigaelade Ripremareable
porcidm

ollet comprende, entre
ta M-

un Ouen mimero de rondos, Encas y
estancia, fuerte dominio de Rom-

rrCa'r dne 'criénry7;..1'dm'al;ulfaasctn
tatejsii,e,Usasdaea,MaaartssianlaDes aiigausalsma:

'1,eisc;Iblaeoss. te'ss asion uen' t:tsi 10iay00-
ria, de socle n, No obstante, se ace,
can las de regadlo. En el carmea de
logros, sohremlen las vinas, los ce-
reales y 1. frutas. La estimada ar-
terra del Ripollet tiende hacia el rio
Basat o- puente, amble, gustos0,
con divino placer. hermana a las dos
vistoms localidades.

El fragante y extenso termine mu-
nicipal de Sarde/lora tiene, entre sus
diferenes y tentadores motives, el Me-
g° de hermosas casions de Montflorit,
la Granja de la Flor de Maya. el Cas
tille, la Torre de Bombita y el dono-
so grupo de 10-d no chalets de Bella
Terra. Igualrnente se aprecian, en el
cuadro divers°, la Central eléctrica
divisionaria de ttLa Canadiens., los
manantiales, las rieras, los depesitos,
las heti..i y los bosoms de pin..
rxisten las partes de riego, SN em-
bargo, el mayor nnmero, relative-
mente, lo constituyen las Sierras de
secano. En la estampa de 1m alcan-
eol se distinguen, en dertas
clones, los vinedos, las legurabres, los
cereales y las frutas.

Dentro del brillante cuadro reale-
nal, en bobo, la abnegada, la couse-
cuente, la solicita, la fervorosa palma
de Ripollet nos ofrece, entre sus di-
ch., el Monument° artistica, las Es-
cuelas, el Ayuntamiento, las casas de
lahor, los cives y el Econemato. Tana],
mente, la place de S. Juan, y, entre
sus cintas, I. celles de Escudero y
del Calverio. Del mismo mode. la 50-
Orlon de medias, los disponibles del
calzado, las sastrerias, los talleres de
la maclera, las herrerias, los pontos
de licores y las tiendes de ultrama-
rinos.

De la misma manera, dentro del
auguste solar de Catalufte, la gracia-
sa, la field, la cautivadora, la perfu-

made villa de Sardanola nos rinde,
entre sus prend., el Monument° de
estilo, las -Casas Consistoriales y el
Centro de Cooperacien Agricola. As),
en bajo y en almda, la casona de
Arquet, los C,olegies, la Estecion, el'
Club veraMego de colonies, la Escue-
la recionalista de la cane de Francisco.
Layret, Can Renot, la parte de pan
Cota y el fundament° de Corbellas.
De igual modo, la Central de.Teléfa
nos, las Mentes Y la PUza de Gra-
nados. Entre las lineas aires., las
caltes de S. Miguel y de S. Joaquin.
En el mismo sentido, el nase° de Cor-
della, la Rambla de Montserrat, el
conjunto de Con Xarao y la p/aza
del Mercado. De la misma forma, los
establecimientos de comestibl., la
Harinera, los signos de licores, /as
sastrerias, 1m pontos del calzedo, la
manufactura de seda y de mantones
de Manila, los eines, las carpinterias,
lm talleres de Poila. la febrica de
mosaicos, los garajes, la Urellra Y el
taller de guarniciones.

El concierto Uralita, S. A., dividido
en varias unidades y en un ciert0
Mener° de secciones, con sus tubes
de presi6n, ma:Minas Y rabores. mu-
po a unoe 1.500 empleados y obreros
de Sardanola, RieolIcu, Moncada.
Pins, masramphio, etc. El trabajo se
realim sobre la base de cernent° y
amianto. Desde luego, el cemento
procecle, principalmente, de Monceda..
El amianto es un mMeral Mamem
toso, de estimadas indoles

LOS dos actives lares, que buena-
mente se tocan. se hellan unos
cuatro kilOmetr. de' S. Coast del
Voilés, Ires de Santa Maria de Bar-
bare, cuatro de Santa Perpetua de
Monguda, siete de Sabadell, cuatro
de Moncada y trace de Barcelona.
Asimismo, a 50 kilômetres de Man-
ne., 168 de Lérida, 351 de Zarag.a
y a mos 630 de la capital, donde vine

Durruti, Contando con un Mien grrti
O caer, por desgracia. Buenaventu

fico de caminos, entre las rotas de
tuerie categoria, disponen del Lat.
de S. Cugat, e, igualmente, de la ca-
rretera en pos de Sabadell y Tarrasa.
En la lin., férrea de Barcelona a
Zaragoza, por Lérida, se encuentran
/as estaciones y apeader. de Barce.
lona, S. André, Moncada., Sardane],
Ripollet, Santa Maria de Barbara. le
Rambla, Sabadell, Tarrasa, Viladece.

Olesa, Vacarisas, Monistrol, San
Vicente y Manresa.

La fisonomia de la poblacien tiene
un aire generoso liberal. 040 corsa.
mristica se observa, de Mmediato, en

roayoria de I. persones. Sufrién-
dose continuamente el ma/ de las fai-
tes de consideracien, de los aloses.
de las amenazas y de los salaries re-
ducidos, en I. ohms loi) y 1917, cone
en otreS, ocurrieron serios
En ese periode, adembs del célebre
acte eneraico que m registré Per 0e-
do el pais, entre las muestras reivm-
dicativas, algunas incidencias tuvie-
ron luger, y on dam, consiguiente,
se produjo en la Brenta. Por
1921- se senalaron varias am, enbna
des, en el m'Ira de, 'Las Fontetas.
A continuacidn, un inelorandento se

LZETE
EN ESPA110L

lue notando por el °encorso de nue-
vos entai.. En el 1930, el sindicato

de Oficios Varios, de embu lo-
calidedes. tuVe su domicilie, en Se,
dahola. A .le consulta de tipi muni-
cipal. del 12 de abri; de 1951, la ma-
yor parte de las gestes oPtO Pm. 100
mquierdas. El Sindicato atta-
ble de remdencia, montendo su Cen-
tre en Ripollet En ese Berna°, en
Ripolret lue' fundado el Aieneo de
Culture

Al ano sign/ente. une huelga de si,
te seinanas, con gestne y detenciones,
se realm6 en La Crailla, terminando

span'a al dia
AGITACION EN

SANLUCAR DE BARRAMEDA
LA situacien entre la clase obre-

ra de SaMticar el 50 per ils
de la poblaciOn es treglea.

ILZelgle.'reerroUa -11Tad=;nesm;
medio: al final fueron vencidos
II 'iambe, La huelga de estos brace-
nos eniquiere Iode su valor si se tiene
en cuenta que el tiltimo trabajo rea
lizado par estas gentes fue le rem-
gicla del algoden y la vendions del
Mo pasado.

Este an° 100 »raceros al llegar el
momento de sulfater les vinas, pidie-
ron un sueldo fijo de 75 peset., pero
garantimdo Iode el ado y los benefi-
clos de la seguridad social, o en su
defecto, un salario, durante la tem-
parada de trabajo, de 200 pesetas dia-,
rlaS.

Los. propieterios de Saulfear --dos
senorito. con toi de no nager los
mlarios que pedian I. campesines,
alquilaron durante uses semanas avio-
nes para realizar cliche lober. El pri-
mera que intente romper de esta ma-
riera la ahuelge» de les braceros Me
el propio abside de Sanlimar, don
Manuel Argueso, a qMen siguieren
los Denneco que alternan su error
a los negocioe chn lu Megran55016n de
mursillos de eristiandad» para rem-
oesinos y toreros, el conde de Le-
brija, gran paladin del campo en sus
tiempos y demagogo monarquice, hic
COnCejal AytIntarille.0, y otros
Proprateries. Les pred. pagad.
300 pesetas la ararmada con suie-
nota ; 800 pesetas con heliceptera- no
han servido Para na,da. Pues Parece
ser que el sisterna no es bran°. Los
braceros dicen, «Os esperarnos Para
la recogida de lamva». Si es qUe Pue.
den aguantar haste la vendimia...

Pero /a politica que MM.s eeedr
el gobera° en Sanlikar es fomenter
/a emigraciOn d, los braceros. El 15
de mayo un bande convocaba.a. todos
los obreros que quisieran emigrar.
Para .aplicar esta -politica de .ernigra
den <,.castlgerx. hashraceros re-
lu/des, las autoridades tomer., .,me-

Iil plleblo. I los trabajadores
ZUSHOOfitet~rdbra.BOUNSFIP

T ODA evocacian del 19 de JUllo
espahol, ponte de l'article de
la geste .volocionaria Imper.

cedera de nuestro Pueblo. que no rd-
vindicara A contenido esenciel en
que se Inspire, . Ment. y s.tuvo,
corne hocha y epopeya con.iente de
oposiden irredtmtible a la r..16n de
la Cruzada, a todo totalitarLsmo y ce-
mo voluntad creadora proY.rade ha
cia la realizaclem de un monde nue-
vo, expreside genérica y origine/ de
la autentica e indomable 4pana. se-
ria denigrar su hen.= ejemplar,
altisime. y perduradere significado.

En medio del proceso de descompa
,icien franquiste, es del mismo In-
terior que nos llega, hoy min, el grito
de alerta: «Menden a las Quintes
mlumnas, companeres.» Mientras el
snemigo signe maniobrando para sa
hrevivir a su crisis eeasiloda501SeOn.
m a frentd. las renuncias antidpadas
al combate en todos los terrenOs y a
,os objetivos fondamentales de secs-
,aria aplicaciOn, son signes ineconva
cos de debIlidades que no Podrien jue-
tilicar faleces razonemientos de olaor-
tunism. lacticos Las tranmccionss
iniciales en el orden de libertades y
de derechos encierran un principlo
negative, por cuanto los lirnitan, en
Mgar de recon.erlos integralmente,
aunque ses de manera implicite, lm-
plican tacite y correlativemente con-
cesiones en serie. Vs Sr.. de estas,
d Prablo, de no vivir alerta y vigi-
lante une vez mas, como lo fuédien
voces en el corso de la Historia, se
vere, siempre, indefectiMemente bue.
lado, debiendo Centuplicar mas tarde
los esfuerms peru le une ee
le escamote6.

Sin desconceer que vhdram en un
mundo en que la interdependencia, de

pMses es coma un fenômeno de
fatahsmo hist6/1co, proclamera°, fie.
/es al esoiritu del 19 de jolie y cense.
cuentes con nuestras ideas de eman.
cipacien real y efectiva de los hom.
bers y de lys rables dorons
debe ser lo que pretenden las pote.
nias del Pacte de. Varsovie o del Pacte

. con el ansiado triunfo. En relacidn a
ese1111010, estuvo en Sardahola Janne
Resquillas Magrina labo a(ustar que
en cliche MM se registraron varias
aras. Elles estuvieron preatigiadas,
entre otras, don la familia Montseny,

soc la noble e II.tre figura
Max Netilau. Per otro lady, el 8 de
enero de 1932, 1m miner. de Fiels
paraliacron /as faenas, iniciandose
une hacha que vine a tomer unes

t El die ngraves acen os, arrojo cun e
Soria, Berge, Cerdane y, entre otras,
en Sdael,Ise net sya aMaa ana/. estai, aLa ams sesad id eA cslies

o pretexto de 11' coniiende
del Altos

'
Llobregat y del Cardoner,

tue
reelp:Znios"IsigPreLle,r la d.eneZr':leit'
ouno.,s Llivearnsste,a,Annadaaluscsise, aeatacjalBuki%essa

prisien flotante. Esta neve, custedia-
da por el baroo de guerre ,,Càneves
del Castille», toms el rumb° del Afri-

MIGUEL J/MENEZ
(Termina en segunda pdgiug.)

dictas contra dos dndustries» que per-
mina. vivir mejor dicho, madvivir--
a los campesinos funes 4.000) en las
epocas en que no hay ladies en el
campo. Una de ems industries cons.-
tia en la recogida de arena y casCej0
de la playa. Eue suprimida en el mes
d: abril pot orden de la Comandancia

Marina, con lo que se co.iguiô
que unos cientos braceros se lumen
O continuer el mIsme trabajo unos
quince kilômetros mas lejos,
lady que se ha encarecido 00
niai de construccién y que al supri-
mime este dragado uspontene., el
lime se almacena. cenando cade vez

m' deilce:"i%niAlueP'sre"qctriier"taecOnryde7eue -
tir .a SanMcar en «zone turistic. y
el especteculo de la gente cogiendo
cascajo y transportândolo eon barras
no les parecra a las autoridades muy
propio para los extranjeros. Sin duda
los funcionarios del tari..., no tu-
vieron en cuesta el «slogan» de su
inefable ministre don Manuel Frage
Iribarne: «Espena es diferente».

Eliminado el megocion de la arene,
las tres mi/ o tres nul quinientas per-
sonos que de él sacaban para mal-
vivir, se dedicaron a la pesca del os-
tien por mente de pequeflos indus-
triales que, por medio. de mintisculos
molinos rnovidos a motor los canner-
tien en pienso para aves, mientras
otros nies avispados los exportaban a
Francia como °stras. pagando a 4 pe-
setas el kilo.
.Paes bien, el 23 de mono. el comas-

00010 de Marina de Sevilia, don Juan
nemos 0050110f 0, prohibi6 la P..,
del ostien, confiscando algunas ban-
c., dos de elles a Domina° Rodri-
guez, pedre de sels hijos. La razdn
dada cor la Comandancia de Marina
es que hay vela de esta pesca, pure
la realidad es que la pesca de/ ostiOn

ha concedido a don Francisco Pe-
lez, que. 05 05 hombre de naja del
sen. Velasco conocido bodeguero-
el coal piense dndustriMizar» la Ima-
m del estén, en .cieded con un por-
-trigues.ePara elle intenta liMitar el
Mimer° de braceros.-o peScadordu que

del Atlentico. Mosce o Washingtos.
el capitalismo Mternacional o el aco
monisme» totaMerio. Nuestra Revel0,
men no ha 0e ser dirigida ni inspi-
rade desus tuera ni ha de estimrse o
encogerse al dictado de Pont. de
vista que no seen los del Puebla es'
couvi, Oslo tuvo, Bene y ha de tend
formas propies y sen% el 101.10 de la
decision y de la capecided creadom
de la volunted consciente Y del gente
de nuestro pueblo. 0 sera asi o el
nuevo manana yeriese tembién
tado para Espana.

Las perspectiv04 inmediatas de Un
cambio con la caida del régimen fram
quista no Oeben circunscribirm a una
atenuada. «liber...id.». Las Liber.
tadra de expresiOn. de amdacien, de
id./Men, restringibles Y e Precerlo,
los derechos ciudadanos conculcables
a merced y a mpricho de I. rodere
constituidos, no ofreceren nonce nin.
guna seguridad ni garantie para 01
Pueblo Grandes medidus de carecter
social y ',Milice se hacen necesarias
para remuer con el Mveterado atasco.
El nuestro no podria ser un pais
ablerto a un progresim desarrollo
conservendo o remedando sus secula-
res y actuales anacrônices estrudu-

El rniedo de una R,evolucien de slg.
no constructive, ordenacien conscien-
te de una nueva libre
justa, evitando el caOs y suprimiendo
lo absurdo y nocive, 00 100 de impedir
la aplicacien de los remedies ni de
las medidas salvadoras y eficaces.

POr la rnisma fuerza de las rosas,
dado el estado y condiciones en que
v Jaentlaa liactsssanya sssseuaaLeasstisampers

ra que 10 desapariden de Franco, per
Poco que sea el empuje de las masos
°tareras esoanolas, de las miner.s au
tlyas conscientes y la decisien popu-
lo, rebase la efeméride de un simple
tramas° de poderes 0 de Mail/Sa
bernamentales con veleidades aman-
deriles y de apagafuegos. panse hay
O 051110 00 Pueblo este debe determi-
nar con 'Ioda soberania e independen-
cia.

Mes de media siglo de resteuracien
monarquica borbénIce, con Alfon-
so XII y XIII, elete anos de dictadura
prhao-riverista, cinco /ustros de ex-
perlencia tirenIca bain el predominio
de la Cruzada France-falangista justi-
fies° une nueva via de renovecien
enjundiosa y audaz.

05 la nue., ducs cale se abre al
proletariado, el pueble debe defender
sus conquistas desde el primer ins-
tante y desarrollar las bases del sis-
terna socializador que laide el 19 de
julio de 1936, No se debe exigir sa-
trificiesnI Pueblo en aras de bas-
Lardos intereses ni de priviragios eue
no han de subsistir. El viraje hada

derecha, aceptando pasiva y resig-
nadamente la teoria del mal mener,
mria tan inoperante corne suicida.
No barra mas que .prolonger la tra-
gedie esoanola.

Hoy, de nuevo, 00-data emplem a
moverse, vibra, se agita. Energias
nuevas y nuevas generadones ram-
era/1 entran en juego. De un confln
al otre del pals /os movirnientos hue/.
guisticos, la mole/1 de los trabajado-

trabajen en esta industrie Ademas
rece un salarie de iniseria, a delta
jo. de sels pesetas el kilo de .tiones
en perfect° e51550 Y limPi.. (Se cel-
cula que en uns jornada de di. horas
de trabajo se pueden recoger cuatro
o cinco Mlos en esas condiciones.)

Para, manifester su protesta, el
miercoles 3 de junio, mes de unes mil
hombres, mujeres Y *linos se draie-
ron a la Delegacien Cornarcal de Sin-
dicat., pidiendo liberted de p.ce 3
no limitaden del ntimero de pesca.
dores y entregaron 000 01015 de pro
testa al ses. Somavia, delegado lo.
cal, quien dljo que casa podia hacer
En vIsta de elle, se ha enviera, al mi
Mstro de Tmbajo une carra con mei
de 1.300 firmes, donde se dice: uQuf
mas de 2000 per.nas se encuentran
paradas a causa de la orden dada
pot la Comandancia de Sevilla y que
al no ser atendidos Per la Delegedôr

Sindicatos, le exponen, que para.
dos desde el 23 de mayo y habiendo
nos gastado nuestros pequellos aho
rros, cerrândonos el crédite los co.
merdantes, nos nem. hoy en la mde
absoluta necesidad..., obligados par
elle y el hambre 5m nuestros Silos lie.
mos decidido entrar el dia 8 de junic
a la mar a coger ostiones... No cet
en nuestra actitud an acto de robe,
ea, 01 eaniera una protesta ante la
injusticia, sine simplemente la &ses-
peracidn de unos hombres abegados
F.nir ta mds extrema nocesidad.»

La solucien serra que el Gobi.oy
arbitrera crécliras para former une
cooperativa. Pmo, si asi se hiciera
:gué seria de los intereses del senor
velasco y otros asenorites» andaluces
que, no contentes con poseer soda,'
las tierres,. ni sisquiere canerm deiae
nara los epobres» el disfrute de las
prame, que anMs eran de todos,

Este es la situa...1 en Sanlücar
-nes de tres mil personas paradas en
la Maya y centenares que no encuen-
tran trabajo en el campo_ A /es
25 afios ,de le «Paz», el hambre, sin
paliativos, reine en, Sanlücar.

Miguel RUIZ LOPEZ
EsOona, bsoso de DM,

tee, de los universitaries, de los esta
Mentes, de denses capas de pobladdn
henas de inquietudes, es sintometica-
mente .perancadora.

La inteligencla y la made,/ de na
ciOn de la clam trabejadora hen de
sec /a garantie de que la gros
rriente de renovaeién en Espaila no
quede interrumplda.

Merchemos badin la modad de sa
den de los obreros del mti.ulo y de
la inteligencia. Afirmémosle, pue me.
dis de una ALIANZA SIND/CAL dl-
namica de la coordinacien mance-
manade de los esfuerzes del pueblo.
con el objetivo precis° de derrumber
al regimen franquiste y de instaurer
selidamente la Libertad y la Justicie
en Emma.

Aun en la coyunture internacional
de estas horas y ante la misons 00.
1000005 actuel de Espana, con fris y
Incido realismo, podemos Permitimos
oses prometedores horizontes. Moche
mts si tenemos le en nosotros mis-
mos y confiance en e/ Pueblo.
Los eomo mess en une marcha de
ininterrumpido progreso, no . terne-
ridad, sino noble Men y estimulo de
las mes sanas energias. Franco y su
régirnen declinan, Precioitemno con
nuestra accien mancomunada sonos.
dora su bondiraientv.

Los destellos de la grandiose aurore
del 19 de Julie memorable e histerico,
con sue lineamientos ejemplares ja-
mas extinguidos, alumbran el man-
ne.

;Vive le unidad conscientemente
revo/ucionaria -de la clam obrera I
grarementemos juntes el esfuerzo
perseverante para aplastar definitiva
mente el franquisme ! ma 0010 N
SIEMPRE! La victoria sera de tod.
A Mdos marchamos Unidos corso /o
estuvimvn en las inolvidables jorna
dos de aquel Julie imperecedero, la.
100 grandiose de la renovecien qqn

espera y por la cual Mcha
Es ana y luchara sirmpey la CONFE-
DERAGION NACIONAL DEL TRA-
BAJO.

ONT, as Espala en el Exilta.
Secretariado Intercontinental.

Julie de 1964,

*. DISCOS.
Cada 19 de Julie llueve eSperansas

0050e et campo de los refugiaa..
Campa yermo, generador de esterili-
dades, amen 07700 Motiva de 0511011-
/os, estiman otros.

No terme... aqut las de/Meta
nes. SupOnese tanlbien que et <dam-
bre d, los campos se nos lut enzana.
do en et aima, impidiendo entende,
nos, que un mismo individu° se
entienda a e misme, El ego se no.
ha desarrollado hasta ni p..to de
in.rvirnos tas Inbliotcces. Toelos so-
mos capaces 110 juger simultdneas con
cuarenta opositores, no importa si
Ferdiendo las cuarenta pantelas.

Simule eito lm., as lo ce tante °O-
mo la adhesiOn a /ma bandera, sien&
ya verdad establecida que, et bande-
ra, huelga ides. per los me..., el
.ficiente afirma algO aunque 045e.
quo en et nada, sin rame y a ojol
cerrados, rIna forma de 00000e. Y, de
caer, tai lle2 C14 et ridiento.

El embanderado (dojo constanoia de
que &ace de/ «diemonario» argentino)
case.mo absotuto de pergenalidad
acopiarse a la cola de Cola, de Colas°,
de sujet° mitagroso. Es aima., 551.
or, columpiante y enervonte dejarse
conducir, ond010r, dictaminar. El ce-
00b00 un safre desgaste 11. eligaided
personal, neutratizada, no registra
choques petigrosos. La adhesten, et
uoto, el bravo, el aplauso, el «de
acuerd., la confiansa precatabiecida,
pueden proporcionar menudas, menu-
ditas satisfacciones en el exil.. Nada
ns5500srllv, ya es algo; ya es gra
no de arena en la playa.

POVO Yo advierto une cos, copier
Va que no obedecer es mea. Cine-
rnatogrdficamente, Francesca Berti-
ni dormie con los brases tendidos so-
bre la colcha, y un millOn de ma
chachas de to50 el man110 la imita-
ron. dRrSelUf1loc Una epidernia de
reumatieno bracia/ que Fran-
cesca no resint. nunca, puesto que
en la verdad de su cama dermls con,
fortablemente «brigade.

PM/ slempre dons-ho a ta persona
lidad del individu, flace millones
ailes que las nubes caracolean, espe-
san o ablondan et espacio sin jamas
hacerlo d, la Mima manera. Garas
humanas las ha heidO, y hay,
miles de millones, con diferendes
de unes a otras. Negro solarnente,
ahegaria La vida; ors sobre oscura, y
de es otra ce.; y ahora se Preeinita
un derrame de colores. me rra/tonca
de rostres iguoks, de caracteres idén-
ticos, es inconcebible. Inatil que los
lideres maximes y minimos 00 est.,
cen en contradecir a la natural.a.

Para restablecer la verdad de la
existencia. ohm estâ el anarquieno,
ahi estd el 10 do Pdio, esa fecha que
las multitudes potitizadas, gregarisa
des, atin no comprenden.

Seamos refugholoS, ideatisras con00
nertenece, para que el 19 de Julia
(mosotros,) !lote par encinta de todas
les miserias morales del 0055555 que
nos entracte,

DISCOBOLO
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L'heure
de la

vérité
A disparition de Thorez
vient, une fois de plus, de
mettre en évidence l'assu-

jettissement au parti d'une cen-
trale comme la C.G.T.

La chose n'est pas nouvelle
dans l'histoire du syndicalisme ni
exclmivement imputable à Cette
centrale réformiste; il est de no-
toriété publique que silo C. G. T.
sert de é courroie de transmis-
sion a entre /es masses laborieu-
ses et le parti é des petits pères
du peuple m la C.F.T.C. et F.O.
jouent un rôle identique pour
servir respectivement le Vatican
et le parti socialiste. Toutes leurs
déclarations d'indépendance ne
sont que phrases creuses et qui
n'ont d'autre but que ce/ui d'en-
dormir les inquiétudes populai-
res.

Nous ne nous occuperons au-
jourd'hui que de la C.G.T.; de cet-
te C.G.T. qui a lancé un appel à
ses adhérents de la Seine pour
participer en masse aux obsèques
de Thorez, é ce ministre au ser-
vice des travailleurs s.

Il est ammant de voir la C.G.T.
rendre publique une telle décla-
ration alors que De Gaulle décla-
rait au même instant

« Je n'oublie Pas qu'a une épo-
que décisive pour la France, le
président Maurice Thorez
quelle qu'ait pu être son action
avant et après a, b mon appel,
et comme membre de mon gou-
vernement, contribué à mainte-
nir l'unité nationale. »

Nous pouvons ajouter à cette
déclaration que Thorez, membre
du gouvernement provisoire du
général De Gaulle en 1945, avait
appelé les mineurs, dans un dis-
cours qu'il prononça à Waziers,
à faire taire leurs revendications
et le é produire, produire enco-
re s.

Y aura-t-il des syndicalistes
C.OET. de /a base pour protester
contre cet attachement incondi-
tionnel de leurs dirigeants au par-
ti ? Peut-étre bien. Ce n'est pas
la première fois que ces cham-
pions de la g dictature du prolé-
tariat » ont été contraints à mo-
difier leur tir et certains mem-
bres minoritaires ont eu du mal
h s'y adapter. Les derniers en da-
te sont Marty et Tillon en 1955,
Lecteur en 1955, Servis et Casa-
nova en 1961.

Mais là où la liberté individuel-
le est rayée du vocabulaire, force
rente au parti ou à l'Etat.

Déjà au début d usiècle la gran-
de C.G.T. de la bonne époque ren-
contrait des difficultés avec les
politiciens. Au congrès confédéra/
d'Amiens de 1906 elle incorpora
dans ses statuts cvmstitutifs l'ar-
ticle suivant : La C.G.T. groupe,
en dehors de toute école poila-
one, tous les travailleurs cons-
cients de la lutte à mener pour
la dismtrition du salariat et pa-
tronat. s

Au cours de ce congrès d'A-
miens, Greffuelhe interviendra
pour dénoncer Pinfluence néfaste
des partis dans le syndicat et s'ex-
primera ainsi :

« Avant 1900, dit-on, la C. G. T.
n'avait pas prêté 'le flanc ami
critiques. Oui, parce qu'elle
n'existait pas. C'est l'entrée de
Millerand au ministère Waldeck-
Rousseau qui donna naissance
cet esprit. A peine Millerand mi-
nistre, parut une déclaration si-
gnée Keufer, Baumé, Moreau,
approuvant cet acte. Cette décla-
ration n'était-elle pas un acte po-
litique ? A l'union des syndicats
de la Seine on vint proposer un
banquet à Millerand. Au lende-
main de la fusillade de Chaton,
les membres de la commission de L'A
la Boume du Travail de Paris re-
çurent pour eux et leurs familles
une invitation it une soirée du
ministre du Commerce. Deux
jours après, nouvelle invitation,
de Galliffet, pour un carrousel.
Que voulait-on sinon domestiquer
les syndicats?»

La question n'est Mus, aujour-
d'hui, de savoir si on cherche à
domestiquer les syndicats, puis-
que c'est déjà chose faite, comme
en témoigne l'appel lancé Par
l'Union des Syndicats de la ré-
gie., parisienne de cette centrale,
mais de se convaincre une feiS
pour toutes que la classe ouvrière
n'a aucun avantage à tirer é du
mariage de la carpe et du bro-
chet ». On nous précoce une pé-
riode difficile pour la rentrée et
il est indispensable que la classe
ouvrière prenne conscience des
domers qui la menacent niais
aussi de la force invincible qu'elle
pourrait représenter par son
union face à tous /es sauveurs
suprêmes, « LES DIEUX, LES
CESARS, LES TRIBUNS O.

L'UNITE SYNDICALE
Peut-on admettre comme possible

'urilté syndicale entre des confédéra-
tions aussi différentes dans leurs Idée-
ogies politiques que la CGT, la POT-
Foot la CFPC ?

La CRT, inféodée au parti bolet.
via, se nourrit d'un dogme qui an-
pale que « toute intervention directe
des syndicats dats.5 la gestion des en-
reprises doit être considérée comme

positivement nuisible et inaccepta.
Ide ». (Lêntne.)

Le rôle de la CGT est donc de na.
veiller à l'accession du Parti au pou-

'
La COT-P0 est inféodée au P. S.

et à la gauche démocratique. Son
rate est de travailler à porter le P. 9.
au pouvoir dans cet esprit réformiste
qui lui est cher.

La CrFC se déclare « soucieuse des
questions politiques, car le syndics,
isme n'est pas tout..., mais la réuni-
leation est impossible avec une CGT

soumise aUn directives du parti bol-
hevik... »
Ces trois centrales se trouvent en.

rainées vers des actions uMtaires
ira...telles, et, implicitement

d'accord pour limiter l'action 0000tt-
à des grêves partielles dépouillées

de toute efficacité. L'unité syndicale
ntre ces trois central. exigerait

donc avant ,tout une uMté politique
outre /es partis politiques qui dna-
gent et Contrôlent leurs activités le
plus souvent contradictoires.

Le virus politique est la cause pre-
mitre de le., désaccords, comme la
eligiosite politique des masses par-
icipe à l'évolution syndicale vers l'in-
égration étatiste Immédiate ou

terme,
Etre hostile à l'intégration tout en

participant aux g.tiotsu illusoires
offertes par l'Etat, c'est, pour ces
rois centrales, une participation rés-
iste, de fait, à la collaboration «
)tbal.te500itt.
L'unité, des syndicats politiques n'est

donc possible que dans leur intégra-
i. à l'oint, que dans leur fusion

progressive et totale dans l'économie
annaliste comme elle l'est dé», dans
e capitalisme d'Etat.
Du point de vue libertaire, c'est-0-

dire, en partant de la conception so-
cialo-écorminique. cette unité est-elle
désirable, qui soumettrait les travail.
eurt à l'intégration Mariste, quel que
oit le caractère de l'Etat ?
La foi politique des masses syndi-

ales essorait pas atténuée par lad-
ite. au contraire! Puisque la Charte
'Amiens protage leur crédulité en la

garantissant valable sur un plan dis-
inct mais parallèle !

Un nouveau frOnt popUlaire sur des
Jases politiques ne pourrait qu abou.
ir li une démocratie politique sou-
Jieuse d'équilibrer les revenus dans le
esaect des situations acquises...

Une teIle unité. impossible à pré-
voir par /es sommets des bureaucra-
ties confédérales, serait, de Plus, une
nouvelle étape vers la collaboration
a Travail-Etat ».

Nous dirons donc que dans les con-
ditions actuelles des structures et
des mentalités, au sommet comme
la base. Vanité syndicale n'est ni pos-
sible, ni désirable.

Mais l'action commune des travail-
leurs est une nécessité. Comment la
réaliser la cil les oppositions politi-
ques la rendent impossible ?

Une nouvelle CGT comme l'espère
et la préconise une minorité intersyn-
Mcale, ne serait mauve résurrection
d'un organisme vieilli dont on reblan-
chirait la façade sans naorlifier l'in-
frastructure. Ce serait sans doute une
nouvelle pépinière de bureaucrates.

La C.N.T. ne peut espérer avant
longtemps d'être ou de 0000010 1e cev_
tre de riante syndicale mais elle est
la seule plate-forme qui Puisse ras-
sembler les syndicalistes révolution-
naires en vue d'une action pénétrante
et constructive dans les usines et les
chaMiers. Ce rassemblement sur lm
terrain favorable de tous les syndica-
listes libertaires ou affranchis de te.
contacts politiques, permettrait it une
nombreuse Mite de forger, de mûrir
les méthodes de propagande, de cul-
ture économique et sociale, d'action
inintertemple sur les usines et les
chantiers en vue d'Une action com-
mune de tous les travailleurs.

L'action unitaire, pour devenir dila
cace doit partir d'une claire vision
des choses, clame communion des es-
prits dans une entreprise d'autant
plus puissante qu'elle aura dé mieux
concertée.

Nous le répétons ce tremplin sodal
existe. Il constitue délit le terrain fa-
vorable O une large prise de cons-
cience des nécessités de l'unité d'ara
lion a extra-mur. ». Nous ne pen-
sons pas du toua les choses étant ce
qU'elles sont. a opposer vainement
uuevrstcslsà une autre, mais a réa-
liser sur le seul terrain « actuelle-
mont» favorable le rassemblement
rationnel des hommes qui, coevaineus
des méfaits de la politique dans l'ac-
1i00 révolutionnaire, sont décidés
passer de Faction dispersée et sasto
lendemain a, l'action concertée et effi-
ca.ce.

Nous nous foutons des personnel'.
tes ; nous ne voulons qu'être el..
ces. Quand des organisations écono.
miques sont gangrenées par les virus
politiques s'y introduire c'est se con-
damner soi-même b l'infection. L'ef-
fort sain, créateur, efficace doit par-
tir d'un laboratoire ouvert t toutes
les capacrtes, rayonnant hardiment et
sans la moindre gène Partout ou les
hommes poursuivent leurs labeurs, les
orientant sans répit et sans trêve

perta emen un sa u ra r
.ouragement aux travailleurs es.:

gnols en général et en particulier
aux camarades de sa filiale, la gic-
le., Confédération Nationale du
aravail, qui n'ont jamais cessé de
ombattre la tyrannie régnante. et

jgalement O tous les hommes qui.
pour leurs idéaux, souffrent dans les
prisons et pénitentiers franquistes.

Les espérances que fit naltre un
tour dans le monde, la grande Rêva-
ution Espagnole, ne se sont pas en-
volées au cours d. dernières années.
Nous continuons O avoir grand es-
poir et confiance en ce peup/e plein

Enfin, c'en /a Paix.
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vers la certitude de leurs capacités
laborieuses et g.tionnaires, vers la
possibilité, par-dela les centrales et
les partis, de construire eux-mêmes,
directement, un conainunisme qui ne
soit ni la dictature d'un dogme, ni le
dépotoir des -ambltians.

Nous le répétons. dans les condi-
tions actuelles de la lune proléta-
rienne, l'unité d'action est une néces-
sité immédiate. et st cette tache, /es
syndi./istes révolutionnair. ne sa-
Vent l'entreprendre, ils manqueraient

leur devoir, à leur conscience, aus
possibilités actuelles. No. vous ap-
pelons donc d'action dam
les entreprises, et nous vous offrons
ce nnlieu favorable qui vous permet-
tra d'élaborer le véritable syndi.lis-
me révolutionnaire, le seul élément
constructif qui puisse orienter les
travailleurs égarés par le gouverne-
ment des gens vers Fachninistration
des choses.

L'heure est 0 l'action, la oû elle
peut nuirio, grandir et triomphm
dans les entreprises. Nous lui appor-
terons le savoir, la lucidité, la cor.
sion, I. techniques libératriees. Par.
dessus les maîtres. les ambitions et
les mesquineries stérilisantes, nous
donnerons b l'unité d'action son véri-
table sens qui est d'abollr l'Etat par
la gestion de toutes I. entreprises et
de tels les services t00000euies Véga-
lité économique et sociale.

J. B.

LZETE A.I.T.

Les textes gus suiveue sent des tex-
tes officiels 05 « Journal Ofhetet »
(nous Mdiquons leur référence exac.
tO, nOm anulques

Il est suroprenant que ces textes
aoient passés inaperffl, qu'aucune
p00050 00 les ait signalês ni comma.
tés. Ils mettent pourtant en place la
plus importante modification 0=80,
haie/mette de ces dernières années

Sue simple décret pris en Con.*
des ministres, la société civile en es,
tier, et en particulier te 0105,0e
travail, peut passer sous contrôle mi.,
litaire tot01 même en temps de paix.
C'est la fin, notamment, de toute ti.
berté syndicale, un gréviste pouvant
être osemue d un déserteur, et de
tout contrôle démocratique.

La conception de la guerre totrde
chere au colonel Tritiquier est eue,
mais co.titutionnette.

UN CROUPE ANAFtCHLSTE

HISTORIQUE,
O Les principes de ce système ont

dé posés d. 1959, dans la fameuse
ordonnance sur l'organisation de la
défense du 7 janvier de cette année,
malheureusement trop peu connue de
nos concitoyens, peut-être parce qu'el,
le était noyée au milieu de 700 autres
textes qui 000 00 le jour à la même
époque.

La notion de a servi. national a a
fait sa prerniere apparition dans un
rapport sur un projet de lot présenté

l'Assemblée Nationale en 1947.
L'idée était relancée en 1948. 00 55

a précisé déjà le contenu car une
commission d'études fut réunie par le
Président du Conseil d'alors et elle
discuta de la nature du .rtlee na,
tional 1 serait-il uniquement militaire
ou comporterait-Il un service civil ?
On ne put se mettre d'accord,

L'étude du problême fut reprise co
1955, par une commission au sein du
Secrétariat permanent de la Défense
nationale. La, c'est devenu plus sé-
rieux.

Notons que fin 1955, avant les élee,
tiens de 1955. Pinay et certains mem.
Ores du groupe des indépendants lan.
carent l'idée daine réforme du sen

La liberté est le fruit de l'intelli-
gence et de la dignité Mie permet
aux hommes de revendiquer le res-
pect des droits naturels. Le droit ro-
main n'accordait aucun droit à Yes-
clave. Sous la féodalité existait un
régime particulier dénommé serve00
dont le bénéficiaire était le seigneur.
Le servage prit fin, en France, le
8 août 1779 par un Edit signé de
Louis XVI. Aujourd'hui, aPres une
révolution qui autorisa l'avènement
de la bourgeoisie en France, le capi-
talisme continue, sous un jour Mffe-
ren , o pratiquer la compression de
laetleere duun,trraovn,aailleen,ri,,,ectbeulgeesoz

guise. Mais, dans les prineines d'ae-
sertissement des travailleurs à la tou-
te puissance du capitalisme, survit
ifery,,gconseelem ,ment enl,,asseperuvi,_nsosemztigr,edur

la soumission du travailleur envers
son employeur, lequel s'enrichira de
son travai/ ? Comment peut-on den-

VIENT DE PARAITRE
«Les Frères Elle 8s Elisée Reclus

du protestantisme à l'anarchie,,
Un livre qui doit figurer dans

la bibliothèque de tous leu liber-
taires.

Extraits et commentaires du
« Journal Officiel » de la République Française

vice... qui devrait être réduit ÉL 6 mois
et complété par un service civil.

En 1957, la coinmission 000 nava.
dépose un projet de loi, et c'est

ce dernier qui sera repris et adopté
par l'ordonnance da 7 janvier 1959.

Les principes qui Vont inspirée
n'ont p. e10 écrits. Ils ont simple.
ment été présentés par Jaeclues Saus-
telle, le « républicain » bien connu !

qui les a exposés lorsqu'il était mi-
nistre de l'Information le 30 décem-
bre 1958 .»

Robert Bouvier, vice-président de la
FORS (Fédération des Officiers de
Réserve Républicains).

C'est l'application de la théorie de
la guerre subversive élaborée Par le
colonel Lacheroy du service d'aetion
psychologique, sous la direction du
mtnistre d. Armées d'alors, Chaban-
Delmas. (Pour plus de détails, lire
« La guerre moderne u. par Rager
Trinquier, éditions « La Table R,on.
de », 7,50 F. + T.L.)

LE SERVICE NATMNAL
DEPENSE

Organisation générale. Ordo.
nance 59-147 du 7 janvier 1959.

Article premier. La défense a
pour objet d'assurer en tout tempo
en toutes circonstances et contre
toutes /es formes d'agression, la sé.
cUrne et l'intégrité du territoire,
ainsi que la vie de la population.
On notera la classique notion de

défense en opposition à celle d'agres-

e'eSt iCs=Z7,e7tétreerrnittilset:if:i

ilaiie%ndîrerelotn:abceités
ndaznles.ccousn-

aPParaît donc três relative.
Notons aussi l'échelle des valeurs.

Le territoire, ce splencllde hexagone.
P0550 avant ses habi.nts.

Art. 1. La mobilisation gêné-
rale met en ceuvre l'ensemble des
mesures de défen. delà PMI....

La mise en garde consiste en tee.
tain. mesures propres à, assurer la
liberté d'action du gouvernement,

diminuer la vulnérabilité des 00-
00100008 ou des équipements Min.
cipaux et à garantir la sécurité des
opérations de mobilisation ou de
mise en ceuvre des forces militaires.
La mobilisation comprend les Me-

sures et les ordres éprouvés lors des
conflits précédents. On en connaît les
ésultats ul. L'expérience fut doou
La rte des habitants vient, encore

une fois, 00 000000 plan des préoccu

:Le:gseuvernement a, dans ces con

Art 5. a) Le 00011 de requérir
les personnes, les biens et les ser.
010051 bd le droit de soumettre à
contrôle et a répartition les

0000000.cesen énergie, matières premieres,
produits industriels et produits né,
eessaMes au ravitaillement et, à cet
effet, d'imposer aux personnes phy
tiques ou morales en leurs biens
les sujétions indispensables.

Art. 6. En cas de menace por
Ion) notamment 00000e partie d
territoire, sur un secteur de la vie
nationale ou sur une fraction de la
Population, des décrets pris en Con
seil des ministres peuvent ouvrir au
gouvernement tout on partie des
droits définis à l'article précédent.
Cet extrait est h le fois suffise.

0,001 01010 et suffisamment ambigu
pour que nous ne nous étendions P.

L T. réitère sa solidarité
aux travailleurs et au peuple espagnol

En ce 19 JUIllet 1964, l'Association de dignité, dont la contribution dans Dans sa Révolution de juillet 1936-
Internationale des Travailleurs expri- la défense des libertés fondamentales 1939. le peuple espagnol eut la 01010.
me, une fois de plus. ses sympathies et humaines, ainsi qu'a la cause ré, voyance de cette réalité et c'est pour
et sa solidarité envers le peuple espa- volutionnaire émancipatrice et de cela. qu'en même temps qu'il faisait
gnol, ainsi qu'a tous ceux qUi en Es- transformation sociale, hautement face héroiquement au fascisme, il je-
Pagne luttent pour la liberté. Adresse appréciabies tait les bases d'une profonde rénova.

rouie l'histoire de l'humanité prou-
ve, que l'on peut supprimer 1es dicta-
tures et toutes les formes d'esclave-
go, et ce, malgré qu'elles reaPParaie-
sent périodiquement sous de nouvel-
les formes.

Pour que la liberté s'affinne, pmar
que l'oppression et l'exploitation dea
hommes, ainsi que la sujétion dm
peuMes disparaissent, il faut s'atta-
quer aux racines du mal, en détrui-
sant les causes qui l'engendrent.

Aucun peuple ne sera libre s'il lais-
se subsister les institutions étatiques.
qui ont pour base l'injustice sociale.

A cette heure cruciale Pour le
peuple espagnol, au moment où la
dictature chancelle. le pire serait de
le laisser cor 00101m à neuve., quand
il s'avere inmsoensable de briser tou-
tes les chaînes à jamais.

Salut, camarades et travailleurs
d'Esnagne. PeuPie esPagnol en lutte.

Que clore irlairiphe sas la tyrannie
sou complet, et mell ouvre toute
grande la route menant vers la R050,
lut. Sociale.

L'Association /nternationate
des Trimai/ie..

23 Julliet 1964

LE DROIT NATUREL
puer /a soumission d'un travailleur
que la loi oblige à porter un unifor-
me de mercenaire qui, sur ordre de
mat, apprendra à tuer et qui Pour-
ra peut-être apporter la mort à d'a.
rtes travailleurs comme luit Cet état
de soumission, de servitude, de com-
plicité dans une atteinte permanente
o la liberté ou à la vie, est de rin-
digMté. L'homme indigne en repo.-
sant de sa vie le concours de son
intelligence et de sa conscience, s'a-
baisse, se diminue, se relêgue au ni-
veau de l'animal.

Au point de vue biologique et phy-
sique, l'homme est un animal comme
les autres vertébrés; ces animaux
sont dominés par des instincts dont
un des principaux est l'instinct de
conservation. L'animal daine espèce
inférieure, évitera le danger, eche,
pera à son ennemi, son comporte-
ment sera purement instinctif. L'hom-
me, lui, si son comportement est
guidé par l'intelligence, évitera le
danger. car il sera en possession du
droit à l'existence. Senéque disait
que l'homme, par la raison, s'élevait
au-dessus des animaux, et Ulpien,
urisconsulte romain, écrivait « Le

droit naturel est ce que la nature
nseigne à tout étre animé. » Le

droit naturel s'oppose à la loi, car
I est conforme b la nature. La plus
ancienne manif.tation de la révolte

Mus Mnguement. Il y a de très net-
tes tendances autoritaires et arbitrai-
res, surtout si l'on se souvient que
les préfets ont maintenant d. pou-
voirs de plus en phis accrus.

Le blocus est prévu en cas de grave
prolongée dans une région déterminée.
Les mesures anti,yolutionnaires sont
en place.

(à suivre.)

L'ARGENTINE
Dans un précédent numéro du a C.

S. », nous avons entretenu les lec-
teurs sur la situation sociale du Bre-
sil à la suite du coup d'Etat de Fe-
quipe Lacerda. Aujourd'hui, c'est au
P00010 argentin que nous donnons la
parole.

Buenos Aires, 17 (ANSA). Sous le
litre a Les U.S.A. ont décidé un coup
Or fOree en Argentine », l'hebdoma-
daire E7 0010110e Fanais ce jour une
correspondance spéciale de Washing-
ton, sign. P. Joseph Mins et qui
comprend des paragraphes textuels de
la correspondan. secrète envoyée
ses clients le 23 mai dernier par la
«Hansen Latin American Lettera et
relative à la décision du Département

du
t at éd1 esnutbs ue g o,o uov,,e Jun e md eunot

coup d'East au moment le plus 0000e-
ton. Les paragraphes suivants sont
inclus dans le texte précité

Aprês de longues discussions de
la part de l'ambassade des U.S.A. a
Buenos Aires, le Département dotai
s'est déclaré publiquement favorable
O un possible coup d'Etat (takeover)
militaire au Rio de Plata dans la
messes où celui-ci serait nécessaire.
Le Département d'Etso a repris en
main l'initiative politique en AMéri-
que latine.

Avant que l'important hebdomadai-
re financier « the Baron » ait laissé
croire que le régime de Illia ne paii-
van pas aller au-rota du mois de
septembre, Ét cause d'une détériora-
tion croissante du régime fiscal et in-
dustriel, le Département d'Etint en est
venu à, la conclusion que les Pré.-
ranis pour la succession étaient en
règle, La décision de faire diffeser
0110 l'Associated press une informa-
tion, selon laquelle une importante
assistance militaire serait accordée
l'Argentine, avait pour but de laisser
entendre au peuplé argentin la déci-
sion favorable du Département d'Etat

un coup d'Etat a takeover » d'ori-
gine militaire, le jour ou cela fut soc.

Le parallélisme avec accord antici-
pé du Département d'Etat au coup
d'East militaire au Brésil indique

L'ÉMANCIPATION

DES

TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX.MEMES

contre la loi est celle d'Antigone au-
c.. d'avoir donné à son frêre Pm
bobo une sépulture, malgré l'inter-
diction de Créon qui la condamna
mort pour cet acte de désobéissance.
Elle fit à Créon la cinglante réponse
suivante t « Je 00 Peramis Pas que
les décrets d'un mortel, comme toi,
e.sent 00es de force pour prévaloir
sur /es lois non écrites. »

Les lois ne sont que tLssu de con-
tradictions. Aux lois qui soumettent
l'indyidu à la préparation à la vio-
lence, ce qui peut l'amener à la pra-
tique de la rtolence et O la perte de
IV vie, il serait possible d'opposer l'ar-
ticle 63 du Code civil, complété par
l'ordonnance du YS juin 1945, qui
précisent que le refus d'assistance at
un individu dans un péril quelcon-
que est un délit. La protection géné-
rale de la vie humaine, accordée par
la loi, autoriseil-elle de iiàsiisiiier
une préparation à la violence dans le
OUI d'apporter la mort à d'autres
hommes ? 11 faudrait s'entendre
ne pas participer au sauve.ge d'un
horrune est un crime; ne pas partici-
per à l'enseignement de la violence
et ne pas atteMer à la vie d'un hom-
me d'un pays autre que ie dm. Sair
ordre de l'East, est également un cri-
me. Cicéron a écrit t « Il est une
loi non écrite, niais innée, que nous
n'avons ni apprise, ni reçue, nt lue,
mais que nous avons puisée dans la
nature elle-môme. Tout moyen est
honnête pour sauver nos jours lors.
qu'ils sont expos. aux attaques d'un
brigand. » En un monde dirigé par
l'obscurantisme des patries et du ca-
pitalisme, nous demandons cal sont
les brigands

Le travail/eut esclave, dont la vle
dépend de quelques hommes 010 tete
des mats, fait-il preuve d'honnêteté,
fait-il preuve de dignité, quand il
accepte, par faiblesse, de devenir
complice d'un enseignement criminel
qui peut faire de lui soit un meur-
trier, soit une victime ? « La raison
pure est pratique par elle seule et
donne une toi universelle que nous,
nommons la toi morale. 0 E. Rant.

RENE VILLARD

l'application d'une nouvelle politique
de base dans les situations politicalm
de l'Amérique latine,

ergotes que le Département d'Etat
dans l'aspect négatif et routinier de
son a Indiscrétion » indiqua unique-
ment que le prêt qui allait etre assi-
gné à l'Argentine (15 millions de dol.
0005) n'était pas nécessairement la
Poche prMcipale. Il devait seulement

gZeZ:IpaU
accordée a l'Argentine n'avait qu'un
but de redressement et non d'équipe-
ment, exception faite de ce qui fut
PaYé comptant. a

Ainsi le facteur significatif n'est
pas le montant assigné aux miliMires
argentins. Nous ayons apporté une
contribution historique avec 150 mil-
lions de dollars, a, la campagne pour
le maintien de Frondisi au pouvoir ;
nous avions l'intention de signer un
programme de 275 millions de dollars
0000 00 équipement militaire sur le,
quel le régime Frondisi espérait s'op-
Payer afin de rallier les militaires à
10 00050. Eri fait, le facteur le plus
important de l'actualité est la rêvé-
letton faite aux électeurs argentins
que le Département d'Etat en disposé
O appuyer un régime militaire pour
a stabiliser » la situation en Argen-
tine.

Par ailleurs, le Département d'East
nie que le programme argentin fut
conçu comme un moyen de défense
contre une possible apparition d'un

rCé:ii17.eCeCi.tnerau 5Zotrelint'r-
prétation dee rapporteurs de « l'indis.
crétion » mais elle était incorrecte.

En définitive, l'avênement d'un- ré-
gime militaire se justifie moins par
les menaces subversives venant du
Chili que comme défense contre le dé-
veloppement d'idées sociales qui pour.
raient mettre en cause le système
actuel. a

Nous avons pensé que la reproduc-
tion de ces paragraphro nous dispen-
sMent de tout commentaire et nous
laissons le soin au lecteur de tirer les
conclusions qui s'imposent.

LISEZ:
«De la Mythologie Marxiste-Léniniste»

P00 GASTON BRITEL
Un volume 1 Franco frs. t 2,75

JULIETTE DEMURE, 17, rue Jouffroy d'Albanz, Lyon 5.
C. C. P. Lyon 3.652.38
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Monstruos de siete cabezas
EN ei aeto polttieO, rellgtoso, en-

no en lot demia artes de en-
gem, lo que da mas galon son

las variantes. Un problema sel per
largo tiempo presentado de la misses
mener., termina por decepcionar. Pe-
ro presentado con variados colores
diferentes postures, mantraa tenien-
do êxito sin dejar de serti mismo.
Y si no tuvieron MI édto las dos re-
Pnblicee evanolas ni cambimde la
segUnda e/ nombre de la Guardia Ci-
vil, es porque en tal casa no bastaba
con conformer a los panses, habla
que convencer tambien a los riens,
por interês regresista. Tarea que se
Micro el 19 de Julio en 10, zens anode
lue vencida la rebella milita, Ta-
rea la nuestra que lue interrum-
nide per la reaccion internaciond,
peso que habre que reprender para
que ma repablise de conte/lido sus-
canota] sea posible.

A pesar de Mdo, en Moeda bey co-
rs/entes pujantes por sacarla de su
atm.; el camillo de decoradm en la
essene politica, militas y religiosa
para desviarlas de su propdslto, se
multiplican. Coino se sabe. topant
es une de los mises mas favorecidos
cor la gracia de Cdos y para desdl-
cha del pueblo. La que legrebe Pare
Espena esta gracia del todo poderoso
era /a Compania de demis. Pero corne
esteba demasiado vista, sembla el
nombre per el Opus Del, y con elle
hay mien erre que los religtoses son
lferentes, e inc/uso mem..
Per /a gracia de Dias en Evans se

suceden dismdores sanguinasios. Para
salves el sismma absolutiste, esten
propuestos shore Consideratde nanti.
dad de pretendientes al Icone, con
sus princems sobaqueadas como di.
Jere Sancho por decir soberanas.

Para que el pueble no se maga del

Un pueblo ind6mito
rviene de /a ode., IJ

acte. TrIplicados p cuedNinneeem les
efectivos de la polie.. La vida de/
Cludadano PUesta a/ desnudo mien-
tras la infiltracieM de la Iglesta en
sodas tee manifestaciones de la vida
del pals ha sido capital. Se han usado
Y agotado todos los inedlos de ta
GPU, de /a GestapO, de la OVRA,
connue aparatos represives, feroces
e inhumanos. es acte pOlitico sin par
de Franco en neutralizar la Falan-

e, requetés, cachetas y mord/moises
de tata laya, oponfindolos lm bmos a
lOt otros o favereelêndelos separad.
mente, tentêndose sienapre a/ martre
«hors aria mêlée» para aparecer corne
arbitre y salvador de Matha, ha ide
desgastândose son el tlempo; asi que
ha pasado a ensayar e/ Mem, recu,
se. El de presentar su escale rots.
mm some democratiest como un cam-
pe/in de libertad, y sus erlictos ha-
blan de Ilberalizacion, de entente, con
Psendos representantes de las fuerzas
liberales, radicales, socialistes, me-
marquisats de Eupen y hablandO,
elles y la prensa, cade dia menos del
peligro comunista, porque el régimen
tien, intereses con Ruda. Se esteblese
un intense semble comercial con el
monde comunista. Despuês del ba/o,
sonda del intercamble entre dodo.
listas de ambos parses, emn latence-
tas de /os mos y de Insolent. 13o se
llevô a la ara-Oise, no per endos o
verglienze rusa, pore d roc la Pro-
testa internacional que Mvant6 et
tercarnbio mismo entre la masa obre-
ra de todo el monda.

Las huelgas prueban que el obrero
esparloi no cree ni accota monsergas
y que se balla dispuesto a reconqui.
tar en libertad, mal que a rusos o
americanos, mal pese a tories lm p.
niaguados de la politica que se apos-
tan a remplamr a Franco y no a
derrocarlo.

ANTONIO PERXERA

(ROMAN)

(CONTINUATION)
Mon père, à ces réunions intimes, dévoilait

parfois sa technique de défense de l'ordre Cen-
tre les grévistes, /es chômeurs, les révolution-
cairn, les manifestants de tous poils. Les flics
ne chômaient pas avec lui, barrage iCi, barra-
ge la, Camions en réserve ici, voitures radin là,
Un Vrai stratège mon père... La fenlMe du
pharmacien l'écoutait avec admiration, il était
son Fouché... Moi, j'étais affranchi, je Con-
naiSsais sa chanson... malgré moi, au-dela de
sa vantardise d'inconscient; je m'imaginais let
Matraques des flics tombant sur /es manifes-
tants, cela me faisait ma/ à la pensée MM
mon père était responsable d'un état de vios
lenCe... que la fraternité n'était qu'un mot...

Ils s'entendaient bien tous les quatre, attela,
trêS Salis qu'ils étaient devenus. A partir de
cette époque, aux vacances, ils louaient Un pe-
tit pavillon meublé â Fort-Mahon-Plage; C'était
pas très loin de Paris, pratique pour mon père
en cas de rappel télégraphique. Ce petit pavil-
lon était composé, au rez-de-chaussée, d'Une
grande salle et d'une cuisine, au premier étage
de deux grandes chambres et d'une petite. La
petite, située entre les deux grandes, était
pOir moi; j'étais entre les deux ménages, la
morale était sauvegardée... Un seul été de Cette
vie Commune m'a suffi, m'a affranchi, m'a fait
Comprendre toute /a fourberie den petits Mé-
nages bourgeois. Les autres années, je me suis
débrouillé tout seul, tont le monde était bien
content. Je me rappellerai de ces vacances-là...
toute ma vie... un mois qu'elles avaient duré.
Les hommes portaient des Culottes courtes, les
femmes aussi; pour se faire brunir, les renifles
exposaient le maxiMuM de Chair possible au
soleil. /,e pharmacien avait deS drogues de son
invention pour prOtéger t'épiderme de CM da-

redit, la Iglesta stria los brama. Cm
el dereche empara a los riens; con el
tsquierdo nones a los pobres. Que la
gitaneria relieuse agudice su logent°
para seguir el engem, se expllca. Lo
doloroso es constater que con tan
bordes m'Undos se consiga meuler a
Ocelot de huma fa

En suante a los partidos politises,
en atmnt y mas alla de rua, por
fana de prit/Motos, personalidad Y
corne commuer/da de unidad moral,
cotan stendo diegregados e absornidm
por las Igleslas de Roma y Mose&

De la Mura nefasta de la Iglesla r.
mana, con sus variaciones y postu-
res, queda mucho que decir; pero
Moto o mas de la Iglesia moscovite,
otro monstruo de siem cabezas.

E/ comunismo lime sobre el Meut-
tismo y el fascLsmo, corrientes rems,
vas, la ventait de que de /m minas
ha socado expertencla con la que me-
derniM ri acte de engems y domi-
nas a los puebtos que caen bajO sU
dominio.

El movinllento mandsta sulx, hmte
hop saear provecho incluse de /as di-
ferentes ramas desgajadas del mismo;
pues los distdentes trotsquitas, litLs-
tas y ares, ob/igados a situai.er en
la oposicien ganaron influencia inch,
se en nuestros medioe sin dejar agna-
t/os de ter los mismos.

Al Muai que la Ig/esia de Roma, la
de Motel empeoli su prédisa con
scolo profete verdadoo, Cartes Marx.
Pero como sus protestas pese a sus
adorms cientificos, fallaron, le agre-
garon a Lenln. Y cuando los hombres
de talento logran dernostrar Inc Insu-
ficienciee y los equivocos de Mare,
les rep/ican con las teorias de Lento,
que si rnenos nebulosas, no sen me-
nos errônem.

Este movimlmto ruse_ empezô
con el nombre de parti& coco/nista,
marxiste. lamais de /a revotucton de
t917 se agrego lo de bolchevique, que
quiere decir mayorie. Contra el socia-
lisme y la democrada este modo.,
to escribiô montanas de papel. Sin
embargo, el término socialiste se si-
gne explotendo y en estas illtirms
tiempm lm gloriosos nornbrm con
que adorm su historia est. s'end°
remp/azados per la termine/oda de-
mocratica.

En suant. a 1m lideres, en la me-
dida que van sometiendo a los pUe-
blos a su férble, se equiparan a los
cardenales de Roma, de obediencla
popular obligada al ejemplo as tops-
na. Con la tactica romulavéllse de ta
calumnia desacreditaron lm mod-

1ENTRAS los jermces del régi-
men se esfueman per luger
corner el bulo tremendo de la

diteralizaciân» (excepte el «caudillo»
que en su Ultimo diseurs° arremete
jactanciosamente contra los intelec-
Males, los amigos de/ dialogo. la mm
narquia, la reptiblice, la Patauge 500.
do Y el 000ne/1 dininoo representado
por la mamie «Accion cat6lican que
inspira Petto VI), nuestros milltantes
montan la guardia al pie de las ba-
rricadas de la esperanze y la asti-
vidad. 00 mensaje mmuscrito del
Comité F.gional y P. L. de /a C.N.T.
madrilena, fechado el 25 de junte de
1969, b soMirma plenernente.

«lutera posicion es c.ra y honra-
da. Lo importante es actuar de touer.
docon las realidades eue nos chM.M.
dan y obtener la LIBERACION de
nuestro pueblo cueste lu que cueste,
pero no queremos Mgar a los solda-
dites de barre. Sonos un Movimiento
seri, y haste thora no hem. Mao-
tecado nada de nuestras ldeas. Nos
5e0110100 asociados tempora/mente

mtentos sociales Mie se les oponlan.
Con los parttdos Unices, las sindica/es
(ticas, los frentes ûnicos los disgre-
go, absorblendo gran parte de sus
efectivos e inclus° secciones de la
AIT, como sUcedid en Chile.

En implanter dictaduras rojas o n,
gras para suprimir Iode respire de
libertad, avents. a Rama, y si no
puede vencede contemporizarg con
elle. Massa 001aber6 con el coronel
Franco en 1936 para implantas la di,
tadma en el Paraguay; con Getutio
Vargas en el Bresil con Batiste en
Cala; con PerM en la Argenttria, sin
ninguna perspective de dicta doms ro-
je, perque mtas dictaduras eran tra-
madas por los grandes trusts Celât.
listas ; pero eran disMduras, eran su
preman de Ioda liberted, y esta pre-
Para e/ terreno.

El termine «cornu/lista» ya no les
interesa sobremanera, y tamblén quit
con dar la impresiôn de que sas ben

disfrutan de Merl. imependencta
Ah principio de la revoluctOn de Cu
ne, a Castro lo bautizaron con el
nombre de socialiste humanitario. a
Toledano de México, lo ealificaron d
Mer dm/isatis., y ad, con diferen
tes disfraces mn camufladm los Pro-
pôsitos 000-dictatoriales. El que ma
gema de pilles e ignorantes ingreSen
en la nueva Iglesia moscoviM, no de-
be de extratarnos. m. se da el caso
de que con tua contemporanizan, ce-
mo en el Uruguay, haste Ilarnados
anarquistas. Y /lege el momentn de
levantar la voz para deseprtar a los
ignorantes y desenmescarar a los fa,
sanies.

Serein FERNANDEZ

OBRAS

de Felipe ALAIZ

«Quinet, lama I.
oTipos Espafioless, Remo II,
10.00 Doyens los t vehamenes

con todoe los demilbrates espatioles
que, corne omets°, repudian la dis-
10.00, elgo en este .° 131.gne
con Ioe principios de nuestra Org.
nizacion/ Hemos sicle sinceros con
todo el mundo, lo que nos ha gran-
jeado un gran crédiM moral. &gui-
mos de cerca los acontecimientos y
no escape a nuestra antena ni el alm
tear de un pâjaro. Samos Mates (Y
nuevos) militantes que sabemos ander
sin muletas, manteniendo firmemente
el concept° .de que /a soberarda de
mestro Movimiento reside mut en
Esperla.»

Asi habla, soi dente ad piensa la
mIlitancia anarco-sindicolista que ac-
t(la en las modernes catacombes de
lamiecnItacodsoirnmidnoAypreirtrl,LtlI aisl,,,o,,t
ejercicio militante a que los ha con-
denado los terril:Ms «25 anos de pan>,
su lenguaje expresa la entereza, y la
slaridad que irsadiaban los temps de
«Castille Libres y el verbo de nues-
Orge malogrados Antona y Bajatierra

par René VILLARD

Le pain noir
mes, et il passait, de ses mains de potard, ces
ingrédients SM la partie de cOrpS dénudé de
sa femme; sur la chair de ma mère, le salaud...
Je ne les voyaLS eill'atix heures des repaS, ça
me suffisait; je m'isolais dans let dunes, en
sauvage; la j'étais tranquille, je tentaiS d'OU-
blies les exhibitions de viandeS molles de la
mère Ventollx, la nudité de ma Mère, les salo-
peries de mon entourage; je m'en souviendrai
de ces vacances-là toujours...

J'ai toujours aime la liberté; â CilliMe ans,
au printemps, il me paraissait pénible d'aller
en classe, de perdre ma liberté, t011t Un aprè.
midi, surtout les jours où il y avait Cours d'his-
toire. Jr me moquais pas mal de César, Vercin-
gétorix, Clovis, Jeanne d'Arc, NapOlécin, de
tous /es autres... grands et petits... TOUS Ces
artistes sur la scène de l'histoire, ma/axes dans
un but de propagande patriotique, m'émeu-
raient déjà... Je cherchais à découvrir MS mo-
biles que poursuivaient les Etats â faire l'apo-
logie de la violence; j'étais encore trop jeune
pour réaliser, analyser, comprendre toute la
trame du crime o je ne réalisais pas encore que
les Etats ont besoin des écoles pour canaliser
les jeunes intelligences malléables des enfants,
pourra faire, par la suite, des citoyens sou-
mis à Murs pouvoirs. Il était normal que ces
cours, pour lesqUe/s j'éprouvais une répugnan-
ce d'instinct, me donnent prétextes pour aller
respirer librement au Bois de BoUlOgne ou le
long de /a Seine, tant pis peur leS noteS.., je n'y
attahhais pas grande importanCe; d'ail/mes,
l'hiver, il était préférable d'être classé dans les
derniers, l'avantage conSiStant en ce que les
derniers occupaient le fond de /a classe, Min
du professeur... près des radiateurs.

C'est en faisant l'école buissonnière que j'ai
eu la révélation de l'amour. J'avais rencontré

El pul.so de Madrid clandestino

Angel Ruiz Ayucar
y su espariolismo

son inimaginables en Mpana. En /a
Espana del Cid, Don Quijote y de
Francisco Franco Bahamonde los
tocs productos de exportacian mas ge-
nuinamente espanotes, amen de tes
otros mem lanartnba.nttrrosrel
aceite, y del otro, el flamenco no se
permitiria, ni se permitirâ, Ouste
moleste a un periOdista per haber eu.
0000 un papel envenenerto y veneno-
se. No, miles a tenta pozolla se
responde con el desprecie y la indt
[menai. Y aqui se termine todo.

Dise den Angel que el senor Novais
mras ve» para el) parece no alegrarse
demmiado de los acuerdos ensuitos
recientemente entre los ministros de

Asi como suene le habla Salvador Asuntos Exteriores de Francia y de
Dominguez. de Rends, lo que no im- Espace, a pesar de los beneficios que
pide a don Ange] escribir aol miner./ suponen para la necton del pertôtlice
capez de sentes sâtedra no ya del que renmsenta. Y pare. ne Megra,
natrionsmo del que el taule de su se parque el solos Couve de Murville
revista es un embole, Sine de perla- quiere desconocer que el rêgimen
dismo puro y de «probidad informa- de Franco permnece a los Mime.es
nom. que sembraron /a desolacion en el
in,11'<orr%uteivasi sente. ex de «probtdad imutdo, de 1939 a 1945, y omidar que

m tares M Nata. uestro e los Ordenes de su jefe actuel, lento
Angel de lm demonios m a/m, jmta-ee Ganne luehareu muriergu
mente indignedo, contra «me curioso meec ee ecee3.1°.a celle ereest en en
tipo de corresponsal de periodicos es- mmdo libre y dem:manse».
tranjeros en Espolia. que Micamente Y aqui don Angel se indigna de
se ocupan de aquellos aspectos de /a nuevo y nos anima que «sin Evans
vida nmional raya expOstelnn pUeda batelle contra el comunismo Mterna-
resulter contraria al régime.. Y cional (posiblemen. y sin duda ese
tiene 05000. mismo comunismo a quien hop be-
czer,s, ,,,,,ytato,,nosicoa; iredglerconr,.. s,aanmosen iboc010aiaar,esivit!lio,nruA.ilso),

laque.
paternel del generalisimo Francisco la que Hitler devolviô al caudillo
otorga entrada en su rein0 a perla Para evitar mas desastres) y lacerons
distas extranjeros, y éstos, abusando mber que Cl, Angel Ruiz Ayucer, tue
ingretamente de Moto, libertad, mn. une de sue mas vallentes soldados
dol yhnneooleoeia qur toanoeirama (per si la Historia no lo habla regla-
d, destilan su envidia y malevolencia Ime°
en criticas que de/atan dos prejuiclos «La Division Axe «Me el dIrector
de la publicacien que page». de «El Mamie', Moho exclusivamente

MI vent., ni e/ coresponsal de «Le contra la UniOn soviética, y no ve-
Monde» en Espalis senor Novais /don mot per que Novais lo considera
Angel se congratula de la pronuncta. obstâculo para unos acuerdos
den espadola me- ces, a la que Md- 10e00e31.3
boys semido profético), rd el dd Y es cierto y verdad, mué camez!
«Nem: York Times» inerecen la cend- 19/né culpa tuvo la Division Am/ si
deracion de que han sido oblete hasts e Rosis se te acudiô allasse a Pren-
d-sûr, cm coehmier omo pals , sis Est.. Unidm e Ing/g.terra, y
fuma Franquilandta tales insultm no ci nce Meiat 0 ec/..cenen. ene
50 pacamon cen one simple favItesido ella pude crearse la hegemonia

abandoner el territorio. Ta/ ma les ter que preludiô a su poderio de hor
soubcreedreor:analombqruteeol,eoss adceeepci.d a.ecideertos._ ,,É.,,,,,eqiUedorloe,eimi adore t.a a.11ellEraaln,rcia.,de

bertad que manifestaron su descon- de eYee en vida Mesente le die
,terinbt,o,ndeno

Os lasLerlpeardresideqsucer7teizn,..ens:

pro,srohacerles la Bennett,. en el fiente

100 51 goblerno y amenazas panel eoLrunDli..,viosiôfb,,eArnzifctots1196,costoteret seel
future.

Mh! Pero etropellm semejantes NarvilinU eanZrdedese neasriPsers

E equl un directos de perfidie«,
espanot espanol rie los de en-
freine bien enfundado en el

habite que por mérltm de todo orden
le ha concedido el mgimen de adve-
nechms, de magotm y enchufados
que endereza los destines del dmgras
clade pais donde ounce se puso el sol.
Este directes se Dame Angel Ruiz
Ayucar y dirige, nada mas ni nada
menos, que el portentoso semanarto
madrileno «El 1:ana/Mb, del que un
becter, en carta al directes del nit
men, 87. dice que «en Ida su nueva
etapa manifiosta rnas vacuidad e 1ns
tranmeMencia que en mas anterto-
rem.

Y don Ange/ esta en su perfecto
VISILL 0

rreo de eccehoe.'etra'r?17X1:10?7noeJ.7,7,h':geninterês en que se olvide, ni 'sne

de los anos gloriosm. Podrà dissous,
se la oportumdad o no 05010001e 11.
siclones tajantee, Se podde, ranz0.
00000 50 duda, to acertado do su si.
siôn (y de /a nuestra) sobre el verve-
nir que nos espera detras de la es-
quine histOrica de cinco lustros dicta-
toriales; pero la franques con que
se pronuncian nuestros compaberes
nierece el respeto e incluse la admi-
redan do quienes nos hallamos trm-
quilamente a este /Mo del Pain..

Mientras loe magnates
tradicionelistas del regimen se dm

baten en un mar de confUsionm les-
titucionales, la mllitansie de la ONT
debe de estrechar filas y darse el
abram del entendtmiento «activos par
encima de las fronteras. May que
quitar puntales a la dictadura que
vacila, y construit', con nuestra pro-
pla maclera, los que han de permitir-
nos levantar de nuevo el prestigle, la
fuerza y el porvenir manumisor del
Movimiento Liberterio en Evans

C. LIZCANO

une petite camarade, aussi studieuse que mot...
dont /e printemps éveillait les sens. Notts noue
promenions sur les quais de la Seine; des mar-
chandiees stmkém sur les quais nous permet-
taient de nous cacher de tous regards indiS-
crets... C'était beauCoUp lûus intéreSsant que
l'histoire de France.

Toutes les familles bien françaises possedent
leur héros, un être cher asmssine par d'autres
hommes, personne ne Sait réellement Mu,
eitlot., et ceux qui ont tué ne savent égaiement
pas pourquoi ils ont tué... Les familles ont,
de ce fait, leur veuve de guerre; ça fait bien,
ça fait bien de chez nous, c'est dans la tradi-
tion. Il n'y avait aucune raison pour que noue
fassions dérogation â cette règle. Chez nous,
notre veuve de guerre à noua était une vraie
veuve de guerre... une veuve de guerre fière
d'avoir donné l'être qui était tout pour elle à
l'ogresse patrie... Notre veuve de guerre était
ma tante tint dont le mari, lieutenant dans
l'armée, frère de mon père, avait été tué dans
des premiers jours de la dernière guerre. On
dit toujours la dernière guerre, c'est une fa-
çon de parler. Mon oncle avait donc été tué,
c'était son métier.., bien sûr.., mais c'est ton-
jours pénible l'assassinat d'un homme, même
s'il est inconscient... C'est pénible pour ceux
qui restent, qui peuvent l'aimer. Même un vo-
leur, même un asmssin rencontrent des affeh
lions sincères. Ma tante restait dans la tradt
tion, toujours habillée en teMMs sombres, au-
cun dlcolleté, elle était digne, souriante, ave-
nante, mais jouait lm dames respectables, la
veuve de guerre totale qui ne vit que d'un sou-
venir... Elle était patriote, e/le était /a belle-
sur de mon père, alors... Elle m'aimait bien,
tante blini; ri Noël, au Jour de l'An, elle m'ap-
portait toujours des gâteries, dm livres; pour-
tant, je NMCoMpliSSais pas des miracles de
tendresses vis-à-vis d'e/le; je n'étais pas assez
fourbe pour jouer la coinédie, M l'aimais bien,
oui, Sans plus...

Chez elle, il y avait des photos et des por-
traits de mon ,Oncle en .700/lm, partout, dans

toutes les pièces, c'était le calte du

/e perdone, su intervenclon en e/ sec.
toc del Este. o se es héroe o no se
es, mono dirta Shakespeare.

A renglen seguido, el corresponsal
de «Le Monde» salinca a la E. T A.
de «Movimiento revolusionarto
ce de liberaciOn»; mas nue., angel
de director /e sale al paso, demos-
trandole el carécter terroriste, anti-
catelle° y raciste de tal organi500i6n,
O advirtiéndole de sot preMnsiones
de independisar une substanciosa
sorsidn de territorlo fiancés, de Bur-
d., haste Andorre.

He aqui pues, al senor Novais bien
comprometido dl ignoraba probable-
mente que la integridad territorial
de su 0510 0115 tan seriamente amm
nazada p00051 banda de foragidos
anticatôlices yosclttm, a quienes 11
atribuia, romenticamente, pmos de'
signios de ser libres y anhe/os de vi.
do como simples acres humanos. Es.
Peremos, para saber cule sera su
reaccién patridtica ante lo que le
anuncla su colega de «El Espaflol».
Qufin sale si de éste hoche puede
surgir un moniste armado entre
Francia y Espalla ! Quiên sabe

ANDRES MARTINEZ
Tenni/tard en el prdximo, ntintera.)

La Francocracia...
(vigne de fa 00015a 4.1

municipelided y de Ms siudadanos.
en menos... menos inocentes.

Buena lotis de honradez
Va par casualidad la «My», esa

ley que Mme para todo, mego vtgen-
cia y vame al ststema de eleccion,

estai/ lm supremos represententes
de 10 000110 para terminer disponie,
do a su entai°, conculcando la hep
burlando los propios reglementos,

Tomeo ejemplo los paises europeos,
Mêles mentos hocco casanteat cari-
mmas al régimen espahol. Puede que
la Francocracia este destinada a sus-
tituir en un future prOximo a las
claudicantes denmeraCias y la «Irise,
culliciôna al fallido sufragto univer-
sel. Todo es posible en este perle&
de quiebra de prlocipies y de fracas°
de la moralidad social.

Los hechos se denuncian, es ver
dad. Y los denuncian quienes pueden
hacerlo, cubiertos de une impunidad
que asegura la misma colaborasion.
Pero se denuncian a condiciôo 10 00
pasar de ahl. de /imitasse a 0501 1h10
nara dom sieste impresion de linertad
de expresten. Y como se trate de un
ergano de esas Juventudes cristianas,
que parecen lanzarse boy al logro de
no sabemos qué reivindicasiones, cre-
sidas en su «influenciez colas ma-
sas, que acepten de nuestra Pane.
de parte de quienes minca comulga.
mm con el socle lilego de sos m.
niobras politicas. la denunda a BU
vez razonada de la demagogia desca-
rade y errera de sus posiciones.

La aceptaciOn de los hechos conm
mados, ha resignaciôo ante /a 10105-

it humillaciM ante las decisio-
nes de /os cêseres, podran sm vian-
des cristianas, pero son al mien°
tempo virtudes sociales negattvas.

Cuando se dise defender une causa
y se afirma combatir el abus, la
acciOn debe presidir tala conducta.

Pero elle seria pente peras al el.
me. Actuar representa alimenter se-
beldias y las rebeldias minden roui.
top peligroses.

Que la opinban ores en la solldasi
dad y la solisitud de los menas de
la Iglesla y que en esta creencta,
vive, esperando ho que no ha de lle-
gar, LQue Personalided, que valor po-
Illico puede acordarse a quienes, dan-
dose la etiqueta de opositores, ronce-
den al Caudillo y a sus representan-
tes el derecho a la Ultima decisien,
0000v prob/emas tan importantes
como el de la sucesion misma?

Para elles el 00db acte mm otm
mente pasivo que acepte y ejecute.

Des trophées de guerre, des armes, des médail-
les, des décoratims agrémentaient les murs, ce
n'était plus un appartement., mais un MUSée...
Mon père, une ou deux fois l'an, lui rendait
visite; à son tour, il ne tarismit pas d'éloges
sur elle o « Une femme, une vraie françai-
se..., dimit-il, une femme qui se donne une lofa,
mais qui ne se reprend pas... qui comprend la
grandeur du sacrifice de l'être aimé, qui rie vit
que pour honorer sa mémoire... » Quand mon
père débitait des salades de cette qualité, il
était préférable de se taire... Je baissais le nez
dans mon assiette, j'avais trop peur qU'il ne lit
dans mon regard un soupçon .d'ironie...

A tab/e, souvent, en présence de tante Nirli,
mon père dévidait tous les déboires qu'il st.-
portait du fait que j'étais un petit voyou, in-
capab/e d'une pensée raisonnable, tout juste
bon à finir comme une petite frappe... la honte
de la famille... D ne pouvait prévoir mon ave-
nir... il l'appréhendait... « Jr ne /e comprends
pas », disait-i/. C'était bien possible, moi
aussi, je ne le comprenais pas... Tata Nini me
défendait auprès de mes parents. « Mais non,
diSait-elle, il a un bon fond, je vous certifie
qu'il a un bon fond, mol i/ faut le compren-
dre... Il est meilleur que vous ne pensez... »
Quand mon père avait embrayé sur ce SUjet,
ça durait. Il ne se fatiguait pas, il avait du
souffle, il vidait sa bile. Il ne tentait pas de
comprendre son enfant, il ne cherchait pas
réaliser ce qui pouvait le heurter, catégorique-
ment, il rendait un jugement définitif et par-
tial. C'est toujours facile à un père de mettre
plus bas que terre son enfant, ce n'est pas ce-
lui-ci qui peut lui répondre. Il disait o « D'où
sort-il, ce misérable ?.., d'où sort-0 ?... pour
être à son âge un révolté, révolté contre tout..,
ses parent, l'école, l'armée, l'Etat, contre tout !
Von ne voyez paa qu'il ronge Son frein... de-
ja, !... Il ne dit rien, /e salopard, mais attendez
plus tard, vous verrez, ce sera terrible !... Vous
ne le connaissez pas, tata Nini.., une future
petite frappe que c'est... voilà ! » Puis, se tour-
nant vers ma mère, il ajoutait « C'est ton
uvre, ma pauvre Chérie, vraiment il m'est

de esa actitud nada se puede es prose.

Enorme es la desverMienza del régi-
men que adopta procedimientos co-
mo el que se denuncla ese perio-
diquito espanol. Pero mes °norme
ann es la de galeries denunciando,
callan los medios pare luchar contra
dichos procedimientos, y 50 00 actl-
tml pasiva se hacen cônipliCes del he-
cho denunciado.

Després de ioda 100100 mâle as et-
tac de acuerdo con esa elneasulastôn»,
a sondicion de que men .e menm
quienes samen los boletos del mos,

muNOZ CONGOST

RECORDATORIO
En el hospital Tenon de Parts, a

los 59 Mos de edad y despuês de la,
ge y dolorosa enfermedad, fallesiô el
dia 28 de junte el que eue en vida
compatilero Manuel °temente.

No esta en el Mime de esta F. L.
hases ana biografia del extinto. Para
los que le conocian 0000 rame bio-
grafi. esta de mas. Basteles saber
que merle con la misma dignidad que
mantuvo a bravés de su large y fruc-
tifera vida de militante libertarto.
Seoan los que no tuvieron la ocesban
de conoserle y tratarle que perteneciô
a agnelle promocliln de los nombres
que supleron messies el rommticisme
son la heroicidad llegando a ho terne-
rario en loe cases que se Feston tabla.
Que lus uno mas de aquel/a plêyade
de integros y esforzados luchadores
forjados bajo los auspicios glorimes
de lm ideales de emansipacion que
encarnan a la CoMederacion Prado-
nal del Trabajo.

Lo que sl quiere signifimr esta F.
L. es e/ doter y 01 00010 que su
muerte produce entre nosetrm; vacio
que dificilmenm se cubrira poque a
fuerza de tan sensibles pêrdidas, se
estâ haclendo de axiomética 0010511.
lad agnelle patetica sentencia que
dice: «Los que fuimos Fa no seules,
eunque seamos los misMOs.»

Une yes mas la C.N.T. esta de
dodo y et anarqutsmo espenol pierde
otro de sus vatimos y decislvm dm
fensores.

Que esMs breves Mem nos asoclen
al doter de su compafiera PaqUita,
sus hijos .ehos y Germinal, asi Ce
0>0 a, tories sus faMliares, y sirven
de consuelo y aliento m la nueva
etapa que la irreparable demparicidn
del ser querido les o.go e emPmn-
der.

F. Z. de Cachan

Colectivizaciem agraria
PAMPLONA (OPM.Dicastillo

nva en agrupacidn su terreno =au-
ne/. Con mas de mil parcelas ha con,
timide ocho 'cotes. Reclujo 010 tee'
coca parte el costo de la exMot.tôn,
Va a recoger la primera coseche Di-
castine 1.200 habitantes, situado
MM el Montejurr, domina 15 0110001
de °deltas, Enclavada entre esta si.
dad y la Ribera, es la terra de Abre-
go, el aguilucho del remonte. Mas
este terreno comunal tien, su
toria.

Durante la distadura de Primo de
Rivera, lo mejor del mismo. asi S.
to», se lo sonneron los concejales dcl
ayuntamiento, designados per e/ go-
bernador civil oara minier los es«.
noe municipalee', y que, en el pueblo
fueron denominados «los ricoss. Al
ser convocadas las elecciones del 12
de abrll de 1331, las que trajeron la
Reptiblica, los vecinos del puebio, qUe
nation presenciado impotentes cdmo
«los ricos» se merendeban 101 solos,
se reunieron en el Circule Carliste
formamo une candidature, que fue
apodada de «les comuneros», partida.
rios del rescaM de los terrenos cm:an-
nales indebidamente elmeniadOs Per
los concejales de F,imo de Rivera:

clos ricos». On la candidature de «/os
ricos» formeban los jauntxm carlis-
tes. La candidature de dos comune-
ros tenta sus 01101000 00 el Circule
Carliste, myo presidente ers jefe de
fila.

Ganaron las elecciones los somme-
ros Fue elegido elcalde el presidente
del Circule Carliste. Y en el Mono
acto, aquel circule cambiô su denomi-

ereal fr'ier Trmue bdaelad"oUr2).T.Lo"sWdenr00ren.

nos comunales eran rescatados, pers
Quel aledde fue la primera Mctima
no la Mica inmelada por «/os
srusadoss en jullo de 1936, y el
100 00 de la u.G.T, volviô a ser Circule
Carliste. Gracias al sacrificio de aquel
alcalele, hm puede Rimaille ofrecer
al mundo el ensayo de cultiva colec-
tivo de sus Mrrenos comunales.

Con el alcalde Zueron sacrificados
en Dicastillo par defender Ms interes
ses del omble Jose Mame, Benne
Mame, Fortm Alvarez Mame, Flo-
rende Alonso y su hijo, Marcos
Ignzquiza Solchaga y José Iguzquiza
So/chaga, a los que rendimoe desde
estas columnas nuestro tributo de h,
nor y reconocimiento.

difficile de te faire des compliments d'avoir
élevé un enfant qui se révèle maintenant ré-
volté... je /e sens.., contre tout capable de
s'attaquer à la société... Mon Dieu ! Où 011000.
0005 ? Moi, officier de police, chef de serviceâ la Préfecture, avoir un file pareil).., » « Vous
exagérez, André, vous exagérez, reprenait tata
Nini. Je vous certifie qu'il n'est pas mauvais...
Volts verrez, plus tard, comme il vous surpren-
dra... » POLIT surprendre tout le monde, sûrque M devais Ms surprendre... Mais, en toute
sincérité, pouvait-on être auSsi fourbe, me-chant, injuSte, violent, qu'était mon père ?...
Vraiment, il était champion, comme père, j'a-vais été gâte

Un jour, tata Nini a demandé 11 mes parents
s'ils étaient consentants â ce que je vienne tr.
vailles chez elle plusieurs dimanches. elle avait
des travaux d'électricité et oie peinture à faire,
dea briMies end répugnent aux femmes. Tout
heureux, mes parents ont accepté, bien sises
d'être délivrés de ma présence Un jour ou deux
par semaine. Moi aussi, j'étaie heureux; tataNini était benne, compréhensive, elle m'aimait
bien. J'étais ennuyé pour le Père Lénn,
que/ques semaines sont vite p.séeS,

Le dimanche suivant, je me suiS rendu chez
tata Nini; j'ai travaillé toute la matinée, j'é-tais content. Tata Nini venait de temps en
temps me demander si tout allait bien. Je mn-tais près de moi un peu d'affection et j'en
étais heureux. A midi, nous avons déjeuné en
bons camarades, il me semblait bon de pouvoir
parler et d'être écouté par une personne quitentait de me comprendre sans toujours voirle mal dans ma convermtion. Après déjeuner,tata blini a prétendu qu'il fanait que je me
repose une demi-heure, je me suis allongé survon 110 01, quelqueS instants après, je dormalS.Quand je Me suis réveillé, tata Nini était prèsde moi, ma tête reposait sur son bras mi; j'ai
embrassé Une chair tendre et douce près demes lèvres, elle m'a rendu ces baisser; elle estdevenue, ce jour-la M plus affectueuse, la plusaimante des maltresses, je ne l'oublierai je.
mais... (A suivre.)
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Declaracién
El martes, dia 7 de jullo, ha sido

condenado a muerte en Madrid, pot
un tribunal militas al servicio de la
dictadura, el antifranquista Andrée
Ruiz Marquez. Segün deciamos en un
comunicedo ante., la /MWa fr.
quista acumula sobre Andrês Ruiz
Marquez. Iodas las manifestaclonrs
de protesta efectuadas por los grupo
de oposicion de Madrid en estes ülti
mot Rompes, usando identicos PrWe-
dimientos que en ma roses de los 16-
venes libertarios Jonques Delgado y
Francisco Grenada asesinados cabas
demente al gessets Lare apenas un
Min

Hop, no pudiendo localizer a los
verdaderos mitoses y para cerrar e
expediente con un «évita policiaco»
aW coma para justificas una condena
que ninguna conciencia humera pue
de admitir, sobreCargen sobre su vic-
time hechos que no ha cometido.

Despote de cuatro Mas de agonie,
con su vida amenazada Por la Pena
de muerte, la clemencia del Caudillo
le ha concedido la «gracia». . devis
e/ «derecho» a vivir encercelado haste
la bore de su muerte. Asi se admi-
nistra sjusticlan Imie el signe de Le
«liberalizacien» y de/ catolicismo
iQuê importa que en un pais
sada condena [nese de dos a tres
Mos de carcelt el caudillo le ha
salvado la vida! :Magnifico geste de
misericordia

La FIJL, ana vez mes, denuncia
energicemente esta nueva fessa lori'
mon que el franginemto escenifica pa-
raMtemorizar a /a °poste., y se une
a la protesta internaclowl del anti-
franquisme democratico.

Par la Federacien Ibert.. de Ju
ventudes Libertarias, El Comité /re-
nias:4er.

Madrid, 10 de julio de 1964.

LA SIEGA

MADRID.En Castille se pegn ac-
tualmente a los segadores a raz. de
12000 p.etas mensuales. No todos
consiguen Cabaler los treinte Mas.

POL/TICA AGRARIA

MADRID.Leido en «Brev.... de
«ABC»: «Nos escribe un labrador de
lo que el Dama la «zona seca» de
Esparia Al mal de la sequia dire
se une hep la falta de brans. Came
el catnpo no retribuye, la gente no
va. Las jornales de siega, si hop
los eche, valen rien pe.tes y la en-
mida, El rendi.ento esta pur debajo
Sel ceste par el estado desastroso de
la siembra, que ceW no ha Ilegado a
espigar o lo ha hecho pobremente.
grana esta depreciado, la «elle de de
importacien quita venta a la del pals.
Los ganadm se venden pur no haber
qMen entera ter pastor. Y asi siguen
las quejas de nuestro comunicantew

LOS COLABORADORES

PARIS (OPE).Comentando el libro
«La colaboracien», escribe el critico
de «Temoignage Chrétien»:

«Lueharon haste el final. Pero a la
muerte de Doriot, muerte per un
arridn, Jean Herold Paquis declaraba:

dejer el eementerio de Mengez, yo
sabla que habie terminado la aven-
tura...» Y dejaron Sigmaringen Sonde
se habian refugia.. Charles Lesca,
directes de «Je suis partout», huy6
a America del Sur. Marcel Dent se vo.
lauze Pierre Laval que plaid a Fran-
co el beneficio del dereeho de asilo,
es entregado usus jueces P00 aquel
que debe su triunfo a Hitler y Mus.
so/ini.»

25 ANOS 10E POBREZA

MADRID (OPE).En sua estadisti-
ca recogida par el diasio «Puebla»,
figuras las simnentes proporciones de
cwsurno pur cada mil habitantes:

Mûes, Espaha, 16; Francia, 26;
Alemania, 18; Inglaterra, 49.

Cerne Espa.da, 10; Alenmnie, 53:
Francia, 70; Inglaterra, 71.

Autorndviles: Espana, 5,4: Alema-
nia, 51.2: Inglaterra, 81,6; Francia,
90,1.

Telefon.: Espar., 4,7: A:rancie.
0.0: Alemania 8.8 Inglatersa, 14,3.

LA: MUTA DE BLANCOS

LISBOA. Nueve persanes, entre
ellas un sacerdote, han sida eonden.
dos por el tribunal de Valence al
te do de Portugal, a diverses penas por
trafic° de enngracien clandestine, en
particules hacia Francia. EL 010008e'
te Manuel Gonze.. Da Costa, fue
condenado a dieciséis meses de carcel.
Es lu aearnda Y. qUe estaba impli-
eade en un asunto de este tipo.

BRIVONADA

LLSBOA.Dos elementos anti-régi-
men, el ingeniero Areose Fele y el
doeMr Oliveira Rodriguez, Puera°
condenados a 18 meses de poisson nu'
du une y a /a pérdida de sus dereches
ooliticos durante cinco anos.

ESTUDIANIHS
EN LIBERTAD

BARCELONA..La mayas parte de
los veinte estudiantes que Weron de-
tenidos en Barcelona por ester im-
plicados en una recl 50 comunlotas
pro-clan., intoOc P005 os en libertad
provisMnal. Une romi5100 juridica
France. que fue a Barcelona par
iniciatim de la Unien Nacional de
Estudiant. Frances. para Welms.

Las conferencias en Thiais
Ayer, hoy y madene festaban en todos loe conflictos contra

el capital sin la cohesien general ne-oie la C. N. T. ces... Si el hecho unioniste MM
Pintées oprortimodo de la tante se propage ahare hublese sida

ponte.,nojo dol campo/ms° 100,5 sentido; si la concepelen de lucha de
Ferrer orenunctoda et 28 de todo el pro/eteriado hispano hubi.e
nig en Cao....Rof-Thiois, sido le misma, la HOT, habrla se-
A Confederecien Nacional de/ .91"' end'ai 99ic. recc.'"miento de todas las tuer.. obrerrtas.

No fue est, las sociedadest notesazar, per mers afician sindica. mayoy 0 mono,
lista de los anarquIstas .Pahol..
C.N.T. fue InJese eere9

ra,filiacscrni.ezmpoeyror..e.ninodisce,dsininti.pefrro...

da por elemento socia/-democret,arrteel rs'ecte.'117sla reviOlucionariuno, ode de principios emanCipadores eviden-
peso empotrada en la sociedadMht Anselmo Lorenw, cuya Ialta cles- te--s ,.actual por el inter. legalista y pen-de primer. tie sigle enormente

Desdei des 0100 de la c. "Lente.a m ibl mas-Federaci. Regional de Trabajador., a
uistas la

tuaclan
s

osa e,
sociedades obrerasSeccien espafiela de la Internacione 'ihoy designad.orne narcosindica-hundida en un mus de persecuciones li tas end min:. aune entted, que la 10100izo victime la monarqula, ..1.,yeuey. n'"! . -

Ii organizacien obrere, evida de des-
prenders, de la modorra mutualiste, rutin,es y, os mgeres are-concerta, en 1910 y en el Palacio dominio de Io': usgellstasde Belles Ar.s de Barcelona, para '
reaniraar los principios de redenclon Si la C.N.T. cornu tel es relative-
integre/ de la clase obrera fijada pas mente joven, su historie viene de le-la AIT y seguidamente per la jos, Fi avanzadismo laboral catalan
Alienza Demaeratice °pues°, al dog- errance ya del 1840 sin transigenclas
ma marxiste, con la denominaci. hanie el capitalisme. No importa si
nueva de Confederaci. Nacional del faites de concreclen ideMegica, nues-
Trabajn Nonce se insistire butante trm antiguos militantes se emplearon
a fin de d.pejas la atmesfera confuse en la aceiem directe faltos de iode
que «cerce de su creacien para mu- principio liberal en leyes y autorida-
ch. .iste. La Union beurrai de des. aS societarismo estaba prohibldo
Trabajadores en 1910 ya Ilevaba ce, y las huelgas causaban indignacien y
va de un cuesta de siglo de existencia, asambro en los gobernantee. La cre.
y. sin embargo, la nota de uni.d, o cien del Cuerpo de la Guardia Civil
de reuMen nwional de swiedades per Narvétez obedece ya a un d.eo de
obresas, no se dio, ciertamente por represign contra la ineurgencia obre-
alg0. ra mas que contra la extenslen

En la Wace existien infinided de del bandidaje. 011 caso de un presiden.
eMidades °tireras de resistencla al ce- te obrero barcelonês ejecutado en 1856
pital, peso acentonedas en la prof. falsamente acusado de :malte de une
sien y para un caudillismo presiden- casa de campo para rober y con un
cialista. Otras organismes proietarlos resultado de dos asesinatas, evidencia
suimudos pur anarquistas se mani- sobradamente que el obrerismo orge-

«Estas negociaciones Jamas debleron
iniclarse», dice un comunicado de/

Segiln el proyecto de contrat°, Es-
paha habria construido tres o eue.°
fragatas del tipo Landsr de dise70 bri-de este casa, se declare satefeche SE ADHIRIO A LA FIESTA isp ion, medlante /Merici. Se cree quede sus conym saciones con los aboga- tambiên se habla construido un cru-dos de Ms detenida y del hecho de PAMPLONA, Norois Barber, de cero.

que hayan Wdo p est. en Insert.. 26 Mos, tenlente del ejercito de LM. Jefe del Estado, Francisco Fran-provisional. 6000., eata encareeledo nain s.Peeus co, decidid suspendes la operaclon di,de haber arrojado une bomba de tarl b
paha que Wilson hizo en la Camer

EL 01100 0241

Jose Maria 00Robles, Oder de la
democracia cristlana espanola,
do d.de 1062, que bus detenido en el
Aeropuerto de Madrid-Barajes, sue
lm.. en libertad cab0 de poco de
aer retenido.

COLECCIOIW DE ARTE
DESTRUIDA

MADRID.Un incendia, presunt,
mente causado por aorte circuit°,
destrupe cars total:nen. une colec-
cidn privada de objet. de arte
luada en cuatro millones de pesetas
(66.670 dMares), en la residencia del
sub-director del Museo de Arts Mo-
derno en esta ciudad.

SIN MODIFICACION

MEXICO. La situaciOn Imulea
que determlno e/ rompimiento de se-
laciones diplomaticas entre México Y
Espana oflcialmente continna igual,
declare la Seeretarie de Relaciones de
México,

Asi contestaba a cies.. informa-
clones publicadas en Madrid, en /as
cuales se insistta en la necesidad de
que se reanuclaran las relaciones en-
tre arabes naciones. La Secretaria
agrege que las promociones rnexica-
nes que se est. r.lizando actuel-
mente en Es.. son de carecter
panicules y en beneficio de determl-
nadee empresas prIvadas. La visita
de artistes, chasses o mariachis a Es-
P.a no Bene ningün carecter
termine diciendo la citada dependen-
cia. RecieMemente, el sehor Diaz Or. -

. ha sido elegido presidente de me-
jieo. Wilson estaba justificado,
LA REPRESION

MADRID.Cuatro universitarios de
izquierde acusados de asoblaclon y
Propagande ilegal, seran juzgados Si
sebado preximo par el Tribunal de
orden Eüblica que se renne todos
los sebados desde hace cinco sema-
nus. Los inculpados son el 000050001e-
ta Juan Antonio Matesanz, el prote
sor de ma.matices Angel Lucas
Fernando Sanchez, licenciado en filo
enfle fuente bien Mformada se
sup0 que el fiscal peul. pense de
tres issues a tres ah. de p015100y
mullas de 50000

SALAZAR
EN El, BANQUILLO

NACIONES UN/DAS (N. Y.). El
Comité de Descolonizaci. de la OSU
enrobé per 20 votas a favor y 4 abs-
termioes Estad. boldos, Gran Bre-

Austria e Relia 5010 macler,
afroasEttica en la que se condena al
goMerno de Lisboa per negarse apli-
car la declaraei. de las Naciones
Unidas sobre la eoneesi. de la Inde-
Pendencia a los Pelsea Y Puebl.
nizados.

En dicha mocien se Rama
tamoulelaatencion del Consejo de Seguridad

sabre el empeoramiento de situ.
0160 en /os territori. administrad.
Pur Portugal.

La resoluel. adoptada reafirmela
necesidad de medidas coma el recono-
clmiento del derecho de los pueblos
d, los territories portugueses a la
autodeterrninacion, la amMstle y la
cele00aci6n de negoCiaciones constitu-
ctonales entre Lisboa y representantes
califiwdos con mir. a la indelMm
demie.

h.umo duran. mel tradicional °'erre g P E."
de los toros en la fatnOsa feria de
Pamplona, La pelleta dijo que detuvo I..

a

a Barker wando estalld la bomba en- coN cou,. A,EN0
tre lOs animales que corrian por
cailes hacia plaza de taros preCe-
Md. por una multitud de persanes,
segnim costumbre.

Un 00000005 del Ministerio de In-
formaeiOn dijo en Madrid, que «pude
haber oc:Arvida uns tragedia», pues la
explosidn espanta a I. animales.

La 001100 00 In dito de sué acusara
O Barker ante los tribu:tales.

JU.0050550 CONTRA CASADO

MADRID. coronel Segismundo
Ca000000, que rindiô Madrid a las CO-
pas del genere Franco hace 25 anos,
serà juzgado praximamente ante un
Co0000000 de Querra halo la inctillie-
cien de rebeller, militer cor parti-
cipa.. durante la guerre civil en
las filas republicanas.

E/ coronel Casado, que cliente ahora
12 an. de eded, regres6 a Espana
hace n'es 0001 00 largo periodo
de 501110 en Inglaterra y Venezuela.
Actualmwte encuentra enferme de
gravedad.

DEL CASO
MADRID-LONDRES

LONDRES. El Gobierno espailol
anuncie que ha descartedo las

p00050.550100e1para la comm e de
de guerre britenices Por 051.

millones de llbras esterlinas 139,2
millones de dblares), tras el dLs000s0
antimanqMste pronunciado por dl
rigente del Partido Laborista, Harold
Wilson. Par su parte, el Pende, La-
Ports. manifeste que el ataq ue de

Le terrain du
camping est situe
dans la corniche de
Cêvennm au bwel
de la route nationa-
le 107 en partant
d'Anduze 6 Illm en
direction de St-Jean.
du-Gard, dans la
commune de TM:i-
ras, son emplace-
ment en bordure du
a Gardon » permet-
tra de nombreuses
baignades.

Sur le point de
vue touristique sm
ressources sont iné-
PUisabl. pour ne
Pes en citer d'au-
tres, les pins impo,
tantes, L'Aven d'Or-
gnas 50 k/m, une
des drenieres déc.-
vertes de la Speléo-

Les Gorges -
Tarn b 60 klub..
dont la riviêre navi-
gable sur une tees
grande partie, rend
Sa visite plus at-
trayante, et /a Mé-
diterranée à 10
klm. Le tout dans
une région merveil-
leuse de a soleil s
Qui promet un mois
d'aent inoubliable.

0117d1MraeGIRIPI

Mzedo se lba e encontrar con une
burguesie taceta y vengativa, dis-
pu.ta a todo para mentener w esta-
do de misers y vejaci. a la Case
que expia... Educades en esta es-
cuela de dolor e imposibilidades, los
tratejadores industrial. de Cataluda
Y Andalucla principalmente ambla-
mon bandera de accien directa a la
vez que ajustaben su sentir a las na-
cientes teorlas anarmnstas. Ese es el
crédit° histdrico de la F.R.T.E. y de
la C.N.T., su continuadora.

Hay en las Mas sociales de sues'
000 prole.riado emancipador sa 515
cho indennentible: la U.G.T, se fun-
da en Barcelona y no pompera en la
misma. La C.N.T. se l'ulula en Bar-
celona y prospera. con ayude de Gi-
ibn, Alcoy, Zaragoza y La Corufla, en
casi Soda Espana, Enfrwtados I. si,
terres de base m inhale y ace'Ie di-
recte, el uno no absorbe al otro;
pero C.N.T. tares penetra mas en
el ânimo de los trabajadores.

Sin ONT, pero con senuelo y sa-
erlficio anarquistas. exista revenu-
clan social en Alcoy, en Jeres y pig-
nes cantonalistas Hederalistas, de 11.
50000dregional), en Cédiz y Cartage-
na preferentemente. 500 la m'avine.
de Barcelona el movimiento llbertario
ors tan patente que la autoridad tra-
dicional i00e0t5 el drame de Camblas
Nuevos para fusilar anarquistas y
di.mar su movimiento. La huelga
general barcelonesa de 1902 lue de
inspiracidn y sacrificio libertarlos,
igoal que la revalue]ôn antimilitariste
de 1909, tan desfigurada recientemen-
te por un companero socialiste. SI
movimiento revolucionario de agosto
de 1917 concertado con republlcanos
O ugetistas, °Mo tuvo lucha ablerta,
con barricadas, en las lwalidades de
abolengo Scruta. En 1911 la C.N.T.
fue declarada Puera de la ley par ha-
berse soliderizado con los huelguistas

MADRLD. «Espana .ndre pronto
un grupo de cohetes sierra-aire con
cabew buscadora (para ta defensa an-
Meérea)», 5e01a06 el teniente general

Refael Cavanilles Prosper,
en una conferencie de mensu mie-
brada en Madrid. Estos cohetes Per-
u:Ris. O Espaile, de situasse «a /a
altura de los elércitos snai perfectos»,
agrego el teniente :Venera,

Comunicados
JIRA INTERREGIONAL

Confederal y libertaria a cargo de
Ms nücleos Hérault, Gard y Lozère
C Promenas., en ce/ebracion del 19 de
jullo de 1936.

Dia 26 de Julia de 1964 en e/ pin-
toresco luger des Sablières», situado
en el triangula Montpellier, Nimes Y
Ales, concretamente en Lêzen (Gard).

Corriente para ben., frondosa as-
boleda, especio para juegos y reunia-
nes ; evocacisn del pasado y previsio-
nes para el future, expansiones, y
conferencia a cargo de la compaftera
Federt. Montseny.

No olviden los comptuleros de los
cuatro departamentos que esta excur-
sign es la méxima del au,

EN HM:LOESS
La F. L. convoca a sus alm51dnsa

la asamblea que se celebrare el do-
minou, dia 26 del corriente, a /ss nue-
ve y media de le manana, en la Boi-
sa Vfeja del Trabajo, 42, rue de La-
lande, Burde..

Ca.rhe Michelin le 9 e

de Bilbao. Y debe constar que todo
elle, con ser senalado, no resume la
historia mas importante de la ONT.,
entidad existente por derwho esta-
blecido.

La época del Sindicato Union, tan
Mscutida, concret° admirablemente el
poder del proldarlado movido cor
ideas La tremende Imelge de la Ca-
ned.nse empesa par reclamaciones
econemicas terminando en huelga 0S'
00001 0e solidarids.d sentida per los
dan. trabajadores. Estaba tan aven-
..0 la corriente cenetista en alemes
regiones, que de conter con igual are-
dicarnento en otres la revoluciOn 5m
fiai en 1919 habrie sido posible. La
gran desgracia del cenetismo fue la
no comprension de otras obrerm Y
del liberalismo de ava.ade y asi, su-
rnido en abandon° ante la fuersa c.
pita/ista y del Estado, file posible el
exterminio personal de mas de 500
companeros tan aguerrit'. coma
11.trados,

La Dictadura de Primo nos pille
desangredos, desorganizados,
nados. No obstante, las huelgas del
fabril y de la construcci00 y las son.
00100005 monades de Aterarenes
Vers de Bidesnu hablan par nosotr..

Con Sua C.N T. perseguida y afee-
tad. de disculpables essores, se pude,
sin embargo, saces bandera para un
viril combats antifasciste que marra
un 19 de jullo. Sin darnos monta: mn
la campago antielectoral hicimos po-
litica igual que la Matraos ante un
silencio fechado 19 de febrew del 36.
Casas de la actuachdo desenfrenada a
la que obligan los acontecimientos y
cuya experiencia, con la otra de col.
boracien gubernamental de 1936, ha-
boa que recoger y superar. Lo bueno
de 1936 son las reallweiones colecti-
vbstas, la vida sin dioses ni amos, sin
leyes de arriba contra log de ana».
Tenemos isiSn plantado, obra reali-
ada que oponer a cuantes siguienda

el ritme de les acontecimientos no
upleren rea/izar otra cosa que de-
ender a la reacclôn, como hicieron
os comunistas.
M exilio ciertamente nos desvirtde

por no haber/o sabido emplear en la
ortificaciem de con.ienclas y en la

captacien de otras nuevas. NUestra
area, todo y prestando atencion a

%paha, consiste en contactas liber-
ariamente el oueblo del inter/or y

ese fraccien importante que acude al
xterior po r rnotiv. ecanemicas.

Cuanto esfuerzo hemm dedicado en
combelrnos Y agriarnos, dehiamos
emplearlo en la preparaci00 de cua-
dr. d, organizacion, superacidn, cap-
tacien, de preparaciOo caléal para /a
propagande oral, escrita y artistica.
Era tarea que correspond. ai Con-
gres° de F0005 15100), peso desgraci.
damente los delegados no fueron
para entenderse, sine para divas-
classe.

En cuanto al futuro que podria
ter proximo-- no se puede ander con
vaticinios. La corriente eactualistas a
muchm avasalla, la desvaMrizacion
ideologica de Espana los stunerge en
In duda al mismo tiempo que les Pre-
dispone en favor de la sociologie de
Estado, inclinaden que nos dant que
hacer, pero con la cual quedaremos
debidamente enfrentados. Los 00001e.
mas «nuevos» de Espana seran los
que sean, pero la miseria, la necesl-
Sad, la tilgnidad y el discernirniento
de los trabajadores espadoles serân
esencialmente los mismos. No rieg.
mos que la modernisas conlleva nue-
vas caracteristicas de forma, siendo
o que interesa a nosotr., el fonda
Sel amblermo social 0000 51 hoy y al
Mure Vamos a uni sociedad libre
o igualltaria, no para quedar en ella
coma productores bien eebsdos, dna
corne individuos basicos de /a socle-
dad misma. 511 «ni dios ni anion sigue
Accus nuestro lem, La igualdad otro
ante Mantengamos la espera.a.
Al .rtniner el disertante, hubo tu,

o de palabras sobre Solos y concep-
tnt emitidos par el :Nemo, cerrando
el companero presIdente ri ecto y a/
propio tempo el ciclo de conferenclas
organiaado par la Federacidn LoCal
de Thiais y que tan notable ha resta-
tado.Espectedon

LIE.,,n.tion.l. 4964.

irééMMIS
maso must ss ma es mass mass ma es maIs 55 S5 e5

Suplemento ilustrado de
1111

«LE COMBAT SYNDICALISTE»
Vamm a decirlo: EstamoS satiSfeChOS de la excelente acoglda que mir

ha tenido. pedidos importantes han si. .rvidos y otros, menores
en principio, han sido renovad.. Hemos wmprendido que en W..- e

mi tes localidades se estaba en la espera 2e «que sera eso»; pero al
h: darse cuenta, se han aprestraclo a pedm paquet,
X De la edician efectuada quedan shore unos 800 elemIll... V

como la /eche no implica desmertto por tratarse de un mUnero de 1111

todo el ano (por asi 00055100, la aplicacion del mismo es siempre
af

1,111P500 lu esencial D que este Suplernento Ilegue a manos de los ,

emigrados economieos, este cacho de Espana eu trasiego. Y mas alla M

Mde Francia, direccien Sur. Pree10: 0,40 F. ejemplan
MFSH-M.tx=xx-rm

eibertad de prensa?
T AL es Si taule de 0515laS

« CrônIcas subversives » de
l«Aduna. dei Refrettari» del

27 de juni0 de 1964, y que traducirras
par considerario

«E/ articula 21 de la Constitue/on
Se la Remiblica I.11ana dice: «Todos
tienen el derecho de manifester libre-
mente sus propios pensamientos Per
media de la palabra, por media de la
oMm5 o cualqMera etre forme de di-
fusien. La prensa no puede aStar su-
peditada a la autorisa.. ni a la
ee.u..»

Asi diee la Constitucien de la Re-
pt:Mb.. Pero agnelles que en Venecla
representanbu Repüblice italiana, o
no salon leer, o se burlan del asti...
21 de la Constitucidn o hien se hen
eonjurado para abolir.. En efecto,
estes representanWs han ordenado el

seue
stro y prohibido la cimulacien

de'lmanifiesto: «Los Miner. Y la
G:rani., en el que se amincie/00 la
exposicibn de la Galeria /nternacio-
nal del 30 de mayo al 12 de Junio
de /964.

El manifiesto en cuestian, del que
hemm tenido acesien de ver un eIen,
plat., no contiens nada de escand.
Ipso. nada de ofen.sive ni de incendia-
rio. Contiene las reprodwciones foto-
graficas de une docena de cuadros
ejecutados por 1001e00e5 pintores de
Veneeia y Milân quienes ilustran, co-
ma dise el titulo, acon.cimiento de
los tiempos recientes.

Los titulos bastan para explicas de
que se Mata: «Condenada a tres me-
ses», una muchacha pop haber ense-
hado a algunas muleres cdmo debe
procederse para eviter el embat.. ;
«Adolescente asesMo de dus niflos»;
«Sobr.einaiento del Tribunat en la
zona devastada del Vajont 19.621 vie-,tr, «Cada unie uceireerntosdeemeenni:ctosenseri'ares en'35 millones de seres
humanow ; «Decretado un num di-

s lu Isolions»: ,tizts %Ir;
mueren dos obreros en una obra»;
un numero no premsado de argelince
echados al Sena, etc.

Pero el cuadra que ha p000005d0 la
medida drecorriana de las autosidade9
republicanas de Venecia es el del pin.
tor Vincenzo Eulisse quien retrata, di
forma algo caricaturesca, la visita be-
cta al papa minante por el embaja-
dor de 005000 00 la Santa Sede, cuyo
titulo es; «En un discorso al emba-
bajador, Pablo VI ha e/ogiado el rugi.
mon de Franco.» Acompa0a el dibUjO
la noticia de/ hecho Sol y coma Sue
publicada por los diarios al dia M-
M:lente.

El que se ha atribuido el Sales de
firmesla orden dc secuestro del ma-
niflesto se Hama doctor Weiss ri
mime persanaje que 01 000 pasado
ordene el sewestro cle los dos cuadms
expuestos en la vitrina de la Libreria
Internacidnal, llustrando el asesinato
Se los dm Compaderos espanoles ega-

Segün Weiss: «El maniifes-
to, redactado por la Galeria Interna-
cional, parte de un hecho 55 0550005
(el encuentro del embajmlor de Es'
paon con el pont fi., el 005 0005 re-
presentado de manera que nn earnde-
ne a su dignided de smprerno repre-
sentante de la religidn catMica), se
renene que .to sea explicitamente
una injuria al prestigio del propio st,
prerno representante de la Iglesia»

El razonamiento, si asi puede 11.
mess° es Mfanti/mente ridicule, no

Moyens de transport
1 Trains. Nimes, départ 1,19 4,45 - 7,40 - 8,55 9,30 - 11.30.

Ales, Arrivée : 2,04 5,54 . 8,26 - 9,37 . 10,33 - 12.50.
Cars de.st d'H55 en direction de St-J.n-du-Gerd 6,35 . 12 17,40 h.
Demandeo 55 chuffeur d'arréter au Camping International. Durée du trajet, environ 90 nsinUt..

ya parque nadle baya investido lamas
al cioctor Weiis de la autarided cle
establecer con Oboles semblanzas de-
ha ser representado el sumo pane-
fice, sino ann, p00505 51 el prestigio
de este Ultimo debiese depender de su
aspecto ,e1 papa podria ser escogldo,

no
precisamente en el cuis gin de car-

denales, sino entre los artistes de One
o entre los atletas de /as oliMpiadas.

Es obvia que el sen. Weiss no ha
comprendido Mn, en lo que se refiere
a los cludadanos de la Repüblica Ita-
lian, si el articula 21 Bene un sen-
tido cualquiera ; sumo o feo el su-
mo pontifice es en soma un ser Ou-
mana, discutib. en sus aPreciwiones
oüblicas como cualquiera otro, criti-
cable como tala otra persOna quo se
interesa por lm Loch os ajenos, por
todo lo que se dice 0 par todo la qUe
se hace, particularmente cuando red-
ts y elogia los ce:malices de la dic-
ta.. de Franco que desde hace un
cuesta de sigle °prime al pueblo
nahol.

Fluorescencias
Tienen utula mentiefia de osamenta.s

E dicen que es victoria de Las huest.
cristian..

Preparaban al hombre para la vida
eterna,

con tr:bajos Torsadas Y grillas y ce.-

3
Poche quedar el crimen oculto 00010e

anos;
no dejare el castigo de ce0 como un

raya.

El Cosmos es antiestatal. Su poder
esté equitativamente rePartifo.
Sol no entra en guerre con os pla-
netas, ni con los otros soles. /Mos a
otros, los astros y las estrellas convi-
yen armônicamente, sin pensas en
Mstruirse el peso par el firMainentO,
ni en destruirse. La fraternidad tai
.mo nosotros la entendenras. y la
solidaridad, son la base de esta naa-

patente ante nuestros °jus.
5

M acaparamiento del poder per el
Estado, es el causante de casi iode»
los males Sa tnundo, lo cual justlfica
rotundamente 10 01000000 del aner-
quismo. (AN-sin, ARQUIA-Estado). Y
la seguira justificando hasts que Cl
hombre consiga armonizar su vida
en sociedad con la del Univers°.

6
El Cosmos 0011 001005 el Poder

contra todo Estado, tal coma la 555.
000500m los humanos; Y Mn no
comprendemos cômo 00050 500 la ig-
norancia tan osada que mientr. el
Universe esparce su pale, ella en-
tende acumularlo.

7
Nuestro lenguaje debe recobrar

sus libres y recios fuer., su rebelde
expresidn S Ware penseraient°. Cas-
50f hasta la saciedad las medies Pa-
labras, los conceptos vertidos cOn sor-
dina, sobre todo cuando 50 expresan
a nombre de belles ideales.

Fuente de vida y esPeranze; farta
ormier11 florida de sentidos P5055-
0' 0000e de obtura y prof undidad
maravillosa cuitera de meditaciones
basadas en usa experiencia vivida con
rectitud humons; brazo y cerebro
candentes en su lucha pur la liber-
tai Eso es y debe seguir sien5e la
palabre anarquista.

9

Existen momentos en la existencia
de 1on hombres para los cuales la
palabra anasquista es eomo un elixtr
de vida imprescindibM, sin la c./ el
mundo feneceria de sed y de hombre
de todas las casas Ella no da esas
casas: peso nos afirma en In ruts
por su conquista, lo que es fonda-
mental si se quiere alcanzar una me-
ta de superacien. COSMOS

PRENSA RECIBIDA
BOLEITN «TERRA LLIURE»

Esa pub/icacioneita de los liberty,
rios catalanes suele sOrorendernm
Lento por sus desapariciones impensa.
das como per sus reapariciones ives-
Peradas. AhOra nos visita e nûtne.
ro 4, de epoca indeterminada, peso
presumiendo un coMenido weptable,
incluse conveniente, aunque con Sema
un poco repende, Ostenta el mimera
en cuestien les firmes de Isgleas, Te-
rrage, Guiraud, B. Torne, domoret,
J. Ferrer, etc., Notable la seccion de
informaciones.

aTerra Unir55 puede cor escuela de
redactares en idiome marna:Mien°
con v)stas a la Cata/une postfran-
quista, Meseoe estima y apoyo.

Solicitarlo en 24. rue Ste-Marthe
Paris (X).

Le Gérant responsable
J. SORIANO

Imprimerie des Clendoles
et 5, rue Meurs.

Olsolay-le-Pnl Mese)

GCOdpon juv.n'd.e à.. I. Ireks'r-r,aIi,,orsss\se d. la C. N



VACACIONES
AS tenemos encima Mme-
miadas per un calor que
aplasta. 35 gradua sobre

cero. El termémetro no miente.
sY el termômetro social? Este

tampoco talla. Su mercurio sein-
in la épura que vivimes.

Et obrero tiene cuatro semanas
de vacaciones pagadas previa Ina-
tificacian de dure meses trabaja-
dos. Si boy merma de tiempo,
aunque Mstificaila pur despidos
o eofermedades, el derecho a va-
canicules es considerablemente re-
cortado. Leyes sociales nui lu dis-
ponen y contra ley ne hay mur-
murio que va/ga.

Un mes de licencia con abono
de sueldos vele para trauseurrir-
le a domicilia, no ferra del mis-
mu. Espectàculos, cafés, eacursio-
nes, hoteles, chucherias neeesa-
rias para tedo salir de casa, en
la épura cuestan Io del ojo de la
cars sin que leyes ayuden. El
obrero que se agregaula corrien-
te veraniega de largo aleance
arriesga gastar en un mes le que
va a cabrer con el trabajo subst-
guiente de ires meses. A iodas
luces, la conquista no es tan es-
plant:Ma.

Hay otro jutai° emisible: La
mode, veraniega aburguesa. Truc-
mm dereche a ioda, pero en obre-
ros conscientes, derecho ne le te-
nemos a seguir la corriente, a
desarrollar /a frivo/idad imperan-
te, a pisar ployas. paseos y lona-
Ildades intrausitables. No tene-
mos tampoce derecho a suspender
publIcaciones revolucionarias Per
la boba rasé° de que el ca/o
aprieta. En agosto ni en mes al.
cornu e/ relui de la revolucién so-
cial no admise parones. El julio
espafiol es calureso y, sin embar-
go, lemmes un 19 y un 25 de mal
mea no ya calurosos, sine que-
mantes. Con la moral hay cals-
/ente y de haberla observado, el
fascismo espano/ se hubiese im-
Puesto sin sacrifiele y el fracas°
del jesuitismo con Maura y Lu-
cirrus, no se hublera consumado.

Tal vue haya est nosotros rimén
de aprovechar esas seinanas de
holganza. No hay misién impor-
tante en la sede; abandonémosla,
pues, de moment°. Per° ese viaje
a /a vista no debe, nu puede ser
de burguesa vagancia, de abs-
traceliten complete del ideal y del
asunto de Espaila. Cambiando d
aires veremos caras nuevas, sos-
tendremes nuevos contactas, nos
acercarem. tal ma a Intrus-
ter,, y a todo elle no Pademos
acttdir desprecieupados, Insensi-
bles, en plan de simples festeros.
Hay propaganda editada, hay fa-
eilidades de re/acién provechosa
que eneemtraremos con sole bus-
car/as. Existe compromise moral,
en nosotros, de hacer mucho y
continuamente: e incluse la nece-

DE NOCHE

LA RESTA
E STABAMOS sentados en el

poyo del Apuntamiento ta.
manda la fresca. Durante

el dia habia caido fuego del cielo
y aboie', al filo de las doce de la
anche, no corria ais pela de aire.
lassante gente en la plam, y en
las puertas de las casas hombres
y mujeres en aillas (a no Poees
circunstantes habia vencido el
suefio y dahus cabezadas). Las
artificiales lunes regalabanSe del
calor. Abiertos estaban los cafés
y el Casino, y de cuando en vie
la farmacia. Personas contrarias
en politica vociferaban en las es-
caleras de la iglesia; alguaciles y
serrant un qaliaban nia a los al-
borotadores. Mi padre y el More.
tarin del Aytmtamiento paseaban
par la plam conversando...

No mas aire que e/ del abanico.
Red, mucha sed...

Araceli, llégate al Casino y
que te den para mi ana gaseosa.

sVoy par un rallo de agita
fresca a la fuente?

Na es hors.
La trifulca de las escaleras de

la iglesia terminé viniendo a las
manos el carlista y el liberal, sin
que persona alguna lograra se-
petrarlos, escepto ha padre, al
que los contendientes obedecie-
mn.

Mas para entonnes el literai le
habia arrancado de un bocado la
oreja al carlista y este de otro
mordisco llevése/e un cache de
caria al liberal, que escupiô al
suelo.

Llevados las dos energtimenos
al hospital, pasaron aviso al mé-
dina y al practicante.

Est° lo liane el caler duo
an circunstante de la plant.

Peor que los perros de press
--comentaba ana madama, con
un gran allante°.

Munidores electorales son y,
aunque cutiados, enemigos poli-
linos.

A mater estan sus mujeres
siendo hermanas.

lban a dur las dose. Los ires

sidad de salir, en siendo posible,
del circule vicioso de /as reunio-
nes, de desapolillarnos con e/
gram aire de las inmensidades. La
juventud espaaola lu tenemos a
nuestre alcance en plan de emi-
gratis, y a los javelles de alla po-
co falta en la frontera si no se
/es contacta direetamente.

La fiesta mayor del pueble nos
dejaba indiferentes. La fiesta su-
perler de las vacaciones nos arr.
lia y lleva.

One ses por aigu buena. Que al
regreso ningtin compaiiero se
puede decir: He perdido el
tiempo.

Puesto que la causa sentida no
admite vacaciones.

GIL ROBLES
NO HA SIDO MOLESTADO

MADRID. El destacado
José Maria Chl Relies, que regresô

bolaZte,mcposedoji'vrealesquaon:iefrlaanqc
tas, dijo en conferencia 0e pressa que
tria, ehdaebeiay sitduee onl e syytacedoopoernelayso a,teo-e

rlls:e.eregresar a su residencia en

GGue'r1r ad'blur'a%te Rfeapcilbeani''os 1024,

rees-do-i-leunJ"..

rechasô nia acusacion.
Dijo .a. las periodistas: «Fui enviado
alextm000r activin ades europeis-
Mye Cama regresé aqui, y

neral de la Asoucia' A'cionepbaldeo'la de
Cooperacifin European,

elti'eqUiueeproeturrasisesdtire«chhar 7arnizrel:--
cyleooneeys. entre todos los paises euro-

aRnonbelee s end yqeune ,tylEtty otn
nasses ana

unde-

revista espahola («SP») que ho. d'.
gün tempo la acus6 de implose dl-

dZalr ire
1,D>leilDonnmtlennicnannnani errer, efjcextutayrnncryi,

Y Para financier actividades teeroris-
.tyayseen,Espana contra el régimen de

POSIBLE CREACION
DE UN

PARTIDO SOC/AL CRLSTIANO
NUEVA YORK (ANSA). La pa-

sibilided de que se fonde en Fspaida
un paellas social °nette., distinto a

serenos en media de la plain, ali-
nead., aguardan que el reloj dé
In hora para drain a noces la
asueta salutaciên, salvo el terce-
t° que sitelo declara la bora y el
tiempo que hace.

A dicha ancestral ceremonia
procede el apagén de los farcies,
quedando el pueblo sumulo en
nieblas.

El pavimento es de pedregullo
y como no se ne ni para jurar,
hay que retirarse a los domicillos
despacio. Los serenos, ga/antes,
acompanan con los farolillos a
las damas.

A toile embarga la emocién de
arma.f
Matbana no se hablarà de Mes

en talas partes: el ptiblico curio-
seara, y aeudirtt a ver las man-
ches de sangre patentes en la
plaza.

Pasa par cerca del Ayunta-
miento la major de un signifi-
cado carlista, y escient.

A balla de hombre de bien,
mi manda es a/calde.

Y el dependiente de la botiea,
que es liberal y esté en la puerta
desocupado. replie.

A malas lengu., tijeras.
Calor...

PUYOL

Querido Deseenso, ahorra camsejo.
apeara /a Pares. Ya ver que no

soy parce, aunque eut. en Io post-
61e ser profile

Si et idealtsmo hubiese rida batzdo
par el despOtisme modern° --tquaZ al
antiguo, Martine. Anido resultaria
Mdente. Tras él, panais.o qaeda,
iderdismo igualMcnte.

Romeintice fus el 19 de 15110 p stO
esta- tan lejos. A qui.. Se le antepo
destehido, inocente, o reimao, que lo
oluide y que se obzide.

Apostiller una iders puede hacerse
a condietisM de a. ella oc Mme..
Si ri aPereihide degenera ris veraaa-
aoso de m emperle, se anergonzard
de e mies., no de uns moral que
se te ha reuelado inasequPPe.

Et puce par usa Nischx cama de Ile-

CHISPAS
Exvoto al vota,

Vota, vota, vota, ;Imita quectar de>
aporecido.

El dia que t'atm los musrtos
Iteuard ventais.

A' si martes ertralas ItesaroP et eld-
rico «No voter» en nuestra puerta?

Convicciones, noee/ecciones,

Sembrad vote. y recopere, Parti-
murera Preerântied siempre h0 sg_ dos,

do ;larmesa sin sramova eh,do.Ta
' El vota. est, ao;;ccicin cOntagfosa...

Votan et ciudadano, et eireunsertto, CHISPERO

Cumin. mas votea menas concise>.

Ors

cios.

maz, un hombre menos.

ailla al dia
la Palans, es el tema de la «Collin,
na del Medio» que publica el diario
vLa Pressa». .

Opina el autor que en el fonda hay
un enten

ainacanoniSa
o compromise, tu

Clüerblio =CO.. "'es e

ris on
entinteen,.edimnnieenntoe,etnranlandl stiencnoenesin,.;

perolilir cl ianCleeumlonlo du na

Falange y las fuemas catolicas, por
su parte. estarian dispuestas a respe-

m

mo-
iirentO s, LirCe"'rnen

par
del régi-

'on
ma a la inviolabilidad sacrosan-

ta de la persona y act. del Jefe
del Estado.

Indica el articule, 4.0 no serie
posible que el comienzo del movimien-
(to soc ialcristiano se haga dente° de

gan izamon «familiers de ripe
zorporativo.

La organizacion con un
sisterns rpresentativo par prof.iones, tendriea

mire: Lfenerzmaterlales y espiri-
es,Anhor:elainerneen,cloncle se dirige ioda

artiCulo. Y se relonder«eor seabiderol
se celle: organiser la sucesion de
Franco y asegurarla para la gente
quc se

c:ernir: eesz.cpuLtrnte._
l'or n nana par modinu

gea" estéli
rtan necesitada comoogla America La
1, 00. y ieena,nn qnunnn seabAesi nlns 1.1enrntmene

El, PARDO -EL KREMLIN
Auien hubiera podido penser hace

quo cl Ihi:icnzeo'FrnarnoCfscOnFkaann0csa

001 de 10 UnIon Soalittica, y en istf
drid?

La presencia de Franco en /as fi-
ales de la Ceps Europea, m la com-
etencia de naciones entre la Union
oviética y Espana, no constituyo sor-
resa. Todo ha cambiado raucha des
e que Rusis era uns palabra impro-
unciable en Espana, y hasta los des-
aches sobre la Union Sovieica se

podian publicar aqui Unicamente s
parecian fechados en Helsinki o Co-

penhague.
Cuanto rasa para un intercambio

e representaciones diedomalicas en
re Madrid y el Kremlin, es todavla

motive de especu/amon. Pero hay
tras formas de contacte entre Es.-

. y el bloque comunista actualmen-
te, incluyendo el juego de fütbol.

En el redent° Festival Annal de
Cine de San Sebastian, sels relis pul-
ses representados perteneMan al Blo-
que Comunista, incluyendo la Union
Soviética, per primera vm en los dons
anos que lleve efectuandese el Festi-
val.

`gambien ha llegado a Madrid uns
mision rumens de economia y nomme.
vin, para reimirse cm los ministros
de Franco y con otros funcionarios
espaholes, con vissas a aumentar el
ntercambio comercial entre los dos
aises.
Muchos de los edificios une se cens-

ruyen en Espaha, en su ampliado
rograma de deserrollo, se hacen con

remonte de detras de la corons de
ierro. Si une Io doses, puede nom.

p050 cerveza pilsen de Praga en mu-
hos comerclos esoanoles. Haste ca-

viar del Mar Negro se encuentra
qui sin mucha dificultad.

e. DISCOS
ehistencia la aPrecia m./Osier»

per cabri Ose sea, Basta con tener
senstibilidad despterta y principio de
Meticia estableckio. Easta con no es-
sonder et sese 001 /os intestinos.

Antitesis de/ materielismo prosem.
antano amenisaron con «La

marcha de Cadis» y el «Tdpanue, Ia-
veh., y boy musiguean con &Mies
simieseos la fneron los A. Laredo
Y Domina° Gorminet, aae rIs laba,
persistante de Cabana arrojaron. alma
Sur lU boca, ese &pan° dr !Marnai-

el obedie.e, el exigido.
En dia coma ta/ el comPahero se ha

a/ campa, no importa id con littvia.

Libertariamente, inconcebfble la
existenele de cotantes.

Cuando se les pregunta a 10s fun-
cionarios sobre los cern/11m diCen que
se deben al ttenfrentarse a realida-
dess.

Dicen que se han producido cam-
bios sustancialea en la escene Inter-
nacional, y que Espane tiens que Te-
conocerlos.

Nedi
Ic lo eqie"01'ZiPiCsio"mtro'Z'S'rara-
al esta.° repleto de Pur ri.l.L;r
banderas con la nos Y ma 0,
mande se mantenia en atencion
Mentrus se toCaba el himno de la
UMM Soviética, y luego cuando non.
Immolons a los jugadores soviéticos.
con la insignia «URSS» en su pecho,
jugend° contra e/ equipo nacional de
Espaha.

Fera el Caudillo parecia disfrutar
del juego
los cambios'mou'edsein PserrbeneWe uicfo'sosz. â

I. H., Madrid.

lento del problema éspahol, os. demomaticos no habian contado con
mas partidos y organisaciones fascis- la tena.cidad del pueblo espalloi, en
tas y a.ntlfascistas dol Mt.. Y del Io mer., . dee, que ha llegado la MM., nuevos 0-clodos que, para el SU adversion al régimen ni eM
exterior de Espana, prepararse para hors del °amble de gUardia en EsPa- pueblo y para la Espaha libre se de- espiritu de Mdependencia y asi, poco
recoger la herencia del dictMOr y ce- ha, porque todas agnelles fuerzas que mostraron, Menas de Souilles, esté- antes de finaliser el Mo 63, se vie-
partirsela buenamente, entre amigo, en Mlio de/ 36 lograron crear un ré- riles La guerre oignit, lente- ron obligados a volcar otros Mentos
escudados irai la verborrea 5 veces gimen nuevo poniendo al margea a mente su corso ya establecido de an- de millones de d6lares, en las calas
violenta, de sus periodicos y .mana- Ms que representaban la .p/otacion temano Y en el transcumo de I. me- de Franco oara evitar su hundimien-
rios. Na scan pocas las onces intem- y el M., estén practicamente dos- es machos Estados denocreticm per- to, Sin un minima de dignided, ni de
sada, que olvidando, Por calcul, la organizados y desmernbrados. El go- Mem en ella la dignidad y la de- deeencia ni de vergüenza. Todo este
[regel. 50 0051 tres Mos de limbe, bierno hablaba con razôn de causa concis Y mientre,s las tropes merce- Cccidente que 0010e parlamentos y
ahora querran demostrar que el régi- porque sue divisiones comunistas, por /lardas de Franco avanzaban, un In- par Inca de 1m polltMos de izquierds
men de 000000 0e. si, un régimen dic- el expresamente enviadas, habian pa- signe estadista inglés se quejaba en y de derecha se chiflan de democra-
tatorial, pero que, en r.umidas cuen- sado como un alud sobre las conquis- el seno del parlament° de su propio lices han hecho y hacen todo b pool'
tas, este ha busCado, a su manera, se tas del mieblo, las colectividad., ce- gobierno, de que las minas de Mt.- bic para dar la puntilla a este Puebla
entende, de salver los intereses de conociendo al mismo tempo el dere- den y el hierro del Norte habian aide 000motum con lo que le queda de
Espana, y mal que bien, log inter.es Mo de la propledad privada. 02 sen- pagados a caro precio, es de-In, a libertad,
de los esoanoles, No Salien tarnpoco tido de lu Contenda se habie desvir- cossa de la dignided del propio pais. Habien esperado sodas notas paises
periodicos extranjeros que, mente al tuado. Va no ers uns lucha por /a Vino la oaz, punseada durante vein- que después de la sangria que Espana
estallido de las huelgas en Asturias, libertad, pero si una loche para te- ticinco /argos anoe por 1m estampidos habia sufrido durante treinta y cua-
cerce. de 40.000 nombres que . han ner de pie un estatU 150 qUe habria de Inc mausers de Franco que a ra- tro meses de lucha, al parecer estérit
cruzado de brases en este pasado mes salvaguardado los intere.s de todos dmm haclan caer 390.000 espano/es al pere de airs Ove moral inca/culatde,
de marzo, qUieren demostrar que ta- agnelles que durante un Mo habian pie de los paredones de los penales Mines sido muy Mes manejarla a su
les actm no hocco ose. 07. que en- complotado en la sombra y quo ah.- y en I. varies campoe de la Bote de antojo. Mas no rue est, ni elles po-
torpecer la marcha hacia, adelante de ra con el nueve rumbo elegido per el lods rspara Veinticinco Mos duran- dian esperar que Franco continuera
un pais que buscs o.. tom. 1m me- gobie.00 pseudo-republicano podian Sc los cuales las dem.racias ban tusilando al ritmo de seisclentos hom-
dies de entmr a former parte del comploter y traicionar a la lus del ahastecide Franco de dolares, de fran- Ires' pur die. No pur falta de gen..
concierto internacionel at Mde de los sol en el seno del mismo organisai° y cos, Iforas, liras y de rublos para que Pero Po.. era materialmen. impo-
paises mal naine.es democrâticos. desde los mismos estados marnons del su régimen pudiese ir adelan., afian- elble para 61 continuer haciéndolo,
Ademas, ...den que estes demostra- ejérciio republicano. Los intereses del mese en campo internacional y poner Poner la brida a este pueblo que
Mones, que califican de violent., im- pueblo quedaban Mi desplazados, co- al servicio del Occident° y del Orles- desde aiguisas anas da signas de /mn-
piden y retardan la tan s.pirada ma boy, a segundo o tercer plan, Si, empenado en una guerre, de bite- de inquietud, es y signe siendo un
concordia y coMprensiOn Mire les es- mientras sus Mme, ciensm de miles, reses y de Preste>, un campo vaste objet.° primordial para el rêgimen,
pan-oies se hacian inntilmente masacou en de medio mil/On de kllometr. eus- Todos los mêtodos y todos los medlos

Que Yo sena el Puebla no es siem- batelles olaneadas contra Ioda 100105. drados donde volcar el surplas de su han Mie usados, Todo el control po-
, enernwodc timisin, ni, en line., Indeoendientemente del objetivo, ha- people produccim Veinticinco efi. Tille e imaginable ha sido puesto en
general va contra sus in.reses. per Ma que ensayar otras armas, otras son un lapso de tempo sunciente 15e. (Paoc a la pd.gina 1.1
consiguiente, estes periedicoe Y Sus
bien pagados mercenarios ose tales
comas escriben, se refieren sin duda a
la comprension y a la concordia ab-
surde entre el pueblo y los po.edo-
res de la riguesa y el poder, o/vidando
gne las fortinos de estes .patio/es
calcula.5 en millones y 5511. de
pesetas hacen palidecer lag fortunes
de muchm magnates eurOPeoS y ame-
ricanos.

Al finaliser el mes de mayo de 1239
O casi haste el fin de la contienda,
el gobierno mal llamado republicano
se esforso en demostrar a las 000m-
vins democrâticas 50 entonCeS que Sa
nada tenian que terner de uns victo-
ria republicana, puesto que la revalu-
MM se habia ya ternanado, Hoy se
quiere dem.trar P.o mde n met.
dad humana trastocado, hoy, en pen-
tose..

Place considerar, que primero se va
il enerPo que ta fuerza espiritual que
Io 150 dignificado,

Foraue et Panctsta también nese.,
Po, surrealistnos que se ar.buje en el
sientre,

SuStr. Mar po, regimenes de econo-
nlo cuartdmra permite hestirse
fiesta. previo arrojo 40 los andrajos

idealista. Dee, nuestra otisPide se
entretd el Islorto de las comoderades
con yecas aillas para el repanttigo.
Y alla acuda es ...etc Para bore-se
COtt, una.

Siendo ahi donde reempiezan los
sitIetazos. ,Donde ha/Zar trarequitidad
On esta perra vida?

DISOOHOLO

BAJO EL YUGO Y LAS FLECHAS

LA FRANCOCRACIA

Gregorio Quintana

Por qué se perdi6 la revolucién
p OR si lo hubiéram. olvidado el caso de Cuba

nos le trac a la memoria. El caso de Cuba en
contraste con los tembién redent. de Pers

00555. mil cuadr0 noa sirve de elemplo.
Cuando la sit/aciéra de Cuba no se hallaba del

code definida, cuando se perfilaban con rueras las
Ideas centrales de una revolucion a fonde, aurique
Un alli brotaran Orbes de ang.tia, por el fantasma
amenasador del hambre; reclamos a la solidariclaa
en procura de armementos para ale7ar todo Intente
de restauraciôn batistiana; llamadas de atencion pa-
ra consolider las posiciones tnti51050uelslrs Case.
On. en fin, I. esfuerzos popular., de base, del pur-
1110 cubano, se desarrollaban en plena libertad bus-
cando las solucion00 propiae a una transformaciOn
socle/ de fond, un Selon de silencio, un cardan vsa-
Mtario». un pesado compas de .pera, cran los signas
que denotaban la actitud preventive de las demacra-
clas. ;Cuidado con la contamin.ion revoluciona

;Cuidado con la gengrenal...
Las arevoMcione. de Pern y de Brasll eran otra

cosa. Tan distinta que /as mismas democr.ias se
apresuraron a reconocerlas a las veMticustro home
Seau afiensamiento. Solidaridad entre Estadm man-
temente r.tablecidos en sus funciones no sala-
mente autoritarios guardadores de los sagrados In-
tereses de M propiedmi. De la propiedad privada.
No de la prOpiedad puesta al servicio os la dis.,
siciôn del pueblo.

Lee situaclones se han ido aclarando y boy rige
en Cuba un Estado que difiere de los otros en cuan-
to a sus delaraciones. Que se asemeja a tad. los
Estados en cuanto a sus practicas esencia/es. Y los
mise-os paises que combatian a Cuba revolucionarla
. apresuran a comerciar con Cuba rein.grada a
una cierta znormalidad», dispuesta ac550rsnbaraeoOn
las democraciso de todo tao: capitalistes o tituladas
proletarias.

De Cuba no puede hoy decirse ni mas ni menas
que lo que se dice y 10 que se hace respecte a
Rusia. ,Quién no se relaciona, emmerda, festete
pacu con quien delà de ser amenaza de revoluciôn
autêntica?

M. que los blattes, las denuncias y los clamores
de China o de Albanie, mas clue 05055050 PrOPIaa
denunciae --que datte exectemente 45 alios es Jus-
temente la actitud del capitalisme la Mie PeUeba Y
reafirma que en Husia ayer y en Cuba hop, la Rem-
Moins, la Social, la que la primera Internacional
anonelo quedo escarnot.da, relogea a otra
hoy hipotatics

En Espaho ee proseguis au loge» el de la Ra,
desde becta unes décades, L. Blagues Y on.Y.
repetian en todos los Sonos y dleron como cense-
mencia el vprimorriverismos --algo asi corne una re-
peticien mussoliniana que fracas° estruendosamente

Amedide
que se acerca el desen- go part amber con cualquier tipo de

lace, par la que parece no vie- resistencia, pers tod. estes Fstadospor Antonio PEREIRA

H, aqui unos hechos qUe son
edifteante ejemple de
lidad potitka 001ePrande Id
da del franquisMo.

Segan informacidn de un 1.-
ridai. malice,

A Junta provincia/ de Eleccio-
nes Sindlcales de Gain..55
comm./ a las elecciOnes Para

vocales sociales y econômicos (electo-
ms) los dies 16 a 18 de septiembre
de 1963.

Realizadas estes, el 29 de octubre,
los desafortunados elegidos se encon-
touron con la sorpresa de que pue
os. parte . habian nombrado en su
luger otros sesenta Y Ms

Elevada la protesta correspondiente
al presidente de la JO.. Pravincial
referida, se pidio la revocacion de
esos nombramientos ilegales y la re-
yalidacidn del resulta.do de 1sa e/ec-
clones de septembre,

citado presidente, que es a su
von delegado provincial de Sindica-
tos, conteste que la convocatoria pa-
ra elecciones de v.alee en .rmem-
bre j'Ise un error y que la Jouta

cal habla designado por INSACULA-
CION los electores.

Ante tal actitud. Ilevose la protesta
a /a Junte Nacional de F/ecciones 010.
51051e», que se inhibio de la cuestion
declarando que semis 1. Mal...o-
tos en vigor sôle la Junte provincial
podria decidir en Ultima instancia.

protestatarios replicaron con
las disposicionee finales de dichos re-
glamentos que .fialan que la Junte
nacional puede dicter acuerdo 5001-
011(00 de anulacien o revocacion de
act. electorales.

'elS'edelu
mess 'embre,nr'eP cresrat't'duna'

impugnacian por estas razon.. Esta
fue rechazada y el 13 de &Membre,
los vocales asi nombradoa precedieron
anelannneleccien de Conseto Municipal

Megido coma aMalde. salie un
miernbro de la Junte local 00 0100-
0(0005' autora del chanclaullo.

Llevado el asunto ante el Tribunal
Contencioso Adneinistrativo de 05m-
plans el 23 de &Membre, se anularen
las Mecciones por considerar mue

d.embocando, no en la Rermblica, sine en e/ mpe-
tido complot de Militeres que fracaSt, con 0e510010
se conulleto con Franco. Las fierSag m hallaban bien
definides. en continua oscilacion debido al contra-
Peso de los slempre indecisos democratas ; 1ndecisns
para todo rnenos para gobernar. La CET., que no
mea por su espiritu una organisacion sindical pare-
cide a las sindicales en uso, no se habia limitado
a 503 simple declaramdn 50 propositos. Se haine
Prenne.° tra.formar Espana y se habla dado con
ahinco a la tar.. Con acier. o no ePtimmamentn
o en fallida optica .trategice de la situacion, el con-
junte libertario y confederal balla decmrado la rme-
rra al Estado espanol en Sodas sus exPreleneo'. MO-
narquia, mpnbllca o sanjuriada. Hubo intentos tal
vez precipitados en los que habla mas afan com-
bative que rnadurez. 10500 es que un movimiento
revolucionario tel' cual el confederal y libertario 05-
bis de esperar en la indecision, a que madurara la
bre., es que uns yes la.ados y enfrentados a la
reacci60 correspondla frenarse o hacer marcha Stras?

La respuesta la clio el propio pueblo el 19 de
Julie. Deimos el peopio pueblo porque sin la inter-
yencien masiva de las barriadas obreas no huhieran
bastado las formaciones sindicales para triunfer en
Madrid y en Barcelona, en Valencia y en mas de
la mitad del territorio espaidol. En un tris pudo ha.
boy llegado al total de no haber existido el freno de
Inc dernocratas,primerosseradturerog de 15 0000150150
naciente. Elles negaron las armas al pueblo y fueron
victimes de su lealtad al Estado. No tralcionaron, fue
el Estado naciente el que les traiciont, busIbU, anead,
en su impulso para impedir el desarrollo de la rosa-
150100. Porque la Revolucion se 0e0156 grandie05 y
elocuente desde las primeras boras de la bicha con
sus manifestaciones inequivocas. Surgis une nueva
economia, sin Estado, todos los valores cl.icos que-
daban derrocados. Cornensaba una nueva ers, la am-
pliamente anunciada par el movimien. confederal.

Y sodas los Estados teclos sin excepciôn, coope-
raron a la creaciôn del «cordon saniterion para im-
oedir que la Revo/ucion transcendiera. Habre que
ahogarla en sus proplas fron.res fuere la que fUere
la forma de gobierno que surgiera. Solidarios con
Hitler, si. Jamas con Bakunin.

Las democracias no traicionaron a la Revolucion
espanola cumplieron su menciOn histories ahogan-
dola en sus ...des.

Ee lo que entonces no cornprendimos nosotroa y lo
que rauches 0e nosotros se abotinan bien en no que-
rer comprender.

La treicion a la Revolucion partiô de La indecistôn
de los declarados revolucionaries, no de las secular-
mente declarados enemlgos Si la Revolucion.

La leecion nos ensefia que tale ensayo debe lle-
verse hasts las extremas co.ecuencias. SOI° ad se
sabe si su reallsacion es p.ible. Yods indecision Ose.
d000 a la pérdida anticipada de la Revoludon.

descubre la cginsaculaci6n»
otras razones que la vinseculadems
no era un rnedio de eleccioh

Vol ministre de GObernaCiôn, para
poner ponte final al pie. olan.ado,
sin tener 00 000015 las decisiones ju-
ridiCaS, transforme el Consejo Mu.
010(5151 en Comisidn Gestora.

AIS van las casas en esa amena
que se zliberaliza».

Si a la complicacion, sabiamen.
b.cada de .os reglamentos electora-
les, que bacon de las elecciones
mema ridicule y burla politica, se
Maclen las pi.as de la diversion e
inversion de métodos, dudamos que
nadie, por idiotisado que esté, Ilerme
a creer en la regularidad de los pro-
cedimientos de democratizacion del
franquisme

Y el régimen para su Piego MM'
coroso de iMluencias y favoritismes,
Ilega descubrir une nueva //loden-
dad electiva : la tt insaculacion
Métedo que convierte la eleccion m
juego de azar, loterie politica. Linos
mentos nombres en un .co... uns
mano inocente... y 1m intereses de la
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Racisme
aux U. S. A.

E dogme, la doctrine racis-
te de Hitler que les o Al-
liés de 45 pensaient avoir

détruit, vient de prendre tm nou-
vel élan aux U.S.A. avec Barry
Goldwater et sa campagne élec-
torale.

La situation a atteint un tel de-
gré de tension que même Rock,
feller estime que la position de ce
nouveau l'aluni' est dangereuse,
irresponsable et effrayante s.

Les forces goldwateriennes, di-
ra n Le Figaro s, ont poussé l'in-
tégrisme conservateur jusqu'à s°
faire des ennemis dans la haute
banque de New York et dans des
entreprises aussi influentes que
le groupe Henry Luce (Ume, Li-
te, Fortune) : de quoi couler sans
pitié n'importe quelle tentative
électorale.

Inutile de cacher que l'issue de
cette campagne électorale nous
laisse absolument indifférents et
que nous avons d'autres sujets
d'inquiétude à propos de l'Amé-
rique.

Ce continent, après avoir mar-
qué son peuple par la répression
la plus atroce, amorça un tour-
nant gauche dans son histoire
sociale; certains de nos camara-
des se taissèrent aller croire
que cette n démocratisation » du
régime était de bon augure et
qu'il fallait y voir /es prémices
d'une prochaine n dolce vita » au
pays de l'oncle Sam.

La réalité est que la guerre 40-
45 avait permis de décongestion-
ner le marché international et
l'économie yankee pouvait re-
prendre un nouvel essor, avanta-
gée dans tous les domaines vis-à-
vis des puissances capitalistes de
l'Europe qui, elles, avaient dû
supporter la paralysie de la guer-
re et de l'occupation.

Par ailleurs, les travailleurs
américains s'étaient organisés
dans les centrales syndicales qui
auraient PU, Par leur
mettre en échec la moindre régis-
tance de tous ces ,r rois » qui ré-
gnent sur l'économie (et aussi la
pelitique) des U.S.A.

Ces facteurs-la, qui ont le Plus
contribue à créer /a psychose
d'euphorie populaire de ces der-
nières années, ont aussi leu,. re-
vers de la médaille s.

Dans le premier cas, révolu-
tien vertigineuse des techniques
modernes qui s'est faite dans de
nombreux pays, tributaires à, une
époque pas très lointaine de Péco-
nemie des U.S.A., a diminué con-
sidérablement l'expansion de cet-
te dernière.

Dans le domaine des syndicats
américains, il s'agit plutôt d'une
erreur fondamentale de leur part
que d'une conséquence logique de
l'évolution. Leur célèbre principe
de é la productivité comme sour-
ce de bonheur » qu'ils ont si gé-
nérensement exporte en France
et ailleurs, leur a été fatal au
même titre qu'a tous /es autres
peuples qui l'ont admis comme
vérité première.

Le fait que le capitalisme se
condamne lui-même par ses pro-
pres méthodes et que le syudica..-
lione se vide de ses principes de
base, de sa seule raison d'être, la
lutte noue l'abolition de la pro-
oriété et du salariat, ont poussé
l'Amérique à des actes extrémis-
tes pour essayer de se sortir de
la situation équivoque dans la-
quelle elle se trouve...

Il ne lui restait plus qu'à divi-
ser peur continuer de régner.
Une politique bien orchestrée et
hien soutenue par 1¢ dollar a
amené ce peuple Mus loin qu'il
n'avait été prévu et le commu-
niste », mi même titre que le

noir s, représente alors la bele
à abattre s.

Qui pourra, maintenant, refré-
ner les violences qui en décou-
lent, tant dans les Etats du Sud
qu'à Harlem ou à, Brooklyn ?
Certes, pas Goldwater, qui décla-
rait récemment n L'extrémisme,
dans la défense de la liberté, n'est
pas un viee. 11, et nous savons
tous ce ou'il entend par liberté.

Un seul mouvement, une seule

bon ordre à toute cette haine, à
toutes ces inMstices et à tous ces
crimes : l'organisation de tous les
travailleurs, le mouvement syndi-
cal inspiré des principes qui ani-
mèrent /es Martyrs de Chicago
et reste fidèle aux principes de la
Première Internationale ouvrière.
Hé/as! notre inquiétude, danser
drame qui ensanglante les U.S.A.,
est motivée par /e rôle négatif que
jouent les syndicats mastodontes
qui ont perdu toute notion de
fraternité universelle et qui cons-
tituent actuellement un poids
Inerte pour le prolétariat divisé
de ce pays.

SYYV
0,40 F NUMMI) (. N. T.

Personnahte et Illerarchie Extraits et commentaires du t d asile sont su

Nous sommes contre le culte de la
personnalité, contre toute Mérarchle;
nos adversaires interprètent ces prin-
cipes comme preuves de notre incapa-
cité è vivre socialement avec tous.
C'est viP, dit...

Notre respect de l'égalité, fait que
nous considérons que tous les hom-
mes ont les mêmes besoins peur jouir
de l'existence et doivent, normale-
ment sséde I souci de leur di-
gnité. La servitude ne peut être qu'Uri
abaissemeM de l'individu, consécutif
5 un état de sounnssion enseigné, des
l'école, par l'Etat.

Les nuances, les capacites, les intel-
ligences différentes qui existent entre
individus, permetMnt d'assurer tordes
les possibilités des goûts de tha.min.
Certains sont doués pour le militan-
tisme, d'autres préfèrent suivre la
route quand celle-ci est défrichée par
les premiers, es qui n'implique pas à
(a reconnaissance d'une hicrarchie.
De chacun selon ses moyens, chu-
cun selon ses besoins

L'oeuvre des éducaheurs des mino-

rir e...%,te ndçelffir;ro,-
gression des grandes idées sociales et
e cheminement à la libération deS
ervitudes. Cette avant-garde de la ré

volution est absolument nécessaire
'avènement d'une civilisation plus

humaine.
Si les militants de la C. N. T. ne

,êtaient pas dressés contre les ar
mecs de Franco, si le peuple n'avait
pas été entrai. par leur exemple et
eur militantisme, le général Franco
'aurait coron à combattre contre

:un peuple pour insts.urer sa clic
t'Ur, Partout, où le militantisme de

a C. N. T. avait porté fruit, la collec
ivisation de, moyens de production
t de consommation s'était établie

pour le plus grand 0,0e-rire de tous
Ce n'étaient pas les travailleurs Qu
avaient organisé la création d'une
vxistence nouvelle et plus juste pour
tous, mais bien les militants de la

N T. qui, au préalable. avaient
ormuis une formationrévolutionnai
e et étaient a même de remplacer un
égime d'assends par un régime de
ustice et de liberté. Ces militants
'étaient pas des surhommes, mais ils
ossédaient les moyens de libération

du i5euple, ce qui n'impliquait pas le
-espect d'une hiérarchie, la reconnais-
ance d'une personnalité.
La réussite de cette expérience li

bertatre en CatalOgne, en Aragon
dans le Levant, a nécessité, pour la
étruire, la coalition de tous ceux qui
ont esclaves du capitalisme. Les or'

-nées droiture, de Mussolini, les aban-
dons des démocraties capitalistes
comme la France et l'Anffleterre qui
efusèren, de livrer armes et muni-
ions, la trahison des communistes et

celle de tous ceux qui reconnaissent
l'asservissement des hommes a un es-
clavage, autorisérent une alliance ta-
cite dans le but de briser Père de la
liberé qui pointait sur le sol ibéri-
que. Il n'en est pas moins vrai que
cette expérience .5, Pmnvé qu'on Peu-
ple peut Nvre sans le culte de la Per-
sonnalité et la reconnaissance de la
hiérarchie. a Le libertaire, ressent
Pour la condition de chef auta. de
répugnance que pour celle de aube- Art. 23. La coordination. des
terne Il ne consent pas plus d con, efforts militaires de défense et, /e
traindre ou d exploiter les autres qu'a commandement des troupes en vue
erre lui-métro exploité ou co.rat.. de leur mise en vondition et de
Il est d égale distance méduse et leur emploi local, s'exercent dans

000500e de zones correspondant a
plusieurs nobles. subdivisions ou
secteurs militaires, maritimes ou
aériens.

Dans chaque zone, un haut fonc-
tionnaire civil détient les pouvoirs
nécessaires au contrôle des efforts
non militaires prescrits en vue de
la défense, au respect des Prtori-
tés et la réalisation des aides
réciProques entre ervices civils et
militaires, en vue' de la défense
civile et de la sécurité intérieure
du territoire.

/1 semble bien qu6 .ce soit là ce

de l'esclave. Je puis mente déclarer
que, tous comptes (05 00, nous ace°,
dose à ceux gui se résigne. la sou-
mission les circonstances atténuantes
que nous reluso. forniet2ement a
ceux gui consentent commander;
car les premiers se trouve. parfois
dans la nécessité c'est pour eux,
en ce,tains cas, une question de vie
ou de mort ..de renoncer a la ré-
hoite. tandis que Persan.. .'st dose
PoNigation d'Ordonner, de faire four-
tion de chef ou de maitre. » Sébas-
tien FAURE,

RENE VILLARD

AUTOMATION: Bien-être ou déchéance?

Pour nous, l'espoir 051 1001 demê-

Il y a ceux qui idolâtrent la science
et les progrês techniques, émules spi-
rituels d'Auguste Comte, dont on sait
que son culte mystico-scientifique se
tern)ina dans une folie délirante; il y
U ceux qui condamnent en bloc et sys-
térnatiquement tout ce Progrès
technique et machinisation et qui, dis-
ciples fidèles de Jean-Jacques Rous-
seau, voudraient en revenir à. la sos
cieté du « bon sauvage p,

11 semble que les uns comme les
autres se perdent dans un fanatisme
aveugle et qu'il faille envisager le
msroblème du progrès non pas sous
un angle' absoin 'mals dans as pore'
Pective de son utilisation et, plus cri-
..ément, du profit qui peut en dé.
couler pour quelques-uns ou pour
tous.

L'automation est une réalité que
l'on ne saurait nier dans ses possibi-
lités Pnmenses de libération mais que
l'on se doit de condamner lorsqu'on
s'aperçoit. malgré tout ce qu'elle
se/hl-liait devoir laisser espérer, qu'elle
tend plutôt rasservissement du tra-
veilleur, asservissement qui risque de
croltre avec le perfectionnement des
machines et d'assimiler de plus en
plus l'home. à la machine.

On ne saurait, à cause de cela, con.
damner l'automation, mais il nous

CONFUSION
A mes regrets d'hier, succède, au- des politiciens démocra.s que le qua-

lourd sol, mon étonnement 0 /ificatif sopMstique permettant de
Dans un article do a C. S. », du chloroformer une opinion toujoum

Millet, le camarade Capdevilla sensible à l'évocation de sa souverai-
crit Nous, nous sommes pour la neté illusoire.
émocratie et, par conséquent, contre La démocratie est donc l'art de
oute forme de gouvernement, P gotiverner les peuples avec leur con-
Je lui déclare aussitôt qu'Il s'est sentement ancolie quant aux travail-

venta. en disant nous p car je leurs, c'est-à-dire que aussi long-
é Partage P. son avis. temps que les travailleurs croiront à
Je me fous royalement de l'origine la Possibilité de se diriger et de s'ad-

es mots, serait-elle greerIne ministrer eux-mêmes en participant
1..e 1000, comme sosu, srauinen, su_ la démocratie politique, ils resteront

it au cours des siècles de véritables les sujets et les exploités de Pécono-
mutations biologiques, surtout sur le mie capitaliste, privée ou

00100.lanpolitique. Cette confusion peut se définir

Tout ce qui vient du grec, Mail-
en deux mots Intégration vouai-que. o

eurs, ne peut être que IP...Pr...km Pour être contre toute forme de
'un état de Nit Pu' donna. gouvernement, il faut d'abord con-

oatriciens, à l'aristocratie les P.- damner la démocrat- l't'
voirs les plus tyranniques au nom , M Mue et ru-
d'un peuple dont on ne consultait IsVersusro rue 5000001ep,oeund

car

mue les m rimembres pvilégiés. détruire que ce que l'on est capable
Si la démocratie grecque se fondait se semb,e..1..

mr la domination des aristocrates, la Le cocktail proudhonnien avec ses

de sur la collaboration des m
démocratie pollnelne moderne se,

asses
-m- dosages subtils et souvent contradic-

toires où l'autorité se marie élégam-également attachées a la PrOPrièté ment à la liberté est aujourd'hui dé-rivée. Comme l'écrivait Archinofb s ssep e sa s s je . pr ac .
La démocratie 000 000 des formes est de passer de l'autorité à la liberté,

e la société capitaliste ben, c'ésta-dirp de promouvoir une com-
eoisP mon 0000 où l'homme, ce tyran, ne
Dire le 0M-0 l'auMur de cct puisse trouver dans l'infrastructurea que la démocratie est donc soeisse une noubbissuo s qrsmes

'autorité du peuple 001 50 dirige et me es s, ses
.,dministre 'en. Le probleme n'est donc pas de don-once, en pleine confusion, dans u,7 ner Pautorité au peuple, mais de pas-_onvirsion plaisante pour les Poil.- set do Penvelmement des gens â l'ad-
Le Peuple ? Quel magma au cours

ions démocra.s, et ils le sont tous 0 ennistration des choses, de telle fa-
se son syonuion , 000000e 1 orgamsanon succède à l'au-
ans ses revendications ! Justement -

et 50005e de ses contraMctions éco- ne. fa. ètre Pré.à et
nonsiques nuebnos. Par roppobs u no_ définir sans ambiguitésce 50e 0001

. entendons car cemocra.t. au t
mot Peuple n'est Mus dans la bouche

<nolreeepeff eeentreuveneeereeeveagemeenuefflowuneeedwer,rose

LISEZ:
« De la Mythologie Marxiste-Léniniste»

par GASTON BRITEL
Un volume Franco tes. : 2,75

JULIETTE DEMURE, 17, rue Jouffray d'Albana, Lyon 5'
C. C. P. Lyon 3.652.38

'Journal Officie l ' Répude la blique Française
(SUITE)

Art. 8 POUr l'étude des problê-
de la défence, le gouvernement

dispose du Conseil supérieur de dé- qu'on nomme le Quadrillage, théorie caserne, et puis tous les autres, les
fense, dont la composition est fixer
par décret.

t-.'prCés'ielensenpa'ru'esiilleontdedreen'lses a,
'République.

De l'organisation territoriale et Ot.-
rationnelle de la defemer

A. 1.T.

appartient a. nous, défenseurs de la
liberté et de la dignité de l'être ho-
main, de condamner la façon dont
elle a été mise en application.

En effet, l'automation pouvait lais.
ser espérer un grand pas dans le pro-
grès social :

simplification du thavaii,
réduction des /mures du trayait,
diminution progressive des prix

Mares amortissement des moyens mis
en oeuvre) et augmentation du pou-
voir d'achat.

Or, rien de cela ne s'est produit ;
ien au contraire, les résultats sont,

du point de vue humain, négatifs et
l'opération se solde

par une réduction de la main-
d'veuvre, donc chômage, sans que le
temps de travail ait diminué

un asservissement plus coin-
plet encore du travailleur devant la
machine électronique et son maltes le
eohnicien (nouvelle classe peu privi-
épiée par rapport à l'ancien

6001050'iattant on a dirtgé sciemment l'élu-
ation nationale vers la production

de ce spécimen),
MM. au. Prix et au Pemmh

rachat, on sait ce qu'il en est.
La raison de cet état de choses ?

Elle est tort sirnple ; au lieu de cor-
vir l'ensemble des travailleurs, l'au-
tomation ne fait qu'augmenter les
profits et permet, de plus. une expiai-
tation de l'homme par l'homme plus
rationnelle et plus facile dans la me-
ure où diriger une m.hine ne sous-

entend plus la conscience profession-
moelle qui Hait nécessaire a l'artisan,
v il a e ore. en,.

L'automation apparait donc connue
un instrument de plus aux maMs de

classe dirigeante et ce n'est pas
entre le scientisme qu'il faut se ré-

volter mais tout simplement contre le
capitalisme et il en va de l'automa-
tion comme de la physique nuclexi-

E2e0 des fleurs sont nées
poulefleuresans être vues,

Et perdre leurs doux Pari un.,
da. l'eau du désert.

SHELLEY

30 Juillet 1964

chere au colonel Trinquier.
15e mdcl des cor Ossu ci de ,s_ exAl'rivs'i'sont exclus du SerViCe natio-

O e défense tous les éléments sub-

''Arr7.. 25. Sont assujettis au °vo' /n'ire% r peo'initsiqduéer sé' or m6 e mt vP'aisure

s6s1MIs .n.'5:skmes 005sess,er-hMtss'.', smffo,rsalistrOop».,,Leisess caposuern, essonsseenror sontesns

masculin s'ils passé.. la capa-
cité physique nécessaire.

Art. 20. Le service national
comprend, d'une part, le service
militaire destiné â répondre atut

des or mets, 00010ebesoins
0%0s:s

les
de défense destiné à sa-
besoins de la défense en

personnel non militaire.
La distinction entre service ar-

mé et service auxiliaire est abrogée.
se= 3e --f3. ,-Less sobliqi,asstisonn cls au

personneis définis à l'article 25
non soumis aux obligations du ser-
vice militaire ou qui. y étant sou-
mis, /Pont pas d'affectation mili-
taire ou dont rappel est différé.

C'est-à-dire qu'il y a tous ceux qui
sent Nrtuellement ou réellement en

re c'est contre son orientatton
faut lutter.

me permis. Cas, si perfectionnée soit-
elle la machine aura toujours be-
soin de l'homme. Elle parviendra
sans cloute â un perfectionnement ex-
traordinaire en ce qui concerne Pana-
lyse des données mais la

puissancedosynthêse tibre restera toujours le
veut attribut du cerveau humain.

L'espoir, pour nous, est dans la
dignité intrinsèque de chaque tra-
vailleur, dans son besoin de liberté
et. en définitive, dans sa volonté re-
uolutionnaire,

Loin de se /aisser peu a peu assi-
miter à la machine par la caste des
maitres elles gardes-chiourme, /e
travailleur conscient doit conserver
son intégrité d'individu malgré
la nécessité d'être, temporairement et
pour ne pas crever de faim, exploite.

Ainsi, II voudra progresser et ne
Perdra jamais le désir de comPrendre
le"fonctionnement des machines dont
titsni, e sscos10010551eprnoiusrsrine pars leslirrof tpsas

en étre esclave, il désirera les dom,
ver parce qull sait ce qui, en lui, est
supérieur a elles son désir de jus-
tice et de hiberté, ses senttime.s de
solidarité.

De ce fait, lorsque la volonté rem-
luti.naire des travailleurs du monde
entier se concrétisera dans le dernier
et véritable bouleversement sociah,
lorsque les pennies, excédés d'être ex-
ploités, chasseront les tyrans de toute
nature et construiront la société
anarcho-syndicaliste qui, seule, peut
rependre a leurs aspirations de paix
et de bonheur. ils n'éprouveront su-
cime difficulté à remplacer, du jour
au lendemain, les technocrates et
techniciens, soldats du capitalisme,
pour enfin orienter les bénéfices de la
science vers le mieux-etre de tous.

SEVY

Ce qui est bien confirmé par
Art. 36. Lorsque les conditions

de leur emploi 1 exigent, les assu-
jettis au service de défense Peu-
vent étre prennes en a corps de
défense p dont la mise sur pied,
/Instruction, l'encadrement et la
mission sont déterminés par re-
glendent d'administration publique.

En effet, l'armée se composera es-
sentiellement de la force de frappe,
des forces d'intervention groupées
cri corps de bataille, et 00500111e de

,efenee Opérationnelle du Terri-
toire. On y trouvera, incorporés res-
pectivement les spécialistes de mé-
tier, les troupes de métier avec un
pomplément venu du contingent, la
masse des appelés non affectes su
pervice de Défense qui complétera les
unités de gendarmerie, les CRS, et
une centaine de régiments supplémen-
taires subdivisionnaires (unités terri-
toriales).

Le quadrillage planifié est ainsi
complété par une série.e prise en
main ». Sans oublier les menaces
adéquates

Art. 38, La discipline generale
des F00000 armees est aPeiehble
aux assujettis an Service de Détone-
se En outre, ceux qui sont o! (0e-
tés 0 une adlninistration ou une
entreprise sont assujettis a la dis,
eine propre de rette administra-
tion ou de cette entrePrise.

Art.. 39. Ils restent justicia-
bles des tribunaux de droit com-
mun pour les autres infractions.

Art. 42. Les étrangers sans

L'EMANCIPATION

DES

TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX MEMES

`MIMIMMIBB

droi Jettis
serOce national.

Après cette longue énumération,
aurons-nous le courage d'écrire « Ho,
Pitalité ». Et puis encore

Art. 43. La réqui.ion peut
s'appliquer ou personnel féminin
dans les mémos conditions que
pour 5e personne/ masculin.

CONCLUSION. Les modalités
d'application sont en cours. Dans cer-
taines administrations, d' a avant-
garde » sans cloute, elles sont déjà bien
avancées. Leurs agents sont ainsi a à
l'entière disposition de l'Administra,

.

service, modifier n Ieur 00'0'0700'10n d:5
leurs attributiOns du temps de puise
Les Rois nous saoulaient de fumées
Paix entre nous guerre aux tyra.
Appliquons la grève aux armées
Crosse en l'air et rompons les ronéo!

s'obstinent, ces camnbales,
A faire de nous des héros.
Ils sauront bientôt que nos balles
Sont pour nos propres généraux.

(Au refrain.)
Eugène Pottier
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D'un Gilbert à l'autre
Jerne trouvais dans le Finistère au

début du mois de juillet et les cama-
rades quo j'ai rencontrés pendant ce
Voyage m'ont parlé avec enthousias-
me de la noble lutte menée par les
travailleurs en Loire-Atlantique.

Le 9 courant, j'étais de retour à
Vertou et j'étais informé de la visite
que M. Gilbert Grandval venait de
Mire à notre déportement; de ses con-
tacts av00 les délégués de la C.G.T.,
Or la 0,F 1.0., .de la C.O.C.. et de
F.O. Ces contacts, ces entretiens fu-
rent d'après les propres paroles du
ministre du travail, a de correction »,
a de cordialité ».

DepUis le 20 août 1955, dira-t-il
on outre le syndicalisme possédait en
Loire-At/antique une réputation in-
justifiée, »

La rencontre avec ces terribles dé/é-
gués syndicaux fut donc amicale, on
pourrait même dire 051001000 peu fra-
ternelle p, et il n'est pas exclu que
certains d'entre eux n'aient préparé
leur future entrée au conseil écono-
mique, à moins cm'110 ne révent d'et-
teindre un jour les hautes cimes de
a gloire comme Bothereau et Boula-

C'est â Nantes que le délégué GR-
bert s'est entretenu avec Gilbert le
ministre... TrêS futur conseiller trE

três peu chrétien révolutionnaire
se Gilbert Declerco qui organisa avec
ses copains son numéro de cirque po-
pulaire...

Oubliant que dans un passé très ré-
ent il se trouvait devant les gril/es

00 10 préfecture avec les militants ou,
vriers de la base, te Gilbert des tra-
vailleurs se présenta devant son mi-
nistre en bon refOrMaiste. Il n'était
oas seul, et les autres 00101000 SV,
dicaux qui l'accompagnaient avaient
Olé eux aussi, mêlés a cette masse

mécontente qui criait il y a peu :

a Grandval aux ch... »
Cette entreNie eût été va/able â la

seide condition Mie 10 PoPulation te
Mit massée devant la Préfecture Peur
crier au citoyen G. Grandval « As-
sez de promesses, nous exigeons pl00
d'équité y

Gilbert du peuple pouvait alors
montrer à Gilbert du pouvoir, avec
correction mais sans cordialité, q.ue
les travailleurs sont prêts s refaire
un autre 20-8-05 que ceux-ci refusent
/a- déportation de la main-d'oeuvre
comme ils refusèrent le S. T. O. de
Vichy.

Trop de véritables syndMalistes
tombèrent sous les balles nazis pour
Ouf notre jeunesse se voit atijoUrd'hui
SOntrainte de 510000 00 engagement
chez nos cousins germaniques.

Travailleurs des usines, des champs
et de la mer n'oubliez jamais cette
phrase merveilleuse d'Elisée Reclus
a Sans l'aide mutuelle l'homme ne
pourrait vivre ».

Cette aide, camarades, doit m rv
trouver parmi nous, à la base, sans
se fier au syndicalisme réformiste.

Venez renforcer les rangs de la
C.N.T. où il n'existe aucun leader
syndical mais seulement des copains
oacês sur un même pied d'Égalité et
unis par la solidarité.

La C.N.T. avance à contre-courant
et n'a que faire des cérémonies du
pouvoir, mais c'est 70 sa noblesse son
espérance et sa force.

0100 00000000e en outre 500 01 le
système capitaliste est incapable de
procurer aux travailleurs une vie dé-
cente, qu'il aille au diable et qu'il
leur fiche la paix. Les travailleurs fi-
Mront bien par savoir gérer eux-
mêmes leurs propres affaires sans
l'intromission d'organismes parasitai-
res. Y. M. BIGRE

William Godwin, écrivain littéraire
N'est-il pas pour le moins parado- que l'on a surnommé le Roussesu an- la fille de ce libertaire, auteim de zières, e6i aurait au contraire, jugé

eonssaser lorswon consulte glais, ainsi s'exprime POix Rabbe, en « Justice Politique p livre qui, à ré- le a Caleb Williams Y de Godwin, avec
les histoires de la littérature anglaise, 1007 déjà dans son étude sur a Shel- poque de sa parution, fit grand bruit beaucoUp de clarté et de vigueur,rédigées par des auteurs français, de 000, sa vie et ses oeuvres y (1). en Angleterre dans les milieux con- dans son « Histoire critique de lane rencontrer aucune trace de Wil- Comment expliquer alors le silence servateurs, littérature anglaise ».
ham Godwin, en tant qu'écrivain lit. qui s'est fait autour du nom de Wil- Faut-fl en déduire que la pensée de Mais les autres, comment compren-teraire. liam Godwin, après ce panégyrique, 5500000effraya b m peint les auteurs dre qu'ils ne daignèrent point faireCependant. plus d'une vingtaine de l'expression d'une vérité mie beau- d'histoire littéraire t qu'ils préfèrent la Moindre allusion à l'écrivain ?volumes, parmi lesquels figurent I coup partagent encore de nos jours. cornacc nom. ce. énorme mouss, une mnrupa Caleb Williams ou les choses comme Consultant quelques histoires de la lui qui venait d'annoncer la dispari- bien partiale d'écrire l'histoire listé-elles dons». «Salut Léon, histoire du littérature anglaise et entre autre, lion de l'injustice et de l'ignorance, raire. Cela manque d'élémentaireseizième siécle », « Fleetwood p Pelle de monsieur H. Taine, je me par le moyen d'une juste et égale honnêteté, voire de courage et d'indé-Mandeville, histoire anglaise du suis étonné de ne Oser trouver trace distribution des biens 00 10 Oie' pendance. Sans doute, M. Taine etdix-septième siècle », « Cloudesley u, de Tuvre de Godwin ; cependant,
v Isabelle ciao tingS « Fab leS an- Oalcti W illia m s avait été traduit en On P--- ::ntecm00%rireoe:c LuiP,P,7'/ecnurilteut .isément le supposer en
rioines et modernes », témoignent de français, lorsque Taine publia son Pensant que l'oeuvre es.ntielle de sis
l'importance de l'oeuvre littéraire de étude. Il ne omivait l'ignorer et la Godwin est publiée en 1795 c'est-6-

3.c d'A e confondus avec le pré-
Il Pendant son séjour au pays des un,. sui ému impossible de parler ,rmi ..0 7 005o_sj.s:: e7finicr, c:'ire. l'ouvrage de M. Taine

0100 ciT'on'ne'lan5c0e0 sara société, cette PUer Palereuier Peu, Notons Pour
30050,0, traduite en français. chose est d'autant plus troublante,

lacs, Shelley était entré en relation du poète Shelley, sans évoques ou fuhninante a rti . « pr pn
avec un homme, dont le nom avait même coup Godwin. On mit que la c'est le vol ! e;:isin,pebnr,t; ptjgoeiss czleum,rnes cede,,upi 10ugs,,,0e

longtemps brillé d'un vif éclat dans première femme du grand poète était Ems cette eenPiration tilenee ve son cas.

HEM
/e mon, littéraire et politique de étrangement orchestrée, j'aimerais
l'Angleterre, William Godwin, celui 011 Parts, Alb SavIne, 1887. signaler l'exception faite par M. Me-
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La oposicién estudiantil en Esparia
L AS universidad. de Espana son

insuficien. y arceces. Sala-
mente se d.tine a ensenanza

ana Parie pequeria del presupuesto
del Estado, Montras se empila el
cuarenta por ciento en e/ sostén del
ejército, guardia civil y stras fuerzas
repr.ivas.

Los profesores carecen de libertad
de catedra. Su nombramiento se haro
per oposleion, y los méritas politicos
y la adhesion Mcondicione al régi-
mes pesas tanto o mie que /a ver-
dopera riencia. Desde Suce alcanes
ems, cas]. todas las catedres son ocu-
padas per elementos del Opus Del.

En cuanto a los alumnos, la ma-
porta pertenmen a la alla burguesia.
Elay ana Mnorie de alumnos de la
close media, y une débit properci6n
de bcaries de la place obrera. AI salir
de las universidad., muchos licen-
ciantes estén en pare forzoso, o en st-
tuaciém de subempleo, o tienen que
dedicarse a otras actIvided. subal-
ternes.

El estudiante cerece de Ilberted. Es-
ta sometido a un régimen de discll-
plina rigide, en el que colaboran la
Iglesia y el SEC. (Sindicato Espahol
Universitario). LaS ensehanzas reli-
glosa y perbatica son obligatorias,
aurique son machos I. estudiantes
que logran substraerse a esta topo-
siciOn.

El s.nu, fur fundado per José An-
tonio Prime de Rivera en 1935, du-
rante la Republica. Los propôsitos
del fundador eran que ri S.E.E.
qua forreacion especial a los estu-
diantes, a fin de prapararlos a la di-
reccion de otros sindicatos verticales,
a servir a/ Es.do y a la peria, a
ser, en sema, a/a gracia Y le
dura de la Palangre.

Aun en el periodo de maser eufo-

(Viene de la paq.
de Plaida auténtica, sem que de-
Pesa ânier quienes vigilen aquellas
bertades y quienes administren esta
justicier, nm parues un errer que de-
beria ir rectificando nuestros Sombres
con la sabiduria y competencia de
que gozan. Deberian explicar nues.
tees publlcistas, O tratar de meule de-
mostrando lo que Ya egrunm de nues-
tros dejaron establecido, en que no
existen abionos insalvables entre el
anarquismo y las ciencias naturel.;
que ese lento pero incesante proceso
evolutivo de la vida deba obedecer a

(om qu'en nada dice
(Viene de la "nig. 4)

le
La Historie, creemos nosotros, no
lu que da de corner al hambriento,

Pero ella ense. al novicio agerparar
su loche per un POmenir mei°, Sin
pi conocimiento 0e la Historia, MU>
pales de ciego dada eternamente el
hombre. Pa pur eso que, con miras al
porvenir, nosotros la escrutemos le
Mal p.ible.

En un enterior articuie habiamos
intentado refrescar ciertas momeries,
recogiendo alcanes dates referentes a
las distintos intentos de allasse lie-
»hos por la C.N.T. Y sus militantes,
datm que recoglmos del libre de José
Peirats. Creemoi inneceserio volver a
reproducirlos, ye que Iodes conocemos
coal fur la actitud cenetista en cade
mari., y cuâles han sido, casi siem-
pre, los resultados obtenidos. En Iode
casa, conviene repetir que /a culpa de
tango fracaso cosechado per el pueblo
espahol, no incumbe de ninguna ma-
cerna la C.N.T. per lu menas a la
tendencia que durante nuestra
ride ce se mantuvo

OSCAR D'OCAL
(Terminera en el Prôzinte nnaiero.)

(ROMAN)

(CONTINUATION'
A partir de cette époque et, pendant plu-

sieurs années, mon temps fut partagé entre les
études, le garage du pere LéOn, tata Nid i et...
le moins souvent possible... chez mes parents.
Tout doucement, il s'en était fait des transfor-
mations chez tata Nini... D'abord, les portaits
du héros, ils avaient évacué la chambre à cou-
cher et la salle à manger, pour se retrouver
dans l'entrée... Une vraie collection, c'était dé-
sormais son fief... Le héros n'avait plus droit
ni à la salle â manger, ni à la chambre à cou-
cher, il gênait... Les disparus doivent être dis-
crets... Les souvenirs les plus sincères s'effri-
tent.., le temps étouffe la mémoire par l'apport
de souvenirs nouveaux. C'est /a réalité de la
vie, tout le reste est boniment...

Tata Nini elle jouait bien son rôle maternel
et s'intéressait à ce que j'apprenais. Elle aurait
voulu, elle aussi, que je possédasse un tas de
diplômes, de papiers, qu'on encadre pendant
quelques années avant de les ranger au fond
d'un placard. Elle insistait pour que je suive
une multitude cours; pour lui faire plaisir, 1)3)
consentais.

Tout cela était bien gentil, mais les années
passaient... la grande muette s'est mise â par-
ler.., elle me fit des appels discrets par voie
d'affiches, d'avis dans les journaux, de convo-
cations ornées de petits drapeaux tricolores...
jr me' découvrais brusquement une nouvelle
maîtresse... exigeante... qui tenait à moi, me
voulait absolument, prétendant me nourrir,
me loger, m'habiller... Ce collage forcé ne me
disait rien du tOut.., je l'appréhendais... je
sentais en moi de la répulsion pour ce qu'elle
prétendait exiger... sa tendresse aboutissait au
cimetière Napoléon, lui-même, n'a-t-il pas
écrit que la plus grande victoire en amour était
la fuite Devant l'arrogance de cette nouvelle

par Libero VILLACAMPA

ria r1939-95), et S.E.U. llevô siermem
ara vida orecaria. Co.iguiô agrupar,
dado el carâcter obligatorio de la
sindleaciem, a todos los estudiantm
universitari.. pero es un orgardemo
burocratico, sin cercle ni alma, nu'
pas principales actividades son per-
cibir /as cotizaciones y orgenher
tivales y especmculos deportivos. Ya
en 1941 los alumnos libres. y Md.
/os alumines oficiales que podian, es-
capaban de las tabarras sobre enliassa
y educecien patriMica.

/peue Pape muchos suas, el S.E.U.
es un &gens muerte, ni querido ni
respemdo per los estudiantes. Con el
objets) de virificarlo un poco, se ha
pretendido derle une apariencia de-
mocreica, pero negandola en el régi-
men sciseco al escale, de la Facul-
tad, los delegados de corso son rie-
aides directamente pop los estudian-
tes. Los jefes de Merl. universitario
(designados pue el gobierno) tienen un
derecho de veto absoluto.

Esto determina que la voMntad de
la base quede sin satisfacer. Contaré
vari. cas. sucedidos el alio pasado.
Cc delegado de /a Pacultad de Dere-
cho, en Madrid, pretende organizar
coloquios entre obreros y estudiantes.
Pero el proyecto es mal visto en las
altures. En Barcelona, el jefe del dis-
trito universitario censura el perlodi-
co de los estudientes. Protestan los
delegados de corso. Consecuencla las
asembleas de estudianMs son aplaza-.
das. En Valencia, un delegado de ca-
mera de Facuited pretende Sucer une
encuesta sobre el precio de los restau-
rantes universitarios pero
55 es es bloque.du pop cl jefe del distrito
universitario. En moches cas., estes

incidenMs terrninan por la destitue/An
de los delegados de nurse y de Pa-
ce-tad.

Es dificil saber cuendo enapieza a
germlner en las universidades espa-
Pelas la oposiciéer contra el régimen
Am Franco. Va en 1991, en &lassas
universidades aparecen grupos de ei-
nided entre estudiantes. los cuales
tienen un caracter .encialmente d.
mocratico Y pro-a/lad.. Es505 grupos
estera imegrad. por antiguos esta-
Mantes de la MUE. Ivlucho mes tar-
de, aunque en rnenor cuania, ana-
recen grupos caMlicos y monarquicos.

En la actualidad, el panorama de
la op.icion estudiantil contra el fran-
quismo es e/

En I. universidades eseanol.,
ben/ente considerades, la op.icidm
supone un por ciente de /a masa
de estudiantes, Hay tees sectores prin-
cipales de °poste.): /a P.U.D.E., la
A.SU. y /a MEM.

Durante mucho tiemoo, la F.U.D.E.
(Federacion universitaria Democrati-
ca Emmerda) ha sido el Unice.mori-
mien.) organizado de opoSici6n en el
seno de las universidades. La F.11.D.E
que en cierto modo es heredera de
la F.U.E., supone siete décimas
Pertes de la oposicion organizada, y
este integrada pop estudiantes socia-
listes de izquierde, republicanos, 11-
bertaries, comumstas y deneScrate-
cristianos de izquierde. Plia se are-
sente como un verdadero sindicato
democratico esudiantil. La P.U.D.E.

o.E.'157"5E112 ra'Cideortrret'aebIZInen% eal
hacer!eegir sus partidarios para de-
legados de las cameras de Facultad,
Y lems campa/as de informacion
pur medio de manifiestos y periedic.
clandestin.. La F.U.D.E. ha obteni-

pttter rig;Z:,;°,7:linp-
ternaciona/ Estudiantes), en unien
de los estudiantes vascos y catalanes

El porqué de unas opiniones ee-cshu...rrzcLas-rozonn'ea.--La F.17.0.5. lochs per la libertad
una Mena lu cual pue consecuencia
de esta logmca misma tenemos que
admitir que denCia y a,narquismo son
parientes cercanos.

Tratar de estudiar y demostrar, en
soma que osa fantesica Y Portent.a
eveuciOn a que ha llegado la crieu-
eu huma., qui.lm nos ha co/ocado
Va en condiciones Para M'Ume que
usa revoluciôn integralmente liberta-
ria basada sobre el Pubs»), .Zuntario
Os factible posiblemente se le Ilarne
a esto ilusionismo vano, u optimisme
exeesivo o locura, Pero puisas no Io
sea tanto si nos perceamos de esa
descomunal y superdesarrollada Me-
nine que, corne materia prima que
nos lego ers sabla evolucrôn de que
bernes hablado, sea capez y le baste
para asegurar el enstecimiento total
y complete a la especie, con soie un
minimo de eSfUe1,0 y cooperaci.
.050001 Y de todos los millones de
seres humanos que poblamos la lie'
Pou mo saldrian las legiones volunta-
rias? Esto flocon décades pesades
constituia el hazme reir de PMPlos Y
extrah., hoY pensamos que los COM-
parier. y amigos deberian considerar-
lo muy seriamente, y los nucleos er-
gols. que poseen una mayor mati-
dad de responsabilidad y el instinto
gregariomas acusado para conserva-
ciôn de la especie no oueden tampon))
objeMrlo mes que en equello donde
debe garantizarse la Integridad.
de IOS MMVidllOs todos.
Considerando esos problemas, estando

a la vera de voreenes tan m./ib.-
inente absortentes, mostrariamos asi
que SOMOS un rnorimiento acorde a
as situaciones de nada horas cloua'

cloues de sing05 modo analogas a /as
antalionas, donde al finalizar une
guerre ouedaban recorsel materiales
P humanos para preparar otra. yEx.-
te thora une vuelta a empezar?

ROMULO CHAVEZ

de cendre de los profesores, por e
aurnento considerable de las bects
para los estudiantes sobres, y po
asegurar a los licenclados doctore
pleno empleo al termine de sus ca-
rreras.

La F.0 DE., en su calidad de orge
nizaciôs democratica, lucha por le
postulados slguien.)

I.s Libertad de eleccion por el pue
blo del régimen oolitico-socIal de On-
nes. (Sin embargo, le F Von, tie
ne preferencias republicanas.)

2.^ Libertades democrâticas fonda-
mentales (de asociacien, de manifes
tacion, de pensamiento. de pren

3," Separecién juridica de la fele
sia y del P,stsdc.

4" Desaparicidn de los privi.gio
O de /a actual divisten en clases. (Est
postrdado es marcadamente
rio.)

5.. Instruccidu gratuite y obllga
oria de todos los espaholes haste la

).n Reforma agrerie ...Plie ever
dadera per supresién de las 1551051 -
0101 y minifundios, los males mess
remplaaadol pop cooperativas. (Este
postulado es tambien rearcadamente
ibertario,)
La AS.U. (Asociaclôn Sociallsta

mes bien que un sindicato estudian
til, es un conJunto de clubs de estu
Mantes Socialistes de derecha. Pre-
sente, en osante a vostulados, mu-
has semetanzas con la F.U.D.E.)

Pero es indiferente en materia de for-
-na de régimes (monarquia o repu/all-
a). La A s, U. supone dos décimas

partes de la oposielôn estudiantil.
La U.ED (Unlôn Estudiantil De-

meeratica( es un sindicato de dore.
chu, formado pue monergol°. p de-
mécrata-cristian. (de dormi.). Su-
pose una décima parte de la oposi-
Oô. organizada. Este sector ha silo
sonstituido en noviernbre de 1963,
en enero d, este alo, solamente en la

par René VILLARD

Le pain noir
maitreSSe qui prétendait faire de moi Un M.,
trier, ou, pour le moins, Un assassin ra Puis-
sance, j'éprouvais un grand malaise... indéfi-
nisSable... Je n'avais pas encore le courage de
prendre mes responsabilités, de choisir une li-
gne de conduite propre, honnête, d'écouter me
conscienee au mépris de tous... de dire merde
â la société quand elle est criminelle.., je ne
savais comment d'évader de l'étau qui se res-
serrait sur moi.., je n'étais pas prét à affronter
la meute... Tata Niai devait se douter de mon
état d'aine... el/e était très affectueuse et ne se
lassait pas de me répéter qu'il fallait faire
comme tout le monde.., qu'il ne fallait pas
chercher à comprendre... que je devais suivre
/'exemple de mon père... Je ne lui répondais
rien, ce n'était pas possible, jr ne voulais pas
entamer avec elle une discussion qui nous
aurait Mit du mal à tous les deux.

Je suis parti à la gare de l'Est. Elle était là,
Tata Nini... Jusqu'au bout, jusqu'à l'extrême
possibilité de m'apercevoir, elle m'a envoyé
des baisers, les yeux pleins de larmes, c ami
un peu de sa vie qui s'en allait... moi aussi,
je laissais beaucoup de mon coeur sur ce quai
qui avait tant vu de séparations d'êtres qui
ne me demandaient qu'a s'aimer sans faire de
mal â autrui... Quand mon wagon est arrivé
au bout du quai, j'ai quitté la portière; les
gars, près de moi, chantaient, hurlaient les
Pied s grossièretés; en dix minutes, ce n'étaient
délia plus les mêmes hommes. Je me suis réfu-
gié dans le couloir et suis resté quelques mi-
nutes à analyser l'étendue de ma peine... quand
j'ai regagné mon compartiment, le train était
déja en grande banlieue, il fi/ait impitoyable...
l'acier, la vapeur, ua n'a pas d'âme... Cette
masse de ferraille lancée nomme un projectile,
m'arrachait à une existence heureuse, m'assas-
sinait légalement, me broyait /e cur; je rou-

com441' "NPIcAurri

ANTENA
DE CUANDG EL FRANQUISMO DESPRENDIDO DE
CLAUSURABA BIBLIOTECAS LA MAN° DE 0/05

BILBAO !OPE). a/E Correo 505-
p101011, bajo el titulo de «15sPana se-
cesita une emplie clase media Mc,
na», publica un extenso trabaJo, con
un rmuadro en cursive, en el que
I.m. lo sigurente)

cdia terminado el mes de judo, el
tremendo mes de los examenes para
ems bandadas builiciosas de ninpa
muchachos que colman y resteras las
aulas. Su Mimer, que a Primera vis-
ta parme excesivo, nos .usta mes
el Penser que es todavia muy bajo
en comperacion con la cirre relative
de Euro., y m repite, de fronteras
adentro, el mmpleio problema que
vemos reflejado en la Presse esse-
rializada de cualquier nadOo y que
a Mt. ceste se intenta ateme.n

Recorderaos que la RemibliCa spot-
lot un proyecto para la crmciôn de
50.000 escuelas publices nuevas.

Recorderaoe que per orden de la
smnoridad --franeste se cerraron en
Bilbao las dos unieu bibliotecas pu-
blic. Y Populares que Sabla en la
muesli lied, la de «Unamuno» y /a de
«Pérez GedSm.

Se comprende la solens de estos
dias, La carrere hanta el progreso es
repida en todo el /mords. Menu en

PALTA DE PROFESORES
ADJUNTOS

MADRID. Seanu el rmtor de la
tr.):1_ivvoerasaiadvaaci elnl>a praoef esZ

Vtiene casi la mita% de la poblecion
earzsb.,:;":',,r..?.set 00.55v

Esta poblacien escolar esta eendida
nue dolasrcoirecnatoorsca eapiccaorace aalra,:l.
,,ur:05,e,,,,e d usti r,s,; Haluy.craot:dre ne°

solo corso. Faltan profesores adjun-
tOS. nuraces.

PERPETUIDAD DISCUTIBLE INFLACION

que ose
tossons eldepl:,is'ieddils'ire7r1:c%'. 5"

DESENCANTADo DE FRANCON/A

ALICANTE Un turista holendês
se ha arrojado Por las ven-t.15 del quinto piso del hotel Carl-
ton. For fortune su cuerpo tara
caer encima de une furgoneta alli
aparcada, que resuato con la techum-
bre ap.stada, peso salve) la vide del
turista.

tram de Arnaldus C.E.R. Hes-
tens, de 25 ailes de edad, nature
vectno de Amsterdam, quiers esta en
Sapons en viaje de turismo. Habia
Ilegado ayer a -Alicante.

Arnald00 autre fracturas del hé"
mur derecho y de la clavicule del
mime lado, otras heridas y comociôn
cerebral, Pue hospitelizado.

Arna/dus se considera miserable-
mente enganado per la propagande
turistica hispano-holendesa.

"Universidad de Madrid, contabe con
ciente cincuenta afillados. Sus postu-
lados coinciden con los de la F.U.D.E.,
exceptuando el cuarto. Tlene prefe-
rencias por la monarquia.

Eh las universidades hay nücleos
poderosos de oposicion que jugeras)

esten Jugend!, ya un napel im-
portante en la liberacion de Espafia.
Sin embargo, para hacer labor traIs-

In oposici. universitarla
Poudra que logeas su cosse/sac/Pm
con la oposicido obrera, V este a la
rnavor brevedad posibls.

laiS vers l'inconnu.., de quoi demain serait-il
fait ?... Tata Nini avait raison de m'embrasser

pleine bouche sur le quai de la gare de l'Est
Pi de me dire « Laisse faire, mon amour ché-
ri, laisse faire.., les autres ne peuvent com-
prendre.., je te perds... je te perds... tu es
ma vie et je te perds... » Elle aussi, comme le
pèri Léon, je ne devais phis jamais /a revoir...
si j'avais commis cette imprudence, j'étais bon
pour des années de geôle... les vaches devaient
m'attendre lat. une vraie souricière... par-des-
sus tout, j'aimais la liberté... Vivre libre, sans
faire de mal b autrui.

Arrivé à mon hôtel, je montai â ma cham-
bre. Je m'endormis de suite. Le lendemain, un
samedi, je ne fus pas plus heureux dans mes
recherches pour retrouver François; je Poussai
jirSqu'au centre de la ville, pensant qu'il pou-
vait profiter de son samedi peur faire des
courses personnelles. Je Passai égniereent mon
dimanche â traîner la ville, en vain...

Dans une artère à grande circulation, je
me heurtai à un barrage d'agents que se pas-
sait-d ?

Bientôt, apparut un cortège de civils, dont
Certains portaient des drapeaux. Derrière un
drapeau, il y a toujours des moutons (A Pa-
nurge,. voués à, l'esc/avage, à la Marche en
troupeau soumis au mépris de la liberté et
du respect de l'homme. Ils défilaient, tous ces
Prunes gens, endimanchés, avec tout le maté-
riel, la panoplie du parfait patriote, rien ne
manquait_ bérets, brasSardS, médailles, ban-
nières.., mais qu'espéraient-ils ?... de la rifles-
te !... Ils n'avaient pas eu leur compte. Us
demandaient un supplément de casse-pipe, de
lauriers, de croix de bois... Insatisfaits qu'ils
étalent, les héros i/s , se rouillaient dans leur
gloire, il leur fallait 'du sang, des tripes en
l'air... Ils redemandaient Une copieuse ration
de boue, de poux, de conserve. de morpions...
Ils en avaient assez du pot-au-feu bien tran-
quille... Ils étaient des héros, des vainqueurs.
Ils entendaient se battre à nouveau, pour un
mythe, une patrie, vivre des heures de souf-
frances, de crimes, d'inconscience, être les SC-

GIHTO (Ecuador). relaieso
capuchino espenol frac Martano de
Arques perecte de forme nragica
el rio Napo. al vecar /a canoa en
que riajabe y cor arrastrado per las
turbulentes amas.

Fray Mariano de Azqueta Wntaba
cuarenta ados de edad y ors oriundo
de la localidad de Azqueta (Navarre).
Ha= Umar), al Ecuador el éi de
*cirants, de Int destinasta directa-
mente a la min.)kin CCOPZIChena <Chie

ROCellert..

es A POR ESTRELLAS
Y QUEDAR ESTRELLADOS

MADRID. Cuando efectueba uns
exhibicién aires, ante el vicepresi-
dente del Gobierno, capitan genou]
Morio. Grandes: minier° del aire,
teniente general Lacalle y stras el-
Ms autoridadrt aeronauticas, se ha
precipiMdo contra et sues, en In ba-
se a...) de Torrején de Ardoz,
aviôn de la compania nortmmerica-
na acorthrom

Err el accidente p.erecleron un Pl-
loto de la citada compenia, de na-
ciona/idad nortmmericana, y el en-
mandante del Arma de Aviaci6n, de
las rimez/. Aéreas espenoles, don
Joaquin Pérez de Osman y Escriva
de Romani.

LA DESGRACIA
ES PARA TODOS

MANad

ACORa (BaleatirpeU ael:reit!

louis de'Lt5s5,0 ses frga'y
Salvador Sirs. Lepez, que pertene-
nia a la comunidad de Manne°, Te'
Ois 66 alos de edad. El accidente so-
brevaino curdo el realirteascieserabana ab:t

edl, dnonaci:J.11:slro's. passe usas ho:
ras )acompanado de otre padres do-

MADRID _ Segün estadistica re-
ciente esta capital cuesta con habl-
tanMs 2.501.055.

GER,ONA,En la ultime ses/dn ce-
lebrada per el Ayuntamiento de Pi-
lleras se decidid per Unanimided
( jno faltaba mas!) nombres alealde ESTRAGOS DE LA «TELE»
honorario perpetuo al general Fran-
co Cornues de suponer, nada tiene MADRID.Victimas de carencla de

bâille° han desaparecido los popula-
res eines «Chamberin y «Principe AL-
fonsos y esta en un tris de desapare-
cer el «Real Cinema». Como se ve,
cl clos eslgue el
dol

camino descendente

EN LA EPOCA
DEL COHETE ESPACIAL

PAMPLONA. ministre Frage
Irtl.rne eneendio /a rneche de un cc-
hete especial (no ponfuncir con «es-
pacial») de la Ferra de San Fermi)),

YI/ENTRAS CASTRO SE TUTEA
CON FRANCO

MADunn. Con motive de la pre-

clonain
t al6enena Madrid de/ ballet na-

, se registraron varies
incidentes en la sala provocados per
sübditos cuban. exilados. Estos /en-
vases gases oestiferos y ratones.

EN POCAS PALABRAS
Er un aimer° del «C. S.» dimos

nota de un boletin de jevenes rlue
aparece en Londres, uno de cuyos es-
critos sonna a000j6 demasiado cran-
sigente, dendenos Por ...idem,' el
escrito como Indicio de mejez arma-
ture». Con lai motive, one Comisitm
de Relaciones no el autos de/ ar-
ticule nos envia une «réplica» de
mas de 12.0110 letras que per su sono
v extensifs) no da luger a dielogo.

Ante cuva coyuntura reUramos lisa
V llanamente nuestro suette para evi
ar une secuela de disonanciaa.

teurs d'une réalité monstrueuse comme en pré-
sentent les films de propagande guerrière nu
cinéma.., sans réaliser qu'ils étaient les ou-
vriers d'une future apocalypse qui liquiderait
une civilisation dont les assises reposaient sur
la violence... Sur le trottoir, la foute tradition-
nelle, toujours la même, admirait ses fils glo-
rieux; ceux-ci se redressaient, ils ne connais-
saient plus personne.., c'était la grande para-
de... Ces héros étaient peut-être des assassins,
probablement même; S'ilS n'avaient sas tué, ils
n'auraient pas été des héros. Ils étaient respon-
sables du malheur de femmes devenues veuves,
d'enfants devenus orphelins, et ils étaient
fiers de ea !... Et le public, sur les trottoir.,
vénérait ceS aSsassinS orgUeilleux, inconseentS
de leurs crimes. Comme si le respect de rhuma-
nité devait S'arreter à une ligne dénommée
frontière. Leur complicité danS un .sa.inat
col/ectif ne leur avait pas fait réaliser l'étendue
de la tragédie dont les peuples étaient vieti-
mes. Par leur attitude, ils autorisaient la re-
conduction d'Un esprit de violence dont leUrS
fils supportaient les Conséquences. La mani-
festation se terminait par un groupe de fem-
mes, mare/lent au pas, Comme des hommes...
En tête de leur délégation, il y avait une ban-
derolle e Association des mères de... », je n'ai
pu lire le texte au complet. Je regardais ces
visages, c'était terrible, ahurissant... jaMaiS je
nouais vu Un spectacle aussi peruble.., à dOu-
ter de tout... Ces femmes ne défilaient pas pour
protester contre l'assassinat de leur fils, pas
du tout_ e/les défilaient orgueilleuses, fières,
crânes, presque arrogantes, exigeant par leur
attitude le respect de la foute massée sur le
trottoir, elles jouaient les grandes victimes..,
celles qui ont tout donné pour la patrie et qui
entendent en tirer honneur, considération, reS-
pect; elles explOitaient l'assassinat de leur pe-
tit._ elles grimpaient sur leur cadavre polir
s'élever !plus haut, paraitre, être vues.., leur
soif d'honneur avait seS aSsiSes sur des sque-
lettes... et quels squelettes... des squelettes dont
elles avaient noUrri les corps de leur chair et
de leur sang... Elles ne pensaient pas à lette
Petit, à la chair de leur chair, décomposée quel-

Llamamiento de
aCa,rraaraacas,raral8 !rardeajastara,darae 19a64,

e inditisluateades sdians a
tro =viraient° sotidarie.
Eatimados comoarieros)
Nuevarnente nos vemos en Mil-

genres de hamar a la Puerta de los
alaises y de quienes todavia sienten
PI hâlas de la ...ridant vivo en ms
entrefers pare tratar de essaimer al

ser entregados a Franco.

co::pe:::ro.,Je.rforsitsdeolR1:addideunses-
tradicrôn maure, .1 coma a sus fa«
miliares, con el riesgo ineludible de

corsa documentacion al respecte y se
. rogae mheueld:

eu

uremi)tie:e.Sislar.77a;
M recciones senaladas cartes y men-

das personas que nos nabi n garer-
tizado la soluclôn, a pronto plazo, de
este caso tan sonado y a la y« tan
absurdo, injuste y arbltrarto.

El uni. pecado en que ha incu-
rrido el compahero lems del Rfo ha.
sido el de ser oestre de «Maxime ()a-
nales», perseguido por /a lusticIa ve-
nezolana dom Mferentes motivpa en-
tre los que destacan el esalto al berce
«Ar/zoé/temdl y el rapto de Di St&

chipas
z, 10 01 10 de tulle de Ildee 55 arias

hubo incendias y barricadas en Bar-
celona y su provirecia. RevOluciOn,
mata, contra la guerre db,.IIfarruecos.

A la moire los ;alita% la han pes-
ai.. Pers qesnadsrn la de 5554, Will.
zando a los mores que en 1909 Mérou
sue ertemiaos. '

/dosas y crisemos, todos anos.
ES. maestro serran° no se habisdente-
sada

pneblo Page t,0. eantribuctén total
de las quer!), Par ello se combatte/
dpI ss ai se) de full,' en Barcelona
denuis pueblas.

Los reseroistas. arrojadon 01 agais
eseapularios p snedallas de las Estra-
pajos« en moment. de embarque.

A 50 ados pinta, no seremos sors-
Pros quiene, recogeremos las estropa-
ferras ni amagaremos las Ilamas de
los dos fulios hernianosr 5909 y 1936.

Si la Inouisici6.n.. que= personas,
la Rrassluciein que= inquisictorres

Para impetrar 11 01510, el bond....
so Maragall acudia a la nentea/era.
El julio del 9 no le impidi6 su cosa.

trdadicionadtsmo ineendiario? Lt,
minosidad lie tea eSpartacruista, mds
futurista que esa modernidad que ha-
se Ilamear al pobre soldado descano-
cido.

',scanne-en, pers neeesariamente
cadaverizado, CITISPENtO

ADMINISTRATIVAS
Martinez Lorenzo. Tresêve (Gard).

Reribido _giro haste 30-6-64 20 F. Ve-
rificado comble al tener noticia de
ello.

Villanueva, Combs-le-Ville. Recf-
bide giro 81 F «C Sm y «Umbraln

Reste, distribuciém Indicada.
Lenemand, Liégé (Belgique). Re-

cibido giro «C. s.n 11 F. Hecho cam
bio envies,

Pernendea, Ohio (USA). ganta y
cheque para «Combe».

Cordonets, La MotM-Beuvron
(L.-et-Cher). Buenas t. aclaraciones.
Ultimo giro 10-6-69, Recibidos loterie-

.

Ricardo Barat, Paris, eteribido
giro 00-6-64) Rettramos env. pedido.
Mas si es pop la reclamaci6o recibida,
rote que las env(atnos s solos con
carecter generel vencido plazo pri-
mer semestre..

fano. Pero cosa pare/Mica, mientras
a des. del Rio Garcia, a su otro
hijo Hellos del Rio Canal., a dos
cona.das y un cunado. se les anale
la nacionandad en decreto aparecido
en /a Gaceta oficial del 3 -y el. 4 de
dicter., pasado. a eMaslulo Gena-
/es» mye nombre real es el de Peil
de/ Rio Canales, no se In mule la
suya, posiblemente Pars eludir eem-
phcaciones internacionales resu/tas
Or un fin per todos temIdo, ya que e9
afanosamente b.cado por la polios
del pais con orden de lograrlo vivo
o muesto. Existe Mclusive la oferta
de 50.000 bolivar. (algunas pers.sa
han eisiorlPhPq0005 blanco y se
les ha ofremdo con la sole condiclôn
de que den un deo mie posibillte

al alc un
000111rciTeese ce earX.'a%leitte que se tenu

de une pada al hombre cos sodas los
agravantes.

Na se Ires en este llamado de so-
lidaridad, de tamizar las acciones de
«Maxime ya. que esta res-
ponsabilidad recae ealo y .clusiva-
mente sobre el nutehano y les cuer-
pos represiv. de todos los pais.-tim
nen precisamente la tuncien especifi-
ce de amuie a todo ttenemigo del po-
der constituid00 ses per la carcel o
par le muerte. Nuestro llamado obe-
dece al desespero que imelica el ha-
er pagar, a descendientes y ascen-
dientes haste ois quinte genera-
iôn» corne /a versidn biblIca. el

pende y le culpa de un familles
determinado.

El emmener° Jes. del Rio es am-
pliamente conocido en /os merlles de
a C.N.T. do 4pana para que tenge-
r)se que extendernos en su marri-
uhmi vitae», cabe afiedir tan sélo

que nunca ha hecho dejacihs Issus
deas y que sus propios hiles, Pain
Maxime) y Helios no han podido ser
absorbidos, s peser de que ha habido
mem, en elle, por e/ catecismo co-

moniste. y este ha silo ronfle made
formemente per las proPi. ...ri-
dules ciel pais. Vair dente que -no.-
tro llamado de solidarldad es doble-
mente angustioso, Ye que ad.)ts de
un perseguido se trots temblen
0050111n50qe0555 que ha dodo /os
meiores ah05 de su vida en las filas
e la Confederacion Nacional del Tes.

Soinde nopals.
Necesario consideramos .poner a

sm.so modo» côtno se han sucedido
os Perles'
cl dia bu de octobre de 1963 redut

adara nte escogida par e/
holismo que encierra el hogar de
/es. del Rio en allanado nom uni-
tad. de la Direcci. General de Po-
icia con un Iule de estrategia bellea,
tesproporcionado, ya que mas de.cue-
enta policiers irrumpleron en su do-

n/teins gl Lionne que eran empbme-
vas ametra/laderes en las azoteas y
s efectuaban detenciones de -tran-
entités un numero rayando e cento-
n, Nancy, su Meta de trece aflos

001 00 la actualidad esta sufrfendo
nemia pellgrosa cor Salta de elimen-
aci. logrô escabullirse y Del Rio

v su empalera permenecteron secoes-
rados en la casa durante 28 dies,
asados los ouates del Rio rue Ilevedo

a las desendencias geserees de /a
D.G.P., donde permaneciô haste el
26 de diciembre.

Fte durante su enclerro en la Dl-
melon General de Policia que. Mye
lueur el decreto anulando su condi-

I /BRO NUEVO

«Les frères Elle

et Elisée Reclus
PupdOsdqulclrIoIlP500in de 8,75F.

n la AdministraCien del COMBAT
SNNDICALISTE, o so/lcitandolo a
P. Mas Serras, Botte Postale rm 1M,
Paris (XP).

que part dans, une fosse commune poUr le
Sacro-Saint capital recouvert du mensonge pa-
trie... Ah! ce n'étaient pas -des mères... TJne
vraie mère défend son petit.., lui épargne la
mort.., inconsolable qu'elle est quand elle a la
douleur de le perdre... La dernière des chiennes
défendrait son petit a coups de crocs.., line
vraie mère crierait sa révolte... line vraie mère
crierait Assassins !...

Le peuple, lui, marche toujours, parfois mê-
me, il court.., son crâne, on le lui bourre à do-
micile, par la radio.., simple, pratique, le pro-
pres dans le crime... Le tailla/oie, le corvéable,
le mobilisable, à son lever tourne le- bon-Lon-de

(Isa radio, et .a y est... « Les informations
! »

clame une voix anonyme et le lent travail com-
mence, et quel travail î.,, C'est un travail exé-
cuté goutte à goutte.., à ration quotidienne...
C'est du diStillé... Le gars encaisse des jours,
des mois, des ans.., faut voir le résultat du
traitement.., du tonnerre !... Le gars part de
chez lui tout gonflé.., qu'il en rencontre seule-
ment un de ces ennemis dont on parlait tout a
l'heure à la radio.., un seulement.., pour voir
un peu... Quand ce travail-là Mire des années
et des années, c'est ca qui devient dangereux,parce que le gars, s'il ne le rencontre . pas,
l'ennemi dont on parle b la radio.., il est prêt

aller lui botter les fesses.., chez la-bas,..
sur cette terre de bâtards, qui nargue sa patrieà son pays pacifiste.., son pays civillsé.
Pour un oui, pour un non, il se le farcirait
Penneini d'en face, et ce serait justice... Il
l'attend, lui, 10 grand joues, 10105 oP.1 Sa patrie
relèvera enfin le front, et se battra à l'exemplede ses glorieux ancêtres... pour la civilisation...Il l'attend, lui, la guerre du droit, itoccasion
d'aller civiliser ce cochon d'en face' qui n'a
aucutit sens d'humanité... Mais, où le dramedevient obligatoire, fatal.., c'eSt quand l'autreradio, la radio d'en face, la radio du pays decochons, devient aussi criminelle_ alors...alors, il faut lais.r la fohe d. hOnlines pas-ser... et les maîtres du capitalisme internatio-nal s'engraisse,:

(A suivre.)
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e160 de venezolano nature.ado, en
mediar juicio alguno y pur orden ore-
entende/ del Sr. Remulo Betancourt,
ail como la de todos aqUellos fami-
tiares que cargan con la riedeas de
llamarse Canules.

El atm hijo, He/ion, que .mbién
pudo, coma la pequena Nancy, eluchr
el meuestro domicilier y continuer
trabajando, unica manera de hacer
trente al drame econamico de su fa.
006100, coma ingeniero civil, que toi
es su profesion, fue desgracladamenio
localizado y detenl. el 21 de marin
de 1964. Durante dies dias, 24 boras
diaries, sufri6 terribliu interroge.-
rios al final de los cuales, agotado
fisicamente, declan5 haber sido encor>
trado con une cédule 'aise en su
pOder, Casa que despote, ante el tri-
bunal correspondiente, nego soste-
niendo que eue la proPM Pelleta qui.,
la de.isa en su Mdumentaria. Des-
pués de estos diez Mas de terrible
angustia, el muchacho eue encerrado
durante veinte dias mas en /os cala.
bas. de /a D.0 05, y linalmente tras-
ladado a la Carcel modelo donde se
Colla todavia pendiente de Mein

El casa curioso en ioda esta trial-
dia es el de que Coda persona 001000.
soda a poder hacer declaracion.:
diputados, lideres de Accidn Den/ocra-
tIca, la propia Direccién General de
Policia, el Ministerio de Reaciones
interiores, etc., afirma que no hay
absolutamente nada contra del Rio
sus familiares, per° la solucten no es
factible debido al hecho de que «un
une./ ha denunciado a del Rio ca-
mp aas.or y consejer. de Mezhno
Canales.

Frente a estas manifestaciones ca-
ben dos conjeturam o bien existe
fasciste afectado a las dependencias
franquistes de Caracas que ha hecho
esta acusacion, o bien las autel.-
des han urdido este subterfugio Imre
justificar una situaciôn que, de otro
modo, seria a iodas luces lmbéreil y
absurde. En el primero de los cases
debernos considerar que es bochomoso
CI que el t.timonio de Un faScista
pueda mis que la aUsencia general
de pruebas y Cou segundo cabe 10-
meneur el poco precio que la libertad,
la dignidad del hombre y la reput.
ciOn forjada a pulse de un trabajador
O un antifasciste naerecen para las
autoridades.

A rais de una serie de segUridades
recibidas en estas ultirnm tiempos,
tendientes iodai elles a garantizar
para un plazo berne la recuperaciôn
de la documentecidn venezolana por
del Rio y los soyas, nosotros armes.
rames a escribir o diferentes organis-
mes, instituciones e individuaildades
para que ourson las mensajes y /as
Misivas que aludimoe al comienzo de
este -informe. Nos consta que en - la
actualidad una enorme cantidad de
cartes han Ilegado desde el extram
Jero agradeciendo a Inc diferentes
personalidades venesolanes, Salem
Mesa Espinoza y José Gonzalez Na-
varre, entre otras, su colaboracidn en
esta causa solidaria.

Desgraciadamenre, nuestras
001 y nuestras esperan.s se han vis-
. defraudadas y hemos visto que al
descorrer de los dies todos remet/os
que tenta habian protnetido se est.]
soslavando del drama y dan tiempo
Herm sin mamies esPerens..

DeMde e elle es que tenemos que
aoudir a ayantes companerm
comas, 0000000e institucion00 y a
ruantm orgaMsmos sabemos Inspira-
dos de sentimientos solidarios para
que. 01 10001 que se ha hecho con e/
case d, Francisco Aber., dirijan car.
tas de protesta -de ruego si quieren
pero que actnen- a las ernbajadas
de Venezuela, al ministro do Relacio-
nes interiores Dr. Gonzalez Barrios
001 000010 nresidente de la Repübli-
ea, Dr. Reül Leoni, a fin de que s
ponga fin 10110 situacien inemtel,
no reintegre a del Rio, a su hijo vie-
llas. y a sus famillares a /a vida nor-
mal de todo cludadano en base de
devolverles la documentaciôn, la ii-
berted y el derecho al trabajo

Debemos anadir que por nuestra
Parte no cesamos en el emperla de
selucionar esta cuestien, per0 Mie se

Le terrain du
camping est situe
dans la corniche de
Cévennes au bord
de la route .tiona.
le 107 en partant
d'Anduze 6 klm en
direction de St-Jean
du-Gard, dans la
commune de Thot.
ras, son emplace-
ment en bordure du
a Gardon » permet-
tra de nombreuses
baignades.

Sur le point de
vue touristique ses
ressources sont iné-
puisables pour ne
pas en citer d'au-
tres, les plus impor-
tantes, L'Aven d'or.
000e à 50 klm, une
des drenlerea décou-
vertes de la 001150-

Les Gorges - du.
Taon b 00 Iürn...
dont la riviare na.-
ga.ble sur une très
grande partie, rend
tra visite plus at-
trayante, et la Mé-
diterranée b 100
klm. Le tout dans
une région merveil-
leuse de « soleil JO

qui promet un mois
d'août inoubliable,

precisa del apoyo vues.° y es per ello
que nos tornamos la libertad de heur
este llamado. Dentro de breves Mas
convocaremos une «Rueda de Peso.

a fln de der mayor amphtud a
nuestra campana. De sus resultados
os iremos teniendo a/ corriente.

Os agradeceriamos que nos comure
quels vuestras intervenciones.

Mientras, solo nos queda reiteraros
nuestro agradeintiento por cuanto
hegais a favor del corn/paner° del Rio
Y /os sa/UdOs fraternales por,

El Consejo Nanenta de S.1.A.
de Venezuela

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCLANOS

O INVALIDOS
nfes de folio - Lista 11

Suma enterrer, 47,70 F.
(tonique, 2 F. ; une de flan.

010, 10. Ports: J. emelt-se, I; Fran-
cisco Cobo, 10; Mendoza, de Noisifrenn
Présence, 5. Sney-erieBrie, Calcerrada,
50. Peri, Marient, 10; R. Llop, 10
Gregorio Maries, Berrell (Caste.),
I. Iery Montoly, 5. Paris: Un con.
federal, 10. Levalloin: Francisca Gar-
cia, O. -Paris: Jaén, 3. aouales: Fa.
mollo Marin, 18; R. Flets, 5.

Total, 203,70 F.

iniciativa de 00014 0111 Lb. y
. patrocinada por Comtal. de
Relaciones del Nucleo, tuvo lu-

ger el domina° 12 la rira de Confra-
ternizaciOn Libertaria 00 01 pinteres

rinc. de «La Faisanderie».
El dia amenedo con mala care e

insin.ndo el consejo de que tarda el
paraguas corn° el jer.y 101000, 000
la renom., maestros companeros de
viaje vu verano de Paris es Perfide
Tan pronto brolla un sol afncano co-
ma vlene el fric aguacero a record.

los infelices excursionistas que
aqui, en lu que efecta a empereura,
no hay que Herse un pela.

viaje ferroviario de Paris a Fon-
tainebleau es monôtono. Los autos,
las casas, las cheeneas, la gente, el
trernendo tragin monocorde de la
gran orbe vienen pegadoS desgracia-
damente nuestra ventenilla boita
casi toc. el bosque far.10 que da
nombre a la ciudad en la que, seer]
dicen, el corso Bonaparte 00016 las
ultimes horse de sefaMa gloria. Bu.

jaros contentes y el airecillo verde
que nos hacen comPahia. Men.
mal !

Al Ilegar a la estaciôn, el cronista,
que no conoce estm andurriales, tuvo
que egarrarse a la chaque. Previden-
ciel de un amigo que 000060 por alli,
eon 10 eue. sin fatigas Oob000010lldo
un gra00 laberinto de arboledas y de
sendas perdidas, /legamos 8110100 de
la jira. Un grupo animoso de 00000.
0000e y comparieras nos habian pro.
006100 A pesar de la Bele y la au-
sencia de sol alli estaban 01101 prestos
a demostrar que incluso «contra I.
elementos puede,/ ganarse las nobles
batelles» de la solidaridad y la con.
fraternizaciôn militante en Zona-Nor-
te. Un vejete de corte ara-apnée, que
Ileya en el coraem .si lods la his-
toria y 10 0160 d, la CNT, viene haste
nosotros para saludarnos y ofrecer
cuanto se puede desear de aime inso-
lite plante de huerta que Cl cultiva
Y gnarda de luengos afios y de que
emerge un poema nistice de cebollas,
lechugas y pepm., como 51 0000100100.
001 pisando las riberas 001 Etre

Con /a mejoria del tempo van 110-
gando m. familias, Extra00 mucho
que Pans, tan dense, tan solidano,
Ion active se Mune esta yes andana.
'Su reoresentaciôn es mei impercepti-
ble. Quises huile miede al tempo.
Aqui hay companerm de las PF.

N' 9900

ES
Melte/able que el canada este

sufriendo une me.marfoHs p10
duo, soda/ e ideologica que de

no tarder, y de cornierao por la sen-
da emprendida desde hace solamente
una decena de ahos, aPartere 10 su
incesante marcha moeres,. num,.
Perspectives revolucio.riae al pue.
blo canadrens, que mn dodo /imam
na han de favorecer a los dem.
pueblas.

La escale del Canada atm00 artels
de estructuras a la mayora de par.
tidos politicos y la mayen0a de estos
estan aplicando la teoria de una
«grau 000la/1 canadiensvu al tiempo
Oal margen de estos viejes partidos.
se han creado grupos nacionalistas
de diferen.s tendencias que recta-
man la renovacion de la constitucian
O la cr.cion de un Estado del Qué-
bec separaclo del resto del Canada.
Esta tendencia separatista de la que
00 nadir el mundo debe de esta, a/
corriente de s. actos terroristes des-
arrollailos en todo el corso del ano
pasado y que se denominô -F. L. Q.
(Frente de Liber.ion del Québec), eS
la que mas .tividad ha desempenado
en favor del separatismo. La oposi-
ciOn a este organisme sido casi
complete por part, de 1m sindicalis
tas franco-canadienses galeries 00 000
ni consideran factibles talee recluses
Politicos y terroristas Para rem/ver
los -problemas cruciales de las rela.
ciones anglo.francesas de/ Canada.,

de Melun, Combsta-Ville, Fontaine-
bleau, Aeferville, MoMereau, y mes
clades con elles un simpeico grupo
de jevenes emigrados economicos que
al contacta con el clime fraternel que
irradia nuestra gente van, poco a po-
co, cediendo de su naturel timides y
de su extrafiesa. El viejo veneno 011.
lido por la propagande de Franco so-
bre la moral de le emigraciôn, y en
particule de los anarquistes Mrve
poco cuando los hombres sa.len al
mundo y yen la verdad y la resôn
de Ms cosas.

De los dos oradores previstos, solo
Fabre, de la P. L. «parisina», Dego al
lugar convenido no sin antes correr
une large aventura por entre 102 00,
botes y 101 00011000 ciegos del bos

le
que. Se habie extraviado.

companero Liman, secretario
del Nucleo, desarrollô improvisacle-
mente una charla, que a peticiôn de
la concurrencle, verso en torno a «La
situacidn de Espana y el esfueno con.
uge.do-de -CNT, Huelgas de Astu-

mus. de OvdoIoUo, de LU Ul000ha,
del pais Vas., de Ca.... Prome-
tedor despertar de la coincidencia so-
cial del proletariado espanol que ya
no le tiene rniedo a las leyes rhum-
nianas del Régimen, unes de 100 000.
les (prohibicién militar del «derecho
de huelgeor la pis,. cyan. 10 010'

en gana. Cita 10 0001100 gallarda
de los intelectuales que Franco ha
fustige.> en su ultimo discurso y que
riemuestra palmariamente que lo rne-
jor del pueblo espeol este emer-
grendo de las debilidados del régi-
me, condenândolo a muerte. 00 01
interr., nuestros comPaner., dent00
de la A. S., 10061000, 000 denuedo,
Pera aCelerar el proceso liberatriz,
preparando el tcrreno Para les 1010-
000 00100001 de nuestres ideas y nues-
tras Soluciones revolucionarias.

A continuacian intervinieron
earriperer., uno de los cuees luso
uns amplia definicido de la anatomie
sindical de la C.N.T, 000 su finali-
dad inmediata que era el cornunisme
libertario. Des,0e el cor/mariera Fa-
bre. hable sobre el esfuerzo 000 01
despliega 00 0010110100Interior por abatir la
didadura y la fisonomia
dal 000 0100000 las fuemas diverses
que se mueven en el area penumular.
Abre dos grandes interrogantes, urm
de las males Hata sobre lo que con.
vendria hacer ante la correlacien de
fuerzas sindicales en el Inter., 00e.

50000110de transport : Trains. Rimes, départ : 1,19 7,40 8,55 - 0.10- 11,30
aléa, Arrivée 2,09 - 5,54 - 8,26 - 9,37 - 10,33 . 12,50,

Cars départ d'Alès en direetion de St-Jean-du-Gard 6,35 - 12 17,40 h.
Demander au chaeHeUr d'arrêter au Camping IMernational. Durée 00 100120, environ 40 mliudeS

Li COMBAT _RYNDICALLIT

rénica del Canadà

ENNOZeTIAE JIU DE EMMURE

creyendo sin embarge, que et bilin-
guisme deblera extenderse a todo el
pais, de manera a que cultealmente
O econômicarnente no existan dos 010-
10m de ciudadanos. A este fin, dicen
las sindicalistas de/ Québec, el fede.
ralismo ha de ser de nuevo nem,
siderado y puesto a la vista con el
fin de un complete reconocinuento
del hecho franc. de Halifax a Van.
couver. Green los sindicalist. que
la creaci00 de un Estado del Québec
acarrearia consecuencias desastrosas
que sin error ninguno pagarian los
trabajadores a un prude elevado.

Entre los polos de un federali,smo
centralisador y la secesion optan per
el federalismo cooperativo, flexible y
vivo que plomba a las dos naciones
desenvolverse y contintiar extendiêm
dose en su culture proue Entre los
mes actives luchadores de esta con.
cepcion se- ha. el sinMcalista Henri
Gagnon, que es el representante del
Comité de Accién Politica del Cons.
lo del Treuil° de Montréal y al mis
mn tiempo secreario del Club St..
Jacques del Nuevo Partido Democr,
Lice.

Con el predrinio aniversario del ce.
tenarie de la Confederadon vastes
problernas se estàn exponiendo en es
te jeun pais, Al igual que todos 1ns
paises, el Canada franc15 tiende a
inejorar su precaria situacien petit,
ca, economica y cultural 000000 00000
dicen, que viven, piensan y actuel

de lo comunist00 y los socialcristia.
nos sten tomando po...nes ne,.
en &triment° de nuestros cuadros
militaMes y el porienir de nuestra
Orge 10000160..

Finemente, abri6 una s.crip-
espontânea en favor de los ore.

los de Espa., meaudendose 27.500
francos vieJos, Y se convieno en cele-
brar proximamen00 otra lira de ce
rader comarcal

La mi/itancia confederal de la Zo-
na-Norte despliege une euthdded
aprcciable en tores los ordenes, 10-
000000000 la comprensien y La free,
nidad 00100 101 compaheros y 110 015.
LL., pero dessertando, tembién, un
sano espiritu critleo q00 nos ayude
al conocimiento 0010 solucion efeo-
tiva de los graves problemas que nm
plantea la lucha en reparla y la
necesidad d, ratificar la uniche orge
nica d, la militancia en el respeto
absolu. a los acuerdos de nues.ons
01e0os y congresos, 1000100 cuando
êstos no nos satisfagan' nuclearmente.

Servielo de prenne de In C. de 12.

OBRA SIMPATICA
En el acto conmemoreivo del 19 de

julio organiser0 por la C. de Relacio-
nes del Ne/. Charentes.Poitou y m.
mo resultado final del mismo, fueron
subastados un cestito de herm.as 001.
sus y dos botellas de vino, entregadas
0000 000 por la fanelia Flore., Io.
grândose recoger 67,50 F. en feue de
nuestros buenos viej. Y enferres
que bien lo merecen Cantldad que
pasarer a engrosar la un tante olvi-
dada suscripcion que a tal fin con-
tinua abierta en «Le Combat Syndi-
caliste,

Por otra parte y -destinelo pro-Eb-
pana. 00ed6 un beneficio de 40 F.,
tai/Mien enviados al,S. I. para dicha
suscripciOn.

Hablar del excelente ambiente que
rein(' entre arienm pin. de la
Grand COM, cerce r de la playa del
mismo nombre, nos perme 00000000.

que en nada desme0e0i6 del de
0000 0000010001 Lo uni00 es que al-
gunos compareras eislados no /ogre-
rem dar con el /neer, magMfico por
cierto. Lo sentimos (0, 01100. 105.
110000 en que todos sabrlan llegar
haste alti, fueron olvidadas las fle-
chas indicadoras. Y haste la preedina
coneentracion, a men. que...-C.

como une 0001000 asPinan Por lo
tanto a una mayor independencia,

problema del Canada frarmês es
uno de lee mas comPlejes. . nalm

estando innuenciada por lo que
sucede en el mundo, toi que la rucha
de los pueblos colonizados en el con,
tinente africano y los pueblos dore.
;rades por loe trusts extrarueros co-
mo lo son los pueblos sUr.arnerica.
nos y otros 0000110v jugando un rol
de mexima importanc10 en el d00000.
100nacional del Québec froncés que
a trav05 de estas ultimes den anos
se viene notando su transformacion
Profunda. De ana maesna de Oubli.
«000000 ha pasado a ser un ejército
de asalariados que representan la
espine dorsal de la nacre, 000000
que fundamentalmente /a hm60 na-
cional es une de las caPaa leborim00
contra los rnonopolios y monopolis
tas extranjeros que ...roi.. Pu-.seen I. ririez00 de la Belle Provin,
OC. En los ültimou dies an. de 1947
a 1957, los americanos han camarade
al Canada por veinte (20) billones de
mercancies. En el curso de este mis
mo periodo el Canada comprô a los
Estadoe Unidos por valor de veinti.
siete billones de mercancias. 001 bée.
001000 de economia capitaliste es.
011r110100 000 01 Canada es la vaca
d, leche de los Estados Unidos de
America. Los millonaries americanos
00 00000 de .uerdo entre elles sobre
el moi que debiera jugal. el Canada
Los unes yen ventajes en conserver
el Canade Puera de los madras de la
C. E A., 100 01000 quieren la integre.
clan directe por la participaciem del
Cana. en la C. E. A. En los dos
.s. lo que barman es la integracian
del Canada en el imperio ponte,

ômico y militer de los monopo,
istas americanos.

En terminas generales, diremos,
que el conjunto de las ideas peule.
del canada se resumen en dos
femulas principales. La una es el
separatismo 000 0100 a separer el
Québec 1101 00110 del Canada. La etre
es la de un «rederaligno» quo garer,
lice los derechos fondamentales de
as dos naciones canadienses. Aunque
eclamando igualmente la liberacie

nacional estas dos fônnu/as se °bo-
nen con toda la fuerza de un st y de
Un no, A los trabajadores Pues
combe el deber de arbolar su pro-
pre bandera. 0101000e refend. sus as.
piraciones puramente revolucionarias,
su !emeltlo de solidaridad obrera
que es el fundamento propia de su
emstencia. Deberan hacer prevalecer

rusctO'rerc=en'd'Ol'Iosi'U'tPe:e>s

:.0°:jraTI 'or dol re,/

von
1001cresbsZC'esnibf

tir en sus apretados rang. Ioda for-
ma de 001000016n, la ideologia de un
acionallsmo erg.. Animado de

transformaciones puramente revalu,
lonanas canunaM bajo su uni00

bandera la do /a revoluciOn social y
la de la solidaridad internacional de
los trabajadores. Su leha no debe
000110110 00 contra de /a una o de
/a otra de las naciones del Canada
00,0 000600 todos 000 000101000000
Ilamense corne se Ilamen y contre
todo monopolio extranjeo que son el
mayor obstâcule a la Mend00 y
ernancipackm de los trabajadores.

Félix ALVAREZ FERRERAS

COMUNICADOS
F. L DE COMB-LA-VILLE

Invita a 00600 001 afiliadm a la
0e00160 que tendra luger el domine,
5 de agosto, a las nueve y meMa
la mariana en 01 10(00 de costumbre.

.S.LA. DE N/NIES
Comm. a Md01 sus afiliados a la

asamblea general que tendre lugar
el ...do dia 1 de agosto a las nueve
de la noche en su local.

Debido a la importancia de la nus-
ma, rogamos buena asistencianpuo-

F.
tualidad en la hora.

L DE PARIS
Tendra rermidn 0100001 el domingo

2 de agosto con orden del 610 100000.

/Véore d mimer° anterier.r
Des.. de hacer una corta alusion

al escritor Caton. Bergamin -al
que el Catolieisimo Franco no perde-
. su ingerencia en cimes pormeno-
res de politica interne que solo a
los espanoles honrados concerMan-
a un articulo suyo publicado en «Le
Mond. y a lo que dijo en Monte.-
dot respecte a las declareiones del
abart de Montserrat, de las que se
preveia el desmoronamiento 0e Fran-
cisco y su cohorte -«profecia d, la
que aun se este 110v do la gente»-
nuestro Angel sin alas se eneara con
0000001110 del «New York Times»
por la informacien que envie a su
peredice sobre el desfile de la Victo-
ria celebrado en Madrid.

El tal cronista aseguraba, con des-
parpajo intolerable, que el armemen-
t° era norrearnericano. que /os cascos
de acero eran alemanes y que los
«Land Reus» procedian de 10010-
terra. Continuando Por ese est., el
periodista extranjero terminaria por
alinear Estrela con cualquiera de esos
paises subdesarrollados, convertidos
000000e» de Babel a causa de la he-
terogencidad y rnezcoMn00 de produe
lob industriales y beicos, donde si
Ms maquinas son atellanes los ecce.
sorios son rusas, y si el fusil es che.
coslovaco las Salas son irlandesas

No, sen. croniste, Id Fspena es
una terre de Ba-bel . una colonie

nclieina,,:leosaer, ;i1rom.,,uenre tienen el su,
nd'i d'a

d
pa''

eM
trr'ii:ctri Caanespa7 i'lM:iaer'''sd:pa'''2:s

....../.........

e la tut extra/Horeb', :111:umea eld.lgo-----,__.----

E119 de Julio eu Villeneuve-Prairie

DIo
espl.dido, 0110000000 por

el hure.° de la vispera. Quie-
nes acudim. con el paraguas

hicimos el Chamberlain 000u000 per
la Manche.

111 partie escogida Pe los corn.-
iteros de Thiais resulto acertado, Un
Ilano bordeado par 00 00001 derivado
de/ Sena con beandros gracioseando
un fonde rabane. subiendo de la mi-
lle, an grupo de arboles protectores.
Al otro lado, 00 vegetal de esos, eem
terne° y con bras. poderosos,

Estuvimos unes ciente cincuenta
compati.. y campa-fieras, sin des
mente de la chiquilleria. Tiendas mo-
dernes y fraternidad afieja, 0000100.
temente estableeida. Por pr.edencias,
Thiais, Paris (en sus distilles XI y

versalles, Combs-l0Arllte, -Cli-
chy y no sabemos otre. Musica la
halo abundante, superando la de
Mien gusto. Cualquiera la baila, y
menos can roce de hierbas. La co-
mide no tuvo adora-den ni rite, qum
iéndose dee, 000 00 dio merda- a
nstinto, meramente. La juventud se
claie extremo de que, gustosa de
ugar, 0e01di6 visitarlo el domingo ai-

1010001 La muChachada habrà main
Hi. este acuerdo de su «pleno» a
aire libre.

La expansion compaherii se mani
10110 de multiples maneras. Len con
versaciones nunca degeneraron en
discusiô. hubo lestante con sagaces
eiposiciones de puntos de vist. Por
la tarde Vidalet nos obsequid con la
mye, reeordatoria del 19 de Julio y
puntualizadora de la situacien de Es
6000 00 la fecha y des.él de ella

gesto fue resultado 00000 opinien
madurada 000 ,1001600 Movimiento y
For las torpezas de la Republica, que
par conducta ultraburguesa se aparto
del pude, D'Ho Vidal que el crédite
de la Revoluciôn se aime en las co
lectividades Or trabajo cenetistas y
que el descenso de amena podria 51m,
000100010una frase discutible
«Renunciamos a todo men. a la vie
toria.» La. victoria era. vencer al fas
cisme y conserver /as conquistas re
retucione.ries. Estimô que el franquis
mo y el regimen que 10 000000 noua
alocernos ante el probiema de /a
acionalizaciones, engane rzecelalisan

del Ma, ardid de 100011010e 00-
00000010. puesto que de anacionali-
acion» a asocializaciOn» media la

distancia que va del 11000 01 rode, 10.
000000que se (lige a los obreros que
In nacionalizacian es un engane en
1 000 00 hay que caen
Diverses intervenciones cerraron e

acte en 0e00-00000e, Uno afinne que
una falla de la Revoluciôn fue provo-
arla par carencia de técnicos simpa-
izentes, quedando nosotras olergados

a prever el caso para ima seguncla
mas feliz reproduccion del acenteci-
Ment, Otro sostuvo que la frase de
ourlai Pu0 interpretada abusive-
mente por los politieos y mal com
Prendida par campa-fier., 1000 000
que Buenaventura 00106 en todo mo
mente en enserre.. tanto en Ara-
gon coma en Madrid. Se comento e
esunto de las «tres ramas» a las eue
es sigue Mujeres Libres came po

Mien seguir las Juventudes Mole-
01101 y una presunra organizacién pre
menu haste el extrema fracciona

unento organmanvo del estemento
bertario. Tema enbarazoso y largo
orna el Sena, y dada la bora en Pre-

Angel Ruiz Ayucar y su espan-olismo
les cueste ingentes seerifieios. Y por
si elle no lesta10 para llenar las ar-
cas del reino aqui estén las bellezas
imponderables y casi ignoradas de Ils.
0000para atraer todos los bobos -
Y sus divisas - del orbe entera. 4810e
mai podemos desear?

Clerto es que el armement° del don.
hieera norteamericano. 1ff ! pero
usted pretende ocultar, serer perio-
dista imber., que talee artefactos

:eas, terrestres y maritimes? 10e00e
las industries y establecinneMos mas
Importantesr iOlnida usted que en
caso guerre atômica, Me
tos kilometros cuadrados ibericos
los Hem. reloues de ciudadanos es-
pelotes serian los primer00 en des.
00000000del mapa? Nuestra existen-

fisiea y espiritual valen me mu-
cho los cuatro aviones Y Ms euem
Perras que ustectee nos envian, y
que usted nos echa en cara con ta.
to desprecio; a nosotros, hijoe de hi.
delgos y de caballer0a de acrisolada
intemidad moral.

En cuanto los cascos acero Y
O los «Land Rovess», sena usted, pm
bel ignorante, que los Prinler01 no
guardan del nazfsrno 000100e la for-
ma, y que los segundos si son de Pre-
piedad inglesa este construidos con
el sudor espahol.

Asi pude haler hablado el directe
de «El Espalier a su correligionarlo

rer:."6'Z' de7d eIcl es le'se temo s. od q
les troPas espeolas «no adoptan ya
1 paso de gansa hitleriano».
f1500 aberracien, don Angel con.

Hese humildemente que en sus afros

sencia no era ...Mn de remonter a
las fuentes del rio,

Sonaron Ms himnos, 010e000 se
descompuso en grupillos, aireo nu2.
vamente algo de Albéniz, de lava-
1000, 100.,etc., sin olvidar el bien tim-
brado «Pajero campana», vMrando
esencias PamPeras.

A la bora del deslinde pudImm re-
sumir el dia: bienestar en china: ba-
hos, calor de amistad y entusiasmo:
conveniencia de es. clase de excur-
siones que tant0 aproximan a los
compeieros y farniliares respectivos,
y atraen a jôvenes por la liber.d
del campo, que no es la del domicilie.

Los jeenes acuden cUando desren-
demne haste clins. En plan de suPe-
riores, mol alejamos que aproxlma.
mos. Premisa que tarnbién rige para
nuestras sedes locales.

Antes de partir fueron recogid.
143 francos pro 0000'u '-.60 Han.

i-1,TeteCIdOZNI.Epstoeuebr;Lrneultu:

jUAN AGUILAR, neural d, Villa-
nueva y Geler-, Barcelona, de 35 afios
de edad, Ha.> desde 1959 para la
polie. de Franco.

LesertpciOn: 1,05 de estatura, de
fuerte cepulencia, de aspecto obrere,
pelo negro algo ondula. nen. agni-
le., ln 10100 cl dodo indice de la ma-
no dereehq, habla catalan, castelano
y bastante bien 011150040. 00000d.
010010 vestia Craqueta azul y panta-
lon vaquero.

Hemos tenicio noticia de la reciente
/legada a Br.elas de este provocador
O sueldo de Antonio Creix, jefe de la
Brigade politico-social de Barcelona.

Para Meitner su mültracion en los
inedies antifranquistas y denuerel.
cos, afirma que aviene de Asturias,
donde ha trabajado en 101 00111000
huelgasa.

Ha sida detenido varias veces con
militantes .obreros y siempre ha con.
reguldo escaparse » solo. Es res
ponsabl, concretamente de la caida
de numerosos militantes.

Cuidado eon Juan Agraire, °émeuti-
er de Franco, y con todos los de su
ralea.

;Juan Aguilar no debe causer mes
deo a las organizaciones antifran-
quistas;
Le Connitê centre In nina-nalenvainine

et le Fincisme de Ernzettes.

1c0-01c0: rs=ttpzr,,,j7s05AT-ef51,

de existencia jamas viô a los alerte-
ses suces.10 de la gloriosa Divisien
And desfilar de manera tan iMpro-
pie de mi espene que de serlo se
ore.. Y armi- si que no estamos de
amerdo con êt ni con su humlldad.
En su luger, nosotros hubiémmos res-
pondicto con mas soberbia y énresis
5050 desgraciedo cronista, y le hu-
biésemos dieh, «Dese en.redo.
muy seine mio, que hernos hecho
el ganso toda la .da, y conter-nem.
heiéndolo, nunca nos humillarernos
a desfilar de tal suerte».

Esta respueste era la uni. digne
a tan. estupides.

Con esa fres, podria terminer mi
comentario al articula de don Ange,
mOl seria pecar de injuste si no re-
cordas, la sabre50 ilustracion que lo
ad... Héla, pues, queridos 1000o-
0e1: periodiste, convertido en pim
tor, sostime en su mano equierda la
Pallia sobre la que descansa un tin-
tero; en su diestra amiante une enor-
me y (oteente pluma. Ante si tiene
doe mujeres: una de elles, desnuda,
cnseta al hombre su belle00 y su
can., (esta es el mode.): la Mre
es la obra imaginative del artiste,
000 10 la tele ha Plasmad0 an se,'
repugnante, miserable, andrajoso. Las
dos mujeres simbolizen dos Esparlas:
el mode, la Esparia de don Angel;
el cuadro, la Espar00 del periodista
objetivo que no vacila en pinte /a
verdad con una V mayuscula.

01-1,0<etduact',;.'217LIed.f05;
ose dibujo. A eso conduce el serviiis
mo en regimenes de aunes y cnados.

ANDRES MARTINEZ

CfirnISIn,3 T06-e»0e00 -1 964.
Gr0t)p¢. JUVEntLE. Lr*6r-18F.., oria. etio In C. N .7
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motive de la XXVIII
anualidad del levantamien-
to de las fuerzas reacciona-

rias de Espana, la prensa «vine-
riale proclama une vez mes
eilo es ya cansins el triunfo de
la cfes sobre la éoleada eomo-
nista" que en 1936 se cernia so-
bre Essaim. Que el eomunismo
de Estado era lo de menos en la
machin, la sabe Rite la Canta-
dora, y Franco también. Fers
conviene roder el disco por raya-
do que esté, maxime si propor-
clona divisas.

Tradicionalmente, en la caver-
na de nuestro pais se ponta <da
fe en Espana no morinc, y no
muriendo la le, mueren los espa-
fioles en guerres civiles prepara-
das en la Sacristie.

Canasta le glacera, el régimes
or agpante pur fusiks Y no Por
la gracia de Dies. Los mes des-
creidos en el poder del Mito son
I. curas, siempre amantro de la
fuerea bruta para mejor imponer
sus designios. Si los catillicos
franquistes creyeran de verdad
en la justicia del ,ver minette°,
se horrorizarian cor e/ castigo
que /es aguarda, ya que se reve-
lan gélidos ante el caudal de san-
gre humana dereamada a partir
de/ aciago 18 de jolis

Veintiocho aalos de trayectoria
absolutiste revestida de tesla
surale de injustici.; veinticinco
ados de imperio absoluto, infra-
humano, bendendos ambon perio-
dos par osa inmensidad de curas
S jeton de la Iglesia candies; vein-
tioeho ados de vejaciones, esear-
nios y torturas contra pensons
que no opinas en reaccionario,
Imprimen sello de maldael para
mempre.

013ue hav religiosos buen., e
incluse liberales? Ses. Ahi estât,
les sacerdotes mertires de Euzka-
1. Y Ion presbater. escasos,

escasisim. exiliados igue que
n.otros. Puede baller en el peri-
mette, espanol un eenso reducido
de curas enembrm de la .bestiali-
dm) falangista. Pers ello. con ser
loable, no exisme de resnonsabl-
Ildad a la Iglesia, al Vaticane, al
coal esa minoria de solstices alu-
dida debe acatamiento ob/igado.
La ascengién moral de unis no
sourde valorizar. elevar el nes°
muerto de éminentes sacerdotes
dedicadoc en (Mima instancia, a/
colin de la Barbarie. al recuento
de dinero sor encima del interés
humano. Nadie puede ignora, a
estas shores, que la separacien
de la Ielegia y el Estado. el corse
del sulsidio estatal a los nastores
del eatolicismo, nese en /a Sacris-
tin cosse para pua es erra civil
sangrienta mal la bobo. En la
hacha épies del trobaieder para
meiorar suc condiciones de vida
;tan deurimentes en Essafia!
gemme hemm encontrado e
reaccién orcanirada del lad» do
la 13. C., del rico. de /a Avaricia.
Todas las resresiones contre log
de abois han sido insniradas Y
anaudIdas mie la Sacristie en Es-
mois y oh) estés Rirai, Ferrer v
Serai surs simbolizar a las victi-
mes. Y ahi esté la atterra de 193)1-
1939 »ara acreditar, nuevamente,
eue la Iglesia no vacila en rema-
nie al genoeidio pjara ganar la
partida.

eomunismo? Pretexto menti-

En mante al catolicismo erre-
pentido, ya veremos en sué para-
nt este.

VERANEO

PARADOe JICO
EL

clissa de Malaga es mas
propio para invierno que
para verano. Los meses de

calor, julio y aposte, es prefe-
rible pasarlos en el norte abus-
dantes lugares hay que en el
sur de EspoJia.

Para yeraneo las Vascongadas
y singu/armente Asturias. Aire
puro.

Chma soportable.
Alimentos sanos.
Y desde el punto de vista pans-

rami., nos hablemos.
La gente, cariflosa.
Hablan en bable y en castellm

no Basica.
El canto asturiano es melo-
Tengo leido a Jovellanos.
Conoci personalmente a Pala-

cio Valdés y a Pedregal y a Mel-
quiades Alvarez os Bailla.

El doctor Détribois, médico del
«Beau Séjour», base dos alios re-
oorri6 Andalucia, ademas de vi-
sitas taras poblaciones espaim-
las, durante el mes o cosa asi
de vszaciones.

Por Io visto debi. agradarle
Malaga la Bella, parque ha vuel-
to de nuevo con su esposa e hijo.

En procuracian de tranquili-
dad dijo al partir que ilsa a la
capital andaluza par necesidad

LAS
derneerecias 9000e cobijan

bajo la Carte del Atlentice, se
aliean de nuevo al lado del fas-

cisme. Durante el periodo 1936-1939
guerre de
la 1v/es/Mlles esse/lois- con el Comité
Oc No-Mtervencien.

Los nerteamericanos, per obra y
gracia de Roosevelt, decretaron el em-
bargo de armas destinedos a la Es-
pafia republicana. Pero una v.
Franco en el !ioder los yankees se
asentaron en nuestro suelo, °stable-
Mende bases militares, como aceece
en cualquier pais conquistado.

El fascisme ...rial subsiste gracias
a /a ayuda extranjera, y en particu-
la a la de América del sorte, a la
Ourse han sumado después otras de-
mocracias.

Stalin pude palier senrado en Nu-
renberg, en el banquillo de /os ami.-
dos, e, Franco corne criminel de gue-
rre, puesto que el fascisme espahol
envie la Divisidn Aoaia combatte
contra e/ Ferrite rus, e /Sa en.-
bezada por Mune. Grandes. Malin,
en Yalta, en Postdam. en Teheren, et-
êtera, se sirvie del case espanol para

regatear, con el objet° de repartisse
on Norteamérica las zon. de in-
luencia. Espaha, para lm rus., file

(00 7010 un simple peon en el tablero
de ajedrez, en cistes a repartiroo e
monde con los pastis, léase /a tan
acareada coexistencia pacifica.
A los defensores de la Reprit:Inca or.

putois se les ha dodo un teste mas
infame que a cualquier pMs colonial.
Se pisotearon las /orle/ceins. de
carecter internacional con tal de ma-
sacrer a la close trabajadora sopa-
_

Emmures, a los espanoles que defen-
dieron /a liberted y la independencia
de nuestro suele, faimon hecinedos no
100 campos de concentra.M, de don-
de salieron /Indexes formados en
000100 de de trabajo. PrIeron enviedos
al inhôspito Sahara a construir un
ferrocarril en donde dejaron la vida
machos de silos, a causa de los males
Matas y de la rude. del clima.

La nobleza del pueblo espar.' es
sin par A peser de que habiamos 71,
30 vilmente apuitalados eri e/ sumo
de nuestra guerre 00 peser del Orale
inferior que recibimos despuês, los
refugiados espatioles co regatearon su
vida en defense de las pseudo-demo-
crecies.

Los reugiados esparioles, por
arnor a la libertad y pur taie al fas-
cisme. lucharon con denuedo y con
coraje per la liberted y roc la Inde-
pendencia de Francia. El general Le-
clerc contaba con un fuerte contin-
gentes de espafioles. Los primeros ta,
ques que entraron en Paris fueron
espanoles. Mpanales bobo en las ba-
talles de Africa contra Rommel. Cu-
be espanoles en Narvik, en Italla, et-
cétose, r.Cual ha sido el nremio de
tenta nob/eza y abnegacidn? Los pal-
ses par los que luchamos, boy apc-
van al fascisme espanol.

Solo oueds corso testimonio el mo-
nument° de Annency dedicado a les
refugiados espaholes muertos per la
110e0110 y por la independencia de
Francia. Y mieden tembién los ml-
nones de cruces funeraries. esparcl-
das rom donde se pele6 contra el fas-
cisme, come recordatorio de nuestros
hermanos que ofrendaron gemmes-
mente su vida.

or qué ha hecho Rosie? Va he di-
cho en etre articule que Stalln nos
apuaa16. Los ruses no hicieron nada
Coca anones. al te perse del fascisme
emerml en la ONU y en /a UNESC0.

de descanso. ESto raté en lo po-
Sible, no obstante el movimMnto
propio de capital de primer or.
des dependiendo de la ubi000i6n
escogida.

En la celle Martinez Se vivido
y en /a de la Victorim cerca del
Compas. Todavia no hablan empe-
zado a °brai. en e/ Gamine Nue-
vo. Ers, una cuesta bastante p70-
Mente sobre el lanolear, cuajado
de villas de recreo, desde cuya
rima el paisaje que de autovisian
O la MM se ofrece es indescrip-
tible.

Ciels Cornu el inmaculado de
Malaga. y es lu bonito que el
cristalino mar turquée en parte

Persanes y pajaros anidan en
el parque.

La plaza de tOroS es un cero
bien hecho.

Los hombres que medio desnu-
dos sacan el copo trabajo de
bueyes al sacudirse y quitarSe
con e/ antebraZo el sudor espar-
ces en la plaZa zafiros.

Gibraltar°, permanente vigia.
La Galet., es un largo ramai

de diamelas.
Malaga entera hurle a heliotro-

Po. -

iGustariati los - espetones del
Pala, el doctor Detribdis y su- fa-

NI MOSCU NI WASHINGTON

ESPANA PARA LOS ESPANOLES
Basra no vetô la entrada de Frange
en ambos organismes.

El capitaharno internacional nos ha
.crificado y sigue dispuesto a sacri-
ficernos una vez m., por lo tante.
este 25 aniversario del glorioso 19 de
Julie tiene que servirnos para reafir-mar.nuestra fe en el manana de la
Nueva repenu que ma ernpiens a ma-
nifestasse con las continuadas 0051.
iras de rebeldia y de descontento de
la cime trabajadora espahola.

FI trot» recibido no lo podenms M-
.., Para nosotros, a los veinticMco
ahos de exilio que coinciden con los
veintieinco ailos de la paz 071m se-
Puicros de dentro y fuel. de BsPena,
nos hallamos tan alejados de Wash-
ington some de Mose&

capitalismo extranjero, enraye-
chandose de la rniseria y del dolor
Os nuestro pueblo, ha convertido
pa05 en una coloMa con el beneMâ-
cito del asesino mimera 1: el genres/
Franco. Pero todo mante heyan ad,
quirido tendren que restituirlo a
nuestra oueblo.

Hoy mas que nones, e/ mita de Es-
pesa para los espafieles debe resoner

tocios los rinconea de nuestro pals.
Y Cl proletarlado mundial tiene la
obligecifm de ayudarnos a rem/mule-

Su catdloyo contiene etotsmes, !ne
tes, bayonet., soldados de Pkrars, ete.
Pero no se ocupe de los asesinatos de
anarguistas y etros reverucionart.
perpetrados en el (ose de Santa Euh.-
lia. Ni de /os calaboeos de tortura. El
tercero dp Ms aqui representados es e
famOso «Cero».

Milia, rociados con Montilla o
con vino de Los Moelles?

iTransitaron por la salle de
Larios?

4Anduvieron pur la Alameda?
4Compraron bimagas y clave-

les en la plaza de la Constitu-
dan?

Mes Spica que los Sombres de
los largos cenachos que, en ja-
rres, pregonan el pescado dalle-
jeando, no boy nada. Si esto no
entra en cuenta, aunqUe solo Sert
rom discos de Gonzalez Marin, no
se ha visto Malaga.

Si los manojos de boquerones
saben a gloria y Ilaman al

trago de Pedro Ximénez, no Se
.

Si no se sabe lo que son chan-
queues, no se ha visto Malaga.

Si con la sopa de tape no se
chuparon los dedos, Malaga que.
do per ver.

Cuasdo el doctor Detribois 50m.
an al «Beau Séjour» de su pars.
00500» veraneo, n mi nada me
dira porqUe no are «camela». Y
no Siendo a un espahol que 10
mismo que yo conozea Malaga,
aunqUe en su lengua se explique
no le entendera nadie.

QUe el via1e a Esparia a él y a
loS SUyos les baya sentado bien
les deseo. PUYOL

ter la independencia de nu.tro pals
y la liberted del pueble espar-Sol.

Emana para los espaholes y para
el mura., pers con pleno Matralo de
la soberania de nuestro pais Todos
los espenoles debernos entregarnes a
esta labos. Todos los espar-sales. Le
mismo los refugiados del afio 1939
que los millares de espanoles que han
tenido que abandonar su tern.° en
P. de un Mose de P.a.

Para que Espar, recobre su sobe-
rania, para que los espanoles recobren
sus derechos de ciucladania y para
que los espaholes no 5 veen oblige-
dos a abandoner nuestra querida
rra acosados par el hombre, bernes de
former un apretado haz los trabaj.
dores, los estudianMs y los inteleo-
Males, aunando nuestros esfuersos
Ours acelerar el adyenimiento oie une
Nueve Espafia en donde imper° le
Justicia Social y la Liberted.

Como esoaholes tenernos el deber
seguir luchando basin que sens b.
rrides de nuestre suelo los causantes
del dolor y de la desgracia, de nuestro
pueblo.

Pm /a liberted de nuestro pais.
Espan0 para los espaholes.

JAMIE BALIUS
Beau Sêjour. D'Ores, Var.

otveos
Cartetes. Los de Louis /recoin han

tomado oarta de naturaieza parisina.
tond ellos exhibe a Franco y a ma-
ter ddndose un rode° juntes saludan-
do a la romana.

Es curioso. Uno de estos pasquines
aparece y reaparece en la vecinded
dc algün fasciste ignorado, pero tant-
bién vecino mis. De noehe, convict°
de crimen intencione, ensucia la pa-
gina Lecoin con un precipitado «Vive
Franco», tras haber rasgado la loto-
gratta Franco-Xitler que tanto drop
avergonearle, y tenta conviecion clebe
sustraerle...

Una yee al «0mph 00 sucedido, en
alquitrdn mas f uerte , un anfort d Fran,
co, o entonces et ',exista clandes-
tine salie de Cannier. a las prime-
r. 000 10100 para rasgar et «Leeoimi
o hacerlo trizas con rabia créatine_

Es iauat, el cf polo esta Mead°. Un
cartel pegado ante ta indiferencia eiu-
dana es panel muerto. Destroeado, es-
te pape diSeuttdo, celebrado y odiado
cd eonseguido plenamente su obje-

DISCOBOLO

rSolecetlur,Cielselibprue,«Essp,agr11/0/_»,

nologicemente el deserrollo de
las actividades del exdio espanol, nos
habia dodo /a ides de hilvanar un
artrculo, e une .rie de articules en
101 005101 fuera puesta de manifiesto,
para conocinnento genere, la formi-
rfliar b.1 mva ednev aadl ior si se ,peac.11,oes-

mados, al ceste de los papeles, per
sus firme... Si no lo hacemos hop,
no renunciamos per 0110 a haserlo en
otra ocasiân que nos Oueds Parecer

Prea%do Fran. Y ma régimen sen
col.ades en la primera fila de las
aconrecimientos potina01 internacio-
nales per tados los gobiernas auto-
crânes, democretices, libelles, so-
cialistes. m'amniotes y seuderevolu-
cronari.. Cuando la emigracien po-

espahola, después de min-
nein. aftes de pactes y ahans., ha
sufrido et mos formidable tracas° que
regisMarse Oueds. Abore que los Md-
cos amiges que nos quedan a los
refugiados todos nos dicen en sus mi-
tines que «Ms republicenes, los socia-
listes, los comunistas y los anarquis-
Ms espanoles de 190.5, ye no son los
republicanos, los socialistes, los coma-
nistas ni los anarquistas de /Ms
(:00010 nos 00000enhl. cuando Franco
y su Mgimen esten cosechando 100m
gobies triantes dip/omaticos muchi-
simo mes importantes que el triant°
militar de 1939, companeros de la
ONT., recogiendo la bandera santon
veces pisoteada de le sunidad anti-
f,reas es 15 Lan»,z as e ,onbser eannsae n dcoo uupoenrs 1 500,:.

cestos pesades de mode. cuya ante.
rior aplicacien nos ha llevado a /a
situaciOn en que, en julio de 1964
tveinticinco aires despus), nos encon-
trames.

Se haMa macho . muestra choie,
v nombres doctes es Mereture perio-

tratan delmalizarla y buscar/e
scluciones que no nos parecen tales,
sumergiéndonos en un mar de confu-
siones.

Queremos creer que la longitud de
Io 900 20 escribe oblige a nuestras
pobres mentes a encontrar cantidad
de conecptos totalmente contradieto-
rios en a(gunos de los articules que
lecmos. Ruila ses el cansancio que
la referide longitud articulera nos
causa lo que nos hace hallar en un
mismo articule ,unes parmi. que
contradicen a on:os,

Para el lector acostumbrado a estas

gISENAS
noticias nos I/egan des. Ms osides del

Plata. La F. O. R. A., la aguerrida °mania.
ciOn obrera argentine r.urge victoriosa, ven-

cide ya /a desinregracion orge/lice que restaaa vigor
e impulse a su accien. Una cruenta descomposicién
interna fue la consecuoncie de los periodos dictato-
rial. que subyugaron al pais a partir de 1930. Las
persecuciones, detenciones, asesinaMs y deportacion
de militantes forso a tedm a la chaidestinided.

Suplantado Uriburu per otro general y mes Mrde
por Peau.. gebiernos «constitucionMes, prosiguie
sin embargo la casa al militante <aoriste, La «cons-
MucionaUdads valiô para que las persecuciones rue-
p00 legalizadas. En 1933 se encarcelaba mediente el
apoyo de la My. Modo era ya «normal» y «dernocniti-
co». Pero en esa normalided demeenitica se 005den6
a cinco y mas ailes de prision mediante el decreto
que autorizaba la detencién por «Asociaciôn
El hoche simple y corriente de encontrar al debnido
un carnet de la FOR.A., un manifiesto, 00 51000
cualquiera que permitiera suponer en al un afiliado
a la FORA, ors miticiente motive de proceso y
de condena.

Los militantes que lograron capear el vendaval
sin salir del pais hubieron de caMbiar de residencla
de localidad, oficio. nombre... Los detenidos 900 0»-
1155 en liberted, como los deportados que volvian
al pais, encontraban Mficilmente un contacte orge-
sine. Se constitulan comités autodesignedos pop
quienes se atrevian a mantener el nombre y un
01510 do de lucha correspondiente a la central obrera.
El case se p0 pote en Espaha en el que de Santo en
tante se produce ana inesperada prolificacion de
Comités Nacionales. dada grupo que se afin10 y
erea un cierto radio de influencia se siente deposi-
tario de/ interés organico general.

A la coda de Pen, se intentaron relaciones y
encuentros eMre grupos oui constltuidos en Buenos
Aires o en provineia. Cada uno de ellos sentie recelo
hame el otro. Se hablen oroducido machos equivoces
en el largo periodo clandestine. 550 abandonos, las
defecciones de los fatigados y de los Meier.., se
confundian con las camaleônic. postures de Ms
clandicanms. Las viejas rencMas organisas o perse-
nalistas se agudizaron haste e/ paroxismo. Sin em,
barge, hablan pasado tant05 ailoe que militantes
que se conocian de nombre no Sablon teni00 ocasiôn
de verse en su vicia, lo que no dismintria el rece/o
ni la prevencien.

Existian Ores Consejos Federales, es de., tees
organismes representetlyos de la F.O.R.A. (en un
moment° bobo cuatro). Coda uns de elles afirmeba

legitimidad en reuniones de delegados de Sind,
eatos que también se censrituian de menera fraccio-
naria. Todos defendian los principios de la A.I.T.
y se reclamaban de la 1.0 «LA. del V (quinte) 00e-
gros», es deeir, de la F.O.R.A. «finaliste» inspirada
en las premisas del scomunisme anerquico». Cada
Consejo lanzabe su ôrgano tradicionalmente titulado
«Organizacion Carreras, y el lenguaje y la
00000 do de Cada une no diferia por otra, cosa que per
ciertos /natices personelistas. Las diferencies no Ile-
garan e demarcer corrientes tan definidas y contra-
ouest00 como las que se sefiMaron en la escision del
movimiento confederal espanol. No Bobo alli .clsiôn
formai, ya que todo errance.. cle un fraccionamien-
to involunterio imouesto per I. econtecimientos.
Las diferencias internes producidas en 1030 en ter-
ne a las posiciones de enfrentamiento a le dicta-
dura no dieron luger a una diferenciacion formel.
El enfrentamiento de mu 01005 se establecla entre la
FORA. y la F.A.C.A, aquellos tempos tel
enfrentamiento no suponia razon de pleito Mt.no
en la P.O.R.A. Es posible que en el presente se haya
dodo luger e necesarias puntuali.riones antes de
negar al acuerdo que motiva nuestre sCrenicus de
boy. Pero este problema corresponde a etre aspect°

Como quien no dice
lides periodisticas desde Once mol de
treinte anos, el efecto causado por
tales contradicciones no puede ser
muy grave. nem para el novicio que

soc primera vCa nuestros periodi-
cos, tales contradictories conceptos
han de dejarle perplejo, obligendole a
plaMearse esta pregUnM: seer, se,
ben estas gentes lo que quieren?» Y
«e,Con tales contradicciones quieren
organisas une Sociedad Nueve?»

Il la ONT., a los cenetistas, se las
dist0505i6 siempre, hasts mayo de
/937, pop la claridad meridiana con
qac ProPegaben sus idesa emanciP.
doras. Asi se Silo tuerte y temida
esta organizaciôn. Y, si los cenetistas
de 1969 quieren que la son
amada de los trabajadores y temida
por /os capitalistes, es nec.ario que
sus militantes empleen de nuevo el
meridiano lengueje que hizo de elles
la vanguardia del movimiento obrero
revolucionario.

M paria, el obrere que trebaja Y

sE
me ha reprocha. mi persis-

tente actitud a tenor de Mme
conmdero la revoluden ana,

como tinico medie de conju-
rer peligros inconmensurabl.. Mis
oponentes me advierton que toda m-
elon o estierzo de,stinado a magM.
ficar metodos o teorias ebstractos,
sirrealizables e imposibles» es merder
tinta y tiempo.

No compensa por supuesto, Mea
de esos hoccos amigos, seguirê «per-
diendo el tiempuo on apoyo de opi-
niones d110001 01001e hacen aparecer
como inocuas, falaces y tembien ans-
badas de los mas bel/os e immisces
mes suera._ No queremos
un algo de importancia a eses revo-
Melones /remarias progresistas y libe-
rates que, par tenerle, 10 infinidad
de ocasiones los anarqMstas les han
preste.valio. ayuda, y ann

1000(aquiredise el error, a juicio nuestro,
dodos la bora y el tlempo) se insiste
en seguir dandosela, Ne preterMenaou
tempo00 polveriser la insignificancia
de los utensilios de combat» de que
nos homes servido siempre; estos re-
sultan vigentes porque vlgentes son
los sistemes que regulan, pop la im-
P.icion que no per el libre acuerdo,

-1-TE Gregorio Quintana

outre, 110010, sigue 050gSleSsaqoC.
Itos que le digan la verclad escueta
directe, sin malabarisrnos dialecncos
que causen impresion contradictoria.
No se puede hacer obra de proselitis-
mo dando al «auditorio» una de cal
l'oOradeaeenu.Ai pan es precis»
Mima.° pan ; al vine, hay que da-
ma., rima 151 burgues, sea espafiel,
franc., inglés o chimbambanês. es
preciso llamarie burguês. Y... al po-
lit., si es un sinvergiienza, es obli-
gatorio llamarle nos su nombre.

Todos nesotros sabemos que bay
politicos y gobiernos «malos y pro-
00511, peso dehemos anadir que no
ignoramos los factores que detenn,
son la variante. 0 bien escogemos
eMre unes y otros, cous que debe
quedar relegada al periodo electoral,
y luego nos mantenemos quiet., o
bien, en nuestra candira de anarce-
sindicallstes, actuando en accien di-
recte en pos del logro de nu.tras
aspiraciones, exchisivamente prof.Ia-

DESDE El, PERU

_per Ramai() CHAVEZ

por la fuerua y no por la ra.n, logo
movimiento y toda humana rida mis-
ma.

Sin embargo, eabe que a ose ren-
g/ôn le dediquemos, aunque no .a
mes que un reducido .pacio, y nos
preguntemos si no seria preferible,
en atenmon a la hora que corremos.
ammeter nuestra propagande no en
base a inveteradas r0500005Y me-
tumbres que Min considerandolas vi-
gentes en determina.das aspectos de
la loche impuesta, quis. resulten
11, de escasa efectividad, y en cierto.
modo, serran casos, MI vez hasts
perniciosas,

Por razones psicolegicas por
perativos del .tiempo, no podemos con-
cederle. boy. tal coma esten las casas
en orden e annementos, ana impor-
tancia decisive le menos hacer de elle
en mitral al vocable huelga generat re-
mrucionaria. que frecuentemente lee-
mos en nuestra prensa corne arma
eficaz y neccsaria purs castigar y
abatir a los malandrines e -imponer,
de ...dna, -el regimen de igualda-
des. libertades y ele justicie 201000-

que abarca extensidn internacional y que convendré
Olbueidsr sparte, en provecho de la cordialidad inter-
na imprescindible al buen desarrollo de la gran fa-
milia li.rterie, en cade pais y en el nain.. Nos
bernes referido a elle en stras ocasiones, Am.ba de
hacerlo sTierra y Libertad» de México, Volveremos
sobre elle.

REUN/FICACION DE LA F.O.R.A.

Los dies 26, 2: y 23 de junio prOxinirriesado tuvo
luger la Reunion Regional de la FORA, Participa.
con delegaciones de la Federacien Obrere Local Bo-
naerense, Union de Cheferes. Obreros del Puerto,
Moz. y Ansi, Cloaquistas, Plomeros, Hidraultcos
y Anexos y Oficios varies de la capital, Panaderoa
de Quilmes, Ondes Sari. de Morem y de Ma-
nin., Rio Cuerto, Côrdoba, Santa Fe, Tueur.» y
Rosario. Asistieron delegaciones fraterneleu de la
Pecleraciôn Libertaria Argentine, Biblioteca Popular
Josê Mgenieros, «La Protestas, «Emancipaclônr,
«Tressa y larbertads de San Fernando, la Fecierackm
Obrera Regional Uruguaya y /a Federaciôn de Obre,
ros de Construcciones Navales envier. salues.

RESOLUCIONES: Reencuentro de b militancia fo-
sista que muer05 per unanimidad la fusiôn de los
ciistintos sectores en une sole FORA. representeaa
por im Consejo Federal. La Reunitm Regional haee
priblica aclarecien para su conocimiento y reafirma
su finalidad social .el Comunismo Libertario. El
Consejo Federal actuel rail/Irma., la labos perti-
nente en un plam de sesenta dies.

La F.O.R.A. envierS al proxiino Gongs.° de la
AIT. una delegacilm directe para edams tale lo
que sucede en el movimiento obrerô argentino.

Mtudio, responsabilidad y volunted Militante para
la reorganizacion de la FORA. Analisis de las
causas que han entorpecido /a buena marcha del
movimiento y modo de superarlas.

See en man. a Ms problemas ener.... I.
cuerpos de Relaciones realicen ana extensa labos
por los siguientes objetivos:

Campana contra la Cep Or Asociaciones Prote-
sionaleo, o sen, contra la imposMiôn del Esta-
do que quiere legalizer las OrganizaCiones
obrcras.

por las horas de MM.».
Aparicion mensuel de «Organizacion .057eras.
Realizacion periodica de actes ptIblices.
Bras per el interior del pais, y
Creacion de Sociedades de Oficlos Varies en
las distintas localldades donde existan dispos,
ciones a estas mreas.
otra parte se moucha la actitud claudicante

doues fracciôn del °Ternie de Plomeros 000 55 ha
semai00 al esentimiento y control del Estado. ace,
tan. la ley fasciste sobre Asociaciones Profesion.
les. La Reunien Regional repudia tal procedimiento,
reatrma su posicien anerquica y de acciôn directe,
exhortando a die/ms trabajadores é retornar al c.
nano reincorporand.e a la Socieded de Resistencia
adherida a la F.O.R.A.

Un 000yn,nlo»ead000mrlooeioo.qoee000000-
1001e GereMmo Rodriguez, queda a la expectative
de la nueva situacion Para que se cierre el nega-
tivo parentesis de la elandestinidad, para 000 00 li-
qui0e el largo periodo de confusion, alimentade por
la clualidad, corresponde que Sodas los militantes se
integren a las perspectives de un .vigoroso renacer
q005000 puede afirinease en una coMianza seoir-
perada per tories y para tod.. Este se00 el punto
OC Pertida Para mur recuraeracion del prestigioso cré-
dite que irradie la F.O.R.A a traves de América y
del mond,

nada

El porqué de unas opiniones

par Oscar D'OCAL
wdes, .envramos a unos y otros a to-

. mar vientos. Pero. en tal case, inve-
riablemente, ya. podemos anales el
(listing° entre mal. y peores, sen-
tes la califimeion Unica con la des-

amateja rlee se impone. Tembién 0515,
unsenteredos de MM durante la dia-

Badura de Primo de Rivera, ee Pub.-
(caban sla Revista Blanca», anenera-
:Men Conscientes . y «Verne., II'
que? elabremos de mater per elle,
vive Primo de Rivera? El capitalisMo
tan-Mien sais que la messe tolerancia
de sus gobiernos, se hizo oeligrosa
Para su proMa existencie, recurrio
al fascisme para garentizarle. Si hop
no se oye hablar de fascisme, ella es
000100 a que los federales del tiempo
Or Salvochea ya no existen, nt los
anarmaistas de 1969 son los anarquis.
tas de 1873.

(Pesa a la pdgina 5.1

010100 doldel hombre, con sus contradic-
Melon Myes, que lo mismo construi-
mes que destrMmos, se hase dificil
asegurar Si las sociedades les Ilegere
el dia de poder constituir y vivir se-
gen nuestre sable y leal entender,.,

ne ro que si estam. ciertos . que
no serenms el proletariado, 01 atm
con rodas las legiones de profesiones
liberales, los inmositores de un régi-
men integralmente libertario, Rase-
nablemeMe, se nos portru argus al
respecte que 1. afirmaciones no
acompadadas por demostraciones lo-
gis. no conduce a nada convincente.

Estamos en medida de paderlas dem
cabalmente. si alguien gus.. de-
mandatai.... A/ socaire de I. ideas
anarrloistas Y Para que elles acapa-
raran les ritenc100 seria del gren-
Cho, eatimariamos que l5 propagan-
de nuestras publicaciones fue.
mes novedosa y atrevida, mas dem.-
trativa que interoretativa, parque
Ourle al anarquismo la interpretacion
de Se» un Meel de .reiyinclicaciones
cbreras (que equivaldria a proteger el
pobre y castigar al rico) que conceda
amptias libestades dentro regimen

- (Pasa 0 ta pdgina P.)

cas. L5da la formacien fisica Y
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Paix en
Algérie
L E titre peut vous paraître

inopportun, et pourtant s.
Vous vous souvenez de

la campagne pour /a n paix " qui
fut menée par tous les partis de
gauche et plus particulièrement
par le P. C. F. et la C. G. T, au
cours de la sale guerre d'Algérie.

Vous vous souvenez aussi qu'a
la suite de certains accords dits

d'Evian u nous vîmes se dessi-
ner successivement la fin de cette
guerre et de cette campagne.

Fallait-il penser pour autant
que l'heure de la paix était enfin
venue pour ce pauvre peuple Ma-
rné dans sa chair et dans sa di-
gnité ?

D'après le raisonnement de
tous ces champions de /a paix,
tout devrait aller aujourd'hal
pour le mieux n dans le meilleur
des mondes ", puisqu'il suffisait
de leur donner l'indépendance
pour qu'ils retrouvent la paix.
Par ailleurs, nous serions tentés
de l'admettre en constatant le si-
lence qui plane sur cette paix
(de la part de tous ces partisans
de la paix en Algérie).

Hélas ! II ne peut être qu.tion
de paix dans un pays qui a fait
sa révolution uniquement pour
changer de maître.

Nous avions des inquiétudes au
sujet du sort qui menaçait les
travailleurs algériens ' e
d'une révolution faussée boas
yeux.

En 1957, dans le numéro 197 du
n C. S. , nous écrivions sous le
tissa i La vérité sur l'Algérie

« Mais Malheureusement en Al-
gérie comme ailleUrS, et c'est ça
la vérité, les exploiteurs puits.
Irai. lb exploitent la force phy-
sique et intellectue/l/e, les senit-
monts, les passions, les faiblesses
et l'ignorance.

» Aussi, nous regrettons vive-
ment que /e travailleur, qu'il soit
Algérien, Tunisien, Marocain ou
autre, car ils sont tous nus COM-
Pagnons de misère, se Misse en-
core prendre au piège des slo-
gans patriotiques ou dot pérorai-
sons religieuses. »

Cette vérité que nous recher-
chions i/ y a quelques années,
nous la retrouvons aujourd'hui
dans toute sa laideur: le peuple
lésé a dù reurendre les armes...

... Avant d'aller plus loin nous
devons faire une précision
n' Nous ne faisons pour l'instant
mie constater et ne voulons pren-
dre position pour ou contre la
nouvelle résistance établie que
quand celle-ci manifestera son in-
tention de lutte pour une vérita-
ble gmancipation de tous les tra-
-

La lutte en Algérie peut revêtir
phisieurs aspects et elle devien-
dra acharnée si la classe ouvrière
veut établir un système social ba-
sé sur la liberté et la justice. Les
nouveaux maîtres, les privilégiés
de la dernière heure, les exploi-
teurs du régime récemment éta-
Hi n'hésiteront pas à s'acoquiner
avec les pires ennemis des tra-
vail/cars. v compris des individus
comme Franco, comme l'a déjà
fait leur gouvernement, pour
étouffer dans l'oeuf toute tenta-
tive de libération.

La récente explosion du navire
égyptien Star-of-Alexandria est
riche d'enseignements. Si, comme
les bruits ent couru, il s'agit d'un
sabotage, nous pouvons penser
que les auteurs n'en resteront pas
là, sachant que de tels actes ne
peuvent que renforcer l'opposi-
tion. Quant au gouvernement de
Ben Bella, ça n'est pas en ache-
tant des armes, alors sue /n mi-
sère et 1¢ chômage grandissent
tous les jeu. en Algérie, qu'il va
résoudre la crise sociale.

De son côté. i'U.G.T.A. a tort
de s'en prendre au Sionisme in-
ternational qu'elle rend respon-
sabie de cet acte de sabotage car,
même si cela est vrai, le rôle du
syndicalisme n'est pas de s'api-
toyer sur la destruction de muni-
tions et d'armement qui, le plus
souvent sont utilisés contre les
travailleurs: le syndicalisme a
une mission beaucoup plus noble
et beaucoup plus humaine il
doit veiller avant toute autre
chose aux destinées des classes
laborieuses, à leur bien-être, à
leurs droits. Il doit aider /es tra-
vailleurs à s'émanciper.

Or. le trafic d'armes pratiqué
par le gouvernement ne peut en
amen, cas nermettre au peuple
de s'emanciper, de se libérer,
d" s'épanouir et de connaitre en-
fin la nais.

- VIENT DE PARAITRE
n Les Frères Elle & Misée Reclus

ou
du protestantisme à l'anarchie"

un livre qui doit figurer dans
la bibliothèqUe de toua les liber.

Le sens d'une grève
La grève est, dans mn origine pure. La gréer retrouve alors son vérita.

un acte de révolte spécifume. Sa vo- ble sens qui est essentiellement revo-
lante première est gabohtion d'Un tutionnaireg
certain état de Mit système d'ex- 01 tata souhaiMr que cette volonté
Mmtation de l'homme par l'homme, révolutionnaire, dont ne pourront ja-
et son but ne saluait etre atteint si mais venir b bout les partis polit/
I. conditions de cette exploitation mies, se réveille, plus pinssante su
ne sont pas détruites en définitive. jamais, en chaque travailleur, que
Tout autre résultat, s'a peus paraisse, ies Ouvriers s'organisent par ta base
sur le moment, profitable au travail- et ref.ent toute autorité politique
leur, n'est qu'un échec, qui tenterait de se servir d'eux, qu'ils

premm, ae conjugent leurs efforts sur tenue
moments p0. mondial pour faire échec à /a maffiau0 marte, lea partra
htiques ont déformé complètement le internMienaie de la bnabce,
sens de la grèse car les buts qu'ils Ceci, nom pouvons l'espérer pour
recherche. lemuguéte du pouvoir et un avenir peut-être plus proche qu'on

se,.s une ferme tonne au- ne 1¢ pense généralement. car il au-
tre), n'ont rien de commun avec les parait que, Occlus en plus, les tra
aspirations des travailleurs. veilleurs deviennent conscients de

Par ailleurs, les partis politiqu05 ne ieur propre force et s'aperçoivent que
sont pas en marge de la société se- cette rococo été, par tromperie, Mi
ruelle, ils en sont parti, integrante haie /nal t propos Par les Personne-
et sont tributaires de sa forme d'orge- ges politiques qui leur ont promis
nisation. La tromperie et la corrup- monts et merveilles et ne leur ont
Lion, l'autorité et le culte de la per- rien apporté.
sonnante la soif des profits sous tau. Ils comprennent alors que le mal
tes ses formes, éléments qui cane- doit être extirpé d sa racine, c'est-à-
térisent la société actuelle, carac- dire que la prochaine révolution so-
térisent tout aussi bien le parti poli- cia/e doit rire radicale et commencer
tique, son oeuvre par la destruction de l'Etat

Le ma/heur est que la grève, arme et de tous ses rouages autoritaires
par excellence deS opprimes, n'a pas courre poursuivre par la construe-
échappé à ce pourrissement des va- tion de la société anarcho-syndicaliste
leurs et qu'elle est devenue un simple sur les bases d'une économie distri-
i.trument, par le canal des centrales britive rationnelle d'où sera exclue la
syndicales réformistes, aux mains des notion de profit.
partis qui sont .1x-renies acoquinés Dans cette optique réaliste et fra-
avec la classe dirigeante et les ty- ternelle, les travailleurs conçoivent
cons. alors que la gr ve ne re a

Cependant, il arrive que les travail- véritable signification que lorsque
leurs retirent leur confiance it ceux elle sera l'arme générale, illimitée et
qui les ont trop souvent trompes et, profondément révolutionnaire par 10.
prenant eux-mêmes en mains Mur quelle i/s accomplirana eux-mêmes
sort, tentent de conduite la grave la leur propre émancipatiot.
oit elle doit aller, c'est-à-dlre jusqu'au SEVY
bout.

lYilIiam Godiun, écrivain littéraire
(SUITE)

Sans aucun doute, Godwin avait
pleinement raison lorsqu'il écrivait
« Aussi longtemps que l'humanité se-
ra divisée en manses et esclaves, ses
deux parts seront corroMPues, Mute
de vérité. »

La révolution française avait mar-
qué une étape, et Raymond Goum,
dans son étude sur Godwin (1), révèle
l'esprit révolutionnaire qui s'était
implanté en Angleterre aprês 1789.
Avant déjà, .1.4. Rousseau avait
semé :

« L'esprit révolutionnaire français
avait pénétré dans la littérature an-
glaise à la suite de J.-J. R.ousseau
Brown, disciple direct du PMlosoPhs
français. 0000 00e aPpréciations sur
les manières et les principes du
Mmes, avait attaqué les vices de tou-
tes l000lOOmo de la société John
Wesley, dans son Journal, Hennes
Mare dans ses Pensées sur l'imper-
tance des moeurs chez les grands, ne

'séparaient pas leur désir de réformer
Ira abus de la conservation des prati-
ques religieuses. Thomas flac, dans
Sandford and Morton, exposait les
doctrines d, TEmile. Cowper enfin, le
doux poête puritain, avait embrassé
la cause de la Revolution par amour
de l'humanité et par dégoût des con.

Si j'étais Noir
Harlem en état de siêge. Des mil-

liers de policiers sur le pied de guer-
re. Dans les rues de Harlem c'est la
guerre, la guerre à dix contre un.
D'Un coté, des hommes dont la pig-
mentation est noire, et qui pensent
que cela n est p. une raison Pour
être évincés des lieux publics, de cé-
der la place aux Blancs dans 100500e
d'attente, de leur inMrdire, en un
mot, de vivre comme les Blancs. De
l'autre côté, la force de l'ordre. Elle
est prête. cette tome de l'ordre, à
matraquer ces salauds 00 000000 qui
ne veulent pas se soumettre mue
Blancs.

Dans Harlem, des Noirs prêchent
la non-violence, le canne. Ils disent à
leurs frères de couleur d'attendre,
d'être patients. Un jour viendra où
leur cause, la bonne cause, sera re-
onnue par tous les Américains, 00 00

bon président, de bons sénateurs sau-
ront reconnaître la justice de leurs
revendications,

Si j'étais Noir je ne croirais p. les
prêcheurs, 00115 soient de n'importe
qUelle 00110ev; si 101010 Noie 'au.
Cuit de In 000le eos000 le 01050, Ce
Blanc qui ne veut pas comprendre.
Non seulement j'aurais de la haine
contre les capitalistes blancs, mais
aussi contre le Blanc moyen, Pou-
vrier. l'employé, l'homme de la rue
en un mot, car les Blancs des classes
laboneus. sont aussi racisMs que
leurs maîtres, ceux-ci d'ailleurs ne
demandent que cela.. Quand le petit
blanc a bouffe du negro 0 il ne nous
emm.., pas avec des revendications
socia/es.

o

ventions sociales. Mais aucun dores

na''arriaor'pltae p 1 Oust' fr0a0nec71.1 ém nfr
nompllteiuenl 10

e161-0183etietue Wtllism 000010
Mués

ly.70 in? arr':'e doon 't'Ourtudi
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deas-

5.00 pur
rl'doeule Z.,Urr evnécumais et

un penseur dont les écrits étaient

egcUnesitérire's cemrteaineslrces 0piL' bd-ons,y

0.e7ri.ep'rlrp.0r1r.10,11 Z.2g°,1.1
qUi se cabrèrent assez stupidement
contre les écrits de Godwin. Il y a
done lieu de penser que le nom de

gesIll'On":T,e.tec,i00P01:0 ztodue.
vantails qui décidèrent de la mise
sous le boisseau des ouvrages de ces
premiers théoriciens de l'anarchie.

Si 100 devait porter cet oubli à I ac-
tif de l'ignorance, il faudrait alors
avouer que ce/le-ci est profonde chez
certains qui se targuent d'enseigner
autours deux les choses du monde lit-
téraire, qu'ils ne connaissent guere
ou mal.

J'aimerMs ici faire la part du feu,
ne point mêler b ces pages d'analyse
littéraire, ce sel se rapporte aux
écrits phil.ophiques et sociologiques

Si j'étais Noir je ne pourrais être
non-violent, car j'aurais de la naine
pour tous ces Blancs qui ne bougent
pas quand des Noirs sont pattus, mar-
tyrisée, lynchés, par la police et ses
séides, parce qu'ils dem,mdent
peu de dignité et veulent être consi-
dérés comme des hommes G non com-
me des Paries.

Cela .t facile de dire « Soyez
calmes, patients. » Ce ne sont que
de bonnes paroles. La vérité c'est que
pour que les Noire mais aussi les
esclaves blancs trouvent leur digMté,
le droit de vivre sur un pied d'égalfte,
les uns vis-a-vis des autres, les hem-

no niosos,
OsIer table rase duo p0010005 d' 7en'riea,''e,
de religion. de hiérarchie sociale Le
jour où l'homme. tous les hommes
travailleront pour vivre, et ne vi-
vutuuernst plut u,;,ruusouurtrauvlauir ulier

Mais avant de faire ente révolu-
tion, avant d'obliger, /Mme par la
violence les petits, moyens ou grands
000000 à turaliuuller, faudra que nious

di dir
lene

0si 0be essoin est, osloes de tou e
sorte; que nous soyons caPables enssi
de 1001100 000 pied un système écono-
mique basé sur les principes égalitai-
res. Si nous n'en sommes P. cana-
bles, à, quoi bon faire une révolution,
pour nous donner d'autres maltres,
autant, sinon plus sMands 000 1550
que nous avons 7

Itavailleurs, le pouvons-nous, le
voulons-nous Notre sort reste 110 à
la réponse que nous ferons.

G. PIOU

0,40 F. r C. N. T. A5vM4dr eeAr

Or Godwin, encore qu'il soit malaisé
d'en faire une démarcation complète
et précise.

L'oeuvre littéraire de William Goa-
win est incontestablement bien ou-
bliée aujourd'hui, 0 est vrai que la
première traduction française de a Ca.
leb Williams » remonte à 1797, Celle-
ci laissait à désirer sur bien des
Points de nombre.es sUpPre.ions fa,
rent faites. Ce n'est mien 1846 QUO
paraltra une nouvelle traduction.
rééditée en 1868. De l'édition Bordas
de 1945, peut-être vau000it-11 mieux
ignorer l'adaptation française dans
laquelle vingt-cinq chapitres sur qua-
rante et un furent conserves; les
autres furent sacrifiés, pour raison
d'oPPOrtunité littéraire' !

Félix Rabbe, dans son étude déjà
citée, rappelle judicieusement

« Le livre fut pour l'Angleterre, ce
que a Le contrat social » de Rousseau
avait été pour la France. Toute la
jeunesse d'alors se tourna vers ce
nouvel apôtre qui venait de fonder
la philosophie politique moderne.
Wordsworth, Southey et Coleridge
s'en inspirèrent et reconnurent God-
win pour leur maitre. Shelley hérite-
ra de leur enthousiasme et dira
t Qo'd 00 50000000 50500 et
que du jour où il a lu « La Justice
Politique », »

On a écrit que Godwin doit d'avoir
survécu a la postérité à son a Caleb
Wilbiumo », voilà qui Parait original
autant qu'inattendu, pour qui sait le
peu d'empressement éprouvé par 1.
éditeurs Si réimprimer la traduction
française de ce roman. a Caleb Wil-
liams » est l'oeuvre qui a le mieux
fait sonnante Godwin et qui a assuré

Pécrivain la place 01e00e qu'il a
occupée parmi les romanciers d'An-
gleterre.

Godwin était entré dans sa trente-
septième année, lorsqu'il écrivit son
ouvrage remarquable, qui, avec le re-
cul du temps, s'affirme toujours va-
lable en bien des points et l'on ne
Peut so.-estimer l'importance de
a Recherches concernant la justice po-
litique, et son influence sur la vertu
et le bonheur général,,

Nombreux sont les critiques qui
comparèrent cet ouvrage au Con-
trat Socia/ » de 0.4 Rousseau.
Peut-etre n'avaient-ils pas tout à fait
tort, car Godwin a dépeint 0005 ,0v
livre une société idéale, d'où seraient
écartées les injustices et l'oppression,
grâce S. une distribution égaie et Ive.
10des biens de la vie.
.Godwin réve d'une société inelépen-

darne et libre de conventions, de
droits et de privilèges, pour ses mem-
bres qui n'obéiraient, selon Mi.
Meaux impératifs de la raison et de
la nature.

On vit alo., chose extraordinaire,
toute une jeunesse s'enMousiasmer
0000 000 idées. Peu après, Godwin
laissait paraître a Ca/eb Williams ».
Le penseur, l'écrivain, le philosophe
allait ainsi rayonner Mus profondé-
ment encore; sa réputation 00 00 po-
PUlarité allaient s'éMnolre davantage

REM DAY
(A suivre.)

01 amI, Goura

L/577.OE A.I.T.

Plus tard, Ce bagage m'a permLs
de ne pas sombrer dans l'esprit bour-
geois, cornme de nombreux camera-
des étudiants et j'ai réalisé la valeur
exacte du savoir ; valeur tenable, va-
leur créatrice et génératrice de 000.
0000 mais qui reste stérile sans
Or cette autre valeur qu'est l'effort
manuel et devient néfaste si elle n'est
pas inspirée, animée, propulsée par
de bons sentiments.

Je suis devenu un étudiant de
cette « gauche révolutionnaire » et
j'apportais aux journaux syndicaux
de l'Ouest et aux revues, beaucoup
plus d'Elisée Reclus que de
mes pour 00005U50 que je voulais
non seulement défendre, mals servir
avec boldo passion de nm jeunesse.

J'étais un jeune garçon qui com-
prenait que ses origines bourgeoises
resteraient pour lui un lourd passé
qui entraverait son admission parmi
es véritables hommes ceux qui tra-
vaillent, ceux qui produisent,

Il est plus facile pour un ouvrier
ambitieux de devenir un bourgeois
égoïste que pour un bourgeois de
fuir son milieu, ses relagions et de

D'origine chinoise, la 000000 00-
000aux premiers siècles de l'ers

chrétienne, Elle fut employée comme
procédé d'atteinte à la vie, pour la
première fois, par les Atigiats à
bataille de Crécy en 1340. Depuis, sa
composition s'est modifiée pour ami-
s'0e à une forte puissance de destruc-
tion par l'utilisation de la nitrogly-
cérine.

En France, la fabrication de la
poudre est un monopole d'Etat, qui
n.essite l'activité de quatorze pou.
dormies, savoir : Esquerd.. Sevran,
Paris, Pont-de-Buis, Lo Ripault,
Volages, Le Bouget, Angoulême. Pont-
de-Cfaix, Saint-Mêdard, Bergerac, Son.
gues, Toulouse, Saint-Chamas. Ces
poudreries dont certaines sont dans
des agglomérations, consatuent,
temps de paix comme en temps de
guerre, de réels dangers pour les ha-
bitants de celles-ci.

Début juillet, la poudroie de Sor-
gues sautait la rendant igutihsable
80 sg. Par miracle, l'explosion 00 50
fit 000 000 heures de travail et on ne
déplora que deux morts. Une tour
réservoir de 45 métres de haut put
être épargnée. 51 0000 tour avait sau-

itté, le nombre des victim. aura
été três important, causant des dom-
mages jusqu'en Avignon. Il y a né-
cessité, à défaut de leur suPPression.
de transférer ces poudrerie, au dehors
des agglomérations et, principalement,
de la proximité des villes. Les habi-
tants des grandes vi/les comme Di-
jon, Grenoble, Marseille, Bordeaux,
peuvent être, demain, victimes de
'insouciance des pouvoirs Publics.
Le 22 Juill 5, un dépôt de munitions

Sidi-Fersgh, sautait accidentel,
ment, coin mort, 30 busses.

Le 23 juitlet, un navire égyptien, le
« Star-of- Alexandrie ». sautait et
coulait dans le port d'Annaba. (os
001001. sa cargaison était composée
de reurittions, Sous la puissance
de loup osion, plusieurs immeubles
furent demi.; un hôpital, un sana-
torium, une caserne endommagés ;
es dégâts matériels s'étendirent 0, un

rayon de deux kilomètres de l'explo-
sion, se chiffrant par dm pertes s'el,

ô Août 1964

C'est aux lennes due je dédie ces un jour, en cherchant dans la biblio- devenig un travail/Our, ou produc-
quelques lignes_ thèque de mes parents des livres noir.

La parution de deux livres a été d'histoire et de géographie, j'ai fait J'ai malgré tout renié mes origines,
annoncée dans le é C. S." Ces Jours la découverte la plus merveilleuse, j'ai souffert la vie d'Un salarié de la
derniers, et j'avoue tout le plaisir celle qui allait sùrement déterminer base et je ne regrette rien ; au con-
que J'ai eu à lire a La Mythologie de ma vie entière une série de vo- traire, j'en remercie E. Reclus.
marxiste-Léniniste » de G. Britel ; 101000 00001 pour titre a Gsographie
c'est une oeuvre riche de considéra- Universelle » de E. Reclus et une Hein Day a écrit de très bonn.
Éons d'observations et de documents autre du même auteur« L'Homme et choses sur E. Reclus à propos du se-
oui expliquent certains tans historl- la Ter, », jour de celui-ci en Belgique ; d'autres
0005, ,5

maintenant plongé dans deLed2Tanveoi0r.00al0sp1e0n0d0agnuto dlesétaimOis"lei éOgnailserna:nnts p«en00chr s'ur0001e0s00CeOUVaeres'd0tit

cet autre livre intitulé g Les Frères jusqu'à des heures indu., lu avec grand penseur. Aujourd'hui. les Amis
mie et Elis. Recl. »; ce qui éveille passion les ceuvres d'E. Reclus. Ceci d'Elbée 000100 5000 offrent une nou-
es moi une certaine nostalgie de ma me permettait peu après d'obtenir de velte occasion de nous retremper dans

tres bonnes notes en histoire a géo- oet morio libre,
ier'aeeri seize ans, j'étais étudiant et graphie. Nos jeunes camarades doivent se

procurer ce livre et il est superflu de
leur recommander la lecture des ma-
gnifiques oeuvres que sont « l'Homme
et la Terre » et la « Géographie uni-
verselle ».

Qu'ils Maillent surtout pas objec-
ter que /es couvres sont introuvables,
car elles existent dans de nombreuses
bibliothêques départementales et mê-

meUrn diecrinalélerse. suggestion Puisque
voici venue la période des congés,
les camarades qui en ont la possibilité
devraient aller faire un petit tour à
Ste-Foy-la-Grande,

l'ai souvenance de ce petit coin de
Fran00 on j'ai pris quelque repos
05051 10 guerre de 40, je revenais
crlu'Un deut rauvusuisdetruanrusue,ulauiBinudausrsopera

gnols et j'ai trouve cette Petite OasiS
den lauuf rrnr n lés me Sr:: rteg et 55
l':'eaucoup de respect et beaucoup el'af-

llis'Y'grent un exemnle que nous de-
vons suivre sans hésitation,

Y. M. BIGRE

Les frères Redus

L'idée libertaire et l'action syndicale
D existe, dans les milieux libertai- nos divergences, notre manque de co- facilement /idée libertaire b » Cetu croisée des chemins nous a

res, diverses façons de concevoir 001100000 dons la lutte ont 0005015000 Le nous sommes a peu près tous souvent été fatale, ainsi qu'a notre
lutte courus finir avec l'exploitation la dispersion clm énergies de la classe d'accord pour dire que la classe ou- idéal; à tel point que certains
de l'homme par Thon.., ouvriêre et au maintien d'organismes vrière reste le milieu le plu, adéquat Santé notoires en .nt, aujourd'hui

oit
o=on.,sieudiv,eiguernatu zen: uilus'uau uniliri:uounrt due. ,000I000000 lerneoilmeet Zulutiosuruteureunaunutuu =ire:, da, crbouculieurr,uluess.a causes pro-

notre propagande dans ce secteur. Le Ceux qui nous ont lâch. pour me-moyens. Let avis sont partagés quand d.servir le peuple.
il est question de psycholoMe des fou- L'unité d'action, trop souvent gal- fait n'est pas nouveau et nos cama- ner le combat sur le terrain des réfor.
les, de mentalité ou de réactions des vaudée par ceux qui passent leur rades espagnoLs, depuis Anselme Lo- mistes, savent fort bien qu'il ne leur
masses laborieuses, temps a diviser ceux qui /es suivent, renzo, ont travaillé clans ce sen., est passible, en aucun cas, de se corn-

LI existe, heureusement, un point est devenue une nécessité capitale Mais alors que le Libertaire Ibérique porter en libertaires dans une telle
commun: le but. 0005 ,005 milieux ; nous devons dé- et en général la majeure partie des ambiance; ils avouent qu'ils 'sont

Que nous soyons syndicalLstes, col- montrer au monde que l'anarchie est travailleurs espagnols militent au sein obligés de licher du lest s'ils veulent
lectirtstes, ou même individualistes, une conception sociale basée sur la de la seule centrale syndicale qui est prolonger la collaboration et main-
nous savons qu'il faut lutter contre le coordination des efforts dans le res- demeurée fiel° à la première Inter- tenir cette forme d'alliance. Par con-
capitalisme, qu'il soit privé ou d'Etat, pect des libertés de l'individu., Com- nationa/e ouvriere, l'A.I.T., chez nous, tre, ils mettent en relief la possibilité
et contre tout ce qui en constitue ment y parvenir 5 et après plusieurs tâtonnement, un qui leur est offerte de s'adresser à
le rempart 1 autorité, obscurantisme Une question préalabk a Que] courant s'est créé pour aller put. M un public plus nombreux 00 0000 des
et privilêges, est le milieu social susceptible de combat dans des milieux absolument moyens plus consideïr'wes.

Il faut croire que nes hésitations, mieux comprendre et d'epouser plus réformistes. Oui. car ce que Pori reproche à la
ONT,, ce n'est pas sa structure or-
ganique, ses principes de base. qui
sont aussi ceux de la première Inter-
nationale ouvrière, de l'A. I. T. et
restent les plus rationnels de tous
ceux 001 000 pu être présentés par les
différents concepts d'organisation.

Le reproche majeur imputé à /a
ONT.. c'est sa faiblesse numérique et
il n'est pas rare d'entendre dire à
des copains I a Qu'ils viendront chou
nous quand nous serons nombreux. 0

En vertu de l'esprit libertaire dent
nous nous réclamons, no. devons
tolérer des points de vue différents
des nôtres, mais nous n'en restons
OIS moins convaincus que l'action de
ces camarades est stérile 00x0 15 cau-
se de la liberté.

Nous disons stérile » quand en
réalité nous aurions pu employer le
terme a nocive », puisque si les autr.
centrales syndicales sont numérique-
ment plus puissantes c'est bien un
peu a cause d'eux, par leur Présence;
sans compter que certaines interven-
tions de ces camarades permettent
aux centrales réformistes de se tar-

Uff,rduernupurtorger:srs.istes
et même de a ré_

Mais nous nous en tiendrons à la
stérilité de loues efforts; stérilité dé-
montrée par les reculs répétés de cés
centralm face à l'emprise étatique;
démontrée aussi par les perpétuelles
revendications de salaire sur des ba-
ses hiérarchisées; démontrée enfin
par la lâcheté de nombreUx
Mes syndicaux en période de grève.

Le militant de /a ONT, a, quel-
quefois, bien sûr, l'impression dose
trouver seul pour mener le véritable
combat mais Ils souvent la grande
satisfaction de pouvoir servir de fer-
ment, de jouer f00010 de pilote dans
la lutte incessante que Isolasse es'
00(000 doit poursuisTe tant rell exis-
tera des exploiteurs et des exploités.

La tâche de l'anarcho-syndicaliste
est assez ingrate. 'nais 01 peut l'ac-
complir, et c'est très imnortant, en
toute liberté, en toute conscience et
sans cet arriere-goût d'amertume que
doit laisser toute renonciation,

HECTOS BUIL

ATTEINTE A LA VIE
vant à plus de 200 millMmus d'anciens
francs. Atteinte à la vie 182 morts,
plus de 200 blessés,

Comme on peut le constater, la Pré-
Paration d'explosits Pm00 l'armée est
une atteinte permanente à l'humanité
puisqu'il est enregistré toms cat.tro-
phes en trois semaines. Cependant
ces feux d'artifices sanglants ne sont
que des amuse-gueule si l'on veut
bien considérer les dangers qui me-
nacent journellement les hommes par
l'armement atomique. L'êre nouvelle,
celle de la guerre nucléaire. apporte,
en attendant sa réalisation b l'image
apocalyptique, des atteiMes puma-
nentes à la vie de tous et ce, actuel],
ment, par les retombées dm explo-
sions atomiques et par la pollution
des eaux. Il suffit, demain, d'un chef
d'Etat inconscient (et les chefs d'Etat
inconscients sont nombreux) pour uti-
liser, sous le couvert de la défense de
la civilisation, l'armement atomique
et apporter la mort à des millions
d'incii,dus. Dans cette murs, à la
mort, tout le monde 050 11100 coupa-
ble les savants, les chimistes, les
militaires, les chefs d'Etat, sans ou-
biler les peuples qui, conscients ou
inconscients, fatigués de toutes les
trahisons, n'ont plus le courage de
crier leur haine à Mus leurs bour-
reaux G).

Cet abandon de toute reaction de-
vant la préparation du orme qui che-
mine à l'échelle mondiale, est injus-
tifiabe pour tous ceux qui Se Préten-
dent conscients, pour tous ceux qui
se prétendent humains. Nous ne pou-
vons, certes, abattre la violence qui
est le fruit dune éducation des mats,
mais nous devons la combattre pour
en atténuer les Méfaits et préparer
pour les générations de demain une
civilisation nouvelle qui pe pourra se
réaliser que par l'affranchissement
des doubles, ouvrant la voie à une
révolution qui. brisant les principes
d'autorité. de personnalité, de servi-
tude, apportera fraterni'é os OgalbtO
aux hommes. Le combat de tous les
jours pour arriver à cette révolution
libératrice est un combat de

P appartient à chacun, selon

ses capacités, ses moyens, d'oeuvrer
la libération des hommes esclaves;

chaque homme libéré de la soumis-
sion et de la complicité à l'état de
vio/ence, devient une force à l'actif de
la révolution libératrice et mondiale
de demain En oeuvrant 0000 00110
révolution, l'homme, devenu cons-
cient, assure, pour l'avenir, la défense
de l'individu. a Il serait der aisonnable
d'attendre d'un gouvernement quel-
conque qu'il prit de, im-indme
tiative d'un désarmement dont il dort-
nerait l'exemple. Tout gouvernement
est dans la nécessité d'appuyer Sur
ta force les pouvoirs qu'il détient. Se
désarmer équivaudrait peur lui 1 un
raticide O échéance clodos moins raP-
prochée. Le pettpie, rien oue 10 Pea-
ple, en qui fermentent la haine de /a
quel, et l'amour de la paix, peut
imMoser d se gouvernements t'obli-
gation de désarmer. 111e peut et 11 10
doit. 1 Sébastien Faure,

RENE V/LLARD

(1) Lors de la Conférence de Presse
du 23 juillet, le général de Gaulle a
révélé que, des 1900, la France siMpm
serait de 00 bombes A de 60 K. T. ce
qui correspondra aux 50 Mirages IV
qui seront alors en service. La puis-
sance nominale des bombes d'Hiros-
hima et de Nagasaki Cali de 20 H.T.
chacune, elles causèrent la mort, à
elles drus, de 200.000 personnes.. La
France pourrait donc supPrimer
vie des 5966, à 15 millions d'hommes,
de femmes, d'enfants do ce en quel-
ques heures.. L'usine de Marcoule
peut produire en In ans, de quoi fa-
briquer 100 bombes de 60 OCT.. Celle
de la Hague qui fonctionnera vers
0970, pourra avoir une Prodnetien
équivalente. Le « pas de la réflexion »,
qui conduit a l'esprit de révolution,
est le fruit des Etats qui ne savent
pas respecter la marche ascendante
de la libération de l'homme, mais qui,
tout au contraire, par des gouverne-
ments autoritaires, apportent attx
Peuples compresion de le liberté, sou-
mission â la violence, possibilité dMne
catastrophe criminelle, préméditée
l'échelle mondiale.
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comas/50ra%, und pac- los anarquiste.s de 1964, ya no son losto, que alianza, que use d 010 me teesde 1936», Lamper. Ms rompe-
de ideales habremos de hacer /os m/- nentes. de agnelles piquetes de a-
litanMs libertarios para que no se nos angelitos, son los afalangistas de te-Bouse de «aislacionistase quierda» de 1964. .Para gué tener en

No, compatie., no se Mata de fi, mente la HisMria que con nuestra
mer un pacte mas para que quede amPie sengre e5000elmost ma Histo-
ininediatamente o/vidado. Con sas» ria dette quedar relegada a simple
pesa corn° con los congresos Los or- Menu. Escolar que ceda institutes
genismos de Miasme ya exiSten, las explicare como melor le plazca ha-
mociones congres.. semblée. SM cerlo A nosotros la Historia no nos
une cosa nos falta saliras: 4A la Re- air, . debe servim00 nada mas que
voluctfiu se va por la accide revoM- Para colorerons de que liai? 401bier-
Mener.. dile no sabemos redan, Pe- nos malte, peorm y menos malosa.
ro que tenta rezen. For /o semas: De esta manera demostraremos que
4Nada aconseja levantes la cuarente- no somos fanâncos ni intrarisigentes.
na a la fauna e/ectorera. g sufra- 40, im,rtan las ensenanzas de
gismo penne° se eneuentra mas rom- 25 5000 de Portos y ahanzas total-
prometido que nunea. Contions sien- mente fracasadose
do el mismo inundMo chebacano y OSCAR D'OCÀL
soez. Es m., el mstema democratico
clasice se halle en franca bancarrote
Sus vicies de ayer hicieron la cama a
fascisme. Sus imprecisos mecanismos
son boy trampolin para el coder Per
sone/. Se tests de un sisteme que ya
no responde al ritmo endleblado de la
vida modem,. Asi pues, euâles son,
digaserms, los gobiernos sma/oS y Peo-
reisa?. Cumul» se nos ha, deraostra-
do cual es el «male» y e/ amenes ma-
l., nos decidiremos quises a elegir
uno, pues podemos ser anarquistas y
e/egir or gobierno 4menos motos, ya
oue a ello no se o,ndre ningiln po-
litica ni nos ha sien gprobibld, por
ningün scannes faista. Nosotros, per
nuestra parte, annote no encornes en
abri/ de 1931, en octubre de 1933, ni
en febrere de 1936 (esperaMos que no

. enfles tachare de meaccionarioa), en
/a primera °oasien votaremos lets
cuatro veces para impedir que <da
0.31.0 rOt anarquismo es,nor ten.
Md gine baflor per décodas seggn la
masica de centenares de miles de ad
tterentes der école la adflestdms han
intissuesto sus oust., sus costumbres,
en eraltactên padane, su mistfccr y
metalisteas, que tante ma/ oarecen
habernes hecho. Y, para que no se
Oueds decir que los anarcosindlealis-
Ms sontm fanâticamente opuestos a
todos los politicos, que el/os sean !me-
nm o males. e mejores r Pen., un
tes de firmes el prifeximo pacte o /a
nueva ahane/, exigiremos que en
ellos se indu, un ponte especial-
mente destinado a delar bien sentado
qureqabernos distinguir entre Malos

peores o mennt ma/os, y que si fi,
marnes, es Minute reconocemos que
miestros spartenairesq son /a fier y
nota de los nonne. que 45050 aspi-
ran a gober/mimosa sin tener en
cliente para nada el pasado, e/ pre-
sente cri futuro que nos nueden cire.
ce?. n/ la et/riveta o el rotor ime los
distingue. Pues, al fin v al cabri, con-
tra Franco .tân monarou/cos atfon-
aines v /lberales. requetés absohtti,
tas. nacionalistas de toda /engue v

falangistas arrepentides tope
Ridruejo frailes demo-crlatiarms, y
en fin tod0 une rama de pohticos
rue na desdnoircie oscura a/ mea

pasando per el rojo sangs, y
el violeta descolorldo.

Como mien no dice nada, Immo
de hacer commendes a es. furibun
dos e intransigentes eenetistas que se
obstinan en mantener sel principlo de
oue Mdos los pollticos son lguelese
atm elle no es est. No, compafieros
entre un Gort% Ordax O On Angue
ra de Soin, entre un Martinet Ba
rr/os y on terreux, hav alguna dire-
rends que nerecéls Olctdte, o sue ig
norabais. ipor sué no haUar diferen
cies entre un Giren o un Serrano Su

(ROMAN)

ANTENA
EliiILOGO DE LOS PORTUGAL Y ESPANA
SUCESOS 00E SOJA mea LA PICOTA

LISBOA. tribunal salazarista
ha prononciado veredicto del proceso
seguido contra ochente y dos porto-
pactes antidictatorales acusados de
haber participado activamente en la
sublevacion militer de Beja en 1962.
El capitan Manuel Oeeeansssdneeo.
de,. 5 Mez alios de priskin
nal; el tarribién capitan Varelas Go.
mes a aeis afios de iguaI pene el
comandente Vasconce/hos Pestanha a
tres arios y ocho meses, y el capitan
Felipe Oliveira a tres anos, éste O
Pestanha también de prislan criminel.
Diecisiete acusados han si. absuelto
Y e/ resto, haste cincuenta y echo.
han sido castigados penas yendo de
Mes afios de encierro sels moles.

Con estas condenas, la Metadura
Oueds menos ce cocu de /o que lo es-
taba.

LA VIRGEN DE FATIMA
EN HUEI,GA

LISBOA.Le. terrible catestrofe fe-
rroviaria °corrida cerce de °porto,
afecMndo un tren de veraneantes do-
mingueros, ha ocasionado mas de cien
',estes y otro centenar de heridos.
Ante cuyo resultado, indigna penser
en la estupidez milagrera de curas
y bablecas.

EISZKO GAZTEDI
EN ACCION

(CONTLNUATION)

On voudrait comprendre la différence exis-
tante, lors de la guerre 1939-0945, entre un
collaborateur et un résistant. Existe-t-il une
différence ? Ne sont-ils pao deux hommes asser-
vis à une servitude ? Deux hommes qui ne sont
ni libres ni humains ? Ne sont-ils pas tous
deux les partisans d'une violence utilisée à
des fins patriotiques ? Pour le CollabOrateUr,
ne trouvait-il pas, parfois, la justification de
sa soumission à l'ennemi par l'espoir de sau-
ver les intérêts et l'existence du peuple auquel
Ii appartenait ? Pour le résistant, ne trouvait-il
pas également la justification de sa soumission

un patriotisme clandestin par l'espoir de
sauver les intérêts et Pexistence du peuple au-
quel il appartenait ?Tout n'est qu'une ques-
tion d'étiquette qui permet de Casser les indi-
vidus et de les canaliser à la pratique de la
violence, dont les intérêts semblent contraires,
mais qui, en réallte sont l'expression d'un mê-
me esclavage auquel ne peut se soumettre un
homme libre qui ne peut se placer qu'au-dessus
de la mêlée.

La tache d'un homme libre est une oeuvre
de tous les jour, demandant l'exemple d'une
vie simple, refusant l'asservissement aux
croyances stupides qui mènent les hommes
la soumission, aux lois contraires au bien et
au respect que l'on doit à la vie. La libération
des hommes du mythe patrie, à l'élévation,
la fraternité, à la compréhension la plus large
des problèmes de la vie, résident en une prise
de conscience autorisant le refus à toutes les
servitudes.

Ces pensées dominicales n'apportaient pas
de solution fi mes efforts, à. mes démarches.

MADRID.Va a ser lussado en
esta capital Isidro Miqueleis, aboga-

CARACAS (OPE). Los javenes de g,,,d,e, rPzen.,,tnazeisen,e,luerit
«EuzkoGaztedi», indignados P'que contra el s'obier, espafiol. MIqueleis

dice que la cose no tiene m. fonda-conmemorara con un solemne Te
Deum la Pocha del 18 de jolie, co-
mien.° de la mayor matanza fraticide
<y no fraticidal que registra le histo-
ria del siglo actuel, distribuyeron
la salida de la iglesla, entre las esca-
esimas personas que asiateson al ac.
tu (unes 130 para 220.009 cludadanos
espafloles que hay Ven.uela) una
tarjeta dents° de un sobre cerrado,
con un membrete Cr redespisten. La
tarleta, con la tricolor vesce en un
angl.°, Occis: 4F0510001 es la patrie
de los vascos» (Sabine de Arana y
Goirt 1765-1903 en su envers, p en el
reverse, 4XX ailno de loue.. de /os
cernent...» (G. Bernanos,.

Todo el mundo rie en Caracas /a
brome que los de sEuzko Gaztedia le
han gastado a/ embajador de Franco.

GINEBRA (0001. La Conferencia
Internacional de Instruccian Pablice
ha suspendido sus trabajos como con-
secuencia del «Impasse» creado cor
la expulsian de Partugar.

05jefe de la delegacien de Nigeria
Nuachuku, autor y defensor ardiente
de la resolucien que ha nultlisado /a
suspensien de la conferencia, ha de-
clarado que la Unesco no debia haber
invitado a un pais que ya hall» sido
expulsado el ano pasado. sPor Io

debiera habernos dado a comices
-ms propasitos», agregb el delegado
de Nigeria.

Preguntado por qué se habile mure,
to tan enérgicamente a la participa-
cinn de Portugal en la conferencia Y
jamas habia rnanifestado OPosiolOrt 01,
enflahada lai Est., franquiste,
contesté el jefe de la Delegacidn de
Nigeria que su actitud no obedecia a
mOviles politicos, sino exclusivamente
a motives que conciernen a la ins-
truccian pUblica, objeto ne /a confe-
rencia. Y corne iambe ha hecho nada
Portugal para dar ms..nsa al rato-
blo de Angola, a/ que tiene en /a
miseria y en la igmorancia, esses la
causa precisa de su intervenciOn.

ATAQUES
AL GOBIERNO INFAME

mente que el haber manifestado en
un documente legal cierto interla p00
la libertad de prensa 01 procurador
pnblico va a selle., dos atios de
prisian per. e/ Proeesedi,

MAS ESTOMAGOS
AGRADECIDOS

MADRIDCanto le burocracia de/
sindicalismo vertical no era bestante
01 01100, se ha creado sedscrito a Je-
fatum Nacional de los Servicios Sy-
ndic. Sindicales, un gebmete de es-
tudios mmo instrumento técnico de
promocinn legIsbOtlOs, conapilacifin
normative, selecciOn y especializaciéen
de letrados, promocian jurldice y edi-
cite de publicacionesy.

Le pain noir
Cette situation ne p000515 50 prolonger. Je dé-
cidai de trouver du travail d'urgence, n'impor-
te lequel, et de poursuivre parallèlement mes
recherches, dans le but de retrouver François.
J'avais des illusions... Je m'imaginais lue j'al-
lais trouver du travail comme ça.., moi, qui
n'étais pas lyonnais.., qui ne possédais aucune
référence... qui ne pouvais me faire recomman-
der d'aucun lyonnais... Rapidement, J'ai dé-
chanté... Il faut avoir vécu à Lyon pour com-
prendre ça...

La plus grosse difficulté était, évidemment,
mon manque de références sous ma nouvelle
identité.., aucun certificat de travail... j.
mais vu pensaient les employés du bureau
de placement de la ville, qui ne pouvaient
m'inscrire dans aucune spécialité. Des certifi-
cats, qu'ils voulaient... Certes, si j'avais re-
trouvé François, il m'en aurait procuré, lui,
des certificats, puisque ces bureaux exigesi.t
des papiers avant de procurer du travail... Il
y avait également les petites annonces du jour-
nal a Le progrês », le quotidien de Lyon. Tous
les jours, je relevais pillaient, adresses où je
pensais pouvoir tenter ma chance. bien en
vain; je me heurtais aux mêmes difficultés...
Cela dura des jours, des jours sombres... Je
ne fis plus qu'un repas par jour, puis, plus du
tout... je me contentais d'un petit pain, le ma-
tin, le midi, le soir... j'allais lire les petites
annoncer du « Progrès » dans le hall du jour-
nal. Je ne prenais plus le trolleybus, je faisais
toutes mes démarches à pied, j'étais crevé.., la
situation ne s'éclaircissait pas, bien au contrai-
re... j'aurais fait n'importe quoi, accepté n'im-
porte quoi... j'aurais vendu de la merde.., rien...
rien à faire ces Lyonnais... je me /rennais à un

ia etegete IttrePMCMAMI

rom lliell 110 (lice oada,UN BIJEI%1 ANALIS1S

Sejor conclusi6n... y malas soluciones(CanS,nussmidas p fia) , ne, y-un Rd Robins ô un munie..?
Si nos basamos roc «Espene hW, -.6Que estos cuatro oSilmos fueron de

Pers conocer cronoldigicamente bade la aquellos,- piquetss de a., angelitoaganga de paons y aliansas en quels que trasiadarinfiarlcielnalmillares déC.N.T. intervint" descle 043 a 1961 obrentsêéaenllanos indelemos? No -na
Uncluidos colaboracionist. p ehisiees), ne impOrtancia. Hen pasadoi-28 ales.yernos que, dejando en coda paeto o Los ,deyeres de Sus inocentss vrett-ah... m00 parte nuestro aranlii mas ya no huelen,- y....«Los vencedo-rnaj., hem. quedado «como el gallo ros de socs, se aient. /os vencidos dede Morena, sin plumas y caeareando. boy., (Ridruejo dixit), Ademas, conRoc otra parte, vemos laminés que nuestro ejemple han negado a com-
Nnguna otra organiaselen o partido prender que sobre el globo terre.ee
ha perdido tan lament» caudal de mi- todo squisque» tiene de dm
litantes caidos en lue, Muerte y sin vida. Y /uego que si slos republica--, Cuartel contra el fasdismo espahol. nos, los socialMtas, los commUstas 5' sas que aboyait humanidad a una ni'lrs de ocres, abocados une

N0 hemos tem. min la ocaudn
. de leer iel lirai° de Jean Harets, pier..../. M. Muges Congost«La fin des politiques», pero si -

'eu eumen'ari" ern"m,..,,earr,ul - Mante vienen Mciendo les cet-
- ana r"L'a

o
r1.19 sanas, sin ser hasta ahora escu-

- A cargo, pues, de leer Ci citado lb ndio, tags
hoy proceder a exponer rumbacinn de las estructuras sociales me-

hro mes adelante, nos permitiremos

nien con respecto al extenso trabajo

,Se der.. de dicha lecture, qor
t I- b t,,,s Antes que semas el hembre de mi-

.forzada hada quiebra tota/.
micas ponde detener esta marchaque «Jeune Afrique» dcdica,

dci que todos sen empreins. en la prepara
florec

-

rente.pede que uu e ci. de conquistas interp/anetarlas,
Coincidiendo con el, en que la re9- -en 6cr5'.... P.C=det.':accit

ponsabilided del caos social y mess- en migra, os

miro presente corresponde a los ges- enteaOmim 00000e n'er'nenen.
tores de la politica mundial Ilevados tales para benefirio del reducido gru-
es deserifrenada ,rrera de despilfarro p0 de los hombres de la alla finanza
de riquezas, senalaremos con satIsfer- Y no menus ehas ester. Politica,
0100 que no trete de disimular la Y concluye su examen, estableclen-
yardad do el principio de que Ioda norois1)-

Luma000tsiasomndnias rainer zaciOn de las re/aciones de conyiyen-
que son ,trimonM de la coleetividad on, dehors tencr encriliiii Paru."'
humana, y 000 100 on lelamente, in.reses de la core.,
presas de amorti...rien o rentabilidad vided y los derechos del individu°,
dodo., obedece cl juego de compei halo la premise: «A cada cual sep00
tenclas de los trusts internacionales o sus necesidades, de cade cual, como
al peor de la preparacien de hege- aportacinn, selon sus posibilidad.»,
mordes hélices. Esta verdad que hace Dieu.as que no descubrin nada, pe.
suya el libro zen°. es contirm.ron m vina a Ciiin,61d. en 1. bâ.

Or las doctrines del anarquismo.
Coincide igue/mente con n.otros.

en que las soluciones sceialistas (de
Estado, no pueden considerarse como

va que las experiencias en
corso ponen de manifi.to que ado-
lecen de un defeeto fondamental:
desconsiderecian del principio de
/ie.&

Pero en cuanto el autos len, al
capitulo de Isa soluciones, tenemos
que lamenter, que, rompe/Mo con la
MM, de las conclusiones estabM,
dos, se F10005 00 terribles contradic-
ciones.

Colo creador' de nuevas doctrines
Oe gobies, estima que:

régimen debe ser e1e5100 Por
el pueblo, ,ro las decisionee de go-
bierno no 000050 500 obstinas!. Por
este mismo pueblo. Dichas denslones
seras nnicamente la obra de Un IL
queno Mimer° de elegidos.

1estructure
asi la vida de los puer

Un gobierno eue,so por un
Parti. Unice.

Un Partido Unice, reservado Uni-
camen. a las élites seleecionadas y
que prepara los nombres Ilamados a

gab'riatacilo gobterno ',clonanto e»-
mn comité del Plan estalidecora los
programas de produccien, distribu-
Men y acrecentamiento del patrimo-
nio nacional.

comité del Hombre, funclo-
nando parelelamente, elest, por el
pueblo, ycovam000 de Froisser y de-
fendes /os intereses del individu°

rina Camara de elembn popo-
bar, que apmeba o no e/ Plan y ar-
bitra los connictos entre los dos coi
mités precedentes.

A la vista de semejante anderniaJe
polltico, nos preguntamos:

Si las clecisiones del Gebierno p Cm
viii del Plan no pueden ser obs-
truidas por el pueblo, semin premIsa
fondamental, &que nen. Mega la Câ-
mara Popular eo caso de desaeuerdo
de isba con el Plan?

6A que quecla reducida /a Mterven-
dan popular, si los hombres de Go-
bierno salen de un Partido Unice, Or.
5000000 a una élite y sus deci-
siones no pueden ser obstruidas?

La solucien, asi planteada, con-
clure inevitahlemente a la 01015100 de
le humenided en dos clisses; las éli-
tes, encargadas de gobernar, y el pue
blo décil, que solo podra designer su
reoresentates para une discusiOn «sin
consecuencias» de las decrsiones de
Estado, es doris del Parti.

Con todo ello, volveremon a la
fermula de un socialisme de Fstad
con la intervencian hipotâtiea de la
mas. populares

Decimos hipotética, parque la in
tervencian de las «élites» que torman
el Partido, en 1, asamb/eas populo,

par René VILLARD unir des Punie.-- des papiers "u-laient...
Des jours que ça a duré... puis, un matin,

Je suis parti définitivement de ma chambre,
je n'avais plus d'argent pour la retenir pour la
nuit suivante. Cette fois, /a situation devenait
critique, on coucheraiS-je le soir ?... J'avais
encore un peu confiance maigre tout, je p05-
501s que j'avais encore une chance de trouver
du travail le jour même; si ça s'était réalisé,
In patron de l'hôtel m'aurait certainement fait
Crédit. Toujours est-il que le régime des petits
pains était terminé, lui aussi... Je repérais les
endroits oh il existait des bornes fontaines au
bord du trottoir. J'aménageais mes itinéraireS
dans mes cour.s pour que ceux-ci soient Jalon-
nés de fontaines, ça remplissait toujours l'esto-
mac... et m'évitait de connaître cette souffran-
ce supplémentaire la soif. J'étais las, très /as,
je n'osais m'asseoir sur un banc; quand la
nuit descendit sur la ville, je me sentis heureux

la pensée que J'allais pouvoir, enfin, M'a.
seoir...

Cette journée avait été pour moi déprimante,
le moral était bas.., partout, je me heurtais à
la prudence, à la méfiance, à la suspicion des
Lyonnais, dont les belles qualités de travail
sont ternies d'un excès de froid calcul. En plus,
ma barbe commençait à pousser, le bas de mon
pantalon était souillé de boue; d'heure en heu-
re, je me transformais en vagabond, Inentet
il ne me serait plus possible de rechercher du
travail, je l'apercevais /e bout du rouleau.., ce
n'était °lus qu'une question d'heures... Donne-
t-erl du travail à une cloche ?... Peut-étre
Paris ou à Marseiile, mais pas à Lyon... Cloche
Oslo je serais dans quelques heures... Mon esto-
mac atm., me cherchait des ennuiê... au début,
c'étaient des petits tiraillements, des petites
pointes, à la suite desquels s'était installée, en
permanence, une petite présence douloureuse,
juste pour me rappeler que je crevais de faim..,

tin homme qui sombre, que la socle-té anony-
mement, a condamné à mort, de la mort la
plus cruelle, doit marcher... marcher sans ces-

res, en Moto que individuos, conduce
a la introduccian de uns fuerza
genizatla y por. ende Mndente a 1.
begemoMes, en el seno de une airain-
sud rsJpeonizr es eairs, el

Independencia.
eiMe nos Mropotio pues, el essor

Harets? Una dictedura disfrazada

er leceOrrl: de nombres itseleetese,

les
stncems, Ibuenos, etc.,

puebls, 11e
mas as d renia que el de elegir a redi-
eentesrepr.entantes (que senan se-
,giuremaemenuecormo partido) como

bores, 'a=d so's el a al lerelears do-
srgnar una Câmara que rechezese las
decisiones gubernamentales? Semis.
mente que los nombres de osa CA-

5e, p05550 5 dm01110 bas laboem de go

tEl'rn:14-iarY ''scrmrpldeeioan'true'bau.
con el nombre de gobierno deci-

sionario, parte de /a ides de que la

creacidin
de Osas lotes, teniendo rom»

origen une selecciOn de «grandes ce-
rebros», sus decisiones habrian de ser
naturalmente saludables.
00iiirem,e5rei,eons Lupi.00nnér 5500ienlv.sifiaào el3,7,-

nos grandes cerebros; ores en la

:'Oarl:ea urda':
en la inexistencia de los inter.e

creedrrilsotros no creernos en elle.
Al examiner el problema baie el

prisma de las necesidadcs de la col.
tividad huma,. cornete el Orner de
peser confier la armonizacien de lo
intereses de la sociedad y del 00005 -

0110. a une minoria seleccionada.

de'srt:uciaje'clrosh, atiO'das deleeleleivar Per'
manente en quien fuera. MM,. la
solucien.

La seleccien de gobernantes la bac»
e ona igualmente

tal os'aacarreat'o'aa asaliniaageso en el rais.,

ere'ccgeorecei"a a 'a Pr'n""
No ha pcnsado seguramente el ma-

ter de esta teorla en la inmensidad de
renunciamiento que aide al pueb/o,
que confia a une minoria y por la
eternided la gestitin de ms intere.s

e'PrUeenme'ds con franqueza que el reine.

"i00ei,?-27.1.15:oer1;nreedP.rd":'.'liogZi.
padecemos.

En su luger, el autos, considerandc
justemente a/ hombre en su doble
iduonjel,O,n ciud:.. o y de prOdUctor

ber drainnuado su estudio.
partiendo de las soluciones revolucio-
noar,rioaso=tread,uaes bora a cc ot urnaol

el comunismo libertario, Inc vie la
posibilidad de so/uciones mas loch.
hies, mes sencillas, mas nature/es,
y mas acordes con las carecteristicas
del hombre mismo,

haberlas estudiado, hubiese lle-
gado. de ser sincero, a otras conclu-
sienes.

NUCLEO DE PROVENZA

N uestr a
C

A LA PLAYA DE
f10000001Tendre101000 el domina° dia 6 de

sept embre de 1964, a la hermosa pla-
ce la Avgade en Hyères (Var),

Per el caracter moral y solidarlo de
la la Jira en la que viejecitos y en.
fe100000os en la casa de reposo del «Beau
Séjour», sin distincien y como cade
aÉo, seren los invitad. de la fami-
lia confederal y libertaria de Proyen-
on, es 000000010 que Sodas los com-
paileres y FF. LL. amdan en maso.

Huelga resaltas lb magnai, del lu-
ger Foc ser sobradamente conocido.

jueg. y diversion.. Por la
tarde, después de la comida fraternel
se dere une charte que retransmit,

VILLAtishos revisionistm
en el anarguismo internacional

Air dos tipos de. revolueiones:
la ultraviolet. que quiere
lime la transformacian social

de hoy a manena y de abajo arriba
,r obi. de un acto episedico, y la
intramoja, que sin retranche a M
insurrecciOn como medide de orner-
gencia persigue objetivos ...dos.
constructivos e inmediatos. La poli
mera puede escapersenos de /as ma-
nos fecilmente disant. fatelmen-
Or' para cambiar de rumbo y ten-
driam. aquello de que las 0e0010-
clones, como 5010000, essora» a sUs

bons (la reyoluciOn franc.a
000 500 patilndos, la rusa con sus
purges, la espaflole con sus ache-
kas.: la segunda puede abocar en la
moheie y la castracien colectivas.

La primera ha venido siendo se-
volocinn anarquista por antonoma.
sa, heredada del siglo optimiste.
Pues bien, esta revolueran ya no se-
lo milagrosa, siempre esperada y no
menas evasiva, no puede ser solo.
clan de recambio, pues no puede serlo
la cosa cuyo cambiar se Mme,. La
otra, Idem. a sus propios fueros,
tempe..

No faltan companeros de buena fe
que cocon que bernes sido abandon.
dos per la0 masa,. Las 'nases ronce-
den siempm un créditer a Maso mas
o menos largo, pa.do el cual, si lo
prometidc contra". siendo deuda,
dan media s'0000a en bus. de mejor
postor. El reformismo, por sus pro-
mes. a corto no importa si
insuficientes y fraudulentas, sida
un concurrente vietorioso cuando /a
depresinn moral este baie cero. No
exige open. sacrifie]. ni tributo de
sangrv. es una invitacien a la ine,
cia, al mener esfuerso, a la perme
mental.

No /stagne.. otra causa
extertor,

a nues°. crisia qUe los amoms revo.
lucionarios defraudados y el refont.

,010500151sociaL Ante el aiment» del rivet
de vida, aan persiste.. el capitalls-
mo, que se rie de Rênes vaticinios de
bancarrota, y del certificado di-
fonde/1 marxiste (Maniftesto Cotes'
nista de 18481: ante la tendencia del
mond° occidental a la nivelaci. de
cla.s, que sorprende de revés usa
propagande proselitista esterectipada;
ante el seau°, de enfermedad, las va-
eaciones pagadas, /os subsallos de Pa-
ro y de natalidad, tal vez el 500050-
'05010 confortable, con levadora au-
tomatice calefaccien entrada del
televisor y el coche en el domino
corrientei ante todo este, la sole re-
eeta revolucionaria frontal une. des-....

La falla este aqui, en 01111100 inca-
Pileidad para afrontar estas realida-
des Inmedlatas y esforsarrnis en supe-
rarlas mediente so/uciones de recem-

idtimeas, 00 000 de repetir como
un rezo fdrmulas antadonas de

lobonselle..Pomme de labres adentro es,
mos mon lejos de hacerles ascos al
apartamento confortable (con ayuda
del subsidio de natalided). al televispr
V al coche, va indispensabe éste para

Jira de concentraci6n regional
Mn las altavoces instalados al efecto,
y, posteriormente, un radio crochet
donde los amateurs del arte pocha.»
delertarse.

ène Sodas /a, FF . LL. y romPetie-
ros, familiares y simpatizantes, acu-
dan a la Sirs de Hyères en los viajes
colectivos que la.s primeras no deja.
ran de organIzar.

;Todos a la jira de confraternidad
ysoliderided de Hyères!

Lu Comisicin de Read..

se, sans arrêt... et cela tant que le soleil luit;
S'il s'assoit quelque part, sur un banc, un bon
flic viendra tourner autour de lui... lui deman-
dera. ses papiers, ses moyens d'exiStenCe, CoM-
bien il posséde d'argent sur lui. C'est la stricte
application d'ordonnances, de règlements, qui
font douter des sentiments d'humanité de ceux
qui les décrètent, les app/iquent, les tolèrent.
C'est une prouesse, pour un flic, d'arrêter un
homme qui meurt de faim, qui ne fait de mal

personne; c'est une prouesse de faire con-
damner pour vagabondage et priver de sa li-
becté un homme qui, en réalité, est /intime de
la société, de ses lois, de sa civilisation crimi-
nelle dont elle est si fière... Il faut donc avan-
cor, avancer toujours, c'est de la marche for-
cée, du hard-labour, c'est marcher sans

but,nsans espoir, sans savo oti l'on va droit de-
vant soi_ 10 000100 creux.... /e désespoir dans

J'aurais pu faire connaître, avant d'arriver
f mon dernier franc, ma détresse au père Léon,
O tata Niai. L'un comme l'autre auraient pris

nle premier tra pour me sauver. Mais je ne
pouvais faire ça, eux, les seuls à, avoir pour
moi de l'affection, je ne pouvais les rendre
complices d'un bors-la-loi, d'un homme qui pré-
tend vivre sans fane le mal autrui, qui pré-
tend vivre sans tuer. Ils étaient l'abri de la
vacherie des lois et des hommes, tant mieux,
il ne m'était pas possible d'accomplir cette
mauvaise action, je préférais crever... seul...

La nuit était venue; exténué, bout de for-
ces, je Songeais le Rhône, cherchant en vain
un endroit où je puisse m'asseoir, loin des ru-
rieux, où je puisse me reposer, m'isoler dans
ma misêre, ma souffrance, mon malheur. Le
fait de ne pas avoir un lit sous un toit, de ne
pas posséder un franc pour acheter du pain,
est un double crime... c'est la victime qui est
décrier. coupable... la société, elle, s'arroge
des droits, pas des devoirs... On perçoit des
impôts directs et surtout indirects monstrueux,
la plus grosse part est destinée aux ceuvres de
mort; tous les corvéables deviennent complices

analisisrisis
las preximas vacaciones en Balla o
en Yugoeslavilla o Gr.ia,

Semin une cita de Victor sarcla,
en 1875 Bakunin conMstata en estes
términos a una carte de Eliseo Re-
cl.: sTrenes ravin. La revolucidn se
Oses dormir. Fatah. regresando al
perlodo de las evoluciones, es dedr,
dé ban revolucion00 subterreneas, invi-
sibles- y, a menu., imperceptibles...
Estoy de acuerdo contigo al decir que
la fora de las revoluciones ha pesa-
do... porque el penserniento revola-
cionario, la esperanza, la p.i., es'
50v . completamente ausemes de las
m.as...» (1).

«Antium escribe Juan de Oren-
se trabajaba ,ra ganar el pan, how
se trabaja oara pages el coche, el
frigorifie° y el aparato de Mlevisiôn.
Acabamos de leer que 00010 final de
una temporada de vacaciones vuelven
a sus casas esta sernana (PrinCiPles
de septiembre) diez inillones de Iran-
ces., La mayoria 000SSOsseraOOafl'
tes son trabajadoresa (20.

Fenton00 none en lablos de un
anarquista franc. Y Mores«, ane
acaba de visiter las insteciones Ford
en los EE. PU., estas palabras: 4106-
mn se les va a decir a estes trabaja-
dores que la explotacifin capitaliste
lleva a la miser., Solnie la litera.
1000 de la miseria proletaria el mie-
1, l'entama cree que eya no corres-
ponde a la realidad actuel, partiel,
temente de los trabajadotes de Nem-
teamerica, /Iolanda, Suisa, Suecia, et-
cateray -Y agrega que en almmas zo-
nas de tipo obrere no se puede Ilevar

Octante une propagande que Y.
no corresponde al estado sociol6gico
de hace medio sigle (3),

Geste/il Leva/ cree normal en el
hornbre medio su opcitin por los mei-
todos reformistas en detrimento de
los nuit,ns que requieren sacrificios
y riesgos. Tembién seriala 000 00 los
poiles de menos tradicien revoluclo-
,ria 0000100 directe es precisamente
donde se han obtenido mayor cantl-
dad de mejores. En 10010000f 0, ocho
familias sobre Oies tienen televisor.
«Mi c00e/naj00 es que, en lugar de
ramentarnos sôbre este punto, debe-
mos revisar macho de nuestras 55m
0105 tact., y dosa aplicacinn. Que
no se puede, ante la modltIcactOn ree
petida de las condiclones de existe.
Ma de los asalariados, ante la apte
ricien del °temente sseguridada, que
el Estado va desenvolviendo ante las
naciones econamicamente desarrona-
rias y en vim 0 deserrollo continuo,
preconizar con éxiM el camtdo
lente de la sociedad. Ayer, cuando
tal programa polio corresponder a la
realiclad, el anarquismo -.._menus en
Espaila no su, hacer b que co-
rrespondia. La /licha de Gasee, la
oposiciqn que ereiamos fatal, hasts la
lochs muerte entre el proletariado
y el capitalisme se ha atenuado; y
seguira atenuândose. y el griterilo de
los proletaristas rabiosos nada cam-
blasa a une realidad ante la miel me
niego a renias los ojoa.. Sin un a,-
iisis riguroso de estas realidades, mn.
100corremos el peligrO de mye&
estérilmente la literatura nad/clona/
y de no comprender For gué Interna,
"0050m 001e considerado, el anarqulo-
mo ha perd do sassa influencle en e/
movimiento obreroa (4),

malaria. ugo Fedell escribe en
uno de sus Ultimes trabajosi «Con
esta loche, las condiciones amblenta-
les, de trabajo, de produccitin, y en
general las condiciones sociales, fue-
ron modificadas de tal glanera que

(1) Victor Garcia <d6,1 anarquismo-
Miguel Bekunin», DO, <Cies, y /I-
ber t., México, 00m. 251, abri] 1964.

121 Juan de Oran: aNuestra en-
uesrea, «Tierra b Libertada, nume-
os 246-247, noviembre-dietembre 5963,
México.

Fontaura: etiplemento de Tir,
005y Liberta, nom. 23e, avril 1963.
México.

Gastfin Level: sNuestra en-
cuesta», sTierra y Liberted,
246-247, noviembre-diciembre 1063.
México.

des atteintes f /a vie qui ne sont réalisables
quo par leur soumission, leur inconscience. On
accorde une aumône aux oeuvres devin, alors
que, sur cette terre, un homme sur trois souf-
fre de ta faim. J'avisai un pont, je descendis
sur la berge et pénétrai sous l'arche elle était
/ibre d'occupant. Le long du mur, base de dé-
part de la premiCre arche, un vieux sac traî-
nait; je le dépliai, le recouvris de vieux jour-
naux et m'étendis sur cette couche de fortune,
ou plutôt d'infortune... J'éprouvai un bien-
être à m'allonger, mes jambes étalent délivrées
du poids de mon corps, libérées de la marche
forcée. Je soupirai, sur le moment, j'éprouvai
un bienntre, ça ne devait pas durer. Le froid
tout doucement, minétrait en moi, et je devais
connaître une souffrance supplémentaire, bien-
tôt, je claquais des dents... Je ne dormais pas,
je ne pouvais dormir, la situation était vérita-
blement tragique. le pensais que je n'étais pas
seul en ce cas; ici, ailleurs, partout, des indi-
vidus isolés, sans secours, crevaient de faim
pour an motif ou peur un autre, assassinés
par une société criminelle dans ses lois, inhu-
maine dans ses principes de base, qul ne favo-
risait qu'une classe, cel/e qui possède capital
ou pouvoir; malheur aux autres, aux travail-
leurs inorganisés, aux producteurs honnétes,
malheur à tous ceux qui trébuchent, qui 5'4-
corsent du rang, qui ne jouent pas le jeu, qui
entendent demeurer libres et honnêtes, qui ne
comprennent rien à la fourberie et b l'hypo-
crisie; sous une forme ou sous une autre, c'est
la mort pour eux... il n'y a pas de pitié, pas de
fraternité, pas d'humanité dans cette société,
que de l'exploitation, de l'esclavage, de la mi-
sère, de la cruauté, de la vacherie... ah ! la
garce ... On clame de grands mots

1 liberté,égalité, fraternité.., on pouSse de la gueule...
on crie t humanité !.., des mots !... du vent !...
malheur à celui qui s'imagine que cela existe..,c'est le boniment du pouvoir pour droguer le
PeUrne... Les hommes d'Etat ne sont que descamelots... -

la Ernbajada franquiste en Cara,s

(A suivre.)



y posibles soluciolles
haste el mismo moyimiento sindical
debi6 modificarse. K condiciones di-
ferentes, a mentalidad pair nal cam-
biada, otra Cuba de ser también la
accien obrera, al menos en la gran
mayoria de Pais., ne .dari.' lai
en bea subdesarrollad., donde las mé-
todos y mentalidad patronales han
permanecido aferrados a las viej.
posteinflen Muchas de las mismas pa-
hibras usadas continuamente en modo
dernagegico han perdido su sentido
primitive. 000eoa es tamMén la anal,
tub de los representantes
ante los problemes labOraleS y de los
trabajadores, también de parte de al-
gimes capitalistes, de los represen-
tantes del joven capitalisme. &tes
han comprendide que su fuerza y su
progreso Man estreehemente Reades
a las posibilidedes y capacidad de
produccidn de los trabajadares l Pon
este se han preocupado de aterruar
los contrastes soda., de aoaclguar
las revueltas politica, es mas, han
tratado también de entendre la P.1-
bilided de participacién en los super-
beneficios cor los trabejadores, sin
par elle perjudicar los Mannus divi-
dendes, crecidos con el aumento de
In producciOn.» (5).

(5) Ugo Fedeli: «Inchi.te sulPan-
archisma», «Volant.. Génova, dl-
ciembre 1063. Véase del raisin> Fedeli
seul revisionismo anarcosindacalista
svedes., nVolonta». octubre 1963.

por José PEIRATS

Lorencio vedia afinns en un imper-
tant, articuto: «Es indiscutible el de-
cornu a la i.urreccién armada que
tuvieron los pueblos que lucharon en
esas revoMciones sociales. Desde /a
loche prerrevolucionaria haste e/ de-
rrocamiento del Coder instituldo, el
proceso eue en esos canne Mobjetable.
Pero a partir del primer moment°
postrevolucionerio el centro insurree-
clonai tendi6 al establecimiento del
autoritarisme sistematico bain el pre-
texte del mal necesario. L. diferen-
cia de epocas en que ocurrieron estes
hechos y la variado de las formas
autoritarias que de elka han aune=
Permiten asegurar que cualquier re-
voluciem politica de grandes massa
cae inevitablemente en el autoritaris-
me. Da revolucien impuesta par 75
violencia queda =tances deseartada.
El camino auténtieamente revolucto-
nario y socialisas dette buscarse, pues,
en otras soluciones, y qutenes lo corn_
prendre ya han Iniclado en chas la
nueva luth.» (6),

(6) Lorenzo de Vedia: an Protes-
ta» de Buenos Aires, nam. 9091, di-
ciembre 1963. Mas adelante volvere-
mos a referirnos a este importante
trabajo.

El futuro de Esparia
(Viene de la peina 4.1

soit viendo este las mentes mes ade-
lantadas Ilegaron a la conchisien de
que la union doctrine, Indestructible
serna la que abriera sus puertas ha-
da todos los horizontes Fusibles, par-
que asi quedaban involucradas en
elle Iodas las doctrines: eso es y debe
segulr siendo el anarquisMh exPuesto
P. Ricardo Melle en una sole Base:
«Mes alla del anarquismo, slempre
habra enarquismo.» Pero volvamos a
lo concret°, a la bora de ahore que
.es Io que cale.

HoY, mas quo de doctrines se trate
de remiciar lo que came resultado
de la mes empila de las doctrines sce
Claies se vislumbr6 durante le gran
contienda del 36-39 en Espar,. No
queremos sonar ni predecir al estilo
de I. antiguos vedas, con sus invo-
caciones a Indra o como los Arlanos
y I. Semitas que practicaban el culte
a los muertos; o el culte a los Lares
de los romanos, que no tueron rnIn
bus moclificaciones del culte a inc
mueront de los Ariane. Eso estaria
esta bien entre los tatanes enfermes
de necrofagia. Entre nosotr05 lo que
vele es lo que vitaliza, /a vida y no
la muerte, sM Profeeias ni nada due
se le parezca y sin fanatarnos ahane-
dos, con voluntad realizacian sole-
mente.

Para Inc antiguos grises, Deumen
y Tees, eran equivalentes. Entre Inc
romanos, Deumbn, ers aplicable aine
butons y a los males genios; de la
misma manera que se usaba y con-
fundla Tees y Deus per Dios y
por espiritu. Para poder comprobar
esto no tenem. mas que reeurrir
/a biblia, en el moment° en que San,
va a consulter la sombra de Sa-
muel, la pitonisa /e dire: «Veo Ale-
him, o son Jeh000 o Dloses, que se
levanten de la tien.» Roy tal pre-
tensi6. seria corn° la biblia en ver-
so: ni queremos saber do choses, ni
de hombres prodigi.; queremos al
pueblo en la calte, libre y conscient
de su respOnsabilidad, decicido a su
Cerne la meta abandonada y nada
mes; sin programas., ni arreglos, n
enjuagues. Sin visionismos ni sabidu
rias extrafias. Concretamente a /0
nuestro, lo social y acratico y baste.

Peser= los tiempos del amuleto
de los brahernes, los rions misteri.os

Hermano linyera
nes un tram linyera,
de suburbio en los comices,
escupitajo de febrica,
retaze de conventillo

Triste peciaso de orbe
PUesto en mitad de los camp.,
que vas como con un hijo
con el doter en los braz..

Cuaodotnneopnear
se mé &soma la tristes.
si hasts, las bestias parece
Une te miraran con pena,
Cuântas veces te he observado
marchae por entre las vies
viendo alejarse los troncs
cual lo hiciera tu alegria.
Linyera, resto de Mbrien,
de la ciudad te expulseren
como a un animal Morose
por cd con.guir trabale.
Como bestezuela triste,
arrastras For los camMos
la enfermedad mas terrible
la de .r pobre entre ric..
Numa tuviste mujer
ni un ranchito de madera,
cuMdo te deja la angustia
duermes baie las estrell..
Herman°. al alma del hombre
no pueden Oscar tus quel.;
oorque Md. ;a}, ! arrastran
sus dolores y misertas.

dnerdona, perdona, hermano,
si I. hombres no te escuchan !
nuestras vides son estrofas
que siempre nos quedan truncas !

JUAN GUMARRO
Buenos Aires.

(1) Ca. en cuadhlatero, donde se
hacinan 1nnumerables vectnos, en

de la Imita; las serpientes, 1es 001g-
mus y los geroglifices de los eginciOs;
los idolos voluptuosos y baquicas fies.

q"us 'irtnerlInigaunct er's° els:ner
cpiun's rnprfortn de cos. esa los

de'rtIgS Ntraos
tests

visienpr7n ha egrmtica 'yrevriu-

=rriea vreerse"p"odruesr tob.staal-

culizar sus pesos por el cammo de su
felicidad conquis.. nom dl misme en
compania de sus semejantes dotales
o poseidos de los mismrn anhe/os
conscientes.

COSME PAUMES
(Continuard.)

COMUNICADOS
Prensa reci bi da

«ESPOIR»
En su nürnere extraordinario del

10 de Julio. Buenos texos, recopi/acio.
nes interesantes, carica,tures, simbo-
lismo emocionante en primera Mi-
na. Recomendamos el mimer°.

«RUTA»
De Venezuela, naturalmente. Otro

reflejo del 19 de Mlle, non fotogra-
fias de la época y una seleccien afor-
ttu.nad.a. erdie,oscadricca ravtu,Lacinatifrec,Le-i,1:,

Alalz. Serrano P., C. Carpio, °remet
des, comentario de libres, etc.

«ACCION LIBERTARIAn
Del Nücleo C.N.T. de PrOVenea,

Marsella. Boletin roneotipado de pre-
sent.idn excelente. A/iento de 19 de
Julie, buen simbolismo en la portada.
Escritos de L Cédraee. Gallego, Hies!-
do, Pares, A. Bassa, Aracil, Pero-
te, et, Versos, dibujos y pensamien-
tos escogid.. Buena ohm,

ACTION LIBERTA/RE»
Organe de la Se...1 Francesa de

la Pederacian Internacional de Tu-
ventudes, Publicaciân francesa con
extensien en castellano. Inserta ne
ticul. de actualidad naciona/ e In
ternacional, combate entifranquista
fotografias y tees fotomontajes uno
de elles de bran relieve, abondante
en al.lones al case -fenzanente me-
suette_ del compadero Abarca.

F. L. DE PERPIGNAN
Invita a sus afiliadns a la asamblea

geenral que tendra luger el dia 9 de
agosto, a las nueve de la madame, en
el sitio de costumbre. Dada la impor-
tancia de los asuntos a tmtar se rue-
ga la asistencia de todos los compa-
neros.

PARADEROS

Cernai, Espinosa, recién llegado de
Est.do y vive en Pelissanne, 10, rue
Georges C/emenceau, B.-du-Rh., se-
lon saber el parader° de su hermeno
Cipriano Espinesa, refugiado de la
guerre de Es... Las Ultimes 0001
cies de cipriano data. de Buniene
hace cuatro =os. Quien repu su Pa
rader, /o comunique a la direccian
arriba mencionada.

- Quien sena noticias do José San-
chez POnce de Lean, que nase a
Francia clone 39, que se dirija a su
hermana Rosario Sanchez de Torres,
colle NUManeia, /3,5, Barce/ona (Es-
par-la).

- Rosalie Martin00 deSea ponerse
en cornunicacien con comparieres que
conocieron a su compafieros Luis
Trene-Torres, dorante Se cautividad
en los campos de Saint Pierre Qui/-
bien°, Alderney (en francés Auri-
gny), vent! campo de Tourlaville,
durante el periodo de /a ocupacian.
Escribir con urgencia a 7 bis, rue de
la Cure. Istres (B.-du-Rh.), a nombre
de la interesada.

'ADMIN/STRATIVAS
J, Garcia, Londres. Rembida le tu-

Ya. Nada nos han dieho sobre el par-
ticule0. Escribe a quien hiciste el en-
vio

- J. André, Tours (I.-et-L). Re-
MMua la tuye. Tan Fronto se nod-
fin5 el cambio, se hlm e/ envia del

MEXIC0.-Muchos, muy diverses y
/any Mteresantes han stdo les adieu-
los, comentarlos y notIcias publIcadOs
por la prensa de México sobre la /re-
cala franquiste en estes dies. La re-
visla aSiemprea ha dado a etmoCel. un
articule de César Martino titulado
:Los Charses se voltearona (voltearse
quiere decir en este casa «cambieren
de chaqueta») que contiene percales
Jugosisimos corne MM, «Ha sido su-
ficiente la declaraci= de/ future pre-
sidente de México, licenciado Guets-
0° Diaz Oodna. afirmando que México
no podra reanudar sus relaciones ell-

e:est% 'npur t
gubieene

lentI p5amr

que en el seno de la vieja colonia es-
par-iota, integrada en su mayorla per
personas que aqui siguen siendo «In-
chupines» y en Espafla «inclianos»,
se reavivera el resentimiento y el ren-
cor que bacs poco mas de =etre lut-
tons guardan contra e/ goblerno rne-
xicano que con honrose actitud y
comprensien para el entende° pueblo
espadol, se ha negado a dam su ava/
a un gobierne Tachiste al que otros
Estad05 mas poder.os, pero con me-
nos vergiienza y dignidad, han reco-
nocide Came bobos an..»

«De tiempo en tlempo -signe dl-
eSiempre»-, los Vicies residen-

'es espafioles realizan eshierzos e in-
-rigas politicas pare ver st Iogran
010.0100 rectifique su impecable linea

,

er Iectorearledincetia: ,or.,

Franco, no con respecte a
3100505,connulle se mantienen Soda clase de

releclones. sin que por parte de nue.
tras autoridades se tomen en cuenta
para nada al jefe de la Fa/ange.

«Desgractadamente, para los ProPe-
elles de algunos destacados y ensober.
becidos personajes espano/es que radi-
cal, en nuestro pais, no han faltado
mexicanes que se presten sumisOS pa-
ra engordarles e/ caldo. esta en
estas dias /a embalada de mes de
350 charros acompanados de no sé
marnas seneras, eabaloaduras, etc.,
nue han paseado pintoresc° eSPec-
Meula por las canes de Madrid =vos
habitantes han aplaudido entre grites
de admirecien y de marine a México,
bernas cliche a México, no a Inc cha-
rros ni a las charma, nue han ide a
colgar/e a Franco une espuela de oro
y un freno de plata. Y no dois de
nom lamentable torse hayan prestado

hacer 0001100 Puera de su patrie

Pegu.° a Pedro Cardoba. La Mme-
cIon cismo0 quo d,nm,e,s s ac

con
,qu.enânscvoi aEls

pero nos dieron mal la
obole,eten.Rectificarres esta.

- T ornés Juste. Béziers. Recibido
giro 5 F. Pages primer trimestre 64,

sea, haste el 31-3-64.
- P. Serrarols, Mina (G.). Recibidos

todos tus giroa Se les dià el destino
que indicabas y pesades a las corres..
pondient. secciones.

SUSCRIPCION
90,0 COMPANEROS ANCIANOS

E INVALIDOS
Mes de Mlio - histo

Suma anterior, 203,70 F.
Paris.- Cria= 5; Igue 5. Bernay

(Eure): J. communias, 2,60 E. Mame,
2,10. Paris: Almansa, 5; Berthe et
Jacou., II; J. Va/les, 2, Ben (Ode):
Edo César, 4. Perpignan: s. Bueno, 5:
V. Moreno, 10. Mende e (Lozé,
tandreu, A., 3. limannei Lônez Anto-
nio, 10. Peyrien (Ain): Janne Pat.,
10. Vair., Morata 21,50.

00100e(Dordogne):Garcia, 4. St-Minimles-
F01000: L. M., 12,60, Villeurbanne:
Una charre, 30.

Total, 141F.

AMADEU ANDREU
Con estupor hemos sabido el Salle-

cimiento de nuestro amigo el fervien-
te antifasciste y gran amigo de S.I.A.
que era Amadeu Andreu, orhmdo de
Santa Coloma de Queralt (Tarrago-
ne. Victime de una enfermedad ou-
rable lue opera= en /a clinica Beau-
chamont de Paris, y cuando ya en-
tra. en periodo de convalescencia
par.e que se erre» de un 5, p.o al
patio. ReS0111Cien fatal que intriga
dado el caracter e.neialmente tran-
quilo, alegre incluse, de Andreu. Sou
cone quiers, el casa es que a tan
buen amigo Io hunes perdido Per.
siempre. .

Sin constar en la C.NM., estuvo
1110100edispuesto a proceder en sU
ayucla. Afecto a 0.0.0, 0e deje peser
ni una sole fiesta de las rnuchae que
se dieron en su provecho sin hamar
entre los colaboradores visibl..

Los compaineres de Tarrasa siem-
ore han contado con Andreu pa-
ra amenizer su anual espectéculo en-
liderM, pero quien va a r.entir con
mes motivo la ausencia de Amadeu
sera el Casal de Catalunya del cual
era animador, directive y 0000000 1
en Ioda ocupacien e impulse.

flaco de Andreu era el teatro.
Conocia intimamente la escena cata-
lane con 0000 su rem/lila de obras
y autores e igual Mai ocurria
con el teatro castellano, lo que a
el se refiere era un actor camico no-
table que en el exilio se hale. espe-
cializedo en el monologo a faite de.gruPo eseérn perdiirable. Su gêner°
narrative era esenclalmente deldnidt,
de pachto, consiguiendo facilmente
atraer al m'italien cor humor y dono-
0000 00 prodigarlo. Parece increible
mue una persona asi dotade pUeda
Ilegar al extremo de darle el portez°
a la vida.

Conjuntamente issus dotes de hom-
bol elegre y solieario, Andreu posela
el don de la andsted situera que 51

NECROLOGICAS

Prensa mexicana Conferencia de Crespo en Bruselasts
haclendole el juego a los intereses
creados aqui pot. el 'franquisme...

,Quien pagado la costosistma
excursien a Espade. Pregunta «Sien,
ore, ,,Se da Ides e/ lecter de lo que
cuesta boum a cerce de 400 PerSones.
algunas de elles con cabalgaduras, en
avien ida y vuelta haste el continente
europeo? Convendria hacer tala in-
v.tigacian para que el pueblo mexi-
cane sena a qué atenerse»

«Excelsior» ha publicado uns cren/-
na fechada en Madrid que comierma
de esta manera: «yQuien hublera po-
dido pensar hace cinco ah., o hace
tan sala dos ados, que el generallsimo
Francisco Franco iria a ver meu,
un equipo de fütbo/ de la Uni= 00-
vietica, y en Madrid? Modo ha cam-
Mado desde que Rosis mea une
palabra impronunciable en Espaila.
Ruanda se les pregunta a /os altos
funcionarlos SObre est, dice que
,May que encarar las realldadesa. M-
elle, con excepeilm de Franco, sa> lo
que 01 pensaba cuando entra en el
estadlo replet° de platane°, entre ban-
deras con la boa y el manille.»

De rtExceLsior» es también une
e06nIca fechada en Madrid segnan la
muai Franc. «elogiO a Medco por ha-
ber dedo un hogar a /os refugiados
espaddes». ES e/ogio lo Mao delante
de los charros mexicanos que fueron

saludarle. HablândoleS Franco de la
estrecha uni= que hay entre Espana

«L'Ink'egieu"er /aeridUtneZ
les

otros hace veinticinco anos, cyan=
acogisteis ales exillados espanales,
prestândonos con vuestro gesto f ra-
tern° un huen servicio, 30m /o que os
estamos mur agradecides; porque eue
Vuestra generosidad la que abria sus
brazos a talas esse gentes que de Fs-
pana salleron y que prec/samente
bran rechazadas por aquel/oS que les
habtan movIdo I ImpU/sado, o sen,
por la Unien SOVideette.

001016 el generalisimo que sel sdno
de Espefla es e/ de ser in=mprendl-
da» «Debido a la guerm universel
V a las pasiones que engendre -stgue
didendo- se ha producido la des-
orientacien de la opinlen pnigica
algonos paises, quertendonos hacer
aparecer coron d/ctadores monstruosos
nue mantenemos aherrojade y no de-
lames expreserse a la voluntad de
nuestro puebM! Esta es ofender/e:
vososetros sahels quels linposible que
=Ma ser esclave 00 pueb/o 1010015.
bon,- nue dio vida y caracter a veInte
naciones...»

Palabras son datas que pedrian sec
reveladoras ya -al «Caudilloa le quo
dora a/go nue revelernos. De rnanera
Perec/da, fingiendo une du/xura no
menus evenenica, debiô habiarle e/
lobe a Caperucita Rale. No buacaron
refugia en México los esnaffles Pue'
toc01 los persioulera a sangre y fixe-

hablendo impuesto rom° Unica
conclician para la terminaci= de /a
guerre la rendician inCondidona/
-ahora mIsmo se habre visto en Ma-
drid el juicio de/ caronel Casado, re-
fuglado muchos alios en México-,
sino que se vieron precisados a 501101-
10m la hosoltandad azteca per haber
lido rechazados per =ornes /es nega-
han /os mis elementOes derechos
habtan de seguir en su patrie.
gheeFinildeldn V cimenterie de «WI».)

T.IBRO NUEVO

«Les frères Elie

et Aisée Reclus
Puedoodnumolraecipmoobo de 8,75 P.

en /a Administracian del COMBAT
SNNDICALISTE, o solicltandolo a
F. Mas Serras, Botte Postale 105,
Pubis tXP).

le comprendia en esa simplicidad, en
esa absoluta carencia de orgullo que
le ha caracterizado. Era asimismo
formai y duefio de sus sentimientos,
queriendo decir con Io Ultimo que no
sufria influencias partidistas. Catala-
nista indue/able, republicano sin linni.
te de progreso, sleMpre coosidere a
la Confederacien Nacional del Traba-
la con predileccian, o elernento natu-
rel de Ms trabajadores. LM el esta-
blecimiento que 10 00 tempo poseye-
ra en Sabadell, se acogian los cOMPa-
fieras de alti para compafierismos y
conspiraciones, Amadeu en una ga-
ranti. pnflaelphmbn viviente para
cuantos de nuestro elemento puedan
ineurrir estrecheces de mira.

El entierro de Andreu tuvo luger
en el cementerio nuevo de Bagnolet
ante =a emocionada asistencia de
snetenta concurreMes catalanes, masa
es, republicanos, cenetist., esta re-

's=d'o.:"P goasrt Uryrde
Paris.

En nombre de &I.A. Local Y Re-
gional parisines, ofrecemes verdade-
ramente apenados esta ingrate cre-
nice.-E/ delemido 51 entierro.

Dificultades para «Sacco y Vanzetti»
HOLLYWOOD (ANSA). - Edward

Anhalt, que Mrmine de preparar el
gui= 10 000000 y Vanzetti», se en-
frenta con une dificultad que podria
aportar un importante cambio al h-
bre cinemetografico. Esta dificultad,
precise Anhalt, no se conocia cuando
el productor -De LaUrentis- bIo los
primeros pasna para la realizaciOn.
Se trate de la viuda de Sacco et=
tarda mucho en enrober el guien. La
senora Sacco exige que el libre ln-
cluya una dederacién clam sobre la
inocencia de su manicle, mlentras que

Invita= For la F. L. de la ONT,,
el 10 de julio el companero Faancisco
OresPo verse, en Bruselas. sobre «Co-
sma dé la Mcha y los niementos

Aurique sin tiempo material para
anuncier a Crespo por el media pti-
blico, la Sala del «Café de la Paz» es-
tuvo concurrida. con presencia de
varies militantes y adscrites a le

presentado nuestro compafie-
ro, este saluda previamerne, y Intee
onstar que habla en su uranie nom-

bre, como militantes anarcosindicalis-
ta. Para aludir al 18 de julio, dice
que es de hem senalar los anteceden-
es que motivaron el tragico desenla-
e Precisa errores cometidos For la

Repüblice siendo dura, inconsecuente
y haste hostil a las aspiracion. ro-
volucionarias del pueblo, y por con-
reste, tolerante y ebsurdamente con-
Fiada con la reaccien fascisM. Cita
cl desafio hecho miblicamente pur el
ider engreido de la Falange, José An-
tonio, en el teatro Calder= en la
propia sede (Madrid) del Gobierno re-
publicano, mientras que' por procla-
mer el socialisme integral. mas pan
y libertad los campesinos, contra
ello se ordenal., para someterlos, 10m.
005 e la barriga», y se deportaba a
terras inhaspitas a los revoluciona-

i=oters de los deseos del pue-
bIO

,respo, analizando la situacien po-
itico-social de Esparia a travée de

tres décades de régimen Fasciste, saca
a conclusidn de que /os vencedores
de la «Cruzada», a los 28 ados de ha-
ber sojuzgado al pueblo, son los ven-
ciclos, corne se prueba con las huelgas

ne 2dca accoenn rfayots,.ps,i1nrd s tleo:
pu
tribunales de la tiraMe que eh' se

on orader se refiere a la Alianza
juzgandola como una de las

mejores armas de los trabajadores a
emplear contra el régimen medieval
que mes de un cuarto de siglo este
hollando al suelo de Cervantes y Ca-

Pero una Allen. -puntualiza-
°ocrante, resuelta a la accien propia
v efectiva de las dos petentes Organi-
saciones aereditadaS en Fspaala, ONT
y CGT, sin diferencias de objethros
ni climat, bien ligadas entre el inte-
rior y el 001110 O teniendo en cocota
que es o ha de ser en Esparla y no
en el exilio donde radique la matriz
do le que ha de nacer o renacer para
(050000e de/ ambla. Race resaltar el
hecho de cupide al Comité Naciona
de la C.N.T., ha prit-Meta de haber
exhortado al pueblo espafiol por Ra
Mo 501010001 fel 18 de mollo de 1936
a la huelga revolucionaria 001 cora
bat, contra el fascisme, lo que se
cunde hora y media después la UGT
evitando 001 00 potes dias teck Es/m.-
fia fur. hundida en là voragme dia

alegremente, por Ion verdugos
de la reaccen sedienM de sangre Y
sin entrafias.

Exalta la insunnsien del pueblo es
00001 ya bien constatada con los ma-
vimientos hue/guisticos en la indus-
trie 000 el campo, trente al impla-
able aparato represivo de un sistema

policiaco. y con la conviccien intacte
en 100005f que defendiô, de un exi-
io colectivo que Se Mega a PoreCen
eue 00 anhela por 000010 M Prolno
auelo,

DiCe que la situacian y la actuali-
d= de Es..., sin que se cmge en
infantilisrno, se puede considemr op-

timIsta,e

pero Para One ese MOmen
t ror y miserle termine sus dias,to-
dors ma corazones sanas en 10 colecti-
vo y en lo individuel Que perciban la
realidad de la justicia, del derecho a
la vida y a la libertad homes de
poner la moi 00 voluntad Y no rega-
tear el esfuerzo que la empresa re-
quiem Resalta en el ambiente de las
horas que vivimos que la tirante que
00 055800 con el nueblo espahol se
precipita hacia su merecido fin, al
juste fin de todas las tirani., que no
ho de ser otro que su ex,erminio por
In acciôn enêrgica del Puebla, nreni-
ado. No 1010 0100 se debe Iodle

que el cometido exige ser consectten-
tes frentes los fascistes por el terror
entronizado, ante el ineludible y su-
premo lober de amber con elles, me
permit° asegurar que el anarcosindi-
calismo de dentro y Puera de Espada,
como sierapre sabre cumplir el My°.

Termina el conferenciante flaman-
e al interês de los oyentes a pregun-

ter por lu que esti/nen conveniente,
lo que repite el compenero que pro-
si.. Nadle lu hace, y Crespo prolon-
ge su emonve conferencia hareando
del Sentito constructive que /es tra-
.1rajadores supieron der a la
0100 001del 36, haciendo compatible el
combe10 de la.guerra impies, con la
prosperidad econamica y creadora en
los pueblos en que la CNT tesla la
hegernonia y la iniciativa de transfor-
mer el slaloma de vida social, dende

Servicio de libreria
LIBROS EN FRANGES

COLECCION «LIVRE DE POCHE»
Vol. simple, 1,00 F.; doble, 5.10

Lucrece Borgie, Bellone!, La
croix de bois, Borge/et ; Les clo-
ches de Hale, Aragon; Babbitt, S.
Lewis; Voyage au bout de la nuit,
Celine; /ntemperies, Lehmann,
Balade de les sources, Lehmann;
Au bon beurre, Dutourd, Poussie.
rer Lehmann, Cure de campagne,
Bernanos; Le fleuve, Godden; Cli-
mats, Maurois; Courrier Sml,
Saint-Exupéry ; Le mur, Sartre,
Colas Brugnon, R. Rolland; La

el gui= preparado se limita a0000bhm
Ils hechos hist6ricas del famoso case
judicial, sin expresarse sobre la cul-
pabilidad o Mocencia. En el cas° de
que la sefiore Sacco no aPruebe el
gui6n. Anhalt eliminara el personale
dols esposa de Sacco y lo remplazara
000 005 inventada sonore Vanzetti
Para poder mantener el necesarlo
70n1unto

dui'staeofmemenine

eurla. heiisatio;

cic\l'cr. lIse a° 15's° lnyea noreame-
ricanas es ilegal repr.entar en un
film 0 persona, vivientes sin el con-
sentiraient° de .as persones,

El 19 de Joli° en Dreox
pou momentscomentaban el Suplemento Mis-
tra= del COMBAT SYNDICALISTE
que, abierto de par en par, ocupabe
un luger de honor y decordtive. Me-
recia elogies UI cuadro ,nural en fo-
tomOntaje, alhOrico le SMA, y de
la Mara solidaria que cumple, debido

compafiero Cafiete. Fm la hora
anunciada se dio comienzo al espec-
Meula, con significacien del motive

&tLampiri'rera parte corrie a cargo del
cornpanero Casellas, presentando su
trabajo fotografico verdaderarriente
artiste, Sus vistas en colores estân
sincroniazdas con la explicacien ver-
bal de las mismas, consigulendo un
efecto integre en el miblico, Sus 01-
110011 1e jardines son preciosas y sus
historietas mitolegicas pare nifins,
000000I0010 ejemplaristas. Las estera-
pas de Sim, pulcramente presentadas

coordinadas en la pantelle. Testi-
men el entusiasmo, el vigor y el sa-
crificio Imputer de los lias de la me-
00100100 de 011m 100e neubsmn. Ont!-
menhe meritorio del comparer° Case-
/las (venldo expremmente de Paris
Para el ob)eto), gusta In indecible,
probandolo la concurrencia con calu-
rosas aplausos. Lestima que este
eine de arte revolucionario no haya
side presenciado per muchos amigos
sumados a la cornente de vacaciones,
,,No Sella convenien00 repetirlo en
mejor fecha dodo el comentario favo-
rable Se que ha silo objet° /a dna

01SeCagusiedialfente, Pepe desgrane una
caneiOn y Rius junior 1e10e11r6 ver,
dadero progreso en su arte de ace,
deonisla, opertunidad que e/ respeta-
ble debia acoger con menos regateo
de aplatis.. una interrupcidn de es-
oectâcule lue colMada con pase a/
«ambigu» de desgustacian recomenda-
do por 10 companera Antonia.

Al marc00 el tel= la segunda par-
te, sorprendia un decorado Ileno de
vida, realista y emotivo, debido a/ fir-
me pincel de Paco Mut., Clio, que.
empeilado en 00010000 puesto des-
tacado en la decomcian, log-tare ses
consagrado en la misma.

En la [embole Otto napel un cone-
jo en sort., mojandose en manos
subastador Cafiete, obteniendo el
«: eitr ,n,noveiaatrILa une,x, ul tfe,, de mrt-

10i000 con bien licha poesia al pUe.
blico, patentizando condiciones natu-
voles ,praurleml,,rziotadz

000010 Loma
no e pude representar Por maJedum
tdoerlad1001vuo,reetdecl ejefe req,ili,rera0701.11c,,a &ri

ed=do Aunn'a s"iaf/ orr :ms p oeeta15 0150T-
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repu salit por lo moderne, algo dis-
plicente, pudiendo dan mucho de si
par cualidades congénitas que le pe-
mitrian elevarse a mil codes de los
evé malaise le oropusiera. valentin
«el Herrera» y Rosa Mah de la fa-
milia Arrufat, mantuvieron un die/e-
go con moche soltura. Sigillé a elle
Oc grito de alarma «Oue vieno la
guardia civil Cae el tele, y al su-
bir de nuevo aparece nu socle nerto
On cadayeres, de los cuales emerge
pepe Luis, gravennente herldo, reci-
mn= un poema alusivo con resultado
apotedsico. En la interpretacian de
este entadro se d!Oth000l000oOi000PiO

chatte, Colette ; Journal d'un cure
de campagne, Bernanos; Koenigs-
mark, Benoit; La P... Respetueu-
se, Sartre; La garden PertY,
Mansfield La nausée, Sartre; La
condition humaine, Malraux; Mo-
rayagine, Cendrars ; Caroline Che-
rie, C. 0l-Laurent; Cet Inconnu,
Carrell ; Un enfant du pays,
Wright; Les beaux quartiers, Ara
con; Napoleon, Bainville; Raisins
de 11 001000. Steinbeck; Cité de les

lu; Lus C'eni'mgea'' nxpearurnZ,e'Vue';'-
cors; Histoire de la muslque,
Vuillermoz; Les bestialres. Mon-
therlant; Mort du petit cheval,
Bamn Les lepreuses, Menthe-
tant; La mer a boire, St-Pierre;
Un crime, Bernanos: Comment se
faire des amis, Carnegie; Le rai
lepreux, Benolt; La dame aux
oeillets, Cronin; La belle femme,
Dorgeles ; La voie Royale. Mal-
mus ; L'immoraliste Gide; Les
temps modernes, Gascar ; L'equi.
page, Kessel.

Giros O pecliclos a Roque LM,
34. rue Sainte-Marthe, Paris, X.
CCP 1350756.

De la Mythologie
Marxiste-Léniniste
GASTON BR/TEL

L'exemplaire, 2,75 francs.
Commandes Juliette Demeure

17, rue Jouffroy d'Albans, Leon, 5
C, C. P. LyOn 000251

fuer= abolidun toda blase de privile-
gles, aumentendose en Un 3 poe 100
la produccien, en patrimoMo huma=
V equitative de todos 1. habitant..

La charla-conMrencia del compade-
ro Crespo ha refrescado y tonificado
Il =M'ente del exilio y la ernigracidn
en la eaelta/ belga, dejando b000 0n.
der a los de aqui y a los que por
ondo llegeron de Lieja Y Mr.

MANUEL MORENO

Pepe Luis, Yolanda, Iris, y resta del
conjunto, Mds premied00 con la se.
dsfaccien complete del ptiblieo.

Anime, afician y volant= deseamm
a todos los actuante, para pestent.
en/na-lande dereCtillos y dificultades.
Y plâcemes también tes an6nimos
que contribuyeron con su ore..la y
en el martiale> de tnquitlu, RePr.h08
no canon en el recinto de las buenas
voluntades; pero a le chiquilleria
destada si que hay que 0001000015,
//ladres que tenéis hijoe, ;Vive el 51-
lencio! Al micro, tem/lien velarlo. Las
modificeeiones ales programas hop

evitarlas en obsequie a un pl-
blico familia, que, por serlo, merece
inmenses respetos.

reY coma me lo contaron yo lo
cuento...».-Corresponsat.

DE FRONTS APACION:

es La joven
generacién opina »

Follet° de ceinte paginas Mita-
do nom el Grupo de Emigrados
Ecomfanicos Espadoles 0 Pera
fundir entre sus compareras de
emigra,ciOn.

«C. S.» ruega a sIls lectores que
apoyen a estos javenes en su no-
ble empresa.

Fluorescencias

El mal entendido a m.«
noce de componeder
y es el camino rnejor
para estimerse con creces.

2

Nuestra palabra debe ser sienipre
sabrosa, dara, derecha. No ha de ser
todo crudezas ; lo 10000 es digon de
sus correspondientes rnerecirnientos.

3

N. boy que desalentarse. Haelendo
lo que se puede se haoe beatente
mucho Con esta segundad la verdad
rosplandecere a su tiempo. Ni sienne.
ra la confusien, que persiste, doble,
gare nuestros anhelos.

Es sensible que el anarquismo es.
rex. de los medios econômices im.
prescindible, pero en este terrent
mince fue muy holgado, por cierto,
lo que no le dapidie Ilevar a calao
tareas monumentales. Un anarquIsmo
millonario sdlo existire cuando no vt.
van ni p/atudes ni pobres de so/em-
Mdad en la tierra.

5
Pequenos criminales pescan leyes,
que sM son tiburones rompes rodes.

6
Multitudes consagran lo que hay que

destruir
00111, mismas repudian la que hay

Mie construir;
semejante locura colectiva,
requiere uns mayor conciencia activa

7
Los trabajadores y el pueblo

Alnérica maltratan con los epitetos de
«gallegos», ttgachupines», etc., a los
espadoles residentes; mas hay que
reconocer que para muchos de éclos,
tales denominativos despectivos son
excesivamente suaves. Con lo que ha.
cen y deshacen merecerian ser pues,
tos en /a picota. INegreme

8
Una incompleta verdad.
es complets falsedad.

9
Si bien no hay que olvidar en lo

posible la presentacian de une obra.
Io fundamental es el contenido.

10
Les explotadores, Ilâmense como

ilarnen, los politiquer. y dem55 gen-
tes autoritarais, deberian amodorrar-
se con su /motta müsica de esqullas
0000 extrada droge los mantiene
despiert.?

COSMOS

OR» AS

de Felipe ALAIZ

,,Quinet, toms I.
«Tidos Espaholes, tomo II.
10.00 franeos los 2 vohimenes.

Le Gérant responsabie
J. SORIANO

entrar en el local anitnados

imprimerie des oondoim
et 0. rue Chevet.
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ALIANZAS
N0

.usta el terne, puede ver-
.. Inclus. el enunciado es
simpâtico.

Pero, no para entrar en lugares
commit. no para afirmar, ale.
gremente, que con A. Antifran-
quista, con A. S. O., o con A. S.
simplement°, los diau del fraw
quismo est. contados. Citiamo-
n. a la realidad .trieta.

La Alianoa. no /a desearian los
compafteron s.ialistas, Si la de-
seariamos n.otros til etre sector
cualquiera de contar con fuma
suficiente para imponerse par-
tidariamente en Espatia. U.G.T.,
C.N.T., la Organioacien republi-
cana, en n.Discula la que Io
lucre, iris al grano tolerando a
las concurrentes coma minorms
inofensivas.

Es lo légico: republicano y no-
cialdemocrâticamente se va al
Estado eveducionista y eenetisti-
rameute se amuie al comunismo
libertario. Confundir ambon y
contrapuestos organismos, sido se
punie h.er euando de unes tuer-
ons fr.cionadas hay que h.er
uns, y atin no determinante en
el durisimo amant. de Espaiia.

A demir verdad, la Unica politi-
ca aliancista format la han des-
arroDado los trabajadores .turia-
nos en ectubre de 1939 y en plie
de 1936. Tan tintera, fuerte y ex-
tension, que incl.» los comunis-
tas se consideraron incursm en
elle. Ers un caso de unirsr o pe-
recer.

Por ello, cuando de A. S. se
habla en el exilio, creemos en las
votes .turianas. Las que no lo
son, las analloamos.

No con prejuicios, sine Par di-
sonancias previsibles.

Empero, une realidad es tangi-
ble: La Alianoa Sindital exterior
es ml compromise aolquirido per
UGT-CNT y también per los soli-
darlos vantes. Otra realidad le es
la pote sutura a/canaada pot ri
organismo canula al respect» de
las hue/gas de Espafia. eulpar a
nadie Imposible. Unicamente,
que hubo eue°so de promenas, o
visiones de largo a/cance inmoti-
vadas, esa cosa que en mendie,
Ont entusiasma al rojiblanco pa,-
ra acaber en lasitud extrema.

Cuesta, en espatiot guardar /a
medida. No obstante, habre que
hacerlo; habrà que ceiiirse e/ cm-
tords de las realidades, aplIcarse
de acuerdo a los medieo de que se
disponga. Libertarios y socialis-
tes, con extensien de republica-
n., eutonomistas y marxistes no
totalitarios de raie nueva e no
tante, podemes obrar de acuerdo
para ston.r energias sanas que
aplicar a la lucha contra el ene-
migo comtim franquiste, cosa tac-

pràeticamente hatedera, si
a cenetistas y libertartm na se
nos involucre en prenisiones gu-
bernamentales lai tome °algie el
Contrent confederal de 1961 en
Limoges segtim proposichin de la
F. L. de Toulouse. Nuestra
tacien antifranquiste serâ Inerte,
sin regateos, tratândose de una
A. S. o de una coalicién revalu-
cionaria de mayor amplitud que
no limiten maestro derecho para
e/ future, que no hipolequen el
crédite idealista que neeesitamos
abera y siempre para nuestra
marcha h.la el comurtismo
tarie. Qite veau, principa/mente
los compatieros socialist. en /os
compaderes de la C.N.T., a unes
p.ticipantes de Enee y no de re
rague, o decadentes en sus peintes
nes. Transigimos demasiado en
WH Y a la mayoria nos e.ama
su reedtado. flegme de la A. S.
un organisme capaz de la mayor
estima, y se vent cémo en la
C.N.T. para la A. S. no habrà di-
sonancia ni regateo, sine todo lo
contrario.

:Confianoat He aqui la moneda
que tod. ne.sitamos.

DI
Hop un Ttiscro» que no la perme

Y tan verte, que ni siquiera disimulo
apeitido. Allume vez hay que salir
del euremismo.

10010 ramer, bulticioso simpdtico,
mitrale la vide a un sante varan car-
liste que en haras de ocio de la tee-
revoincishe habia estuprado a una crIe.
esrode0000emiee. Rra la segunda
tee que se de u por el cartisten, con
un esedndato que Isidro suite, a Ioda
costa sEstdis en un segundo acte et,
1100100, dila

De ello dedujeron 00 y Paniagua
ong Torner pro 505 teste merecedor de
los fuegos circules de la retro/tido.

Verdad exacte del suces°, que el
Unie, llamado a exigir cuentas al car-
lieldn era el martel° de sera, hernie-
. de /a nide desgraciada. Pero et
marido de Sara m'a Mx« este.
el marxiste nuls humaniterio que co-

Estando en ai comité revolucionarto
de 14010e. une teintemso de lerederea
dem/on:dos irrumpieron en M'Yen

DE TAL PALO...
L OS Borbones entraron en

Espalia con Felipe V, Ran-
ces, y salieron con Altos.

no XIII, madrilefto.
Sels Austrias y nueve Borbones

han reinado en Espar..
La ley lOins, implantada por

Felipe V el Animes°, impedla
reniar a las mujeres. En esto
fundese la aspirararan de don Car-
los, 2-romano de Fernando VII
y promotor de /a garera carlista.

Abolida la ley sallica, al calvo
don Tadeo Calomardo reimplan-
tarM para que no /Timbra 100.
bol II, la infants Carlota le 0100.
bled y le arrance el decreto, que
es cuando Calomard dijo s « Ma-
nas blanCaS no ofenden.

EN
la valorizamôn del problema

0090001, en vistas una soin.
bon probable, la que importa es

no dejarse dominer por la 100100100.
nia. Sobre Ioda guardar dignidad Y
la necesaria dosis de escrüpulos que
perm,I000upaoe000 honrado desin-
teresamiento en las desbordantes 00.
010e de poder de que hacen ga/a y
prueba los elemenMs visibles de da
nueva politica0. Par nuestra parte, no
nos Ilememos a engane, ni aceptamos
comulgar con ruedas de malin° Ni
somas partidarios de 10 06001100, He
ahi el Caqué se nos Ir/entendre ais.
lados en ioda a la que atehe al Mgrt
de une sa/imitai de circunstancias
ra la que se asigna al pueblo le mi-
siân de otorgar funciones, no de dis-
cutirlas. Ports los alquis.stas de lue.
00 no calibran a fon,. 10 intenclôn
01 00120 es ann «amo de la venta».

(Men piens° que Franco misa im.
Men. se couine., coma se equivoca
aquel que piensa que el es la quinte-
esencm del espahol. Espaholes eran
100e dol pnnOOn mao grande de Ca t'
/la la primera Isabel, Cisneros, Tor-
quemada Felipe II Los grandes es,
pitanes que liquidaron mlles 0e in-
chas también eran espenoles. El Gran
Duque de Olivares tan-Mien lo ers.

VIENTO CONTRARIO

conducidos ter Cil y Panifie.. Bus-
caban a Turner para la taena del ca-
se, puesto que la tursbundeS
Ou no se atressia Yo y cl camper-ie.°
Raman /as coniuvini0S. Admiras la
presunta victime no estaba.

Dec/Magon identided los patrulleros,
resultando cenetistas pntonces, alun.
donando luger e0010.0 fui...
sa, p en elle s'orner 01 que estaba.

Se obvia juieio taro. 690e habia
contra isidro? En realidad, abonna
diferencia Or crirerio eue/ es I0910e
en elemento no regimentedo. Lo del
carliste, nada, puesto que la }m'en.-
dez 10 dei con vida para que es le
postguerra cometiera otras irregulari-
deles que lo eyeerien ineuso del
tranquismo. Pero el griterto tue 000e-
ose y go y Ramén entramos de nueuo
en tiza. T'orner se enearô cfm. Gil y
Paniaqua reciemoindotes /mares elles lo
que encargaban hacer n atm, Los

Patrulleres de mas encono entortille-
ras metrallismas y Rame° y yo les

A Fernando VII le sucedie
hija Isabel, e/evada a/ trono an-
tes de los dieciséis anos, confor-
me etras mujeres antericres de
que habla la Historia.

A no ester derogada la ley 51-
lino, el legitimo heredero de la
corona de Espafia indudablemen-
te era don Carlos, causante de
Ires guerras civiles per no Bovet'
O su gusto ni al de los suyos.

El carlisme linicamente arrai-
g6 en politicos reaccionarios co-
ma Me/la, Senantes, el Conde RO-
dezno, etc. Segiin pude verse en
ocasran del destronaniiento de
Isabel IL no remplazada por
raira cabecilla carlista, siendo per
Amadeo In, éSte per la Repnblica.

porque se hacen casi cade dia a des-
tajo. Pareciera existir una campe-
tencla en est sentido, tanto desde
adentro como dosa, entera de Espa-
na, sobre el caso y el futuro espar-101.
El future de Espana la senalare el
pueblo si etre vez sala, reiniciar la
rute emprendida- durante las 100100.
005108 jornadas ciel 19 de Julia y
00110,0105 De De otra manera, idaten !,
porque no habre ningün futur°

Al marie don Canon, quedô
calera visible de/ partide, con los
mismos tradieiona/es postulados,
Dies, Patrie y Rey, ou hijo don
Mime, a la samins oficial del ejér-
cira rusa, por semejanza de
ideas poli(icas con los rares.
bien que sin peiner el contacte
con los legitimistas de Expaila.
Oslo si /le(e a conoeerlo vo, asi
cama ni de cerca a significados
personajes del partici° contrario
al de mi liberal familia.

Sien& Navarre el cogollo del
carlisme a la eyersien de bas-
tantes lugares sucedi6 la ruina
de no pocas personas; sobre que-
dur oins fisicamente

A la hors actuel, los aspirantes
al trono de Espaiia de la parte
de don Car/os y que por proeeder
de ese trenco se timon, son va-
ries. Eco nevairia carnin° si A/
forais XIII hubiese muerto sin
escendencia, a ne ser que Fran

co, el absoluto Franco, propicia
se y suscribiese semejante inins-
ticia.

Conocido el impedimento de
don Jaime, sordo-mudo, la core-
na le perteneee a don JUan, sino
que Franco la lleva tan encasque-
tede que no hay quien se la quine
de la cabras. A Isabel II se la
quitaron y acomparamda de Ch-
noyas y de Marfori, recl056se en
Francia en una propiedad de En-
rique IV. A su nies Alfonso XIII
co le mye al suelo...

Veintiecho anos la /leva el ge-
neralisimo Franco y no se la gra-
ta ni para dormir.

Varao es creerse con derecho a
/o que no se tiene dereeho.

E/ carlisme muri6 en Vergara
con el abrago de Maroto Y Espar-
tero.

PUYOL

±1=--

DESDE LAS ORILLAS DEL LEMAN
T RAS de hallier senalado deficiencias proselltistas

y carenclas orgenices, nos place hop registrer
/a nota de valores en amenae. La escarcha

cubre la semille para que brote luego con cella°
vigor 000 la fuerza del sed.

CIRA. (Centre Mternational de Recherches sur
l'Anarchisme) brette coma planta nueva, ohm. de gen-
te joven, atrevida, arri.gada. Ilevanclo va mnsigo
el signa de la madurez que exige el aborder una la-
bor de peso. incluras de sus iniciaclores va no miras

jura° al logo Leinan. media expulsion cle Perte
de las autoridades de 005 01000 no tan neutral coma
se pretende. La determMacian se debiô a presto',
franquiste. He de hallarse fresco en la naemorla de
las gentes el gesto de unos jevenes estudiantes contra
la embajada de Franco en Ginebra. 20 proceso cul-
miné en la libertad de los encartados. 18¢00 encarta-
dos y Mgunos fueron de inmediato aimâ-
t..00 a salir del pais. Piero Ferrea, primer secre-
tario fundador del C.I.R.A. y Longuedorf, colabora.
dor de la primera bora, se halian lolos. vanos lave
005 80 dispersaron por el monde.

Los Archlyos y Biblioteca de/ Gra,. se encontre.
ron repentinamente privados de local y de garanties
de continuidad. Se Italian boy reinstalados en Lao.
0000. Sus animadores, On grillio de javenes 08100100.
teey nommas estudiosos de la fllosofia y de la
historia anarquista mantienen el Centra con elgo
mes que el entusiasmo. Hay en elles convincien cons.
ciente de la mision escogida No es tarea ba/adi la
que nevau entre monte y les ser0 nifiol cumplirla
si no hadan el necesario apoyo en el movimiento
libertario internacional.

Los actuales responmble,s del Centra convocaron a
reunion regular anual para el 27 del pesa,00 mes de
junio. Se hallaban presentes Maria Christine Mikhei-
100 y su companero Stoyadin, Marianne Enckell, Chut.
de y Odette Dorland, Umberto rosi, Fslava y Fini.
Eue de sentir la ausencia de los «viejos, unos 1000,
000 a causa de su salua deficien., coma BertholW y
Frigerio, 01000 se hallaban ocupados por Mmes ur-
gentes, De/ extranjero enviera0 fraternel mensaje y
justificacion de ausencie Hem Dey, Noir et Rouge,
Udefonso, Jerne Pedro, Beaulaton, ierrovieries
anarquistas franceses, Zamora, etc. Ma Schmu enviô
un emoeionado mensaje en nombre de los militantes
chinas.

M informe de situa., y de actividades resultb
alemionador. El nuovo local del Centre es redurtdo,
pero confortable y bien instalado, gracias a solidarlos
apoyos. Se cuentan 100 miembros cotizentes. Los
fondos son modestes como lo es la cotizacion arntal.
pero gracies al aporte de colaboradores benévolos
y sobre Ioda a la /abor desinteresada de un encue-
dernador ciertos gestes de importancia se van sos-
layando. La biblioteca se baller0 abierta al pnblico
dos cocos par seinen, el sistema de prestamos de
110000 0e halle regularizado y el Boletin tendre su

capredicciones y. pudlera existir un mayor retraces° demostredo mas cle une vez nerN OsSn abilemtitorglas
haqueque el que actualmente se contempla. creer.

aguantarlas por tcdos lados. No hay que olvidar que Espar.,

EL FUTUR° DE ESPAN-A
CREE en el verdadero monde de le
palabra existen en su sena cuelidades
sufielentes para formarse cmencias
capaces de avanzar y colocarse en los
momentos mes difieiles de la historia
humana, a la cabeza de los mao mie.
lantados. No cote dudarlo. Y afirma-
mos que creer en Io buena es bomba
y creer en lo absurdo, en lo Moula,
en la mal, es estupidez. Espafia, For
cierto que en el rondo de si misma

No os apresurets, seriores
acab ado. Como sabe también que aün

por Antonio PEREIRA
meMo del chantage y de/ engane y
puede mantenerse en el poder por

Entre Iodas hundieron practicamente mas larde, con la ayuda de los tac- que no faitea sectores espanoles que
O Espar00 con la guerra, con las m. nicos italo-alemanes instituyo los sin- se llaman demecreticos, del intertor
gas, con el fuego y con ei hierro, pe_ ...tas verticales, la obra cumbre del del exterior, que ester] Mspuestos al
On el hundirla no estaba en Ms inten. régimen. Est00 sindicatos verticales rompronuso, a recoger su herencia y
clones. Luchaban con sus propios me- eue riecieron Par deereto y engloba- dar facilidades a Mi largo en nombre
dios y con el esfuerzo, sudor y mn 0000100000 a Ioda el pueblo de las democracias, de Ms intereses
grirbas del pueblo, creyendo heur tra.jador. de Espaila y de los espaholes. porc
0010 y exclusivamente la grande. del Durante veinticinco alios Franco y 00011 de l'eP.. au lilerr°,
pais y trabajar 9500 50 005000 1100m, su gobierno han tratado de embridar 10 'eh', 00050000. 10010000, sue
No paso por el caletre de 0:00000 00 las aspiraciones del proletar.do es- 01500 hornos,a situaci n estratégica
elles, para obtener todo esta, e/ lle- panel creendo estas sinMcatos. Du- del puis que PeruMiel..0 su rte.rt. Y
mar en propia ayuda tropes mercerie- rente varias debido Mara reconoeimiento «de jure y de fac.
ries y macho menas utilizarles para, de la totalidad de sus dirigentm que tou per parte de las m.ncias dere°.
malter las protestas. Franco lo ha actuaban coma espias de :a policia en creticas no lo salvaran de la condena
hecho. Pero prao,0 00 02 espahol. Es febricas y talleres 0000000 scen100inaeos;asl. ,de. rala.pavrt.e .ittestesos
el resultado de un connubio hibrido, casas la amenaza, el despido ei en-
vendido cuerpo y alma al Vaticano. earcelarthento, han loua,00 perferta- ane boy gente, hombres y partidos,
Fs el hombre que permitio Badajoz 800010 105 designioe. que estan dispuestos a hacer su juego
Y Guernica, Barcelona y Tortass y Pare recoaor nne bereocia
de. las manas libres 5100 tropes que 00 .."..00 d0 cc.. que charte. .arlmes Y sangre y, 01-eme que durar «sine Me, Les fuer- vidando iode, asplren a entrer en elitalianas en Malaga y Santander. Es zas de represion, las fuerzes del or- pais per la puert,emieel hombre que ha gobernado Espar., den, ejército, policia, falange, el Con- continuando a Franco, que

dee,
no es

misrna mentalidad métodos em-
si lo suyo se liante gobe,,dr, ddd troo, ejercicio por 10 iglesia en la mei misyno que derrocer/e.
Pi mba para administrer une 500000

10 dicdel'pai's'e'sTaslaln y estim a Lue 'mu°del tercio o un tabor de moros remplezarle a.nn a trueque de quedarlas aOdeoes de Franco. 0.000 00 ha
Es el hombre que ha Pretendid. sida o16. La situacion no. ido modifi- somendos a las Jammes lineas gene-

transformer el pais en un inmen. clindose lentamente, sea por el des- ;:;,r,u ,- e.;.,fren,amiecuartel y 00 000 misien paragUaya este d los hombres que forman el

aseouramos que de sonar un tire pe-
recertantos todos. 000p00 punto.
e/ responsable de pendia admit-id de

meterse 00001000 ajestos, aparte
Or que no 00001150 en la revolucidn
para eometer barbaridades. Por sus
palabras, pistoles regresaron a sus
fondas tuses reco/gaeon en capa,

0000010140 010 vi diverse. noces con
este remarcable comPanero, que tel
Des anora en elgUn lygar lem estupe.
facto estos animados renolones,

l'a en p/ena y macabre disyunti.,
puede presentsr el siquiente balance:
Paniagua jusdado per 1.01 nuestros
per un 000,00 1., ta, n°Osera para tante; l'orner asesinadO
ter el franquismo en el Campo de La
Sofa, y Ga eleTtrooutado en las alam-
bradas de uno de los campos de Id
muerte instalados en Alieria Pm los

080,00000.01este no 1050000010010, que
loi companeros 10 den pOr

00e-100.J.FERRER

g e

I'le%00rese ' 5descenso, es 0001r, la de0
aparici6n de la ester. de Espana, de
un 00010000 que quedare grabado en
la historia coma una de las moi
grandes vergiienzas aufridas per len
pueblos y las democracias de Ioda el
manda Tala esto Franco lo 0550 Co-
ma 5002tarnbién que su juego poli-
t., que ha pasado tralciOn en
traicion, que lo ha usado todo, se ha

equipo franquiste, sea por la preslôn PueM-a. .MreMandento
exterior de los intelectuales de todo el e°. qme_sles de I. e.M. de Fru.. ee-
monda, y por lo en. peligra. Uerau que un eimPle
so para los regimenes dictatoriales, de nem., ° de eeqUrte.
la costumbre del pueblo al terror y Par ello decimos, francamente:
O las represiones. Un cambio que he :000 os apresuréis, 50000001, pese a
venido obrando lentamente amen. Iodas vuestras mania/mas la C.N.T.
dos decenios y que ha 7200000000i0- se ballera. presente Pare morse o Per.
sensiblement, Iodas las capes sorte- ?Maar 00015 otras soluciones.
les. La violencia y el espiritu de la 0000500 no bey compromis°cruzada no polis mantenerse con el pos.
mismo chine. Los hombres, menos /a
terquedad y la ceguera de la clase al
poder. han ido desgaetendose 10
merma sufrida por el exilio es casi
la misma sufrida par los bombera que
han acompanado al dietador en esta
Mayeetoria de saagre, de Cieno y de
000000010. El 00720100 000 Peee10
concesian en concesien, ha tenido que
m000000 algo rada y hoy,
se ha dr,d.o 100000. 005001000 torde,

AI, ADMIRABLE Y ADMIRADO
D. SALVADOR DE MADARIAGA

Aurique en prosa esemba mal
Y en verso lo haga peor,
de mi prorundo dolor
sema. dando senal.

Vo no me enfado chillo
a nadie le exijo nada,
porque case que es nonada
vivir de ajeno bolsillo.

Lamentable confusion
acerca de mi persona,
de un ôrgano la mandona
parme equivocemôn

Recibir es una cosa
saber der cira distinta.
Pero no gastemos tinta
en exolicaclon °dosa.

PITYOL

Cuando screyenclo» acerrimandente
supo enfrentarse Cl poder del Santo
Oficio, dernostrb parte de lo que de-
cimes. Un Santo Oficio que perse-
guia encarnizadamente la menor
creencia 00 000100'. que Persegu.
/os 000 )110002 de profesar las Meri-
ci. ocultas descie el moment° que no
creian y ann se atrevian a opOnerse
al multisnio que 01 representaba. Y
en este terreno tuvo verdaderos cre-
yentes opositores creYeMes en la
bondad y enemigos del crimen, venge
do 0000e v'niere

Y hoy rmsmo, en el siglo de las
lunes, son incontables los cine Predi-
mn el futuro 0011900000 de distintos
medios y a quienes 00 100 falta une
numerosa clientela que curiosa de
querer defenderse ante la terrilale rea.
lidad de un parvenir moches noces
incierto, se entrega manos de los
que en la mayoria de los casos son
explotadores eolocedos en la cumbre
de sus pretenslones que aspiran a ha-
cer efectivas cuando mies el <mégi-
t/len,

00100 es lento une esperanza, pero
bien fundamentada. -Y el que esPere
vive,

Naine puede asegurar hasta /lacer
Posible la demostraciân, que existe el
escepticismo en realidad. Nosotros
creemos en el triunfo de 0 11100100.
de la justicia, del bien. TcOO ello nos
esforzamos, pues estamos 0000001 00
que nada se desprende del cielo como
rI mitologico mana. Pero de ahl a

Gregorio Quintana
apariclen normal prevista. Una lagune Importante:
los libros no se demelven con la Prontitud neceserie.
restando importancia al servicio de consultas. Aigu-
nos libres se han perdido. Detalie Mgrato al que ha
de buscarse soluclôn oportuns.

LOI companeros del 0.15.01. reclaman uns coope-
racion internacional de facil realizacion, ya que no
exige gran esfuerzo:

1, El envio de toda publicacidn anarquista, perio-
dicos, reviste, boletln, libro, folleto, menines., car.
teles, murales, etc.. en tres ejemplares si es pOsible,
asi corna el envio de todo libro o publicacion qUe /lege
referencia al anarquismo.

20 02 envio de notas de referencia de libres o pu-
blicaciones no anarquistas que Si ocupen del ana,
quismo en no importa que lengua y pa..

Con el apoyo de tales referencias, el Cmtro vere
facili.das sus 100000 00 la btisqueda de Ioda bru-
50000 000 Lenge relacien con el anarquismo en tante
que movimiento y en tenta que corrienmm moral y
filos60005 enriquecere sus archivas y bibliOteCa y per.

reunir los materlales que permitan 0000000 00
el sentit. que indica el nombre adoptado.

La direccion Postal del Centra es la siguiente:
0,0.5.0. - Case Posta. 25. Genêve-Plainpalais

(suLsse).
Sisals militante aporta brode su pals un minimo

del fervor emusiasta que Min..a e 105 levenes
madores del Centra, podremos conter en nacos alios
000 005 obra medu/ar. Asi sera si Sodas y cada uno
piensa que son nuestras ohms y no nuestras de-
claraciones y Mscursos la medida exacte de lu que
valemos y de lo que somas capaces de realizer.

El que a causa de nuestro machacar en e/ YMMtle
de une realidad de aceptaciOn .101011, nos achaca
derrotismo, tiene aqui ocasion de aportar esfuerzo
que nos sirva mentir. Cuenta mes una timon que
mil repetidos amrtos...

A LAS CERCANIAS DEL WESER
On grupo de militantes holandeses, joyenes y vie-

jos, se dieron a la tarea ingente de organuar algo asi
coma una Corderencia Anarquis. EurOpea. LograrOn
interesar a belges, alemanes, sablas, austriacos, 10s-

Trece lenguas o nacionalidades aceptaron
participacion directs. La Fecleratre Von Voila Sorte-
listen /labre obtenido un éxito rotundo si el encuen-
tro proyectado para el 25 de Julia ha log-racle munir
tal an0000lay participaciôn. La cita era en Eucken-
burb (AlemaMa), poblacian que cuenta con una
«Casa de la Amistad, donde los compafieros hetman

acogidos fraternalmen.. Saludamos calurose.
mente tarie idea de reunien entre militantes de di.-
rentes fronteras, ya que elle Ileva implicito el Man
de examiner problemas de superartén con un 0001-
0110 abierto a corrientes e iMciativas que indudable-
mente tienden o enriquecer nuestro patrimonin

Esperamos aliora noticias e imprésiones de los fell-
ces participantes a objeto de poder aportar el ade-
cuado comentario.

por Cosme PAULES
profetizar lo que no seamos capaces
de conquistar, va gran. 110100001. F000

r2qu'00e 501

00000105
menos que

creenna y escepticismo, nada.
Conocemos el hecho de que desde

el mismo instante en que el hombre
abre sus ojos por primera vez a la

,luz del dia, se ve 0e0ead0 por som-
bras mmenetrables, frente a las ma-
les, todas las profecias, por herraosas
que sean, se han de estrellar. 00 0110
sera lo que el nage par merecerla y
nada mas, especialmente sera vida,

p" U ondridria«s'al:sP"p'rOl'ftrcaossqU
.1n7enten subirse sobre sus espaldas
sufridas.

dodu que la supersticion Orne
mucha fuerza, tante para los cerebrOs
pobres coma para los ilustrados Tal

:es asi que de la misma rnanera qtte
la pasion es mes fuerte que la anna-

te., pareciera que elle es mes inerte
Mie el cerebro mismo pero la lues
cor la liber.0, que es la verdadera
vida, supera todas las potenclas del
ser humano Se es esclave por enga-
no, mas no por prao. voluntad.
Siempre hay une rezen indigna en el
fonda de toc05 esclavitud, eunque apa-
rentemente exista la servidumbre 00-
luntaria..

Durante todos los tiempos usa doc-
trine se agota para crear atm, Qui-

(Pesa a la praelna S.)

GOTAS DE MIEL Y AJENJO
jA quê Mene entristecer a qUienes

Moto estimamos? Deberiamos sem-
brar alegria y no clolor. pero somas
un tenta sugestionables. Parecenos
que transmitiendo el dol, al bar-
man° que tante amamos, nuestras
angustias son menas costosas, hieren
menas.

Saliamos de unos Mas grises. La
bien ameda companera habla sel-
va,0 de una mur seria Toc.
000 0100000 Mi presiOn arterial, ha-
bia descendido. Bien, tories, y se viola
un clima de fiesta Ayer volvieron las
nubes. Mi companere cayô sobre unas
lat.. Se corto el tendon del dodo
mayor en la mana derecha. Inevitable
el ir a la Asistencia Mailica y des-
pués al Hospital, Suero, 0005010, in-
yeeeloneS Miura y tOdo lo clenias.
Mima, la miSe molestO ¢ Inneceserio:
sacar carnet, y talas los triunites tan
innecesarios corna idiotes. Volve./ el
ascenso de mi presion arterial, sin
duda alguna,

Estoy amstumbrado al juego, pla-
cer y dolor. Familia grande, y, hoy
son unos y manana, otros. Y no sala.
Mente los familiares, tamblen son,
los compaderos afines, a los que qui-
siéramos felices y nonce enfermas

También se alternen Placeres p 011.
000100por causae oetmenas, 'inevita-
bles. al g000 vez vienen 00000. For
ejemplo un libre que rn, envié hace
dos sains Solen. Palacio, ileg° .

manas la semana anterior, 000050-
taro H.panoarabe, En algün rincés,
tal vez de la P.O.R.U., leer, que
nie era enviado con un saltalo, par
ese camarade, de su puha y lettes.
Flacon, en renterlo. Disgusto, en que
tan lejanamente acumré recibo del
mismo y me habre JUxqedo Mené
Palacio, con justicia, un clesatente.
Lee. con atenclien el volumen y le
enviaoa también mis impresiones.

Castrejon me envi° el hbro de Mu.
noz Cota: Ricardo Flores Magon. En
uVoluntadv de junio, nai merecido ce-
mentario par la atericion eue suscitan
sus paginas, y un caluroso elogio.

Sigo amande la vida y dando a mis
demos la mexima voluntad. Eruplear
bien mi tiempo, en la siembra y lu-
cha social. El hombre no solamente
vive para si. Tambien le interesa vi-
vir para el projimo, el otro. Vivir,
dejer vivir y ayuclar a vivir. lever a
quien querer, a quien ayudar y con
quien intercambiar ideas, afectos, y,
st es neeesario. servieios. En vez de
cerrarse, abrirse. Amender, para ver
mes lejos, m. espacio, mes horizon-
., mes generosidad.

Buena esa natio. que un campa-
hero me da co 000 05050' «Par aqui,
Menas presiôn de los oroblemas exte-
riores me dice.. No se han solu-
cionado, pero mn resistibles.n Hep un
triunfo mas alto que el mconornic,
el de adentro: ético.

- J. TATO LORENZO

Sin 010 iglesia no hop franquisme posible,
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INOUIETUDES
POPULAIRES

que de nombreux fran-
çais aient quitté, en ce mo-
ment, leurs soucis quoti-

diens et essaient de profiter au
maximum de leurs vacances,
ceux qui sont restés aux prises
avec /es multiples problèmes de
la vie actuelle, sentent en eux
une inquiétude croissante... In-
quiétude croissante et largement
justifiée.

Dans l'édita du re C. S. du nu-
méro 305, nous vous avion, lais-
sé croire qu'après la hausse scan-
daleuse du tarif des services pu-
blics, 1¢ gouvernement nous fi-
cherait la paix pour la période
des vacances, quitte à se rattra-
per à la rentrée. Eh bien ! nous
nous étions trompés. A vrai dire
nous avions fondé notre hypothè.
se sur des affirmations de l'ac-
tuel ministre des finances qui
nous parlait a d'opération vacan.
ces mais bien sot qui s'y fie.

La nouvelle hausse des prix qui
n'a pas attendu la fin des varan-
ces et émeut déjà la population,
semble vouloir s'étendre sur un
plan général et, bien que le gou-
vernement reste muet sur de
nombreux points, les feuilles
d'impôts sur les salaires, pour ne
citer que cet exemple. n'en sont
PM moins significatives.

La rague de protestations a,
elle aussi, Un caractère général et
l'ennui, dans cette histoire, c'est
de se trouver, dans la lutte, côte
à côte avec nos adversaires.

Figaro du 9-8, pose, dans
sa page économie-finance, la
question suivante

o Pourquoi le gouvernement ne
s'explique-t-il pas sur ses mien.
dons.

11 est évident que ce journal
d'essence capitaliste se soucie
fort mu des conséquences vitales
que les agissements du gouverne-
ment peuvent avoir pour la clas-
se ouvrière. Il exp/ique à ce su-
jet

o En effet, /e blocage général
des prix, s'il n'est pas accompa-
grié d'un ralentissement des reve-
nus, se traduit nar Un accroisse-
ment du Pouvoir d'achat. Et la
consommation privée, au Heu
d'être freinée, peut s'en trouver
stimulée.

u De MêMe les entreprises,
avant à supporter une petite
charge sunplémentaire, seront
moins incitées à accorder de for-
tes hausses de salaires.

Ainsi, ce qui inquiète profondé.
ment sonores gavés, ea n'est pas
les difficultés de la ménagère mo.
deste mais tes risques d'inflation
oui, d'après eux, serviraient
aynntascusement les salariés.

I/ faut croire nue le capitalisme
moderne n'a môme nos s la re.
cennaissame du ventre », car,
a-t-on jamais vu gouvernement se
démener avec autant de zèle et
autant de persévérance pour sau-
vegarder les (ntérêts et les privi-
/ères des classes parasitaires ?

C'est précisément ce qui inter-
dit aux travailleurs de profiter
des progrès de la technique et de
rés/iser un vieux rêve des syndi-
calistes de la bonne énoque la
réduction des heures de travail.

La France qui fut la première
à voter une loi pour la semaine
de quarante heures est Pune des
nations où le nombre d'heures de
travail est en constante aug-men-
talion. Nous sommes dans un
mys où le nombre d'heures de
travail effectué annuellement dé-
passe celui de nombreux autres
pays civilisés et cela malgré les
congés et les fêtes religieuses ou
autres que l'on veut bien nom

L'inquiétude des travailleurs
don donc se transformer en prise
de conscience pour en finir avec
tom ces abus de nouvoir.

Qu'il soit question de vovaces
ou de réceptions efficiels, de for-
et de frapne ou de prorogation de
la loi Baranger. le problème reste
le même cc II faut payer h, et le
Peuple en a assez de payer pour
les autres.

Mais, s'il veut être entendu, s'il
veut être écouté et se faire res-
perler il devra s'unir, il devra
s'entendre.

Or, cette unité ne peut être effi-
cace one si elle se réalise en de-
hors de toute collaboration avec
l'adversaire.

rc Il faut rejeter avee intransi-
geance toute tentative pour su-
bordonner le syndicat aux partis,
Pour limiter ou discipliner son
autonomie revendicative, pour
soumettre son action à des cri-
tères objectifs comme la conjonc-
sure économiguc. l'évolution de
/a productivité, de la production
ou des profits... Et cette défense
intransigeante de l'autonomie re-
vendioative doit être incondition-
nelle et permanente, quelle que
soit la couleur politique du gou-
vernement, quels que soient le t,
pe et les objectifs de la planifi-
cation éconimique.» (De A. Ger.)

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Au nom de la justice
Pour des raisons independan, mot qu'on grave sur les pièces de vous pouvez sauver au vampire Iran.

les de notre uoionte, le texte monnair. quiste, vous serez coMPiice de l'amas-
que nous Pnbliens cst incee Contre ie franquisme et la dicta, sirt
ator s eue notre camarade Aber- re, just,par --- do forme
ca est dé» /ibre pour la corn., d'autre crime ou, , que non. d...dm., .fle 00.1
dm siens e nous tous; mais obremeuv dure Justice
/es propos de l'auteur, vis-d-vis si vous ebe,eseeee Jean-Palu MICHEL
du régime franquiste et de son
promoteur restent mie tragigne
réalité et c'est /a raisots pour
laquelle nous vous le soumet-
tons.

Monsieur le Ministre,
Pendant la dernière guerre, tons

1eosnuipel
ecso ,sae. f:,oen t s

sait en Europe, les hommes se sont
battus. 105 hommes sont tutoie.,.

Deux plaim se sont refermées, une
demeure

Le Piirher et 1¢ Dure ont péri, en.
trainant avec eux /eur empire, mais
toutes. les dictatures fascistes ne sont
pas detrudes.

La bête hitlérienne a fait des ému-
les et il existe encore dm 8 salauds
en liberté »

Depuis le ler octobre 1936, la n4
ninsule ibérique compte un autre tc.
roc autocrate et sanguinaire..

L'Espagne n'est pas seulement le
pays de la Toromachle et du Mame,
co, derrière cette vitrine folklorique
se cache la dictature Otto violence,
la haine et le sang...

Chaque année des dizaines d'ho,
mes sont fusillés ou emprisonnés par
le « Caudillo ». La rêvolte gronde
mais la force étouffe facilement les
actions individuelles,

De plus la passivité des étrangers
ne fait qu'encourager la phalange et
la renforce dans son autocratie

L'an passé un homme est mort,
écrasé par la botte dictatoriale, l'an
passe le frahnquisme a tué, 0 faut le
traiter en assassin et soustraire les
nouvelles victimes possibles a son im.
pitoyable et folle loi !

Nom noun devons d'aider tous ceux
qui refusant le joug ment parler de
liberté.

L'année dernière, le monde entier a
murmuré, mais a une te/le lutte, tee
murmures ne peuvent suffire !

Vous avez entre vos mains un hem.
nie, un homme qui dans la folie
`ranquiste déchalnéée, a /e courage de
dire ce qu'il pense tout fort, qui a te
murage de crier,, A bas la dictature
it les dictateurs », un homme qui a
Un idéal

Et c'est cette liberté si belle, cette
Mrce d'esprit, ce refus d'obtempérer,
ie courage qui est â la merci d'un
ianguinaire tyran !

Ce coeur que fait battre le plus
yeau sang, vous ravez entre vos
-nains sauvez-le et que 10m00500
l'extradition qui lui serait funeste ne

Pour la défense des drogs de l'hom, sa missive par ces conseils qui reflè-
tent un enthousiasme sans limite

Pour que le mot liberté ait encore «Lisez (todwin, étudiez Godwin l seul,
un sen, et ne devienne pas un simple il vol immortel. »

Cri d'indignation
On peut emprisonner des hommes

parce qu'ils luttent pour la liberté,
on peut les assassiner lchement pour
les faire taire tout jamais, on peut
mémo .n corrompre quelques-uns,
mais on ne peut abattre ridée. Celle-
i renaît de ses cendres, comme le

phénix de la fable lb ou un militant
tombe, victime du tyran, un jeune
ne tarde pas à venir prendre sa pl.
ce, conquis par la haute valeur mn.
ra/e et Phéroisme de son Mn&

Tous les peuples opprimés ont été
riches en exemples de ce genre, et
darrni ceux, qui le restent encore 11 y

Le texte qui suit est t'oeuvre d'une
toute Icone oamueadr 1
Sien le point de vue que nous venons
l'émettre. mouflons préférons vous
eisser inder par vous-mêmes.

! peuple espagnol, comme tu
lois être las de tes chalnm et quelle

si tu pouvais enfin les boiser,
quelle joie aussi pour tous les exilés
lui attendent depuis ving-cing ans de
etourner dans un pays libre.

L'an prochain nous serons en Es.
agne », disent-ils sans cesse et les

innées passent. Certains ont déjà a.
luis un certain e esprit bourgeois ».
-nais nombreux sont ceux qui n'ont
nos cesse le combat et n'ont pas per.
in l'espoir de débarrasser l'Espagne
ie la tyrannie qui l'opprime Plu.
sieurs Y ont. sacrifié leur libr-té et
néme leur vie mais d'autres, des jeu-
nes, ont continué la tache périlleuse

continuent et ils continueront
irisqu'à la victoire finale.

Un des aspects de cette lutte, vous
,e savez, c'est la campagne anti.
euristique » en Espagne franquiste.
1,e régime dictatorial du bourreau es-
nagn. étant négatif dans tous les
tomaines. il ne lui reste plus ex.
oloiter rue le soleil de la péninsule
15 la nnsère du peuple qui permet
aux étrangers venant de pays puis,
somment développés de mener une
vie facile à cause du déséquilibre des
salaires.

Les touristes qui vont porter des
devises en Espagne bot, peut-être
Mconsciemment, le jeu de la dictatu.
re franquiste: mais que penser des
exilés et même de certains militants
anti-franquistes qui tolérent que leur
famille aille en 00000010 00 Espa-
gne ? (quand lls n'y vont pas eux-
mêmes).

Je suis indignée de leur attitude et
j'en viens à les détester de penser
quqls vont, tranquillement, passer
Murs vacenes dans ce pays alors que
/a lutte est engagée pour boycotter /e
tyran.

Franco n'a.t.il pas fait assez de
ma,

Ont-ils oublié l'odieux assassinat
de Delgado et Granadm ?

Réalisent-ils due leur comportement
no lois que perpétrer is tp0000le ni
la misère en Espagnes

La seule raison d'aller en Espagne,
c'est notre désir de justice et de
berté et nous ne devons passer de
l'autre côté des pyrénées que pour
demander des comptes t tous ceux
soi depuis un quart de siècle tortu-
rent, martyrisent et assassinent les
meilleurs enfants du peuple espagnol.

Prolétaires, jeunes ou vieux mais
conscients de notre mission et de la
broc que u00 l'idéal 1000
do
faire échec à la dictature et élever
hien haut la doctrine anarchiste.

ZIMMERMANN MATHILDE

On rapporte que Wordsworth, fer-
vent admirateur de Godwin, écrit
un de ses amns qui étudiait le droit,
qu'il devait abandonner les codes et
les digestes et faire fi de 1000 010
grands mots « qui ne sont pl, que
des tortues de chimie 01 il conclut

(SUITE)

Prémonifion
Extrait de la brochure Les Prisons de Pierre Kro-

potkine (a La brocbure mensuelle h, n" 89, décembre 19291.
s Nous admettons volontiers que ceux Qui ont commis

des actes atroces de ces actes qui par moment vienmnt
révolter /a conscience de toute l'humanité ont été pres
que des idiots. La tête de Frey, par exemple dont le por.
lrailo fait, de son temps, le tom de la presse, en est lmexemple frappant. à

Sans commentaires.

Cette oeuvre de Godwin fut publiée
Londres, en raa.1 1794, Eale allait

aider 8, faire grandir sa réputation
auprês du grand public. Ce Mit est
assez extraordinaire, c'est que ceuX-Là
même qui s'étaient indignés lors de
/a parution de 8 Justice et Politi-
que », admirerent cette fois le 8 Ca-
leb Williams ». Curieux effets de
cette transposition, de laquelle God-
win n'espérait guère, les idées géné-
rales de e Justice et Politique » étant
transcrites dans « Caleb Williams ».
Put-toc cet étonnant revirement
dans le jugement de ses contempo-
reins était-il dû au fait que l'écrivain
offrait l'essentiel de ses idées sous
une forme romanesque.

Godwin, dont l'ambition intellec-
tuelle était grande, avait manifesté
en maintes circonstances, le désir de
donner une uvre définitive sous
cette forme imaginative, où l'aventu-
re serait combinée aux idées, afin
d'intéresser te lecteur. Son but était
le faciliter la diff.lon de sa penSée
et de faire pénétrer ce qui lui sem-
latait le meilleur dans le isMs de cou-
ches de la population, Cette 'intention,
il devait la réaliser pleinement ce

gixicoorpfl:irjet , rpdércr,a11,ieuuersiocrest,tuee r Je;

suis inspiré Je veux écrire un récit
qui fasse époque dans l'esprit du
lecteur. Que ferais-je pour etre éter-
nellement connu et m'emparer du
siècle rotor ? »

Si W. Godwin n'a pas survécu, son
e Caleb Williams » l'a aidé ô conser.
000 000 union, malgré tout ce qui a
dé tramé contre l'homme, grce aussi

quelques érudits, t quelques sa-
vants fureteurs, qui exhumèrent de
temps t autre ms écrits. Il obtint ré-
paration ô la disgràce que lui a faite
I'Mstome.

Henri Roussin, 0000 000 étude sur
W. Godwin, 00110 50 1913: « Le, criti-
ques anglais modernes le considerent
comme un des deux ou trois meilleur
romanciers de letir Pars. »

Depuis, deux guerres mondiale
sont venues bouleverser rensembl
des valeurs humaines et faire fi de
idéalistes: pourtant, il faut signaler
00 05,0 curieux des services de Prolm
rende du gouvernement de Grande-
Bretagne. qui confièrent en 1945, à
Robert Harry. la rédaction d'un ca
hier e Révoltés et réformateurs an

La Belgique a pris l'initiative de
célébrer le centenaire de l'Internatio.
nate, fondée t St-Martin's Hall, le 28
septembre 1964.

A cette ocCasion, l'Administration
des Postes de Belgique émet une série
de trcis timbres poste spéciaux sans
surtaxe. Cette réalisation a un côte
saugrenu. En effet, un état capitalis-
te honorant PA. r T., c'est assez drô.
le ! Et l'on comprend très bien que la
dite administration, quoiqu'ayant à la
téte de son département ministériel,
un ministre socialiste. ait quelque peu
modifié l'esprit de l'organisation
qu'elle veut commémorer.

D'abord dans l'élaboration des vi,
gnettes, ensuite dans /e libellé qui
annonce la dite commémoration. C'est
surtout la que 1, bat blette, car rad.
ministration annonce ô grand rem
fort de phraséologie, le centenaire,
sous cette fausse dénomination e d'In.
ternationale socialiste ».

Sans doute, est-ce sur commande
que cette qualification a été faite et
ce, en vue de ne pas trop offusquer
le citoyen lecteur et acheteur du dit
timbre de collection. Si bien que tom
tes les considérations émises dans te
libellé sur cette Internationale bapti-
sée faussement de « socialiste » ont
des reflets totalement contraires ô la
plus élémentaire vérité.

00 0015, 00 0101 p0000 grand es.
poie déçu qui apporta le décourage.
ment, mais bien les Intrigues deS
tateurs de l'heure, qui prétendaient
régenter PA. r T., se/on les normes
de leur doctrine.

Ce qui frappe tout esprit que/que
peu averti et observateur, c'est cette
pompeuse information qui se déssine
00 0010 Mn' fond rouge Internatio.
nate Socialiste, ce qui coton mem
songe éhonté du point de vue histm
rique. Allons donc ! Voici l'Associa.
Lion Internationale des Travailleurs
00 I. T. devenu internationale Socia.
liste I. S, Et les vignettes accréditent
cette monstruosité, historique, ce faux
sociologique I

Co n'est pas Yr. S. qui fut fondée
Londres en 1864, mais l'A. I. T., on

liais ». Ce rédacteur n'hésita point,
nia000iomoott faire reproduire le
tris beau portrait de W. Godwin,
peint a l'huile par James Northeote
et qui se trouve a la National Por-
trait Gallery Londres, mals encore a
évoquer le nom et l'oeuvre de Godwin,
dans un chapitre relatif ô « La révo-
lution industrielle et les éformes po-
litiques I.

Non moins curieux est cc fait, qu'u-
ne année seulement sures la publica-
tion de e Justice politique », livre
qui souleva des tempêtes de protesta-
tions, se produisit cette chose quasi
incompréhensible chez le, contempo-
reins de Godwin ; l'acceptation de
son « Caleb Williams »,

Personne n'ignorait Imm.. ce
qu'il en était, mais l'oeuvre roman-
cée estompa 8 Justice Politique », qui
oe tords

liMratee<7Canl'elginerilllar::
permettait am esprit pusillanimm
d'accréditer ce que disait Godwin. La
critique a de ces revirements bizarres
a'agréer, selon le décor, te développe-
ment d'une idée, « Caleb Williams »

dans son noyau, s'est élargie depuis
1902 Camping d'Outres une
collaboration française qui donna lieu
en 1063 au Camping de Bénac en
Dordogne.

Ce camping fut réalisé sur la pro.
prieté offerte par notre camarade
Blanchard, mort depuis par accident.
Cette collaboration avait été très
fructueuse puisque elle n'exigeait id
location ni achat de terrain.

L'équipe que nous avons rencontrée
au camping d'Amium s'appuie sur les
deux expériences précédentes qui con,
nurent plus de deux cents partici.
ponts et des milliers de visiteurs, pour
envisager l'avenir avec optindsme.

Les activités de cette équipe sq.,
pire de considérations objectives très
nettes :

1« 1.0 0001000 humain prévaut sur
toutes /es émissions de principes en
les réalisant pratiquement. Le can,
oing est une construction, un effort
qm soude les énergies booms orien-
tant vers la joie de vivre.

Le caractère international du
camping plonge les diversités nation.
les dans une ambiance fraternelle ofi
le constructif le dispute à l'émouvant
rapprochement de peuples isolés dans
leurs complexes nationaux et tradl,
tionnels.

se produit un phénomene d'os.
mose qui, chacun rentré chez soi, m
continuera comme des ondes concen,
triques autour d'Un impact affectif,
culturel et social.

ltr ANNEE NOUVELLE SERPE NUMERO 310

Propos sur lm Ithelle" pour un centenaire
ne peut l'oublier, on ne doit l'ou-
blier. A vrai dire, on s'étonne de cet-
te substitution, d'autant plus que l'on
trouve à la page intérieure du libellé,
la reproduction d'une carte de mem-
bre de cette association, sur laquelle
on peut lire : « InternatIonal Wor.
king Mens Assmiation, c'est-h-dire
Association Internationale des Tr.
veilleurs.

Il n'est pas question de « socialls.
te », l'époque ne se mandes.
tait que très sporadiquement en de
multiples idéologies lm plus dispara.
tes, en France tout particulierement.
Il a fallu maints congres, de 1876
1889, pour voir surgir, accolé le mot
8 socialiste », aux réunions interna,
010001051 même ô Gand, en 1877, le
n000mèooeouersrine peut être 00011
fié de socialiste, puisque marxistes et
anarchistes s'affronte. encore.

Mais les partis socialistes se sont
embarqués t la conquête des parle.
monts, ce qui provoqua de nouvelles
scissions dans cette famille où révolu.

li,o1enenares
e,t

reourmistxrnesu.vonOt

se=
O lieu ure Conférenme idivrZre in:
ternationale, et, seulément en 1889,
Pennée de l'Exposition Universelle,
est convoqué un Congrès Internatio.
nal Socialiste, C'est là le premier
Congrès que l'on peut appeler soda.
nste, depuis la fin de la vieille Inter.
nationale. Puis, il y eut encore le
2 Congrès de la nouvelle Internatim

COURSE A LA MORT
No, sommes encore 000x 5000 l'em-

prise de l'émotion qu'a suscité, par-
mi tous les hommes de bonne volon-
té, la venue à Paris d'un groupe de

rescaPês » (si Pm me chre) d'Hiros-
hima. 50000 ne pouvons écarter de
notre .esprit l'image de ces étres ron-
gés par un mal infernal et incurable,
victimes entre mille et mole autres
de la cupidité des marchands de

William Godwin écrivain littéraire
exposait un ensemble acceptable,
alors qu'il n'en était pas de même,
lorsque ce même exposé était ordonné
dans un ouvrage sérieux qui ne souf.
Seuil aucune échappatoire.

Avec un talent remarquable, ou se
maent la vivacité de l'esprit et l'ima-
gination débordante, Godwin raconte
les aventures d'un jeune homme du
Peuple, auquel des circonstances for.
tuiles ont révélé le secret d'un me.-
tend e son seigneur et maitre.

Cette juxtaposition de situations,
agrémentée, d'apports teLs que l'intel-
ligence et la curiosité chez ce jeune
homme, d'avec le lord Palfland, don.
ne t travers les vicissitudes du ro,
man, l'occasion 5100000m de signaler
l'oppression des pauvres par les ri.
ches, trop souvent mallionnêtes, ce
qui n'a guère changé de nos jours !
Godwin dénonce rimpossibillté aux
opprimés de se faire entendre et de
se faire respecter dans une société
oit tout se dresse contre eux. 'Un ar.
senal rêgle les jugements d'une mu
gistrature qui s'érige en défense des
exploiteurs, (A suivre.)

Le Camp International d'indue
Cette équipe croit nécessaire que

l'effort 8 Camping » itinérent soit
poursuivi P51000 participation mes
nuelle et financière de tom les parti.
cipants.

A" Que son caractère itinérent soit
poursuivi, car II permet par la cliver.
sité des dites d'intérmser davantage
les jeunes toujours avides de curiosi.
tés; d'imprimer dans chaque région
visitée les traces d'un passage irma.
diant sur les esprits les plus sensibles
les plus ouverts des régions visitées.

5" Néanmoins, t une époque 01 l'es.
prit a de plus en plus besoin d'infor.
motion, de concrétisations, où les
grandes expériences politiques et so.
siatm mondiales nécessitent des ana.
lyses périodiques, cette équipe semble
admettre, rejoignant ainsi notre point
de vue, qu'un e camping » fixe et In.
ternational devrait être crée au con.
tre de sateltites itinérents sans cesser
d'étre fréquenté par la jeunesse, ce
camping deviendrait /e rendez-vous
des adultes et des vieux, un centre de
col/oques, de congres constamment
ouverts aux organisations libertaires
du monde.

Nous déduisons de cette visite rode.
avis que nous nous sommes efforcé
de relater le plus exactement possi-
ble qu'un effort financier devrait
être fourni par les diverses sections
de PA. I. T. et par toutes les organl.
sations Illiertaires pour réaliser le ca
pital nécessaire à l'achat d'un terrain
sur lequel les Jetmes construiront
l'ébauche de /a cité sociale dent nous
rêvons tous.

nate, à Bruxelles, en 1891. Dix ans
d'attente sont encore nécessaires,
avant que l'Internationale se donne
un organisme permanent Mores le
Congres d'Amsterdam, en 19041.

Nous voici três loin de 1864 1 Mals
tout le reste du libellé attrait grand
besoin d'être refondu pour préciser
l'initiative des 3 x 8 et le décret du
ler mai, où trop [sottement, ori pêche
par omission en laissant dans 10m.
500«Les Martyrs de Chicago »
anarchistes 001 5055 5 l'origine
des revendications ouvrieres.

Ne parlons p. de l'effort de lias.
Mrnationale Socialiste pour empêcher
la guerre de 2914, afin de ne point
réveiller trop de souvenirs desagré.
hles pour les idées et les hommes du
socialisme.

Eti conclusion, disons que l'Admi-
nistration des Postes de BelgdqUe se
rend complice de faux historiques et
accrédite ainsi, pour des besoins de
partisans, des données erronées.

mont donné que ces vignettes s'en

''tont
de par le monde induire en

erre.,
collectionneur' et ae r

heteu , Il
y 01100 de signaler et de denonscer

l'"srt'd''Zitoreigurd'E't'ant 0051';5 iCilee1

lïis
stEctredeitts?nr:jtUrecee L'eve0,17:.et denns doute, les 1raisons d'Etat

flmole ospuarrepr;: ,sont-e les plus une

HEM DAT

canons » qui seront bientôt des mar-
chands de bombes atomiques.

Et, sur ces entrefaites, notre géné-
ral nous déclare, dans sa dernière
allocution ; « Avant 1grii ans, notre
puissance de dissuasion dépassera cel-
le de deux mille bambes d'Hiroshi-
ma. n

Comment ne pas être scandalisé par
une Mlle attitude, comment ne pas
être effrayé par cette course alt mort
qui prévoit, met sur pied, de sang.
froid, le dispositif tendant ô permet-
tre un jour l'anéantissement intégra/
du genre humain ?

Comment le chef de l'Et00 05e-t.11
déclarer 8 Ainsi s'ouvre devant nous
la perspective d'une carrière de dis-
suasion »

Ce qui s'ouvre devant nous c'mt,
en réalité, rangoise grandis..p tin
péril atomique qui nous atteindra,
101 0000 atteint déjà, non seulement
0000 nos personnes, mais dans notre
descendance et dans la descendance
de notre descendance, si toutefois il
demeure quelques rescapés aprês
l'horrible destruction que la situation
actuelle Mism prévoir.

Notre général a insisté sur le prix
de revient, relativement peu élevé,
d'après lui, de la « force de 0105n0.
t100» <nous dirions plus volontiers
de la puissance de destruction). Eh
bien ! Peu nous importe cette ques-
tion de gros sous ! Ce sue ne,s re-
tenons, avant tout, c'est que nous ne
saurions vivre, a présent, sans être
désaxés par cette menace co,tante
de destruction qui pèse sur nous.

Nous ne pensons pas qu'il suffise
de u protester,, pour écarter cette
menace. D est nécessaire de détruire
le mal t sa racine et, pour cela, 11
Sont commencer par détruire l'Etat,
abolir ln frontiêres, remplacer le sys-
tème capitaliste par une juste répar-
tition de la production et de la con-
sommation dans laquelle le profit
n'aurait P0550 place.

Cela n'est pas une utopie. Cela est
wientificuement et humainement pos-
dib1e. Mais cela ne saurait être réa-
lisé oue par t'union consciente de
tous les travailleurs associés, au sein
do l'anarcho-syndicalisme, pour l'abc-
lition de l'organisation actuelle de la
société. organisation qui ne peut me-
ner qu'au désastre, et pour la cons-
truction d'une société nouvelle, sans
races ni frontiêres, d'hommes libres,
égaux et solidaires dans une commu-
ne Mie de vivre.

Pour atteindre ce but i/ fa. /utter
mais tous les opprimés doivent pren-
dre conscience que fa force est de
,eur cdté et que la victoire de la paix
est entre leurs mains pont Oen qu'Us
sachent se gromper spontanément
pour la défense de la liberté et du
droit de vivre.
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LA A. I. T.
(Virose de la pdgina S.) eue/ nos sumergimos los dos. Elio co.

rresponde a nuestros principios y a
nuestra situecidn...» A lo que Engels
respondia: e8,510 tenemos que r.dir
cuentas a nosotros mismos y cuando
el mangent° llegara en el que esse se-
dans tendras neeesidad de nosofros,
enfonces podremos dicteries nuestras
presles condiciones...» (8).

Pur IdOles pur la devondts puestu
en e/ proyeeto, parque paris irradia.
la verdadera luz del sindicalismo en-
vol...nana, el Consejo General de
la Internacional bubiera tenido que
situarse en Francia. No sedia ser asi
porque las leyes bonapartistes prohi-
bien las asociaciones de mes de ceinte
miembros. Debide a el/o, coma dicen
Sergent y Harmel, «La criatura in
ternamonalista lue /levada a nodriza
del otro fado de la Manche, para
sustraerla al ogro imperial. Pero era
nnegable que sus padres cran aut.
ticamente franceses, y ademas pari
sinos, y su temperamento y sus ideas
anarquistas, o anarquizantes, le viene
de elles» (9)

pesar de que Max Nettlau trate
/os primeras internacionalistas

franceses, y a Tolain en muy parti-.
nuise modo, de «pequefios espiritus»
(10), mas de uns penetra en la docu-
meMacidn que sobre la Internacional
existe y mas de uno se convence de
Ion la verdadera inspiraciôn, el mo-
to, /a fortaleza neceseria para que la
Assoie.. aleanzara cimes que ni
antes ni despuês alcanzo orgenizacids
obrera a/guna, se debe en muy prin-
cipal a /os franceses,

Parad6jicamente, e/ acervo mutua,
lista proudhonien° que endos los
franceses cargaban, se proyectaba,
frente a las ideas socialistes de Marx.
como men. revolucionario. La de.
fensa de la propiedad encoda de/
campesino, la familia escalonada je-
rarquimmente, la educaciôse interpre.
tala eomo mision familier y otros de,
talles pudieran ser los motivas que
dan argumentas a Nettlan para lia.
maries «pequefies espintus».

estaban al trente de verdaderos edn-
cucatos aimer., que luchaban pur
recon.imiento y per la mejora de
salarias y las condiciones de traba-
jo» (7). Ale admitiendo que Mdos las
congregados en el Saint Martin's Hall
eran interneeionalistas conv.cidos,
los francesru eran, ademas, portavo-
ces del obrerismo revolucionario, lu
que les da mou posicion de descelle
frente al abrerismo reformis. del
«.rtismoz ingles, frente a 1. s.ie-
ladre patridnicas que Mazzini influen-
cieba en Italie, frente al presle Marx
que, un tiempo antes, le escribia a
Engels: «Me agrada este euslamiento
pelle°, esta saledad auténtica en la

UMBRAL
Ntimero extraordinario de

32 paginas, conteniendo tentas
superiores. Muy grato a la vis-
ta y al entendimiento. De in-
mediata apariciAn con el si-
guiente Sumario:
Editorial: ALIENTO DE JU-

LIO.
Sidney Fats: LAS CINCO CLA-

SES DEL MATRIMONIO
MODERNO.

Victor Garcia: RIZAL ABER-
VIADO.
Leonard Engel: EL GOLFS-
TEROL, 885 CULPABLE 0
INOCENTE?

José Mufonz Congost: AFR/CA
DE AYER Y DE HOT.

Puyol: LA MONEDA DE LA
SALEACION.

Longo: EL AMOR.
Manuel Rivacoba y Rivacoba:

ENSAYO DE TEORIA POLI-
TICA APLICADA.

Marcos Volga: PRELUDIO AL
HIMNO ollIJOS DEL PUE-
BLO»

Fernando Valera: LA REBE-
LION DE LOS ADOLESCEN-
TES.

Campio Carpio: EL ENCANTA-
DO IMPERIO DE LA PATA-
GONIA.

Puig d'Aguilera: CUAILTILLA
AL TIENTO.

Maria Bravo, Jorge Medauer,
José de Ms-turana, Ricardo
Gutiérrez, Ernest., Maria
Barreda y Osorio Outra en
MUSA AMERICANA.

J. Guiraud: CURIOSIDADES
MALLORQUINAS. ESCLA-
VITUD.

Arnold J. Toynbée: FOR QUE
ME DISGUSTA LA CWILI-
ZACION OCCIDENTAL.

Ildefonso Gonzalez: EL HOM-
BRE Y SU OBRA. LA PA-
SION DE UGO FEDELL

TeliPe Cosmos: POETAS DE
AMERICA. EL REBELDE Y
PERDURABLE JULIO HE-
RRERA.

Luis Capdevila: BARRADAS.
Eugen Relgis: DE MI CALEN-

DARIO.
J. G.: CONCIERTO PAU CA-

SALS EN PRADES.
Victor Fuentealba: LA PINTU-

RA DE DANILO ROMERO.
Fernando Ferrer: COMENTA-

RIO A UN LIBRO.
X.: ACTUALIDAD CINEMA-

TOGRAFICA.
Noticiario, Libros, Notas y

profusinn de grabados. Vein-
tiocho autores reunidos en un
mismo Mimera aportando su-
ficiente variedad de temas.
Por esta soin vez el ntimero
cuesta 2 francos. Recomen-
dalla.

(ROMAN)

(SUITE)
Un pauvre qui respecte l'humanité, qui réa-

lise qu'il est partie intégrante de l'humanité,
ne peut, de ce fait, attenter bacs jours. Quand
la société, par ses lois et ses principes contrai-
res à toute véritable morale et à toute frater-
nité, conduit l'individu à la dernière extrémité
de la résistance physique, relui-01 ne possède
plus qu'une ressource, celle d'engueuler copieu-
sement le premier flic qu'il rencontre; il évite
ainsi la mort par la famine et peut-être aura-
t-il plus de chance à sa sortie de Prison; de
toute façon, il est pris dans l'engrenage, toute
sa vie, il restera marqué, il ne sera plus qu'un
déclasse._ Combien de malheureux, devenus c/o-
chards à vie par le manque d'humanité de la
société, en sont réduits, aux premiers jours de
l'hiver, a engueuler un flic !...

C'est bien vite dit que l'individu sortant de
prison n'est qu'un gibier de prison... c'est bien
vite dit, mais la société ne fait-elle pas tout
pour ça... Ne rejette-y-elle pas l'individu libéré
Or ses geôles, de toute vie régulière et honnête.
Ne l'oblige-t-elle pas, pour vivre, b voler ?...
Bien sûr, ils ne peuvent comprendre, ceux qui
mangent et dorment b heure fixe, ils ne peu-
vent réaliser ce qu'a de tragique pour beau-
coup, la dure réalité de /a rue, la dure réalité
d'être totalement cloche...

Je me suis souvenu, à ce moment, que, bien
des années passées, étant très jeune, je m'étais
trouvé une fois, à Paris, b l'angle du bou/e-
yard de la Madeleine et de la rue Royale, et
j'avais vu, là, gisant sur le trottoir, un homme
jeune encore, tombé de fatigue, de faim, de
froid, et je me _rappelais qu'un groupe de eu.

VICTOR GARCIA

,Canttinuard.)
--

.te ensayo se ha escrito apo-
Candose en forma predominante en la
obra de James Guillaudme, «Urate,
nationale. Documents et Souvenirs»
(1864-1878), Tomos 0. H, III y IV,
1122 paginas. Paris, 1905-1919. A fin
de enter une redundancia desmedida
de Hamadas, agnelles entr.aeadas
textualmente de la obra de Guillaume
no tendren referencia de pie de Pe-
gine FI leetor debere, pues, frente a
soda cita entrecomillada sM referen-
cia, considerar esta observa...6n.

Max Nettlau «Bakunin e l'In-
ternazionale in Italie», pag. 27. 0100.
bru. 1928,

Poco se conevo sobre la vida
atormentadi de la peruana Flore
Tristan, Luis Al.rto Sanchez, recto
haste Itace poco de la Universidad d
San Marcos en Lima, ha escnto una
biografia novelada de esta preeursora
que fuera, también, la abuela del né.
lebre pintor Gauguin: «Lica rouler
sole contra el mundo», Méxi. Cuan.
do lieea el moments de citer in f00-
15016n de la A.I.T., Lois Alberta San-
chez dise: «Nadie record6 a la «Mujer
Mesias», la precursore en /a cêlebre
asamblea de Al/mrt Hall Pero ella,
con su pensamiento y su ejemplo, es-
tuvo presidiendole, desde lejos, desde
la. eternidad o la nada. Toi ors si con
alguien se identificaba mas su espi-
ritu ers con el de eierto hombrecillo,
de barbas confuses y verbe ardiente,
que sotie discrepar rudamente de
Marx' Miguel Hennin...» (sag. 211).

Cltado por miracle E. Roqué en
«Origen del Socialismo moderno», sa-
gine 5/. Buenos Aires, 1954.

151 Edouard nolléans: «Histoire du
Mouvement Ouvrier» 13 tomes), To.
mo I, pag. 277, Paris, 1957-1959.

ver nota /.
G. D. H. Cola: «Historia del

Pensamiento Socialiste» 17 tomes), 55.
nosag, 91. México, 1957-1963.

(3) «Correspondence» de Marx y
Engels. Citado par Alain Sergent y
Claude Harmel en «Histoire de l'Anar.
chien, sag, 309. Paris, /OU.

Cara a Esparia
SER GUARDIA CIVIL

0 POLICIA
UNICO FUTUR°

PARA LOS ESPANOLES

CUANDO
se nos .urre analizar

los problernas sentines y eus
nomicos y social. de Essai.,

no coincidiendo nuestro punto de vis.
Ou con el de los canter. del oficialls.
mo, siempre se nos moteja de secta
rias y se nos i.ulte parque «desfi.
guramos /a realided espeaolas. Se
enapenan union Os «yen con aras cla-
ridad» esa amealided» en dor la es-
palda a la verdad, considerando que
el bienestar de un. cuantos el de
los «arrimados» al régimen es relie-
jo del hienestar general del puehlo es.
pagel. No bastan las estadisticas y las
informaciones de primera mano
de las amas de casa que revelan lo
banc Mficil que resulta vivir en Es.
par, ganando en pesetas y pagando
en la mima moneda. Para los cale
elli llegan con ana chequera en dota,
ms. las cases ,tienen otro color, pers
ese ne es color verdadero, tu la borna
vida que clos se den es igue a la
que dieriamente sufren las clases la,
boriosas del pais. El porveMr de los
campesums, de los obreres y de las
emelea,dos es For demas anisas. Ga.

rs'irteeneX' cretsctee a da=Prel'oIe;,
boisa negra. y otras artimanas Por el
esti., es line naision que no todos
pueden cumplir, y que, en vorded,
no recomendamos nadie por qu'en
sintam. algün afeeto.

Nuestra lamenta.. a queja-
podria earecer de fuerze ante el leetor
objetivo o imparcial, si no estuviera
respaldada par las declaraciones de
los propios organismes onciales del
régimen franquiste, los males, de
mienb en cuando, «ponen el dedo
en la Ilage», veamos osa muestre:

Dirigidos a los soldados que estai, a
punto de ser licenciados, ha venido
eirculando ültimemente un alterna.
raientns a nombre de la pelleta Ar,
macla y la Guardia Civil en el que se
leen estas desearad., amume a la vez
dramaticos perrefos: niflo pensado
en el parvenir que le aguarda manas
amibe el Servicio bora agri.
cultor? (Mese campesino). Tendra cm,
...jar (Se responde en el doeumen.
ta de marras) de sol a sol, siempre su.
encoda las inclemenclas del tempo:
el fric., la lluvia y la nieve, en in-
vierno. y bajo un sol abrasador y as-
fixiante en verano; viviri con la cons.
tante angustia de si las Hunes lira».
050 a nem., si el granizo o la pledra
destruirân e/ trabajo de todo Un ans.
de si la sonne no arruinara el campo.
NIDICR tendra un moment° de des.
cense ni de sosiego, Slempre estare
preocupado. no Ilegando a lograr
nunca las comodidades de que disfru,
tarie en una eluded. Es, una palabra:
un parvenir incierto, al que no tiens
por quê resignarse.»

(0) Sergent y Harmel. OP. dll., Pa-
gina 315.

III) Max Nettlau en «La Anerquia
a tracés de los tempos», sefiala: «Los
trabajadores llamados proudhounia-
nos franceses, Tolain y sus camera-
das fueron sindicados ellos mismos,
republicanos que buseaban une en-
trade en la politica, enernigos de los
republicanos burgueses Lento como de
los socialistes blanquistas y stras su-
toritarios, aceptando eeorohniearnente
las partes mas dêMles y anodines de
la obra de Proudhon, que saludô su
avenimiento en su haro de 1869 «ne
la capacité des Classes Ouvrieres», pu-
blicado como trabajo pOstumo en 1865
roc Gustave mudey. Proudhon fue
feliz de ver a los trabajadores co-
mensura despertar, después de 1843.
pero si hubiera c..° les habria dado
impulsos muy dimeentes. Telein y
05500m dormian sobre los iaureles
de est libro, y Marx, que tan ver-
gonzosamente insult6 a Proudhon,
muerte, en su necrologie se Mme
contenta de ver encarnarse el prou-
dhaniano parisien, aparentemente, en
esos pequehos espiritus...» Pim. 122.
Barcelona, Mn

par René VILLARD

Le pain noir
rieux, lâche, contemplait ce spectacle. Un
homme, confortablement vêtu, s'était approché
du malheureux, avait touché celui-ci du pied,
puis était reparti en disant bien haut « C'est
un comédien, c'est un truc... » Cet homme-là,
certainement, n'avait jamais touché le fond de
la misère des hommes; il avait soulagé sa cons-
cience en proclamant bien haut un jugement
téméraire, c'était un incoriscient. Le groupe,
après cette déclaration, était hostile... J'étais
jeune, pas de poids.., je n'avais osé faire le
geste qui s'imposait._ Je m'étais rangé lâche-
ment du côté de la majorité... je m'étais éloi-
gne, sans porter aide b mon prochain, par
crainte de me faire critiquer d'une majorité
hostile à tous sentiments de fraternité... un re-
mords de plan...

Un rat, un gros rat, un rat d'égout, bien
gras, venant de la berge, apparut sur le bord
du quai; il s'arrêta, me surveillant, attentif,
méfiant, loi aussi, peut-étre décidé à troubler
mon repos.., je bougeai un pied, /a réaction fut
immédiate. Il passa en flèche, à un mètre de
moi, pour contin-uer la recherche d'une pi-
tance qui, pour lui, était assurée.

La nuit était maintenant complète, le ciel
était Margé, l'éclairage nocturne nul; je n'en-
tendais que le bruit du fleuve qui roulait à
mes pieds, et, de temps en temps, le bruit d'un
train qui devait passer, plus loin, sur un pont
en fer. L'ambiance, la situation, ne prédispo-
saient pas à la tranquillité de l'esprit... de quoi
demain serait-il fait ?... Ne serait-il pas plus
sage d'arrêter la une expérience qui n'avait
que trop dorée,... Le fleuve était la, b deux
mètres... trente secandes de détermination fer-

LIS COMMIT IlleND/CALUIIII

por José Consuegra C.

«,,sera obrero2 Tendra Mie empesas
(continuamm la transcripel. del
«Ilamamientoe) Par un MI.te sh1
tensiones. con sueldo Mea bain de
cualquier reglamentaci. Y nuncs Po.
ara llegar disfrMar de las comodi-
dades que 8.sted anhela. Cualquier
otro empleado tendra slempre me, es-
tegoria que usted. No es, P. la tan-
Os, el future halagneao que «ici. dg-
4Par..

«zSera empleado? Tendra que em-
pemr con suMclo bal, con un Pue.°
sin pretensiones, y pomma bastante
tiempo antes de que le eumenten, su.
Irisa un periodo ini.al de prueba de
cicses. durante e/ cool tendrais cons.
Isole inseguridad de Si le per:MU/Mn
conserver su puesto y no le despedi-
Mn, Para abrirse camino, trop.ara
con persanes que, valiendo meno» que
usted, diseruten del favoritismo e
dueeo de la empresa y le anularân
SUS méritas Dependera de nos s.ie-
dad comercial cuy. negoeios Pueden
ir bien 0 mal, y, a. tano, nunca ten.
Ira la garantie de que su futurs este
asegurado,

En /os pan-ares finales del panfletoi

1:9'1a-7iltZtie° 17e: 'dSaira7teeuder7ahou.nt .
puede ser en la vida mueho mus que
lolo eso. Usted tien, la obligecion de
lograr para si, para su hogar y sus
hiios, un porvenir seguro y deseho-
gado, sin privaciones, sin lmegurida-
dee, sin dejar al azar el future de los
suyos, diabolos las eomodidades que
usted puede lograr une casa confor-
table, una alimenta.ln sana y e/ dis-
frute de une vida mejor... Todo eso
puede ladrerie pronto y cor mted
mismo, ingresando en la POLIC/A
ARMADA o en la GUARDIA CIVIL.»

Por primera vez en nuestra vida re.
vo/ucionaria coincidimos clento psi
ciente con voceres del franquisme,. En
Espaea na se puede ser ni campesino,
ni obrero, ni errmleado, pues elle »U.
p000 ser un paria hambriento, ra-
d..., de inseguridad, preocupaciones,
priveciones. necesidades, despreclos y
persecuciones, por osante no sole se
came, de lo mas indispensable para
vivir deeentemente, sine que ni st.
quiers se dissone del derecho de Pro-
tester contra esa horrenda Injuste si.
tuacion econômico-social que los mis
mes portevoces de /a Policia Armada
o de la Guardia Civil revelan con
tante desparpajo.

Esa, y no oses, es /a realidad del

'los"'2,7ai'dtm'. su'Itorretan.
Veinticinco anos que han sida made
Session de miser., ealamidades, pa-
nic°, persecuciones y encerCelamien.
tos Veinticinco afios durante los rua-
les no se ha querido cerrar /a herida
de la guerre elvi/ que parti. a Espaea
en dos, :aubes para siempre!, int-
ciando asi la mas ocra nonce de la
historia hispana.

Pare qulenes no creen en nuestra
raz., ahl les acabamos de brinda
mazones» de los orner loess. Despuês
de un cuarto de sigle de ernovimiento
nacional». en Espaha no Say situe
sera campesinos, obreros y emplea-
des.. Solo para pollenns e guardia ci-
viles. Con r0560 los hombres y ren-
ier. de Irspeee, cuantos Pueden
snenas oueden. °migrer a los paises
del Mercado Comün Europe:« y a las
patries sudamerIemas, dejando a la

me et on n'en parlerait plus... plus jamais. Jr
suppu ais mes chances de vie, elles étai nt min-
ces... En moi, un sentiment me retenait en-
core, fait du respect que l'on doit it la vie, de
Elchet , de peur de la mort, cette inconnue... et
In dé ir de vivre, malgré tout... Je m'accordai
un su sis de vingtcluatre heures pour prendre
une I cision a ce sujet, vingt-quatre heures
pour enter encore la chance de vivre... -

Ne pouvant trouver le sommeil, alors que
j'étais esténué de fatigue, je cornmenÇais à dé-
railler un peu... Un individu a-t-il in droit de
se laisser mourir de faim ? pensais-je, et la
réponse suivait celui qui meurt de faim et que
la société repousse a droit de prendre le pain
nécessaire à sa subsistance, ce n'est pas même
un droit, c'est un devoir... Car la vie est sacrée,
la perte volontaire de la vie est un crime, il
est préférable d'être responsable d'un vol. plu-
tôt que d'un crime. Et j'allais plus loin, je
pensais I en accomplissant ce geste, l'individu,
partie intégrante de l'humanité, ne fait que
diminuer la criminalité d'une société égoïste
dont la carence, dans le domaine humanité,
autorise un de ses membres à faire respecter la
vie sous quelque forme que ce 0.0 luge
Soi se permet de condamner à la Prison un
homme qui, pour assurer sa vie, a dérobé des
aliments, prouve, du fait de sa soumission aux
lois injustes, son mépris de l'humanité, et ap-
porte ainsi la preuve de son inconscience...
l'étais jeune, robuste, plein de santé, je n'avais
jamais, jamais eu de geste de violence envers
quelqu'un; j'avais toujours respecté l'homme,
mon frère, et c'était du fait que la violence me
répugnait, qu'il ne m'était pas possible de l'ad-
mettre, de la pratiquer, que la société me con-
damnait à mort.., pourtant, je désirais vivre,
je n'arrivais pas à comprendre que, du fait
que j'étais humain, je devais mourir... n'y
avait-il droit. sur terre, que pour ceux qui, au
mépris de la liberté, se soumettaient à la vio-
lence ?... Alors, pour ne pas mourir, que de-
vais-je faire ?... Voler S,.. Mais, pour voler, 11

econotnia e,spahola huérfana de Ma-
«. que le son tao preciosos. Pero
inientras ese mercado de /a mono de
obra hispana en tierras
sirva para producir las suficientes
divisas con las que respaldar los al-
tos sueld. y eyras preventas de poli.
cies y guardias civiles naines Mme-
bajadores dignes» en el rêgimen Iran.
quista Ioda marcha a pedir de bo-
p, y Esse. es «una, grande y li-
bre...» Une, parque este sala y arrin-
canada, como albergadora de elguna
peste... Grande, per /a inmensa tra-
gedie que ha tenido que padecer por
culpa de los perjuros, siendo Mdavia
capas de poseer un pueblo que no
dobla la rodilla..., p libre, l'Orque
en ella falta todo cirants hace qtm el
hombre pueda vivir dignamente, go-
zende de los mes elementales dere-
chas huma., Libre esta la Espaea
de Franco de todas esas condicion.
que hacen agradable el sentido de la
vida,

Prensa recibida
I. T.»

Sumario del mimera 62:

«Le garrot»; «Abrégé d'une révolu-
tion» (Roc) Villard); «Passage d'un
discours d'Egsée Reclus, «L'homme
01 15 liberté» (Gaston Britel); «La vo-
cation» (G. Pieu»; «Avec les Chô-
meurs de la Loire-Atlantique» (M.
Couttêres); «Le Vicaire» (commenté
par Hem Day); «De la mythologie
marxiste-léniniste» (commentaire du
livre, R. V.); «Propos d'un insurge»
J. Bars), «Visiek realista» (S. Fer
nandez): «Libertaire et syndicaliste»
(P. G): «Que es la C.N.T.»; «Pano-
Magic. de la Am9rica Enna» J. Ca-
nar.); «Del -1, de mayo en Vene-
zuela (J. C) 50.0 MM alari0 dl ne
mino al fascisme no hm la ocupacion
de fabrices, sino el abandons de las
mismas» (Luce Fabbri); «Sobre el ru.
tura de Espada» 155 Plaja); «17g0
Pedeliz (J. O.); «La revalu..

«Aetualidad comentada», etc.
radin «A. I. T.» a Michel Celma, 4,
rue Belfort, Toulouse (11.-C1.) France

REVISTA sCENIT))
Fee SO Mimer° 158 nos da el desa-

grado de anunciar su aparicilu bt-
mensuel en luger de mensuel, Los
companeros deberlan restablecer la
normalidad apareciente de esta esti,
mable revista, que en su Ultimo na-
mem ostenta el siguiente Sumario:

ou ladr.» (A. Vidal y PlanaM
«La voluntad libertaria» (F. °cafta)
«La oposicilm» (GonziLez Pacheco)
«Balada de guerre» (L. BY: «II Con-
ferencia en Casablanca» (Mueoz Can.
coco; «Raices prindtivas de la ides
anarquista en el pensamiento libre
de la antigiiedad de oriente y Occi-
dent. (Max Nettlau): «El hungaro»,
(Puy.); «Movimiento espaecl unir-
m.., «Gallas de campanar» (Andel
Samblancati ; «(Voder revoluciona-
nos» (D.); «Sobre Thoreau. Mejor
que...» (Leonard F. Kleinfeld); «La vi-
da y os libres» (Amparo Foch) «Dis-
eurso de/ hombre libre» (F. Miro))
«Joseph Ishill, rebelde soliterio, «El
nedante» Mor J. viadiu); «Reeuerdos
In un adolescente», Han Ryner «Cie-
mor de Primavera», etc. En 4, rue
Belfort. Toulouse tH.-0.1.

«CAHIERS DE L'HUMANISME LI-
OERTAIRE», revista dirigida cor el
campa:dere Gaston Leval. Contenido
para estudi.es y entusiestas del so-
cialieno libertarin Puede peclirse a
Mme Lue, Cele, al, rue des Mats-
rins, Hievres

BOLETIN DEL COMITE PRO PRE
vos EE NUEVA TORIL P. O., Box 1,
C.per Ste New Yerk 3, U.S.A. Re.
ferencias de .pahe eitadibles a la
lueha contra FranCO, Redaecion visi-
blemente hecha pop eom.iieros

«HISPANIA», en su niSmero 11. Pu.
blicaetén menterie de refugiados que
eumplen un admirable esfuerzo lite.

mefallait attaquer que qu'un, employer la
violence.., en plus, innovait pas d'arme pour
menacer, faire peur... jamais je n'avais possédé
d'arme, j'avais toujours refusé de toucher
ces objets qui donnent la mort... Je n'étals pas
un partisan de la mort, mais de la vie... j'esti-
mais que la vie était le plus grand des biens
et que personne ne pouvait y porter atteinte.
Ceux qui accomplissaient des crimes sous le
couvert du patriotisme, je les méprisais... Tou-
tes ces pensées Massiégeaient, se heurtaient
dans mon crâne désamparé, cependant qu'une
voix gueulait en moi... T'es dingue !... toi Le
employer la violence 7... je te l'interdis.., petit
salaud...

J'en émis lb de mes pensées, quand j'enten-
dis soudaM le gravier craquer sur le trottoir
du quai. Que/qu'un, 1h-haut, marchait... le
bruit s'arrêta, puis reprit. /e bruit des pas
était maintenant plus distinct... la personne
devait descendre la pente qui mène à la berge...
l'homme, indiscutablement, se dirigeait vers
l'arche du pont où je me trouvais... Un flic ?...
pensai-je. Non, un flic ne viendrait pas seul
sous un pont, à cette heure tardive. Un uni-
heureux?... oui, probablement, la cadence des
pas était lente. Ce vagabond devait étre agé

â bout de force. Enfin, je devinai une for-
me dans l'épaisseur de la nuit, cette forme de-
venait bientôt une silhouette massive, assez
curieuse..., drôle de type pensais-je. A quel-
ques pas de moi, la silb.ouette
quelques secondes longues passèrent.., un dé-
clic... brutalement, j'étais pris sous /e rayon
d'une torche électrique...

Je me dressai, appuyé sur un coude au sol, et
engueulai copieusement l'individu

Eteins ta chandelle, vieux 1., en voila des
manières ! Tu peux pas bisser le monde cre-
ver de froid tranquillement... non !

Qu'est-ce que tu fais la ? répondit une
voix étrange... une voix dont le timbre laissait
penser que la personne qui parlait était une
femme.. une femme ?... à cette heure, seule,

ANTENA
MUSICA PROIHEIDA Al menacer la calma los once dete-
Y GRITOS DE LIBERTAD aidas fueron llberad., si laim mulets»

presentaciOn penddice al cuartol
de la G C.BILBAO Once antifranquistas

han silo detenidos a Ultimo de mes
en Sesta° por haber tornade parte en
una manifestaci. espontanee
nada por un abusa de soder. En la
misma farmo parte iodorioeciobsmiO.
La guardia civil cargo ...alimente
contra la gent, haste lograr dispen.
sana«

El origen de la protesta popular se
debe a la prohibicion per las autori-
dades de la fiesta annal de 1. cid,
[Maris consistente en un concierto en
la place mayor ciel 050510, Temieodo
una expansion nacionalista el gober-
nador orden6 la suspensign de/ con-
cierto el cuis se dio, sin embargo,
pese al exabrupo proMbitivo. Interve
nids la fiesta por la guardia civil se
formô la manifesta.bn ante la al.1-
dia dandose poderosos gritos de «,Li-
bertad !».

«Hispanie», dentro de sus meritos
mnegables, demasiado corporatiste.
oCoosn oaelL ras, d oags0007toon els «rotteerrol000mo

mejor al «gran

«BRAND». La interesente revis.
anarquista escandineva cuya lecture
recornendamos a los conocedores del
hofoboladro rotece oi-ronoorruorgoo eL.ao Joretseente-

«FREEDOM», el chisico sernanario
Oc los an,arquistas ingleses. Recome%

inglho 10'eZU.,7s0°501`r:e la reps.

Ion, S.W.6. England.

«EMANCIPACMS», Organe de /os
libertarros de Mar del Plata, Argen-
Uns. Octma luger unioniste frente al
debate de las dos FORA, cuya
dal tanto dafta al anarcosindicalismo
0105511 pais. Adminsitraegin: Car-
melo Bobaldo, Av, Champagnat 2245,
Mar del Plata, Argentine.

ATRACCION
DE FORASTEROS

CASTELLON DE LA PLANA El
rio subterraneo de Vall d'Ux6 ha sido
declarado navegable en unes 750 me-
tros. Dicho rio interior ha sido
minado pop sistema indireeM por el
ingeMero de lunes Carlos Bulges. Las
prospecciones subterreneas se suce-
den sin interrupci. creyendose que
se negara o deseubrir once kilôme-
tros de rio ocults.

SE VAN LAS CIGUENAS

CACERES.Las eignerias de Truji.
lie han emprendido su viaje migra.
Soho anual, desapareCiendo de los te,
jades y terres en que han estado ha-
bitands. Antes de emprender su mar.
cha. sobrevolaron la poblaci. duran.
te largo rata La noble.. de estas
ogneudas es de unes doscientas ein-
cuenta solamente han quedado
unes cuatro o cinco eigilenas 35venes,

rario... y administrative. Encontramos0eopoodridnooinsecobreor000vrolzoitodgroavpiao

IMPRESION PES/MISTA

MALAGALa hay a causa de la
sequia y de la peste Porcina Ms"
mente en Ronde han silo sacrifice,
dos para el quemadero cerdos por
calor de un milldn de pesetas. En
cuanto a las cosechas en general su
rendimiento na pasare del 30 par 100
del beneficio normal de las tierms
provinciales, y en euento a la aceitu-
na, partietbarmente, el porcentaie es
mis deso.dor: el 10 par 108.

NI FICSRA NI BARCOS

MADREDSeis berces naufragaron
en los Ultimes veintidôs dies entre
Canardas y la caste arrimons. Dos de
ellos merdantes, los llamados «Elvire
00000, Teno» y enatro pesque-
ros, denominados «La Graciosa»,
«Pitorro», «Poeta del Man, y «Mae-
naz. Los dos primeras pertenecientes
a la nota de Lanzarote Todos se per-
dieron totalmente, sin posibindad de

El futuro de Espaiia
(Wren; de la pdgina 4.1

célebrea de la antigeeded, los repos
mes soderoses y otras geMea ese
estile, hava:, sido esclaves de la su-
persticion sostenedores de elle, Ig-
norancia no es ho mismo que supersti-
ciôn. Ignorancia es faite de ciencias,
de letras o de noteras general o
os

eSsurSreecris't"e. evi erirs
que traducido a nuestra lengua quie-
re decir Qu, sobrevive. Y este Su-
se,ste e fils es la creenem falsa y
rldicula con apariencia religiosa o
viaelôn del sentiraient° religioso, me-
diante el cual, se hace creer en he-
ch. falsos, infundiendo miedo, pa-
ver o recel°, e inclina/Mo a los indi-
viduos a depositar su confianza en se-
ns vanos, es decir, que no 0515 tes.
Crear en maestros medios un ambien,
te tel que en otros aspectos 11eg6 a
insuflir el partico al mis:. Nanekco
en el moment° omasotdoecoimsir de r

rr'teaoeerr.aPtm"'os' . rorisLunete,
que es mil veees mejor dar Mea
aunque asi no lo fuese de una ma-

complete tue
vida a maestro retorno habile, de son-
reirnos, antes que hacernos perder
tambidn, came en el mencionado casa
nuestra melon Oportsnidad p.ible,
dor aquello de que un supuesto gato
negro cualquiera se atraveseria en
nuestra rute,

Y no se olvide que Mans somas pro-
pensas a sufrir seme)ante estado men-
tal, maque sôlo «eu pop falsa edu-
cacion normalmente «douille5 en la

sociedad autoritaria, y estnpide que
»uechoos cl

Pdreirvilrnteos cee'reeZradmisa 0e las
nos lo hace dar, par reale general,
nuestra propia madre: moue MM le
mu Ors ensedia que las nases funda-
mentales del bien y del mal son la
0000e0000cim le la 00es Oc Ointe .

detenerse siquiere un momento a per,
son que la base del bien y del mal son
loloensom clioa mooisoiroodo, l0aoleox,r,touictihous:

e
mente o abandonerse a los dominos
tortuosos par cobardia o inconsecuen-
Ma Del mismo modo bacon algunos
que la medre cuando le clice al nieo

quien p05000010 geste le advierte:
Eso no. se dice no se hace,
000 blocDios castige. 0 bien: dilemme
Parque viens el coco. Y en estas dos
formulas tan monilias se encierra to-
ocla oo:LfOlonsofdioa otoeorr0000r,oy ,toola

que
nerallza v desvia a los mejores por
los mas horribles despefiaderos habi-
dos y por /when zHaremos y belote-
mas hacer al proleteriado de Iberia
In que estime conveniente, de aeuerdo

rnere PiridecL Y es7':07e'eldgitrsa-
rio y a la escueha permanente de
lo,s supuestas peligros, dalamidades,
ionocoo mnorne soi,00n, s mon= y, dei so les on

nes de los amos del poder y la nique-
acenaradas, pensaremos tambien

one riene eS caca? lo menas que
podria esperarse de nosotros.

COSME PAULEN
sous un pont? Je dois dérailler, pensai-je, c'est
la faim la faiblesse, qui doivent me faire en-
tendre les sons déformés.

- Tu /e vois bien.., j'essaie de trouver un
peu de rems éteins ta camoufle, tu m'aveu-
Mes... Allonge-toi où tu voudras, je ne peux te
donner de couverture, je n'ai rien.., si.. tiens..,
encore un vieux journal, prends-le toujours...
ca coupera un peu le froid du sol,,. mais éteins
ta camoufle... Nom de Dieu !...

Ne jure pas ainsi... respecte Notre Sel-

- Ah dis !... ça va, vieux !.., al/ez... couche-
toi...

Tu as mangé ?
Décidément, tu aimes les plaisanteries de

mauvais goût, camarade.., non, je nia/ pas
bouffé.., et anrès 1... qu'est-ce que ça peut te
foutre S.,. qu'est-ce que c'est que cet interro-
gatoire ?...

Ce n'est pas un interrogatoire, tu ne peuxrester sans manger... ni te reposer dans ce
froid... Viens avec moi..., tu vas manger, te
chauffer, dormir...

Des blagues)
Viens, lève-toi, je ne te demande rlen, je

veux simplement te sauver...
Cu. a/ors !... qui es-tu ?
Je suis une pauvre femme qui porte se-cours à tous /es malheureux qu'elle est en

mesure d'aider. On trouve toujours plus mal-
heureux que soi., et ce malheureux, m doit lesecourir... Viens chez moi.., il y a déjà deux
victimes de ce bas monde_ on fera une placede plus., viens.., ce n'est Pas loin,,,..

Après tout, au point où lien étuis qu'est-ceie risquais ?... Cette aventure, asseg cu-rieuse. nie sauvait oeut-être la vie... Cette fem-no.. vieille et grosse. du moins je le supposaisainsi oar sa Mhouette et le timbre de sa voix,n'était-elle nus l'envoyée de la providences
mon heure n'était peut-être pm encore sonnéepour le dernier voyage...

(A suivre.)

DE PRONTA APAR/LION:

« La joven
generacién opina

Folleto de ceinte paginas edita-
do pot el Grapo de Emigrados
Eco/Malices Espanoles y para di-
fundir entre sus eompafieros de
emigraMen.

«C. S.» ruega sous redores que
apoyen a estas jôvenes en su no-
ble empresn.



recuperaci., pers Onicamente /labo
victimes en el percance del «Maena»,
en el que perecieron dieciseis
lentes.

OTRO PASO
INTERNACIONAL

GORGEAHa sido inaugurado el
paso internacional de .11 d'Ares, via
Camproddn para Espar, y Mollo pa-
ra Francia.

LA PETROLIFICACION
DE VALDEAJOS

MADRID.Segtin el periOdice «lm
formaciones», a finos de agnats de
este alto empezarà la explotacEn del
petreleo de Valdeajos (Burgos). Sin
embargo, la compadie explotadora no
se apresura en la acumulacion de
barriles.

PROTESTA EFECI'LVA

MADRID.Tres estudiantes y un
profesor particular han sido Pr...
dos, juzgados y condenados a varies
rnoces de arresto nos haber apostro.
fado y agredido a un tribunal exam.
nador necesitado de soborno, Ea pro-
fesor y los estudiantes no esuvieron
de acuerdo con la conducta observada
pue los ttexaminaderes» durante I.
pruebas.

REPRESALIAS

BRUSELAS (OPE).informaciones
recibidas en la sede de la C.I.S.C.
procedentes de San Sebastian, dan
suents de haber eumentado conside-
reblemente los despidos en ...dmea
a consecuencia de las Ultimes hue!-
gal, Per ejemplo, la CAF de Beasain
ha despedido a 29 trabajadores.

En uns reunion celebrada per los
patronos de la zona Tolose-Goyerri
(Guipüzeoa), se ha adoptado el acuer-
do de no admitir en sus empresas a
Mngün despedido, enta medide alcen.
rasa no sole a los trabajadores des-
pedidos de la regi6n guipuzcoane, si.
en también a los despedidos de otras
regiones.

El esfuerzo del Gobierno franquiste
Sacs enfrentar ales huelguistas con
osa situacide de represallas, parles
leader mtervenido en estos y otros ca-

CARCELERA

BAREEL0NA,En iI visita a las
carceles efectuada, la Cornisidn Es.
pecial se ha hecho encloue 135 re.
clameciones por escrito ocelles. Co-
mo si tal cosa.

Actividades libertarias

cJeeJ

CLAREABA
la manana. La brisa

marina nos ecariciaba el rostro
y desentumencia nuestroa to,

garnsmos. A la hors inchcada, con
una puntualidad cronométrica, selle-
r., rep/etos de familias libertaries,
de amigos y simpatizantes, los cinco
a.utocares que habia comprometido la
F. L. de Marsella, para tees/edam.
a Lézen, luger escogido Para le ce-
lebracion de la jira organizada en
comunto por loe nucleos de Provenza,
Hérault, Gard y Lozère.

El dia era magnifica, radiante.
mo inmensa ointe neer, orilleda de
blanco, se nos presentaba /a carrete.
ra que vetos/Il-rente segulan devorando
nuestros vehiculos. De vez en cuando
aflojaban la vel.idad, haclan un
gero culebres, y otra vez tomaban la
recta hacia el irimenso horizonte.

Atravesando los arrozales de la Cl.
marge, acudia a nuestra mente la
Imagea de Es campos de Amposta, de
La Cava, de Jeens y Maria, situados
zn /a desembocadure del Ebre.

Almin que otro jMete, con sombrrn
ro de ales anches, pantalon celldo,
^Endes tirantes y paso vivo, cruzaba
les praderas en busca de su mailla.
Osto nos nana penser en Andalucia
'a de las grandes dehesas, .ros de li.

Y smhsladorss
Los Mornes armaban raide, canta.

San desentonadarnente Sodas clientss
candenes les acudian a la cabeza, Al.
aunes veteranos los acompafiaban
Entre Iodes alegraban el canine.

Sec. nos lbamos acercando al lu.
ger de la concentracidn, los comm.,
nen., conocedores del terreno, non
Man dando indicaciones. Una bandera
rois y negro, con las iniciales
..I T atada a un poste del teléfono

indicaba el final de nuestro largo
via],

;Herm., emplie, magnifie° este
Mgar! Circundado par un rio, erboles
rectales y viriedos. Grandes, impo.
,sentes Mame, sombreaban la esp.
close esplanade, tapiza.da de césped,
Acierto tuvieron los compaderos orge.
nizadores al desIgnarlo como ponte
de retint.. Dada la immense malt/.
tud que acuclio, cualquier otro sitio
hubiese resultado poque.. Mes de
zuarenta autocares, centeneres de eu
ches motos, bicicletas y Ioda close de
veicalos rodantes se acumulaton en
O luger de la concentrad6n.

De todas partes, per -.dos los es.
mines afluian concurrentes. La grue,

mavoria de compateros y fami.
`lares de arobos 0001101 hirleeoneeso
de presencia. De Mil 110e resulte
nnsible dur con exactiud la cantidad
de personas que se concentraron, Y
sin embargo, podenms afIrmar que

Del Brasil : Manuel Pérez
El 16 de junio pasado, fallecio en

Rio de Janeiro, Brasil, donde residia
desde que logrô salir de las carceles
d, Franco, en las eue permanecio,
condenado a muerte, cerce de tres
ados, nuestro querido y delicado com.
paner° de tachas e Meules Manuel
Pérez, que lue secretario general de
la Federam. Reponal de la C.N.T.
de Andaulcia y nnembro del comité de
la Peclereci. Anarquista Ibérie,

compadero Pérez, que habit
cido en la cludad de Santos, San Pa.
blo, Brasil, iniciô sus actividades
revolucionarias, muy joven, en
el sono del entonces naciente movi-
miento anarco-sindicalista de aquél
pais, militando inicialmente en la ca-
pital del estado de San Pable y, des.
0005, en Rio-de-Janeiro. En esta Ul-
tima ciudad participo activamente en
/a célebre huelga genera/ de 1919, que
paralize de lai modo la vida de la
capital brasileda inclus° los talleres
gràficos del Estado, que el propie
gobierno quedo irnpedido de publicar
55551011e encloses, durante al Oient.
po de duracion de la huelga. 010con.
.cuencia de su actuacilm sindicel,
el gobierno del presidente Epitacio
Pessoa decretd, el 100 siguiente, su
expulsion del Brasil, juntamente con
otros destacados militantes arme..
sindicalistas, en su mayoria esped.
les, portugueses e Italian., Manuel
Pérez, por sen hijo de espadoles, fue
enviado a Esparia, donde se radie&
empezando a dur al movimiento
obrero y anarquiste de este pais In.
do su Mnamismo y su ideallsmo.

eue, como endos saben, uno de Ion
activistes de la C. N. T, y de la
F.AL, a cuyos comités nacional.
perte0e0i6. Cuando vina Os dictadura
de Primo de Rivera enMse, con tan-
tes otros militantes e intelectuales,
entre los caties Miguel de Unamuno
Y Rodrige Soriano, en Paris, donde
ayudô a fonder «Tierra y Libertad»,
III que Sue admiMstrador y en la
que Ilegaron a colaborar agnelles dos
grandes de E intelectualidad espadola,

tienapo después trasladése, con
el doctes Pedro Val/ina, a Lisboa,
donde arrilios fijaron residencia haste
el edvenumento del rémmen fasciste
de Oliveira Salazar, En la capital
portuguesa, el compailero Pérez par

001100 10001e en las loches obre-
ras y colabord en el diario de /a

'C G. 01 lusitana «A Batalha». 0000-
do le inte005ic6 la represi6n del fas-
cisme porta.és y habiendo caido
Primo d, Rivera, regres6 el compade-
ro Pérez a Espar., a reo.Per .
puesto en el movimiento confedera
y especificamente anarquista.

esta/lar la revuelta de Franco
Pérez se evadiô de Mallorca, pasando
O la Regional de Andalucia, Ionise en
1939 file detenido por los esbirros d
Queipo de Llano, que le condenaron
a muerte. Tees ados aguardô /a eje
0001005e la sentencia en la carcel
asistiendo, obligetoriamente, dia tras
dia, a la ejecucion de los compafieros
que eran llevados ante el peloton
asesino. La sentencia que 10 00010
nabe a muerte sue a.plazada gracia
a la intervenci. de su amigo' pers.
nal, el consul brasiledo en Sevilla
que asegure al gobierno del «caudi-
llo» la nacionelidad brasilene del per.
50. para quien, puesb que no Omble

pruebas de crimenes P05 Il PratiCe-
dos, Moho la libertad. Las gestiones
del 060101 brasilefie, apoyadas per
las gestiones en el mismo sentido que
01 hace pocos ados fal/ecido pompa.
0e00 José 01110100 realizaba an Rie
Or Janeiro junte al entonces canciller
e00s0e00, Osvaldo Ara., lograron,
al fin de tees anos, selvas la vida
de Manuel Pérez, quien confesaba a
su Ilegacla al Brasil, en una interviti
concedida a los periodicos de Rio de
Janeiro: slle muerte, durante Ires
Mos, diariamente, asistiendo, oblige-
do por los verdages de Queipo de
Llano, a la ejecuci., quo todos /os
dies se Ileveban a cabs, de antifa,
cistes.»

Ya en Rio, Pérez aytule, con los
cornpafieros Jose Oiticica (ya
In). Roberto des Nones. Pedro Fe-
rrene da Silva (estos dos portugueses
exillados en Brasil per motive de la
dictadma salazarista) y otros, a fun-
dar el periodico anarquista «Açao
reta», que nive corne director al sem.
padero Oiticica y del que Pérez file
Oilm101sleodor.

Manuel Pérez, que contaba 77 ados
Y ora, desde su regreso al Brasil, r.
presentante de/ comité confederal de

.00.T. en equel pais, era dotado de
excepcionales dotes oratorias y lite-
rades Io que le facilito la inrnensa
labos que realizô en favor d, la cau-
sa de los trabajadores. En los 11111-
mos afi-os y a pedido de la sem.,
fiera Federica Montsenv, se dedic6 a
escribir sus momeries de revo/uclona.
rio, qur. confio 00000110 compadera
Para que sean oublicadas per nCenit»,
In que esperamos ver pronto. Gran
parte de elles han visto /a luz en el
periodico sAçao Direta» y otr. de
ouest:, pr.sa, en Es que 01 colabo-
06 activamente. Dos afios antes de su
muscle, Pérez Sue atropellado per
un coche en fiole Janeiro, /o que
le oblig° a quedar inmovilizado casi
un ado 00 0! lecho hosoitalario, con-
tribuyendo este mien° a anticiper
su 00000e Os compabero Pérez deja
un ME y dos blies Carmen y Aurore,
esta Mtima cesada con el compadero
Joseph Tibogue, con quien

A LA PLAYA DE IIYEREs
Tendre luger el domingo dia 6 de

septiembre de /964, a la hermosa pla-
ce de la Accole en Hyèr. (Var),

Por el caracter moral y solidario
la la Sire en la que viejecitos y en.
fermes en /a casa de repos° del «Beau
Séjour», sin Maillol00 y nome cada

seren los invitados de la fami-
lia confederal y libertaria de Proven.
za, es necesario que todos los corn-
paderos y FF. LL. acudan en mass.

Huelga resaltar lo magnifie° del lu-
ger por ser sobradameMe conocido.
Ban., Meg. S diversiones. Por la
tarde, despuês de la comida fraternel,
se dure uns charte que retransmiti.

pesarian largement, de chics mes los
municlos en Lézan ese dia. ;Une de
los actes ml» concurridos del exillo
espanol! Dernenda Ilbertaria, Inde.
mentible rêp/ica la que se dm a los
que en lenguaje cansino, decadente,
vienen anunciando nuestra desapari.
ci., en Lento que movimiento revola.
cionario y anarcosindicaltsta.

Instalados los patentes altavoces,
éstus sirvieron de nexo de relasion
entre /es compmeros y amigos que
deseaban encentrarse. 1E ...paner°
Espar, durante Solo el dia estuvo
transmitiendo los comunIcadoe que se
Or fueron dando. Con algune
mitencia se iban oyendo melodiosos
discos de los cantos regional. espa-
notes.

Entre el numeroso gentio, notabase
el tien enjuto, de un bar-
budo naturiste, tocade con sombrero
In explorador, o cazador do leones,
con un manojo de follet. del profs-
500 Capo, propagande las virtudes cu-
ratives del ajo, limon, tomat., ce-
bo/las y otros productos naturales. .

El calor sofocante que hacia daba
trabajo intense a los compaderos que
se ocupaban en la venta de bebidas
refrescantes, Las banderas colas y ne-
gras Y ana man pancarte adornaban
la tribune Despues de oir los hirtmos
«Los Silos del pueblou y «A las barri-
cadas», lus 100000000 la charla de
Federica mc-i-^cc

El companero Os., en nombre de
los Elncleos organizadores, sala. a /a
nutrida concurrencia y presento a la
m'adora.

recuerda .te acte empezo 11-
1105110 Federica el perlodo beroice
de nuestra propagande en Espada.
Mas de une ver ha hale.° en planas
de tons, nen. de espectadores, de
multitudes traba.jadoras, deseosas de
oir la vus de los libertarios, some lo
estamos aqui boy, Pars coomem.rai.
el 19 de Julie, roche de la revolucl.
espahola. Quiero hacer revivir, pars
los compaderes que participaron di-
recte.mente en nuestra geste, el va-
lor, la pujanza, el derroche de ener-
cies de todo un pueblo que no queria
deJarse arrebatar, de uns forma ho-
millante y cobarde, per las fuerzas
nem'55 de la Reacci., la noce liber.
tad que habia conquistado en luches
anterior.. Este que Orale de hacer
revivir en los compaderes que Md.
m s la revolucion, pUede servir de
ecclon y de orentati0e a los Mvenes
que, por haber venido al mande en
echas posteriores a nuestra contien.

desconocen los motivos
que dieron luger a nuestra revola.
iôn..
Existe une gran cantided de jove

cm que estàn completamente de,
orientados en lo que respecta a la la,
ge lucha 000 precediô al 19 de Jolis,
He podido leer en e/ organe le Palan.
ne «Arribe» una cronica lande s5 ma
ifiesta a la manera de los

fasciste'el porquê se 0001010 el 19 de Julie.
Seg00 este perlée/leo, en una reuni6n
de los comunistas eelebrada en Paris
el a. 1936, se mord° provos. 10 es.
volucidn en Espar., Y esto, que qu1
de bien sentado, no es cierto. No
bobo tal acuerdo. No era el Particlo
Comuniste el pellgro le aquellas ho.
ras. El pence° para los Intereses del
.apitalismo espado/ lo suponla la cle,
se obrera organizada que Ma sobre 15
Marcha hacia la revoluchra social.
Roc elle no hubo motive para provn
ar e/ alzamiento clerical-fascista,
contra los comunistas.

Osa la CNT, la FAL la FIJI, el
Movimiento Liberterio en general, el
me encarnaba los sentlmlentos de/
mieblo trabajador, los que en brega
ontinda Man restando fuerzas al Es.
ado y a la burguesia, Y fue, precl-
amente, contra est. organismes,
erdaderamente revolucionaries, que
rganizaron el go/pe fasciste.
Los que hablan de esa famosa ce.

uniOn comunista, no dIcen nada so-
bre la reunion fasciste celebrada en
Roma en el ado 1934, donde Mussolini
promet° a los fascistes espanoles,
nromesa que Ilev6 a cab°, armas y
municiones para aplastar al PUeblo
Espanol.

Pero Espar, dia el ejemplo, con
sus trabajadores revoludonarlos, a/
inundo entero. No quise sucumbir sin
defenderse como antes Y desPués In
hicieron otros pueblos. El gobies00 de
la Reptiblica no nos quiso lac armes,
a los trabajadores, al pueble que las
polie para cerrar el paso a los

IRaùl

Carballeira
por Victor Gare.

Presto: 1 NF, en esta
Administraclôn.

ran los altavoces

al:f:chct:,sncio'd:"Z sra=ties1 dol sels prodren
deleitarse.

Que Iodas las FF. LL. y compatie-
ros, famillares y simpatizantes, acu-
dan a la Bre de Ho 5551 en los vlajes
cleliecosorraize primeras no deja-

,Todos a la jira de confraternidad
ysolidaridad de Hy..!

La Comisil105 de ltelaciones

enwersdr irkageSpAiffli

Grandiosa concentracién en lézan
tares aublevados. Y tuvimos que
arrancarselas al enemige Pare der.-
dernos. Esa es la pure verdad, J6-
venes espenoles ! (Fervorosos aplausos
mterrumpen a la ondoie.)

No hay ni un luchador de los que
tomaron parte en nuestra geste revu
luelonarta --continua diciendo Fede-
rica que no puede escribir un libro
de macho» paginas, sôlo narrando /os
hechos que vivlo y los que defendio.
La Repnblica no quise arrojer bom-,
bas sobre los pueblos que teman los
fascistes. Y, sin embargo, elles, Inc
fascistes, con sus aviones bendecidos
par la Iglesia, las lanzaben talcs los
di55 sobre los pueblas indefensos de
/a retaguardia republlcana. Esto os to
digo para que vosotros os nodale for-
mar une Odes sobre la realidad 1511e
hechos, javenes espaiioles.

è,EMién olvidara le que Sue luego,
despuês de Ires ados de tacha hernies,
la revanche de Es fascistes? Red.-
temente, he hablade en Marruecos
con hombres mujeres que vivier.
en Espada, la tragedla del pueblo, /a
repr.ion missive. contra los trabaja-
dores vencidos. Un coinpafiero me dl.
jo 450 que no baba, pot los menos
velnticuatro boras de respiro para
que cula .51 arregle sus mentes?
Un dia de justicia /o tienen solos los
pueblos que labos haeerla.

Con ardor sentimental, que etranca
lagnmas entre la multitud abgarra-
da, subraya /a °redora la inmensa
cantided de crimenes realizados por
los fascistes espadoles. Fusa de relis.
os el pueblecito Laurin de la Torre,
de la provincia de Malaga, dOncle los
vencedores se propusieron casi al ex-
tern.. total de sus habitantes.

Aue hable hecho es pueb/o espabol
para sufrir tan barbera repres1.7
Sencillamente podemos explicarlo.
Quisimos impedir, con nuestro chier-
.. y abnegacion, el triunfo de las
fuerms negras de le Reaccion espa-

compuestas por el der°, el
Mariera° y la burguesia.

;Caro vo pagade este pueblo su Se-
roba lucha! Han mat.a dos mille-
nes de hombres y mujeres. Un millon
que anda disperse Pnr tod01 105 eem1-
nos del mande, Y media m1116n que
pas6 la frontera cuando invadieron
Cataluda los fascistes. Se habian pro-
puesto .terminar la extrema 15001e,
da para 105 001100 nias brotare la
sedia de la libertad. Pero un pueble
que tuvo energias para resistle Ceinte
y tees meses, trente a iodas /as ad-
versidades, 50 50515 morir. Par el cll.
ma, por su fuerza, par razOo étnica,
no poeden destruirlo. No lo cons.
11110001 La semille de la rebeldia la
Ilevamos los espadoles memlada en
nuestra sangre.

Los famosos 25 ados de pas, no han
tenido ni un ado de Paz, Nu se pue.
don conter los /uchadores que dura,
10 0508 25 ados han muerto en los
campos de ejecucion. NI los que han
caido en las guerrIllas Con /a espe-
ranza de potier liberar a nuestro
pueblo.

Cu.. terminé la guerra-dE
da, empez6 a organizarse la
nia Lu La ONT, la PAL la FIJI., repu-
blicanos y socialistes, no han dei.°
de luchar contra el régtmen impe.
ratite. Lu demuestra la seNe de hue
nos que se han venido produciendo tu
des canotas veces le han credo open
tune Es trabajadores del Inter...

Estais escuchandonos timchas
ras Y obreres que habéis salido de EN.
pana a mejorar vuestra situaciOn. Sin
daros men05 estais contribuyendo a
solven.r el problema principal del
franquisme, Si no hubiera emigra.

habrlan tees millones de obreros
en paro forzoso, que son los que aho.
ra aportan las divisas con las que el
régimeu se sostiene. Raffle podide
apreciar las condiciones econômicas
en qu¢ trabajan /os obreros de los
demas paises Os habéis dado cuenta
de la diferencia qUe existe entre nues
tro pais que, con Pontine- es el nuis
olsenu do

elle a tglayjalra.s trd'UM1071:
/os «rojos» sembramos el cens, que
gracias al franquisme hey pez y 10e-
01010 en Espada, Esto aube cierto,
Las pruebas os la venimos dando, eS.
Mn a la vissa de todos .Nosotros que

emos inc Espada sea un pais que
rgoce de la 11005551 y blenestar que
tienen los demIs 5515e5 de Europe

lolo cire t1o01d talc ag.nueSou ef'adsceist as e eque
la oprirnen, un pais miser, donde
hop millones de hecareas sin culti.
var. Se pierden las aguas que podrlan
hacer producir la tlerra. La despote.
cion forestal tambiên contribuye a la
unserlo de nuestro pais. A los gran.
des terratenlentes les interesa mas la
cria de ganado y cotos le caza que
laborar las Sierras.

Come resultado de esta miseria, en
Esparia solo viven bien los curas, la
monjas, los militares y los capit.
listas.

Nosotros no somos, como continua.
mente os est10 diciendo en nuestro
pais, una banda de asesinos, de gen.
tes destructoras. No. liernes cogido /a
herencia progresiva de Rani. y Ca
lai. de Joacmin Costale, de Pi y Mar.
ga.11 y tantes otros que se inquietaron
Y lucharon 000 10 prosperidad de
ramstro pais. Comprendemos que sin
destruir los interezes de las caste
privilegiadas, 5h01 atacar e/ mal per
sus raie., no podre resurgie un nue
vo bienestar de libertad y justicia en
4pada.

Existe en nuestro pais une gen..
ci00 que no viviô nuestre geste, que
no 01016 la terrible rePresidn contre
los vencid., y no obstante, se va
produciendo alli un nuevo despertar
Bulle en su cerebro, en su conciencia,
la Mea que Es fascistes querian des
truie, la sernMa que antes /le sefia
lado la Ilevan incrustade en su tate
rior.

Par otra parte, estla tratando de

darle «une solucion pacifiess al pro-
b/ema espanol. En 0110 02110 de
acuerdo las fuer.55 politioas y mlli-
tares de casi todos los pais. de Eu.
rope y Améric, Pero les mteress
que el espiritu de revuelta se veYa
aniguilando, que los que lo encarne-
m. vayames d.apareciendo.

La Iglesia no puede ir a la zega
de los manejos, de las alteraciones
que se vayan produciendo en la poli-
tics de los paises donde ella

Lo rrusmo que
Stalin los comunistas, cargendole,
clespuês de muerte, todas suantes in-
justicias ocurrEron durante los ados
que estuvo gobernando, /a Iglesia
también deja que se when culpas a
Plu XII.

No seamos ingenuos, los papas que
han sucedido a pio X/I, Juan XXLII
y Pable VI, no son ni m. ni menos
que la Continu/dad asegurada de la
Igl.ia, por mes romances que nos
cuenten en terne a /as reformas que
quieran hacer. Le interesa a la Lel.
sla que haya curas y personajes de
m. o menos relieve, como lo es el
abad de Montserrat, del ledo de la
resistencia,le interesa que salga
Franco y continde el franquisme,
porque e/ franquisme no es mes qua
una fachada, el monigote de Franco
su principal representante.

Seguidamente sefiala Federica /a
cantulad de reyes que aspiran a sus-
tituir a Franco. Rose de relleve el
case de Gil Robles que lleva la ba-
Luta, dise, de los monarq00e0s. Se va
este personajo de/ exilio, llega a Ma-
drid y no hop quien con él se mets.
La Laieslu recurm a todos los medios
maquiavélicos para legrer sus obje.
tivos.

Pero ourla el pueblo, el amble que
es la Unica cria00 respondona, 050
el que fundamentamos todas nuestras
esperanzas, Hace alusien a los vetera-
nos confederales anarmustas. Noso-
tros, contint0 diciendo, querelles que
el pueble avance por el camino de la
libertad todo cirante puede. No le
decimes al pueblo esPadel que lm-
plante el Comunismo Libertario. No-
sotros le deeinms: Si podeis implan-
ter la RepUblica, accoter], 01 10 Re-
mit:4i. es federal, tant° mejor, si
polIs avanzar haste la implantas'.
del Socialisme Libertario, menas su-
frit.. los trabajadores, mas os ace,
caréis a nuestra moto deseada. *010,
Sas siempre citante podais, An i podre
mol errances las garrapatas que han
chupado stemm, la sangre de nues-
tro pueblo : la Iglesla y el Capitalls-

El compadero Osoc, con sencillas y
breves palabras, resume Si acto,
anunciando, al misme tiempo, que
pasen los artistes a Radio Crochet
que se ha organizado.

La falta de espacio nos limpide h.
blar le los numerosos artistes que
desinteresadamente prestaron su va-
lioso concurso.

Con efusivas despedidas y abrazos
fraternos, finelizo el dia. Yendo bi-
des contentes y satisfechos, haciendo
comentarios d, la buena jornada que
hablan pas.° en complete exPansi.
libertarla.

QUINET

En le Cronica internacEnal de sLe
Gombo Syndicaliste», correspondiente
al 16 de julio del pasado mes, su au-
tor. Greerio Quintana, lefiriênadde
I la desaparicion del revolucionarie
caban° Catulle Cienfuegos, di, tex-
tua/mente : «Pare. ser que fue ase-
sinedo a tracion, otra sunilltud con
Durruti», etc.

version de Durruti me
Parece muy osada y mas grave al ser
expresada en un Organe lei Movi-
miento Libertario que vie, a coincidir
con la dada por las radios y publica-
ciones franquistes de la epoca y por
sus «historiadores» policiacos, los Vs.
0000. Carlaville, ComM Colorner, Ri-
cardo Le6n, etc., que para despresti-
giar al antifascismo espanol dismi-
noir la figura de Durruti presentaron
su muerte corso obra de sus pompa-
der00 de ideas o de lue.,

rob» los testimonios que se po-
seen, y entre ellos los que se ha/laban
presentes en el moment° de caer ha-
rt. de muerte, con todos los cuales
conversé per agnelles dies, coineidie-
con en que Durruti cavé frente al ene-
migo, a unes centenares de rnetros
de/ enemigo y per Solos enemigas.
Acompadado por uno 10 01101 ho vi-
sitado el lugar ,xacto y he compro-
bade que estabe batido por las ame-
tralladores que los fascistes tenian
emplazadas en los Ultimes pises del
Hospital CllnEo del nuestras
fuerzas ocupaban los pisos inferiores.

Para confirmer esos testimonios y
usas 05051mo. bueno sera reproduclr
el comunicado que /os comités, Nacio-
nal de 1 C.N.T. y PeMnsider de la
FAL, publicaron el 21 de noviembre
de 1937, citado por Peirats co su
ohm «La CN.T. en la Revolucion Es-
panel., quo dice esi:

s Tra.jadores ! los ernboscados de
le que se ha dado en Ilamar «quinte.
columnoa han hecho circuler la es-
P.le de gue nuestro compatie. 00-
00011 ha solo asesinado alevosamente
en acto de tre1016u Contra osa ca-
lumnie interne ponemos on guardia a
todos los compaderos. Se trate de un
procedimiello vil, destin.° a que-
branter la formidable imiclad de ac
lion y pensamiento de/ proletariado,
arma la mas elle. contra el fascis-
me. ;Camarades! Durruti no ha silo
victime de ninguna tralcion. He cal-
10 55 la pe/ea como tantes Mme lu-

A de ntEstro's Cluo'r nes' mpoedme'mrol's EXTRAORDINARIO?
resuciter el escepticismo de/ que

este escribe en cuanto a la eficacla
%los, f,riàtoons Option ,50u.en,cnaCtart terlo,:lede,1:,sCo=a,neels clue,nraffne,cz

hido een motruse :n'octobre del ad° lebrado otr. Co.cios'que, execopte el
pasado («C. S.» 15-6-63). Mes. des- primer° de Limoges, no han logea.
puês /a experiencia lo confirma. A adquirir ningün relieve notorio pesa.
Peear de la abundancia temas y la ron sin dejar huella, ,,Por que? ce
buena predisposiclOn moral de las innegable que el malle crea males ha.
delegeciones, el baba» resulto sis. bites y predispone a los hombres a
tematico, rutinario. El Congres° cen. une especio de abolie especulativa en
trô su cele mayor en los aspectos pu- virtud a la mal nos creemos sienipre
rament, crinsns y episédicos de Ioda muon. Mvenes En el senti10 animal
la gestion anual de los Comités repre- de la metafora), slendo soEmente
sentativos sefialando, con acierto, las hormigas. Sufriendo (o gozando) de
talles y los borrones, pero a la hora los reflejos emocionales de un pas.
de trazar nuevos planes de actuacion do qu, llevarnos dente° y que guis

enfocer el conjunto sun1 de facto. nuestros pasos, semo la electrônica el
res humanos, sociales, econômices, avien sin pilote, vestimos de trans.
politicos, nacionales e internaciona/es cendencia y de Egica superior cotai-
quo juegen en la man /noble/natice coter mufleco de las Preocaneeiones
de la liberacien espahola no sape der que nos envuelven en la vida ab,
Se 01 01000 per cuanto que shore /a Casa dM exilio. Ton/an:ms Io acciden-
militancia se agita aloi y mulla, en tal por E permanente, lb pasional
Francia, Inglaterra, AmiéN.ca y en la por lo racional, lo mitolOgice por /o
People. Espada en el sentido de plan- ideolegice. En una conferencia des.
tear o rephintear maclantes proble- rrollada en Paris, José Pellets dijo,
mas vivos que evigen la convocatoria Con su habituel hondura critica, que
de un Congres° extraordinerio, la emigracEn espadola era une plan-

lExiste reMmente esa necesidad, ta arrancada, con violencia, de la
Federaciones Locales derme.% activas tierra nutricie y que es el tieste exé-

'acides coma Tou/ouse, Londres, Lice del colin corria os riesgo de «en.O

Mamelle, Paris, Venezuela y Cree de canijerse», secarse, marchitarse,
mener cuantia, pero de igual o sape- nia raz.. Todas las lmIg000iones
rior calidad militante, asi lo estima. politleuseciales de la historia han si-

Antiguarnente, la ce/ebraci6n de un do absorbidas inapelablemente por el
Congres° extraordinario de la C.N.T. menin ho: til que cayeron. Y en poco
era une cool muy seria, Cada une tiempo. Pero si nuestra emigracion
de elles ha plantado un jalon, un hito subsiste el cabo de veiMicinco ados
imoerecedero en la historia del pre- es pentue Ileva en sus entradas el
tariado militante espariol y en los feto genuino del future espafiol. Solo
acontecimientos vitales del pals en el el vigeroso pueblo juche y nuestro
que el anarcosindicelismo de une par. pueblo han resistido, con éxito, a Il
In, y el carlisme feudel p. la etre, terrible crosi01 del tiempo Y las per-
constitulan los dos polos de atraccion secuciones. Cl primer° por su extrade
en torno a los ouates girelle la vida misticismo enico de alcence progre.
ntensa, apasionada, desigual, Mie. sista ; 01 secundo 000 50 PrePensi.
y viril de nuestra Celtiberia moderne, innata a las sublimes calmeras del
Fueron seneros los CongresOu de la pensamiento y de la accidn mds alla
Renions] Catalane (?) (MM, del Tea- de su tiempo y de su suelo, toi came

le concibieron intelectoalmente Cu-
vante, Unamuno y Fermin Selve-
chea.

En cierto modo la O.N.T. y el
anarquismo militante deben su pu-
iunza a esa condicien natum/ de/ tipo
ibero, al mismo tempo que a las mi-
clos condiciones sociales y /minimes
0000 ha sicle condenado vivir el
pueblo en virtud a la avaricia y al
despotisme de las viejas castas repre-,
sentadas historicamente Per le arts.-
macla, el clero y 01 generalato. T'ode
eso que hop se allopa con la mante
mas o men. roide de /o 100150m
minamos franquisme, per° /a militan-
nia de la C.N.T. fraccionada en dos
nartes, cortado su cuerpo fisico y
moral por e/ terrible hazhezo de la
der., militer y el destierro. tiene
que hocco frente boy 100 naturel
comPlejo de ineonsisteneh que, aun-
nue la sitle por enclma de las otras
fuerzas vives del antife.ismo, end-
gen de ella un rnayor esfuerzo de su-
nerecion, Oe000duota011n, de renons-,. continua en sus proyecelones
animicas v mentales ante e/ magner
moblema del retorno a la Lierre ma-
dre, nue s6lo °MM ser efectivo e/ dia

E.snala .55 000 libre de la Met.
dura fesciste y de todos clientes de
une o de otra manera traten de here-
der estatalmente sus fueros y sus
desafueros.

ahi la celobracion 100500150e
,enosn Cnngresos suPerfluos que pe-
ser. sin delar huella de ahi la in-
zuietud oresente de la militancia cen-
irada en la convocatoria de otro
micio de range IntercontInental en el
mie se veva. de une vez, a la solo-
ci. de los omble-mas vivos que tene-
'nos olenteedos V que se resumen en
.1 d.umento 1000050 000 la F. L.

0000 n otros escritos organicos nue
por la geografia confederal

del exil..
capa. a nuestro deber periodistlm

el cime aqui los pontos de esos do-
cument. hacer oing. comenta.
rio. El tren tiene sus renes y por
elles no podria radar mince el .rre
berbechero de nuestra critice Perso-
naA La. militancia «cenetista» es ma-
000 de edad y ha sabido conserver, a
oesar de las erosiones dei tiempo y
del mollo, sus organes naturales de
estudios, debate y acciories construc-
tives como es, por ejemPle. Un Con.
00010«nacional» ordinario o extra°,
dinerio, ceddcamonos a al; ofrezea-
mosle nuestra inejor conflanza, y el
desee ferivente de que, Por sus ecier-
tos, sea realmente cl Ultimo Congreso
que eelebra la C.N.T, eu las hoscas
tierras del exilio

Comunicados
PARADER°

Desearia con tuba urgencla que Je-
sé Peirats me escribiera per un
asunto que nos interesa a los dos.
Mlle Valls, 266, Cité du Mexique.
Beaulleu Mandem¢ (Doubs).

F. L DE ORLEANS
Cov0005s col os sus afiliados a la

asamblea general que se celebrara Si
sabado dia 15 de agoste a. /as nueve
v media d ela noche en el luger de
costzunbre.

Dada la importancia de esta asarn.
blea, esoeramos Is presencla de Solos
los de esta F. L,

F. L. DE TOURS
El 23 de agesto esta F, L. celebrara

asamblea 00510001 00 la Bolsa del
Trabejo, empezendo sus tareas a las
nueve y treinta de la madana. Rué-
gase a los afiliados maxima esistencia
v puntualidad per tratarse de temas
de mucho interés °renie°.

F, L. DE DRANCY
Comma0 asemblea para el domingo

hi. Imprescuidible la presemia de
suantes compader. 00 50 hallen
hallen ausentes.

Puntualizando sobre
la muerte de Durruti

chadores de la Ebert., lia caido co-
ma caen los beim.: en el cumpli-
miento de su de.r. Rechazad todos
la canallesca especie Puesta 00 olrou.
lacion por los fascistes para romPer
nuestro bloque indestructible. Recha-
mile sin ambages y en su totalidad
No presteis oidos a los Irresponsables
que sieinbran rumores fratricides.
Son los mayorm adversarios de la

Revolucion!
El Comité Nacional de /a C.N.T.

El Comité Penin,ular
15010 010000 No ho do negar que

per parte de los comunistas se corne-
tieron otros act. criminales, pues.
que do denuncié varies y actué en
consecuencia, 0000 00 lo que afecta a
...nig mer favor!, no coincidlr con
III versiones de nuestme Peores ene-
inizos empaCando su figura, incorpo-
rer. ya a la Historia corne un
Solo de de la guerre y de /a Revola On
esoariolas.

JUAN M. MOLINA

Conyendr4 el comparera Molina en
que. el ,arece se, ame..,,, ne os
afirmatiyo ni forcerie° A mt

cluda, en rat caso concret°, es nuis
obleriya y rasonaNe 015 la netl50560I
absoLuta, Pm, los enemies de la 101.
0010100vla muerte de rtarruti enta-
tufa una neeesidad de primera hersa.
,Oufén puede necarlo pool allé se en,
paea su personalidad col seedarloz

El tPareee ser.." es 5511e000e a am-
ba,s hechos, poreve sel nintruno do Inc
dos La muerte d, Durruti y ta de
Cienfueoes se puede neaar cerce-
ricamente la nosibilead ove ee anna-
te Ambos cayeron Md° las baise ene-
minas Es indurtabi, o (ttmls se me
ocurrird sesnechar lo contrario. Lo
ove im.ortarta es el lober desde

00 disnararozz rets Salas enemigas.
Qui.t.nes las diepararon. Tel yes no se
sapa fends.

col cuanto a las notas oficiales °Ne-
urulas ro0 tas ciron, nstancias. démosles

yalor y el alcane, eue r.orrespondfa
ol moment° y a la ineludible necesi..
de rue las d1006 Ni mks nt messes,

Es 'noble ml nue cade militantp. co-
in,' hl en este coso. 00 0000550 en resta-
hrzrer los Iteelms, orportando Io pu, se
halla a eu alcance.

ItYY fraternramente tue,
G, QUINTANA

ACTUALES

elacia un congreso

Conrado Lizeano

ADIVIIN/STRATIVAS
Arnaldo Roig, sce-Ubrade a,,et-

Gne). Recibido giro 52,70 F. Bien por
sUmbral» nam. 2940, Para pages

',Combat» haste Si mime. 308, faltan
6,30 F.

S. Parra, Orleans. Recibida la
Mye, En el mes de Semer°, ao hay .
giro de Hill. Ultimo 20 F., 6-345. Da
rocha exacta.

Gabriel Navarre, Lyon. Recibida
cana Nine/1 giro topo en Juni°.
Da Eche exacte del mismo para ha.
cer lo neceserio,

051110n Gregorio, Mont-de- Ma,
sen. Recilaida la taya, El giro tue re-
libido el 27-1-64, pero ers para nager
p1000 63. Debes lo que va de afin.

José, Llasat, La Nouvelle (Aude).
Aclârame fecha de los air. recibidos
10-1-64, 10 F., 1-7-64. 10 F, Lu.°
van del 11-11-6/ a/ 10-6-63, con lo que
en realiclad pages haste el 31-12-62.
Da fechas de los anteriores y arre-
glaremos tu mente.

José Miner., Montpellier. Red.
bide tu giro 16-7-64, cagas con 01
0,01 S.» y «Umbral» haste 31-12-64.
Hecho cambio direccion,

" crrsI;TiTe."bl'
Imprimerie des Gondole.

4 et 6. rue Chevreul
cnolaydeam (Bene;

NUCLEO DE PROVENZA

Jira de concentraciàn regional



F119 de Julio en Toulouse
c "C=ne CeaU'xio--en de o r s,

sos y refugiados en general, se
celebrô el mitin conmemorativo del
19 de Joli, orgenizado por la C.N.T.
francesa, pr.tando su colaboracion y
actuacien la C.N.T. espahola y la
ALT. en el ePalais des Sports» de
Toulouse,

La entigua capital del Languedoc
yiése inveGda por ...lares y nen-
tenares de companeros, que en auto
carre se desplazaron 0010e departa.

1111

GERARD
Con excelentes dotes de tribun»

posa de menine»o lo que representa
la ONT. coroprohando sindicalio
mo con las otras organizaciones, tem.
bién pero de tipo reformis.

FEDERICA
Con su log.ided y pasiôn acosturn,

bradas, empezô exaltando el dia qni
se conmemoraba, poMendo de relieve
/a recto personalidad del pueblo espa.
Col al afronta,r con soda» las cone,
cuencias el combate iniciado, contra
la fuerza de la reaccion round. que
alimente y alimenta, favor.» y fa-
vorece al fascisme. La geste Oct pue-
510 espanol, por su grandlosidad Su-
mon», es <ligna de imitadores, que
nulle haste el presente, ha sabido en-
juiciar y catalogar con juste.; pero
pese a la complieidad internacional
con la creacion del Comité de no In-
tervention. la gesta del pueldo tapa-
fiel marco época en la historia mo-
derne de las revoluciones.

Ferra todos los contratiempos, la
C.N.T. conserva min su vitalidad, su
imperecedera. vitalided que nadir con-
seguire. destruir, a pesas de que haya
actualmente infinidad de enterradores
que quieren Ilevarla a la tumba
mes pronto posible. La C. N. T, se
mantiene en su poesto con el mismo
vigor de siempre, porem (amis ha
telle° los pies de barre, sino pode-
r.amente agarrados en la entra.
misma del pueblo espanal.

% terreerade los problemas internas /a situacian se
1111

egUdize de dia en dia, creando el clona de violences
que fue precursor a las jornadas de la aCcesion de

X Hitler al poder ronfla Alerriania trastornada per
1111

cries sociales internas, por una economia, interior
deficitaria, par une situacion internacionG comph.
c da por ingentes necesidades de expension corner.

1111
dal... Los Archivas aportan la prueba de que el na-
esmo eue financiado por los magnates de las indus.

1111 Ieriz pee celalsacwturie>4..financia la deslumbrante

El ...ma» (al que el prOpio Kennedy niera
1F11 ajeno) tome uns revanche presurosa Y 100 tibiezas

de un gobierno mes débit quedan inmed.tamente

Sameertstr leUMei:q't1"e Itstrel gerba
X del advenirniento de un nuevo econdottieri» para que
1111

inclus. los partidarios de la ecoexistencia» y del com-
promiso adopten la emeners fuer.» para intenter
gjterienaereee atnnerrgenneo aunntenneerzneneeenl LondearienAuennque,

gobierno de los Estados LIMdos Ms partidarios de la
1111 coexistencia y de la integre.. racial, se verian

obligadoo a la adopcien de las actitudes exiGdas oor
el adversariu politica. He aqui coma elernplo los dos

1111

casas simultâne. de Cuba y de Vietnam del Norte.
400eles son los intereses fondamentales de los Esta,
dus
les end Indd'z'o iec'ds rnnmee tr ees't'iernil'arZcipovrae.
b/e per via diplometica, lo que importa a su prestigio

1111

ensnInze,ceerleeermuansien,eee lu dodu vezeemniàsnedneesrro,llsaC,
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or» n.cez
los homees libres ansiosos de liber.
tad se lanzaron a la calte para dete-
ner el fascisme que intentaba destruir
los derechos de un pueblo rebelde Y
trabajador.

Abri6 el etIn el campa., Jean
Claude Bruno, quien en berces pal»
bras expuso la signification del acte
que se estaba celebrando, ensalzando
e/ carâcter de afirmaci. antifasciste.
A continuacion concedio le palabra
al eamparlero

CONTE
ta y gubernamental. Con objetividad
y precisiôn desarrollô el terne, produ.
ciendo gran efecto eGre los reunidos.
que cor primera vez le Gan en Tou.
lause.

MONTSENY
Yo afirmo que lamés ha evido la

C.N.T. de cota al pa.sado, par cocon.
traria, solo le ha servido como puen
de apoyo para proyectarse desde el
l000ipolyrre000ey hacia el future.

Su Interesentisima perora.cien se
extiende examinando detenide y are
mativamente los problemas de la Es
paha de boy. Con pruebas irreuta
b/es hizo desfilar por medio de su
caluroso verbo el estado lamentable
en que boy el pais se encuentra.

dama» hemos pedido nada mande
sabiamos no debiaMOs alcanzarlo ba
sendonos siempre en nuestra concien
0(0 0(000 de las realidades, hemos se

adelante sin dodus ni vacila
clones, y con el pensamiento puesto
en la realisacion de la gran obra
social. For todas esas razones, légica
consecuencia de la lucha por la abo
lician de iodas las leyes que encade
nan irremisiblemente a los pueblos
no estamos dispuestos a. hacerno
complices de los que solo suehan en
poner bUen recaudo los intereses
las oligarquies, las estructures de
franquismo con otros nombres. Pero
nese a todas las combinas y al trie
manGe de las fuerzas politicas y vati

rablem1000d rdeirad d:;ri perte
del pueblo espar.] no se han,. tope.
ose. De la clam obrera ha de partir
une action inteligente y coordinada,
esto debe de hacers¢ sOeavés de la
Allanza Sindical, con vista al derro,
camiento de Franco y su dictature de
terror y de miseria. Con el empuje
papoter, tened seguros que el fra.n.
qui»on se bondira.

UNA EXPERIENCIA REVOLU-
CIONARIA NO SUPERADA

CTUALMENTE --dee Max rota.
0100-.se este bastante
ci.amente bien informado so.

bre los origenes de la /nternacioneL..
permitiendo ((as documentas existe°.
tes) determinar cuâles fueron los ver.
dater o» iniciadores al tempo citie Se
pueden eliminar las generalidades va.
las, les inexactitudes y las leyendas.
Es inneceserio decir que Bakunin no

--------.-..._---------.=.-m--m--x-m-------._--.-«
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Cronica in ernacional

X'

l'Il

AL BORDE DEL ABISMO de sa)var el sistema capitaliste mediante medidas 11

dresticas, en la inconsciente y temeraria confianza .
X e S'installer dans la paix oeil, pour les de que sien00 dos màs fuertee» quedarân en pie, son

U.S.A., plonger jusqu'au cou dans la crise frente a las perspectives catastroficas 00 00 conflicto
111

économique. C'est pour cela que le capital.- nuclear, Se ballon a dos dedos de probarlo. Ante la X
X

rill
Ô

me veut la guerre avec Cuba, avec la Chine, actitud asumida en Vietnam del Norte, la reaccién del
au Sud et au Nord-Vietnam, avec l'U.R.S.S., ecampo socialiste» es solidaria entre Si. Mosc0 pro-

1[1

1C avec n'importe qui et n'importe comment. a testa y Pekin amenas, 4Qué ocurriria de prodocirse M,
(.../4gspoi.»,, num. 0, 2 agosto 1964.) un Gag. frontal al bastion estadounidense...

Mi

:r111

4..[111 j AMAS se insistire battante, denunciando las con..
tradicciones del »sterne capitaliste y aoortando La ascension de Ooldwater (aguadorada) al puesto X

,, las pruebas de que en el se halle -en- germeo supremo de los Estados Unidos, se a.semeja a le, ver. 111

1111
Y en potenea- el virus de la guerre. No hay salva. si. drame-Ma cjie Grec» Brecht en cuanto a la .',..cion p.ible para la humana especie haste tanto las ascension de HOM, Tomamos de eL'Adunate dei Ro 7,

mi condiciones sociales no se transformen desde su base. fretter. del 15 de judo de 1964, Mein. notas que 11j

1111 No se trate de la ecalida. de I. gobiern.. Liqui. ,yseribimos,
.d

g demeS .1 "do qu, ere. un eihn.. mental 'ael-la'e El Partido Republicano realizO su Congre» en DMY I11

1111 No hay ebuenos» o emalosc gobernos que aporten
. City en las eercaMas de San Francisco. La atm.-

... soluciones, Si los hay que acrecienten el mal inspira. . 'te a ne Uongreso f00cargela y violenta, como lo
rô dos en motivas de presti», como °cure ante las trasluce el .relato de impreeones recomdo Por Dm.
1111 elecciones predmes. El Gobierno Kennedy pare.cony,,,,,y ,aral.,,,,, ,,..y y una eypyray,,,,,. Pearson, nnembro del parti.. y ademas canseryador },

y nullonano. que G ee. ,die asisticlo a lj .

as convencm- Ill

1111 un renro. meor Asi se diCe para asentar la tes.,y nes nacionales de I. dos partidos desde 1924, pero Ill

2 'i 1. ge.ern. «I'''''. rne°". Per° 1 '''n't-,, -
istoledebe a casualidad fortuit, Carres. haste cor »mis noble visto a detectives Pinkerton,Kennedy no se joint 111

1111 pondra un plan coca» lineas se perfilan cade dia con .
ncentral

al , montando la guardia en el local
y en los ascensores de /os candidates ormet.mayor nitidez. e,Como se explice sine que apenas a

pea.lenso Elen ncuemernteel_ ge:ijnI dneedGeldweeetneionnerricden g
Ili ,losg 1000imdeâesn:e Inmeueeretne, 1,oernitnentalô,ne,poEnlitiu

el piso del hotel en que este habita. rée todas formas, %
si alguien podia tener necesided de proteceiôn, hab. pi

de ser la op.icion a Goldwater. El mes vergonzoso IP

diluvio de insultas y de obscenidades llego al campo '4
de Scraton, per correo y por teléfono. El gobernedor N

Rockefeller declarn püblicamente haber recibido unas ...4

d.cientas amenazas de bombas en el ourso de su
campa00 electoral en California. Los peri6dicos que Ill

osaron criticar a Goldwater fueron objeto de violentes
ataques enviados par corme» (Port, 15-VII1).

iDurante el Congreso a R.kefeller se le nee en i
. principio la tribune. Se la concedieron Mega clou,
minutos, durante los cuales fue continuamente inte-
rrumpido y amenazado per el propio presidente que ..,

amimie gestos emulativas de la estereotipia col-Un a 111

los dictadores tradicionales. Un cronista de la Tele- MI
visiôn, John Chancellon, tue detenido sin motiva al,
guno, a fines intimidaterios. El propio jefe de vi- .111

gilancia hubo de ser acornpa.do de nuevo al luger
Ut los debates tan odiosa, e injuste lue la detencion. 1

DiCe Pearson: «Poco a poco, la buracratia del Pa, ' Il

tido Republicano, que se suoone representativa de X
todas las fracciones del Partido, ha quedado Mfil- 11
trada por les represeGantes de la derecha radical. ,
Ooldwater ha. introducido a sus reaccionari. en la ,,,
organizacian del Partido con toda la discrecion y 1,11

eficiencie que Gilizaron los comunistas en otros :4
tiempcu para introducirse en las organizaciones obre- 111

ras..» A /a que conclure el redactor de aL'Adunatac :
Grambién podia agregar que lo /Mune hicieron los
fascistes y las nazistas. quienes en ItGia y en Ale- ill

mania conquistaron el poder sirviêndose de las ins-posible obtener tel objetivo 00 el empleo absolu.I iMuciones existentes y de sus Complieidades.»
1111 de la fuerna? Es la ineegnita que se plantean los que Asi es coma en este lottes, 0 de agosto, el mon. -
,.g empuian a Goldwater. Aparentemente, la actitud de se halle una tee mes el borde del abismo. PredonaMe N
1111 los «ultras» presupone un trasunto de cerrilided la razon, 4/ panic° o la brutalidad, nada modifica 111

G Mental, de fatal incomprension ante las realiaddes las perspectives angustiosas que sena% la Editorial x
X concretas de un mundo en continua transformacidn. de «Espodrn.
n E'n el fonda, lai cerrilided se confonde con el afan GREGORIO QUINTANA I r

LZETE
EN ESPANOL

H ACE oustro ah., mes o
menos, quiue inaugura-
do en .tes paginas un sis-

tema de ayuda a los compaties.
de edado impedidm. Durante
uatro atim eomo minime cense-

guim. favoreeer a un termine
medio de Si compaties»s sin mût
apoyo -elles- que une lems pet,
sien tritnestral de/ Estado, con
6.000 F. V. mensuales. Com-
pafteros admirablemente sande:-
rios, grupos teatrales, secciones
I.ales de S.I.A. y Federaciones
Locales cenetistas, contribuyeron
con entusiasmo a esta obra Unica
en el exilio. Bajado el diapasôn
solidario, reducido el esfuerzo a
unm grupos panant ahincados
compafieros, el alt.o nuettre a
les campa/Uses beneficiaries tu.
vo que ser reducidm a 5, a 4, a
3 y haste a mil quinient. F. V.
Dodge doris con ratante doter en
este casa asi se ha procedido,

En prineipio, les obra Eue ace-
metida pop un estimable conjunto
parisino: oScito, Local C.N.T., Re-
gional tembién cenetista, Mosai-
ms Espafteles, JJ. LI, es decir,
cuantos organismes se alojaban
en 24, rue de Ste-Marthe. For
desgaste de/ tiempo -no encon.
trames otra férmula de expre.
sien- el contre/ solidario quedô
entera en manos del personal del
neriddiee, compaties. Llop, Cm-
drade y Ferrer. Cecii éSoli», y
',Combat Syndicaliste» tuvo el
bora aeuerdo de continuer la
obra de so/idaridad empezada por
el Organe de los espaiteles fene.
cido.

Per» las aporta,ciones fueron
aminorando min, en parte per la
>nactivided o desaparichin de
grupes teatrales. cupiendo aqui
consignas nue la extinchin del
Mosaic. Espatio/es fun en ester.
ms delorosa. Numa conseguire-
m. Mahar corne mereee a e.
agrupacién sin vanidad y dem-
temente solidaria. En ocasiones,
la aportacien M. E. cru providen-
ciel para redtmdear sumitas de
6.000 F. V. para roda uno de los
25 compaties»s afflude9. la otra
parte insinuada, halle referencia
a la retirada de /a Suseripcién de
nimbes compaileros, j.tificade
racoles, inj.tificable en otros,
si bien no hay que negar el dere-

Despuês de extenderse ampliarnente
en consideraciones alois-dom del te.
mo que el pnblico asintiô con sus
aplausos ,termino Gclendo: No /labre
raz en Espana mientras no se resta-
bleseen las litertedes y dereehos s.-
Pen.d. pot la dictadura franquiste.
Del trabajo consecuente y eficez de
todos, depende la liberecién efective
de EsPene.

FRANCISCO ISGLEAS
La presencia de este antiguo mUt Fiel a sus principios, la ONT. con,

tante de le C.N.T. produjo gran sen. tin00 el camino que le candujo
sacien, puesto que de todos . cono. 19 de Julia del 36, y no pierde las
elde su recia oersonGidad a través esperanms del nuevo resurgir del mie.
de su large actuacton en Inc medios bio espahol, guardador este de gran.
confederales. des sorpresas constructives para el

Con iGinidad de cletelles il.trô a/ goce de la liberted.
numeroso auditorio lu ont significa Su disertacido fun escuchada can
la CNT. desde su fondue.. no ha- simpatie ,respeto 000mI000lOn.
bien00 perdido nada, haste el presen.
te, de lo que tante /a caracteriza 00.4.
ma organizacion de trabajadores y For la tarde, en el mismo Diger.
revolucionaria en un grandiose, marCo se celebre el festival de mriedades,
de posibilidades sociales, manque Inc corriendo a cargo de prestigiosto a,
enemigos ernperiados en combatirle tistas que rivahmron cal distr.r a
traten de desprestigiarla. A pesar del 1a inmensa cantidad de espectadores
exilio interminable que sur, -diCe- que,
cuenta como no, con abundantes ml hamada de Solideridad Internacional
/itantes tante en el interior como Antifasciste.
el destierro. ESPECTADOR

5000 0000 que ver con este comienzo
bien que ello no ha sido nonce afir-
mado, pero inclusive el propio Marx,
en un dado moment, tempo. Love
que ver...» (2).

Efectivamente, se han localimdo
numer.os documentos de la épaca,
se han reunido diverses obras rela-

t0a0c0tu5a5liZ1,100.0io'Inotgeros"'Zenr'Isospe.
timian escudrinando sabre ese evento
que despertô, coma ning. Gra, /a
conciencia colectiva de los trabaja-
dores La frase de Mirabeau: eEste
pueblo cuya inMObilidad solamente
solda formidable» adquiriô su maya,
significado en la presencia de la Ph.
niera Internacional que significabe
tambien, par parte de la corriente li-
bertaria proudhoniana que participé
en la ermcion de la Asociaciôn, un
paso firme y valtoso hacia el eforis.
mo de Proudhon: el,'Atelier fera dis-
paraltre le gouvernement».

No eran la primera vez, naturel-
mente, que I. trabajadores se 0000g.
tubas en buscar su unidad mie alla
de 100 10000000 arbitrarint de les
fienteras. mua sociedad universel h.
bia sida ya propuesta por la enigm.
tica Flore Tristan en 1843, descen-
diente en linea directe, segtin elle.
Or Hoa, Capac (31; Marx y Engels
ya lanzan en 1847 el retombante
«Proletarios de todos los palais,
uni., Joseph DejaCqUe. del que ya
hemos tenido ocasion de hablar ante-
riormente con motiva de las utopies
sociales, suscribia, jonto con Ernest
Cocurneroy y otros, en 1855, el pro.
grama de otra «Asociacian Internacio.
nal». Tees alios antes, en 1852, De.
jacque escribia: «..En pie pro/eta-
rios, en pie Iodas y despleguemos la
bandera de la guerre social !a.

El programa de esta InFernacional
desconocida, segim Max Nett/au; «Lie.
va las firmas de socialistes que se
encontraban entonces en Londres
en Nueva York, entre estos Ultimes
DejaCqUe y Pelletier. Habit terrible/
ingleses, franceses, alemanes y pole-
cos. Sus publicaciones se han becho
mhallables. Publican el Mantfiesto a
os He0001.0005, Demderatas y So-

cialistes de Europa, y 10 00000 de-
laracion de Principios de la As..-

InternacionG, El 4 de errera de
1808 la sociedad habia comenzado
por revolucionerse a si misma y su
comité rue abolido par lo coal los
autoritarios se separaron de su seno.
En esta Declaracion leemos: Inegacidn
absolu. de 10004 (os pr,vilegias, ne.
gaciOn absoluta d, toda aut0000ie4)
emancipaci dn del proleariado. Et go-
berno pste!le y no debe
mas que une admenstrocson nornbra-
da per el puelgo, someida a su cron-
yr, siempre rettocubte per a ....-
do. Id luzgue conuenient. (41.

Todos estas ensayos internaciona-
isMs, empero, fracasaron, Las condi-
iones sociales y arnbientaies, la dB-

narided de criterios sin mes ponte de
oincidencia que el instrumento: una

organizaci.on internacional; las difi.
ultades desplazamiento existeGes

Once mas de un sien eran obsteculos
dificiles de vencer.

Empero. la idea 50 fortalecia mas y
mos en el seno de los trabajadores
su pinensa no escapabe a la .esion
nclusive de quienes no integraban las
i/as de las mas. productoras, Char-

les de Rémusat escribia en la «Revue
des Deux Mondes» del de abri/ de
1863: eFe necesarlo considerarlo coma

lo que esta, creciendo en estas
moment. son las clases obreras Y

E.°T-2.1- La inestabilidad de una gran obra

por Victor GARCIA
ello sin que ses faon setialar las 000.
sac ya que las instituciones han h:n.

intelemeLrymCar? seell'rnane'srt'aceen

'ures."tann'toY a7l'oembm1 ele"rivirenresec'o'-
mn a los menos suspect..., Mucha
ei% tereeoniequeen elna 1:nm:il, ondnoe eenno

excepte el espirito de esta moche-
,elnuemenbereeeedesiceonnocneiedeanoede elea=nesamos

mentamos el que ella se halle sole en
este canna. de elevacion pero

0000u000, o! al mismo tiempa, al cielo
el que lo haga con el destina que la
esperea G).

Un 000 antes, une delegaciOn de
trabejadores franceses, compuesta de
doscientos aproximadamente, visite la
Exposicion UnGersal de Lon.es sien.
dolos gastos sufragados pot el go-
bicorne de Napole. III, El 5 de agasto
fueron agasajados por las Tra.
Unt0118 inglesas quienes dieron lec-
ture a un documento que era un
llamado a la entente proletaria Inter.
00010001y punto de apoyo soli. para
la proxima Internacional. James Gui-
llaume, quien de 0000m do con las pro.
pies palabras de O.D.H. Cales nos ha
Icgado «con moche, le niejor historia
de la Asociacien Internacional de
Trabajadores» lo inserta integro «Es-
perarnos -dice en uno de sus apa,
tados, el documenta- que encontre-
rem. algen media internacional de

uoeerneurnni>rernnerYeeqUnne
prnorznic,,r Discos

la cadene . arnistad que debe unir H
los trabajedores de tod. los pal-
ses» (0).

Un acto en favor de le independen-
cia de Polonia, el cual debe tener /14.
gar en el Saint James Hall de Lon-
dres el 22 de julio de 1863, p.ibilita
otro reencuentro de franceses, inglo
ses y varies emigrados de diferentes
paises europeos. Esta vez se estima
que el «media internacional de connu-
nicacion» deben ser los congresos in-
ternacional. Y los Ggenismos °bre-
ras interrelacionados entre si a Cavés
de une asid. correspondencia,

Finalmente, en el mes de septiem.
bre de 1864 la Asociacion Internas»
cal de Tra.jadorse que.. creada,
Henri Tobin. Perrachon y Limousin
ya presentes el ano anterior, cargan
en sue a/forjas el proyecto de la o,
ganizacion y el 28 del mismo mes, en
el Saint Martin's Hall, que00 apro
bada la initiative a grandes rasgos.
Tal coma dijo el maestro Bibal,
Primera Internacional 4frie un nino
nacido en los talleres de Paris y ama.
mantarlo en Londres».

Tolain, en el mitin del Saint Mar.
ions Hall, di»: «.Trabajadores de
todos los paises que queres ser libres !
Ha llegado la hora de que podeis
cdebrar congresos_ es necesarto que
nos unamos para °Meier una infren-
queable burrm00000 sistema funesto
que diede a la humanidad en doe
clases.»

La Asamblea adopte, por unanimi
dad, la 0050100160 de que ellabiende

ch° de cada uno a administrer su
bolsillo rems mejor le acomode.

Mas una incomprensien ha
existido mer. de nuestra obra,
abierta a todos, comfm a todos,
pros y home para tentas, y elle
es muy lamentable ouest° que
per nuestr00 man»» han pasado
cartes conmovedoras soya emo-

debia correspondes al ce-piOn
Mut de compaiieros. Ahora...

Abers vamos a fusionar lo Itmo
que viene con el fonde de solide-
ridad inherente al S. I., seereta-
ria juridica. Va compatiesss y
entidades han desviado sus done-
tiv. al S. I. dejando insignifi-
conte la Suscripcien del C.
La idea del Congres° de 1963 fue
de guardar y superar dos im-
portanci.; mas /o que se prevé
es la reducchin extrema de una.
Segtim circuler habida, 1m com-
paties. necesitados Percibiranevuda trimestral 00 caso de tee

Puede que fu.en en el pasado une
necesidad las creencias absurdes, por-
que de este modo lo han estirnado 1m
mes grandes fildsofos que ha tenido
la humanidad. EGre elles Pitegoras.
Ancrante, Secrates y hasts el su-
ouest° Jesüs. No sabemos lo que boy
pensarian todos elles sobre aquellas
(mecesidades» de enta., poco hop, la
verdadera filosofia ha descubierto
nuevos rumbos a/ campes del monda
nuevo que ha de ser el producto de
una conciencia nueva y dispuesta a
vencer los mayores oleteculos supers-
ticiosos o que no sera realidad nonce.

No pueden volver a repetirse -al
menos eGre nosotros-, los cocos de
Saül, consetando a la pitonisa de
Endor, antes de la batelle de Gelboé;
Ulises, evocando la sombra de Tire-
s., Carlos I, haciendose predecir el
resultado de la bata/le contre el nec-
ter de Sajonia: Roger de Flor, antes
de su expedicion a Grecia, quien hl.°
que une hruja le anticipa, el 00001.
0000 de la campa.; Margarita de
Valois, que se atreve predecir la
muerte de su hermano: Catalina de
Médicis, protegiendo cuantos sa-
bien o pretendien saber Der el tutu-

aida a nuestros hermanos franceses y
carno su program. Mende e rieJoret
la situacion de los trabajadores. 10

acentamos coma base de une organi.
zaci. eter050ci00504. La Asamblea
nombre un comité con Pnderes Pare
aumentarse con mayor mimera de
miembros, a fin de redactar las regle.
mentes para la asociacion,

El comité fue nombrado de inmo
diGo y In integre/en Odger, Cremer
Mheeler O Weston par las 'Trade
'Unions inglesas, unos poces franceses
reecados en Londres, entre elles Le
Lobes, fueron designados para renie.
sentar 0100 gal.) Fontana y Wolff
eran los delegados itallanos y en ro
presentacion de Menai000 fueron de.
siemdos Eccarius y Carlos Marx.

La disparidad dm criterios que fuem
obstendo para que un organismo In.
500000l0001fuera creado anterior,
mente estaba presente, Or todos mn
dos. en el cent del Comitd constituti.
vo Las Trade Unions, por On lado,
no ce ceracterisaban precisainente por
.piraciones dc avenzada extrema,
los dos delegados itallanos, en part-
culer el mavor Wolff ellen redactere
(Otto con le Lobez, e/ primer pro
vecto de estatutos, eran mareadamen.
te mazzinianos, es dee', politica,
patriotes v creventes, Marx, Eccerini
re500lt6 ser su oortavoz la mavorla
de las yeces, iba a Io stivo que no
era, neceseriamente. 0605000 con los
intereses de la Internacional Si que.
rem01 hallar la mistica que /dm po-
sible el nadmiento de la Internacional
tenemos nue fijarnos en 10 viajeros
parisinos cuyo nombre, debido a /as
tees boneoartistas no aparece en la
ernaugural Addresse pero cuvo espi-
ritu es determinante «Los visitantes
franeeses -dice Cole- eran complo
temente diferentes. Kinn obreros
idontinuaetern y damadas en 2.a pdg.)

Tiene usted razdn, Martin Gala, La
martingala no es su Inerte: es su
naturaleza.

En ioda ocasién usted es sincero.
Ha ndo siempr, unidad destaeada, y
de osa )ormalidad fastuosa, En fa-
langista cumpliô escrupulosamente, y

antifalsugista puede comportarse
la mismo. 401 000e04 Es fraye-feria y
cunstaneia de vida.

1936 pertenece al ayer y 100001 hoy
La evoluciOn del martingalismo es, a
Ou Par que emocionante, espléndida.

Pot dereeho lalangina, en Vanade
hubo caddueres anticipados.

o sais mil, por ejemplo. pocha haber
tente mit, y et antifalangisme sale
gananctoso MerCed a osa penniea ne
050luolsmls Une 00 00000010e. nr.tOn
(01 yne000 pie en buen terreno. Feti.
eitaciones.

sincyce lo lue Gregorio Mayor.
diestro -y siniestrq- verdugo de
Byrgcs Una notabilidad manuMenta.
bte (con franquimno) en un repliegue
de la catedrat 060000 4000 bal avens.
das Marttnee Anie en caret/me
Pues que haya honer y müsicas don«

sea. Lier a es, eximio Greggrio
garrotte«.

Fd, Pen/donc, hube sujeto Ou, mata
revubticanos o enco pesetas uno, y 01
cuba de dope mues habta «rumen.
200 duras suyos en la C'aM de Oho..
rros. Pobre guisaue, se suicidd 1000.
01001 par los fantasmas de sus set,

pomble, cuando los acogid.
..C. Sols tenson mensuel yole'

del dinero recogido. Come se
ne, /tay pérdida sensible. Cierto
que lm faverecidos seran machos
mas, pero la cooperacién sera
menm, e menores los esfuerzos
al considerar que un organisme
central se ocuparà de/ asunto con
medies que, comprobado el casa,
se nos antojan insignificantes.
Uns ayuda que, aparte de ter
modestisima no se ponde asegu-
rar para cade Ires meses, ni si-
quiera panera la situacien de es-
fortados compatieros a quienet
ha atrapado la vejes militants
sin eesar en nuestras filas.

Ni la Casa de Repose del Yon-
ne, ni la Colonie del Lot, ni la.
obra de Soli», hen sicle por todo
el monde comprendidas. A ver si
ahora, concentrando iode el va-
/or solidario pro ancianos en el
S. I., seremos mas afortunados.

ro, y a uno de est05 picaros, se le
debe la noche de San Bertoloo».
Nosotros no protegeremos e los que
nos. anuncien -a estas menos que a
nacbee-, une el don de mana00 sobre-
vendran estas y las Gras ealamidades
para nuestro moemiento si previa-

PZItca. n'todha:"Tql11% Pars'ne/lnes» genia/es que a 01100 se es an
mei00 en la maltera, sobre los tentas
medios emodernos y practicos» de
avenirse al carrer de los dies que
oasan, algo asl coma olvidarnos de
nosotros mismos y lo que
mus, o000pare, mirer hada los que ayer
-Y tamben boy-, tan mal nos han
querido.

Felipe IV de m000011.6 haste e/
crimen impulsado par los funestes
presegios de une bruja. 000010(0 Bo-
naparte. quien no temia al horrible
silbar de las balas, temble coma lm
azogado cyan00 vio un Otto negro
antes de la batelle de Waterloo, lu
que quises se debiera a que todavia
esta0» bajo el 1001110 de las Ultimes
palabras de madame Lenormand.
,Acas son esos los ejernplos en los
cuales se basan algunos para preten-
der que en nuestro campo tembién
predigan sucesos que deban paralizar,
desvirtuar o curvar su action a la
bora de 10 000000 y que 00000002e
con I. infundlos previos debemos ver
gatos negro! donde ni »entera I. 0t_
000importun para nada en absGuto?

Muchos 000010005 liseron los re-
cursos de que se valieron 105 builis y
las bruiot para predecir 01 provenir,
lo sabemos, Y /o cierto es que ahora
tamblen se ven emperlas y recorsm
divers,,» en el mismo mention: enfles
envueltos en napel celpfen, abiertos o
descarados Solo pot curiosidad cita-
rernos aIgunos de los antiguos. pues
000 los modern. no vele la pena de
oerder 01 110000, ya que son de todos
conocidos.

Las protuberancias cre0e000S1 las
desiguales lineas faciales; el fuego,
11 atome fonce.; las herradures; los
astres: los planeta, el eau, las
nubes y en genera/ han vando todos
los elementos que componen a la na-
mreleze mea que /os adoctores» en
mles rem», der/Gouin las inclina-

les coalidades, los vicias 0155
'Ombles one rade consunanto tenta.
V enlintas veces se atrevieron a pre-
venir de los secretos pagres que es-
neraban el consultante! Hoy es peor
'11551'. sin consulter nacta le endi/-
4an uno un discorso floreado sobre
as grandes catastrofes que nos espe-
mn, nom110 e/ mreblo, la juventud ni
nada de la de av. en F.pana son los
de hoy v menas lo coron los del me-
ha.na cercano oara nuestra musa. Ha-
brd que renovarse, se dice, pero hacia
atrds. trevendo due avanzan, y dejar
o Oc arle/ente, para mes adekinte, par

mOn o menos. p00 donde andan
051e0010 Triegas, cuando no mis

110. posible semelente creeneto
nuestros medios? Han que orner.

0000 '0000 00 00005 5050e!, no en On.

nelida de las insinuaciones y las am-
hicioncinas mita/IJsel-as.

NosGros nue no somos ni nretende-
mas sec sablas, si00 aspirantes a un
mune, nein, mas libre y »st/clerc,
orn tenemos que ver con el hecho de

nue. cor. se ha visto, los sabi. mas
(Pasa a la pagine 2.)

ma, Plubiese aguardado teinte ares
mas, y tal ve., Martin Gala tg tendre
en su Parti*.

R Casas Piejos, en 400100, en
donde fuere, G, C. y G. .4, f1120¢0011
4ampasinos y alpargateros convict.
mente y legalmente, Con la misma ley
al reves. identicos germaioo inutieron
fusilar niebeeamente a gente de amlls
y npargata, serenamente, responsa-
tnemente, puesio que eumplieron con
su deter oh.0 y stempre. E1 .so es
terter fusil en Pudos y derecho
10000 para disparar/o.

También et tigre es legal cornier.°
persona. Tando coma Nlayorai, Marti-
n. Ave. y Francis. Franco Baha-
monde. Y tal vez eomo Martin Gaia.

No ignare que el CandiUtsime
',nen Y que Hitler era vegetariano.
Sin embargo, esms admirables condi,
eiones estdn 00 ellos mue lejos de
insnirarme Poesias.

4 gualmente que al emttraria hay
darle de que no /a sea.

Pero, de las eine o o sels nr.0 crameras
Oc valladolid -par ejemeo_ yaué
harengs. seeres martingaleador

(neigea..
Puecto mie hemos 0e ediliear une

Eseein nueta. Con materiales
,nchn, hh, los Martin Geo osons.
000s insensiblemente la verdad del
dia pot poco eie nos «par-temps.
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UNE
page est tournée sur le

drame de Champagnole dont
le billan s'élève à six morts:

cinq emmurés dans /a mine et
une victime de l'esprit de soli-
darité qui fait la gloire de cette
catégorie de travailleurs.

L'opinion pub/ique a suivi avec
émotion le sauvetage de chacun
des survivants et nous nons som-
mes réjouis avec elle quand les
neuf rescapés ont enfin revu le
/e jour.

Toutefois, il nous appartient de
dénoncer la fourberie de la pres-
se officielle qui a sensibilisé ses
lecteurs l'éexploito réalisé par
les ouvriers emmures au fond
de la mine, en se gardant bien
d'alerter l'opinion publique sur
les causes de cet accident suries-
quelles une enquête sérieuse de-
vrait être exigée ainsi que sur
l'organisation du sauvetage.

La presse officielle a travesti
sciemment /es victimes en héros
pour détourner, comme d'habi-
tude, l'attention do public du vé.
niable problème.

Pour nous, nous voulons voir
avant l'exploit la réalité et ne
serons pas dupes d'une histoire
romancée une ne manqueront
nus de sen-i ri leurs lecteurs les
grands hebdomadaires.

Nous mettons Paeeent sur /e
fait que de tels accidents rie se
produiraient pas si toutes les
précatitions étaient prises en ce
qui COnCerne la sécurité des mi-
rieurs.

Nous mettons l'accent sur le
«cafouillage» qui s'est produit
/ors des opérations de sauvetage
et nous ne sommes ras certains
nue toutes /es vies humaines qui
auraient pu être sauvées l'aient
été.

Nous rendons hommage au sou.
veteur qui a trouvé la mort dan4
le déroulement de ce drame.

Mais nous invitons les mineurs,
et tous les travailleurs' a exiger
que toutes précautions soient
mises quant a leur séCUrité, pré-
cautions que ne veulent pas envi-
sager /es natrons nour des rai-
son. de profitS, ces Patrons qui
font bien mu de cas de la orna-
Mère nremièree qu'est pour eux
l'ouvrier.

La Confédération Nationale du
Travail demande à tous les ou-
vriers de se dresser, contre les
conditions de travail dans cer-
tains domaines oui ont un siècle
de retard ter d'autres réalisa-
tions du moeres scieneifinue.

Le sacrifice de toute vie humai-
ne est teilleurs un acte odieux
nue rien ne peut plus justifier
aninurd'hui.

Les nossibilités de nroduction
actuelles peuvent permettre la
satisfaction d e tous /es besoins
vitaux du mutile sans qu'il soit
nécessaire tir faire encourir des
lion., Mutiles aux travailleurs.

Mais il appartient à la classe
ouvrière, et è elle seule, à la
condition qu'elle ne forme qu'un
seul bloc conscient et organisé.
d'exiuer des corn.c's à ceux qui
continuent à exnloiter sa sueur,

il est grand temps que nous
fassions vomir no, droits à la vie
et au hunhent; il est grand temns

débarrasser la société de tous
les oarasites oui ralentissent son
évolution normale.

ILCO AT/111#114'vi

.ev>PA/ L/.57-E Al T.
0,40F, LE /SUMERO C. N. T.
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Le congres du SyndiCat National
des Instituteur5 se tient à un moment
décisif pour l'avenlr du syndicalisme

L'offensive du pouvoir revêt deux
aspects étroitement complémentaires

d'une part, il offre aux tes...
sables syndicaux l'entrée dans les
organismeseje gestion ou il voudrait
voir se cordiher leur activité sous la
ferme contestataire:

d'autre part 010001000e IMMa
reil administratif et policier de l'Etat
dans le sens d'une totale concentra.
tien et le pouvoir s'atm,oe de façon
ouverte, non seulement aux condi-
tions de travail et au standing de vie
des travailleurs, mais aussi aux droits
conquis par la classe ouvriêre au
cours de plus d'un siêcle de lutte.

La réforme administrative marque
la fin d'une période transitoire, la
mise en place de l'Ordre Corporatif
vient d'entrer dans sa phase de réa-
lisation. C'est le premier acte d'un
processus destine à conduire le mou-
vement syndical vers la participation
contestataire d'abord, vers l'intégra-
tion totale à l'entreprise et à, rEtat
ensuite, goures définitive à l'as.,
vissement.

Ainsi le Syndicat National des Ins-
tituteurs avait le redoutable privilêge
d'être la première grande organisa-
tion à tenir un congres à ce moment
crucial. ./1 avait le devoir de porter
ses débats et ses décisions au niveau
des lourdes responsabilités qui, de ce
fait lui incombaient.

Il se devait de faire le geste specta-
ulaire et décisif qui aurait engagé /a

direction du S.N.I. â entrer en lutte
ouverte avec le Régime.

Ce geste ne pouvait être qu'un geste
de rupture avec Putes bonapartiste I
pouvait se concrétiser dans le retrait
immédiat des délégués du S.N.I. et
de la F.E..N. du Conseil Economique
et Social, du Conseil de District de
M région parisienne, de la Commis-
sion Laurent, des Commissions aca-
démiques de la carte scolaire.

Ce geste, le Congrès, cédant a l'ap-
pel des responsables de la majorité,
ma 000 00010 le faire. Il s'est con-
Coup' de réaffirmer ses positions de
principe qui, hier positives. sont au-
iourd'hui totalement inopérantes,

Il permet ainsi â la direction syndt,
'aie de s'engager , fait sur la voie
lui conduit bec syndicalisme de con.
',station, lequel dans la situation ob,
iective actuelle, ne peut être qu'un
orndicalisme de participation.

Ainsi les amis de l'Ecole Emancipée
le trouvent placés t leur tour devant
ies responsabilitées sans commune
nmure avec la force numérique qu'ils
-eprésentent.

Ces responsabilités, Ils sont t'idem
moins décidés à les assumer jusque
dans leurs ultimes conséquences. Leur
ternir aujourd'hui est de rester
Antérieur du S. N. I. Leur devoir et
l'y engager une lutte sans répit pour

(Suite)

In?rndZirs eunnel'nentlee i%'p'rnoebualril,'1'ers

ruecvjgrerut 1e"celt't'es iilerni:1¢

ecate =niet: drs'i5:ndd: de ce
monde.

Roussin écrit clans son étude
Aujourd'hui, ces déclamations no.

emblent pour la plupart sans inté-
rêt. » de suis loin de partager cette

r:ir" qi?'71
voie,

rietplutgret cI'cit 'se"dé

sauver se qui peut être musé du
syndicalisme d'hier qui n'est pas ati.
ire chose que le syndicalisme tout
court.

Ils se tournent vers les militants de
l'organisatIon.,conscients des dangers
de l'heure et les Invitent b dresser
0000 005, dans l'action quotidienne,
le front de résistance â l'intégration,
le front de sauvegarde du sYndleaz
lierne.

Ils savent que dans les autres sec.
teurs du mouvement ouvrier, d'autres
militants de toutes tendances se love,
rent pour exiger des Centrales Syndi-
cales qu'elles rompent avec l'Etat ho
napartiste bourgeois, qu'elles retirent
tous les délégués ouvriers des orgo
nismes ou s'aliêno l'indépendance du
mouvement syndice qu'elles réali-
sent, face à l'offensive du capital et
de l'Etat, le front unique de classe
des orgaMsations des travailleurs.

Ils souhaitent aussi que partout se
multiplient les contacts entre les tra-
veilleurs, les confrontations démocra.
tiques où seront étudiés les voles et
les moYens qui permettrons d'engager
demain la lutte tous ensemble et au
même moment, et de renverser le rap-
port des forces sociates en faveur de
la classe ouvriêre.

S'organiser : CLei0ota7lua'ti tetens.tce,ten but.

William Godwin, écrivain littéraire
change quarante ans après une telle
allégation,

On ne peut l'ignorer, les raisons
pour lesquelles Godwin a été quasi-
ment délaissé, ne sont pas étrangerm
au jugement -qu'il a porté contre la
société qu'il dénonce avec véhémence,
dans« Caleb Williams » comme in-
juste et ininunaine.

Malgré l'engouement dont i/ fut
l'objet, s Caleb Williams 0 tout en
rlésndet.resirtes julestietehérozerigsuoeciaor

n'a pas échappé à 0e00-I0 même qui
ont mission de sauvegaMer les inté-
rets des seigneurs et maltres qui /es
entretiennent pour cette besogne de
valets.

Cette valetaille ne s'est d'ailleurs
Pes méprise sur les intentions de
Godwin, et, les premiers emballe-
ments passés, elle a mis tout en peu.
Ire pour faire subir â a Caleb Wil-
haras » le même sort qu'IL u Justice
Politique ». Mais c'était là se mé-
prendre sur la portée des idées. On
n'arrête pas leur projection dans l'es-
pace et dans le temps; ce qu'on essaie
d'enfermer, s'échappe t la première
occasion là ou on a tenté de mettre
des ceillères, son brisées les entraves
à la libre expression de la Pensée.
1,50 ou tard, l'idée reprend le dessus
pour resurgir plus vivante, au risque
de batayer ceux qui voulaient lui bar-
rer la route, l'assassiner ou l'asservir
I des fins inavouables. Ce fut le sort
tes idées de Godwin. Comme rexpri.
malt Max Nettlau, le livre a Justice
Politique » fut k premier ouvrage de
théorie anarchiste pure, et qu'après

Proudhon, Bakounine, Kropotki-
ne, Reclus, Malatesta et tant d'au-
Ires, développèrent avec ferveur et
talent.
S'AINT LDGN 079.9/

Cinq ans après « Caleb Williams r,
Godwin publia 1m second roman in-
titulé « Saint Léon r. On peut s'éton-
ner qu'un esprit aussi rationnel que
Godwin se soit laissé envoûter par ce
genre littéraire. Peu4être, et cela
,omble étre confirmé par lm faits,
msayalt-il d'atténuer le côté trop ra-
tionnel de suas Caleb r;
Peut-être sentait-il trop Intensément

Déterminée et refuser leur éàtmtoofl
la politique dans laquelle s'engage
aujourd'hui la direction du S. N.
déterminée a jeter les bases de ce
front de résistance à l'intégration et
de sauvegarde du syndicalisme, les
Amis de Insole Entancipée ne peu.
vent se contenter d'une déclaration
d'Intention.

La comme ailleurs, rheure as, aux
actes.

L'acte public qui COncrêtisere ce
fus et cette détermination devant les

7=1 tirveCer':,"t4evdaen77:
pouvoir aussi qui nous observe, ils
sont contraints de le réaliser en cet
Instant même.

YVes Thomas et Julien Desachy,
démissionnent du Bureau Natione.

Estimant mie les syndiqués du
s.N.I., ce. Cui Par leurs suffrages
les ont portés au Bureau National
comme tous les autres, ont Omit anus
explications nécessaires, ils adresse,
cons en temps utile au secrétaire g&
néral la lettre justificative dont ils
demandent dès aUjourd'hui, devant le
congrès, la publication intégrale dans
le prochain numéro de I l'Ecote LM&
ratrice r.

les heurts d'un monde qui ne cessait
de se dresser contre lui.

Préméditation ou calcul, au fait,
que nous importe. Allons-nous faire
grief à l'homme de se défendre, de
s'expliquer devant les réactions de
cette meute qui le harcèle et cherche

l'acculer au désespoir dans une so-
dote qui se comptait dans une béate
conception d'une vie puritaine, ab-
surde et inhumaine.

Le thème du roman se résume /1 ce.
ci b Saint Léon, noble français, goûte
auprès de sa femme Marguerite, m,.
dêle de toutes les vernis, un bon.
heur connigal parfait. Mais un Jour,
le héros est pris de la passion du jeu
et le voila bientôt ruine Un étranger
lui confie deux secrets I /Immortalité
grâce b Un elixir rital, celui de la
transmutation des métaux.

Saint Léon espere ainsi trouver cet.
te richesse illimitée qui l'aidera à ro
monter la pente. Vaines Musions 1

Sur la route bien des humiliations
cruelles sont là pour l'enfoncer de
plus en plus.

Que certains critiques Matent vu
dans a Saint Léon » qu'une satire
de la richesse, et des manieurs
qu'entrainerait l'immortalité terres-
tre, on peut le comprendre. CePen.
dant, Il y a quelque chose de plus
profond dans l'exposé dramatique qui
confirme l'évolution 001 ,0 précisait
dans a; The Enquirer », l'oeuvre lai.
5555le pont entre a Caleb Williams,
et a Saint Léon r.

Ces e Essais » de Godwin révèlent
les débuts de l'écrivain vers une ac,
ception moins intransigeante de la
vie. Son impétuosité est passée, God.
win loue avant tout l'éducation, l'el&
nation de l'esprit 000001 », qu'il
exalte jusqu'à la vertu. 0000000 5e
passant, /es reproches de Godwin à
l'égard de l'éducation militaire qul
fait de l'homme une machine.
« Quand une bouille est gagnée
écri4iI, la vérité et la jusnce ne sont
pas triomphantes. s On peut regret.
Sec qu'il ne s'explique pas sur le
moyen de supprimer la guerre. Sans
doute, mals ce moyen est dans l'hom-
me.

Godwin s'exprime avec une luroi-

neuse clarté, dans la préface de son
roman s Saint Léon », datée du sa-
i1.1100 1 a Quelques /ecteurs de me
uvres les plus sérieuses, en parcou-

,rant ces petits volumes, m'accuseron
peut-être d'inconséquence

b les affec
tifs et les sentiments domestiques son
partout, en effet, dans cette publt
cation, l'objet du plus grand éloge
alors que dans la a Recherche sur la
Justice Politique r, ils ne Paraieseien
guère être envisagés avec indulgence
et faveur. En réponse b cette objec
non, tout ce que je crois nécessaire
de répondre en ce moment, c'est que
j'ai vivement cherché, pendant plus
de quatre années, l'occasion et le
loisir de modifier quelques-uns dec
premiers chapitres de cette uvre
conformément aux sentiments incul
sués dans ce roman, Non que je voie
des raisons de changer quoi que ce
soit dans le principe de justice ou
toute autre idêe fondamentale du sys
tême exlmed. Mais le suppose que /e
affections domestiques et privées sont
inséparables de la nature de l'hem
me et de ce qu'on peut appeler la
culture du 005001 ces affections, j'en
suis pleinement convaincu, ne sont
pas incompatibles avec un sentiment
profond et actif de /a justice chez
celui qui les professe.

» C'est la véritable sagesse, ent
nous recommande les attachements
particuliers, car, grâce 5000, la vie
et l'activité de notre esprit sont plu,
complètes qu'en leur absence; il cane
mieos que l'homme soit un être vi
vant qu'une souche ou une pierre
La vraie vertu approuve ce précepte
puisque robjet de la vertu est le
bonheur, et, puisque l'homme, vivant
dans le sein de la famille, à mainte
occasion de conférer aux autres, sono
nuire au bien général, une somme de
Plaisirs, légers sans doute, pris
Part, mais non pas négligeables dans
Ijizilr,enesnernIonle,.rogiséellauntekr,,,aeseite

monie dans son âme, on Peut atten-
dre de ces affections, s'il est doué
d'un ernrit viril et large, qu'elles ren.
dent l'homme plus empressé à sertir
les étrangers et le public. r

(A suivre) HEM DAY
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L'acharnement de/osé con- /a loi du Progrès de &Placer cons..,
tre la Première htternationale ment les intérêts. Et s'il fallait que
Ouvrière par tous les adversaf- les travailleurs se ruassent sur les
rés des travailleurs; les seic nouvelles mécaniclUeS qUI, du Jour au
3i071.6 provoquées pour tâcher lendemain, se mettent à faire très fa-
de l'affaiblir, les cri/ont/tics, /es cilement et en grande quantité les
mensonges, rien n'a pu abattre ouvrages qu'Us faisaient, eux, fort
/a plus belle réalisatipa des lentement et fort péniblement, ils ne
peuples I L'Association Inter- laisseraient rien debout des nouvelles
nationale des Travailleurs. découvertes.

00gOn verrait les anciens conducteurs
de dülgences se précipiter sur lm Io.

dola comonves et lm casser 0, coups de
merlin. Les brodeuses accrocherie, 00 à un reverbère agréa

polaravoir pulverisê ses machMes à cou-ove nopa-
nouisse le p/us be,/ idéal du
fnende t La Justice et la Liber. Quelques bruits de giterre étant
té. survenus, les membres de l'Interna-

tionale y répondirent chaudement en
0., proposant une ligue de désarmement

général et d'organisation des milices.
on; Ce programme était évidemment

SIC con 01000mo 0000 là 010050 son
torique sa constituti et il très prématuré et la réalisation n'en

semblait point assez proche Peur
°rite Mliéter sérieusement Ms rois et em.

p reurs d'Europe. Mais comme poil
Néanmoins, 0e ...Pendent- a' gratter jeté sur les coussins de

mens de c..to tende remarqua- leurs trônes, c'était déjà réussi. Et
ble, naus avons tean o re7zra- plusieurs d'entre eux, ditzon, ressentL
duire ois terte eerae do s za rent des cette époque, quelqUeS
Dégrinfflade ivlpOm101gâ mangealsens à la fesse,
Touchatot. (Paris, I878/ Chan,- Aussi l'internationale ne tard.tre VII. Page 10r. t-elle pas â devenir l'objet de leur

nIpess'unriveleierent ses progrès avec
L'Association Internationale des une extrême vigilance et créèrentTravailleurs consolidait son uvre bientôt entre eux pour les combattre

récemment fondée, La commission une contre-assoCiation, connue sousOmettait de grandes idées, créait des
comptoirs d'échange, organisait le
crédit mutuel, étudiait la transforma.
lino Ce l'enseignement profesion-

Toutes choses enfin destinées t Je.
ter dans une joie profonde les fabri-
cants de seltzogênes en grns Mû font
fortune en quinze ans en gagnant
trente sous par jour sur chacun des
soixante-quinze ouvriers qu'ils regar.
dent trimer.

L'Internationa/e manoeuvrait d'ait.
Mars evec un MI, ben sens qui lui
raillait beaucoup de partisans.

En même temps qu'elle soutenai
énergiquement la grève des ouvrier
bronziers et faisait accorder 0, ceux-c
la faible augmentation de salaire
qu'ils avaient réclamée, elle condam
riait avec vigueur les ouvriers de

Roubaix qui avaient poussé ridiotis
me jusqu'à briser leurs machines soue
prétexte qu'elles faisaient trop de
travail et les laissaient sans ouvrage.

C'était évidemment de la démence
que rien ne peut excuser, mais que
la nnsere peut jusqu'à un certain
point expliquer. L'internationale fit
vite comprendre aux ouvrier de Rou-
bais combien leur mouvement de co.
vire avait été insensé.

Et ces braves gens comprirent bien-
tôt qu'il serait injuste de supprimer
les machines, pour la seule raison
qu'elles suppriment les ouvriers. C'est

Sous la cinquième, pure et dure,
les scandales se suivent et ne se res-
semblent pas. Le dernier en date, ce-
lui du baccalauréat, ou du Bachot, ou
plus simplement du bac, cornme
veux la tendance actuelle de réduc-
tion des syllabes dans les mots trop
longs. illustre parfaitement l'état
d'esprit qui rêgne dans le monde des
arrivistes l'intellect.

Car il s'agit bien, dans la grande
majorité, des cas, de véritables arri-
vistes soucieUx ...nt tout de décru-

cahfinr steim
e

ménager
trop d'effort,

nager une carrière de
tout repos, avec, bien entendu, raide
de papa et de maman, pour qui comp-
te, aCant tout, la a situation r,

Et, sans parchemin, aujourd'hUi,
surtout dans la moyenne administra-
tion pas de Il situation » digne de ce
nom. Mais, d'abord, t quoi sert le
bac, et quelle est son utilité actuel-
/e ?

En principe, et c'est cela que i'on
ne manquera pas de vous répondre,
si vous posez la question, l'examen
du baC, comme d'ailleurs tant d'au-
tres examens, sert à faire une sélec-
tion dans la masse des étudiants de
toutes sortes. Les travailleurs, les élè-
ves studieux et appliqués, les appren-
tis savants, doivent trouver 10100e
récompense. Malheureusement, il
igen est pas ainsi, du moins dans la
brande majorité des cas, et le hasard
ou la fraude, le plus souvent, renom.
0000m surtout le chanceux ou le dé-
brouillard, quand ce n'est pas /e can-
cre fortuné qui bénéficie d'appuis ou
Or complicité, comme c'est le eas
dans l'affaire du Bac t Marseille, qui
O occupe plusieurs jours, la pre-
mière page des quotidiens.

Mais la n'est pas la véritable raison
d'être de cet examen. Sa raison d'ê-
tre. vu les dépenses inhérentes à sa
préparation, est surtout de barrer
aux enfants deS familles pauvres, des
familles ouvrières. l'accès aux uni-
versités et aux grandes écoles. afin
que seuls les fils et filles de familles
bourgeoises, de fonctionnaires civils
ou militaires, bref, 000 gens bien »
puissent continuer à s'asseoir dans
les fauteuils capitonnés de la haute
finance, de la haute administration,
de la grande industrie et de toute au-
tre sinécure dorée relevant du capi-
talisme moderne. Haro sur ces rele-
tons de prolétaires qui ont la préten-
tion, à force de travail et de volonté,
de s'élever au-dessus de la condition
familiale. On leur permet. certes, s'ils
le méritent par un comportement
essentiellement conformiste, de deve-
nir chefs de bureau, sous-directeurs
provinciaux dans une « grosse affai-
re », et mémo sous-officiers presqu'of-
ficiers. mais c'est bien là le maxi-

on leur permettra encore, mais au
prix de ratels sacrifices, pour leurs
familles. de devenir ingénieurs, mais
c'est surtout narre que c'est de ceu
cl que le capitalisme a présentement
besoin (et de Mus en plus). Et aussi
parce que les ingéMeurs, le plus sou-
vent passionnément attachés H leurs
recherches et 0 Murs travaux, n'ont
pas la réputation de former un corps
particulièrement subversif.

Bref, cornme tant d'autres institu-
tions. ou usages d'une époque révolue.
le baccalauréat est H supprimer.

D'ailleurs, beaucoup de gene qui
ne sont pas des libertaires. loin de là.
sont intensément de cet avis, n'hési-
tant pas S proclamer que la culture
de la a bote concours » a fait son

qui/ faut s'orienter d'autre
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le nom de l'Internationale des cas-
quettes en or ciselé.

Les rnernbres de cette association
s'engageaient à se soutenir mutuelle-
ment contre l'ennemi commun l'es.
prit révolutionnaire et à resserrer de
plus en plus étroitement les liens
qui /es unissaient en entre-mêlant
leurs familles, en entre-mariant leurs
Ms. Mese, neveux et cousins, de fa.
Con à former d'un bout de l'Europe
â l'autre, et par dessus le dos de
leurs pennies variés, une vaste toile
d'araignée dont chaque fil s'appuyât
solidement sur les autres.

LeS membres de /Internationale des
Casquettes en or cise/e devaient aussi,
pour consolider les mailles de ce filet
de rêsistance, s'enrnoctroyer des bre-
vets de leurs régiments respectifs

ce qu'ils ne manquèrent jamais de

'bienbien qu'aujourd'hui il Mest pas
00 001 ou d'empereur qui n'ait son
régiment dans l'armée de son voisin,
comme on a sa pipe dans une maison
intime ou l'on va dîner souvent.

Ce qui n'empêche pas que ce soidnt
justement ces particuliers-là qui trou-
vent mauvais ou antipatriotique que
quelques miMers de pauvres bougres,
qui ne gagnent que trois francs cin-
quante centimes par jour t tourner
des bâtons de chaises, s'entendent par
dessus les frontières avec les tour-
neurs de bâtons de chaises d'un autre
sa:1p%, spoolr nt,t Izenrze .crobtenn trois

Paul DUTHEL

BAC A LAUREATS
façon pour former et dintinguer les
a Mites ».

Supprimer le bac, c'est peut-être
un bien, disent certains, mais par
quoi le reMPlacer

Tant il est vrai qu'un préjugé très
répandu veut que la chose supprimée
doit être automatiquement remplacée
par une autre chose assez semblable.

Pas du tout, bonnes gens, pas tou-
jottrs, du moins ! Et, pour prendre
un exemple précis (celui qui mn vient
immédiatement à l'esprit) si l'on sup.
primait le service militaire, il ne me
roralt pas indispensable que celui-ci

it remplacé par un quelconque
à service civil » ! Lequel service civil
n'aurait sans doute rie, de plus pres.
sé que d'utiliser les casernes et les
camps militaires, sans oublier les rè-
glements et autres consignes de Pep0.
Sue napoléonienne, et peut-être ln,
me, qui sait, faim une place aux
adjudants et autres sous-officiers
presqu'officiers sans emplois I

Mais revenons au bachot. A mon
avis, et de l'avis aussi de personnes
autorisées (j'avoue ne pas Pétre !) le
travail et les progrès réalisés d'une
année 0 l'autre, dûment examines et
pesés par les professeurs, doit suffire
à désigner t coup sur le fort en thè-
me, le bon 0100e et le cancre. Que
celui-ci, compte tenu dosa santé, de
sa constitution physique et de ses
possibilités soit dirigé vers le travail
manuel, rien de plus normal, com
dition toutefois que le travail manuel
ne soit pas la cause directe d'une rd.
munération de misère, ainsi qu'a -arrive souvent. C'est d'ailleurs une
des raisons, parmi d'autres, qui nous
incite, nous, t réclamer l'instauration
de l'égalité économique parmi les tra,
veilleurs de toutes catégories.

Pour temilner, Je tiens à. signaler
t'incidence politique de ce scanda/e
du Bac. donnons de passer environ
trois semaines à Marseille, et j'al na.
turellement entendu beaucoup de
choses sur le sujet. 00015, 10 leit-mu
tiv, qui revient H coup sûr, est cette
phrase qui en dit long r o Si le scan..
date 00 bao n'avait pas éclaté d Mar.
seille, il est probable qu'il anratt été
étouffé. »

Ce qui signifie tout simplement co
II b Cette histoire-la ça n'arrange pa,
les affaires de Gaston !

Et Gaston, c'est Gaston Defferre,
candidat 0 la Présidence de la Répu-
blique !

Mais celui-ci, présentement, doit je.
biler ! Ne vient-on pas, en effet, de
découvrir que l'origine des fuites se
situait t Paris, au Ministère de 1E-
ducation Nationale !

En contrepartie, monsieur le minis-
tre de cette même Education Nations-
le doit être assez ennuyé de cet im-
prévu retour de bâ.n !

Aux dernières nouvelles, il n'a pas
encore démissionne !
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du protestantisme à l'anarchie»
Un livre qui doit figurer dans

la bibliothèque de tous les liber-
taire.

LE CONGRES DU S. N. I. te sens social d'une internationale

LA MAFFIA
1, quotidien à Le Monde Odes sel- 1' obéissance aveugle al. mats d'or.

m, dix-sept et dix-huit juillet, a con- Ire qui sont dictés par cette mente
sacré une suite d'articles au sujet de Maffia capitaliste,
l'aide que le gouvernement accorde Tout cela constitue une immense

orgaaisatians egndieales pour la trahison tis-à-vis des travailleurs
formation de leurs militants qui on promet l'émancipation et que

En particulier, on relève que mon- l'on mène tout doucement à l'abat-
sieur René Duhamel, secrétaire de la mir.
C.G.T, a précise que son organisation Quant nous, anarcho-syndicalistes
avait formulé deur requêtes écrites de la Confédération Nationale du
auprès du ministère du travail en vue Travail, nous n'avons que faire de
d'obtenir, de solliciter, le bénéfice de l'aide financière d'un gouvernement
crédits. d'exploitation de l'homme par 100m.

Pela laisse rêveur. Comment une me, de raide financière de tout gou-
centrale syndicaliste quia pour nais- vernement, car nous sommes
nos dede défendre l'intérêt des travail- eus que Mut à gouvernement »
leurs contre le capitalisme, ou mut par essence, l'ennemi de la liberté et
au moins qM prétend avoir cet objec. du bien-érre de tous, car ce serait
tif, peut-elle mendier de M part de alors t'avènement de ranarehie et la
cette même organisation capitaliste, suppression de rEtat.
le gouvernement, des fonds nécessai. Nous sommes certai. également
res à la o formation » de ses mili- que la véritable formation du syndi-
tants ? caliste conscient réside dans la reudte

La raison en est simple. C'est que et dans l'action et que le jour est
les dirigeants cies centrales réformis, proche où tous les travailleurs pren-
tes Ioniens-mêmes partie de cette riront enfin con..00 que ienr dm.-
mdflia qui s'enrichi sur le dos de la nirehvt e500esraie dire 4,/, le f,,,ft
masse des travaitleurs et que la s for, de leurs propres efforts.
mation » qu'elles s'efforcent de don. Lorsque ce Jour arrivera, que cens
ner à leurs militants est une prépara. qui font partie de rionob/e maffia,
tien d Peso/avec/é, à l'abrutissement qui trompent sans vergogne les eu-
et a la soumission, une accoutumance vriers, s'eoprètent à payer le prix de
à la condition &exploités. Et rinstru. leurs trahisons car la colère du peu-
ment de cette « formation », c'est ple sera grends SEVY

BLANQUET

VIENT DE PARA1TRE

«Les frères Elle

et Elisée Reclus



Viens de la pagina 4)
quiera que Eccarius me hable escri.
to de que mi ausencia podria ser
pe/igrosa asisti y me esusté, sdnce-
rameute, cuando ri al apreciable Le
Lobez leer bu preâmbulo °spartes°,
difuso, pêsimamente escriM y tom.
pletamente indigeste, pretendiendo
ser une declaraelon de principies, en
la cual Mazzini asomaba a cade rota,
y el todo incrustado en los mes va,
gel marbetes de socialisme francês.
Arlad.e a elle que los estatutos ite-
lianes cran enfocadOS, en su urinal-
pa/ objetivo, y ello aparte Iodas las
dembe faims, hacia algo compte.-
mente imposible: lune especie de go-
bierno central de las clases trabaja-
dor. europeas (con Mazzini, rani.
rameute ente bastideres)_ Presentê
une suave oposicion y despuês de
une serie de inMrvenciones en aven-
ce y retroceso Eccarius propuso que
el sub-comitê deberia someter el met

m'a 6adinoak poster-ME For el atm
lado, los «sentimientos» contenidos en
la declarecion de Le Lobez, larronfi-

« «Dos dias mas tarde, el 2C1 de
Octubre, Cremer Mer les ing/eses)
Fontana Malle) y Le Lutez se reu.
nieron en mi casa ((Proton lue pro.
fluide). Haste relances yo no belga
mn.° los documenMs dos de Wolff
Y Le Lutiez) en mis menus y no po-
dia, en consecuencia, preparar rada,
Pero estaba decidido, dentro de 10 Po.
sible, de que ni ana cola lima de
equél amasijo fuera permitida. A fin
de ganar dempo propose que, antes
de que se «editaran el preembulo nos.
otros deberiamos Misent.» /os arti.
cules, Au se Enzo. Fra la ana de la
madrugada cuando el primera de los
cuarenta articules fur aprobado, Cire.
mer dijo (y esto es lo que yo bus.
roba)) No teneurai nada para pre.
sentee ante el comité el mal debe
reunirse e/ 25 de Octubre. Debemos
P.Poner la reuniem haste el 1. de
Noviembre. El sub-comitê puede. Par
otro lado reunirse el 27 de Octobre
y trater de lograr uns conclusion de.
Unitive. Asi fur acerdado y /os spe-
pe/es» me Merle confiados para que
yo opinera al respecte.

rIde di eue.a que rada podia sa.
car de aquel bodrio. A fin de roder
justificar /a manere particular en la
cirai yo ais proponia presentar Inc
«sentimientos» Fa gaprobados», escri.
hi un Mensaje s Ide stases trabaja.
dorts tio mal no figurabe en el plan
original: una especie de revista de
las vicisitudes de la Case Trabaladc.
ra desde 1845); Inego, con el pretexto
de que la Inda importante esta inclut.
dose el Mensafe y que no deberie-
mos repetir las mismas rotas tres
veces a/terê totahnente el preembul .

desplacê la declarecion de principios
Y, finalmente, reduje les cuarenta
articules a diez. Dentro de le posible
Y en lo que respecta a la politica in
ternaciona/ contenida en el Mensaje,
yo hablê de l'aises y no de nacionali
clades, denunclando a Rusia y no a
los Estados pequefios. Mis proposicio.
net fueron todas aceptarles per e/
sub-comité. La sole Dosa que me VI
obligado a afiadir fueron dos frases
acerca de sdeberes» y sderechos» en
el preembulo de los estatutos, ade.
mes de «verdad, moral y justicie»
Fera elle este colocado en forma rai
que no podran h.er ningan

sEn la reunian del cemitê general
mi mensaje etc, fueree scordados con
gran entusiasmo (por unanirnidad).
La discusion sobre la manera de im-
prirnir, etc, tuvo luger el siguiente
martes. Le Labos lieue una copia del
Mensafe para traducirlo al narres y
Fontana Mis para traducirlo al ha-
IMno. (Para empezar hay un sema,
narda llamado sBeehive», editado Par
Potter, el tradeunionista, una ceps.
Pie de Monitor.) A mi Lora traduch
Iode el material alemen.

«Fra mue dificil enmarcar la cosa
en forma que nuestro punto de data
apareciera en ma forma aceptable
para e/ ponte de vista actuel del mo,
viraient° obrero. Dentro de Feras se.
mufles la filma gente realizaeo raf-
fines para la franqtricia y las dere.
chos polit.. con Bright y Co(tden.
Terrera su tiempo antes de Mie el
movfmiento, en este despertar, logre

(ROMAN)

(SUITE)
- C'est bon, je voam suis... je vous ai mal

reçu... excuses-moi...
- Tu n'as pas à t'excuser, ce n'est pas talle

coupable... ContinUe à me tutoyer... Nous soin-
mes tous frères et soeurs_ Tu sors de prie. ?

- Oui.
- Tu avais volé ?
- Non.

Tué ?
- Exactement le contraire, j'étais en prison

parce que je refusais de tuer...
- Comment ça ?...
- Je prétends que nous sommes sur terre,

non pour tuer notre semblable, mais, tout au
contraire, pour l'aider, lui faciliter la vie, le
secourir si beoin est...

- C'est bien ça...
- C'est humain, simplement.

Tu crois en Dieu ?
- Non... je ne crois qu'en en qui est con-

cret... je crois en l'humanité... elle est palpa-
ble... ma vie... bien misérable, est h son se,
vice.

-Si tu croyais en Dieu, ta vie ne serait pas
misérables. la foi, pour toi, serait comme un
soleil qui donne la vie...

Je ne veuX pas te contrarier... en toute
chose, il faut voir le résultat_

- Que veux-tu dire ?
- Que si ta Croyance en Dieu te donne une

ligne de conduite humaine, c'est très bien...
- Il n'y a pas de différence entre nous.

Dans la réalisation de notre conduite,
non.., dans les motifs qui nous dictent celle-nt,

Centenario proletario (4.1.T.)
la audacie de los discursos de ante,
ho. Sera neceserio ser fortes,- lare,
suaviter modo, Tan pronto como
el rnaterial estê Mires° te lo man.
dere.» (14).

La vint. de Marx -y a travée
de su carte queda de manifiesto-
fue el ha Ode sabido homogeneber, su.
perricialrnente c/aro este, la hetes.
geneidad de los fundadores de Le In.
ternacional al tlempo que evitaba el
peligro de la vision mazziniana, ma,
cadamente patrionce y deista.

La tarea le due grandemente faci-
litada pue las circunstancias de la
ausencia de Wolff que se hallabe eu
Napoles asistiende al Congres° de /as
Asociaciones de Trabajadores Italie-
n. y al hecho de que le resistencia
mas orgeMzada, la fr./casa, a sus
imenciones Msimulades, se hallaba
de/ otro lado del Canal de la Manche
ye que Le Lubez era un entuslasta
del proyeeto pero estaba lejos as ser
un proudhonien° coma la delegaciOn
parisina que presento la rnociôn en
el Saint Martin's Han

VICTOR GARCIA
(dostanicad)

an sas en esta pequefla habita-
ciôn -dice E. Fribourg- de 4 me-
ires de largo per 3 de anche, que
fueron debatidos, nos atrevemos a de-
rieu los

IT%og.r. 'ciale» de AsCi=
ternationale des Travailleurs», ergs
Os. 23, Paris, 1871. Citado por Doleans
y Sergent et Harmel.

(12) «Los fundadores de la Asocia.
clan Internacional de les Trabajado-
res han obrado con tante mayor pru-
dencia al evitar el p/anteamiento de
los principios politicos y filosericos

meento mis quela ,m,chteexclusive-

=rn 117Z ii;ai ii<nf.dv7'etcro.ri
Tome

Vee'

4'«LEgalité» del

7 f'le3)';Coc>rredse
lyse.)

de Michel
Bakounine», recopilada por Michel

'',7r<Tgrr:"ngdeno:: 1;arei.n.""and
Engels», reg. 159 a 163. - Londres
1949. Esta extensa carte remeta con
unes perrafos muy elogiosos sobre
Bakunin «BakuMn te manda sus sa-
ludas. Se ha Ide hoy para Italie don'
de vive (Florencia). AYer lu vi de nue.
vopor primera yes despuês de die-
ciséis ados. Debo decir que me 51m.
do raucha mejor que dntafie...»

«En el conjunto es uno de estoe
cos individuos que, después de Me-
rises anos. encuentro que ha pro-
gresado hada adelante en luger de
retroceder...»

PARADEROS
se agradeceria a quien louchera dar

detalles de Montserrat Alernany, na-
cida 00 CnstellMrsol en 1916. En 1948
dvia en Preixand (Aude). Despuês
pesa o vivir a Villeneuve-les-Corbiè-
res donde se casa con un lai Sigalat.
Quien pudiera dar detalles puede dl-
rIgirse a Antonio Sobrevia, 72 rue
Roque de P01101, Puteaux (Seine).
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eNacionalismo chipriofa?
one quê Inerte de nacionalismo es trate, El casa

es de clasificacien Veamos.
Lawrence -Durrell Usai a Chlore en plan de escri-

toc que vive de su pluma y que recorre el mundo en
busca de Mmes y emociones. Gustô alli del belle
cahne paisage y de las [tubaires de/ Mme, del dea
nernare mut, de aguas pures y transparentes ; de
los suculentos funos y del incomparable trate y ca.
carter de las gentes. Tras la sangrienta becatembe.
que casi descuartizô el mundo pare°. Chlore un
oasis de pas, Oasis situado sobre un volcan no del
Ioda adormeeido. Durrell decidiô hacer pie en la
isM. Establereria en elle sus acuarteles de invierno»
y el reste del ana vagaria por el mundo, sis-Mende
su vocacion emre liter-aria y periodistica. Nos relata
en un libre -cuyo titulo no me acude a la mem°.
ria- las pintorescas Miner/as de co instalacian, en
trazos que retratan a lo vivo uses y costumbres de

sabroso regusto oriental. En notas lameras e
cisivas dibuja a la faune de rentistas y Cr. bien
pudientes -en su mayoria ingleses- est coma los
cenâculos de artistas y genMs de letras en procure
de repose o de inspiracien, aposentados 5111, como
Durrell le intenta, para gozar de /as maravillas que
ofrece esta perla del Mediterreneo oriental, radeada
de paises de mua«o y de MVende.

En inglês evolucionado y en advertido ciudadano
del mundo, Durrell observa, anallza, compulsa el
proceso de une corriente activa que va tomando men
P. en la poblacion autocMna. Contente de vieio
arraigo que revive con la guerre y se estimula ante
/las impactos de la acciOn anti-colonialista que se va
exMndiendo por el mundo. Cuando Dun. escribia
sa libre, Chiure era un» colonie dependiente de In
glaterra. Existia fa el movimiento creado en tome
a la Mea de /a nenosis» y se producian las primeras
escaramuzas entre las guenilles en formaciôn y las
fuerzas inglesas de nvigilancia». Con cierte amarga
delicadem. Durrell no economiza su crinca a la M.
cecamen de «la eorona», que a miles de kilômetros
de distancia decidia friameMe, con la impasible
diferencia inglese, sin tomarse la pena de reconocer
hechos situaciones ineversibles, hacienda caso omi.
sa de juiciosas informaclones que daban entera eue!,
ta de la situacion.

Cima anos dure la Mena abierta. iniciada dan.
destinamente, y en su curso perdieron sus vidas sah
clades ingleses asi coma elemEntos de la poblacion
chipriate, combatientes o indiferentes. Nadie (pieds
libre 00 relier° ante los atentades, los sabotajes y los
bombardeos...

En el periodo casi post-idllico que describe Durrell,
las dos 600muni000esk autoctones de la isla convi.
yen tranquil. y fraternales, animados dodos per el
Men delco de «bien ciels», apenas diferenclad. Per
sus respectives 50100051 religiosas, Ortodoxos los
unos, en herencia del periodo bizantine de la islu.
musulmanes los otros, ernigrados de la proxima Tur-
quie. En estos mismos dite de un Presente adage
Philippe Nourry, enviado especial de aLe Figaro»
explica con fecha 11 de Agosto, como las familias
griegas narras conviven amigablemente en la bt-
calidad de livrent. (u 26 kilômetros dc NiCosia) po-
blada par dos mil griegos y un millar de turcos,
on que se debe, pues, êsta Urbi. rivalidad
ta? 0,0 respuesta apareee For si sola si se tiene en
mente que el afuego fraticlda» es atizado desde
ra, que el eenate se halle dirigido par Inglaterra,
que el problema se desborda haste el punto de vista
«legal» ya que Chiure es boy une repüblice indepen.
diente y que sus habitantes desde hace varias gene.
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par René VILLARD "" rn'nTu es une vraie mère, toi...

- Tu es un drôle de gars... pourquoi ne tra-
vailles-tu pas ?...

Palce que je n'ai pas encore trouvé de tra-
vail et que c'est dIfficile...

- Tu ferais n'importe quoi ?
N'importe quoi.
Et tu ne trouves pas ? Tu devrais trou-

Oui, mais pour moi, c'est plus difficile
que pour tout autre... Ne me regarde-Pas aine,
tu vas comprendre... Tu m'as demandé, tout a
l'heure, si je sortais de prison, c'est La réalité...
Mais j'ai omis de te préciser que je m'en suiS
évadé, autrement dit, je me suis libéré tout
seul.., sans violence, rassure-toi...

-. Alors ?
- Alors, je vis sous une fausse identité, mais

ne possède aucun certificat de travail, il ne
m'est pas possible de donner une référence
un employeur... voilà la difficulté, comprend,
tu ?...

- Oui. c'est une difficulté, mais rassure-toi,
tu trouveras du travail, je te le promets... en
attendant, tu auras toujours la soupe et le
coucher...

- Il y a une chose à laquelle tu ne penses
pas, il est de mon devoir de te mettre en garde.

- LaqUelle
C'est qu'en réalité, si tu me permets de

venir chez toi, tu abrites Un réfractaire, un in-
soumis... un homme qui n'eSt pas en rêgle avec
la loi, la loi des hommes, la loi de la violence;
A ce titre, tu peux, si jr suis repris, avoir des

- Je sais tout ça... mais, entre la loi des
hommes et la loi de Dieu... depuis longtemps

--- Pour tous les malheureux que je peux
sauver, je suis toujours une vraie mère.

- T'es chouette !...
Rue (l'Anvers, qu'elle demeurait, la brave

femme. Rue d'Anvers, un port, un port dans le
quartier de la s Guild », puisque tout, décidé-
ment, m'amenait b ce mué quartier. Elle h.
huait un immeuble Vétuste, comme il en existe
tant dans ce quartier; un escalier cra2seux...
chaque étage, i/ y avait une fontaine commune
pour tous les I.ataires de l'étage... de chaque
côté de la fontaine, un couloir, ou se devinait,
dans l'obscurité, l'ouverture de plusieurS Por-
tes. Une caserne, une caserne de la misère qui
a encore, un toit, que c'était.., ça puait la cras-
se, l'humidité, l'odeur de friture froide, les
lieux d'aisance, dont chaque porte à demi-étage
n'était pas fermée... Malgré tout, c'était
mieux que sous mon pont... Au troisième étage,
elle s'arrêta, poussa une porte, donna de /a
lumière. J'entrai dans une grande pièce; Si y
avait de tout dans cel/e-ci.., une table au cen-
tre, un évier dans un coin, une cuisinière le
long d'un mur, deux bUffets, des tabourets,
des chaises de modèles différents, un tréteau
avec du linge fraichement lavé dessus; au mur,
des bassines, des casserotes, des calendriers.
Dans un coin, à même le sol, un tra de vieux
vêtements et de lingerie- tout cela était d'Une
propreté douteuse... A LV, fentêtre qui donnait
sur la rue, il manquait un carreau; sous l'évier,
une vingtaine d'assiettes sales, des casseroles,
attendaient d'étre nettoyées. L'air était vicié...
c'était l'air difficilement respirable du taudis...
de la misère_ il fallait plusieurs minutes pour
s'acclimater à respirer cette fadeur... Par une
porte intérieure, on communiquait avec une
autre pièce, !a chambre 1 coucher qui, an Vé-
rité, était un dortoir... puisque trois personneS
y reposaient. La mère Danielle, Piétait son
nom, avait son nt, un grand Ut, dans une
sorte d'alcôve. Au fond de la pièce, à même

-

regorio Quintana

«Revolucion y Regresien», Roc-

«Sisteme de las contradicciones
econômicas», Proudhon

«Naciona/ismo y Culture». Roc-

«La revoluciOn desconodda».
Vellne

ana revalue/6n desconocida»,
Valine (cd. frandesa)

nsakespeare», Mogi-aria per
Landauer

«Psicologia bUmana», Jose de
Ferrez

«Confesiones de un revoluclo-
nario», Proudhon ..

«De la crisis ec056rnica a la
guerre Mundial», Henri Cla-

«Los fundamentos de la Geogra-
fia econômice de Améric.,
Santillen

al socialisme», La,

rabanes no son ni turcos ni gricgos, sine &errent.
sin macionalMad» sometidos a la recula inglese. Re.
cientemente, desde Sape cuatro Mos, son chipriotas,
gozando o surriendo los unes y los otros los mismos
imperativos y los Trismes derechos.

Chlore Me en su tiempo un pais independiente. En
la Edarl Media se consideraba un centre de reafir-
macla/1 cristiana, sometida al regimen mer/amuie°
de los Lusignan, rem. desuris Venecia, el pais de
los Doges, que establece alli sus reales haste que los
turcos se apoderaron de la isla «manu militari».
Aunque la isla se halle alejada de Grec% sus noble-
dores fueron Il flair en su mayoria de origen soir.
gohaste el extrema de que los turcos reconocieron
corne efectiva la autoridad del etnarca ortod.o.

En 1876 Inglaterra cornera Chiure el sultanado de
la Sublime Puerta e instaura en la isla su dominic
colonialiste. Al inmediato, en 1879, se constituye un
movimiento de insurgentes que reclama la anexion
a °score. Asi nacie la «Enosis». Los buglesm aplican
mana firme y no reconocen la autoridad del errera,
Paseo cincuenta ailes de cordes forcejeos sin que los
chipriotas logren liquider la doininaCifin ingles, En
/950 el etnarca organim un referendum que obtus]
m. del 95 °/, de vetos pop M ...On a Gracie
En vano, bu ingleses no sueltan prenda.

En 1954 GreCia plantea el problema la O. N. 11.
La perfide. «Albion» incita a Ms turcos para que in.
tervengen en los debates. De MI sali° el cisco que
hop ensangi lente la isla.

En la a N. U se nicha a discutir el omble.
ma de Chipre, la entences cuando el coronel Grivas
constituve la E. o. B. A., /revinrento organizado
Or la resistencia que combat° con tal denuedo y
acierto que en /959 Inglaterra capitula y convoca
en Zurich a Turquie y Grena a objeto de reconacer
a la Repnblica indepenalente de Chipre, El 16 de
Agosto 1960, se reconace /a constitucion de la Baya.
blica. 100 1911 se accota la adhesiOn de Chiper a la

De los sels cientos mil habitantes de la isla mn
nos de dos clentos mil son de origen turco. Totalizan
el 18 % de la poblaciôn. No obstante, la constitu.
cion chipriota acuerda a las tUrcos el 30 % de re.
presentantes en la funcion prüblica y en la polie.,
ademes del 40 % en el ejército. El coronel Grivas
se retiro a Grecia ana vez liquidados los combates.
Une gran parte de la poblacion chiadera continua
redemanda la anexiM a Grena, oosa que no SPI'
da a Makarios, etneca de turne y Muras presiden-
te de Chipie,

diciembre de 1963 los chipriotas griegos exi-
gieron Una revision de la constItuciOn. Los chiprio
Ms turcos creyeron amenaradas sus derechos y el
litigio comenM a deserrollarse en sus aspectos vio-
lentes.

,,Pere que diables tienen que ver alli turcos Y
griegosy 1n que se entrometen los ingleses, verdade.
ros promotores 001 enredo?... Si Sella terra no hm
biera incuba:do y exacerbado 11 necton..d turco
en los grupos minoritarlos de la Isle., si no hubiese
provocado por despecho la inMrvencidn de Turquie,
los chipriotas no serian sgriegos» ni sturcos». Serian
«chiprietes» simplemente y no habria prob/ema.

No pueden esperarse del olme peras ni de/ capi-
talismo p. ni concordia. Pero lo MME es que los
chipriotas tomen dere conciencia de le experiencia.
Para silo hebrian de hallarse inmunizados de tocia
ve/eidad nacimalista enviando al diable a bigles,
turcos y grieges, confraternizando entre si los ha-
bitantes de la isla. Confraternizacion espontânea
agena a las inspiraciones de la O. N. 11, y de sus
«cames amies», que no son otra rosa que /a policia
mundia/ en funciones.
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OVIEDO. - En la cuenca minera
se han registrado pares en dos mMes
afeeMndo a MO obreros de fonde,
siendo el objet° de las mismes la
dLsconformidad de los productores
con /a calificacion Inferlor de varies
rompe/lems afectados de silicosis.
Con su nuevo empleo dichos Moeres
vendrian a ganar ta mite del sala-
rio nomml, rnedida que el persona]
unanime ha considerado inaceptable

Foc otra parte se indica que los
mineros despedidos a raiz de las huel
gas de la primavera de este aho al
ranz., la cyme de 200. Nuevo mots.
vo para que el sindicato oncial sec
detestado con mas (versa por /os
asalariados astures.

LO QUE HUELE A
CHAMUSQUINA

MADRID. - Un E. L E. ha hecht
pnblice 511 kendo/nabi:Hi:lad en el in-
cendia de cierto nomere de coches
automoviles extranjeros en signa de
protesta contra el turismo extranjero
que acude a Esparie a faciliter dia,
sas al gobierno que tiraniza a los
espaboles.

A LO QUE OBLIGA EL DOLAR

MADRID - Presionado por le
fuerza moneteria yanqui, el gobie!,
no de dl Perde implorô del Vatican«
la ravision del Concordat°, que ten-
te sujeta Espaha al dominio de Ra-
ma en el .oecto de tolerancia a /a
religion protestante, Como sou que
e/ dinere espafiol af/uve en canal'.
zacion al Oindre de San PedrO,
Papa parece Sabre accedido a que
Franco liberalice un minime 10 11.

tuacidn religiose, le suficiente para
que la peseta permareme alimenta,
de por el dela,

A este tenor se procede actualmem
te a analizar letra par letra y arti-
cule For articule, el Estatuto pro
Ouest° sobre religiones no onciales
en Espana, pues la Iglesia no quirs
Precinitarse en lo de Perder, amimie
sea medio centimetro de hegemonia.
Habiendo va un obispo Pildain que
se mem secMriamente a la promu'.
gacidn definitiva de cliche Estatuto,

eree que en Cunha se va a armai
la de Dies es Franco.
LAS MANIOBRAS DE AZNAR

NUEVA YORK. _ Sabido es que
con motivo de la Ferla Mondial de
esta ciudad hala actes de internacio,
nalidad remarcables. Pues el orga-
nhado por et embaiador franquiste
V n'aider a la Repüblica, Manuel Az.
ner. eue de trampo politica en la
mal caveron representantes dm a.

democraticas como Uruguey Y
Malice -m'esta que se trat6 de un
convite a. las representaciones bis
panoamericanas-,

Lo quo men. extren6 a los reuni.
dos lue que entre la concurrencia
«distinguld. figurera el embajador
de Cuba castriste, nrevoluelonario
Carlos Lechuga Ebtêtse afin en lo de
Ms extremos se tocan, haste la desa.
paricion de los extremos, puesto que
dictadura favela a dietadura.

«Ingenieros, cludadano de la lui

sLas Catalinaries», Juan Mon-
15,00 talvo 6,00

En français
Ernest. Le contre.ravolution êta-

tiste. La brochure 0 50 F
Mkmard Rothen La politique et let

politiciens 0 60 F
V. Grilluelhes Le syndicalisme ré-

volutionnaire 0 50 F
Sartedette r Pour la justice 00o-

ooniqoc 0 10 F
Easbortes QrSest-ce que le moleta.

riat 000F
Etisde R e ci u s La Peine de

5.50 Milon r La ligne du progrès et Pin-
mort 0 55 F

terprtation marxiste 0 50 F
6,50 Giros y pedidos a Roque Llop, 24,

rue Ste-Marthe, Pans, X, CCC Paris

le sol, il y avait trois matelas; sur deux de
ceux-ci, dormaient, b mon arrivée, deux hom-
mes, un jeune et un vieux, un Algérien et un
Français. Ils occupaient chacun un matelas, le
troisième m'était destiné. Dans un nom de la
chambre, il y avait une installation étrange...
je la regardais...

- C'est ma chapelle, me dit la mère Da-
nielle.

Etrange, sa chapelle... Plusieurs caisses vides
étaient posées les unes sur les autres; un mor-
ceau de drap troo court, qui avait dû être
Plane, recouvrait en partie cet autel improvisé,
sur cet assemblage un Christ, du buis, un
missel, deux bougies. Au mur, des images de
piété; au so/ devant /'autel improvisé, un cous-
sin, recouvert d'un tissu blanc.., tout autour
de ce coussin, des pétales de fleurs, c'était assez
original... C'est là que la mère Danielle se
recueillait et priait Dieu. Pauvre et brave fem-
me. D faut bien reconnaître que la religion
apporte aux âmes simples de douces illusions
et parfois /a pratique de la fraternité, mais
elle est également l'opium qui interdit l'éman-
cipation de l'homme et l'élévation à la liberté.

Après m'a voir fait visiter son esile, cette
sainte femme - c'est, en vérité, l'appellation
qui lui convenait le mieux - me servit deux
grandes assieitées de soupe, me versa un grand
verre de vin, me tien00 du pain. C'est drôle-
ment bon, un morceau de pain, quand on en a
été prive p/usieurs jours. Puis, nous repassâ-
mes au dortoir. Je m'allongeai MM le matelas
libre au sol, cependant que la mère Dentelle
a/lait se recueillir et prier quelques instants
devant l'autel, puis, ce dernier devoir accom-
pli, escaladait son lit, ascension accompagnée
du grincement des ressorts du sommier. Quel-
ques minutes après, un ronflement sonore se
fit entendre, c'était la mère Danielle qui dor-
mait profondément, l'âme en paix, bienheu-
reuse...

Je mis du temps à m'endormir, ma situation
était des plus originales.., j'avais pensé à toutes

METICO. - Se commta aqui el Il
braco de Sairador Dan titulado «Dia
rio de un amie», en donde et miter
indica que al conocer en Paris e/ bar-
bare asesinato del porta Garcia Lob
ca exclame, «ng lu, exdamacion mal.
vade que Dali justifica en la andon
Or Ganta Lorca a naetikar la
muerte. Y ante la insistencia de nais
en proclamarse amigo del peeta, un
comenMriste espadol le don.. antre
otros. el siguiente ofirraro,

DICe el genio Dali, cv m Dierio,
que «los rojos, los semirojos, los rose-
dos» se aprovecharon del golpe ver-
gonzes° para realizar uns des:nageai-
ma propagande con earacteristicas de
aimable extorsion». «Ensavaron y en-
savan _agrege___ 50v hoy h.erlo un
haro,. politica, Nada hay mas lejm
de la realidad, Nadie, absolutamente
nadie, ha pretendido hacer/o Pero
Lampera se han resignado a accoter
esa tests, estnpida e innoble, que en
nombre de «la metor amistad» gju-
racla ante Dios y ante la Historia»,
imputa el crimen, o lo justifie, en
nombre de unas pasiones inconfesa-
bles, 0v falso, de toda falsedad. Gar-
cia Lorca no murie por 110,51100ePar
scuestiones personales, ultra-persona-
les, ni locales» y rienos aan cor esa
sconfusian omnipotente, convulsiva
O u5smica d, la guerre civil espado-
lan. Si el testimanio de su «mejor
amigo» es Ose, habre que penser en
el que puedan emitir sus ma.s encer-
nizados enemigos.

Dalt miente, coma mienten, <Moe-
res descarten la obra, el sentir y e/
estilo de poete. De eso no hay duda
de ninguna dase.

F. U. S. E. CONTRA
P. S. O. E.

MADRID. - Con motiva de la con
dena del «Cermet Montenegro» aft
lia 00 al socialisme svayistan, el eco
no/nista y socialiste de derecha An.
tonie Garcia Lovez, al parecer dirl
gente socia/demoerata, delaro a la
AFP que actualmente trabaja m ls
reorganizaciM del PSOE «sobre las
bases mes representatives y democre
ticas nermitidas per las circunstan-
rias, a fin de roder preaciodir de /as
consignas del peau., grupo exilado
en Tolosa (Francia)», dentro de une
orientacion que considera que «las
condiciones actua/es no permiten un
desenlace revolucionario del franquis.
mo» y que lo que procede es suna
presion continua y progresive sabre
el roder, Iglesia y el ejército pare
exigir la libertad».

Sobre la base de esta orientaci6n,
se ha creado el llamado sPrente Uni.
Or Socialiste Espaholn (FUSE), que
pide tan solo,

«E/ dereche dees000000prnsrnses
nuestros argumentas pUblicamente,
sin que elle implique no Pelle. Per-
sonal o el temor».

Est01 socialistes del interier, que
lograron al parecer progresos nota-
bles entre ms correligionaries, rom.
tienen contact. con runes demêcra-
tas cristianos, que intentan asimismo
eorganimrse al =gen de ms db

rigentes en exillo.

NCONCRECION WALKERIANA

LONDRES, _ Conocido es eb-sehr.
lable revuelo promovido pop la opo.
seiecbitneelea bïerigsitées aee la fentile,,teene s I 6,n,,,,,,deeet

le guerre a /a Fscuadra franquiste,
Uno de los laboristas intervenidos
el a,sunto Patrik Welker, sin dude
nnimado àe la mejor buena intencion
10 01 ourse de su peroracion en Col-
chester dijo: «Los laboristas nos ope-
nemos a los boicots comercia/es, pera
los negocios de armamentos son di-
ferentes.»

Si un boMot contra la ecorionile
,ranquista le parece excesiva al «Par.
tido LaborisM», a Ms esparieles nos
parece insignificanm el esfuerzo del
rrusme en pro de la hberachin de
nuestro pueblo

sortes de solutions pour gagner quelques jours
de vie.., pas h celle-là.., jamais, jamais pareille
histoire ne me serait venue à l'esprit... le cas
de la mère Danielle devait être unique... Jr
vis le jour pointer au travers des stores, puis
je dus Gouver /e sommeil. Quand je me réveil-
lai, j'étais tout seul dans le dortoir. Earran-
geai un peu mes vêtements, passai dans l'autre
pièce sui était également vide. J'allai b l'évier,
fis ma toilette, ce qui n'était pas un luxe.., sur
une planche, je trouvai un rasoir m un blai-
reau, je me rasai, brossai mes vêtements, don-
nai un coup de chiffon à mes chaussures. Je
perdais mon type de vagabond pour redevenir
un homme présentable. Je venais de terminer
ces travaux de propreté, quand la Porte s'ou-
vrit, c'était la mère Danielle, chargée de pro.

Bonjour, mon Petit.
- Bonjour, mère Danielle, Je m'excuse, j'ai

faS, Ma toilette, je me rit. débarbouillé._
_- Tu as bien fait, il faut bien que tu te net-

toies... Tu ne me dis pas bonjour... embrasse-
mm.., as suit un peu ta maman... pour quel-
ques jours.., le temps qui te sera nécessaire,

c'était une brave femme.., je l'embrassai sur
les deuX joues.., bien sincèrement... Elle en fit
autant...

- Alors, mon petit, tu es reposé ?
- Oui, sur le tard, je me suis endormi, c'est

pour coque je nc me suis pas réveillé plus
tôt.

- Jn /'ai bien pensé, Tu avais besoin de som-meil et de repos, je t'ai laissé récupérer. Pen-dant que tu dormais ce matin, j'ai longuementprie pour toi.. tu verras que tu Vas trouver du
travail.. Avant de demander aux homm
Saut demander b Dieu...

_ Tu y crois, c'est bien; moi, ce n'est pas
possible..

- C'est un ma/heur...
- C'est ton avis, de toute fanon, C'eSt unbonheur pour 1.m d'avoir la fois.

(A suivreJ
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LOS' HOMMES'V LIU
ORtilINIZIMONES'

cUANDO
el hombre no se Mega

a si mima° se pueden malle.
grandes c.as sin caer en el

vida de las repeticiones ins.tencialea
que tante esten de boga en el manda
de la politica. .

Desde luego no es un juego de po
labres cuando el hombre efMma con
rob.., firmeza y constancia, con
prestancia, coneiencia y dignidad su
personalidad corne sol, efrontando /os
Maques de derechas e izquierdas, par.
que en cuestianes de ennemi., ta
dos se consideran posesos de la ra
zem NO hay ul pur asomo necesidad
de marcar aqui a nadie que no se lu
merezea; per° bueno es sacar 51 101
para que lo abrillante con sus rayas
ceuterizentes aquello que estando per
espacio de ale° tiempo oeulto, pur
un desliz, o pur la explosion de la
crailla o del encono Oueds al descu.
bled°, prometiêndose no parer haste
liquider lo que 1¢ esterbe para poder
coroner la cespide.

Remue dicho muchas veces, que el
hombre ha de hacerse responsable de
sus actes, es decir, de lu que en sU
vida puede lleuacu cabo si es que,
corne hombre quiere que se le ce,
nozca yce0000ens. Nada mas justo
que esto para que ses respetado y
aoreciado per el hombre: Pero ers.
cocote observamos que ocurre
O la inversa, lu que es une desgracia
P500 los trabajos ulteriores que pu.
dieran realizarse o se realicen, ya
que nada en absoluto barda relacien
directe con 10 que en na PrinciPlo
de efervescencia defendi6, no .10 Per
el decoro de los demd,s sine per el
suyo propio, que no es poco decir,
equilibrandolo o compar.dolo con el
momento presente en que se vire.

Podemos discurrir cor caminos dis
tin., puede el hombre evanzar, si se
lo propane, pur la rends que de ante-
mano elija, sin eonfundir el aces
con el hely, 000 ser que haya perdide
las nociones de ylvir, y su mente
divague entre distintas confusiones y
convulsiones irresolutas, nefastas en
rodes los momentos P.e SU 00011-
nuidad en el mande de la,s grandes
contradleciones, ocelle monda de
desigualdades y desafecto sconsustan.
dates de cade cool. Obliger noce
volunteriedad, ni confianza duda, La
presion que imposicion y dodo Oene
en las actuaciones del hombre, le ce.
locan en una posiciOn comprometida
trente a cualquier movindento reivin.
dicatim o simplemente justicier°.
Condicion êsta no facil de sortear pur
la Inconstanc. que de mariera sobre
saliente boy en el hombre que nu se
detien¢ a descubrir, a estudiar lu que
baya de bueno o de male en su mun-
do ambiental ; en el medio en que
desarrolla sus activiùades.

Sin querer profundizar mas las Me.
cunstancias y resultados Mgrados de
elles, el hombre no es ajene a nada
de cirante le rake y se le puede con-
siderar corne su creador, lu que da
lugurseeneul000run poco sobre su
eapacided intelectual n comPrensive
dentro del mundo-idea, coma tambiên
de sus justificaciones del motive de
sec lo que es.

Na es per mera discusian reposada
acalorada, constructive o destructi-

ve corne podemos conocer al hombre.
Al hombre se le conoce por su

1000d00005 No No hay hombre que
no tenga une actuacion en la vida
oero hay actuaciones indignas del
hombre, souque el hombre. y 1610 el
hombre las ejecute. Pero, 00 la con
Mende, el conocimiento de la res-
nonsabilidad? Esto, esto es lo Princi-
pal para que una organizaciOn efi-
ciente v de combat, por el bienestar
de toc., sel respetada no sOlo por
los amies, sine tambiem per los ene

Qidiero decir con este, que
agnelle organizacian que cuente con
inejores militantes y actnen responsa
blemente, sin der lugar e que nadir
sea mas que nadie, sine une mes en

concierto de todos, sera siempre te
modo per sus adversari., ouest° que
su aptitud, competencia y disposlcion
les baye meditar un moche y no Ile
van al terreno de la Precti. Io 000
de no ser asi Ilevarian con la p/ene
seguridad en el tri-unfo... Nadie puede
negar esta afirmael60 hecha roc la
experiencia de los dies a través de
Indus los avatarce de la vida. Desafer
tunadamente para e/ hombre y la or.
ganizacion correspondiente, se dan
con frecuencia cases de inconsistencia
de debilidad, de tolerancia. Rende es
tu, precisamente, la causa general de
sus desesperos y de su decadencia
Ilesando incluse haste sec su muerte

Con raucha asiduidad nos vemo.
envuelt. en el marasme que nos pro
Porciona nuestra exagerada transi.
conclu, nUestra incontestable toleran
cia uno y en miles de cases, cre.
venter00 que obrando as/ se consigne
mas nue de otre mener, y no, la
idea deb, de se, ha delco, es in.
transigente. de lo contrario no elle.
0000e ni hebria evolucion aleuna en e
hombre ni en la sociedad. Yb transi.
gire en todo, si cabe, menue en /as
idee nue son este/iule mlo y ans.
de vive, de crear, de hocco algo a
carnbio del placer que recibo. Mis

ideas no pueden ceder nada a nadle
ni avenirse a contemporlzar con aquel
o aquellb que quieren anularlas, por.
que si cedieran o se aviniesen a alter,
nar con los que son sus [nés encan
nixados contricantes dejerian de ser
le que son y moririan asfixiadas en
nuedio de terribles convulsion..

El hombre-militante que obre po/
impulse de sus convieciones no ro
husa la responsabilidad ni se preste
a ninguna classe de Mega... el mes
Merte beduarte para ona orgenizedO.
Mena de Ilamarse libertaria o anan
quiste 0001 mayor caudal de amide
y contiens. de voluntad y entusies.
rno, de inipulso generador y avance
social.

Se Impone un r.onamiento efecti,
vo cuando pur entre cualquier
tecimiento politm o social se vis.
lumbra algo que viene a facilitamos
Io que no poseem., y que debemos
aceptarlo 000 sin menescabe para
las ideas. otra planera jam. sera
aceptado pur e/ hombre idealista, pur.
que si tal hiciera perderia lu que la
caracteriza y le magnifica.

Ha de vivirse con arreglo a 10 que
cl Progreso exige o determina. Y, igue
exigencias o determinaciones sem esas
que no se vivan desde el instante
mismo en que se nace? La que Pesa
es que bey qu'en lo vive con mes o
menos intensidad; pero de este 000
especulacien abusive hay un gran tre,
cho, que es lo que actua/mente
esplota y se propage en provecho de
los teorizantes Apracticista..

Las luchas intestines, prodtieto de
un naalestar reinante ,son engendra.
das per tendenclas opuestas entre st
que. aun rzpersiguiendo el mismo fin),
no emplean las mismas tacticas o le
intenten. De a00 que surjan eses con.
filetas antagonicos y necesarios para
In salud del cuerpo atacado. De obi
parten tarnbién las escisiones.
na organizaciOn escape a esta medida
de higiene orgânica. Es proPle de le so-
ciedad capitaliste en que viviMos Y
nos deserrollemos.

came terminacion 00150e elucu-
Madones miss, dire: Que no hay ma.
yor clarided nue descubrir /a mentira,
0 00 hav mentira si se habla con
sinceridad,

El hombre que prectica la sinceri-
dad jamas es embustero crue pala-
bras y acciones responden siempre
Pur Cl.

M'INCA

Oposicsin poli iir:vt.oecionaria,

ENa
M,,onn daer»,i d22e, dper

16do derecho politice de la /haves.
sidad de Salamance, Don Indique
Tierno Ger., que. adernnIs de pro
rends miembro del Partido Soda.
lista Espanol del inter.,

No podernm ester de acuerdo con
el contenido del mismo ouest° que
Tierno Galvan ho.bla de une, oposi-
crin para legitimar al rêgirnen Y Pa,
ru que Espana tenga uns homoge
neidad y un tinte democratico que
le permit0 encuadrarse en las orge,
nizaciones europeas e internaciono
Il» de ropaje democrâtico.

No la 0100 la opoeicion que Preeise
levantar en Espafia. En nuestro PeS
bac que forjar un espiritu revalu.
Monario que avasalle al fascisme Os.
panai. Esta es la labor guets ha de
mal.. Es sin ningün gênera de du,
duo Inc faena que fructificarà a lar.
go plazo.

P000 00o oposicien amansada
que sirva de tanadera democratica
fascisme tan .10 servir00 pare alar.
gar la agonie del pueblo espanol.

El dilema 0000001 es conc/uyenta
que podemos hacerlo extensive al
mundo ente., revolucion social o
fascisme con carde o bien de una
manera descarada.

No queremos regatear elogi. a los
espaholes del interior que amniebren
en un Me010 muleta de pehar0t y de
dificultades. pero este no es suficien.
e Oere Mie 105 que nos h011omoa en

e/ exilio tengamos que der por bue
nes ciertas ma-Mfestaciones que no

SENSITIVA
...« Y osencia de naturate- Adeaute sin mas c./lac/one, vls

te, sOlo te pertdbert en le las mernas mea. tblo senne las pal.
Nataraiese mima. Intaciones de la sonda, que panes le algue en vu cuelo, Prendida eo el

ehisperoj Ilamernos coma si sellera en deseos Joego Insensible de sus ales. Hale cm:
de escuchar nuestros pesos acarlder sone Y aune nesta cam Perde-me d

OMO arec, corne anteayer. CO- mi arrlagede ePiderrnie ,r. 9..d suicida hasts rosse con su boche les
ai, nids, hale que desciende en carrera

Mo los dem. dies, dada. hoy /os susMrm entrecortad. del arra-
;tembién, mieridas vlejaS pler- yuelo, que ha descendido de las cum. arbustes hile que revolotea jugue

as naias, le fuer= necesarie Para lares de las nieves eternas salo par sa. .namente de uns rama a otra, de
evadirme a es. allures que desde ludernes y ofreCern. sus cristal.. une a otro remise de flores silvestres.
aqui contemple. va sê que en tiernpo eau.? Fel. ln, Hada, candorosa y des-
no leJano, iey ;., no podréis obedecer coma vosotras estais pet descubter. Pf_'°_ euP°d° °,7,11°,,..qauiegiadaeaan,°deatta°.

ya ré que se aproxime el Instante en misa : ,nana 'Lü 'que gigeras el egoismo, la mal.
mas a esta Hamada de nal espiritu; tes, despojemonos tembién de la ca. ''';'

c'fr'"°°'" ° las r" -- rencor, la angustia,que Iode 00100m seoir Inntil, y me del sol 50110,cuanto de nuestro cirer 11000, el odio, el

11000011 al borde del camino, ale si. p0 podamos concederle. 0500116 places los vicies y 1m defectos de ers mande
da para enhebrar dos pesos e014051.; sentir sas besoe en-mu. atanose que deambu/a al pie

mismo..Y le cari- de es,a agreste mon.,
os, el ale. Invadida de un peser cia de esta brisa malanera!

horrible y /a mente, nos, bebiendu Y aie... eseealliendO slemPro
d:Zr% tl, cl gus,,el ; paratiy. lap.a.brI2

Sidistancies en los clams horizontes del arrdt., Iras la Mme es.rpada del
pasado. sendero que ore tderCe a izqulerda, el nacter de las flores : Para ti el

,,erue
____ . . .

Mas ese fandica e ineluetable ver ora a derecha, ora sall `'e sobre clea- roPeje de ms arbo/es : Pare h
<lad no ha sonado min su postrer al lobes del terreno, ora rodea bloqu. 'tinaa," 0Paerea otni ,Na::debonam, Hoy siento todavie co enormes de pledra, ore se precipita j''tU'sa., immanente, belle, arisca a'razan latir con la misma Mquietud en une hondonada, para, de pro.nton
de aquellos veinM anus, mis °Jos :// Ue lulluutuuruulen": esnlêndlda aud 00000 lo de y nadagaea eeerntande con mi as, pusqueda del alre y de la lus. En
rom canad. y /adents, y vOsotrof ciertos lugares andaremos bai° q

neige.a
del esfuer00 vivificador. nuestros pies se cubriran de hierbe

Vernes, pues, compaherao Ooscpa. hûmeda sen quo os Inundarà de agro ho tond 001 continla su escabrosarables de mi existencia, amigas en. doble frescura. A veCes, perderemos ascension y vosotres. piernas miestranables de eris .tisfecciones nias tafia tracs del camlno y nos veremot seguis tan airoses coma al principio.felices; la montai00 nos brinda este obligedos a retroceder para orienter- mue senevacesen sen, en na eaer.
asomo de sentie., mci apenas vie nos /neje, o avanzar ternerariamente po y, que orgullo de saber05 miasbic, nom el que ya selo deben transi. para inquirir la continUacidn. Y todo pon qué sincera compasiOn mira,lac los escasos loc. de nd especie ello forzesemente, elegremente, lle. mos esos ridicul. ar.factos de eueenamorados impenitentes de esta ma recto por vosotras, canutIllos de Men tro ruedas, que para Ilegar hasteIre tan hermose, tan soberbiaments nes mlas, incansab/es vialeras que aquf no tienen mas camino que lahermosa que se lama Naturaleza. parece heyels 000010 con la Unie& cibla asfaltada de la carretera, IlenaVannas. queridas piernas nies (po morion de calmar a mi espIritu de de sol, de polvo y de olores pestilen-bres hoccos peregrinos de tantes ru. las mss rares deliclas. tes de gasoline, de neumatices y deas, recubiertos del mezquino envol Ye hemos &jade atras la ciudad. alguitran ! iQuê saben sus ocupantestorio de une piel m. negra que el las voces hurnanas, el ruido de MS de êste placer tan sano que sentimascanon); vernes, secalao filiformes, autornaviles, el bramir sempiterno nosotros, de este contacte direct», dedevoradores incansables de maravi torrente, el trajiner imperioso del Rte compenetraclon total, absolutaIlas terrestres... obrero. More nos hallamos solos, vo- con la vida y la Belle.0'.El sol, que hace un instante aso sotras Y lm, sol. cen nosotras iMecanismo, automatisme progremalbs su faz rubiCunde encaremado mol en este timide basque donde sd.

! Tres palabras magicas que hana I. agudos picachos negr. de ar. lo se puede aceeder por el esfuerze dado al hombre buena parte de lasbededa, se ha plantado de un brin. viser.° de dos piernas came nos»' satisfacclones materiales que, en jus.en los amles especlos y ha ofrecidn tees, acostumbradas a estas evasio- tIcia, /e son necesaries. Per» que,00000000t ojos absortos /a intenta nes «loi, al concedérselas, han logradaPoncromia de lm valle estremecido Sentemones sObre /a hier05 fres., absorverle de tal suert, que ya sedo rode. De la deus bre.o cento en este dere que domina el vele. confunden unes y otro en un amal-nares, miles, inIllones de destellos En torno nuestro la vida parece ha- gaula uniforme, sin celer ni centonazules, verdes, amaril/., mes: Uns ber detenido su Mme inmortal. La no ni expresien propios.verbena diurne de colores y de limes brise 00 murmura ya en las hajas Desepareciô on, cari en geneMI,que se esconden Y aparecen en con. temblerosas; el aremnielo ha ladeado amor a lo pequeno, de Io neural, deUmm frenesi haste alli donde los rucumeudrnurelr,o rute para no tur- lo humano. La vista y el alma delmontes oponce su Usent, 0550005 1e bar, ri» duda, /a pas que nos envue/- hombre se dilatan ante /o enorme ygranite. A los Chu00r del dia naclen, silencio, silendo de etre mundo. /o grandi., Y se extasian ante 10te, un cor» de trimas se eleva del Los sentIdes parecen eml.tarse, los abstracto y monumental, si de ellobosque y Ofrece la mas be/la, la mg. mIscules se relaJan, los perpad00 m desprende un heito de Mena. yPUra anion de gracias al dies de los se abaten dulcemente sobre unos de poder. Sin embargo, a Io minns,hases: el Sol, ojos ausentes. Insensib/emente, el ser cue, a Io delicado, a lo aparente.Ante tanta magnificencia, tento es Md0 se deslize por regiones de ensile- mente frasil no se presta la mes leveplendor, el hombre Se stente hunillde, no, suavement°, muy suavement, atendôn. Perm si un grano de are,pequeno, mas miserebl, ann que ese coma una pluma blance descendiendo na no fuese el origen del inmensogus.o que al Mid° de pesos ha but. de /os delos haele Oorelmet Insondo Sahara, una dota de agua el de losOu a esconderse deslizandose entre. bles le amor y de océanos, un atome de polvo la gêne.tell. de la Mer. adormecida. ;En. Mas no, la vida no se ha extingra- sis de la Pierre
! ;Com° si ese cor tanchose el que puede Y sabr gozar de do sobre /a 'Pierre De repente, un e000e0110 vano qlle es el hombre notan sublime espectaculo ! ;Dichosa el Pajero estalla en eantos rnelodiosos Puera, también, un maravilloso ama.que puede y sabe llenar todo su ser y en un beir de ales abandona su sijo de °Mules y corpüsculos, noma-de esta Mme10 inmaculada que se le nido, crime los arboles copudos y se mente compenetrados!ofrece todavia en la mes caste de las lanza, veloz corne el rayo, en el cran

desnudeces ! quile mer de 1us esPeci0e. MI mirede Rênes ya de vuelta. En sol declina/a cüspide de su vert., abrazandocon st. rayes en aselles los angastosvalles, /as Mores forestales, las ci-
mas pelades P. las nievesBa, mis pies, el mis., sondera
que me conduJera a agnelle extensa
plateforme naturel ; el reste° sen-
dere

sabot habler 'conn% m'trine'a. Seltende. cuando sentis la proxImidad mar. de menudas gotitas en otros,
ontinues a estremecer. de Impo d.el de h01. que, el Peser. noS in-

DE ACTUALIDAD
reessien en lo mas minima el case

En un articule qUe PUblique en
LE COMBAT SYNDICALISTE rl-
tulado: Hoy y slempre p00 el trilla.
fo de la revolucidn social, decia tex-
tualmente que Espaha necesite une
revolucion profonde que transforme
sus anacrenicas estructuras en el or-
den 1100100, econemico, politica Y
social. Es decir. nom EsPaha coMe
Portugal tambiên si no quieren se-
guir siendo las ceniclentas de la Eu-
rope occidental, necesitan hacer la
revoinciOn social, por imperativo

La terapautica que propose, Tierno
Galven no sirve. Lo que se necesita
en /a bora preserde es el bisturi que
carte la parte malsana que /rapide
el resurgir/nenbo de nuestro Pais.

Par lo tante, hay que crear una
mistica revolucionarie A los estu-
d'antes boy que educarlos en este
sentido. 0000m 0000 siguiendo la Ben-
da revolucionarla podremos /evanter
100 00000 Espana en donde

005mciudadanosy no vasallos, y uns Es-
pana de anode no tengan que hoir
los espaholes en pos de un pedazo de
pan

00que yo sustente presupOne gren
des sacrificies y un camino erizado
de dificultades. Pero e cabo, de 25
an. de la pas de I. sepulcros noce
p.ible eludir el Memo que planrea-

mr/na Nueve Espana lieue que asen-

I. La Sierra deben poseerla los cam-

Loi:i,nbsutzin m entzn de areo,dtu.cr cidn
p le
man. de Inc trabajadores.

HI. El problema de las nadonali,
dades ibericas ha de resolvers, res.
petando el derecho a le auto-deMn
minacion de los pueb/os.

IV. S.iallsmo libertario, sindnimo
de ComunIsine Libertario.

La Esparla modo ha soltado de
nue. el griteria precursor do nos
Prôxima insurrecci. I sabemos ce-
na/izarla y alentarla. peu, se neces,
ta tener una fe ciega en le revola.
M ,on. ES dee' Hay que 000100 mo-
rte per la 0000100000. Uns fe eiege
rayana en un misticismo revalue.-
00000 per el que debemos ester dis.
puestos errent'. nuestras vidas
lai como hizo Francisco Ascaso en el
asalto a la maestranza de Aterazanas
Y corne Buenaventura Durren en
Madrid, y coma Io bine agnelle ma-
revill.a jurent.' revolucionarla que
cayl heraicamente en los frentes de
batelle per /a hbertad y por el pan
del pueblo espahol. Y coMo Luis Corn
panye que ante el piqUete de eJeCu.
ci6n se descetd para morlr pleando

con les pies desnudos la lierre cata-
Ions, y como Juan Pelr6 que [eche,
al los ofrecimientos de los falangis.
tas y prelirla morio antes que men
char une vide de luchador. Este es
el canai. a seau'0. Luchemos code a
code, hermanados, todos los espar..
let que a/ recordam nuestro terrudo
se nos numb lb vissa y lloramos

005a0nihos por lo rauche quo quer..os
00001100 Sierra de le que foin.
500010155por la barbarie fascista.

Me atrevo a penser que los bravos
estudiantes madrileflos que hicieron
sentir su protesta cuando due

501000.didauna conferencia en Madrid de)
profesor Tierno Gelven, que no pue-
den ester de acuerdo con ana m..
sician de guente blanc°.

Bay que luchar como los hombre,
y mas vele more. que 10,00 como los
gusanos, arrestrendose.

Organicémonos en el interior y en
la emigracion. Actuemos de cornue
acuerdo con objetivos netamente re-
volucionarlos.

El mahana de Espana este en Me-
go. Su desen/ace depende de

001010m.Nocalgamos en r»00000 de creer en
vraspaso de poderes. Fortifique-

mon el espiritu revolucionerio para
que se desencadene el vendaval que
/G arrose todo.

Las medias tintas sêdo pueden con-
ducir al fracaso. Vayainos de cars a
una insurrecciOn PoPula,

JAIME BALIUS
Beau 00/0010, HyPres (Var).

(Viens de la pddine 4)
Lo que equivale a docte que mue

noces creen en un plan, creado para
la defensa de altos intereses y no de
la base de la nacion y que en la eu.
50015000 densagOgla desenfreno
da, relega a segundo 01000, ei ProMerna de/ agro espanal, pledre de
Ongle de lods /a vida econornica es-
mariole

06mo creer en la efectivIdad de
dicho plan, si el mlemo, auMriza y
fomenta actividades irracionales y
descabelladas, 00100 es la de prose.-
clones minerales sin saber lo que se
busca,

Asi pur lo menas nos lo dicen 0110e
mismos.

sEn varies uniates de la provincla
se han empezado a realizar pros.
pecdones a la besqueda de cual-

cePriches o O accI dent ado,
tan boni. ! Frente a mi, a000 abajo,
Ils diminutos prados, las casas mul-
ticolores, la ruti/ante carretera del
encrespedo Valira; a mi alrededor,
la Naturaleza en su mas bel/a expre-
lion, amante abandonada a mi pe
sian inmaculada y sin reserv..

Sosteniendo mi requitbco cuerpo,los alambres ennegrecid. de estas
mis mornes, cepeces atin de saltar
lolo montahas Y de atravesar mil na.
lien mas.

Enajenado, enardecido por tenta
belle00 y tante felicidad, aspire pro-
fundamente el perfume embriagador
de estas allures. Saturado de esenclade pin05 y de flores silvestres. La
vida conta por cade polo de mi
no casi desnudo, y mis ojm deste/lanluces de amor y de Melle

De nuevo llega haste mi el cantorine diseur-rie del arrayuelo, que a/
acercerse a mi vera me va contando
vo no al gué misteriosas leyendas.
Enternecido, me detengo o escucherle
unua segundos, dl sigue hablendo.
me en su 1e00001e de cristal...

Ya se acerca e/ Carmin° de nuestro
viale de boy. 000a cientos de metros
mas, y de snbito irrumpiremos en el
caos de une achdlizacien»polvorlenta
maloliente y corremMele

Salm' y haste marmna, arholes, pl-
jarillos, flores y arromelo; salud.
//ladre Naturaleza.

ANDRES MARTINEZ
Andorre, juZio 0904.

(pag. 5, Telégrames. Ciudad Real;
Como en el buron de la fabula,.

para ver si por casualidad sue.. la
Bau._ y con elle se adquiere el 11.
Iule de mfisico. Empero, /a verdad
sea cliche no es 0010101 del todo di.
chu plan..

Ahi este para prober su efectivi,
dad, el escandale promovido por las
aCelulosas de Motrilb del I. N. I. or-
ganisme necional.

No reproduclmos en su totalidad el
desarrollo del mismo que en 15 Pag
6 del mismo periOdico se publics. Se.
ria demasiado largo.

Pero en resumen, lo ocurrido, quo
denuestra la maniebre fraudai.to
de organismes estatales en Perluicie
de la industrie privada, ha sido lo
siguiente:

j Historia, historia, historia!
dàle con le,;. h/nos:or:ri.. Brenpaiso:

oldos con /a historia: .espon-
sabilided ante la historia, Lo que dire
Os historia. La historia juzgare. La
saurera.. de /a lasser.. La historia
aut... L51 dialéctice de la historia.
Ea materialismo hist.., etc., y no
acabariamos con la retahila

Decia Herbert Spencer mie &Na-
mos de desconfiar del mite de la
historia, porque los hechos sociales
son extremadamente dIfielles de per.
cibir y que el historiador es impelldo
a desfigurar per la triple inflirencia
el interês personal. de las ideas pie

concebidas y de las pasiones de pan

hombre para /as realizaciones a que
asP ira

Es un error doter a la historia de
une marcha regular. Todas .bemos,
Per Poco que recorramos la historia
de la humanidad, que la marcha de
Rte hacia el progreso no Bene,
mucho menos, reglas fijas; tin» que a
veces va a saltos, otras se estanca, Y
retr.ede algunas. nI gr00 els-ter.-
dom Michelet decia que habrie de es-
cribir /a historia de la Historia.

La historia no entiende materne*
cas, elle se deserrolla al margen de
bade formula definitiVa y establecida
de antemano.

j'et historia no se lu00g de ana ma-
tido. nera racional parque depende dei

SObre el valor de la historia, Vol. comportamiento irrequiar de los hem.
ney también manifestebe une con, broc; siompre comblante, Suey°, ors-
fianza muy reducida. Lo mismo Roue gine, Este demuestra tambien, por
seau, que expresabe un escepticisrno que resp.ta a nuestras ideas,
ta/. que iba haste. el extrema de decir que nada permite hacer de el/as une
que la historia era el arte de elegir teoria absolutarnente cerrada. sa pen.
entre muchas cosas falsas. Y sep. sannento Sente cube librarse de toda
Han Ryner a/Ude es tan dilicil cc. 00001000000 fetichista y mantenerse en
mn el descubreniento de la verdet/ 00 05010110 auténtico, libre, abierto a
historice.n Sodas las a.splraciones.

He oido hace Poco de un hombre El materiallsmo historie° de Marx,
que hace profesion de historiador, pongaMOS came ejemplo, no puede

afinnacien muy curiosa. Prime. determinar la vida social de los hem-o, <mue aborrece la historia, Y P. bres, 1000 10 sencilla razOn de que sontra parte, ttque la historia no existe. los hombres que hacen la historia.°orque la vida, su origen, su desarra se ffice e menndo ale historia se
lo, su fin, simultâne., es decir, la renne»,

; Manch, limes querido tra-misma cocas. zarle una releva marcha de 000e000
Uu pueblo aislado y estancado, qui- con nuestras ilusiones o nuestras es-ses podria vivir sin hisMrie o al perenzes bade 000 00000 5000 0 nos

margen de la historia . bernas equivocado con nuestros entu-
e. siasmos ante la figura exaltada de

La histoeie es el nisteriedor, Y el algUn nuevo gladiador, entonces vol.
01110000100 ourle tee un hombre vernes con N frase de marras, mandaequivocad». lo que se repite es nuestra tonterla.No hay en la historia, came eri ,,Qué es, en la mayoria de 0000000e,
otras muchas cosas, nada, fie absolu. lu historia, sin0 el relate de un con-te. 112 coron es la reale en historia, junte de hechos perpetrados y expli-en la mayoria de los cas.; ésta es cades Par Os fuerco de la 00500161uns permettra hipêtesis y no se le Pue brutal?de clar un sentido defiMtivo. La expe. Se ha puesto de mode (pour les bmriencia nos demuestra que /os mie. soins de la cause) ese «slogan» 11e-blos y quises los gobernantes na made aqui Le vent de l'histoires, Pa-aprenden nada de la historia, parque ra justificar ruinas, critnenes, mata,cade é.00 histerica constituYe Una raq que al paso que va, nos llevaresituacien diferente. La bey del prm al hundimiento total de esta clesgra-greso este suJete a eclip.s, a Mad- Made humanided,/Mentos contraries, Esa historia, recuento de muer. yLos acontechnientes historie»t ne de trames, es la estupidez de /os hum.son la que muchos politicos 0 escri Mes que la hacen, Si ha de servir de
ores describen, sine muchas veces leccian para nosotros, siendo el or.Ion que han sido alvidados o veladOs neje verdadero de les hen.; si la1010e la M'Urinal 0 polltie, Na podemos utilizer para 00 0000 de 100.000acontecimiento en la historie de vo en los errores, bien este. Pero sia humanidad que no posea verdades ha de 000 001 abstracciOn care se nosgnoradas o falseadas, imponge algo que no nos deje men-Coma boldo de muestre, citaremnt sar libremente, y haga de non 0000m /oseste perrafe del libre do Volin ttLa esclaves de /os que menden, mué nos

RevoluciOn desconocidan, Dice asl: importa lo que lo qua diga o loMasto el presente, casi todos los bis- dir ale hostaria? JUAN,oriadores, tante burgueses coma su
cialisMs, databan el nacimiento del
;mimer soviet obrero a fines de 1905
omte surgi6 esponteeermente macho
antes, coma consecuencia de un
ocuerdo colectivo en el sono de un
-Dequeno grupo, fortuite y de carecter
absolutamente privado Su primer
oresidente y animador eus Nossar.

conocimieMo* ZN las leyes de la
naturaleza y nom particularmente de
ndividuo. nos Ilbera de ese fetichis
ma de la cosa escrita, como de la fa
talidad de los hechos econetnic0s de
materialismo histôdeo. E/ hombre li
bre se considera per enelma de eSe
historia. Para nosetros libertaries le
historia signe, desde luego, un cure°
ne00 no podemos prever cdmo y cuan
do Orvira Ilegar a Un fin mea/dere
deternanado pur la evolucion La 16-
gica 110 0000100 liberterismo no se
fun00 sobre el imprevisible tiernpo
5010060100. Nuestro liberterismo no se
pre.upa demasiado de las aconteci
mientos contradictories cuyo drearro-
/Io se Ilema la historia; parque no lo
lonsideramos, seguros, ni tOsnOO.
Solre,sd necesarios. Lo que cuenta e
In afirmacion de la conciencia, de la
uorconalMad y de la voluntad de

COMPAREROS CONDENAWS
MADRID. EI Tribunal de Orden

PUblico a prirneros de Rte mm ce.
10h06 juiclo contra tres compaheros
enetistas detenidos en Barcelona ha
ce aoroximadamente cuatro rneses

boas ermelqados son Francisco Call
Mancilla, Amistin Medan°, Pascual y
José Cases Alfonso, pertenecientes
asimisma a Ali.. Sindical Obreru.

10000 01100 la autoridad franquiste
los considera reineidentes. especial-
mente el Ultimo, viejo militante de
la Confederacien.

Pese a la notable defensa de los
abogados Giménez Fernândez, Gue-
rre y Gaye, parece que nuestros nom.
paneras han Silo condenados,
maremos sobre lo que en defiMtive
curm.
No estarla mal que la Orgeni.-

mon y rode el elemento antifaSmsta
emprendiera une campana interna.
clone a favor de estas nuevas
tinisa del totalitarisme franquiste.

Contrariarnente al objetivo MM.]
licha empresa lanza al mercado, po
hel fabricado con un 80 % le pasta
Krafft, procedente de las ;.(Celuloses
de Pontevedra» otro organisme de)
I. N. I. Y lo lanza a 12,50 pesetas
el kilo, cuando las ernpresas privedal
lo hacen a 15 Pesetas.

Protestan Rte, senalando que n,
tevedra les vende la pesta a 8,50
pesetas kilo, como un kilo de Mtnel
neeesita 1,100 5. de peste, el
rial cuesta 9,35 el kilo.

Y se preguntan, si el 80 % de esta
materia unlizada cuesta 7,94 pesetas
y el caste de fabricacien normal es
de 6 pesetas... edmo puede venderlo
a 12.50 pesetas si ha de an.. el
20 % de residuo de cana, si la fa-
briea trabaja e un tercio de su capa-
cidad. y sienclo de reciente creacidh

COMUNICA DOS
F. L. DE TOURS

El 23 de agosto esta F. L. eelebrarà
asamblea general en la Boisa del
Trabajo, empezando sus tareas a /as
nueve y treinta de la mana.. Ru&
gase los afiliad. maxima asistencia
yOnpmunZhaolidna,de,?,sor.rtreitze de temas

ADMINISTRATIVAS
Herrancliz, Castres. Reclbido gi-

ro 10 frs. Pagado 30-1049, «C, S.».
Gonfles Isbas (Loire). Eteei-

bide giro 90 frs. Page 2 ejem. 31-12-63.
Con Ultimo gire 225-62, pages 61 y62.
Di si tienes etre glro de 40 Ors, y fo
cha.

Antonio Ple Bordeaux. Pages un
aiio de «C. 0.00 ehnbral» con gime
recibides

J. PanMellp Panama. Recibido
Ci de 7,50 deares (35,80 Ors.) 00000'
ta prensa.

J . Hiraldo, Marsella. Recibido giro
20 frs. Pago 001. S.» y «Umbralb, 31-
12-64. Las 4 frs. son Pro-encianos.

Albert° Martin, Brooklyn (u. s. Al.
Recibido 5 del.. 120,91 frs.) paso
,<C.

Pro Jes(is del Rio
Ha siclo expedido el siguiente co-

MunIcado:

Californie. .egoslo,
/964.

Dr. Gonzalez Barries, Ministre le
Relaciones Interiores, Venezuela:

Protestamos por I eabsurda acu-
saciOn que se le quiere hnputar al

lei RIO. V 000amoo
17are s"Le'elt
dos nos pertenece por igual. Que se
le conceda a Tesns del Rio, su hiJo
Relies, y a sus familiares. 05 derecho
cimico coma los risme ciudodanos
nezolonos, y se les deo/Le/vo sua do..
cumentaciones para pater deoenvol-
verse con nO derecho al trabajo, que
puedan normrdizar /a 001».

Por la Local 75 de S. I. A. de Vs.
casino, California. II, S. A., El Se-
cretario, F. Rida..

Plan de desarrollo y especulacién
tevedra cede la pesta a Motel/ a pre-
cies bien inferiores a la industrie psi.
0010y en cuyo caso como es de su-
mener que Pontevedra realice uns
operacion a pérdida, Cab, /a conclu-
sien de que el precio practicedo a la
industrie privada es abusive. Con elle
se permite una competencia desleal
de los organismes creedos par el Es-
tado a la industrie privada.

gY corna se nama la aplicacion de
precios abusives? ,Alo es acaso un
maercado negr. legalizado?

Vol los miseoe organismes deri-
vados del Plan del desarrollo, juegan
O la especulacien, si el Estado espe-
cula, carte blanca habre 1151000e.
derse, a la misma maniobra a quie-
nes asi lo deseen... Plan de especu-
laciones pues, que /etre00 une vez
rngs un regenen que economicâmentequieo minerai, solldo o 100110. eu se crearon las sCelulosas de Mn las amortmamones son supenores a solo ou essor desceldmaceM,sabeMe o denda clona que es lo tril» para el aprovechamiento de los las de las fabricas privadas?008 25 ponde encentrars residuce de la cana de azurer. La respuesta solo es peeible el pou. J. MUI/OZ CONGOST

RECIEN APARMIDO

La joven
generacién opina

Follet° de veinte paginas edite,
do oor el Grupo de Emigrados
0000nM1mleas Espanoles y para di-
undir entre sus emmener0s de

emigracion.
La, FF, DL. podrian interesarse

por la difusian facil de este opno
cule

Pedidos a esta Administracion.

Espafia y Cuba
Aunque parezca mentira, 0000 00 que dicen ser sus contrari.. El di,

del todo, repetidas ocres y en dire- 0000 00 tiene division00 ni ideal ni
rentes periedicos ho podido constater tendencia. y romp rosa segura, tem.
que n1 Francisco hene noua de Prou. poco tiene fronteras. A los Mrigentes
co ni Castro de ride»: ro05 bien son marxistes de Cuba les construira
los dos traidores, el primera campe& Franco unos berces y les abrire cré-
anticomuniste y el segundo campe,tn dites Es asi que demuestran que fo
antiyanqui 000mu0155a pero de /angisrno y castrisme se deben a len-
hecho son los dos totalitarios &sua. t. tronce despatico. Si el barbudo
tas el une de derecha el <Aro de iz. Castro liene el siMestro pareddn, el
guierda que se entienden muy bien Caudillo se siens del vil garrots.
O simpatizan. Repetidas veces se in-, Cabanes comunistas van coma tu-
sultan a la luz del mundo pero de- ristas a Espaha, la Espana d¢ las
muestran con los hechos noces tee. huelgas de Asturias, de /as torturas
Ira; todo comedia. Combinan sus es- persecuciones 0000e00000s dotes.
fuerzes para explotar Y oPrimir a
sus pueblos. CoinMciencias del Esta. Lasprotestas interna-clone/es del
do de Cuba con el de Fran., el 0100. comunisma contra Franco van Pa-no de Espaila, que no qintan el sue- Sando al archive del olvido.
na a politicos comunisMs y a los Miguel FOZ
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osera/ negar que sin Ur-
geaS5 de expresiiin escrita
ningan sen, del exitio con-

signe desenvo/verse satisfactoriA
mente ni siquiera visiblemente.
La faite de publicided se incrus-
ta a la patina de o/vido que ine-
misiblemente marra a los des-
arraigad. de durante macho
tiempo. Con tantos lustros suce-
didos tuera de casa, la emigra-
eién po/itica declina, siendo la
mayor eulpable de elle la demo-
grafia que sin disputa nos es ad-
verse.

sRenovarse os perecers, se dire
en cas. como este, y menores
que este. Pero es /a Naturakza
quien nos renueva, puesto que
si los del 36 moralmente somos
/. mismos, pero en ail. esta-
mos muy cargad.. Los jévenes
de ayer son los maduros de boy
y los sazonados de/ 19 de Mie
nos vam. aeartonando.

Firmeya de .piritu /a hay in.
tacta en indus nosotros. Sanger
nueva, en nuestr. sucesores
Afiedese a Fila ides Cars y once.
gis inteligente, y la continuidad
sera perfecta.

La Tabor mes precisa es reali-
sable en Espefia, convenido. Pe-
ro no cube el todo o nada, lo de
tod. en Espafia o todos fuera
de elle. Hay compafieros a/li y
los boy amui, y pareee que por
/ey naturel, o de seleccidn. Debe
haberlos en Iodas partes. Cente
nares de compaiieros estiman
bien empleado su tiempo en el
exterior, y aeonseiarles ahara re.
nunriupusu inclinaciiin aeagrà-
tira esu se puede hacer desde Es.
paria, no desde Europe o Amé.
rira. Coda ruai es duetio de su
destins y suficientemente rom-
prensible para dur al camion el
esfuerzo que requiere. Queremos
deeir, que sauta necesidad tons.
mos de trabajar e/ interior coma
el exterior, y mot hoy que jéve.
nes espenoles los hay en aban-
donna en Cl pais y en el extran-
jero. Antan° robin la voy -asaz
repende- de mropaguemos Es.
Paria"; Pero ahMa va es otra en.
su, estando la Espafia proletaria
de viole. Son muchas &menou de
miles los paisanos trabajando en
Francia. Bé/giea, Alemania.

Holanda y Sueeia con canie.
ter estable; e Muai eantidad que
ellos mponen /os temporeros que
al cabo del afro te apean y reto-
man tren en /a estachin de Aus
terlitz parisina u otras del peri
metro ga/o. Tenem. nuestra Es
Pana en la mono para trAbaIana
usai; y elle, pue induccién far.
1451e. Depende de nuestro interés
de nuestro facto, de nuestra in
teligemia, que /a iuventurl
aida sens lo eue for la Revola
rides del 19 de Julio y le que son
nuestras Meas y nuestros mond
sitos. Cuestlim de no hablarlo
macho y de ejercitar sM demora

Con Mien acuerdo, uns Fede
racién Local cenetista ho usado
de este semanario para dirigiMe
a la emigracitin econômica con
gràficos mavormente, quedendo-
le otras iniciatives semejantes en
eartera. Con visién y despren
dimlento merecedores de eneo
mio. unos muchaehos simpatl-
mates no ha macho Ilegad. de
Esparia y en estrecba relacién
con e/ ambiente del que forman
parte, han Imblicado un follet°
de redaeciein m. notable cuva
difushin entre la mass aminima
de los emigrados puede repercu
tir muy favorablemente en favor
del ideal libertario. Cuestién de
ayudar. de iranulsar, de no per
der golpe en /a tarea de eleva-
cioin que nos tiene comprometid..

LIN
suceso de earretera dio 5010e.

rrible balance de diedochn
nmertos. Dieciocho hogares

tranquitos que han dejacto de gerba
01001 bus que la pene se la Pasen

100, racnoue cade cual an este mon-
da heYre or apechugar con tas penas
ProPlas.

Al amigo Unira000 no le tba gyeetio
jannitiar en elle q sin rrnourlo tue
los conciertos de Prades angustiado.
A pesa,- de 10 400 le secluee la mi,
Mea.

Vo comprend° esa peso del campa
dem, superior a Un darro personat
paralelamente atraveseelo. No somas
egoistas p si, posiblemente, altruistes.

Sr quiere a los de casa --ta poque.
na- Y nno se aficiana 01 enendo bue.
710 de la casa grande. Samos sana.
N., y ay del que no Io sea en el
buen sentido d, la ocurrencia. El co-
ragan te egenerand en esParto.

Las am.istades simpdtices tejen
el dnimo su teta 01 oro-seda, pré),
diendonos imperceptiblemente
Coanda algo desgarra o esa familia.
ridad selective, nos damos mente del
sentiMeMo que nos envuelre.

De aqui a redunder en la im
porte/Hia de la prensa del exilio,
no boy distancia p.ibre. Nues-
trou perléalieos y revistas son ne-
cesarios, son Miles, son impres-
eindibles. Recibir un impreso pa-
ru ri.otrox es una e.tumbre,
une ratina; recibirlo sen., los
recién venidos, los educadox en
ambiente franquiste, les resulta
una revelacien. una sorprese.
nrEsto puede decirseis -pregun-
tan esombrad.. Y cuando se cor-
raton con los dias de que si, que
la verdad antifranquista y liberta-
ria es pablicamente decible en In.
dospartes que no ses en /a Es.
puastotalitaria. abandonan el
asombro y se aelimatan une nues.

La prensa liberteria es hoy tan
neeesaria eomo siempre, a con-
dielôrr de que sou seria, de que no
se cantradiga, de que los co/abo-
redores no se eneonen entre ellm
cor pasiones partidistas..

Es un terne este, que mejor va-
le no desarrollarlo. No par sosie
a la lue del dia; para no male-
grar el esfuerzo considerabie que
algunos mi/rude companeros rea-
lima para sostener nuestras pu-
blleaciones, convencidos de que
sin elles maestro Movimiento que-
daria anénimo con riesgo de pa-
sar a dempereibido.

Que es la suerte que curer
do sector refugiado no disponien-
do de prensa presle.

(Contimmeiein)

Empero, y Cor otro Melo, el eiders
lis/no petrocinado por Francia, M ne.
cesided. de mantener una Intern.io
nal pura en base a que sus miembros
sean genuinamente trabajadores, la
actiHdad de base noyade a cabs. Par
el Comité de Paris en la pequene
Pitacian del néunero 44 de la cal/e
Gravilliers, compensa0 sobrademente
las Mebilidades» de los internaciona)
listas franceses (11).

Al decorrer de los Mos, el 0000 010
asundendo Mas itnportancia que el
amo pare el historiador y ello hace
que miennes las acciones de Marx,
cuya inteligencia y erudkidn sobre-

por encima de todas las dem.,
han subido por soda la actividad
mitera que llevé a cabo mol seno
del Consejo General de Londres, el
espiritu, la tnistica y /a tenacidad de

Max Nettlau, con pequedas
des, no titubea 00 0070000 que Marx
gprodujo 0000000 1110 a la asociaclém»
y lo mismo dice Bakunin en 01,0 P0.
litica de la Internacional» (12), rutin-
cfnulolo dos meses ft/és tarde, el 28
de octobre de 0869 exactamente,
mata que 0101000 a un gran amigo.
Herse, 0010l0000 de Inde todes las
vinant. que ha vomitado (Marx) con-
Ors nosotrog no podriamm nues-
Ha parte 00,0000000, P0010 menos

3°:d'%2
veinticinco Mos aproximadarnente.
Indudablemente nos ha dejado a to-

1..a libertad, por eiemPlo, Se Percee
O no se patpa, /guet la amistad ver-
dadera. 501er, espiritual que se
respira, y rlesgraciado eau, que dm>
dene respirer..

En 010000000 de 0000004 (ferret.
da, de companerismo con cédule, su-
fri 1000001100 y almin que otro des,
bar, Mi estima no menemba,
obstante, porque 10000110, espon-
tdnea, me aeogia, Solo lo hubiese
pasady. igualmente, y matamente.
Aguantar eardeter a ver. arruina
samare y 00070) to certifico. Es el
flaeo per 00004e el enemigo puede

La familia en cuestian se
0,1000000e00toteosgreeiosos y voces me-os

ladieas. El motive) 000 divertirse
medMnte arte, la solidaridad y /a
atraccién de (0000004 manites.tge
en 01001104080e11e00. Nuestro Es.
bort -.y no cru 0040- lo

campaniendIOrtoOlonersonas 0001000 sexos
conjuntedee en ocho preciocas pare-
jas Mientras voces ronces nos gri-
trden airegionatismoM, extreme-
Ils sensible aid de par en par su
tienda a gruestras muchachas para
que escogieran telas a discrecian pa-

EN
ocasiones es menester recor-

dar aquello que, por une negli.
gencia un tanto generalMada. se

ha dejado de lado, no obstante el
reconocer lo que supone de inter..
de importancia capital No hacerlo
an es tento corna coniribuir a que

peerdnueiece
rlfenaa,d.a que no se solven-

Es M que viene ocurriendo con e/
eBoletin InMrno» de la C. N. T. En
00401 10e

5000150p0010
onsos 5ep .hr i,endvi 0e0ncldro

nuestro 010000010. Hablar de ello es
tante, como 01500010 a sebiendas de
que se cae en defecto de redundan-
cia. Pero es necesario. Y lo es porque
posiblemente, en mayor o menor

ers..do,a todos afecta la responsabilided
de que no nef la 00000n la roque-
rida regularidad.Por.ello importa insistir, para que
surie 011,00 de evidente Preocuna.
clan, y poniendo todos empetio, de-
rnos a la cosa un carâcter de Pleu-
sible 00011004,Editado en la forma
que se ha 00014e haciendo, pore)
procedimiento de multicopista, no re-
presenta sensible gravamen los
efectos adrninistrativos de noestra
OrganIzacian Los gastos pueden cu,
brirse holgademente por el comorg
miso que lumen los compeheros en
ackpirirlo, Y es Mgr. que

0010001e0e0100000005 se consideran con
responsabilidad en /o que 51000 0000.
rencia a Ms asuntos concernientes a
la C000040050100

por FONTAURA

Y no es el caso de 00000e el «Sole.
tin» de tarde en tarde. Puede mue
bien hacerse una 001011e mensuel.
materia sondent, la 100e 1400 lie-
n.. sus 00.01000 Aparte colabo.
raciones individoeles, y las colectivas
mie aporten las FF. LL., Mndria un
valor mal eProPiada eu 5110
la reproduccidn de cuantos

00000001hansido fondamentales para valori-
ser nuestra Confederacian Nacional
del Trabajo. Independientemente de
los temas abordados por los compg
fieros colaboradores, se podrian
publicando las actas de los transcen.
dentales congresos Zaragom, y
del que tuvo luger en el Teatro de
la Comedia, de Madrid. Punrualiee-
mos que estaria muy puesto en su
luger hacerlo ya que no Yalta Suie-
nos de ello dynes une ides vaga, en
tanto que otros 0101000 00e los dem
conocen, a juzgar por las opiniones
que emiten en torno a lo que cons,
deran ha 0000m la C. N. T. en el
futuro inmediato.

Nuestras publicaciones ourlet caer
en defectos de /os que no se puede
haler responsables a qulenes las dl-
rigen. Me 000000 a las polémicas, a
los trabajos de critica interna, a los
articulas que Ileven alusiones inci-
sives hacia tales o anales coMpadg
ros, etc. Carter por lo sano a M.
elle es tanto como hacerse ecreedor

Centenario prolio oetar La Asociacln
Infernacional de Trabajadores

por Victor GARCIA
dos bien lejos detres suyo. Es, ade-

uno de los prgneros organite.-
rot, sine el 101010 40e, 01 10 Sociedad
Mternacional. Belo mi punto de vis-
ta es un mérita 0000200 40e yo reco-
000e00 siempre, sea coal sea su acti-
tud 115010 nosotrom (10. Naturalmente
faltaban atin tres ados para le cele-
brecion del Congreso de La Haye en
el que 50000 005200 a 10000 100 00-
eurs. de cloaca para /ograr la ex-
pulsion ae Bakunin del seno de la
1)muûjt peproo001.0tesmnain,c4111:04;
histoernilore:lâmdte lerio,,s

00010000.
0010

f

De la labor de Marx, en el comien-
zo de la Internacional, objetado el
engreimiento que siempre ha dettes-

anc.es trado, cuenta el propio Marx en

DISCOS

y. Ho diluyendo en todo un sigle 000 00010 0101000" '";es
de intervalo,

egar que la aportacidn de Marx,
une nos entra a former parte de la

-
00000eInternacional ya creada, tiene import

tancia, seria feue a ta veracidaH La nieee".-ie g f?
presencia de Marx en el seno del Con
sejo General de Londres fue valiosa
bien que, H moment," llegaelo, Mm.
hien fuera 01 quien la matera y en. 11.j.iv
terrer,

el 4 de Noviembre de 1864 de 10 7000
es necesario transcribir algunas p5-
000100'. cierto Le Lobez vino
comisionado para pedirme si yo po-
dria intervenir (en el acto de Saint
Martirds Hall) en nombre de los Ira-
ba.jadores alemanes y especialmente,
si podia proporcionar un trabajador
aleman para que hablara en el min,
etc. Les proporcioné a Eccarius, quien
00 0000 del paso espléndidamente e
inclusive yo estaba presente como 505.
1100en la tribune. Me di clien-
te que verdaderos <modems» estaban
en juego, tanto de la parte de lion

ra presenterse mas atinadamente,
ann, en escena La beReaa sedule
1n010100 a los indiferentes efmo
a dejarnos potonardicos a nosotros,
idealistas,

Vo, nectar», de la SegarTa, soy
ta00 vulnerable que Puede û.inudtlr
al astur ;naine,. o feroche
plata, al gallego ta «Alborad, al
merciano y al oaleneiano los efluMOS
de sus huertas, y asi per el estila.
Parque et arte es tem invisible que
une, que intima, que ensaneha
estrochea de la familia. Todo 00 cona
trario del estrechismo espannista
an,ouesto par un Estado, par un Par-
ti., o por un sindicato.

La muerte de dieciocho musicos y
danzarines perrifianeses en. 1000000, 010
sida On golpe fuerte para nosotros, a
peser de que los malogrados jamas
hubiesen asistido o nuestras
nes. Eran artistes de alma, seres con
bondad de coraaan y, par este hilo
Ourla, familia extensitu nuestra.

100 0000 que reside un poco en ro-
das partes de Itt que no boy
tricta neeesidad de trato y rerrato
para querella.

DISCODOW

cires corno de paris y decidi rechaza
mi regla establecida de dec/incr . ta-
les invitaciones.

Earri el mitin, haste, sofocar
;pomme ahora existe, evidentemente,
un resurgir de las dases trabajado-
ras) el Mayor (taxista y ayu-
dante de Garibaldi) representaba la
Socieded de Trabajadores Rabanes
en Londres. Se 0e01410 100050 000
eAsociacien Internacional de Trabg
iederesx cuYo ConseJo General debe-
ria ester en Londres y &beid0 ac.
tuer como eintermediari. entre las
seciedades de trabajadores de 'Mem.
nia, Italie. Francia e Inglateria.
También se 000005 la celebracion de
un Congreso General de Trabajadorm
a tener luger en Bélgica en 1865. Un
comité provisions./ r00 nombrado en
el mitin Miger, Cremer Y mûehos
otros, algunos de los mismos viej.
«cartistas», myynianom, etc repre-sent.. a Inglaterra 1 el Maym
Wolff, FonMne y otros italianos a
italla; 0,0 Lubm etc. a Francia; or.
000105 Y Yo a Aleinania, El comité
Me autorizado a buscar la cooperg
cibn necesaria que permitiera. H era
predso, ampliarlo a on mayor
mero de miembros

<Cod° iba bien haste entonces.
AsistI a la primera ryuniein del cg.
mité Un sub-comité en el que yo me

fue designado para reg/ache
una declaracian de principios 010e
estatutos provIsionalm. Hallândoree
enfermo no me lue posibie asistir a
la reunien del sub-comité y a la ren
Mon detodo el comité que siguiera.

gEn estas dos reuniones a las que
no pude asistir -la del sub-comitr
y la 10m 1040 01 comité que siguiera-
ocurr. Io Hantent,:

yEl Mayor Wolff ech6 mono al re
glaMento de las Socieckules de TTaba
jadores Italianos (tas cuales poseen
une organizacian central per°, coin
se 106 mus tarde, son en realidad so'-
ciedades de beneriqenCia( para apl,carte a la. nueve Asociacién. M. tar-de .vi el amasijo, 00 trataba, eviden-
temente, de une compilad. de los
conceptos de Mazzini, sol que ya pue.
00e docte comte del espirito y la
fraseologia dentro de los anales, el
verdadero mon.: la cuesti. 00 001
trabajadores, era tratado. Al misMo
tiempo, e/ énfasis que /os naciona-
lismos gemban.

<Poe otra parte un viejo gOvnlia-no», West. -que actuaimente
un fabricante êl mismo, un hombre
nmy ameble valioso_ redacto un
programa de una ampulosided iodes-
ribtible y ileno de la confite0e mâs

extrema.
aLa subsiguiente muni45 de/ co-

mité general 000en6 a/ sub-cornité /a
remoddacian del program. de Wes.
. coniontamente con los reglarnen000 45 Wolff, Este dej6 Londres para

asistir al Congreso de las
0000 0e de Trabajadores nalianos que
debia celebrarse en Nepoles y loge,
que estas se adherieran a la Asocia-
l. Central de, Londres.
aTuvo luger otra reunion del sub.

comité, a la cual no mule asistir
nuevamente maque fui convocado de-
masiado tarde. En esta remitOf une
gdecleractin de principiom peso
nueva versi00 de los est... de
Wolff fueron presentados por Le Lo,
bes y ...clos por el comité para
ser sometidos al comité general. 15.
le se reunie) el 18 de Octobre, Como

110e000 y Ilamadas en 25 pagina)

BAJO EL YUGO Y LAS FLECHAS

Plan de desarrollo y especulacién
«Mt Europeo» es un se/mener/a ma-

drileao, de reciente creaciOn. N 010m-
Flac del 17 de je.0 neve el aûmere
27. Tiene aspecto de publicaden en-
tenclida en los aspect05 econtanicos y
financieros de la vida nacioned fran-
quista.

Para un lector ecuenime y ponde.
rado, el solo ejemplar a que nos ro-
(mimes trae reflejos de ona
do00 que, despojada de/ florileglo de

de enemistades a grand, o tener que
aguantar el sambenito de dictadores.
Y. ya en este pl., se encuentran
en jiasc trelor,o,0.ilLmneiiddoe,cadrteet

riedad de la publicaci., o bien, por
dam corso a la libertad de cade uno,

=7.17,100Cr4e01:1 70500 00

nes, moviendose a veces verdaderas
trepatiestas periodisticas. Elio ha

'ele' selnrcrirZâMciTi'c'lf .": OMdict
de nuestro campo.

Sabemm cual es la misi10 de nues-
tros 0e01041000: exponer /o que son
nuestras concepciones ideolOgicas,
ser vehiculo de relacién, informer
detalles en torno al vivir social, que
/a prensa burguesa se cuida muy bien
de no darlos 010100,001000. creo,
lu fondamental 000 0110 llamado a
decir cualquiera de rillealUS pe00601-
cos Pero siempre ha ocurrido que
al copuler un coleborador o la Re-
daccién, un punto vlstY determi-
nedo, otro ponta de mira en discre.
Panda se ha insertado en las Pegn00
de la misma publicacién. Nada tiene
do pantierdielarhi,zenedcia laLdiznepe

altura de serenidad y detenido

rasonamienti0

%Lo

drie.

es çyyieun

peu0

l

0:01/ anr:ar o en vrrnene 1.0j. ams
entonees es cuando boots el deseo de00005e00100aral contrincente; la pasi
ubla a la inteligencia. se rosa la

susceptibilidad y se Mme el amer
propio.

Admitamos que de las tres cuartas
partes de un 0e0i6dico de los nuestros
baya una destinada a paner de
11000 0000ecasas nuestra, lo que podrig
mes /lamer /natices de orden interno.
;Mi. Pero ya ne es igual cyan00 re-
sulta a la inverse! Ya no es igual
cuando un periOdico destinado al pH
blico en generaL resulta en son tres
martes partes IIeno de textes que si
bien a nosotros pueden interesarnos,
no asi a quien desconoce nuestra
amendé, No asi al que p./enfle,
por vie de simpatia, Ilegar a ester
con nosotros, nuestras discrepancias

desorientan.
LU dia), que no Ileva pretensi.

do constituir ,por supuesto ima no.
00400, esta escrito Pera abunder enpruebas favorables a la edici0s de
nuestro «Bolet. Interno». No creo
que baya, entre nosotroo, qu'en' le
estime innecesarlo. Le que -ocurre es

por «patio, en ocasiones, se van
dejando las cos. de lado. Eso si;
Mega viene no pleno, 00000000050.

sale 00010010 todo Io olvidado,
etre y. a tomer adierdos para que
se baga!

No se diga que no bey material
oara llenar las paginas del eBoletM»
Miesto que Ilevando a sus columnas

'u0,10040000 0e ro'sraas pnriZrCar pdelte-
mente se Ilenarlan, no uno, clos' eo
mas boletines, Y 10 que Imre falta,
inclus° en el eBolenny, es Ir al gra-
no, no vaya a resultar que se haga
00 01 rom parte de algunos compade-
ros, con la mejor intencian, cardlle

11: fi0duee e: ds
0e'-ner en mente ese principlo exiome-

tico que aconseja poner cade cosa en
. sitio.

1.
A conferencia del docte/. Var-
gas sobre cultur0 sexuel ex-
clusivamente para matrimo-

nios pronunciada hace tiempo,
Ileno el salon de actes del AyUn-
tamiento, siendo de divers05 mo-
des comentada. -

Solo 01 000050 permitiose a ce,
sados y .casadas cua/quiera que
u p.icion social fuese.
Presidiô el dont. Carcele-s

qUien presento al orador como
no de los higienistas mes iluS-
res 00 00100000,
Ahora que el terne no era pa-

ra desarrollarlo 05 000 localidad
orocaz, sin ningUna preparacion,
cuya saliente cualidad es la gua-..

Dijo que hablaba para los ha-
bitantes de 100 000000 principa/-
mente y para los jornaleros en
la mayor inopia.

Mientras la procreaCion depen.
da de los medios rnateriales y
solo esté a arbitrio de las closes
pudientes, obligado queda el pot
bre a reglamentarla, Si evitarla
no puede.

Una de tantas injusticias socia-
les supone esto.

«Creced y mu/Hull...» dijo
CriSto, perp hoy no lo diria sin
estab/ecer un privilegio mus so-
bre los muchos de que los ricos
disfruta.n.

La injusticia obra de arriba
abajo, que es nor b rine esta in-
finita distancia, esta inmensa
desnivelacion impide de que to-
dos prof esemos la anarquia.

Deade que todo adqUirio injus-
te, valor la vida como en sus ori-
gen., dejd de Sei gratuite, los

per J. M. Moho: Congost

la propagande, desmiente las manne-
sas de un Plan del deseHollo. que
a nada modulo.

Y para il.traciOn de unos y otrys
nos permitimos entresacar de s. tex.
tos, unm botones de rnuestra,

a...F,stamos asistiendo e un Prû
gresivo desfase entre la praire-
dan nacional de siderûrgicOl y el
ritmo creciente del consuma Ello
he creedo un Cima 005s000000ro-
020100 esporedlcos b00505 0e «mem
cado negrox en el que se ben
ticado precios sobreprecios que tie,
nen un autêntico caract. de espe-
enlacions.»

(010a 10. Espmulacitm siderûr,
gica)

0,000 las zonas cid interior ha
surgido un emercado negro» del ce.
mente de bastante intensided...»

(pagina I. Persiste /a escasez del
cemento)
Mercado negro en el cernent0 y en

/a siderurgia, con repercusiones in.
chalables en la actividad que necesita
de dichos materMles, es decir en /a
construccHn Vcon el encerecimien.
to abusivo de los precios de la cons,
truccidn, la especulacidn
OIS mulpplicare pur tees, coutre o
rince, diehos aurnentos. Asi se coin
plicare mas y mes el cruclo proble,
^na de la viviende.

Y nada digamos de las reperdis'.
nes en tocia la ind.tria metalürgica
nacional con esas operaciones de
rstraperlo» 000 00 aphcan en el pro.
ducto de base: hierros y aceros.

Nos encontramos bien a las clams
con une de las innprevisiones mus
manifiestas de un flamant° plan del
Desarrollo.

01000d0 00 pretende planificar una
econontie 010110,000001010100015.
todo orecisa que han de coordinarle
I. factores produccion y consuma
Llegar a intensificar une rama dm,
guiere de la produccién, sin hacerlo
a la par en aquel/as otras que han
de abastecerla en maten0» primas, es
heur urnebu 00 analfebetismo
trial.

No nos ha de extrader pues, que

rdZûZicdo's Pe Po ders=.
nizaci00 de I00 0150000s de prefinc-
cilm, a los sistemas irracionales de
explotacidn, y ya la maquinaria do.
10010 de que egozarc las industries
espanolas que lleguemos a registrer
otros hechos como los que el mismo
perihdica, nos da:

eA. peser de que los camiones pe-

Chispas
Tuvinms0000000 del 19 de Julle

en 1001120110e.
Bravo née nuestro corresponsal de

Toulouse en Surdeos.

«DARCELONA.r:La 0100500000 det
Sitencio do determinado enorme
eandolo Permanente.

En la Opera de.donde ses, en pro-
ferovrb000iuoomaornrio di icil y
en /os altos una atencidn irritada,
encontrdndose. H juste, media, en
los ausentes par carencia de dinero.

Coanda se advie;te que las tari)a.
de tal o mal seruicio miblico no se.
fan aumentadas, se quiere decir que
Io sonde efectivamente.

Cada locura querrera aumenta el
frenesi de vida, lo que esPtica eO 00.
0010 d, naennientos exigentes de nue
va querra,

El cura bendice* a los naeirlos y a
los canon. que han de extermina,

Ion frail, es una oraci6n, cien frai
les una desolacign.

peores impusieron su ley a los
mejores, de cuva brutal arbitra-
riedad naciera la opulencia y la
miseria,- el sehorio y los esclavoS.

Que el pobre no Longe dereCh0
a sucederse en condiciones de
bien criai uns familia supone
vedar al hombre y a la MIljer
un derecho consusta.ncia/ con el
matrirnonio.

Salo en el nacer y en el mono
somos hermanoS geMelos; a 005-

paSoS de aqUi, nada.
Setior cura, éadonde gm, el Ani.

ma sin fe religiosa destinada a
sufrir en este mundo? éEs cas-
tige procedenH de anteriores vi-
das contra el que no vu Ion pos-
teriores arrepentimientos o gué
es esta? 100 que maclera son
los que sôle Mien° conocen? j,En
qua consiste la justicia divine no
estandp el cielo 11e00 de parias?

La mujer de un cavador car-
gado de familia no todos los dias
Planta la mesa. No a todos la
Conferencia de Paul provee. 0Y
vestir? iY calzar? 0Y las reglaS
de higiene? 6-Y la asistencia a la
escuela? é,Y aprender oficio? 0Y
diferenciarse de 1. animales ca-
seros no siendo lino de tantes?...

La clueca desentiêndese de los
poiles cuando crece0. mas si une
madre obra asi con los hijos 001.
10trae sin °oder tra..erlos?
Armese de paciencia. Limite su
matris, ydquiers culture sexuel,
hable con su médico, aconséjese
de la comedrona, opôngase a
alumbrar victimes.

A menm que tonne hijes 0001.
dua las a.locaciones, represente

negoCity. Antes es la respon-

:=:ey eLP:=:02105e7,as.-`011
70 % de su valor, todavia residtan
est. camiones extranjeros, a Pm-
dos aceptables para 1m compredo-
res espanoMm

(pegina 8. Carestia de camion.
pesados)
1,0 0051, no 0001 000000 en favor de

los precioo aplicabies al transporte
por carretera.

Cemento. Mem, transportes_ el
iniciar de una carrera de subida de
precios cuyos resuhados ne ProYmteri
en todos 1. aspectos de la vida en-
rulnliCa del pais. Buena comprobacion
de esta afirmacian la segdremos on-
000100000 00 otras paginas de la
msrna publeacian.

e...Durante estas dies se obser-
va en toda Fspada un miment° de
los precios en los articul. allmen-

(pag. 3. Nos dicen mies)
5.00 mucho mas necesaria la

vigilancia de 1. Predos en 1.
Mos de alimentacion del mercadlo,
que mu.tran une Progreslôn geH.
métrica alarmante, imposible de
encajar en las monomias del sec-
tor meclio y trabaJadar.»

(p50. Il. El f000000 00 Cataluda)
a...Se importa con ObJeto de que

los precios no suban. Pero éstos
son veleid.os y salien»

Mag. 3. Apuntando)
ellen sallOO por las celles de Ma-

drid, vendedores piratas que boicn
teen 10e-00110 directe de agrlos...
Talm sedores venden kilos de li-
mon. que solo posas 650 grarnosx
Y paremos de transerlIalr parque lo

hasta aqui reproducido, es de una
lucidez tal 100 10 pesa 00 00200001.
rios.

La propagande franquiste que hi-
zo del plan del Desarrollo uns pala-
ces no terminé une Mlida crItica del
proyecto, cuyes lagunes son tan ed-
dentes, que en los momentos de su
realisacién, yen brotar comenterlos
que iluminan vagamente la vercled

Dice Luis Romero en aLa Tanguer-
Ma» y reproduce eEl Europeo»:

agsparia necesita el deseHollo a
partir de su misma base, no de
arriba abajo, que p. arribe bas.
tante y aun clemesiado 4000000110.
doest._

gEl mayor ladre del plan, dice el
profesor Echeverria, es el escepti.
cisme)» ditulares en la pag, 101

o, sumoal campo en activiclad
marginal sin peso especifico en el
conjunro de la vida naciona/...»

(-mg, 7. Agriculturo. campos y
mereadas/

(Paul a la pdaina 31

Donc< mayor de Cofradfa,
virginiciad enaltecia.

'Intacte posible que lo sea,
por ser, Pila, terrfblemente feco.

Tambi00 biegUas
el que sin dinero
1000

Estd demostrado que para sm au-
toritaria no se neeesita nombrarnien-
to.

El eivilizado es vestimentista para
eneubrir sus vergiienzas morales.

En la talq- de Levante al que no se
desnuda como todo et monda to
ahroncn por Minora/. Padria conta-
mina, al mer- con enfermedarles
cretas.

La verdad desnj.da' y la persona ta-
pada, he aqui 000ltrad00ei6n social
flagrante.

Y:
Las conductas torcida5 tifercen as1

tas espejos.

001000000

PREDICAR EN DESIERTO

SERMON PERDIDO
sabilielad del paria No aconsejo
la abstinencia del placer, propug-
no por /a decencia de /a sucesiôn,
pur el orden matrimonial, por la
capacidad economiCa, por la p00-
001000 de cuerpo y alma.

Aiudie, sin nombrar/as a mu-
jeres cargadas de hos las eue-
/es, sin pater mantener a los ha.
01000, traen Uno mes Cada nueve
meses.

Después de otras interesantes
dec/araciones, el don. Mt/Hetes
cerro con palabras elogiosas la
con.ferencia.

Eran las ocho de la noche y la
mayoria de los oyentes salieron
del Ayuntamiento descontent..

Hablese en la plaza, en la

ra
e et. 1. a mdeer o et inC ai, %na I cPeert,o:

en las tiendas. 00010016 tomer el
rabane per las hojas y poner al
conferenciante, sin razon, de chu.
pu de domine.

Las mujereS hacian deducCiO-
n. descabenadas; 10S nombres,
con peor intermion, vertian con-
cept. repugnantes.

En un pueblo inculto que me-
chaza educarse no se puede ha-
b/ar de estas cosas. Es preferible
acercarse al acervo de I. melo-nes y adquirirlos madur..

PUYOL

Le Gérant responsable
SORIANO

Imprimer. d. Géndolea
I et 5 rue Chevreul
cholsy-le-Rol Mémé:

Mirador Sobre nuestro boletin intorno
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Afin de célébrer la mobilisation

«L'union des travailleurs fera
la paix du mande»

Cette maxime, qui figure sur
/a couverture du «Cours Ration-
nel d'Esperantoe, semble avoir
échappé à la science et à la rai-
son des masses laborieuses.

Précisons tout de suite que tous
yeux qui se sont offert pour veil-
ler aux destinées des ouvriers et
des classes modestes, qu'ils soient
politiciens, prédicateurs ou bon-
ses syndicaux, n'ont eu qu'un

souci ta division de ceux-là même
qu'ils prétendent protéger.

La C. N. T., consciente de la
menace qui pèse sur 1¢ travail-
leur tant que celui-ri n'aura pas
réalisé l'unité de classe, s'effor-
ce de dénoncer le piège, et corn.
bat tout particulièrement et sans
répit le principe de la hiérarchie
des salaires; ceci n'étant qu'une
première abdication qui conduit
à la division, antichambre de la
guerre.

Il n'est pas nécessaire de s'en
rapporter au passé pour appuyer
nos affirmations, l'actualité est
malheureusement riche d'ensei,
gnements de ce genre.

Les évènements du Sud-Est asia-
tique et, plus Prés de uovê les
sanglants emnbats qui se dérou-
lent entre chypriotes grecs et
turcs maintiennent depuis trop
longtemps déià une psychose de
guerre qui risque de nous être
fatale; alors one les travailleurs
turcs et grecs devraient se don-
ner la main.

Malgré les campagnes faites
contre la bombe atomique, il exis
te encore trop de moyens de foi-
re la aaaa aqa noua paia,
sions none laisser bercer par une
fausse illusion de pais.

Les 4oficie/s, eux-mêmes, ce.
connaissent que /a solution n'est
Pas dans la guerre mais ils aveu-ent aussi dans que/le incapacité
se trouve actuellement l'O. N. U.
pour faire régner /a pais.

Faut-11 un organisme comme
FO. N. U. pour déterminer lequel
des deux pays a tort ou celui qui
a raison? Peut-on, d'ailleurs, don-
ner raison à un amande queleon-
irae auand on sait qu'en défini.
tire il ne s'agit sue d'une guerre
fraticide entre travailleurs qui
n'ont aucun intérêt en jeu et nui
ne font qu'épouser les querelles
de leurs maîtres?

L'erreur est dans la guerre,
certes essais le système capitalis-
te ne peut se survivre que var co
moven. L'appréhension d'amerri-
se économique commence à pren-
dre corps dans divers pays et il
n'est t'es exclu nue les affairistes
du monde entier en arrivent à tas
accord pour l'interdiction de la
bombe atomique afin de laisser
le charma libre à une petite mien
re de destruction sans risques
pour leur existence.

Cet accord serait un danger
aour le prolétariat international
mais le danger existe déjà du fait
nue /es maitres sont plus aptes
à s'unir que les esclaves.

La /naissance de diffusion de
fausses nouvelles et de théories
erronées dont disposent les Etats,
ont contribue, avec les trahisons
successives des représentants du
neamle, 4 une désorganisation
massive de la classe ouvrière. On
noms a si souvent répété que les
Préceptes de nos ainés, des oie.
niers de le justice et de ls liber-
lé. des ore-curseurs de ha société
idéale et sans classes, étaient oé-
rimés et sans valeur, que les
aravailleurs ont déserté la seule
lutte qui puisse se justifier: cel-
le de sa propre émancination et
libération, sils ont taché la proie
noue l'ombre» en poursuivant des
revendications à eourt ternie et
surtout avec application hiérar.

Comme nous le disions au dé-
but du texte, seule l'union des
travailleurs aient instaurer la
nais dans le monde. mais cette
union doit être axée sur trois
points essentiels:

I) la formation morale et soda.
le de tous les travailleurs anale-lés demain, à gérer eux-memes
leurs oropres affaires.

l'instauration de l'égalité
économique et sociale.

l'épanouissement de la fra-
ternité et de /a solidarité entre
les peuples. par dessus /es barriè-
res linguistiques ou politiques
qui peuvent les séparer.

(qui n'est pas la guerre. Poincan
disit) du 2 août Issu mi important
défilé est organisé pour commémorer
t'extraordinaire e / a n patriotique
qu'elle provoqua. Ee sera aussi roc-
casion pour le despote de l'Elysée
d'adresser une proclamation h la N
tien.

Les Parisiens seront invites à assis
ter à une réminiscence de troufion
en culotte rouge formant une gard
d'honneur autour des drapeaux des
régiments qui s'élancèrent aines à la
frontière Les taxis de la Marne se-
ront oléine présents pour rappeler un
point d'histoire assez peu connu;
miracle de l'arrêt des armées alle-
mandes en septembre 1914 fut ois
la clairvoyance de Gallieni et non
l'initiative de Joffre. En outre, une
musique militaire, imitant celles d'il
y a cinquante ans qui exaltèrent un ,
inutile sacrifice, précédera le cortège.

Si invraisemblable que cela puisse
paraître, curaison de leur incompara.
Me faculté d'oubli, les Anciens Com.
battants participeront h cette mas.-
rade.

Ainsi, ocre armée qui demeure un
ieu de massacre mis à /a disposition
du chef de PEtat, demeure attachée à
un passé qui ne correspond plus aux
progrès scientifiques mis au service
du mal de l'humanité; n'envisage-
t-on pas de remplacer par des crou-
stade techniciens ces hommes Mu-
tiles qui remplissent le rôle attribué
par Jérémie Bentham au spécialiste
dressé pour Vanéa.nti.ement du
monde ? N'est-ce pas ri une indécen.
te façon qu'utilise l'armée pour faire
oublier les désastres causés par son
imprévoyance.

Le sentiment humaniste qui, mai-
tri tout, anime encore les bipèdes qui
bensent, sera une fois de Mus mo-
mentanément annihilé par l'exalta.
«ion de la haine crac la vengeance,
Msoiratrices du regrettable esprit de
revanche,

Lorsque nous constatons l'asmct de

tciOtisué,, noua 'n, ud.voesosnét,eus.erai.
frappés par le nombre restreint des
édifices s'appliquant p arborer les
eouleurs nationales S en dehors des
bâtiments publics ou des administra.

(Stade)

C'est sans doute la façon de pré-
enter son second roman qui valut
'auteur d'étre salue pour sa pensée
ilus modératrice. ü L'Anul-Jacobin »
le février 1800, espérait pour l'avenir,
to revirement complet de la Pensée
le celui qui avait lancé dans « Poli.
tical justice ». tant d'imprécations
entre l'ordre social, la morale êta.
àie et les vertus familiales.

Cette sincérité dans le dialogue
avec ses lecteurs, semble encore une
ois exploitée contre lui. Décidément,

ses ennemis épient ses moindr,a faits
et gestes, pour en abuser malinten.
tionnellement.

Le but de Godwin .L-11 Ire de ré
habiliter la famille, en nous donnant
son livre «Saint Léon». tout porte
e croire. Nous aurions mauvaise ers.
«e d'essayer d'y trouver d'autres rai.
sons ; mais il faudrait s'entendre sur
e qu'il veut concéder, car, chez lui,
l importe avant tout, de prouver la
orce et la nécessité de l'affection in.

dividue/le et la valeur des liens do.
mestiques.

L'exhaltation de la philantropie,
e la sainte vertu qu'il recommande,

G,eoncidweum, ânle,,,nesepliqpuee. 1,.ee pr o-

aMais l'affection naturelle enve/op.
pe le coeur de tant de replis, elle fait
naître des émotions si variées, si com,
plexes et si exquis., one Celui qui
essaierait 0050e dépouiller, trou-
verait cm se aevnoille 05 ce qui
mérite le plus d'être recherché dans
a vie.»

Mais oui, ces cris humains d'un
omme qui s'était heurté à l'incom-
réhension des individus, qui s'était

vu bafoué par ses eOntetaPerains, ee
drame intérioc douloureux et n'agi-
qat de conséquences. Godwin le 11.
«ait pleinement, consciemment. Qui
de nous ne l'a pas, certain soir, res-
senti avec la reine intensité, sans
avoir eu le courage de se l'avouer, et
moins encore celui de s'expliquer Jus,
qu'a revoir certaines affirmations an,
térieures, trop entières. Ne faisons
na, grief de notre lâcheté, a celui qui
s'est déterminé h affronter les ace,
casmes de ceux qui, hier encore, le
vouaient aux enfers. parce qu'il avait
osé s'attaquer aux soutiens de la so.

'

a j'étais complètement seul. dans
le monde, et séparé cacao, barrière
insurmontable de tous les Brm de
mon espèce. Nul ne Pouvait Me rom.
Prendre. nul ne pouvait sympathiser
avec moi, nul ne pouvait avoir l'idée
la plus vague de ce qui 0 passait
dans mon cur. J'avais la faculté du
discours et je pouvais adresser la po.
rote à mes semblables, je mauve,
parler de tout, sauf de mes propres
.ntiments. C'était là, non la prison

ECENCE

linos officielles, seuls les Otabli.e
rnents efinanciers Jettent un poipt

s'ahn'c'e n'Ir:tiquent envers leurs
victimes passées, présentes ou t ve-
nir Galon honore surtout les res.
pot-subies du massacr. et les tenon.
Mers. grands profiteurs de ces der.
niers, se profilent discrètement dans
l'ombre en laissant la direction des
affaires aux tout-puissants industriels
domestiquant les gouvernants.

Notre civilisation grégaire qui &sin.
dividualise les hommes en les exer.
Çant progressivement à marcher d'un
même pas afin de les plonger dans
l'ennui et dans la monotonie dans le
but d'étouffer en eux tout esprit cri.
tique est bien un signe des temps
eue nous ne Pouvions que regretter.

Comme nous sommes loin des af.
tirmations officielles qui masquent
l'incapacité des militaires à Prépares
et à. conduire les conflits que leur
seule présence -.perpétue-Les sombres
hécatombes ne servent que les int&
rêts des politiciens qui placeot leur
aveugle confiance dans l'indifférence
ou l'ignorance de leurs victimes tou-

..T
mimai Godwin, eerniam l'horaire

de Betlhem, Gabor, mais la vraie so-
litude. »

Le découragement de Godwin dé-
crit dans Saint Léoss peut-étre llé-
ternelle réaction de l'idéalisme aux
prises avec les réalités brutales.

Sans doute, rien mieux que la pa.
rodie de « Saint Léon », publiée la
même année sous le titre de a Vo-
yage de Sa.int Godwin », n'a mis en
polisson qu'avait exprimé Godwin.
Si l'auteur a Mnté de ridiculiser stu-
pidement la pensée godwinnienne, il
n'est parvenu qu'à rnieux le faire

arrrie
pormi'D''u'endir}eu,i

rrr,:va.rois an
sont attelês l'enseigner'.

Godwin aurait parlé de choses que
personne ne pouvait comprendre, lit.
on dans cette parodie Il eût mieux
valu écrire des choses que person.
ne ne voulait comprendre.»

Godwin s'attaquait h tout. les Ins,
titutions politiques et e, toutes les re-
gles morales, dans le but de meuve,
ser tous les systèmes que le teinPà
et l'expérience avaient consacré.

Que Godwin ait été déçu devant
tant d'incrornpréhension, cela nous
donne l'explication de son revire.
ment, de ses rectifications. On y ré-
sisterait difficilement, et il faudrait
une bonne dose de sagesse, pour fmre
face h tant d'absi,irdité.

J'ai trouvé sur la tragédie en cinq
actes «Antonio», qui s'inscrit comme
le chant du cygne dans la production
de Godwin, quelques notes qui aide-
mont le lecteur b se faire une Idée de
gette uvre.

Cool à Raymond Gourg que j'em-
prunte 1m ligues révélant qu'a Peso-
plus fut «laborieusement écrit »,
mais hélas o mal accueilli» par Kam-
ble, qui n'avait accepté qu'et contre
coeur le rôle du Princinal Pereennege.

Cette tragédie fut créée le 13 dé-
cembre 1800. Que contais-elle? A Sa.
muasse au XVème siècle, une jeune
fille du nom de Hélène, fiancée h
Don Rodrigo, ami d'Antonio, frère
d'Hélène, s'éprend de Don Gusman,
en l'absence du fiancé. Déja lit-tel.
sue se dessine. Antonio a des colères
insensées qui le poussent à tuer sa
sur. Malgré le caractère outrancier
de cette sihmtion, la pièce est mono.
tone et sans, h-Aéré,

eediddWAMteeedâneeded
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jours prêtes h s'offrir à de nouveaux
holocaustes.

Présentement ne sommes-nous pas
en droit d'attendre une réaction sa-
MMire contre ces massacres qui se
n'épurent et les camps de concentra.
:ion qui abriteront les réfractaires ?
ous avons surtout 'pour devoir de
Gus défier de la faliacimBe opposi-
ion qui so dresse contre le Présent
hef de l'Etat pour sUbstituer a sa

Mrce de dissuasion française (com-
bien conteuse et inopérante) une for.
«car Dêlane européenne qui serait
supérieure h la bombe atomique ou

Il bombe thermonucléaire natio.
nale.

Il y a encore de beaux jours pom
les bellicistes qui ne voient pas le
danger qu'ils préparent dans leur in.
onscience, sans se soucier de . trou.

ver plongés dans le bain de sang
qu'ils appellent de leurs voeux pour
perpétuer leurs profits.

La simple pudeur devrait contrain-
dre au silence les successeurs des
responsables des horreurs que les po-
pulations innocentes ont dû subir
pour la seule .tisfaction de leur
vaine gloriole.

LAMIE

AU PILORI
Le 17 novembre 1900. Clémenc.u,

devant le Sénat, déclarait S Il L'Etat
est de sa nature imp/a.cable, il n'a
pas d'âme, pas dentraille, » Il aurait
pu préciser Également une toutes les

d:eJM0e1nt"gligPan'it :11
grand bénéfice d'une minorité. Le
statut de l'objection de conscience en
apporte la preuve; jamais autant de
roueries, de fourberies, ont été recou.

sTiia'esa
Cezte-s,- nous_rendona.natimmen

Lecn pour sa campagne en faveur
de l'objection de conscience, son com-
bat a eu pour résultat de faire ad-
mettre le princMe d'un statUt de l'ob-

Quelques critiques amicales, dOnt
ce/le de Ch. Laneb, ne sauveront
Pas Cette tragédie du fiasco le plus
triste, et ce sera pour Godwin, un
nouveau déboire.

Le a London Magazine » de Pep°.
que insérait ces quelques ligneS
L'impassibilité vouloue de Kemble

qui, pris d'une quinte de toux inop.
portune, aNêt, net, le commence.
ment des manifestations de sympa-
thie de l'auditoire contribua à Pin-
succès de la tragédie. »

Peut-être Godwin fut-il victime de

7itriZe d'rale "'tees hitIcl%=a mati
Tout semblerait justifier cette sup-

position, puisque dans une correspon-
dance- d'Holcroft t Godwin, nous en
retrouvons quelque écho. «J'avais lu
le méchant et méprisable cri de joie
du a Times ». Ce n'est pas Alonzo
(un des principaux Personnages de
/a pièce) c'était William Godwin, qui
était conduit 5 la barre du tribunal,
non pour étre jugé, mais condamné.
J'avais la certitude morale que si
votre nom était seulement chuchoté,
votre tragédie était néc.sairement

condamnée... Kemble le savait bien,
Godwin estimait cependant «Anto-

nio » comme sa meilleure uvre,
et ceci est pour le moins paradoxal.
/I ne faut pas trop s'attarder h un
jugement d'auteur, enclin à valori-
ser son propre travail; ce qui est
humain, après tout !

On ne peut oublier que Godwin a
Mujours eu des adversair. terribles.
On ne lui a jamais pardonné ses idées
révolutionnaires, Bien des hommes a
la pensée libre, qui eurent le courage
de dénoncer les iniquités de leur épo-
que, eurent h soufrir de la mise h
l'index.

Godwin traversa après cet éCliec,
une période pénible. Il décline, son
heureuse activité littéraire semble
s'enfermer dans l'oubli. L'enthousias-
me et la gloire ne font hélas, pas
long feu dans ce monde toujours
prêt h s'engouer pour des vedettes du
jour, qui, h grand reMort de publi-
cité tapageuse et tres souvent scan-
daleuse arrivent à maintenir leur re-
nom.

(A suivre)
REM DAV

Est-il réaliste de croire possible en
France un renversement total et im-
médiat des institutions actuelles par
la véritable révolution sociale préco-
nisée depuis la fondaciên de l'A.I.T.?

Sans que Ce but soit pour omis
moins désirable, nous avons conscien.
ce des réalités, et cela nous interdit
de tenir Spn505m50005e le langage
mensonger cher aux politicards qui,
parodiant le coiffeur, disent s « De-
main on rase gratuit. »

Dans la conjoncture actuelle du
monde et devant les forces en pré-
sence quel rôle principal, peut donc
jouer l'Association International, des
travailleurs et les forces de liberté
qui convergent ça et la vers le méme
but de totale libération de l'homme ?

Devons-nous continuer is maintenir
notre position exempte de comprn
mission. ou devons-nous apporter no.
tre appui à l'actuel syndicalisme Mid
se plie aux exigeances des partis Po-
litiques et qui est l'accessoire du pou.
voir) ?

Sans collusion avec quiconque Meis
avons la possibilité, tout en sauve.
garda. nos principes essentiels d'in.

jection de conscience. Sur ce Point,
il a obtenu, aprês bien des sacrifices,
satisfaction. Mais, ne doit-on pas dire
aax consecrits qui se trouvent en pré.
conne de 1:imeatif de leur cons,
011501, qIl

doiventtdenPen rh 10 vie, qu'ils r=ti
'a t de demander le bénéfice.., du
stvnatut de l'objection de conscience ?

N'est-ce pas contracter un marché
de dupes que de sOuscrire au service
01101 et faire, ainsi, le double de
temps appliqué aux jeunes qui accep-

d'nppret-dreàluec.
'Pas 'euasentir h Un .menique de ' di-
unité que d'admettre d'être mis
l'index, toute sa vie, par l'interdic.
lion dc menai 01 emplois ? En véritd
on retrouve dans le texte du statut,
SOUS le machiavélisme qui fait la for,
ce du régime gaulliste. qui séduit
tant les moutons de Panurge, soumis
et rampants devant la cravache,

Le but recherché par le pouvoir
crève les yeux, il est d'offrir un sta.
ut incompatible avm l'honneur et la

deesi-às.s%5Js,0r0"sis".-sr,t.des-,,s0.0.17-
"

s
qui donnent à ces mots toute /eur
signification et Oui ne PeuVent
baisser ni à /a participation à la vio-
lence envers leurs semblables, ni a
une soumission qui est une insulte â
la raison et 4 la dignité. Le maclais,
vélisme du pouvoir gaulliste est lb,

mais, ts'ler,uteé, ,iln pleel =Mt;
plus sévérèment qu'autrefois Car,
autrefois, si on connaissait la pri-
son, oses sortait un jour ou l'autre
et, une fois cette injustice supportée,
n ne se500nonit pas marque, a vie,
omme l'est aujourd'hui robjecteur

qui entend bénéficier du statut et se
verra certains emplois interdits dans
e civil. Cette oeuvre scélérate a pu
rouver force de 101, grâce h /a com-
licitê des députés actuels, ne

Mions pas.
Bien sûr, il nous est dit S « Cest

premier pas, après on fera
mieux »; quand on se souvient des
oppositions qui s'élevèrent au parle-
ment pendant la discussion relative
au vote du statut. quand on se sou-
vient de l'incommensurable manque
d'humanité de la majorité des repré-
sentants du peuple, on doute qu'une
amélioration au sort des

bénéficiairedu statut soit Prim en eonsidémtion'
de sitôt.

Notre jeunesse a dont le choix en-
tre un statut injuste qui est une in-
sulte à la raison et à la dignité, et
une préparation à une collaboration
a la loi de la violence envers l'huma-
nité. ce n'est f5555000 de la con-
seiller. chacun porte en soi le tribu-
nal suprème de la conscience.

Ce statut, oeuvre gaulliste, est donc
entré en application, il s'applique h
260 objecteurs dont certains, h titre
de réserviste, Ces obJecteurs sortis
de diverses prisons régiona/es ont été
groupés au camp de Malus, En 1961
un accord fut signé entre l'adminis
tration pénitentiaire et k Service Cl
vil International chargé d'encadrer e
le diriger les travaux des chantiers.
Un chantier ouvert à Pressignac per-
mit de reconstruire meuve la guerrr,
avait détruit S par la suite, les objec
,eurs construisirent un monument
mx morts... à Nojals, en Dordogne

entreprirent la restauration du
dot., de Saint-Avit-senieur...
Ume de construction de monumen
,ux morts et de restauration de clol

n'eût-il pas été plus juste dom-
«loyer ces objecteurs à des tâches
l'utilité plus nécessaires ? Nous pen
lons que ces objecteurs auraient tra
veillé avec plus d'ardeur b055oes,
mse000eiSsblemeoluSiles â /a vie-; car
uobjeeteur cIl. précisément, un hom
ne dont tous les actes sont au service
tels vie Ne faut-il pas voir dans- le
choix des travaux h accomplir com

LES PIEDS SUR LA TERRE
nuencer intelligemment /es forces sus
ceptibles de hâter la fin de l'exploi.
tation de l'homme par les détenMurs
des richesses. Mais cette influence ne
doit pas seulement 0,010 dans 10000e
de la lutte contre l'exploitation capi-
taliste, niais plutôt contre l'exploita.
tion de /Morane tout court. L'exploi.
Saline n'est pas le seul apanage du
capitalisme, d'autres formes d'exploi-
tation l'ayant dans certains lieux
avantageusement remplacé

Les leçons d'un passé recent nous
empêchent d'oublier que dans la lutte
anti-capitaliste, la victoire des bolche,
vistes, toujours Ce en mémo temps
la défaite totale de toute influence li.
bertaire.

L'expérienCe prouve, comme le mn.,
Pellent si justement les « Cahiers de
l'humanisme libertaire » rinmero 100.
iii que l'un des moyens favoris des
marxistes pour se débarrasser de
leurs alliés après usage fut de
les faire, ou de les laisser massacrer
Par l'ennemi conunun .

Camarades, ne soyez pas dupes,
n'ayez pas la mémoire courte Sou-
venez-vous des alliances historiques

me une brimade que n'o. pas dire
son nom ? Par contre, nous aPPlan-
clissons la décision de création d'un
corps de pompiers groupant une cen-
taine d'objecteurs à Brignoles (Var)
Pour Combattre les incendies de fo-
rêts. Nous applaudissons, certes, à
condition, toutefois, que ces objec-
teurs ne supportent pas la brimade
du double temps de service et l'inter-
diction de certains emplois dans le
civil.

Le problème de l'objection de cons-
. lolo dé.t-lInos est

tre résolu, et il en sera 'ainsi tant
que le pouvoir ne respectera pas le
droit imprescriptible de la conscience.
Ce statut est si Noigné de l'impératif
de la conscience, que trois objecteurs

entre Makhno et TroMky ! Souvenez-
vous de la révolution trahie en Es.
Pagne de 1956-1919 ! Souvenez-vous
de l'épisode sanglant de la bataille
de Varsovie 1 Souvenez-vous de Ber.
lin-Est. de Budapest, et autre vic-
toire sur le prolétarim de l'immense
empire russe... Et de nos jours, des
dé.tions et des tractations avec Pas-
sassM Franco

Ne perdons Pas acore que cor.
taines campagnes actuelles auxquelles
beaucoup de nos camarades appoo
tent une aide sans restriction (contre
la force atomique française, ou
tre) sont influenecées au seul profit
des grands blocs impérialistes.

Les maîtres de ce moderne et grand
empire sont pour le pacifisme chez
les autres, pendant que chez eux ils
redoublent d'activité pour accumuler
la plus gigantesque provision d'engins
de destruction alloue les temps

Camarades, le pacifisme n'est pas
seulement valable h l'usage interne !

Internationalisons-le et portons d'a-
bord le remême aux endroits du mon,
de qui font courir à la paix les dan-
gers les plus grands l'Empire Rus-
se et les Etats-Unis d'Amérique.

TrOp de naïfs ou d'inconscients con,
tinuent encore 0000 0000101 d'appeler
0000 camarades communistes », ces
va/ets de ce moderne impérialisme
russe, Md n'ont de communiste que
l'étiquette qu'ils ont usurpée et que
trop d'entre nous continuent a' leur
attribuer, bien qu'ils ne mériMnt que
celle de bolcho-fascistes.

Nous pensons qu'il reste à l'A.I.T,
un rôle très important à jouer au.
Jourd'hul, de ce rôle ne sortira cer.

'aVo="'sopcUle'' ddoent'uZa<ter
00,
1s

terei e lob =deêr gt, alaii,,nna.1.1.ede.sMeilleur :, mais le tee. sera.,
il sera possible de réaliser les rêves
les plus audacieux conçus par les plus
grands utopistes.

Bien sur, ce point de vue n'inter,
Oit nullement, a, ceux qui sont quel-
que peu cosmonautes, de se sentir
Mus prés de la lune que du sol de
notre vieille planète, et de continuer
h croire fermement à. la réalisationviennent de refuser que la 101 00 immédiate de leur rêve et à la révo.

21 décembre leur soit appliquée. Sous lotion pour tout de suite et avec
une présentation différente, le problè- n'imPerte
me reste donc entier, la loi de 10 010. D'autres croient bien au paradis ou
lence demeure avec un peu plus h l'Immaculée conception I

d'hypocrisie les forts condamnent les Pour notre cornpm, nous conti-
justes. L'affranchissement dos hom. ruions de, penser qu'il serait profita-
mes à plus d'humanité doit, en tous bic de garder les pieds sur terre, me.
Pays, continu, son oeuvre. pour me si nous devons adoPter de ne.nous, le Combat demeure tant que /es velles formes d'expre.ion plus en
justes sont voués au pilori. a Si que- rapport avec 1050101110e

51500000.quechose peut donner de l'espar. d0h01pour prendre conscience des
&est, sur tous les continents de ta temps présents et du monde dans
terre, la généralisation d, la résistan- que/ nous vivons,
ce au rêgime social qui 10015e10015eave Cette. position de nos camarades de

bertd l'iéerasentent des faibles Par les

IIéPa pour 'es temps mollirons, o

'Association Internationale des Tra-
vailleurs doit faire de notre associa-

ru-rze,e,v,-zs te; fora, par un siècle de luttes. pour
non fraternelle un moderne levier.

m'étais promis de porter, est celle qui prendre aujourdhui son point d'appui
se manifeste par le refus de porter /es mn le neuve/ humants/ne, et ainsi
armes. » Georges Clemenceau varticiper au changement cran mon-

de.
RENE VILLARD Marcel RENOITLET

Oraison funèbre
La presse du 12 octobre 1849 an- rice Thorez qu'il a pu barrer la route

nomait que le Parti Communiste I la révolution sociale au lendemain
français venait d'offrir à, son chef de la gueNe. En effet le Parti Com-
Vénéré «fils du peuple »Maurice Tho- muniste sous l'Impulsion de Maurice
rez une modeste Delahaye blindée Thorez n'a pas craint des le Congres
pour la modique somme de quatre de la C. G. T, de 19413 à arracher
millions. ses dernières vertèbres au syndic.

Nous disions à l'époque dans LE /Mme et d'en faire un reptile docile
COMBAT SYNDICALISTE : «S'il n'a au service du pouvoir.
Pus confiance en ses troupes, notre Heureusement pour 1.00501m du pro-« fils du. peuple » bien le droit de 1010051, un dernier carré constituése mettre s couvert d'un attentat, par les syndicalistes révolutionnairesSeulement, cette voiture personneile et les anarchosyndicalistes à empe-blindée nous en rappelle ente autre... Ohé la flamme de s'éteindre et ou.00e autre qui en trainait mi autre, jourd'hui, malgm la foule mouton-qui aimait bien les «Heti>, nière Panarchosyndicalisme porteAujourd'hui Thorez est mort, d'une seul les destinées des travel/leurs. .mort banale, comme le commun des 0010000fardeau qu'une poignée demortels. L'automobile blindée n'aura militants traînent depuis plus dedonc servie à rien. vingt ans apportera le combustibleIl n'est pas dans nos Mtentions Os necessaire pour ranimer la flammenous rejouir de la mort d'un homme révolutionnaire, Déjà des lueurs seseraiteil notre pire ennemi. Mais qu'il dessinent dans le ciel obscur.nous soit permis d'exprimer ici no- La main dans la main 1m militants
Ire opinion. Les centaines de milliers sincères peuvent faire beaucoup, 11de personnes qui suivirent le convoi ne faut pas de surhommes mais des
funèbre entouré de policiers gantes hommes sùrs.de blanc est la preuve éclatante que Et les militants qui depuis vingtle Parti Communiste ne fMt plus ans contre vents et marées ont main-peur u personne comme l'écrit «LU, tenu le flambeau sont malgré leurspress taches obscures des tribuns autre.Le Parti Communiste est devenu ment importants qu'un Mauriceaujourd'hui un des partis les Plue Thoreebourgeois de France. D est l'image R. J. SOURIANTParfaite de la coexistence pacifique
entre le prolétariat et le capitalisme.
Et ce n'est pas lui qui hâtera la fin
du a pouvoir personnel », ils sont so-
lidaires l'un de l'autre.

Malheureusement les centaines de
milliers de personnes qui suivirent le
convoi funèbre du refus du peuples
ont cru que leur geste était une ma-
nifestation en faveur de la liberté. H
n'a fait On'aPporter un atout de plus
aux partisans de 1"autorité.

De Gaulle l'a laissé entendre clama
ses a Mem.. », c'est grâce à l'aide
de son vice-president du Conseil Mas.
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DIALOGOS ESCUETOS
bonne,

las reales del de.L sono nctusaera regida pne la 50m dol
ley. Aus men. pareme majaderia,

500 105 hombre, para Ms hombres y
por lo nnomo solo es aplicable al
mas débll.

No, pues mande te bernas te re-
fisses a las leyes que rigen la vida
ciudadena, y yo te hebdo de la ley
universel.

Me von obligado a insistir sobre
el sema de la culture. Cornu sonos
los pueblos carmes de una solide
culture, marre que son victimes hes,
ta las propies leyes naturales, porque
ignoras cern° seguir el ritmo de su
interminable evolucion y de tonne sus
fenomenes, que se encuentran suie,
tos 5 modificaciones continuas en el
espacio y el tempo; si estas venin-
clones o modificaciones cuya influes-
via se deja sentir en tories Ms cuerpos
animados o no, escapes a la intell.
gencia del hombre comün, ,côme
Puedes suponer que sea capez de en.
tender la mMtiplicided de triquitlue.
las de que se valen los grupos poli.
silos que consideran al hombre como
una casa secundaria9

No tan secundaria como a pri-
mera vista parole, porque es de los
gniPos politicos a los que tan mal
miras, de donde sales los grandes
conductores.

Eso es verde& De ahi sa/en los
grandes monductores» y los grandes
tlranos.

te Ilamas tiranos a esos
nombres que en un moment° doter,
miriade. velando por la salud de su
pueblo, imposer, contra la vo/unted
de unos cuantos picaros, para bene.
f10100de todos, la voluntad de la
Ley, Pero mcede que...

Lo que sucede es que a mi me da
vergiienza que tü hables de tal ma-
nova. Es posible que alguna vos I.
thnnos hayon dejado, para que la
posteridad los recuerde, eau que tû
l'amas «beneficio para los pueblos».
pero por macho .que hayan dejado,
nada podru borner lo que qUedô Mas
elles: la marca indeleble que deja /a
sangre, el dolor y iambe espantosa
miseria. ;Lastima grande es que ta
dos esos éniulos de Caligula, no ha-
pas encontrado 500 paso For la tie.
rra, la mano vengadora de un Qué.
reas! Ignoro si te has detenido a
penser alguna vez en que jamas las
dictaduras han representado en modo
alguno un sistema politico o filosédi-
co, y cor la misrna razon, no puede
ser el resultado infalible de 0505 elec
cion efectuada en la asamb/ea de un
determinado partido oolite° porno.
meroso que sea. Pero encre que el
grupo directrig elige para colocar en
la primera magistrature a un hom-
bre que sen enérgico, y tnuy especial-
mente egolatra, audaz, ambicioso y.
a fa/ta de tales atributos, a un hum.
bre ductal dispuesto a servir sus in-
colmables ambiciones aun m'and°
para satisfacerias deban apelar a los
mas inconfesables recursos. Para le-
grar este fin, proceden a adornar e
sui.. con virtudes que el hombre n
tiene y que segurameste tampoco la
tiene ninguno del grupo a que Perte
nece. Las masas ignares, ;stem., en
g.adas !, esperan confladao que e

ntrevo Mesias les 105105 51 Mana; los
politices y todos los que esperan lu
crac con el nuevo rêgimen, inclinan
la cerviz y le rinden pleitesia, Lo que
no quita, que cuanda el buque sas
fraga, todos elles sigan el ejemplo d
las ratas.

Es imposible negar la verde.' d
lo que dices Pero reconoee temblén
que no siempre courre asi, MM ha
sucedido cuando el hombre a qulen
se le confiera tan elevada mision, ol

Le ley es un Mstrumento creado habre que seguir repitiêndolo haste
el cansencio: la sociedad esta inspi-
ra.. en falsos intereses histericos y
politicos, pero en mules y mesquines
intereses economicos, raves de inSpi-
rerse en /a verdad y la justicia mie
serian la sôlida base de la humons
felicidad. Fe por em que han creado
el «Deber» y el «Horion de que al
batelas, y levantaron Ioda clans de
obstacules para que el pueblo traba.
lad or vire en la mes complete igno.
rancia y puede sec menejado por mn.
10himicrita, fersente que se 'lama a
si misrno sa/vador de esto y lo otro,
y haste üdefensor del proletariado».

Bay mucho de cierto en lo que
acabas de decir pero cuando un ciu.
dadas° asume el Supreroo Poder,
acepte tâcitamente la suprema res-
ponsabilidad moral de todos sus ne.
tos, y sOlo actûen en forma vil los
descastados.

Si. pero amure que el hombre en
OIS diverses relaciones con otros hem.
bres y de acuerdo con la posiciôs que
soupa, va creando distinMs interpre-
taciones mes o menes PomPo.s de la
expresiOn «Homo,

manera que para ti existes
formas e interpretaciones diferentes
de ese principie moral?

Para mi. no; es la sociedad /a
que exige e impose condiciones.
zY al mismo tempo crea usa

moral,
Va Io yes Y para el caso que

nos ocupa, sole per charte aigrins,
diré que tenemos el «Mener burelés»
que no tiene, coma pudiera suponer-
se, un sentide estrecho ni absolu., de
Close media o burguesia, sino que
abarca un campo m. ampli, pues
pesa por todas las capes sociales has-
ta Ilegar a la aristocracia. Limes vie.
ne eso que Ileman «el Honor de la
rancie., ese tipo de «honore exige
000 01 hombre sea «puro». es decir,
recto, honesto, modesto, home., en
una palabra, manche! entre
paréntesis, Io cito sin comenterios.
Exisitendo ...mas el «Honor Sexuel»
que aunque nadie se acuerda de dl.
afecta a los hombres y a las mujeres
per 10001V entre tantes «honores»
distintos, las «reglas del deber y del
honoro que a ti te son tan canas,
apenas rosse la cumbre del soder y
le riqueza aceparadas, se esfumen sin
deiar el mener rastro.

COSME PAULES

Un libre que no debe falfar
en ninguna bibIloteca

sSALVADOR SEGUI.
SU VIDA. SU OBRA>

,50 F. en esta AdruinistracianWerVb........
NOTICIARIO ESPANOL

HEMOS
anotado mance dies su-

cesivos de nettoies de pressa.
Se trate esta vez

te de de Espaiia. Eliminatnoa no-noies
de mgundo tono, corso las referentes
a la familia Trujillo, cuya extradi-
cita; redeman Santo Dorningo y SOL
50, o las tocantes a Peren y sus
conciliebulos en vistas usa revan.
cha en Argentine. Dejamos también
de lado lo que corresponde a canjes
economices o monetarios o a eues-
ton. diplorne,ticas tales como la de
un posible encuentro Franco-De Gatil.
le. Nos limitamos detalles neer.
de conflictos socidles, cuestiones sis-
dicales movimientos de oposicion
al franquisme.

4 de agosto. La Accion Catelica re.
clama un cambio de estructuras
los medios rurales. Senalen la pro.
taenia erisis .pirituot por la que
atraviesa actualmente el campesin.
do, Ilegando haste provocar ornes'
tado general de descorazonamiento
bien a menudo do desesperaci6n. Los
campesinos vives 0 condicionm in.
compatibl. sn I. tempos actuales y
esenciales de todos los ordenes, Dicen

Jira de concentracién regional
NUCLEO DE PROVENZA
A LA PLAYA DE HYERES

Tendra luger el domingo dia 6 de
septembre de 1969, a la hermosa pla-
ce de la Aygade en Hyères (Var).

For el carecter moral y 50005f 10 de
la la Jira en la que viejecitos yps.
fermes en la casa de repose de/ «Beau
&Myr, sin distinmôn y como cade
anO, seran los invitados de /a fami-
lia confederal y libertaria de Proyer,
za, es necesarlo que todos los rom-
paneros y FF. IL. acudan en mass.

Huelga resaltar lo magnifie° del lu-
ger rom sen sobradamente conocido.

La cosa esta que
(Visse de la M9M. 4)

para real.ar los avances que favere.
cen a los 'mises afromalgaches y Ni-
geria, afirmando que Espafia hace
negocios con el M. C. E., neg.los
que alcanzan, la elevada cantidad de
955 millones de dàleres al alio. Pero
se escribe que: zLa preferencia que
se cenceden entre si los palans y los
asociados del M. C. E, repercute ya
en el régimes de exportaciones es-
pa0oles, que podrian experimenter
grave daflo en un future inmediato.
Si a /os 6 paims miemb de la
comunidad M.C.E. los
10 paises miembros 0111 00000010 do
Yann1e y, en un future proximo, los
valses del Mogreb, que son compet,
dores de productos espanoles en el
mereado enroue°, se entende que la
exportacion espanola al Mercado Co.

cifrada en 300 millones de do.
lares, podna experimentar perjuicios
graves.» .

Ante esta alarmante situacien, el
Duperie, houe su propagande de Paz

estabilidad politica, por la rasent
de peso de su neesidad de abrir con.
versaciones que logren resolver los
problemas econômicos que el M. C.

III
E. le plantea.

crônico y alarmante déficit cm
mercial, no es tema de los diseursos
oficiales y la propagande de «Men.,
aviacion comercial para excursiones

se halle0 carentes de los mrviclos
nommas los catelicos que esta situa.
cion es debida a la aumncia de une
organizacien sindical de los campe-
sises, que se preocupe For la 110100.
ou de s. intereses. No parece gale
un lenguaje de catôlicos. zSe habrén
contaminado 000 10 propaganda de
la C. N. T.,

5 de agosto. Un grupo de 13 comu.
nistas espanoles, dirigid. non José
Sandoval Meng entre quienes se ha,
Ilaba Juan Daniel Lecalle, hijo del
Ministre del A,e, seras jzugados are.
ximamente. Los inculpados fueron db
tenidos en Madrid el 27 de abril.

El ministre de IMormacion y
Turismo 01500 00500 que el vient.
pasado no se detuvo a nadie en Ses.
tao, cerce de Bilbao. La aclarecien
no es tranquilizadora.

6 de agosto. Motineria 0100010 de
un navio espahol. 93 enganchados
en la Legion Extranjera espahole M.
tentaron apoderarse del «Non Plus
Intran cuando se dirigia d, Sevilla
a Las Palroas. BI hecho tuvo luger
el 2 de agostO, pero en Madrid no se
subie. nada. Seis de les amotinados
se Malan detenidos. Se ignora si a
bordo se hallaban civiles.

Banos, juegos edioereb100e. Par la
tarde, después de la comida fraternel,
m dare une charla que retransmit.
mn los altavoces instMados a/ efmto,
y, posteriormente, un radio crochet
donde los amateurs de/ arte Podran
deleitarse.

Que todas las FF. LL. y compatie-
ms familier. y simpatizanMs,
den a la Jira de Hyères en los Majes
000100 q00 las primeras no dej.
Mn de organiser.

;Todos a la lira de confraternided
ysolidaridad de Hyères!

La Comisidn de Retaciones

Los ecos lejanos del 19 de julio
y las impresiones de un viaje

non a mi, oidos en momento en que
omo otros companeros estaba ence-

rrado en un °mure caiabego en la
imlad de Quilmes, Argentine. 10000-

010 a habiles interroge..oe para00
os momentos roenos a/egres de ml
vide Y el eco de tal acontecimiento
Me un raya de luz y esperanm en
Ion negra situeciôn. Un vigilante de
lUs menos mains OaCiOloho noticias de
a marcha de la revolucien a un corn.

parier°. V para comunicarnoslas
comentarlas de un calabozo a otre
a peser de la incomunicacien y ex.
poMéndonos a los peores c.tigos,
gritabamos osante poMemos.

En la Argentina, como en el reste,
de/ mundo la revolucion espaholo,
stremecto las corrienms reacciona.

rrittrrstuselnDes 'istésY d"rdairsP e
y meses que en mles casas tienen la
articularidad de tee mucho mas /a,

pot, el arme100 me corn-unie° que eh
ml mal mener pare mi hebian con.
seguido la deportaciOn a Banane
para los otros companeres posibie
libertad. El consul de Francia, que
era un leal defensor de la Repüblica,
faciMaba para deportados y
rios pamportes como turistas para
Francia.

Después de la calda del dictadm
Iiriberu en 1932. la represion para
hacer desaparecer el movimiento de
la F, 0. R. A. esta. dirigido Per ex-
pertos «nazis» introducidos en las
esteras policiacas per los grandes
trusts que explotaban a los trabaja.
dores y las riquezas del pais. Con ti.
pas reclutados en los bajos fond00
forrnaban las brigades, que por la
manera de Mater a los pemeguidos
daban la impresien de que man
mes 0e otro planeta.

La represion, aunque cruel era si.
'enclose. Para eviter que familier.,
y corejudos cornai/flores nos despi.
dieran en el puerto de Buenos Aires
con otro compahero traido del IMe.
rior con el mismo destina nos eno.
barreron en el puerto de Sinise, a
60 kilâmetros al sur de la capital.
Para confond, la opinion miblioa
nos agregaron Mes compatriotes tem.
hien deportados von el delito de ser
rateros al por menor. Fhtre elles nos
sacaron fotografies y en la cronica
policial se nos quise hacer peser
corne parientes.

arde... en Espaàa
colectivas a la Madre patrie, no lo-
gra tante resonanme como el Pabe-
1160 Essaim! en la Feria de Nue,.
York, que junto con /a Maja deman-
da, de Goya, ha metido une pareja
de la guardia civil, la misma que fus.
tigô en poesia Garcia Lorca.

Espaila tan buena mem, la 05515-
pu de de Madrid, es repudieda en Eu.
sopa, aunque no para 010e 505 perse-
najes de las finassas y Si chanchu-
llo.

Pero la culpa no es de Espafia. La
tienen aquéllos que se han creido son
sus propietarios perpétues, aquêllos
que quieren Rey y no tenen, los que
buscan imperio y han alquilado el
solar patrie sin penniso de los es-
panoles.

La Espene de los turistas, d, lOs
emigrados econômicos, de los sondeos
con dinero de los trusts petroleros,
03 005 amatie que tiene que ander
con Mi0 de la tralcion y el largo
Maso de la pro... O. ne PUede
cumplir. Une, Grande y Libre. Va
colle 0 cr., ni siquiere aquelos
que tenian la camisa vieja y se han
quedado tan traicionados coma lo fui-
mos los trabajadores espar-tores.

Espana como negocio, no lo es para
los democraMs, quede para los Cap!.

y los buscadores de oronegro.

I ecos de la revolucien de Ju- banco era de cargo mixte. Run,. de tales sucesos a los enerquistas Y
On, ennzenno mllos de Mlihne- bo e Europe /iambe costeando la chi- otros elementos perturbadores. La
tros p tr.pasando mures llega- del de La 1%ta. Quilmes, Avellene. opinion dominante en Port-Bou era

cla y la capital Era de noche y por
los alumbrados trataba de localizat
lugares do luchas, de nuestras fies.
tas campestres, de locales y donde
vivian compaheros. Y aurique lo que
esperaba ver en Espana me seduci5.
alejarme de un puehlo que me ors
simpatico, de un proletariado comIm
tivo, y de tantos queridos coMPeher.
me da50 la impresion de que
quedaba parm de mi ser.

De acuerdo a un tratado policiaco
,nme las min/Micas Pare rePriudr
nuestra zdelincuencia». en los puer-
tos de Monmvideo y Santos su-
bieron a bord. policias Pero vie.,
nos y en fiole Janeiro para moues-
marnes. El Brasil estaba bajo la die-
Mdura de Getulio Vargas, que con-
tra ouest, movimiento ejerciô bru-
tal persecucion. Al atracar el barco
a Rio subleron a bordo dom policias
MandienIn vergajos de caucho. Con
/a complicidad del capitan nos /mi.
ron a tierra, encerraron en el depar-
tameMe de Policia Y Ys 0000000u0
un /noces° como delincuentes y ser ex.
pulsados del Brasil. For /a ramera
de tratarn. buscaban pretexto para
emplear los vergajos, que bien ma.
nejados causan muerte sin hacer he.
rida. Tratamos de evitar tales cari-
cies y nos volvieron al berce.

Se trate. del Mique inglês «Char-
les Englad» cuyos Miaulantes eran de
difereMes nacionalidades, habiêndo-
senos cliche que estaban orgeniredes
en las Trade Union, y de lo que pa-
salsa. en Espefie al parecer no ternes
con.imiento ni se preoculmben. S.
lo pI mayordomo de tercera, 001505'
tuguês inteligeMe y preocupado por
nuestra causa, nos informe de rnu-
chas coms que no sabiamos. Nos di.
jo que lo de la «No Intervencion» ers

ci
un timo, que en Canaries atracarie

barco y que tomeramos 00eeall-
0100 porque subirian a borda une
escu'adre de f0105000 la guardie oi-
vil, que ya en el viaje anterior h.
bien descendido -un espahol sin que
regresara al banco. Con toi perspecti,
ya preguntamos al capitan que harle
si llegara tal caso y a nos diô a en.
tender que no respondia de nosotr..
Fere antes de Ilegar a Santa Cruz de
Tenerife el mayordomo nos escondib
en un luger oscuro recomendando,
nos el mayor silencio. Las cuatro ho
ras que el «Charles Englad» estuve
demargando carne que los ganaderos
argentines mandaban a los fachas,
se nos hachis interminables. Cutis.
10 01 baron reempremlie le marche
nos sentimos librados de la muerte
en acecho, y al volves a cublerta
nimos la. grata impresion de encan.
Marnes con un muchacho de las Ju.
ventudes . sante Cruz, con vastos
con.imientos de nuestras cosas y
de lu que pasaba en Espar., de la
que fugaba con oapeles de caban,
contandonos ademes la horrib/e ma.
tanza que I. Mohs, habian hecho
esta.n haciendo en Canaries.

Ya en L.boa, embarcaron con rum.
vo a Mg/aterra quince fitgitiyos de
la zona negra, extranjeros unos y
con documentacion de tales otros,
en cuyo rostros se notaba el estado

terror que habian vivido. Con-
tende las matangas de arojes» en la
zona facha nos producian escalofrios

Desembarcamos en Boulogne. Sin
border tempo crummos Francia. La
transformacidn social que se habia
realizado en el simpetico pueblo de
90r4000, sobrepasabe lo que yo ha.
bia leido de revoluciones y lu que
habia sofiado en sociedades futures.
La 15, G. T. figura00 en p000s
gares, la ONT-FA/ en todos Y lo
m. alentador 'es de que no era sim.
ole adorno sise que la nueva orge.
nizaciôn social habia tesido erras.
que decisivo inspirado en las ideas
anarquistas.

Par los sucesos de Barcelona loi.-
taba tren para trasladarse. Al respeto
de tales sucesos los llanos de Pros.
110publicaron el comunicado del Go-
bierno en el que se echaba la culpaJULIO ESTRADA

Nueuo proceso en Madrid. Se
procesa a Francisco Colle Mancilla.
Agustin Mariano Pascual y José Ca-
s. Alonso. Los tres, antIguos mili.
tantes de la C N. T., decidieron, en
1961 ponerse 10 0000010 con perso.
nalidades d, diferentes ideologias
ra fundar la Alianza Obrera
cal, cuya finalidad es la de munir
O todos los obreros en una sole Cen-
tral, siguiendo los principios de la
Primera Internacional. Los padres de
osé Cas. Alonso, militant. anar-

quistas, fueron fusilados por el ré-
gimes en 1945. La Allasse Obrera
Sindical, a la cual adhieren 100 010.
d,irnto,siancdr.e,tno.s, caitealea.nes;u 1,aemno

todos los ?toreros que 00 010000
IdOOS totaLit:nei,,,La eft,iaor,rierzeihae.1010-,
10 00100
tuzgando gue los protgemas de los
obreros espafioles deben resoinerse
dent', el pats. Los acusedos defen-
dieron sus ideas con energia y de-
clararon que luchaban Ion un sindi-
calismo independiente, con represen.
tantes elegidos democreticamente, de
abajo becta arriba. La noticia da de-
talles acerca de la digne actitud de
la defensa...

7 de «gosto. 03 Tribunal Nacional
de Orden Pnblico examine el casa de
los euatro acusados (se mencionaren
mlo Ires el dia anMrior). Se requie-
re maous condena contra Cristobal
Suerez Medina por insult. al Jefe
del Estado Se reclama una pesa de

ahos y 3 meses.
8 de agosto. Se de corso posible

encuentro Franco-De 000110, aunque
/os rumores proceden ÛMcemen. de
Mente espanola, sin ninguna confie-
macres ofieral.

Huelgas en Asturias. La empresa

senigucaurri

ruinera en la que se desarrolla la
huelga forma parte de la de Lancre-
do y Sie, La entrevista de los de-
legados miner. con los cinco minis-
tres hie decepcionadora. No hay fon-
des para financier los amoentos pro.
mendos.

11 de agosto. Amenaza de huelg.
en Asturias. La Fraternidad de Obre-
ras de Amies Catôlica envia un in-
forme al Goblerno condenando las
actividades del Sindicato 00100 Ver-
tical, En pumerabule, cuenca de

Na'Ionse dec/are Lula huelga solidaria
con 9 0f000 os afectados de silicosis
O quienes no se incluye en los con.
000005 prometid.. El no.miento se
exitende al pogo Mosquitera.

12 de agOsto, El Parthie Comunista
Espanol reconoce alertes aspectos po-
sitives del régimes franquiste. Pero
advierte que bobs los esfuerzos en
pro de usa liberalizacion van dIri-
gidos al deseo de .egurar la 00011.
011101 del franquismo Expone
plas de aceiim (Puremente demôera-
ta nvencional, de tono demagà-

p 'sta) y declara Mie t
Ls00 p 'lasreuretruf

o-
al dem.ratic. .-111e.

me Y EjérMto incluidos deben
verse contra el neocapitalismo para
impedir que 1500 000010 la herencia
de Franco.

13 e agosto. Madrid 12, El Tribu
sol de Orden PUblico emitiô 0U ve.
redicto contra los Ires diligentes de
la Allen., Obrera sindical, que agni.
pa libertarios, socialistes y cristia.
nos. (Aqui se habla de mes ,,dond,
pesô Cristôbal suarez Medina,...)

19 de agoste El Tribunal Nacional
de Codes Pnb/ico ha pronunciado
condenas contra habitantes de Ose.
001000acuSados de haber quendo or-
ganizar la C N, T. de obediencia

parecida. Y min leyendo ouest-as
Publicaciones yo comulgue con esta
opirUên. Luego reflexionando sobre el
terreno de Ms hechos, pe.e hosto
donde Ilega la estucia marxiste para
enganar OIS opinion pnblica y haste
donde nuestra incapacided Pare nom-
premier su artera dialectes con 51 110
do oponernos a su ma/evo/enc/a.

Par los pueblos que pasO el tren
que nos condujo a Barcelona aun se
000000 00 nerviosismo producido por
los suceses de Maya; se originaban
chispazos .olentos que los milicienm
alerMdos corne, a apagar. For el
estado cansino de los milicianos, con
borna crecide y la cana sin laver,
daban la impresien de que /a nids
faena que les ocasionaron los sucesos
no les labo tiempo de cuidarse.

Viendo la transformacion social
que se habia operedo en Barcelona
O como la nueva sociedad marchaba
O peser de las cuantiosas
d., pesé los momentos mas optimis-
tes 'nul transformacion puso en evi-
dencia Ioda la farsa que encloua la
politica clasica, la reformista y la
dialectica marxiste Y es prueve con-
vincente de que en nuestres ideas
no hay fracasos pore, en tal o cual
mazo no se puede Ilegar a su rea-
lizaciôn, E/ fracas0 esta en renunclar
a 10s ldeas y a la lucha para °stable-
certes.

Serein FERNANDEZ

La prisa de vivir
ESTARA

finando Agosto, si no
ha vencido cuando aparez-

ca este articu/o. Escribi la
g/osa correspondiente a dicho
mes, pero en oints de no haber
salido «Espoir» la de Julie, siendo
éste su destine, opté pur dejarla
en la carpeta.

Ahora bien, este ario no pOdre
hacer el balance de lob SU-
cesos mes salientes ocurridos du-
rante el verano pur no pisar la
colin. Ademes de que no me de-
jan, no pUedo. Estoy heeho una
calamidad; Mal de las piernaS,
mal de la respiracidn, mal de la
orina, sin ojos, sin OidoS, Sin
sueflo, sin apetito...

Lu veo tOdo a bravés de la edad
y se me repreSenta desvirtUadO.
Pretesdo Ire yo, y Mi Mando
Openas dura Vivo en medio de
un circulo de interiores preOCU-
paciones: de bah or rayos X que
mostrasen lo que sefialo, veria-
seme poseido de infantiles ma-
nias.

A mi parecer, éSte verano ha
habido men00 aCeidentes de Cm
Che, pero SUCeS00 de otro tenor
por ahi que han causado victi-
mes.

Desde el «Beau Séjour» hase
visto la humareda de un incen-
dio que Mes carion dias de dura-
Mon ha destruido una gran can-
ticlad de pinos.

Verano enjuto, sin /lover 001-
00 la tempestad de la otra noChe.
Conveniente que 1lUeva ahOra no
es. por la uva.

En jtilio hizo mucho calor,
ahora menoS. Ha refrescado. To-
davia no es macho lo que se ce-
noce, pero anochece antes.

Pablico playerp y de «camping»
persona] 0500h0010, Maclantes
luciendo vaporosas «toilette.,
personal forastero, turistas, gen-
tio en vacaciones.

Siempre se nota la abundan-
cia de priblico en cafés y hoteles,
pero la gente este muy adverti-
da y posta lo menas posible uns
vol Puera de casa. Paras el coche
y comen a la sombra 00 0001-
01000 parte lo adquirido en los
establecimientos, con la mira de

como el total de sus exportaciones
comerciales (Suprimimos los detallesCro"nica internaciona secundaries).

19 de agosto, Los trabajadores es-
panMes del Mercatio Comün se deja-
rien influencianarquista. Se Mata de Francisco Ca.

lins ,Mancilla condenado a 3 ah. y
media y 109.000 pesetas de multa
1850600 viejos francos) Agustin Maria.
no Paso.", condenado a 3 afios y
cuatro mems y 25.000 pesetas de mol.
ta, José Cases Alfons. a 5 anos y
10,000 pesetas de mune.

15 de agosto Las centrales interna.
cionales 0000y CISC se dirigen a
David Morse, director del Bureau
Imernational du Travail (Ginebre)
protestando contra las pertes
lus a 00000100 Celles 3101001110, Jo-
si Cases Alonso y Agustin Martin
Pascual, clirigentes de la A. 0. S.,16-17 de agas. Se prohibe la apa
110160 de «Residencia», organe de
lu comislôn fundada per los estudian.
105 50 1910, que ha mantenido una
tradiciôn liberal y razonada en nom
siciôn polêtnica con la Ilamada gene-
raoion del 96.

18 de agas, 00100116e de un
yen anarquista Mol., Stuart Chris-
tie y del espanol Fernando Carballo
Blanco, 00050105 en 0005 0010 del
ministerio de informaciôn ebunismo
como zprovocadores de un clima dt
terrer en Madrid». SOM. informa
clones de Mente autorizada, estas de
tendon., corn. otras habidas por e
misrne rnotivo (franceses e itananos
tienen relecidn con las actividades d
los anarquistas espaholes en el exi
ho, etc. etc.

'0001ece millones de
0010001500500100015005enEspana. La A. F. P. transmite las

informacion referente al movimiento
turistico hacia EspeF00500. Trece
nes de turistas para este alio, con
000 0010011 de 900 millones de 1115
ses. 00 100 pesado casi once mille-
nos de 1000155 aPortaren 97D m °-
nos de 1015dm. 0 555 tassas divises

iniversano proletario (La A.I.T.)
(Viene d ela pleins 9)

le escribia a 1_,Mela Nleuwenhuki:
«Es conViecion uàa el que la coytin.
tura critica pare une nueva .555005'ia.
den Mternacional de Trabaiadores
no ha llegado adn y por tal mem
considero todos los congresos obre-
nos. en todo agnelle que no este me-
lacionado dadas condiciones de
usa determinada naciôn, coma no
solamente algo ion001 slno inclusive
danino. Elles se marchitaren siem-
are en viejas banalidades generali-
zades.o

De igual modo Piens. Engels.
05110cana que le dirige a Federico Al-

bene Serge e/ 12 de septembre de
1879, se ber: «Con su Mansion la
viefa Internacional que10 herida de
muerte y Eege a su fin. Y este este
fies. Agnelle pertenecia al per..
de/ Segunde Imperio...» y pere
àficarsoi transferencia a los

...dosPolIosdice mOI adelante: «El Unica
pais en el que atin 00010hacerse al.
go en nombre de la 06010 Internacio-
nal son los Estadas Unid. Y Por un
instinto relia el ejecutivo fue Mans.
ferido

Haste Lents remachara el clave en
100d que titula 5000105 Marx»:
«Peson. del Congres, de la Interna.
ional celeln-ado en La Haye en 1072

Marx procediô a transferir el Consejo
General a 000000 York, La primera
internacional habia cumplido su p5
pel histOrico...» (16).

Marx se lamenta de «la impacien
ia de I. franceses» y por elle na
evante el Me del 005x0,o. En tal for
ma y para 00 Consejo le paris, Mem
Y el Consejo General de Londres re-

econornizar dinero. Para, corner
regular, nada mes que

F001110enUn restaurante boy que con-
tai 000emil quinientos franc.
por persona el «repas» y no se-
re grau coSa.

Hop localidades como esta ac-
tivas en venano y paralizadas
invierno y de un tempo para
otro necesario es aplicarse al
provecho.

E/ mundo marcha cade vez
peor, bajo el imoerio conStante
de la borda, de la amenaZa...

Con Cuba han roto las relacio-
nos diploMaticas un. cuantos
paiseS.

El COngo
5010900,Chipre,ernpeora.

Indochine Ilama a Cachano
con dos tejas.

Turquiey Grecia al pareeer
tratan de venir a las masos.

Marruecos, mal.
En la Argelia no hav trabajo.
;Estupendu panorama!
;Con lo 10011 que es vivir en

001v bien!
TOdo cuanto 00 0000 del pro-

greso no debia tener otra,
'1160 que la de mejorar la vida y
es contrario.

Si es verdad Cille el nütnero de
enfermos del corazon va en ali-
ment° ego nO puede extrariar a
nadie, pue la precipitacibn con
que se vive. i,Que 110050 es el de
la prisa? 0A quê sabe la existen-
cia de este modo? iAcaso es para
apurarse de un Imago? El tiempo
daba mes tiempo en mi tiempo.
No parece sino que se nace ah,
00 00500 motor, é,Cômo no ha
de haber mes enfermos del cora-
Mn que nunca viviendo por elec-
tricidad?

Despues de operar del estôma-
go, en Marsella, a un amigo del
«Beau Séjour», operaronle del no-
razon y se lp reemplazaron por
un mecanismo eléctrico con el
que va marchando.

Don Sebastian: 000y las cies-
nias adelantan...»

Vo: «El que mucho cotre
pronto se para.»

Y es todo.
PUYOL

1ar per os exil ad os. En
1963 salieron de Esoana mes de 200
mil obreros en direcciôs de los paises
del Mercado Comen. La situacign PI'
111100de éstos emigrantes inquieta
O las autoridades espaholas que sou.
sou a «Avaszada», ôrgano de la J.
G C., de realizar una propegerida
cuya finalidad es la de provocar el
«resentimiento contra el Mstema po-
Miro que I. emigrados dejaron en
Espaha.» Oo senalan varies detalles
del problema y se observa que es en
el mediodie de Francia donde el erni-
azot0. 5000e 10influencia del esp

'
a-

tos everrites 0C1-%
propagande eficaz a fin de luchar
contra las presiones loue se huilas
sem..o los emigrantes.

_ Se comunica que la situaciôn en
Asturias 010 000110 a la normalidad.
Los 333 cbreros de Pumarabide
01051m puspor su gesto solidario en fa.
vor de las D enfermes de silicosis
reenerdzoro.no. eLtsra,laajoraseldelunjs.

Mur.
ois reclaman condiciones de trabajo

ZONA NORTE

A iniciativa de varias FF. LL. de

IrOs?ZacredelZit'raol 500e1:0°0-1
domingo 6 de Septiernbre Gran fora

`0'100070/5a01015"1're-00,'n
Luger mntoresco junto al Estadm

Municipal, al borde del Sena, con
playa y espacio erlsolado para juegos

expansiones. Un companero cornue-

sultanes un peso muerto corne le es.
sulieren mes tarde para los misas,
los belges, 1m espertoles y los italia-
nos.

Para demostrar el aspect° sano qua
encerraba la admpaciencia de los fren.
ceses» bastare senalar que el Messe,
je inaugural y los estatutos provlsio,
sales aprobados por el Consejo 005e'
051 de Londr. el 10 de Noviernbre de
1804 estaban traducidos, impresua y
distribuidos en Paris el 8 de Errer°
de 1065.

La traduccten al franc0s del pre-
âmbulo e los estatutos, por omision
de/ têrmino «as a messis» (como un
media) en e/ guano constderando.
provo. largos debates entre los au.
toritarios y libertari., extremo que
Bakunin calificarâ, el las a meansg.
coma010 brase deeisiva de todo el
programa de la Internacional» (17),

considerando, ya transcrit° mes
arriba «Que por lo mismo la eman-
cipatiOn econbmica de los trabajado-
res es e/ gran objetivo a que debe
mbordinarm Solo rnovimiento poli-
es. que es la traduccion literai y
literaria de la versiôn fra.ncesa que
inserta Palmiro Mar. (18), se con-
vertir., de ajustarse al original «S'
plot, en «Que pur lo misas la milan-
cipacien econômica de los 50010010.
dodos es el gran objetivo al que debe
subordinarse, coma un mollo, solo
rnovimiento politico.»

Boy uns diferencia, sin Muta ai-
gu._ La versiôn francesa subordina
completamente la amies politica
mientras que la inglesa considera
la melon politica came el medio de
la emancipaciên mener/lice.

La omisiôn, conocida la manera de
penser de los fronces., 100 volunta-
ria, premeditada y afrontaba su ms-
ponsabilidad, con todas las 00050.
00001100 y ello a peser de lo que dice
la «comunicacion privadeo &rigida
por Marx, en nombre del Consejo
General. al Comité 1010001 1e Sulla
romande el 1° de septiembre de 1870:
«Interpelado per el Consol» General,
el Comité de Paris se excusô por
rniseri00 de su situacion politica.»
Las excusas son pure invencion de
Marx. El comité de Paris estebe mue
argultoso de su federalismo para ad.
mille que consideraba necesario ex,
comme,

En la euforia de los primer05 rio-
mentos el detalle no terne trascen-
dencia «NaMe parecia haber dado
importancia, en aquel moment°, se-
Oala Guillaume, a /as ligeres dife-
riencias que presentaban los textes»
Los estatutos presentados 000500100
en el Congres° de Ginebra, fueron
aprobados, el texte isolés, con e/
gas a means» For los delegades In.
glosesy los que se valien de este
idiome para entenderse en las sels-
nes, el texte franc. sin el «comme
un moyen», cor parte de los deleg.
dos franceses y los de suiza de ha-

francem.
Sena necesario el. acrecentamies-

to de las rencillas, las disputas entre
Mertarios y autoritaries, entre mar-
cistes y bakuninistas, para 555 /Os
internacionalistas decidieran hurgar
con lupe y pissas el espiritu y la 10.
boa de los estatutos.

.1251 G. D. H ColeOp. cit. pas.
93 (0ome IE.

III) Lents «Colected Works».To.
m. XVIII pag 19.Londres s. d.

(17) Bakunin «uvres».Tomo IV,
pag. 402.

1181 Palmiro Marba (Federico Fruc-
tidor) «anges, clesarrollo y trames-
iencia del movimiento sindicalista
obrero» peg. 960.Me0ice. (Esta obra
este 10010111. en un mismo volumes.
con 0E1 Proletariado Militant. de
Anselme Lorenzo. Es usa excelente
edicien de la Editoria/ Vértice que
animera Hermoso Plaja en 15 0100105
azteca). Amare del Rosat, Sari.
511000 defensor de Marx, en «Los
Oongresos Chromos InternacMnales en

Siglo XIX», en la pas. 142, For
sorte posIblemente en la fuente de
\fan., acmle también a le version
,rancesa, supeditando, en consecuen-

también, le politico a lo econemi-Ils
(México 1958).

mas hume., 00000 000 encuesta
de la J. 0, C. Espan-Ma las obreras
de Murcie trabajan de 9 a 15 boras
oor dia 01 001001» es de 10 pesetas la
bora 11 franco); el 71 % de obreras
no tienen hoja de Page Y 00 gozan
de los derechos de seguros socia/es.
El 58 % no saben leer ni escribir co-
rrectamen.. Bernes resurnido

Constetaciones importantes: Peso
O todos los esfuerzos e imposiciones
del rêgimen existe en creciente pote,
cia un movimiento de momie., La
oposiciên, gracias a lm posibilidades
que los catelicos poseen, sufre un
marcado proceso de desviacien. Es de-
dir, monopolizada que este o en vies
de serlo, por los dem.rates cristia-
nos, serâ un serio antidote a toda
veleidad revolucionarie Por otra par-
te, las decleraciones ante el jurado
de los militantes de /a C N. T. pro-
cesados, tienen un valor de primera
fuerza. Es decir, p000 podra
rcalikar si se mantiene una cierta
pretensien a solucionar los proble-
mas de Espana desde el exterior. Me-
nos Miles se averan ciertos procedi-
mientos que va hemos seftalado re-
petidamente. orta sobr t ti
Eger una conjuPnciôn efee'tivrenrtre

(9000 a 10 Peina 0)

Gran jira de concentracion Ilertana
tente de nuestra region desarrollare
una interantisima chanta sobre, ((Id.

lds m.-roncevo y generscitin de
Las ideas»,

Scrvicio de trenes continuo de Pa-
ris 001eao localidades. /labre corna.neros y (Ieoh. indicadoras (CNT)en la estaciôn de Mea.,

Acudamos tOU0100s jornada .
confraternisaciOn contederal de Zo-na Norte.

La Comisien de Reaciones



Nuestra crisis, su anélisis
La evolueida jadeante del penne-

rolento anarensta

Lacarpaalllaerpara aefnr onnt'a'r't
conteMble influencia de/ refor.

mismo con soluciones de recambio
PrePiaS, en ale. de repet. la misma
jugada, jugando el calcule de pro-
babilidades Un sistema social hecho
celle en la historia, expresiOn de la
mentalidad del contexte humano, no
puede cambiarse de golem Por Obra
de magie reyolucionaria.

Los mas jevenes terices del anar-
quisreo, cuMesquiera que sean sus
altibajos, sus matices y haste sus
contradicciones, acordes con las épe
cas en que escribieron, y el impact°
de los acontecimientes, agi lo han

enconecido.

En el campo de posibilldadee
flan dos procesos paralelos la atrac
ciOn insamable que elerce el Deal y
la mntacien por poseerlo optando P.
el camino mas corto. En soma; la
sociedad de nuestros SUenes, de nues
trot 0101055 impacienCias, y el tra.
mn pare/e10 que Mulla sooiededheeha realidad, la que vivimos en
cade moment°. Bien mirado son dos
procesos interdependientes que se
cornplementan. Nuestras quirneras Y
sacrificios han acuilado el presente
estilo de vida.

La insatisfaccEn, orônica en de
terminados nombres, ha tenido stem.
per Masa la cuerda de su arca, dis.

flparando echas hacia el azul.
Serie una aberracien riejar roda

oido el objet.° de nuestra vida a la
simple y sole aspireciOn. Se aspira
siempre a aine; luego el fin de la
aspiracien tan digne, de vivirse coma
la aspiracien misma. Si partimos del
principie de que la posesiOn no vele
nunca el deseo, obtendremos que a
los grandes deseos corresponden casi
sternpre pequefias posesiones. Las
decepciones estan on relacien inversa
de las ilusiones; si grandes y desme
canadas estas, mediocres aquellas. El
arnor caido de/ trono de nuestro ce,
main en es acaso una victime de
nuestro exceso de lirismo?

Alternas estas dos procesos, lo 110,e.
roico con lo vulgar, y el derecho del
guerrero al reposo, pondrian la ha.
lanza en el fiel. Dit nanan consterne
mente fleehas al azul, levantar 1,0
pies del suelo y humilie la cabeza en
las nains, sustraernos a la fuerza de
gravedad de /a tierra para perdernos
racinien del espace°, ademas de
aventura atterrante no se puede en,
prender impunemente.

Las venta. que nos brinda la sa
ciedad contemporânea no son mal.
dites. Asirnismo no son sacrilegos el
amer carnal ni la maternidad.

P00quecuanto dé digno y 001 nos brin.
da la coexistencia social es legado
de las generaciones de luchadores quo
nos precedieron. Es su utopia, son
sus flechazos al autel. Su goce nos es
Permitido a los que seguimos luchan-
do por Un rnUntIo nlejOr.

No puede haine solueiem de conti.
nuidad ni cortocireuito entre la so-
ciedad material y la ideal Hay en-
treambas ana trama de neatices.
disparate rrAs enorme es el corriente

moliente de que la sociedad cornu-
flirta liberaria surgira corne el ave
Fénix de las ruinas humeantes de la
salir dan capitallstmestatal. No, no
/sabra rupture absolu., ni sait, ni
efieneto abrete entre une sociedad y la
otra. Este infundio es una pâgina
escapade de los «Cuentos de las mil
y una noches», Une no desaparece.
tragada por la tierra para que se
vante la otra, flarnante, de la base a
la cumbre. Do acuerdo con Nettlau
este concepcien es contraria a la con.
tinuidad tirsterica. La historia, con
Weiss sus contradicciones, es m. Il(
caca de 10 que' parece a simple vista
permim explicar y euh. /os efecto:
por las causas con un rrgor moi Men
tille°.

La creencia en la transformacier
social radical por impulsa de las mt.
norias andines file tenica mental
de los conspiradores del sigle pesa-
do. El sigle pasado lue el siglo de las
conspiraciones y conspire.. dna.-nalistas, constitucionatistas y socia-
les, El anarquismo es lai vez e/ Uni-
ce y el mis digno representante de
esa tônica mental por méritos pro-
pies o parque Ms demas concurren-
tes le fine doiado solo.

El socialisme reformista se propuso
foraar el fatalisme medianie la logis.
lacien social ; los bolcheviques no es.
Peraron a que se cumPlleren los au.gurios de la dialectica. Utile filtrat

su mener. dejaron de ser pro.
videncialistas tato y rPclamendose
del profeta coal mes. profeta
mismo, promotor de la dictadura del
proletariado, es un ma/ discipulo de
Hegel. (Que marxiste defiende boy
sinceramen., 0 de ninguna manera,
la lucha de clases la concentracidn
del capital? En Relaie /a lucha de cra-
ses Copie. con la pets capital.

Esta fidelldad anarquista al pasado,
que en dosis inteligente es mi geler-., virtud cuando para tribu.
to a la ley de la inercia. A maya:
abundamiento si el fijismo lo es
por potenMa sino per impotencia. Es.
ta es la triste reandad que nos affile.
se dogmatiza pot exceso de recel,
por incapacidad de reaccien o par
ambas coms a la veh Cuando se afir-
nia que nueetras posiciones son tan
inconmovilges hoy corna hace un si-
gin se disputa a pio IX el dogme de

Cremica internacional
(Viene de ta Ogino, 2)

interior y exilio, acordando la razo-
table, la innegable prioridad de m-
aton sino de juicio a quienes se
enfrentan alli, donde las Ramas ...-
man. Tala fluets voMn.d no justi-
fica campahas pnblicas condenadas
de antemano y persistencia en ana
linea que se replie en sus Mme,.
de desgaste e ineficacia. Las cons,
tannonce abundan y cade une ha de
hacerse su composicien de luger.

Gregorio QUINTANA

y posl es soIuciones
LarnierlilidtbailparL.Sie, haesrloase,ua, die: conne., mEsepzaer.adtenlmwes yeedeuninsSurarlvece.

secharla per invitacien al relajamie, to (mollie y guerrerM. Anselme Lo-
to, contrario a la voluntad Inondera. renzo es un divulgador de muchos
Fuera de la dada y la autocritica quilates y un cientifico de la orga-
ne hay mes que formulismo, decaden- nizacien obrera. Mea.°

cccesien. nuestro mejor tearico, un creador de
A quienes hmea de feroces guar. trazes muy firmes. Raramente se dan

dianes de la tradicien habria que per. en Espar% dos militantes tan anti-
gun.rles ,17e qué tradicien? gos dogmeticos coma Lorenzo y Mea.
la de Bakunin? ,17e la de Kropot- Salvochea ha acuhado el estilo mili-
kin? épe la de Malates.? (De la de tancial en Andel... contrapartida
Max Nettlau? (De la de Stirnerr del estilo catalan que acur.ra, por

HOP que repetir que tuvimos bue. ejemplo, José Llunas.
....stras y fui..e n'.°'-leul's eng Llegamos a la conclusien de que
n-ocres. aï aneelilli.nea de nne.r.t donde falai elasticidad lue en el can,maestros ha evolucionado constante. po de la militancia pura. En tomemente. Los one se quedaron atasca. euencia los simples adherentes handos fueron los ma-Mentos anarquis. cltas y sus organ.ciones mas o me.ray,ana, usa cuya cercania habia exagerado
ran'terrdnate'enseslalsvo casas ais.. ?1:mr'nran'%nr1,'Ziad''
dos, no sintieron interes per rever. gramas Y 'de intereses creva'dosd,e de're:decer sus viejos laureles. neraria en monopolio de Ideas enva-

Ray matizaciones ascendentes en e. sadas. Este anarquismo en conserva,pensatniento de RokuMn y MalateSta desvitananizado, cambieria el cerebropor tee el suyo un anarquismo dma. por el testicule y llegaria creerse
mecO, cia deeir, que luY relia evalu" el solo anarquismo. Andando el nem-ciOn en el pensamiento del propio sm todo in do, sera, ooroii,
dividuo. Y flac evolucien de unes a
otros. El anarquismo vital de Baku-
nin es metedice, sisMmedico y nier
tifico en Kropotkin. Malatesta revi-
sa profundamente la eptica kropot-
kiniana y sienta su tesis originahsi-
ma del anarquismo voluntaris, ne-
galion, dentro de los limites rasons-
bles, del automatisme del progres
social came emanaciOn del progreso
cientifice. Nettlau no Merde de vista
la historia y su enfoque revoluciona-
rio propende a una sintesis u esm.
sis un proceso de eugenesia na es.
clabote.

En estos hermanos rnayores las ma-
tizaciones se pierden al infinito. Hay
fil.ofas pur. e individualistes ex.
tremistas coma Ibsen e Stirner. JJaY
mistic. y agitadores PaciDstas
in an envergadura como Tolstoi y
Gandhi. flac luchadores de barrieo,
da y guerrilleros coma Bakunin
Malatesta. Hay investigadores puma
coma Kropotkin y Max Nettlau, Y
hay Pensadores militantes en las fi.

s obreras en-no Radolfo Rocker, el
ejemplar mot acabado de anarcosin
dicalista.

0 pretendemos presentar uns

PI grâ'tJer=rEe:Z.;
e .bar:domerrogi,rd droinroclOu, glu
,q,,fl.er,mfaure

que tannaa.%
;Il,

terari, Es nada mes ni nada menas
que ana denuncia formai». Son trein.
aii.yor,seisetedealemene,sinf.amlinasinte Je;

care'r'r's g:senoed7'eeiedne, Cale lePjrre-
neen eglu ec orearperne,adrej tin opnu e bm1 oe ro q

un intérprete. Para eso no ha. fal-
ta ser literato de brillante pluma, de

errRomain Roaned, con' no saine
escribir, pero sonar penser.

La politica, la litera inca, la banc,
el clerc, el ejérdito, desfilan non es.
tas paginas con una gran sencillez,
Politicos, literatos, Merles, y milita-
ces amigos o enemigos del dictador
son situados, justamente, en la alma
de Mimiez Fonseca. Y lo hace ne(
Produciendo sus propias .labras pa-
ra que no se le puede imputai, en
ningün momento, que desvirttia el
pensamiento de sus enemigos. Pop

n'na fï'e =M'el;
el mundo ningün rincer, de basura
ctle p,uneda a adf e nta za h:a° queedparto

os
nuncian para que el juicio de los
hombre, y el de la historia, lo cola-
uoe en un PIlmer Plu., sin flac
ess expresien, a etc concept° lo
acomparie la meile profilactica que
acabe con el estercolero.

Todo el mundo sabe, que los pal-
ans sometidos a dictaduras, han co-
laborado de una manera decisiva pa-
ra sostener las que fueron aplestadas
par la m.. militar. Sin embargo.

en el pensamiento y en la aceidn.
Las dernocracias corresponden a

Ive gestos de solidaridad que con
ellas han tenido, los pueblas con ana
sinsolidaridad» escalafriante. De esos
hechos forman parte Mons y cade
uns de las actiudes que son critica,
des por Mendes Fonseca. La razen
le admiraiva en modo momento Mas
elle, es una prenda de lujo, que sôle
se utiliza en rnuy contadas y excep-
cionales ocasiones. parece, corne si
actuelIn trust de Octavio Mirbeau
slos negocios son negocioso, litera
un axiome en el que se basa, sobre
el que descansa, la actitud de Inc
nombres y de los regimenes.

Uno de los hechos, que el autos
Ilama «anecdote de extraordinaria
comicidad», se refiere 515 prohibi-
Mem del libre «Vida Sexualy, del pro.
min Nobel de Medicine prof..., Eiat
Moniz, y a la modificacien de esa
disposicien de permitmn su venta
aquellas personas que pudieran «pre.
sentar ana receta firmada par un
Mealle0 de reconocida solvencia». Esa
actitud ha inspirado a la venu popu-
lar para deslarer que aune buena no,
vela» habtu que adquirirla, a partir
de ese moment°, en las farmacias
coma si se tratara de un ...te,
un antibietico o un andante

Otton te., que tienen particules
importancia, son tratados con gran
maestria y acopie de datas. La parti-
cipacion de Portugal en la guerre M-
y. espahola ; la colabaraelan con las
Potencias fascistes; sometimlento de

Protesta contra una detencién
Gasglow (Escocia). AsegUra la

Agencia Reuter qUe un grulao de
muchachos afiliados a la Federaci,
qe Jevenes Anarquistas de Glasgow,
se han concentrado ante el edificio
On l Consulado de Esparns en esta ca-
pital, a primeras haras de ayer no-
che, para protester per la detenciân
de uno de los miembros de este grn-
Po, efectuada en 10a000d.

Se trate del joven eSCOCOS de die
cloche Mos, Stuart Christie, cuya de-
tencien se ha Ilevado a coin pot p0-
Seer detonadores, 'boisas con plastic°
y clorato potiasico, segün la policia.

SigUe diciendo la rnisma Agencia
Reuter que el mencionado grupo se
pasee pocificamente alre00000 del edi
nolo del Consulado espanol portando
pancartes, en las que se denuncia.

Proceso al Salazarismo ")
las colonies y su explOtaciOn per le
metrOpoli; los equilibrios realizados
pa a sobrevivir al mu.° de las po-
tenrcias democrâticas al terminer la
Ultima guerre europea, la situacign
econarnice, el exode politica y econô-

Y pot encima de todos es.s
problemas se detalla la forma en
que, a manera de colaboracien fiel,
durante la guerre espatiola fueron
entregados, despuês de someterlos a
pris., a Iodes aquellos espanoles
que buscaron refugia en Lierres por-
tuguesas dejando, principalmente, la
regien extremena, ante la impoten-
cia de seguir combatiendo por aban.
dono o insolidaridad de las democra.
cies, que tan buenas relaciones man-
tienen con el salazarismo.

Es mue posible, que alguno de
nuestros lectores, no concedan lm-
porta.. a /as obras que se estén
editando, tratando, tanto el asunto
portugues como el esoahol. Mas e/lo
es inevitable. Son de tal volurnen los

(1) Editado: Movimiento de Libe-
raci6n de portugt.i y am Coloni..

acontecimienms mie han vivido y ni. Caracas. Distribuye America Latina.

ANTENA
NOTICIA FERROVIARIA

MADRID. En junie de 1962 ter-
la construcciOn de la linea de

tren que uniria Puerto de Nava.-
rrada con Puerto de Cotos, esencial,
mente veraniega. mn acceso al pul,
min de Madrid que es el monte Gua-
darrama. Pores tee tren once le da
marcha m'in por falta de vaganes y
maquinas, Incluso /a estacien de
Puerto de Cotas se deteriora per al-
berger de nez en mande, gonade va-
nne°. Practicisme de pastores.

CAPITANIDAD PRESCINDIBLE

CIUDAD DEL CABO. En ca.pitem
del buque pesqUero esPahol «Renia.
min Luisant, se mye al egua desna
la cubierta, pasando inadvertida su
desaparicien 0105 miembros de su
tripulacien Tras permanecer amen
tiempo nadando, pude ter recogide
pot otro pesquero espahol, el «Soto.

su
rnayor» y Ponerse en contacte con

embarcacien a. la que tue trasla-
dado.

CUANDO EL ORDEN
SE DESORDENA

LAS PALMAS. policia de tr,
fico de la GuarMa Civil don Feder,
en Martel Rachel, al mir vuelta en la
carretera de la raja Para hamar la
atencidn a un canductor de un vehi.
calo que eirculabe irregularmen., se
encontre en el centre de la carretera
con el peaten Francisco Miranda, de
34 anos de edad, El motoriste no pu
do evitar el atropello y el peaten m-
oelle muerte. El motoriste sufrie
también tan graves heridas que ta.
licou.

FUENTES PATRIOS

JOSE PEIRATS

MADRID Una .critora men.
cana sebale en un diario de Caracas
que en la linea ferroviaria de Doba.
Mlla a Cordoba existe lo que el ve.
clndario Hama amuente viejo»,
apenas cuatro meses construido. Para

LI

LOportunismo o desviacionismo?
con ans educaclin anarquista defi. de aquella sociedad espenela que la
ciente, miches veces sirnplemente ad. C.N.T. trastocô.

NOSOPROS
h e mue afirmado quirida del perlidice, revista n follet°, Aquella railitancia que no 500115 ho-

sie.Pre que ana Organizaeiôn, haleMndo querido imponer nuestra de. gay ni reposo, y rauche( motos tr.-
cual la nuestru, ha de ahnlitir fidiente interpretacien ideolegica. qMlidad. Del suelo Mspano, no 1m.

lu libre manifestaCiOn de Sodas las ,eue nuestras diferencias internas porta regien o corner., trois que
opinlones, sean estas las que fuesen. de «Grupo» las heMos Ilevado al seon haler raslento momentânee» para
Para nosotros, uns Organ.acien dan- de los sindicatos, desb.,-dan,se las burlar la persecoucinton: ,p,eareorna>r

's% :mfriliaTs"oleinilifennmtes'eUit'aVesU netriZ erar= t ar'U'ees"z eerez mon
ex-ffie:d.al.

opiniones, sera mas rien en su propio recer de une verdadera escuela mar. no para continuer trabajando pot
desarrollo, alatiusdn o militante que curiste, ers la consecuencia y sera de equella creamon muy tala, la C.N.T.,
ibremente ante uns asamblea en- no transformarse la organizacien y extender sus ideales anarquistas,
cuentra respeto y atencien al munir anarquista en Io que debe ser, mal o bien interpremdos, pero sMm-
sus sentimientos, toma afecto a la or- pero este es une coca «conocida, y pre entranablemente sentidos.
.anizaci6n de la bal es parte inam otra, la «mode» de criticar en nues- ,,ndrahan, pues, sus posibles equi.
grante, al missu tiernPo que on le tros dise, y no precisamente por las vocaciones? Pero no se dice eue aque.
controversia con 05e au opiMones, le mentes sencillas, a la C.N.T. del sr.. na militancia que cornprendia fable
sirven de escuela para adquirlr 515 sado», de forma ligera, sus Equivm creado alge superior a sus propias
propia personalidad social, caciones», sus actuaciones «tuera de fuerzas y a su propia inteligencia, es

La O.N.M. organizacien clasista, ou. luger», /0 que ose debia haber hecho tudiaba, leia, devoraba libres para
pot Cortmonentes, cc mayoria de men- y nO se Mao», y asi recriminaciones que su autoeducacien sirviese a Io
talidad sencilla, ha tenido mucho cul- suaves, si te quiere, peso nada Otto- que hebia creado para sus hermanos
dado en respetar este Urine-ln,n fon- tuosas. de cloue, en sus tinicas universidades
damen, en sue sindicates, base de Afortunadamente, para la ONT., y las prisiones. No se dice tampoco que
su propio ideario. La Mtransigencie para soda agnelle militancia que la agnelle militancia impedia que lot
o la intolencia en dejar expresar a encumbre costa de su prou15 carne, mas conocide0 per su actuacien
los demas porque va contra nuestro se la c00e0i6 en el mundo, asombran. blica vulneraran las acuerdos colecti
criterio, es Un oenilisme contrario a do a mentalidades emplies. Mitre vos e hicieran de los cargos asientor
Ion conceptos libertarlos que informan n.otros, nos conocemos todos, hereditarios o perpetuos, es decir, a'
a la confederecidn. lette ha habitsn oasien en el de. mismo tiempo que luchttban pur lot

v.tré ha pasado? ,Qué pesa? De arrolio de la O.N.M.? Radie lo niega fundamentos de la Organizacién
elle no son responsables las mentali. Mucha oasien. Si no huniese existido Tampoco se habla de aquella prensu
dadea sencillas, sino nosotros, machos esa oasiân en los pechos de la mili- nuestra, tan mina en 'natices, con auli
de los que nos Ilamamos militantes, rancit confederal la C.N.T. no hu- plio concept° de libertad pare m(Pre-

biese tenido desarrodo, hubiese sida sar todo, perseguida, queriéndola ina.
un ente raquitico, nones un silencio que no aceptaban

,oadara. 01010050 ai amigo Roiais Ios militantes, de gran recuerdo para

ta/ detenclân y se pedia la puesta en
libertad de Christie.

detenido es uno de los jevenes
que han reorganizado la Federacien
de Anarquis. Glasgow, hace dos
Mos.

LA REDACCION NOTIFICA:
Que quedan en caetera resehas de

las conferencias de J. Sevilla en Cô-
te-Royan y de Juan de Oran en la
F. L. de Paris. Que la alteracien en
el emplazamiento de ...baies con-
suetudinarios se debe al periodo de
vacaciones. La no publicacien del fo-
llettes «Le pain noir» co este mimer°
se debe a la misma causa.

Camarades La suite de o Le Pain
Noir », au mine,. vrac..

ven, estoc dos parses, que es necesa-

gegki:ct, m1Ze dr nt e:
democratico,y a ser posible, se me
difique la conducta de todos, en el:ntid% de e=leceir uns soe liduarldled

eirndocorte o a ledo timideces que, aa
large ponen en pe/igrola seguridad
ylea qsuLerviiivaelldoadsee

lai.
ue

su permanencia
Por eso recomendamosla

lecturedolerorg,j, fracas° del SaZazarierio»

noue quiches nIdole'ar, s e slen
sen-troc

defraudados y les clisPondra,
ml paja enteretgarse a la lect,ic tradae

'leocstola . tertZe gu;u7,crllefm que vin :ni
von pueblas privados de libertad.

L. P., Venelie.

passe el convoy hay que suplir
maquina sgrandeo par otra pequeha
que reduzca peso.

Ahora se viene en caocimiento de
que el /mente de Pensa, en Madrid,
que da paso par el rio Manzanares
a la carretera Andalucia, tiene
que sec derribado y reconstruido des,
pués de (min. alios de haber sido
edificado. iPor que, n'orque le han
fanai° los ingredientes de todacOns,
tr000i6n: mas hier., mas cernent°,
mis bac solidificada.» POr Dios y
yod la Patrie se han hecho

11501105negociasparticules..

PALMA DE MALLORCA. Sola.
mente en los cinco kilOmetros pla
ya de esta ciudad se calcula un acen.
tonde 05.000 turistas en este mes de
agesto.

Desde el primero mayo, fecha en
que se inaugure el hôtel mimera 1.006
han sido abiert. otros ochenta y
mies establechnientos hoteleros, /o
que supone /a aperture, de un nue.
hotel cada di, Todos ellos tienen sus
plazas luth cesse,

Asusta penser en el deshinche
la economia espanola el dia que la
moda turistica desvanezca, o
turismo tome otro rumb° que el de
M.., La mole econômica actuel
esta asentada sobre barra.

DATO ESTADISTICO Y
SABLAZO A LA VISTA

MADRID. Cerce dieciocho mi
lianes de viajeros Orant parla el ferro-
card] suburbano de Madrid durante
el aile pasado. El mes de mayo es el
Or mayor poreentaje de persona. 000le
10vutilizan. La cifra mas hala Se Pre`
cisa en el mes de enero. exactamente
el dia 1 de enero. Para el ana actuel
se crevé un fondit de cuatro millones
de pesetas y un reajuste de tarifas.

CHULETA LEJANA

MADRID. Falta carne en la la-
pita/ de Espana, y la de calidad que
se expende es a precins exegerades.
Estando a cubierto de necesidades,
ras primates de la direcciOn general
de Abastecimientos no le ponction
importancia al asunto.

INFEL/CES VACACIONIS

TARRAGONA. MmeSimone Bar-
bieri de Paris y M. Jean F. Legunen
de Tarbes han perecido en accidente
ocurrido en un restaurant de Cam-
brils. Tomando un refres. en la te-
rraza del establecimiento se vin° ab.
jo una cornisa, matendolos. Otras
d. francesas han resultado heridas
en el rnismo accidente, Habria que
m troducm en las culotturisticas que
el cernent° franquiste es de co.l.
tencia e.asa.

ciertas opiniones del Movimiento con-nos,,,eria.s.nr.7Nrraen.tVaredna°.e.,
federal ; no ha vivido nuestros me-
dia», no ha vivido nuestro pais, y es 12: 'Tuealn: l'aelatre?,
naturel que sa criterio emplie del trabajadore con e4os'en de suali-h""i''' ""ent" bertad, enOs continuaban.
P'01,""ier,'Ir<rgr nr:,eLtrteoi,, El ..do y el minsdillo politica te
dm000 o 64.1, y neuo,.desde los funda- n,,losarlas,lliefeoereckogesrc,iez /.freyeese,:quhealblu

Desde que naci6 esta en el aile 19K trait. al mundo social espanol, obra
n Dellas Artes de Barcelona, pasan- los anarquistas de la C.N.T. Dar-

do per Sans, afie 18, hosto llegar al les rezen, ;mince ! Per° tampoco de.
Congres° de la Comedia, ano 19, el iniarztrdna,,,roornu,ladeefigic,:riaar sgOcuiralladeel PaTr.,

nuoarliepocror.suituansuvpoletued podt,nivaMoc% Ils mu

aber revolucionario una /arga estela ademas de ser organizaciOn clasista,
de amigos que habian dado su vida se encontraba con el grave probleme
Por la Organizacien y con sus ideas, de tener que ser organizacien esreolS.

000mmonnnnlapnmoume que inicia Ca, es decir, que lo renia que abarcar
na nueva etapa del proletariado es- tocle, y este grave problema planteado

panel, el cool se asocia a la pasi6n desde /a propla constitucien de la
Or aquel/os militantes engrosando sus C.N.T. dia luger a Mena confusion'.
sindicatos, pasiOn que asombra a go- mn. cocos Il que nosotros queremos
bornantes, politices y capitalistes, a., no selo para el future conte
Dada la mentalidad hispana no com- deral, que es importante, sino paraprenden 06mo una OrganizaciOn sin 01 futur° ideoldgico, para nosotrOs de
oyatis de nadie se extienda y r.ista innortancia mayen
talas Inc ttbaterias» dirigidas contra En un pais coma Espafia, de clone.
cita. mis atrasada, de leyes sociales mez-

Se emplie el plan represive, en el quines, habla quo rcorrers Para cOn-
envenio entran todas las fuer. «vie cornue duc al pro/etariado algo fund.

vas» del pais, un. de forma activa, mental que exigia y tenfa derecho,
dejando hacer, A un. y a otros Esta interpretaciOn de amenas me-

es interesaba, les convenie destruir mentos lue exacts, y clam esta tonie
aqUel gigante sindical que amenamba que haber hueluas, raucha, huelgas.es rprincipios sacrosantes fundamen- para que la ttGaceta» recoriese esteales» de la poire s.iedad espaiiola, sentir, que se lo podia atribuir cua/-
miserable en su economia, hip6crite culera; pera la realidad era el estadoen su religiôn, eanisaM cerril en su de opinien creado por la C.N.T. laPolitica y estrech00 mental en socio- Accidn Directe.
logis, La C.N.T. no quise vivIr aislada de
naE sl si mel IVO d'eu il pt s'a baabrjoe eunn Ets opnannaa- 'se' hdee las tni'n't ad ef al'Uenn'u'u l'en%fuera de sus fronteras, al mundo se acordô que Salvador Segni y Sal.
adoelitlrcaMytaell'etruenid'o' t0r1istme udnedl 'fordceejeko ,7,yonterteeorodrotorulento: and;01,d,s,
mezquino ne organism. ...tales. Es la U.GM., pacte que se s.criblOIn C.N.T. quien al irrumPir dc tom. siendo el primer° que se efectuô parma viril, ro nen iende ta00 t onn ,ona,uereedstet,r aohnri absao:,,,ritgine crYo0,,,,,qeuepree,,,sneeimtm,%::lismo en la sociedad espar..., en su
sencepto politicosocial, da
brios a todo el miusdo que vive del sma
...Kern de su trahajo, &aldose movl. mooenot: aazeordrd00 doer c,a:oNo:M entoshuelguisticos en esferas que

Umbanuresecrahtt'esnpasi'mnll,oianu«Zu'eenaroi'c'oe' v o validez. acuerdo que valie muchas
clones. Desgraciadamente tampoco

mie., se senti. ..rite, Mles'ner.in, y merecidas criticas a Salvador Se.
Md.

Viene, pues, a demostrar que aquel
acuerdo sobre ramarilloso en el Con-
gres° de 1919. aun siendo inoper-
tune, ira simellemento 0000age/1,11st-

0ero viviendo o mentalidad de los
nartides Ilamados avanzados, y VI-
viendo nuestra situaeldn, acorralados,
icrunua:lios por las canes, eTiene o no
ustificacien un acuerdo rinoportm

Tories los que bernes sostenido car-
,. de resoonsabilidad en la Organi-
lacidn, sabemos que la AcciOn Directa
limita mucho el campo de mei,. Au-
tomaticamente se entre en la acciOn
revolucionaria dada la terquedad de
la Patronal espafm/a. Es mon dificil
lue planteado un connicto dé la ra-
ben al sindicato, o trate de buscar
una soluciân; recurre intnediatamen-
e al Estado ; éste, aun razona men.,

Ildflem ea dor apgroisn. c 1,pelLd e que.: Ir d a n
on

0nd cpaie:

crime. a trabajar, despuês el dialm
go: sin querer suais la violencia.

LA LOCURA TURISTICA

Es. L. ha visto con cierto des-
agreste el articula aparecido en el
ttC. S.» Ir 310 de fecha. 13-8-64 sit.
Mlada sellacia rus congres° extra-
ordinario?» del companero Conrado
Lizeano.

En el e.rticulo en cite tin. 1 uto
del misrno, ha °brade con Merlu li-
geresa al englober a esta Federacien
Local entre las distintas Federacio-
nes Locales que si cita, demandantes
de no Congreso Extraordinario.

Para mdtar conlusionismos que pu-
dieran tener luger entre la milita,
c. confederal, nos vernes en ne-
cesidad de precisar publicamente que
esta. E, L. tiene acuerdos tornados
que contrastan en la forma y en el
fon. con la alusidn eue el citado a,
ticulista nos endilga..

Como demostracian verso Oc lu que
decimos tenemas a bien el manifes-
ter mis acuerdos tomados a este 005.
000m 0011 asamblea remente, y corres-
pondiendo a /a Circular no 15
S. I. en 15 que textuallnente dice aSh
sgsta .F. O. aga Par no Congres°
que debiera tOner lugoor el colo

Carlos ZPVEVIERMAN

Nota aclaratoria de la F.L. de Marsella
ma y eu, periodo de vocaciones, para
facilitar oui ta mayor comourrencia
posib. de delegaoione

Por la F de Marselle e/ Secre-
Lariado.

MarElla 20 de Agosto de 1984.

Administrativas
A. Linares, Andorre. R,ecibida car-

ta y envi, Distributif. intlicada.
Fernândez J., Canton, Ohio

muaiRecibidoenvio 6 delares (28,50 f.)
«Combat» botta 3142-64.

Navarro Gabriel, LyOn. Recibida
carte El 23-6-64, giro 50 frs, a nom-
bon de Navarre Ruiz (Le0e0 20 frs.
«C. S.» I2 frs. «Ombrai», 8 frs an-
Manas y le Ors, miner.. PagaS todo
el aho 65, si ésto se refiere a tu giro.

Castano Antonio, Drap (A. Mmes.)
Recibido tu giro de 20 Ors.. Pages 00.
d0 el ana 64 ttC. S.»

Vicente Moya, St.-Etienne, Recibido
dire il frs. rUrnbral» el 31-11-64.
E/ 7-2-65 pagastes e/ 63, 9,60 fru. D

lira en la Côte-Royan
Con un dia esplêndido, un sol abra-
sador y sin pizca de aire, acudimos
a la jira que la C. de R. habia con.
vocado para el 19 de Pd0 en comme
morachen de la geste revolucionaria
de esta m'orna fecha.

Nos encontrabamos presentes mas
de ciento oincuenta companeros
Abrazes de grand. Y P...., ...-
ludas y recordatorios de esa fechn
entre ahosos y menas Mles. Algarabia
de la chiquilleria que demuestra su
contenta al vislumbrar el man y se
.,cha cuentas cuanto nempo o cuan.
as haras podre dejarse mecer po/
as olas de un mar tranquilo y se.

on paraje escogicie, no podia sel
nejor, con e/ Atlantic° enfrente y

ma frondosa arboleda de eines al
edo, que con sus ramajes protecte
ce dabanos sombra al m.mo tienapo
ue perfumaban la eines/bre.
Se encontraban presentes las com

aheros de poitiers, Angoulême. Re,
an, Saintes, La Rochelle y la Don.
»gne, y no sabemos si habia alguno
As de los pueblos cercan. a Royan,

pesas que todos o casi todos los
resentes nos eran casas conocidas.
n todo case si hay olvido mie nos
'.spensen par la omisien.
Llegado el mediodia, todos nos afa
a.rnes a darle un disgusto al ceste
'e las provision.. Se habla rococo
(te momento solemne, que diria

'entagrue,
A las dos de la tarde comienza la

onferencia a cargo del comeanero
J. Sevilla, El Mme escogido lue «Ca-
sas nuestrass. A MM de la discusien
amical f0080 desarrolle en e/ ourse
de la misma el comPallero &vina
ha cambiado «Casas nuestras» por
rLa transicidn espahola».

Intervenciones no laiteron, .das
ellas hechas en ton° fraternel, En
Lodm habia la misma inqMetud:

Qui hecer, Mina hacer para
der al traste con la dictadura. Los
unos encuentran demasiado Mose,
ca la conferencia, Otro
dite que Sevilla ha hab., desde la
tribune del Suplemento de «Corn.-
, Otro opina que debemos tratar
nuestros problemas y no les de la
Historia. Se paon por el tamisaine'
tista las Alianzas y todo lu que puede
interesar a la libermian del hombre.
Despuês de dos haras y media de
halage, niellure en armenta, se can-
tder° cor parte de buena mayoria
de compaher. que la conferencia
,e envie a nuestra prensa Pare suPu-
trlicacien y poder haeer sel un c.
mentario bien estudiado. Sigulendo

procalimiento de la ttCultura a
Domicilia», el autor contestarâ con
E.ra eonferencia en el luges que se
mea conveniente.

Después de todos estos Endente-
nientos 0e cabezan cada uno toms
iu traie de bahe y a refresear las
deas se ha dicton, para recuperar la
na.teria gris desperdigada.
La hora de marcher. suena y ca-

la uno se dirige a sus lares con la
atisfaccidn de haber pasado un dia
le fraternidad libertaria y anarquis-

.EI Reporter °cairn./

SUSCRIPCION
PRO COMPANEROS ANCIANOS

E INVALIDOS
Mes de Julie

iv lista
Suma anterior 346,00
Pans: Andrés Martinez 10,00

Evaristo Basés 10,00
Guillermo Garela 10,00

F. L. de Argenteuil 51,00
Jaén
Igual 5,00
J. Casellas 5,0o
La Charité (Niêtre) Herrera, 8,00
trios (Gironde) p SerraroLs..... 15,00

Total 463,00
Distribueidn Julie, 1160

23 beneficiarios x 10,00: 414.00
Gir. 25,30

430,30
Restan 24,70

MSTR,IDUCION

Mallemort (B. Rh.); M. 0,055, E..
Totons; J, I. y S., Chantres; J. M. y
FE F., Narbonne; J. 50., 010000 01,0,1,
E S. Frrnnl. J. Su Creil (Oise).

D., °Elia (P. O.); A R., Aubagne
(B. du Rh); S, B, Asp.S.-s-Etteh
M. F., Montpellier (1111.); J. S., Saint
Denis, Ill. O.. Vaux-en-Velin A. G.,
Perpigan; R, M y L. C. C., Bor-
deaux; R S., Béziers (Hérault); E.
M., Noueux (P.-de-C.); p S., Soigne-
ville (S.-e40.),

ADVERTENCIA /NTERESANTE
L. eompaneros beneficiarios y los

donantes en general quedan eaver-
tidos par lu preEnte nota qUe este
reparte de julio es el Ultimo efe,
tuado roc esta Comisien. Modes /os
donatims que en adeante recibamos
los ingresaremos al fondo Unice del
S. /., secretaria juridica, a mem or-
ganisme hemos enviaOn la lista de
/os 23 compaileros beneficiarios que
constaban a nuestro cargo.

Gracias a cuantos companeros y
y organismes nos han ayudado con
su constante o alternado esfuerzo so-
lidario

8-2-64, 10 Ors, «C. 0.0 hasta el 30-0-64.

'ear'nueall =mieux Reci-
bido giro 32 frs, Pages ano 64 .50. S.»
y sUmbral».
.Caste,na Aec,noin IoR Gee- ps-,,Y;i5n

«C. S.» haste 31-12-64, Para ur.embralo
que recibes también, no bas enviado
demie el 3,6-63. Para tenerlo pagado
couse «C, S.» has de enEar 18 h,

Tobias Rodgers, London (IImiandl
Recibida carte y envio. Seguiran li-
bres.

Le Gérant responsable
J. SORIANO

imprimerie des Gondole.
4 et h rue Chevreul
Choley-leJaol (Bene:



INSISTE NCIA

La inestabi-
NLESTRO

editorial del Mi-
mer° 310 nos ha valida mous
amigables reflexiones. Sien.

do amigables lue agradecemes,
moulue en el fondo no convenga-
mos integramente con el signifi.
racla de las mismas. Nuestra con.
ducta solidaria o es espontânes,
o fenece agarrotada por clà.u.
/as, diLaciones y regateos.

La Suseripcien Pro Campai/.
ros Ancianos o Invalidos sors tuvo
origen de Congres°, Pleno u

Asamblea. Fur, ni màs ni menas,
el corazOn que se les fur a la ma
no a un gran puilado de campa-
fier.. Para ranch., el triste pe.
rielitar de comPafieros con una
juventud anarquista o confedera/
de medio sigle, es una vergiten-
za (eorganicammilitancial, ome-
canica, para designarlo con esa
Particularidad palabrera que ahm
ra se utilisa. De aloi el arranque
sentido de muchos, que no es 10
mismo que iniciativa de relumbre
de poc.. Se tendiô noblement°
la mono al empanero desvalido,
y grimas ¢ individuos lo rom-
prendierota. También algunas en-
tida,des que cocu el editorial de
referencia eonsignam..

La distribuent de fondas re-
eogid. lue jouta, nuiras impe.
°able. Las cuentas se rindieron
al dia, pudienda todo lector de
este semanario estar al detalle
de/ movimiente solidario. Aparte
importe de los eiros, ni un solo
centimo lue distraido de b eue.
ta solidaria. La honradez de nues.
Ira actuacian l r.peeto, la juz.
garn. sin disputa.

Favoritisme, no b hubo. Cada
beneficiario debia estar necesa.
riamente acreditado par la Fede-
racket, Local CNT respeetiva para
no ser -n.otros- sorprendidos
por la abigarrada balumba de su.
jeton conoeedores del arte de sa,
ear de catelle., de Protestantes,
de gobernaeiones, de/ gobierno rn
publicano, de socialistas, de co,
munistas, de calqueras, etc. Co-
da propuesto para la Suseripcien
era exigible de garantia liberta,
ria o confederal por actuaciones
de antes y dose.és de la lucres.
Sin este doble requisito, no ho.
hiingreso en la lista de boue.

Siendo asi de clara la condue.
ta mantenida, cuesta .fuerzo
comprender la apatia, la frialdad
ineluso, con que varias FF. Li,.
y diverses compafieros han pre-
seneiado el transeurso de una
obra de generosidad en la cual se
han distinguido buen mimera de
organismos y amigos. Hay loran-
dodos importantes que no hart
deslizado ni un cénthno para fa-
vorecer nuestro sistema, conso-
Itindon. el contra peso de seccia
ces CNT, S/A y escénicas, que
han proporcionado francos a cen-
tenares de miles (hem os reparti.
do un minima de eine millones
y de compatieros euyo término
media (de contribucion personal
podriase cifrar en 20.000 franeos
en ioda el tiempo que la Suserip-
ein ha venido existiendo. ,7,Se
comprende al fin el inter., el
no fracaso de la OBRA DE TO-
DOS y no la de unos particulares
con atin de relieve? i,Sceompren-
de ya que la solidaridad no nece-

restringidar, da cliente 55001 orge-
nismo de Iodas sus aetivIdades y de
las experiencias que durante elles
han tenido los estudiantes que han
participado en sus campanas.

Vamos a reproducir a Contirmacion
las partes principales de un informe
enviado for un universitario de Ma-
drid que durante un m00 00t500 tra-
bajando en las faenas de P.R. de
Huelva, La situacien de los obreros
del mur, es, en general, muy poco
eonocide y dicho informe nos ofrece
impresiones veraces y dates indis.
pensables al respecte. (Vesse en el
n° 20 -osera 1964- de/ Boietirz 1,010e.
0501,10 el document° «La Andalucia
de papa» sobre la actuacion de otro
estudiante del SUT).

«La vivlenda del pescador consiste
en une e dos habitaciones donde
duermen en hacinamlento sodas los
miembros de la familia, que per re-
gla general son numer.as, y donde
se cecina, se /ava. etc... El marine-
r, desde silO tiene que ayudar a
su familia y este le impide ir a la
escuela. filmas encontrado mucines
analfabetos en los berces en que ho
mas actuado. 010 algunos de elles era
analfabeto incluso el contramaestre.

La defensa de los mtereses del ma-
riner° se flore en las «Cofradias de
Pescadores>1. En estas, corne soins
Hermandades de Labradores, las car-
gos directives estàn siempre ocupas
dos por los representantes de las sec.
ciones econemicas (patronce... 00000.
bajo del pescador es rude, permane-
ce larges temporadas fuera de casa,
se encuentra en cOnstante rieSgo Ya
que la casi totalidad de la flots esta
compuesta de bar Cas entier., con
motores gastad. y de escase despla-
zamiento.

EJ sistema de retribuclon sauna
variante del clasice reparte do benefl-
cios, y de hecho es -como veremos
inmediatamente- 01 mas cruel P0.

lidad de una gran obra
sua habladurias ni paperamen
si realizaciOn positiva?

El triste estado de Felipe Alois
ruons toitimas meses abriô una
serie de corazones, no pudiendo
ir el cuitado, enteramente des-
conso/ado a /a tumba. ;Ah! Pero,
Leuantos empaneros no Raman-
d.0 Felipe andan par ahi indi.
gentes e ignorad., amargados y
faltas de dinero y earblo, tenu
haber dedicado 00 existenma en-
tera a /as ideas y a la sindical
que nos son curas? Crudo, ente-
ramente crudo, Pero no deseubri-
mos nada. Sin embargo, en hem-
bers de experiencia lo consigna-
mos; y que en adelante la con-
eiencia de eada uno se las apane.

De apailarselas favorablement°
el imieo sistema solidario quequeda -el del tanto por ciento
de/ seller eonfederal- quedarâ a
salve... con Radia previsible de
iuridiem oCon SOIo este ingreso
no boy suficiente para satisfacer
ni medianamente los imposibili-
ludas inseritosa M que podria
dar tema de refrito para otro
Congreso, o Pleurs, Plenaria o
Asamblea de largo aleattee, con
la consiguiente pérdida de 100m.
00y el engorro inevitabk.
pre tratando de lo mismo!

par qui no coeur la delan-
tera, compafteros? ./Por qui, sin
neeesidad de reeomendaciones ni
comicios no aportamou lo que
aparte de/ sella se pueda, a fin
de que I. compatier. que lo me-
recen puedan recibir mensual-
mente usa cantidad apreciable?

Quisiéramos va no gastar mas
tinta al respecta.

(Centinnaet.)
El Mensaje inaugural de la Inter-

nacional que Marx elaborara en los
Ultimes abc de octubre de 1864, no
ttivo 0101-00 00000100. Sus 4000 pala-
bras aproximadas giron (odes, salve
une leve mencion al final en la que
se acusa 0 Roeie por sasesinar a la
hernies Polorna», alrededor de Ingla-
terra y sus eventos economic. No
se trata, en realidad, de un mensaje
revolocionario lo que no pedia
51000do 80800, 0e500 M. D. IL Cole,
desde isso snabie alloue de pertene-
cer a la extrema lzquierda del m000.
0110000 revolucionarice (15). Nada
aparece en el Mensaje que baga alu-
si6n a la socializacidn de los medios
de produccciôn 10 800 puede atribuir-
se, en parte, al temor 0010 100 prou.
dhonianos franceses no vieran la ex-

La situacién de los
pescadores en Huelva

EN el informe que el SUT remite cedirniento de exploMclOn del traba-
a los organismes superiores dei jador. El pescador, consciente de tlue
SET, informe que se edita con a mayor nesse corresponde mayor Se-

in inevitable franàta de sdif.i0n nefieio, se agota haste rendirse en un
esfuerzo por realizar grandes canto-
ras... y autre une gran decepciôn
cumule tiene que volver a puerto con
la bodege media varia,

La mejor manera para conocer es-
te sistema de explotacion tal y. sea
la del ejemplo. 040 00101 los resulta-
dos de un viaje de nesse de una
tilla.

«El valor de la' pesca capturade
en las proxirnidades de las Islas Ca-
naries alcanzô el importe de 600.000
pesetas. De este valor se descuentan
iodas los costes en que se ha ineu-
roda, incluyêndose los de entrada Y
salida del puerto, administratives,
etc. Los cos. vienen a suponer apr.
ximadamente 01 00 s/s del «monte ma.
0000beneticio brida Del dinero
restante o monte mener» se reserva
el armador empresario un 73 sk,
de manera que solo el 27 s/s de este
«monte mener» se distribuye entre
los pescadores de la siguiente mono.

Fatrôn de pesca 1,833 s/s.

Primer maquinista
Director de nes.
Contrame.tre
Segundo maquinista
Engrasador

0:766
0,725 0/
0,664 %
0,495 a/a

Marinera 0,333 a/0
De acuerdo con esto se deduce

slguiente reparte: Gast. de Neve-
gaciôn, 120.000 p50; beneficio del ar-
mador, 350.400 p00; salarie del mari-
nes>, /.600 pts.

Collo en este case la p.00 no ha-
bia sida fructifera y el mariner° no
alcane, el minime legal, el manades
page al inarinere 600 p., mas o ses
2.2001 de las que se descontaron 750
en concepto de gestes de alimenta-
ciôn a borde (alimentacion consisten-
te en un plats sin p.tre), Las yes-
tiduras de ...Je corren tambiên
000 000010 del marinera»
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BAJO EL YUGO Y LAS FLECHAS

Salarios y politica obrera
I/

Segunnos en eee segundo Ors.
1000 can el eÉamen de Ms Pd..
giflas rem/as/oros del mimer°
27 110 sEl Europe. del /7 de

Se diee bajo la firme de Fernando
Casares en un articule titulado sAho.
rre, Y desarrollo econômico».

«Se considera perjudicial el au-
mente de salari00 Ioda vez que los
aselariados demuestran tener posa
capacided de ahorro, prefiriêndose
incrementar las beneficios, hab.,
euenta de que 1as rentistas, 000 1000
definiCion mas conservaderes y me.
nos dados a gastar su dinero.

«Naturalmente, si el Moero de
los asalariados Mira poco en sus
bolsillos, de verse inerementado a/
ponerse rapidamente en 0100010-
n100, puede originar una indeseable
situacion inflacianaria...

«Si nos damos una vuelta por un
cabaret verem. que alti no todos
son sellas de Bilbao o marques.,
o chiques o industriales que hablan
con acento catalan..

«Nms daremos cuenta de que agi
la mayoria de los que cambian bi.
/letes verdes p0000500 de whisky
son asalariados...»
La desvergfienza manifieste del ar.

ticu/ista, preMnde vanamente diSfra-
zar une politica de abuse y de explo.
taclen. Segan el, el obrero espaeol
es rnalgastador, manirroto, cliente de
cabarets_ y cone, iode le sobra (me,
nos pan, vestido y vivienda) de pa

por Victor GARCIA

presien con buenos ojos. Ilay tan se-
lo une breve alusiOn a las coopera.
Liv.: «Es imposible exagerar
000100010 dode estes grandes expert,
mentos socia/es que han mostrado
con //echos, ne con simples argon...
tos. que la produccion Én gran .ca-
la y al nivel de lae exigenmas de la
ciermia moderne, podia prescindir de
la clase de los patronos, que utilisa
el trabajo de la cl.e de los mals-
dadas ; han demostrado también que
no era necesario a la produccion Que
los instruartes de trabajo 0500010.
sonirmstrurreleledc'a dornin'arevig'nY Ode ex-
plotacign contra el trabajador ndo.
ma'0 han demostrado, por fin, que
la mismo que el trabajo .clave, lu
mismo que el trabajo siervo, el Ira.,
jo asalariado no es sine una 105001.
00010 inferior, destinada a desapare-
cer ante el S.M.» 0000iada que nom-
pie su tare» con gusto, entusiasm0 Y
alegriar Este narrera, el Unice pro-
gr-amatie, pesa casi desapercibido en
el 011I00o del Mensaje que es une
critica acerva demoledora, es siert°,
del sistema econernico inglês. Leyen-
do el Mensaje timide per demas en
euanto a aspiracion., noces podian
barruntar que la Internacional iba
O debatir, en su seno, los mas 5151.
dosproblemas sociales y economicos
de la sociedad del siglo XIX.

Par eso, la mayoria de los rem-
lucionarios qque se afincan a la In-
ternacional, inclusive en la actuel,
std,,pnre.fizenquapoyarse en tee acon-

e preceden a los es-
tatutos que gvardan, en el espiritu,
el mensaje que 10e1010 pronunciara
en el acto del 28 de septiembre en el
Saint Martin, Hall de Long Acre
que fueran ratificados en el Primer
Congreso de la Internacional celebra-
do en Ginebra

«Considerando:
Que la emencipacion de los traba.

jedores debe ser obra de los trabaja-
dores mismos

«Que los esfuerzos de I. trabaja.
dores para conquister su
non no ha de tender a constituir
nuevm privilegios, sine a establecer
para todos los mismos derechos y los
ntismos deberes

«Que /a sujecidn del trabajador al
capital es la fuente de toda esclavi.
tud politica, mamrial y moral;

«Que per la mismo la emanmpamon
econoMica de las trabajadores es el
gran objetivo a que debe subordinar-
se tod " to -

«Que los esfuerzos hochas haste
abore han fracasado por falta de so
lidaridad entre los ohreros de las di,
ferentes profesiones en cade paie, y
de iinhan fraternal entre los Saba>,
dores de diverses regiones

«Que la emancipacion de los tra,
bajadores no es problema unicamen
te local o nacional, sin que, al con.
trario, .te probleme interese a to
des las rani 000e eivilizadas estando
necesariamente subordinada su solu.
clan al censura° teôrice Y Pretleade las mien.;

per J. M. Mufioz Congost

garles mayores salaries. Espar05 iria
a la bancarrota.

Es un hoche evidente, que en nues.
tro pais y bajo la bota franquiste el
obrero se ve obligado para subvenir
a las necesidades de su casa. a traba.
jar en 2 o I lugares distintos haste
/4 boras Marias, Si a e/las aftadlmos
0m del yantar y las que posa en el
cabaret gastando billetes verdes-
maldita la necesidad que tienen de
vivEnda, ya que no les quedan hores
para dormir.

Y se pretia claro esta, que au-
menten los beneficios del capital mas
ahorrador... y mas exportador man

Fy' reon J'el%
00

00000nbQsPdâ 'igen:
«Si se aumentan los salaries, al

ponerse en circurecion moche dine-
ro, el peligro de inflacion esta in,
media.. Clam que hay un buen
remedio para que este no llegue a
suceder. Arramblar con los Soue.
01050e y Ilevarselos 000 banco Sui.

Y suando el rio suena...
Pero socs cierto suante dires, so-

bre 100 00100100 y osa capacidad sas-
tadora del pro/êtariado 0000501 el
que vienen las declaraciones de «CS..-
rites» que en el mismo articule M.,

sSegün un informe de sCaritasn
existen mas de S mil/ones de espe-
fioles, subalimentados,
El mentis, es de voltunen, y la im-

previsiôn de une redaccion que coll-
es a proximidad tal. contradiccios

0Q0e
el moyimieMo que se esti

efectuando entre los obreros de los
paises mas industriales del mundo
entero, al- engendrer nuevas esoeran.
sas de un solemne aviso para ho in.
currir de nuevo en antiguos error.,

monseja combinar todos los,
fuerzos haste about aislados.

«Poe estas razones, las abajo fin
mantes, miembr. del Consens ele
gide por la asamblea realizada el 20
de septiembre de 1864 en el Saint
elV n'siloar,t,,ismUnscie ,,Leeoensclalls, he toraruna

dol la ...Môn Mternaeional
Tralsajador., Declaran nue esta Aso.
1er,ci.:eilte

hiejen,aceloinotôizoc:muoe

toada.1,S

Som de
aadu,roar1007copnaorcaer2corin cola

los Sombres, la Verciad, la Justicia y
la Moral, sin distinciOn de solos, de
cmencia 0 de nacionalided.

«Consideran coma un deber
mar no solamente para ellos los dp
rechos del hombre y del ciudadano
sino para todos los mie mine., sus
deberes. Na mes 0000000 000 dereehos
no mas derechos siu deberes.»

Aunque une contradicciôn y a pe.
sar de la gran influencia que Marx

eciiZer'sle 0000e dl
«El Capital» nunca vid con mistica,
ni siquiera con entusiasmo, este gran
netrumento manumisor de/ profeta.

internacional.
Marx interviene en la creation de

In Internacional, 08 050000, pero tom-
0000. tue el enterrador de esta Orge-
nizaciOn que, al escaparsele su con.
Oral de las manas prefiriô desplantar.
la de en sue/o en el Congreso de La
Haye de 1872 y desterrarla para que
agonizara lejos, en los Estados °In-
des.

Repasando su corresoondencia se
Confirma el essepticismo de Marx.
Va hernas vison corne tante el corne
Magels se alegran del maPerazene-
miento en sus respectives torres de
morfil de la que sale Man porque
cree que la asamblea de Sain Mar-
tin's Hall tendra transcendencia (sEs
bueno que entrern. de nuevo en e/
contact0 que representa, per lo me.
000. su cime, laque es 000001010 le
dire a Engels en otra ocasion).

POr eso,

t ,p0

,sar ausencia de entusias.

urfr'5000'01- 000050050ddeoc irtGlen ecborna
franqueza -le dise a Engels en car-
te del I. de Abril de 0866- que la In-
ternacional no va bien, aumentando

franceses que quieren celebrar el Con-
greso para fines de mayo. Ademas los
dirigeas ingleses anarecen algo frim

sne imagine que.el fracas° del con-

r5e0ino's 000n l;isdi0c711075000tem'Erro0pEué
haremosf». 17 dias mas tarde le vol.
Vil a escribir a Engels: «Desde aqui
harê torlo lo posible Penne el

nroel'sisdtiorêGa'0:ne'ersra mdneara'esT-
ta Soda responsabillidad personal.»

De hecho, su estado de anime, es-

SV.10011o0vi:10e11<lesicrse s'i'eam"psre.."17o0s'afiluees
mas .tarde, el 22 de Febrero de MM,

(Posa a la Pdena

LISTE
EN ESPA -NOL

ss,
merece nuestro aplaUso, por la

meanera Mara, en que Ponen al dee-
cubierto su misma desvergdenza. y
SI no filera bastante, en la primera
Pagina, unas dec.raciones de la Or-
ganizacton domcol, valen por toda
una confesion

«La Organizacian Sindical Espa-
Éole, recoglendo el sentir de los .-
pasioles, no puede merles que 000.
010 homenaje une vez Inas a .t.
hembr. (los ernigrantes) erriesga-
dos que. al marcher al extranjero,
dejan puestos de trabajo a los que
qnodOn,y que een sr. 'n'es"
tân facilitande la viabilidad de
nuestro desarrollo econômico. Un
aplauso. 000bl000 obliga. Aunque la
procesion vaya per 0e50ro...0
450 habiamos quedado en que el

asalariado espahol. no saisie abo-
rnas, 40 es que el clima del ex-ban-
jere modifica su personalidad, Dejar
puestes de trabajo a /os que quedan,
significa que hay brame inocupados.

Si recogemos ahore los argumentes
del setier Casares, que reproducim.
mas arnba, va, a resultar que esas re-
mesas de dmero que a ESpafla en-
vlan los e.migrantes, puesMs lapida-
mente en circulaciOn por sus 0000110.
000 van a desencadenar esa «peligro-
sa inflaclôn». Y no hases mas que
un medio de evitarlo... o impedir la
emigraciôn o impedir que esas econo-
miss duramente ganad., vayan a
manos de sus famillares, y sean en.
tregadas a los rentistas que saben
guardar mejor el dinero... en bancos
extranjer..

400e dicen 00110 los florecientes
0011e5105 cristianos espaholes?

La tâctica de convivencla C,apital-
Trabajo, sufre aqui un ses,ta de 0m.
000005010 Parque no nos cabe /a do-
do de que el capitalisme espanol, cl
que inspira «ados las declaraciones

artieulos que reProducimos. es Pm-
fundamente crIstlano y catelle°. Min-
que hagan oidos sordos en la convic.
ci6n de que todo criante se dire, es
para ser escrito pero no realizado.

A este respecte y O0M0 COlOr 6n. noS
permitimos afin reprodueir siempre
del mismo peri6dice y de su primera
Pagina baie el titulo «Capital y Ira-
Solos unes perrafos refiriêndose a las
declaraeiones de Pablo VI dirigien
dose a les trabajadores franceses.

«Amibes clases de intereses inme.
diatos opuestos en apariencia, han
reclbido la orden de marcha atràs
en sus ambiciones excesivas haste
volver a encontrarse en conviven-
oie regide per principios de just-
e10 y caridad. La orden esta dada.

lameable es que annelles a
0001e dirige respondieran 5 elle
con osa formula oral del escapis-
me «Se obedece, pero no
se eumple...»
Las intereses pues de la cloue 0S00.

00 y del capital.mo son opuestos
en aparieneia. La /glesia ha dado /a
ord00 de que rase, Y que con la cari-
dad del capitalisme se resuelva todo.
Pero ni Min eso creen quienes lo Pre-
conizan. Y si el Calotta/ catôlico a
machamartillo, no sigue las Ordenes
de su suprema autoridad, 050 000100.
0005 entences que /a sigan los perju-
dicados de siempre, que a mas de

por no ser catolicos, no tienen
porquê obedecer ordenes de 500 10.

en lo que no le importa,
Clara came el agua de manantial,

est4 la politica obrera 000 00 Espa-
fia se pretende imponer, conSejes de
apasig-umniento quienes nada tie-
nen, propaganda burdamente embus-
tera para justificar e/ bloqueo de los
salaries.

pua vez més, elles mimes se des-
autorizan y justifie., para un futu-
r° prôximo el desencadenamiento de
/a violencia revolucionaria que esta-
blezca el equilibrio.

N0
es para menos. Como el mana

milagroso de los turistas trafi-
cantes -un fiole, sesenta Peee-tas- mendicantes y claudicantes

quÉ. segün cuentas exactes de
luionsumad000, dejan en hoteles
moteles, burdeles, posedes, cnsao ton.
00000, catedrales, playas y utemnes.
mas de md millones, que juntos con
os 193 tembien mOl10000 do ddl0000

-Solo eso lo dire la propagande de
la Oficina Nacional de Turismo y
los escribas del regimen- 000 10001.
san corne envios que hacen . tra.
bajadores conocidos como «emigrados
economicos del Imperios, se han lo.
gra. (Obra sublime de la paz y el
Orden) nazes de petMleo en la 001000-
00 50001105»burgalesa de Lors. Le que llaman
«descubrimienton de 00000100 00 Fspa-
ha, se recluse a linos sonde. heehos
0001m cornue/lias, empresse petrole-
ras nortearnericanas, la «Standard Oh
Co» y /a «Tex.° In», empezados
en mg y. en 1947, la «Camps.
00/01110 fa concesiôn para /lacer 0050-
5005 geolôgic»a y geofisic., que bat

VISION DE ESPANA. - Pueblo y Estado, cternos eneMigeS.

EL PIICTO OEL IITLONTle0
FUE UN OULO

Etunr2zrrzrzu,zu eCr8 por Antonio PEREIRA
ilusidn de que, liquida. Hitles

y barrido Musolini.. proCedie limpiar
el monda de satrapes, poniendo fin
a los deernanes de Franco y de Sala-
zar, sue descarados beneficiarios. ME.
dos y proseguidores.

Al finaliser la segunda guerre
munMal y 010000005e los Estados
Unides a que fuera remette el pro.
blema espanol tal coma habia sida
prometido I. combatientes espa.
fioles englobados 00 000 filas y que
habian regado con su sangre el lar-
go camino que Ma de Africa a Slci.
Ion. 00 0050 a Montec.sino, de alli
O Normandie y finalmente a Paris
el regimen de Franco que habia ve.
nide mareando el paso 00 000000 de
acontecimientos, respirô, y la relue.
sion que fable sufsdo una aorte pau.
sa, reprendio alegremente, sen M.
ahinco que nunca, respaldada por el
ars, moral y material de 800 dn
mocraeia norteamericana escasa.
ment, Ores sigles de historia, que ha,
bia hecho sus primeras armas con la
destruccian de los autôctonos del pais
los pieles rojas, y que connu.. con
el oprobie de uns analOd esclavista
trente a los hombres de celer.

El ejemple yang. fue
v pronto imitado por los paises sate.
lites que gravitan en su -orbita. Pero
sl esta ayuda diô aliento al regimen
e hizo aumemar su euforia, no ayu.
dô al pueblo, ni tempos° el regimen
sopa distribuir este rio do oro para
paner Espana al compas de I. de.

Ni oragire q0u:iriméenrd.olLr,;

que satisfacer la demanda de los ca.
pitanes de industrie. 101 01100110, de
la /Mange. 00 Prune,s eM,
la iglesia. dueas de un tercio de las
rimiez. de Esoaila nndmoni01000000
de la mit..

Todo el occident, democrasco
ayudado y sigue ayudando e Frence
con ritmo creciente. Las firmas y

casas extranjeras establecidas en Es-
oana son ya .centeneres y las Mme
globales de las transacciones se 1001-
00150 010 1100000 de mi/lones de po,
setas Logicamente se podria penser
que una parte, aunque minima de es.
tas riquezas Ilegan si no
0001e es en una cierta medicla al Ise,
001010 los espaholes Pero no es mi.
No puede 000 00. No podria ser
Las nueves grupos mandetarlos sur-
aides del devantamient000 50 hallaban
avides de dominio y de signez... A
la caste retrésgrada del atrabiliario
capitalismo espafiel se agregaba uns
nueva sesta de voraces aprovechados
de la situacion. Ims fond. de/ Plan
Marshall, producto de los impues-
tes aplicados al puelo norte-ameri.
cane, sirvieron a erniquecer los sa,
traoas y a consolider los Estados. No

beneficiar a los pueblos.
;Pero 5 que pocha esperarse otra

tratandose de Espar., enclin
hacer algo diferente 01 capitalisme
espalier

Las que 000 100050 00001 00 la
Ultima contienda salieron moralmen.
te y materialmente deshechos. 010-
dedes y provincias enteras estaban
destruidas 0000 del suelo, sin 000.
«0010 ni esperanzas. Bastaron dies
ados a estes pueblos para rehacerse
A las quince, adernas de la exportas

por Julio ESTRADA
dada el resultado obtenido per los
gring. en el termine municipal de
Valdeajas y en 01 boy celebre e
torico Mgar conocido corno
00. 0-00Las perforadores han profundiza,
do 1.349 pies, nero han de seguir,
continuarse para lograr rnayor ma,
nantial, mantos inagotables del co
001100 000 000000. Ya se 000100101:
se propage que Espar, sumplidos sus
O6 500s de Paz y /S'ogre., fmnseriei
mediente su escarnio a postula-
dos de la Revolucien Frencesa, la
ayuda crematistica de los turistm y
emigrados politicos 0 eeenômic., ses,
tenida por el caoitalismo y con el
esplendor del valle de los Canies
el realizado ideal-destino de J'osé
Antonio, tedrico y fundador de la
Falange, disfrutant de mayores can.
tidades de petrôleo que Venezuela.
México, la s, A., Irak, Persia,
Rossait, la 0 15 H S. Y Arabia. CaO
la fortune de Reckfeller -Standard

Môn empezaron a prestar otros pat
ses los residuos de su produccidm
fac,,Éro, Pudieron hacerlo parque son

10105 0100000. p.ses evoluciona,
dos, muchos de ellos atin con gobie,
nos mas o menos fascistes peso que.
a pesar de Socle y paralelemente a
los intereses de I. trusts y arrinco
narsdo los metodos medioevales, bus
caban rehacer el interlo del propio
pais. Eran y son gobiernos eminen-
temente naeionalistas Y Patriote..
Franco no es ni una casa ni la otra.
Mientras los paises fascistes y filo-
f.cistas de este atormentado
deMe, al terminer la contlende lo
daban toc0 por ternnnado Y arrin-
cona.n los dese. de venganza y de
represalias, Franco guardabe en las
cerceles 200.000 deMnidos politicos y
mas do merlio millem en campos de
frabajo, de concentracion y en bata-
Ilenes de disciplina. No escuchô la
voz de la razon ni el grito de dolor
OC Espana. Solo la voz de la iglesia
bellgerante que recomendaba maso
dura, expiaciOn par todos Me medios
O la ellminmien, fisica y moral, de
un pueblo que la odiaba descle los
felices tiempos del cardenal
rOS.

La subi. en Sedia de Franco,
empezô en el 1946, man. los Esta.
dos Unides y los demas estados alla,
dos dieron per terminada la segunda
guerre mondial, que les habia con
tacle une vemtena de millones de sd-
clas humanas sin hablar de las es-
pentoses destrucciones materiales
Los combatiemes espalloles,
drados en las divisiones aliadas y que
como el/as habian combatido par la
libertad y la democracia, y los miles
de cepa/leles que habian combatido
en el maquis par la libertad de solos
Ms pueblos, esperaron inutilmente
que les vencedores cumplIeran la que
les habian prometido al eMpez.
camper% «Liberar Espaôa del fas-
cisme y acabar con Franco». Las es.
peranzas se quedaron en lo que eran
y una vez mas los antif.cistas espe.
holes sufrieron la terrible descrimi,
nacion empezada en el 36 par obra
de Blum y Chamberlain y que tenia
que Ilevar a ESpafia 01 50000 del
abismo. deeretar es. Estados la
supervivencia de Franco y del fran-
quisme, tralcionaren. ademas de la
palabra dada, sus muertos y la cau-
sa de la liberted cor la cool se ha-
Man inmolado. Y une vez m., en
araS de 1,Ma. pan y de /MOS intereses
a.urdes, los espaÉoles fron aban-
donados a su destin, Mientras, los
allaslos bacien circuler per todo el
mond. 1m fomgrafias de los carepos
de exMrmiMo, permitian al mismo
tiernpo 51 tragico caudillo continnar
fusilende y agarotando a todos amie-
llos espafieles que reelemaban el de-
reche de ser hombres libres.

Lo terriblement, tragico de la hle-
tarie es el que, en circunstancias
semejantes y a pesar de la ex-
periencia volveriamos a la
lucha por /as democracias, anoran-
flo un porvenir que ninglin Estado
nos dara, por democratiCe Sassera.
Mique.

Que rade quiers aulique al case la
morale,. °porton.

La cosa esta' que arde... en Esparia
011 Co- la de DellerMng -Royal
Duth shell_ 00 posIM Meer petrdleo
.00001 110050 000 llegue el fin del
munclo, pare antes y al fin el prame-
tido Imperio que Me MeMen -Peiner'
cial, consigna, lema, grito de combe.
te, cainismo y cainefebia- de los
ICI octobres sublevados en Julie de
1936, en les tiempos ya marchitos de

Y
Pero Espar., 500 00 mas calice

que Isabel necesita hacer cornera.
n% le baste con los turietas, son pis.

'cléficirerrlsratenzaerpmago' eriel
presupuesto, en su negocio estate
trabaja con las mafias, se erve

tonas las treas y ramand.. Pa.
rnaezsaerret'n o'dc'orZradrlleMn 0a. l'If
yra re Zr rra acuodrni ap:t.e 'dnie 'GProeclio

TurqMa asociadas al Mercado Co-
Edropeo y tambien a Israel. Pro,
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Nouveau méfait

DU

monstre ibérique
A LORS que l'O.R.T.F, nous

annonçait fort à propos
que les touristes avaient

permis la rentrée de neuf cent
millions de dollars dans les col.
Ires du gouvernement espagnol,
laissant à chacun dessous le soin
de méditer sur ces chiffres, un
autre communiqué, émanant de
la Syndicalist Workers Federa
Don, noua apprend que les auto.
rués franquistes ont arrêté notre
jeune caamrade Stuart Christie,
furé de 18 ans, sous la fausse in.
eulpation de z complet terroriste
Contre l'Etat espafrol o.

Erroné à la prison de Caraban.
chel, à Madrid. il Parait qu'un
tribunal militaire devrait le juger
dans la première quinzaine de
septembre.

D'après le chef de la sécurité
frammiste o, notre camarade

aurait été arrêté à Madrid le 11
août, alors qu'il était en rosses.
alund'un sac plein de plastic et
de détonateurs «n'il aurait ame.
né de France en utilisant l'auto
stop comme moyen de transnorp
ajoutant que le de tenu avait l'in-
tention de procéder à des atten-
tats mais qu'il en avait été infor-
/né par ses agents de l'étranger.

Il est évident nue cette explica-
tion d'un sbire-de le, dictature
franquiste ne peut convaincre
aucune nersonne honnête: c'est
isa non-s-ens de penser et de dire
qu'un jeune de 18 ans a pa.ssé la
frontière et s'est promené avec
un sac de plastie et de détona,
leurs sans qieil soit importuné le
moins du monde iusqu'à son
arrivée à Madrid. C'est vouloir
Oublier nul/ existe en Espagne
na rérime de terreur et de misè-
re qui n'a ou se nernétrer que
grrâce à une fourmi/ière de poli-
ciers constamment aux aguets.

L'acharnement et la cruauté de
ceux-ci est d'ailleurs légendaire
et la résistance espagnole ne peut
en aucun cas agir la légère: les
militants de la C.N.T. esoagnole
qui poursuivent le combat pour
la liberté sont conscients qu'ils
ont en face d'eux une bête mal-
faisante et qu'il ne /eur reste que
l'alternative de vaincre ou de
mourir les armes à la main.

Mais le régime franquiste ne
Peut pas admettre qu'on puisse
lui résister anrès vingt-cino ans
de règne par ,r la paix éternelle û
et toutes les occasions lui sont
bonnes none franner ceux qui,
n'étant pas des siens. sont consi-
dérés comme des ennemis mortels.

Pendant ch. tours. Stuart
Christie a été gardé au secret et
interroge sans arret (nous savons,
hélas ! de entelles tortures Farta,
ces sont suivis les interrogatot
resl, anrés quoi, les autorités ont
enfin daigné reconnaître que nos
tee ma/heureux camarade était
entre leum mains: et ce n'est nue
trois jours plus tard cale Mr. WII-
liam Harding, vice-consul bd-
ta/inique à Madrid, a été auto-
risé à lui rendre visite.

D'après une déclaration du
chef de la police, le orisonnier
aurait fait une confession.., mais
notre ami a pu envoyer un télé.
gramme à sa mère Par Pintermé.
diaire du vice-eonsul, dans lequel
était inqeriton Je suis innocent»,

Nous sommes convaincus qu'il
disait la vérité car il n'avait au,
rime notion sur la manipulation
des explosifs.

Par ailleurs, Stuart Christie,
autrefois jeune socialiste actif,
avait orienté son action vers les
mouvements de la Paix. I/ mili,
tait dernièrement dans les rang-s
du Comité des cents, et avait fait
eamnagne pour le désarmement
nucléaire (C.N.D.I. Il était, bien
sur, membre de la S. W. F. et de
/a fédération anarchiste de Glas.
non, et c'est neut-être bien à es
titre qu'il a été arrêté par la po-
lice phalangiste mais, comme le
dit si pertinement sa mère

Stuart est contre la violence
sous tous ses aspects et la chose
/a teins absurde est nue Son arres-
tation ait un rat/Port ..ec les es-
plosifs.

Selon des informations qui
noue sont parvenues, un autre
antifasciste, de nationalité espa-
gnole. Francisco Carballo Blanco
ce troove lui aussi entre les
mains de /a police franquiste.

Il faut donc tout mettre en
vre pour alerter l'opinion publi-
que du monde entier afin qu'une
levée de bouclier unanime de tous
les travaille/es emnêche le beur-
reau esnagno/ de commettre d'au-
tres crimes.

N'oublions nos qu'il y a un an,
ie monstre Ibérinne ordonnait le
nlus odieux et le plus barba,e
des aSsassinats en la personne de
nos camarades Granado et 'Del-
gado... Il faut donc agir au plus
vite:

A propos du centenaire d'une Internationale
Il s'agit en Toccmence, du conte. suivante, l'A. I, T. était liquidée Sons L'egleMition Présentera donc en

aire de /Internationale ouvriers de grandeur ni beauté, par les lands- 7 chapitres Les Précurseurs: Lu
1864, fondée t St-Martin's Hall à teins de Marx et Cie, Une fois de Ire Internationale; La Commune de
Londres, le 28 septembre, sous le plus, 50051101e près voici les Pré. Paris: Le tee Mai ; La 2rne 20000v».
nom de A. I. T. Paratifs en place pour renouveler des tonale; L'Internationale Ouvrière

La Belgique s'enorgueillit d'être le agissements qui tendent 0 faire accré. Socialiste, Le Socialisme dans le
pays axant mix sue pied un ensemble diter des mensonges, voire ses vilenies. monde d'aujourd'higi. Cest tout et
te festivités polir commémorer digne. Pour ee qui est des documents sui nets rem, cor il..manque t l'appel
ment cette fondation. seront exposés au Palais des Beaux non seulement la .1re, 2e, mais la

C'est ainsi que Bruxelles sera, les Arts, du 5 au 20 septembre, nous a4 3me et la 4ene /nternationales, pour
septembre prochain, le lieu de tendons le rassemblement de ceux-ci autant qu'on accepte cet ordre nu-

assemblement du monde socialiste pour nous exprimer. Mais li en Juger mérique 7 Tout me laisse à penser
Fourre faire, le COmité organisateur par le programme, c... déiâ Pré- que les élections proches ne sont Pas
a vu grand, u espère réunir au bas eager beaucoup de manquements de- pour rien dans l'élaboration de ce
mot 70.000 partielPaMs. sires et voulus implicitement. Centenaire e la bonne réussite de

On aurMt mauvaise grâce dire La subdivision en 7 chapitres nous ,.,.

<qlNon »
il
à cette °°tri éout l

encore laissegrès per
rtd

plexes, sur les Mtentions ce777e. uee Une
polque de parti, â l'exclusion defale faire ges rserves es organisateurs, ont ceains sont

qu'impose l'esprit« dans lequel on se peut-être très enthousiastes, mais de_ toutes les fractions marxistes et au-
propos, de réaliser ce centenaire, passés par les directeurs de conscien- Sr. surgies depuis la fin de 010100.

Mois tout d'abord, on ne peut lais ce du Parti Socialiste qui entend tirer nationale de 1864.
ser accréditer les non-sens et les en, la couverture à lui dans les encore-
torses anise manquent pas de s'ocra tances actuelles. H. D.
ser aux plus éleinentaires vérités de
l'histoire,

Il n'y a pas de « Ope Internationa.
e ». La numération g première » est
tout afoisaeuitcoicetoe reross
que sur une suite de malentendus
doubles d'une profoede ignorance de
ce que furent toutes les autres « ten,
tatives » d'associations internationales
dm travailleurs, pour> de nombreux
écrivains et historiens sociaux, l'In.
ternationale de' Mes est pour /e
moins, /a quatrièmb en date, ce qui
est déjà un point important à retenir.

De p/us, et ceci est plus grave,
cette internationale ouvrière est bac.
Seo ,n Première Internationale Sa
rialiste ». On murralt encore s'ima,
giner que le mot- « socialiste 77 soit
tris dans le sens général du vocable,
mais toutes les manifestations lais,
sent supposer chez eeux qui utilisé.
.nt cetis dénomination, qu'elle est
réalisée à dessein et qu'il s'agit de
l'accaparement. par 004.parti de ce
lui fut â l'origine une association ln.
77,ernationale des travailleurs (A.I.T.).

Cette association essentiellement
ouvrière.no pouvàit être g socielis.
te n, les partis de. cette obédience
=,tant loin ....eare,.d'eMsterdans bon
nombre de paYs. En certains, if en
gtMt h peine Sun écot bot nuél550'
ments. La déclaration de principes de
l'A, I. T, est formelle a L'émane!,
-ration des travailleurs sera l'ceuvre
les travailleurs eux-manes. »

La Conférence da Londres de /871
gsaiera de modifier T'esprit dans le.
mel cette internationade s'était déve.
lori:7de et affirmée, si bien que cette
000000- 0e Londres, Par ces modifies,
Ions intéressées, devait être le déclin
te l'association. En effet, Tannée

défense farouche des intérêts, source
de conflits armés dans lesquels, no,
tons-l000 passant, ce senties exploi,
tes cmi trinquent,

Nous mettons l'accent sur ce fait .

Urate exploitation de t'homme Mec
l'homme est du fascisme, toute con-
quinte, économique ou morale, est
fascisme. Et au fascisme, à, la vo
lonté de dominer, s'oppose non pas
Une volonté patriotique ou de dem,
cratie, mais une volonté de libertê
intégrale.

Le fascisme, il est partout 001001
de nous. Nous sommes en plein fas-
cisme et nous /e serons tant que
nous serons obligés de passer notre
vie ne pas crever 00501m, 0101 000
Osera sur nous et 'sur ceux qui nous
sont proches la menace d'une aro.-
lypse atomique.

a puis 0 faut ajouter autre chose.
Comment l'opinion Public., q
s'émeut d'un mouvement fasciste in-
fime sur notre terriMire, peut-elle
supporter, depuis un quart de siècle,On a parle assez abondamment, d'autre qu'un courant fasciste, au l'existence, derriêre les Pyrénées, du

dans la presse « Men pensante », sens le plus large du mot, qui ru plus abject des fascistes, du règne du
d'iule récente opération de police qui crute ses adeptes, 11 est necessairc de garrot que supervise le vil suppôt de
a perpgjs de démanteler ma réseau le .soulignerparmi des classes prini- Hitler ?
de e néo-nazis a l'égises 00 que cede forme de pensée Si l'opinion publique doit s'émou-

Certes, nous n'allons pas prendre .rrà5,70,,d /a volonté chn quelques- voir, qu'elle s'émeuve du sort de nos
la défense de ces Mrcenés et nous uns de aeendre coûte que coûte et, chers camarades espagnols qui, après
nous réjouissons, tout au contraire, en particulier, en s'appuyant sur la avoir tout sacrifie - pour la libertg.que poppip, soit 0100000 force militaire ,les priviMges dc /a n'abdiquent pas et continuent % tete
au sujet d'un mouvement mondial caste des exploiteurs. muerte contre un tyran que notre
pro-fasciste. - Il n'est donc plus question de de gouvernement soutient et que, de ce

Mais nous tenons 00 analyser com. noncer un retour verS le passe et un fait, le peuple français Crédite,
pletement toute situation et à tirer culte de l'hitlérisme mais de dénoncer Que l'opinion publique ne lutte
des conclusions que personne s'est bien haut t'organisation actuelle de Za donc pas contre des -chimères ruaisaborder, ,eOOiOOé 00500tootios borde se, contre les réalités que sont l'aUtoritéme

n faut se rendre compte que lo soitatios do psemme pue yehpem,,,,, et sa conséquence directe la misé?,
terme de « nazisme » ne designe rien source de convoitises, de haine, de SEVY

Nazisme

et

exploitation

L'IDOLE DES JEUNES
Que ce soit un quelconque Hally- Vous, les notables, les diplômés, dl- vous. Ils connaissent vos turpitudes, justice, de la beau.; demain cette

votre Momie, et ne veulent pas être
dupes. Ils savent que la vie est cour-
te. Ils ne sont pas dupes de vos belles
paroles et i/s veulent vivre, comme
vous, sans trop travailler. Les plus
intelligents seront politiciens: cadres,
les autres. Mais avec cette différer,
ce, que vous créez les lois pour que
vous puissiez tricher sans risques,
tandis que les autres risquent, emr,
les lois, Je le répète, faites par vous,
et pour vous.

Demain, vous récolterez ce que
vous avez semé, cette jeunesse que
vous qualifiez de délinquante que
'moi je plaMs de ne plus avoir ni
Méel, ni l'amour du prochain, de la

%y, part00 ou les Beatles, une grau-

par, le « ye ye ». Ce cri, poussé en
choeur, remplace les a StOlv. « vive »
et autres hossannas.,

Pourquoi cette 'ferveur, ce fanatis-
me, cet 00000m000 p001 une 'musique
frénétique absen. de 'toute vàleure
Musieale, sauf peut-être certains
rythmes que l'on> retrouve d'ai/leurs
dans la musique des peuplades pri-
mitives ?

Les adultes, plus ou moins doctes,
plus ou moins gourmés, voient dans
,ette passion 0e pore, du twist et au.
7ces danses modernes, une déprava.
;ion de notre jeunesse, une morale
lebrielée, tout cela Caractérisé par le
nnéma avec ses films où le nu ferai,
von est poussé jusqu'à l'érotisme:
10e1 ses romans d la Genêt,- avec ses
iandes de blousons neirS ou dorés.
30e1, une jeunesse délinquante 00 11
faut mater, et pour la mater, pour
lui donner à réfléchir, une seu/e solo.
tion pour nos doctes adultes, la pris
son ?

Non, adultes, ce ne sont pas /es
-eunes- les.fautifs, ce ne sont pas eux
que l'on devrait mettre en prison, si
Mutefois vous pensez que la prison
mt une sch.rtion valable. C'est vous
mi devriez tater du régime péniten-
ger, et vous les politiciens qui par
mtre sale politique d'arrivistes (que
mus . soyez communistes, socialistes
ru gaullistes) n'avez su, ou voulu.
donner des avantages qu'aux riches.
Vous n'avez pas su, ou voulu, créer
des lois supprimant ies abus en ma-
iere de bénéfices. D y a plusieurs
-orbes d'hommes `habitant le même
Pays 7 ceux qui peinent, qui sont
gauvres, et ceux qui jouissent. qui
:ont riches, riches par % travail des
merniers Vous qui n'avez 005 00, ou
mulu, faire une politique pour les
[ourles, créant des école, donnant à
'es jeunes /e goût de vivre, sainement,
lonnêtement, sincèrement. Par votre
nolitique d'hypocrites (11 suffit de II.
'0 vos discours à /a chambre des dé.
putes pour apprécier b la fois votre
avpocrisie et votre nullité), vous avez
détruit l'idéal chez les jeunes. votre
politique est .de ne pas travailler, cl.
me sur la collectivité. Votre chemise
neut être blanche, maiË votre con.
gence et noire; cela v.ons importe

-oeu, car en 'fait volts .n'avez P. de
mnscience, e/le èAè remplai-éé. par un -
gilet rayé.

Plumés de l'enseignement, de la 000.
p00000000, 000 0000 005 écoles con,
mercia/es pu technique, vous aussi,
vous ne désirez qu'une chose profi-
ter de salaires appréciables, d'avants-
ges de 00000 000000, avoir bio fin de
votre carrière un, retraite conforta-
ble, vivre en égoïstes, profitant, vous
aussi, de la peine des hommes, sans
savoir, ou Outôt ignorant volontaire.
ment, 10 000000 777e7ces hommes. Qu'il
O ait encore dans notre siècle des bie
donvilles, des taudis, ou tout simple-
ment des millions de ménages où les
fins d, moissons difficiles, p001 00
pas dire impossibles, cela vous MM,
fere. Ete fait, vous vive, dans un au-
tre monde, le monde bourgeois, plus
ou moins hâte, plus ou moins me-
chant.

Vous, les -catiors du Syndicalisme,
vous n'avez pas su, 00 00010, donner
un idéal de fraternité; vous n'avez
pas su, ou voulu, cette émancipation
tant réclamée après la derniêre guer-
re, là où justement la classe ouvrière
pouvait, devait prendre la gestion des
usines, des services publics. Elle espe-
reit, elle attendait, cette classe ou-
vrière, que les syndicats fussent les
conseillers, les, responsables de cette
révolutiov. vo05 n'avez rien 5510, 00
à cette date, ni depuis, pour renverser
le capitalisme qui opprime la classe
ouvrière, et, maintenant, il est un
peu tard pour revenir à des concep.
tions d'égalitarisme ou de gestion
d'usine par 1001050e ouvrière. Cela.
les jeunes 10 500051, Ne voyez par
ailleurs la désafection de vos syndi-
cats par les jantes.

Les ieuoes d;lauu2omu ngeusoe n0te

de votre temps. Seulement ce petit
fait de rien 00 1000 vous avez, poli-
ticiens, bourgeois, syndicalistes, tue

-l'idée des jeunes. p00000 plus cons.
cients que nous, ceux qui, comme
moi se 7aissèrent appàter par un parti
politique, qui consacrèrent des nWts

propager les slogans du Parti. Bref
'Is ne 000tevt,'

William Godwin,
Invoquant l'ouvrage de Godwin.

Cloudesley, a Tale bd the author of
Caleb Williams, RaYmond Gourg
nouveau, écrit ces lignes o « Aniel les
aventures en Russie, le jeune Mea,
dows entre au service de lord Dan
vers, comme secrétaire. Lord Danvers
00000 005 malheurs à Meadows. Clou.
desley s'est fait le complice de lord
Danwers, en substituant uri enfant
morFné à l'enfant vivant d'Irène,
veuve de son frère, Cet enfant de.
possédé par lord Danwers, est éleva
par Cloudcsley, et se révèle plein de
vert.. Cloudesley entreprend de Ois.
ce rentrer son pupille dans ses biens
et honneurs et ce dessein est favo,
risê par le malheur de lors Danwers
lui-même qui perd 001.à un tous ses
enfants, en expiation de son crime
Cloudesley est la peinture du re.
mords, comme Mandeville est la per,
sonnification de la haine » p, M.

De tous loi écrits littéraires de Wil.
liam Godwin, « Caleb Williams » et
c Saint Léon » sont consul... comme
les seuls livres- intéressants. Leslie
Stephen partage cet avis dans un
,sticle de le t National Remeuw
1902 0 « Si quelque critique était
porté d pousser plus loin des études
je Crains fort qu'il n'eprmive une dé
cerne, »

On peut comprendre 00 point do
vue, sans partager entièrement ses
appréhensions et penser au contaire
que toute l'oeuvre littéraire de Go-
dwin mérite plus que 00000 attention

36. ANNEE NOUVELLE SERIE NUMERO 313

Renaissance de l'Europe
Il appartient d la pensde irae. les communautés régionales nature- sont le plus acharnés à les conibat.

Mise d'être O Pavant-garde de l'Eu- tes qui trouveront beur tibertê da. Ore. Mais serons-nous encore de ce
ropc Il est temps qu'elle dénonce nor. 7,eur diversité et beur devoir dans /mer monde ?
seulement le nationedisme, qui est interdépendance, Tant que le patrio. Mais revenons au citoyen Ledou5.
l'hystérie des nations, non seulement tisme fournira une caution morate Pour être honnête, je dois tout de
le chauvinisme qui est /a vulgarité au centralisme totalitaire des Etato même citer la fin de son article, qui,
doc ny.ész,ocr¢s, mnic cnsci le' pntrio. (a formidable mainmise de ceux-cl sur à mon avis, ne peut manquer d'et..
tisme 050 peu, fourvoyer les hommes lm hommes in. en ...Intentant. Lea ner, après avoir lu ce qui préCêde
les meweu.., naSions vieillies, les gérontocraties 0 Si aujourd'hui une ferre européen.
sesse erpressiss dc commis oou000ur déC/inantes ne retiennent du progrès ne ne s'organise pas en France, st
est ras 0es-000, sistori, use 1,, que /es techniques géantes qui pev elle n'est pas capable de succéder
mule dilatoire es, se desssit trons fectionnent l'assujetissement des home sans d-conps su gnunisme, et du rei

10001 Seule, l'Europe nouvelle, par la ',hercher avec nos pcirtenaires us te,
mutation qu'elle prépare est capable, rais de cemvergence et d'action, Pa.

fait obstacle d l'histoire... L'Europe en rrasan de ose trnaitions, de mettre venir est Orée incertain. Le réveil ris.
is mss., le progrey au service de l'homme, ans que d'être d'autant plus rude que

des Etats. Les Européens doivent rem, tais 000010e la maiv crispée des Etats l'illusion est profonde, car les régimes
voraces. n qat vivent d'apPialldiSSententS ont unePlacer Ir patriottene, fondé sur Viso.

lr1005loll05100r0000, 500 Or paroi' C'est dans le journal Combat, du los dif !tels. Si 10 0014010 unie n'est
011lu000100 [0,10010 sus sestent, es y., 11 août, que l'on a pu lire ces lignes. dos êts

0010réunIe Elles sont tirées d'un article signe pues su ddchirent, faudra-t-it restau-
d'un nom que j'ignorais Jean-Jac. ger bam0001rrOip S.M.., sen/ rdaie
lues Ledoux, Que voila, 0'e04ce pas, me gni Puis., a le lamereassrenisso sus ,,,nore, 00m, rience, succéder logiquement d la mo-
mnt bien la les vues authentiques des narchte so.cc-coSnrc du général de

;n:i.ucê'sra u0r:e ern'rretena'tird0e soe, t:eercin

comme
nes héusi mon choc,rcouesr ,monsieur,ea

glands
-lé, anarchiste co don, rameur d,. -oroo orro so...ror.orirez 50 Per.,
r',i,a:cut.i ne lee, gnaarsd 0,,b

ferais
d e r ,.1,1,se 1 es ér ddr ,07 ern indednautnn, pour s.eaun, n1a a

nnous

Mols 0000.0000 ig0000,,..11. ,out Es4ce bien La le fond de votre pen
gement, eue ces affirmations ont été c.' et re,"up Porte 0.0°,.0410 rettott, depuis tenetempe et te officieux de celui que 000000e (et lui
7000 encore, et le seront toujourscrc.',1en'oc S. Ai'
/ans les feuilles libertaires. même 7.ce Comte

tp:Ionr,e,ra, plerozoidrue, dt,abnutt.éLiaeltpreééiivand leur application commencera à
gre une réalité,

a.Nnognuso ne.; paon ss dbice ;crues ne t 0re'd,pre r 0e[1:501: g0 0n1,70,1: n7' eovnu' r5si eor nu:zh
là sue
ut , nar

's.l., que le Eedéralismo doit réuni, ment où la monarchie contre natu
%%cul renot,..aeoincns10 gieér araul,recle0h.z1,:ileosr:ef ,,If oonntegru'ae,-

cure

'ertains se gargarisant encore à cous peu apte à faire
"cite Op .00 C. mete en 'ce. dOnt de droit divin, que la lumière de Tex.
heure actuelle dans notre pays bheur ,es ,

.7urtant eurerteurement guidé moins, c'est ce que nous souhaitons.Et il y a des années que nous de,
gonçons la main crispée des Etats

is, naturellemen
BLANQUET7,02:tes,,,any,,,,cirprt.

Pt ce n'est vraiment pas notre fan
e si l'on n'en a pas encore fini avec
e nationalisme anachronique qui fait
tbstacic b l'histone. Et, en nn de
7ompte, nous ne pouvons qu'applau.
Mc à, ce que dans un journal fran.
7ais, l'on puisse y lire des lignes
7omme celles-ci. Et surtout, ne pas
en montrer de l'humeur, car on ne
1011 pas oublier quo ces mêmes cono
atations, imprimées sous l'étiquette
znarchiste, ne manqueraient pas de

siuoo
7,uilre crt: .a rleiscngneenns,

se débarrasser de tout le fatras
l'ineptie qui entoure certains mots !

St nous devons accepter sans soue.
Illico l'adoption de ces Idées, lorsque
.010 0000 le temps de leur mise en
pratique, par ceux-là même qui Se

jeunesse risque d, tout foutre
l'air, se sera pour reprendre le titre
d'un livre de Bernanos, a La grande
10100 00e biens pensants », là, toutes
vos prisons, vos juges, ne seront ni
assez 0000001, 01 assez nombreux
pour les enfermer et les juger. Mais

aura-t-il encore des , jugee et des
Misons ? Nous rentrons probablement
dans i'êre de la violence, l'ere où le
para sera roi. Ce sera le fruit de vo-
tre travail, le fruit de votre politique.
Soyez contents ou contrits, mais dites
vous bien oue les seuls fautifs de
cet. état de choses, c'est vous, les
adultes, et vous seuls.

G. PIOU

Voici l'avis de Benjamin Constant,
dans ses « Mélanges de littérature »
e Godwin, l'auteur de Caleb Wil,
Imams, a joui, pendant quelques
temps, en Angleterre et même en
Prnnce On, 2117, d'une célébrité assez
grande. Ses deux romans, cel. que
je viens de nommer et un autre inti.
Culé Saint Léon ont été lus avec cu.
/Imité, et traduits dans toutes les
langues. Le premier est fort su.
périe. d l'autre, peint avec beau
coup d'énergie, et sous des couleurs
très sombres, l'impossibilité de ca.
cher un crime, et la combinaison de
circonstances, souvent bizarres, mais
presque toujours inévitables, grâce I
laquelle ce qu'on croit avoir dérobé û
tous les regards parait soudain au
grand jour. L, second roman, bien
que rempli d'aperçus hardis et ingé.
Meux, intéresse moins, parce que
Vauteur y a introduit le surnaturel
, qui empeche qumn ne soit frappe
de la vérité des caractères et de la
-.naissance du cour humain qui
0000 00 mélange mal entendu de son.
diège et de magie, placeraient cet ou,
vrage b un rang très élevé. Ces ro
clans, tourefoM, ont moins contribu,
à la célébrité de Godwin, que son
traité sur la « Justice politique
mg. 015-2121

Pour Godwin, et il suffit de s'en
référer à « Politic Justiee s, le devoir
moral est compris tout entier -dans
la justice. Cette , neige nous com.
mande, écrit Godwin,' de prOdliire

La 172 UR, et notre cher came-
mde Miecamp, trésorier de ICI. de

,en particulier, nous font part
:e la douloureuse -épreuve qu'ils vien.
lent de subir par la perte de la Men-
pagne de ce dernier.

Tous les délégués à notre dernier
,ongrês de Lyon avaient Pu arPre-
ger combien sa bonté et son dé-
vouement pouvaient être utiles et
presque indispensables à son compa-
gnon et à tous ceux qui évoluaient
autour.

NECROLOGIE

tous I, bien en notre pouvoir,
Justice et devoir sont donc int1

mement unis, et encore faudrait-il
joindre la liberté, car contrainte, 1I
mite, promesse ne sont acceptés par
Godwin. Il va jusqu'à affirmer /a né,
gation de la gratitude et de la pitié
en face de la raison d'agir qui ne
Peut être Mildee que Oae 000 cone
de-rations d'utilité générale.

Sans doute, se fera-t-il un revirm.
ment dans le trop absolu de ses af.
firmations. Perd-etre même, Godwin
revisera-t-il 00 retour en arrière pat
certains jugements trop entiers. Ceci
demanderait un examen aPProfondie
et n'entre pas dans le cadre de nos
préoccupations actuelles.

On ne peut contester le talent ex,
treaOrdinaire de Godwin. Son uvre.
d'une i7npor0000e indéMable a été un
apport d'une rare valeur 511 littera-
ture anglaise, et il est impossible de
le taire, ma/gré l'opposition de ce,
tains.

Il y a dans toute l'oeuvre littéraire
de Godwin, un appel Mcessant vers
l'harmonieuse esprance, un espoir
intense vers l'humaine réalisation.
Que cet ensemble de pensées soit res-
té involuPris de =Trier. Individus,
qu'il ait porté o controverse, 5010e
le contestera, mais on peut néan,
rnoins affirmer que dans ses livres,
Godwin s'est efforcé d'éveiller le
monde de ses lecteurs plus de
berté, à plus de dignité.

Que cette ambition aille t l'encan-

2 août, elle s'est éteinte Mmes
une longue et pénible maladie et le
1,00e foule nombreuse d'amis où.
Von pouvait remarquer une déléga-
tion de nu,. de Saint-Etienne, avait
tenu à exprimer par sa Présence les
regrets et le douleur causés par sa
disparition.

Dans ces moments pénible, la cora
mission administrative confédérale a
tenu à s'associer dans son ensemble

la peine qui touche notre carne-
rade Miécamp et tous ceux qui ont
connu et oppri0005000mpngnt,

écrivain littéraire
tre des normes légitimement accep-
tées, voilà bien la véritable portée des
écrits de Godwin, Le monde blen-pen,
gant s'est. acharne d déformer systê-
manquement l'essentiel, jusqu'a en
ridiculiser et l'auteur et ses écrits.

Le mond, d'aujourd'hui vaut
Loure mieux. C'est pourquoi Godwin
leste un éternel, oublié dans cette
soctégé qui s'amuse bien plus t la
glorification des stars et des vedettes.

La vieillesse de colvin fut d'une
tristesse sans exemple. Une émou.
umte détresse marque les quinze der.
nières années de sa vie.

Ho sont des amis qui l'aident, ers-
Otà des souscriptions ; Byron y va
enèreusement d, ses derniers. Gad.
win, qui toute se vie fut un bûcheur,
110 retira jamais 0050e écrits les pro-
fits financiers qu'il espérait.

Qui loi fera grief d'avoir accepte.
au déclin de son existente, un tra
vail salarié de fonctionnai, 77 Bien
d'autres con.mpteurs des gouverne.
ment, ne se trouvant point dans uns
obligation pressante, hésitèrent moins
que lui.

P.. ma Part, je salue aujourd'hui
Godwin. Sa pensée libertaire, si inti-
mement mêlée à son oeuvre littéraire,
nous le révèle comme un précursem
des idées reprises et développées avec
ferveur par de nombreux théoriciens
et hommes d'action anarchistes, dans
la seconde moitié du XX77 sieele,

HEM DAY



(ROMAN)

Una ameuaza que sird'ébe atajar
a 4J ea.e.ne:atehedailieek maque agiare.

Snon...quio, a Lisboa. amarr.los por nmalradr'e..''Allejettte'elcon'enfdeesupr.
las muhecee con le misme cuercla (no de le PlPÉ, . maYor Silva Paf*- 'que ...en/ para ahorcar a 'Emden- déiaboWiliina /ext.su lista de peemi-tes.» (/). gilléaealllàrnisidadaridtPs que se tua.La demi.. de Rebute. Braga pone hMsll y el. Para c....en evidencie La cana blanca que el- der un »safaris d, grandes proporcio-gobies. de Castelo Branco y las go- nez contra los antifascistes lusitanus

liernaciones de los Estados, particu que hablan logrede, hasta ahora, es-
larmente la de Guanabara en la que caper de ias garces de Salazar. -
campea la omMpotencia de un fascia - .poce etas erge,e,,les
ta corne Carlos Lacerda, h. 'one.. entifee,,,,ey, Pmgresistas, a las indi-ilil goblerno de Salazar para que Su vidualidades que sitlian la libertadPliCs, atraviese cl ASentico y - -scola del. /Ansa/Mentu. y la der hombre purbores en /a limpleza de extremistas, lencirna de las «s'axones de Estado», elen /a Mea de brui., cm. denunciar /a situacien de peligroen un moment° dado, la prensa in que s, balla la co/onla portuflu.aternacional. anti-salamrista radicada en e/ Brasil.La sana no se ha limitado a los Oliveira Sa/emar no perde obrar im-encercelados, arbitrariamente Priv. Puneme....dos de libertad per medidas de segu.
ridad. Han habido allanamientos
las Nviendas particulares y en Inc
empresas de marchamo antisalazaris-
ta coru es e/ case de los estableci.
rnientos sKibon» en Rio de Janeiro y
Sao Paulo y el loca/ del libertario /u.
sitano Edgar Rodrigues en Rio de
J.eire, y asl, mientras la prensa Ce.
curable al gobierno, las emLsoras de
rano y ...levierdn y la propagande es.
tatal tienden a inspiras tranquilidad
entre la noble.ee antidictatorial, ca-
hadernente, en la penumbra, la pull.
nia de 80 Estado Novo» de Salazar
procede contra todos los portugu.es
antisalazaristas.

ôtros Intelectuales, (Medd. de Ru.
bem Braga, han denunciado el etre
Pelle contra los exiliadas portugueses
Sate el diputado Marie Martine quiau
escribiera en términos similares a /es
de Braga en el «Jornal do Brasils en
su edicign corses...terne al 8 de
agosto. Tambidn cabe sehaler el co
laborador del oCorreio da Manhe».
Farcie Alvee,-. et - cuili.-deStie Isa ce.
tua-eue de este gran matutino ha
puesto de relleve /o que se trataba de
/lever a cube con el mayas de los si.

Otro periddico, sUltime Haras, a..
de Inclusive al case concret°, y erl su
edicidn del 7 de agosto y halo: et SI.
tutu de «Case Angolano» aparece un
texto, parte del cual dire: ((Per soli.
cloua de la PIDE eue detenido -La
sao peule, pur les agentes de la Ida.
rinu y traido a Rte, el estudiante
Paulo dos Santos Matoso Neto. Su
compatriote, José Lima Azevedo, con.
tinue incomunicado en el Presidio
Naval y rue torturado per los esbi.
rros Sergio. Solimar y Boneschl.
Grana seriva culdados, esta mailana
el estado de salud de Jose Manuel
Male, otro estudiante, atacado del
Pulinen conte consecuencia de ta in
salubridad de la celda en la que Pen
manecie detenido en /a Marina. Si.
multenearnente las autoridedes nava.
les decidieron devolverle la libertad al
dei/Meseta portugues Antonio Loure
in.grante también del gdupo ange-
len° ant,stliezaristas

Poco trensciende, fuers, del Brest],
de toda esta repres». subterrenea.
Mes y nies se este imponiendo la fa.
chada de régimee paternalista de/ an.
tual gobierno a peser de que a los
cuatro meses de haberse aduedado de
la situ.% el naufragio econâmleo
bresilefio se presenta cade nec mee
ernenazadoramente alcanzedo, la in-
hacien, cimes nonce Conocidas con
anterioridad y eu sable de la sldran-
ce-Presse» de fecha 18 de agosto
seflala que ri nueve goblerno ha
puesto en circu/acien otro millim de
m'Unes un bilidu de cruzeires
en lu que va de caste/obranquismo.

La revehicisin de abril ha desculda-
eu lo imprescindible en aras a lo ne.
gative: la obse.. -maman/lista. 'Les
derruncias seneladas haste .aq.ù1 pu
drian ser, per etre lado, une Malet.
ficancia si los destgoles de lia...rePre.
sien luso-brasilede se Sevan al.gebo
de acuerdo con los Plmiee prenietuqe
»in que la opinien mliblice Interna.»
mil los ataje. En. estes, difou,ne halla

Pbrtugal en Mis»dn prOpte de su

I!) Hero, de la Independencla del
Musil ahorcedo pur el gobierno de
Portugal.

VICTOR GARCIA

(1/2.ene Inc la Pages. X.)

Y mas runeso st ..,,Ilegase en es.
pues a la ...ion tie_ loves como a
Id que reforen se presente al parla-
mente gr/ego y que reproducen bajo
el titulo «Un ejelnlale que Nerre de
Grec.» an la pagina tercera:

ttpara salvaguardar el honor de
lac nombres de la politica y rue'
usasse pnblicas, el parlementa
gai.° acaba de adopter un peu.
pertede ley. Esta ley exige une
declarac»oe de todos los ministres
diputados y altos funcionarios so.
bru el estado de su fortune are
meses desouee de su.ontrade en
funciones, an como de los bleue
que peetueeedaeaau .posa y a
tas toiius,..0

Seguramente que. muchos (melon.
,las,,,admilustradoree y curector.(li
lad,nmpeuuaseapahu a la nez alto.
hltlelialarl. del Esst.e eePenol,
verian puestos en mal aprieto de tel

'er
que Racer sache declaramOn gon

carecter retr.ctivo, De /939 a 199
han surgi. miches fortunes nuevas
qua poncirlan a des...te el ma
estedo del /zonas a que los griego
hacen reiere..la

En tan mal estado que Poea
drlan los cense/os de scanne a la
autoridad que UMM.. en sua co
Tenues. Porque el robe lega/, po
legal que here, es emmure robo.

A promis.° de est, respeto a la
auteridad, viene a.- cuento relmedue
a titulo recordatorio unnt line. d
/as eastolas de San nabi° ales ro-
mapps (capitula 13, vers. 1 y 9 em
phbltuu telobién el pertes:1ioe en su
Pagina

spot»qs tapean de ester soin.-
dos a lie autoridedes supenores,
que ne hay autoridad sine de Dios
y las que bey, per Dios han sida

, ordenadas de suerte que qumn
résIste a la autorlded resiste a la

'cipposIelen de Oies Y los que ce-
slsten hetman sobre si la coude-
naden.8

Y :este bien que nosotros que ne
creemos en Dios ni diable, nus atrai.
demer todas las condene.ciones que
vengan

jpero que mensnn de estas pela.
bras, el cristianisime Caudillo y sus
secuaces, la Iglesia inch.a que m.
sistileron a la autoridad de une Re.
pdbhce dace 28 afi.?

Parque, , et todas autoridades
hen,sido ordenadas cor nies, la Re
bdbtcy eaPefPla fuRbidc le ara..
San Paielo.lue lu embue-tem. ya q,
akunas pediao seri° por el

Y es p.ible que a. niera, per. ai
las abtuales autoridades esneholas
cure oc ordenadas per la diYinIdad.
mal nos exphcamaa la nre.ndida
°post°ee que diceri slAtener los cris.
tienrn edpaeoles al franquisme.

Une de dos, o mu slguen los precep.
tos da Evangelio y no son pur tante
cristianos, o si los siguen su s.l..
tencia a la autorided es false.

Le pain noir

L-
del Gémit°, que recibleMn dr-

enes de dispapar a mater, corne.,
ron hoy a imuoner severas restriccio-
n. para evitar la prop.acien de la
sangnenta guerre civil que Ra cos-
tado ya 800 baies, inclus° muertos y
heridos. Pue' lo menas 1.000 pers.aa
fueron detenidas. Une de los prin-
cipales problernas de las eutoridades
lo constituyen las 73.900 perse.» que
queliaron 51e hogar como- coPssecnen.
oie de los incendies provocados par
/as turbas, Pue lu men. 50.000 per.
sonas esuin viviendo en las call..»

None., de esaa indole tiparecen a
diario en las miginas de /a prensa:
son hechos que siendo aParentellsilie
anormales ya merecen leoslilloanide
de normal.. Coanda /e desorden se
impone corne norma universel, entra

Botones de rnuestra

Un pela de la barba del profeta

Y term.aremos aqui. Ha bas.do
hacer Juger uri Pore al »Neltill. cd-
Se. Pare geeere eltaxamet de lus
Paginas de una.publicacien franquis-
.z,(i.4, ha,,,rayadpcuevsteroddlert rue.

puestas en las posiciones del antifam
cisme espanol. Ne son necesanas
conclusiones, ni expositiones finales.

rerc larn:,°ersg;-
de sus mismos cdmplicus para carde
narlos.

JOSE MUNOZ CONGOST

DISCOS
,,Ctesar Garda, iCesor Card, Si, an
.eNbuiente esPenot refugia., laie de
exsiiigue cendista. César Garets ha
ainerto a.es de ser empilements co.
nocido. renia .arenta y cuntro raies,
Poeas paratena ma/ha.elu eternia.4
de cementerie.

%agames Memoria. A Ceser se le
ceste gala par desenvoluerse en ta
nedio. Printabe en sLe Canard En..
ehainée lier Su ditujar ingenioso y
detallista. :En le época Mederate

de la tortura de la /Mea y del
.14m-rio de la manche abstracta, con.
(usa, César (pronuneiemos "en caste

so Prete= de 91,asas sentu a/
pria-ide orfebrerfa o.dadera, fistons.
clos sutges, espirales un deticia reeor.:
dando, ai sensible, las arraxakeas es-
capadas del Chopin .maeurquero y
Ira/sista.

A mi y a Caser de. ...Pied nois,
bore amigos, Tel vez con menas es-
sualidad du le que pare. Icone ester,
embos, en la orbite isquierdista atm-
que cade =ai se desarroilara es, rte-
mente distintu. imagine/nos: dl estax
ba ers cl Montmartre artistico y yo tal
vex en el reeducionario, pose a °ter-
tas opacidades, les espiritus si/ni/ares
se topan a teces.

Id.clo con e amigo Adam Rivas un
tendero duo sSaere-Cseur nos presti/
oie, y

dodu:rfstedas amarquistas,
Un polio. 5
.Vo Gambien no m.ho, per

del negoeim Pers conosco coda. è
inaillidllos came és, debe haber

Inertes tres mil en la ca.pital de
Fra.ia. Existe riquesa de bibliotecas
en domicilias
((e...esar co.ra.aba te espaliet con
Nem en la casa de Plie. parecia asi-
.ITaado y en secte/kid ta redacof.
°impartie ib.fsme cesericene: /ni
el dibuMnte me abrfe ta puerta de la
casa des petits Peres y yo me ta Fars
Par terme.. Sap se. ofreci6 Idris
sobre cartulizta, conne César, para
nuestras cosas, quedando pu °grade-
chia. /Vo obacente...

eSotis sirvie a Palu en ocaSien ers
eisa. Péje no sirvid a sSolts

alOr«Der

...da /Orbite gel dedefilN USIestê,
dune Ilaga . clone ordenadaMenteleh
et tasser., que es une planera da
Nair como eualquier etre: mejor di-
Nec: mas .oltartee y' men. -neun
que cualqu.r one. Los que vivieron
/Jurante la gourd» d, cien arms no
tellan la mener /des de la mlistencia
de.-Br.es Mles corne sla p. Per..
ii.yeSientio para elles la guerre un
-mode normal de vivir, a le gente de
altuer Serin. helicoso habia de Per.
soldes da -pue un modo atiernial de
merl, Saquear une ciuded, parall-
zeste los trans.rtes, incendiarle los
edificios mes elegantes o f.tuoses lo
misme que los barries proletari.,
matasse los civims entre si o los sol.
dedos con los civiles en las celles y
en las n'apis, estas explosiones de
violencie que los hombres desatan

-.Mn :Mucha entuslasme y eStoiro des.
dde pur .te muerte y las heridas,
ans./ ocurren en Europe que en
Arnerloa, en Africa gerce Acta, le
nteresente der'easo no es el fend.

as,catee Stria un pMfesor
de 011.ofia; le Interesante es le eau.
sa ,que motiva taird estragos. zLucha
de clases? eContiendas raciales? zCon,
sect. politico. Este seria el denomi.
nader tormin de las explosionee, y si

eoMan- nq in.rem tanto. La vul.
garidad no es .teresante. No Sa,
maria mayarmente la atenci6n la ne-
tria que bernes trenseripto si no di.
esernos de inmediato que füe la ce,
sa de la conmaeldri tregica. El //eche
desencadenancd de la nageaie cotre.
tive ocurrie en la Md.: mes exact,
mente en el samuario de Hauatbal,
a unes ocho gilemetros de Srinager,
"Capital de Cachemire. En- ese tem-
lalo,:as motive de .pecial veneraddn
sel pelo sagrados de las barbas de

mente baisai per/ ectamente =mati-
menti/61e Estes seau,. que César tu
sintili mas que relaie.
. A este amigo la Pigera de &av..,

Segni le interesd a través de/ libre
que le hemos dedicado. Y quise data-

dl Noi servido de/ plsimo
rial eue tenemos reeogido. No acertô,
no par Ialta de talent°. A Segni nu
le rerrata ni cl melon artiste sin ha.
berlo conocido, Ahora media distancia
an anos, y parece que et oiro parti.
culer de tu fisonomia del Net (Grava
las diticultades plasmativas. El propio

retratista consumado, confe.
sa que Po que corses ocr Seguf es
inaprovechables...

En <Salvador Segui, su vida y su
°bras, hay intenta tripticado de der
et eut en. fe,ala fenon, no c.".
Viadiu nos controdijo. Agnelles ttge.
gut» no son nets que primas Perme.
nos puy. ruant° me dvele el y9e-
mets terdad que panda tan roi casa!

De estas en, tels, Cesar hubiese
ldeo.egYidos et Nul' incluso en obra
de ante. no amanecid la nuene
ca, y d trotte de escoba dominante le
die dotor de cora»dq y per a ha muer-
te Pende que en verdeur su arte
ers Idicobu sine MOderMSMO de toda
dram.

Y' ahora, pues, esta: la muerte, te
que nos sema /a caricatura de/Mitiez.

DISCOBOLO

TOMBOLA
DE LA SOLIDARIDAD °BRERA
Resultado del sorteo efectuado el

dia 15 de agosto ante el Comité de Ls

premio, colo, 033/4: 2°, 05985.
3 d, 1.861, 4/v(slie4t'10 5 085/9; 8,,
17143, Offly ,11,.sy,/3118; Y°, 15489;
10, 12294. ,

Les bidet. no grevheltm ni abon,
dos antes d. sorte, quedan sin
efeeto.

Lou permes ne'reclamados ties

larddespuês
dei nurse e, quedaran..u.e/

R é VILLARD ire m'installais; la c'était du définitif, je criais petite valise propre. Cree e qu'elle était, Cettepar en e tit e de l'information que j'avais trouvé la femme-là_ crevée... à bout de forces.., je con-

de la limonage qu'il débite... jamais vu.- un
pueUrpriseipoésque scandalisés qu'ils étaient;
M./il:ledit, Ce que rannoneals éveillait qUand
Même leur -curiosité et j'arrivais à vendre à des
Personnes qui seraient passées devant moi ln-
différentes. Je faisai¢, ma petite journée, ce
n'était pas formidabieé. mals Ça me nettmetlall.
de vivre, de ne pas être Une charge pour la
trière Dentelle et même d'économiser deUX à
trois pente francs par jour, pour l'avenir... Il
faut 'und prévoir... J'étais payé pot. le savoir...

Quelques. Nues plus tard, la mère Danie/le
décréta, ses finances étant en équilibre, qu'elle
pouvait se permettre de sauver un gars de plus
de la misère. Le petit vieux, Armand, payait
son écot, je payais le mien; i/ n'y avait qu'A-
medh, l'Algérien, qui restait en rade, il n'en
était peut-être pas fautif, peut-on savoir -...

des vendeurs de Journaux démarchee de l'après-midi. d'un nouveau compagnon de misè,re, je ne Pou-
La altUatiOn itoudonc favorable à l'adoption

Je regardai l'immeuble, c'était celui -.d'un -- Tu as bien fait, mon petit... C'est un dé. vais que ,Papprouver. Nous nous mîmes d'aC-
joUrna/ du soir. Je restai quelques minuteS, but.., tu verras que tout s'arrangera... card Polin-en. rechercher un, et, un soir, mahésitant, à réfléchir sur le bord du trotter, Aussitôt, elle passa dans la chambre-dOrtoir vente terminée, la mère Danielle vint me cher-
puis je pensai qu'après tout, â Lyon, à petit pour aller s'a.genouil/er sur son coussin et re, cher au pont du change. Ensemble, nous redes-
François et la mère Dentelle, tont le nate de mercier celui ou celle à qui elle avait adressé cendimes le long de /É Saône, je d.cendais de
la Société Me repOussait... alors ?... PourqUOi S. prières... Je dormis mieux. J'avais deux temps à autre sur le bas port, inspectaiS lesne pas vendre des journaux?.. Quel déshon- compagnons de dortoir; l'un Francais, assez arches des ponts, rien:, Pas .de malheureux.arny y avait-il a ca ?... Ceux qui me critiqUe- "age, ne Misait pas de bruit; par la tub, que/. ArrivéS à proximité du chemin de fer, vers
raient, me dentier/lient-ils du travail:1(.4v* nues. jours après rricii, ll devait trouver une Perraçhe, nous traveysemes an grand coeMl
je le droit, dU fait qu'Une pauvre femme m'as. pla,ce de guardien de Chentier, de lotir; rautr0m-elmlil leehell .. gent/dal ale enuent eu square.suraitnle pain et le couche, de repousser Ivettes. Algérien, ieunt,,eue,YINPUine n'annéeSi /MUS n-fithes.le tourneur en'banc, nous dé--
Pramiére occasion de travail qui Se présentait ? on ne le voyait stri tentedételinhênx rePast tant «toi= uma `Une-funimeetasdisé, le yaorps pertehé
Ne devais-je pas, tout au contraire, accepter- qui 'If l'ai connu, je ne-l'ai jamais vu travail, 'en- avant,- leu. coudre 'appuyée sur les genOUX;
n'impOrte quoi, afin de ne plus hie Une char: ler, eherchait-i/ seulement ? J'arriVatS' à en, Sa téte-ge balanêait d'un Côté, de rentre, S'a-
gr pour cette brave terne.? doutei... Il partit brusquement et saris avertir baissait.' se redressait d'un coup, par un effort

Je poussai la porte et entrai. A un guichet:, de chez la mère Dentelle. ' ' instinctif, pour maintenir l'équilibre du corps.
je trouvai un employé aimable, al était chargé p, Ejétais devenu camelot, je bagarrais dur. Des Cette femme dormait.., elle luttait ferme, In-
de la répartition du tirage pour /es vendeurs que j'avais touché mon papier, Ii 'épurais à consciemment, contre la fatigue qui allait lade la rue. C'était un type très chic. Je 1111., Met Poste de Vente en empruntant, ¢.. grandes terrasser.- Nous nous approchâmes, ses vête-

_exposai ce que je puerais lui réVéler de ma- Artees ¢I ejj vendant mon journal :a toutes tements étaient frippês, mals cependant de
situation... Nous nous mimes d'accord° il ine,lur eeeasions possibles. Au bout de mot pont, bonne qualité; /Nes du banc, à ses pieds une

(SUITE)
Je l'aidai à l'éplucher leS léglintes, elle Pré-

parait un pot-au-feu pour le soir,' je descendis
acheter du paln, j'essayai de me rendre utile.
Après le déjeuner pris en commun toute' la
cornpagnie étant au complet, je parPs au jour-
tel « Le Progrès e, lire les petites annonces af-
fichées dans le hall de publicité. Je remarqUal
deux annonces intéressantes; j'avais un peu
d'espoir, présentant Mieux que /a veille et mei/-
leur moral.., hiles, Ça ne remplaçait pas les
certificats de travail et je fia, Une fois de plus,
des kilomètres pour rien. Sur le retour, alors
que je passais rue de la Charité, Mon regard
fut retenu par une affichette collée sur la vi-
Ire d'une porte, il était écrit « On demande

donna un poste de vente Sitile au pont du
Change, ace la Saône, un bon emplacement, a
son avis. Le bénéfice qui résulterait pour moi
de cette vente, st je a ouais consciencieuses,
'Ment, n'était pas extraordinaire, mais suffis
Sant, cependant, pour me permettre de vivre,
Après avoir pris note de mon identité et de
mon domicile, il me donna rendez-vous pour le
lendemain matin, en fin de matinée, pour me
remettre les exemplaires de l'édition de midi
nécessaires à mon service.

Tout heureux, je rentrai rue d'Anvers. Des
qu'elle me vit, la mire Daniel/e lut sur mon
visage que la situation n'était plus la même...

Alors ? me dit-elle.
Alors... da y est... Et je lui racontai mes

Mahoma. Rie pelo robado, com,'
tiendose horrenda profenacidn. El
pueblo musulman, justicier° 'le frit-
cundo, mliô a la cane en busea rte°
pela sem.; y para sac con dosa-

algo asi corn° un terremoto, lo
mismo ruCalcuta que en Ntseva Deb-
II La te es cala pasnin encendide, M-
ai. es que provoque incendios. Pero
estes incendies m1st.os que, no ose-
tante su 'tutoie eligen la
Mme.. del eues. de boin.ros, no
se conciben hoy Oceldente, sien
en Oriente. Si mana., man. hese.'
lieus ro.sen el sable de la Doncella
de Orleans no saldrian los franceses
a destruir Paris: si le roba.n una
de las moches .b.as al dragon que
decora la estatua de San Jorge, los
ingleses no se tomanan el trabajo
de incendier a Londres, si en NÉ/pales
hurtasen a San Genaro unes mili-
litres de la sang. que anua.i.te.
con solicita punMalided, el santo
rua, el Vesub/o no convertir., su pe-
mea de hume, turisticamente Seps
rativo, en Ilamas y en .vas errasen.
tes esta hazarla la reallze el vesu-
Mo 79 altos antes de la ers cristlana
no le pueden imputer motives se-
ligioses, No; el .cidente nraterialiste
y Melon/Mata, pue mas que percer».
de religlosided cristiena, no mbe le
que es verdadera, entent..
genuine religiosidad. Corne Inc su
paganisme origines. lus barrido per
los orienta/. que le ensediaron a Eu-
reps lo que es Di» y quiénes son
sus pneus, sin eue Enrolea ...-
dicte bien la En berces se
cometen guerres, revoludones, asesi-
natos, incendies, pillajes, per mot'.v. per conflictos naelor.
les, por rivalidades .ondmicas, pero
ne por razones de Ie. En Oriente, el
pueblo se subie. per un pelo de la
barba de Mahoma. Un pelo mas
menos, mue importa al mundo?, di-
rie un occidental .n. muestres de
su ignora.. y su insensibilidad en
cu.tiones espirituales. SI congelée,
en Borna, no disants un pet. teda
a barba a San Pedro, perde/ail/lu

majestad el m'este]. Indignariadla
profanacidn, peso los roma.s
mimrien a Nerôn el mal, per. otra

parte, incendie la ciudad eterna per
axones estéticas e higiénteas y no

re/igioses.
Con ser comu.ste, Mmblen une

religidn a su manera, si los anti-
marxistes Io afeitasert a Marx, el pro-
letariado no haria per una revo-
uclôn, gui.» en Cuba ocurrirla algo
remendo si lu afeitasen a Pidel Cas-

pero Cuba es ans pais subde-
sarrollado, o sem 0/go hibrido, mited
accidente y mitad oriente: cuando
Cuba sea totalmente materialista y
civilizada a la manera occidental.
Castro se Pelisse solo y depositara
su pelambre hirsute en el Muse. Ris-
terico Nacional.

Palu mucho para que Occidente
/emprenda a Oriente y viceversa.
Hay largo camino que ander para en.
tender lu que signifies, e/ pelo de /a
Ourles de Mahoma, o el ombligo del
vientre de Buda, o el cuernito que le
ouso Mique/ Angel a su Moisés. Los
Mnimos atributos de /a divinidad no
son tan minimes como suponern.
quienes todo le valoremos per su
magnitud, no per su calidad. doua lo
pequeno es grande cuando es parte
te una grande./ ; la parte se con-
funde con el todo porane cause Y
Io mismo en el orden de le espiritual,
pues el .piritu es absolu., no puede

Pdividirse, parcelarse, como /a enn
en los remates pue lot., Proferlareun
temple, robar una reliquia, es en Go
cidente un problema de polly.-10
mismo 'que c.ndo desaparece Lea
nardo, un Greco o un Goya de. un
Gusee pero robar pelle de la bar-
. de Mahoma en Oriente no es un
problema de oolicia, es uns cuestien
de yide o muer., saoula de lomn-
d,edo eliji/ undo,namOreniee de,e tneoes

espiritual, Perm, en efecto, deriva
de fuego tiens Mor a chatrusquina.

LUIS DI FILICPPO

' plus sensationnelle en prelmère page, ¢ bru- naissais ça...
dais un peu... Es n'avaient pas l'habitude de Qu'est-ce qu'on fait ? me dit la mine Da-
Ça, 1 s Lyonnais, tin type qUi bonit les titreS nielle.

Pus d'hiStoires.., que ce soit un homme ou
une femme, c'est un être humain... on ne peut
la laisser la, crever, toute seille expoSée
convoitise des hommes.., it la VaCherie de la

Oui, tu as raiSOn, en Y na,,,
., la mère Daniel/e S'agit préh d'elle,

doucement, elle lui Mit 1a main sur Itepaulé,
la femme se redressa d'un bond...

Qu'est-ce que c'est ? fit-elle, épouvantée...
Nous l'avions réveillée, la malheureuse. Très

doucement, gentiment, /a mère Danielle se mit
à lui parler, elle trouvait des mots doux, stra-
p/es, humains, dans son langage dit peuplé;
c'était du direct... ses phrases allaient droit au
cceur... Par moments, la mère Dardielle émit
une sainte... La pallvre femme, elle, de Ine.
fiante qu'elle était it son réveil, était boule.
versée.., elle se mit à pleurer... à picorer_
c'étaient de gros sanglots qui la seCouaient..,
elle ne pouvait parler... elle hOqUetait.., elle se
vidait de toute sa souffranCe trop longtemps
contenue... c'était l'épuratiOn... toute la va-
cherie de la vie emmagasinée qui s'en al/ait...
d'un coup... La mère Danielle avait crevé bah.
oie.., Un drôle de coup de bistouri... Douce-
ment, doucement, la mère Danielle lui tapotait

-

l'épaule, puis elle lui lii appllyer sa tête sur
sa vaste poitrine....rautre se laissait.faire,.in-
capable de restai...ex Vaincue, n'aMMe
pauvre Sonar., cependant 'que ma mère Daidel.-
le l'embrassait, .1a.coni./alt... enfin, elle ,.
ma un peu.: On eSt partis tout les trbie. CM,
me de bons amis... Vers la 5 00011 e Arrivés à
l'asile de Id Mère Danie/le, nous nous -mimes à
table, une t bonne soupe réconforta tout le
mOnde; alors, se p.a. le problème de la cou-
che.....

Comment qu'on va se débrouiller ? dit la
mère Datilelle, une femme, c'est pas un hom-
me.-

Puntualizando
SIN

ganas de intervenir en ..rein-
guna pelé/Mea /Pues
cor anon» en condiciones para

htioarlowno te.Pge pic menai aue,ha-
car constar, que citas un solo marrato
de un articule sin que en Cl este el
onde o el .piritu del trabajo a que

es refiere, cx decir la verdad a me-
ttras, y dee, la verdad a medies no
es decir Ioda lu verdad.

Con lu dicho stiliere .ferirme a lin
este.° publicado por J.é 050e usa
n e/ COMBAT SYNDICALISTE, na.

mer° 309 donde se cita textuelmeMe
un parrain de un articule que envié
para una encuesta organizada pot
Pierre y Libertad» de Mie.. OMM

pregunta cru la sten..
.ternacionaUente conslderado, el
..q.smo ha perdide tante innuen.
cou en el movimiento obrero?»

Ne de adverur que es pores
le de Frirais que me ha enterado el
que Mcho Arabajo fuera publicado,
entai salmnia yo habile ido a paras
al cesto de los papeles, pues hacia es
mae de ares ados que d envto Me
hecho. Como el ejemplar en que fils
publicado no ha llegado todevia 'a mie
manos no puede saber si cliche an.
iculo 'fue public-Mo en coda su ints,

gridad, parque es 'use a 'leo., pus
necesidades Set. nficle, interviene
clona Anas.sie. -

Si bien es verdad que e/ citado pi»
Ce. forma perte del ariculo, lo cler.
to es que no fue escrito con el fin o
la orlentacidn que persigue el cornes.
nero Peints. Sobre me punto- mi cri.
terio eue sien/are dlametrannepe
opuesto, y no quisjera ye Peser Par
colaborador a tme'Pbra que considero
'moleste para el movinilento
Este fragmente' del articule conviene
zom-pleterld - con el ...do 'gué lé
acompatla, 5500e asi «Canto deciamos
en un princfpfo, Mn cambistes mu.
'ho tas eircuestericla. Va no ediete

las poderePos ese chiisme Mei..
mandes que el otmer° ha +urnes POT.
er'esdavo, y gee siempré .7tabrd

00e p Pohrep.Attortg, nI centre/4o, ad.
Miten eXne eV trabajador Fente darecho
nI bienester econemico y a la Ubertait
notftica. (Aqui, shore el pâmai° ex-
trac...) Antan° se trabaleba para,
ganarse el pan, hoy se trabaJa para
(sagas el coche, el frigorifie° e el el.
rato de televisidn. Acabamos de 1.r

como final Solive temporada de
vacaciones, melven a sus casas esta
5ernana (principlos de senti...le)
tin millones de franceses Ce, y la ma-
/Pria de ettus veraneantes son traie.
ladores.» Y continuaba ad: anion es
eues exagerado an-mar que hOy

Nuestros
problemas

(Vsene La mie. 4.)
No .ben vacilaciones al efeete, en

nlante u metes e nnalldades, g me.
soluciones voies, nacianallstas,

politica. que con la smacanas esta
no badianes (Am cosa que alejar,
atin mes, a etc gran pülilico desorien.
tado, cuando de le que se trate es
de influmle ideas ollevas, confianze y
seguridad,

Sella Se capital importancia, a la
vez que juzgamos itnprescindible, que
el llamado de nuestros companeros de
sPierra y Libertads, de México, ex-
presado en el mimera 251, mes de
abril, hallara un caluroso y cordial
reciblmiento,

De Ilevese a tern/Md el referen-
dura, segUn planteamientos apunta-
dos en el refend° escrito, de poca co-
te seniria si del esttidio que se baga
e bu problemas mundiales se o,mi-
mra el aposte de semai eues ntleVes.

Elles existen: son ideas intuidas de
apode, yl eec atencitm al tieMpa,
bora que 'dandin'bs y bosquejandolas
convementennente hallaramos fer/nu-
es concretas que nos sequen del con-
texto actuel,

ROMULO LSIAVEZ

saciedades se muenen sobre sus rien-
t.. S'ables en estas condicio.s a la
clase trabafadora delmoblemas de or.
den..moraVes hocerse .obete, de burin,
Porque no pten-se mas que en sasse'.
beber y divertisse. Per eso reperimas,
que pue una emau.acien creer- ago
en la impertancia de los camtnoa cco-
nOmicos. El haber desconocido,,rela
practica, el val. . las contlkdonrs
psieolOoices es la falia culs erses gnou
segummente ?Umarau a lee mds grasn
des desenaanos.» Se ve claraMenta
con este e/ .ntido de estas limas en
las que me lamento Se haber
gado demadado las reformas materts,
les y dejar abandon.s en ara. Perte
la lober de ord. mural Mme for.as
rebeldes que dieran al traste con esta
sociedad autoritaria. lp demuestrall,
adem., otras partes del trabejo men.

per ejemplo: «SI alla pot
los an. 1905 y 1906 el movimiento
obrero (sigo refiriandoMe a Franche
Head a toner ana fuerm quo .atemo-
rio5 a la clou paieras.. Me pur 15m,
.rverielen de agnelles minons.» .1(1-
vas formadas yod anarquis.s, qu
consideraban el sindicato como un
centre de estudioe socle. Y un gclPo
de propagande y accien revoluciona-
ria contre la id. del Estado, lé no
simplemente..comcpun penalty° que
pretende mejorar la sauerhin Presees
te del obrero y sd/o hace retarder su
emaneipaciOn complete. En el mo-
mente que se abandon° esta amassa.
ci,dn para dirigirse preferentemenue
hada las mei.ss mate/dates, m.cuan-
do comie.e a perder influencia el
anarquismo en el movimiento obrare
a la par que . Midis la degenetaciem

d'eeraornstern t'en r'evnoîtfoena'rrome't°.»r.
sLa sociedad moderne, es unaestue-
de adi.tramiento para la ,sarvb.

douaire, hablando trecite y m.be
de libertad y mddendo ante todo que
no/ faite el plata de dernejes. Ya no
son Unicamente los reformistas los
que-Pueden former Y err.tree
mas.. son tambide moches elemen-
ts, hablan ne ,anarquismo bed
riend.una /aber tan nefasta cyme
la de los propegadores del virus reit-
glose.»

(Beria primordial también, cota
ejemplo de eenducta, que no se reln-
Sera el espectimule que se die en el
movirniento revolueionario espenol, de
aquel tropel de ministres, militersl y
p.i..; militantes del movimiere

ah
sSi tanto los marxistes cerne Insola.

mas organimciones politicas y reit-
gimes han contribuido al cultivo
las muses, eso es preeisamente lu que
los anarquistas han de tener Mon
riudado en no hacer.»

Desde luego, que habria que oubli-
car todo e/ articule. Terminaba est:
su conclusidn, partir de cero para
remonter la corriente sin eparMrse
un épice de la Mosane ecrata y sin
per/Mtir que los que gulden de aban-
cloner la herramienta, puedan ONr a
costa de las cuotas de sus mrtme-
hese./

Se poses discrepar de lo que trais
ese trabajo, peso eusse hien claro en

exouesto que ace» preasemenls
mi posture propager cambice de rune-
bo segém ciertos reosienistas, cne
podr(an creerlo los que leyeran el &-
Écule del companero Peirets.

A mi no me molesta Io mes mini-
me que el pompai:ler° Pelrats den.-
do su opinion, le considero muy legi-
timo, para mi este libre de bacerlo.
50emo no? Es le :Mame que deseo
fiacre cc. Le que quiero hacer raset-
tes, y sin dirigisme hacia nadie en
-partleulte,' . que voy en sent/do
apuesto 'al de aquellos que en nom-
bre de ale..0 etrcunstancialess ten-
dant , /ana el movImiento libertarao
bacie la politica o c.as pue el .tile.
Ya sê que algunosbeocios nen sc.-
tende por Mil que- me Incapaz de

Desde hace alpin tiempo venge.
yense en la prensa ecuccdeni aria-sa-
pe de articules que me huelen'ibbn.
grement», corne dicen los francesegl

Apparemment!,,, Le mieux, puisque ton
lit est pour deux personnes, c'eSt qu'elle sou-
che avec toi, elle se sentira phis en sécurité.
elle Se reposera

minusOequi fut fait. Bien, qu'elle était cette fenb
propre. La ménage de la mère Dentelle

fut drôlement briqué.., il n'y avait, plus d'as-
sietteS sales Sous l'évier, les carreallX des rené«

mime,
robes ' qui était astiqué... jamais vil' Çam, llne
débaUChe de propreté... un palace (ple devenait
le pucier de la mère Danielle... La menine,
c'était le prénom de notre nouvelle comnagne,
Irouelt on rnenage de deux heUres par jour
faire dane le qUartier; elle était courage/Ise,
ce qu'elle désirait, c'était de trouver une plitee
de vendeuse dans un commerce qUe/cenque;
el/e finirait bien par trouver, la mère Danielle
ne la bousculait pas. Gentille, qu'elle était,
cette Martine, c'était un peu de soleil dans la
misère qui nous entourait... Quel était donc
le drame qui l'avait foutue à terre, cette fem-
me-là ?... D'où sortait-elle ?... C'était son se-
cret, ça mn regardait personne...
'Aue/que temps après, i/ me fut posSibte -de

louer une petite chambre meublée dans beor.
tien Depuis Ce moment, de te/nus â autte.je
rends-visite à la mère Dentelle et tentelile-hil
prouver ma reConnaisSance.

Un jour, le gara qui m'avait rmbaurhbtau
journal -du eoir RIP deinarklaisi lie(Noulais
ter le service de distribution de numéros spé,mieux, pour un concours. Ce travail supplé-inentaire, je Pouvais le faire tous' les.MittioSde huit à onze heures, avent monJtnaNail,ha-
bituel, j'acceptai. n s'agissait tout Simplement
de décéder un numéro spécial dans toutes /esboiteS allx lettres, rue par rue.. Dans certainsimmelibies, il y avait parfois vingt boîtes auxlettres, qUelquefois plus: dans certains qua,tiers populeUX, te travail averslait vite. J'étaispays au franc le numéro, en trois heuresgagnais mes Mille francs.

CA =Die)



treintierest Insista de nuevo, en que Mons° guando les trop.° es en cora::
tete rte va contra el compadere Pei- batirlos,
rats ni contra nulle. Me lumto a el» Ai princmio de este sigle, Aminée
paner ana opinion. Aden.éo be de de. Dunois Innalaba do aanarquisma PM,
cbtrar lealmente que per thora no tics»), considesendolo corne une ointe.
set,e 'donde quiere 1r a parer este sis entre Bakunin y Carlos Marx
compasiero con agnelle de cambiste de 'l'ambles hablaba sanie de «ante-
nenbey de opiumsro de recambio. qolerun sovieticos.
/glaise/sente /labre que esperar a que No fier solucien de llberted posIble
terreznc la serte de articules que Vie- si se ...dorien 1. Prineinloe liber"
ne publicando. taries, aurique see en forma Brout-

'F1 asunto del prectmismo, cireuse- eone
tencialisme, revlsionismo, etc. es tan El oportunista o revlsionista no es
viejo corne el mismo movimiento li. precisa-nente el que tramions o aban-
bertario, De revisionIstas y platefor. don, Quizes persiste en servir fiel-
susses le salleon sieroPse a mule pa. mente y con fervor. La que ocurre es
su. Ya en 1830 el famoso ex anar- que el oportunismo o ckcunstanciatis
quista Julie Guesde fUe a Londres a mu puede consistir en sacriflear los
entrevistarse con Marx y Engels don- intereses °senne'es de le orgeMza.
de acordaron el llamado «Programa Men a intereses del moment°, pose-
ra/Mmeo. Este mismo Guesde es el jeros y seeundartos. El oportunista
use hizo expulser al anarquista sera mûs sensible todavia a un cam-
liano Merlin°, del Congreso de paris binet te teste, mes pardeularmente,
de /QQ. Tann:sen tuMmos on tut Niel, de un moment° de crins a seducido
ante vlaterarrniste. Eci este paie que par supuesms programas progresistes.
conozco basteMe, a peser de un cuar- une ideologle perfectamente juste en
to de siglo de cailla, secaria yo de sus principios no puede car d'ormet-
casas de cambio de posture a porrillo da ni faLseada For las formas. E/y haste /a indlgestien, Sedataremos anerquista puede ovolucionar, Isoles
los ma-s conocidos sLa Charte d'A- lu dodo», hala un tipo mas perler.
intense, Este fue el resuitado de una Monade. Pero retroceder es esterai-
solubles de.recamhleX aprobadsr en el zarm y volverse infecundo,
Congres° de Amiens de 1906. Todos JUAN DE ORANsabemos a que ha quedado reducido
el smdicaltsmo francéu con la se/ide
de las anamniotes a enlisa de esa
fam.e «Charte»,

= maniflesto de los 16 en la gue-
rre del 14 tamblen tue debido a un
cembio de rumba in manifiesto de
lose30 en Barcelona con sus Binche,.
lacede oposicidn y el periddice «Cul-
ture labertaria», asimismo, eue e/ re-
sultado de uns solution de recambio.
Mie lu que .urrier cou el sombra-
nt/erste de ministres y varan persona
jeu durante la sevolucion espanola ni
siquiere le pondrem. adjetives.
-Aqui en Francia, bacs ananas tees

o cuatro 00es. ano tunmue ces clan.
&cades francn de la Hettereek).
Anarquista Francese (PAF/ pulglicen
do ana encueste en =et «Monde Lt
1.rtaire» dirigiste a la élite (vaya te'
deralismo par /a base) para seber, en
°casier) de un cierto referendum
P. el gobierso, si se deble voter o
no? Unos contestaron que no y otras
que s), Haste hubo quien explico cd.
mn habia Mie votar. ifil cobee

Tenemos el casa Berthier pidiendo,
es, un articule pub/icado en «Défense
de l'Homme», que se modifiquen der.
Ms articules de la Constituci6n. La
MIE., que Bontemps, en la misma
bevista, diciendo que /a no colabora,
clan en /as instituciones de/ Estado
requiere une revisMn, haeiêndonos e
descubrimiento de que el anarquismo
se muere por autoiMexicacMn, cuan
On son ellos miss»m les que lo estén
matando. Asi le luce el pelo al anar
ülülüllle,roneee. Igné ha trahi°

tsar05M?Este Men el tacha espedel, de
que el arbre] se canarr pur sus fru.

Guide haya alguien que Poeda se
Osier las vernales que dieron estas
claudicaciones.

SI se entiende que los anarquistes
Adan Or colaborar en las institucioner
del Estado (6 en gué manicomie na,
ballemos?), nada mes lebel. que bus
car cull sera el gobierno menos mata
<Ne boy radie que no busque el me-
tte gobierno). Es naturel que un go.
bierno men05 malo que otro peor
siempre resultere mejor que este 01.
timo. Es Came st se mie,. que Ur
simple resfriado es menus malo que
una bronconeumenia; sin embargo
maternas de quitarnos 55011 de enci.

,me la mes pronto posible.
''Ta cierto que hop gobiern. peare,
;que otros, y este sain merecena die
cuti», pues no sabemos si para le
inrplantacien de una soeleded anftr
quica, auras a 10 gUe aspirai) lag
anase.taa. Yenn meior un gObierra
'de tipo inglês que de tipo espatiol
(Deserto /os casas donde imper». ce

NUCLEO DE PROVENZA HattbS, juegos y diversiones. Por la
A LA PLAYA DE HYERES tank, despuês de la comide fre.rnal,

Tendra luger el domingo dia g de se date und cherla que retransmet.
sactknatke'tie 1964, »Pie herrnose pis Min, los ansrocetelnstalados al Ceche,.
'Yeüle 18,Aygede rc Hybres (Var). Postecler.enta, an,radio crochet

P. el carecter moral y saliderio de 0000e las amateurs del acte patinas
sa la Sire en .1a alle vle1seitos y es. delusarte."
fermas en la casa de reposa del «Beau Que redus las FF. 1.5...Pen.
sé,ourn, sin chstincidn y corso cada ces, reumM"es emmPanzad'ea'Mn a le Ji. de Ryer. en los via)esano, ser. I. invitados de /a fars,
lia confederal y libertaria de Fronce, celrcilvos quelas Primeras ud

Melle orklipeAtoffla

sobre lo dicho lOportunismo o desviacionismo?

- Leve balauce de 25 alios de exilio
AL

canmernararse les XXV alios Aborda) para mantenerse, elles, en son alarmant. y sus relaciones ;di)de remsMncia H franquisme, élision antifasciste. plornaticna secretsa lo mtsino. Igl Painsin jactancia podemos animer De sustenter otra orientecien eses do ruade estar representado en laque les ares ramas de ntlestro MaCla tend, oNT, or.eloe al vote -ilo al YetarMisses. llbertario han 0h16generoses mune le radie dr Francoue° eneruande decisao de las «dernocracias ponu'.
Os la 51500450100 de activisMo Y Mea. al mundo verdaderamente libre con- rest, ,untadad aearrL4.ine uesZ teuudud5

ld
tacten sohdana al interlor. No se tra. le ru.enie freuquieir. beieore, . rcool de...rttettte,
M
Io de +Oc,. Pronegande aduler 00115 Moota y hacienda', en do terreno laal., el secnficio de nompansroa y tu>brdiartes s,, hno'rnbres libres de todoelcual Ourle haSerle Mer.. P,Ortidot knoegforsados huelguistas espanoles dlurd'a! dYudad ia FdPada ausge.Pretendem.. are si. Preentür balan. ruf,rd. rhego aegdee. ries para que se libere. pars

ek'dme de que ser.d'e. de Ose Colt onererlo el proletariedo del mun. reconstruya y establezca al unsatisfacelen, en todo aspecto, a las
compaderas que radican en Espada

bre- d° ban c's .os

do. su ,rag mélo ibérica terminarla teme de cadurvtlivnencia 5011555, 'uni /1-
pro.° por encima la complicidadNay en nosotr. citne conviccien de ire 'V los de casa, los bertan , e-

Ixere re rueneer eue tempo para reCUPerar los veinticince
Amigas antifascistes, ann se esta01: 5: Comunicados

laureles. Contraria/nente, lo creetnes

canci.

buena conducta,

dam. por entero satifechos y que an's -u -

sè IHd dridllda e eyre

efEMp os s nu . mi, en Cempos de con Sancho; desde cubierto al muni' su humareda lue.re Meutir librement, teniendo pot «Un pueblo ha siée dolente D33, en las Oort. de Borja, ha teni. durante tres sigles el nubarrdn es-
musera de los filesofos griegos, Sodas pueblo de Europe,
teeho el firmament° sin fin pale egos, del sigle VI

tonalsa
XI, jrleempeor, do el terrer visitée preponderante, 9 pugnante de la civilizaclen; y, ace-

nuestros rec, la EPoPeyal, Itaha por se vie en la Asa/able)) de esta ne buée el suplicio, concluida la queina,Mestras inquietudes, a el Arte, a .,, l'_Lllos y nuestros quisquillOses renelllas Francia par la Filosofie. Este pueblo c.'e cludad corn° Zaracate es. se pude (Meir : Este cenize es este
mar 15perticulares de ai a Mi ; tesla esta, comenze Aar Viriato y ruund , shputados; desde 1_07, en puex
tempos de Alfonso III, proclame el oHoy de estas cenizas rosser estahe. Or cardialided y armone Riego; tufo un Lepanto corne Grecia

-

rus
5,...: heY algo que no .capa a tuvo Salamine ; sin et. Corneille ne dereehd Y el deber de " d° meure"' nacien: Lu que es tale del aveFentxtu%s r on A ragdn instituye e de, debie.rl Hom bre, pensar y sentir, que es nece. Imbiera creado la Tree... Y Cria& El Justime superior al

ciOn
i hombre llamado Rey; levante frente «re, - Sombrede-,,,d 'eu.' '''enacerd P.'ue.). eere grande. Tal esaon° e terrie sin non nen reerrRelle Mede ,rre,-Ira de concentra regional
l It l bl

, ,

nego el impuesto a Ca. trlahs ly,..1», ' voir, ig,e.ee

jaque- a Carlos Magno, Y moribond° Nos parece este 'escrito de VI sac.nlicuidn jaque a Napel...» Hugo hecho en éclos Mas en que v1-
; «Meule faltaron dos roses a este ülroos. La blateicien polit. eabadete;
Pelettler)Saber 'prescindir dei Papa,..),Se Prmenta 'Mg Con,. Internbs Cd,
etberleveseindix de/ Rey. Este Plield, ...mes de 1888, Ycyd la.sela diferen,
ha hune» egfermedades y ha soporta, 0050e, Espaiia corrompida par 555-
do miseriaskpere,,en rosumidas cuen. bel, n, tuvo corso Regente transitmle
tas, no eue IneS,deshormado par los arDuque de la Torre (el genera/ bu'
frailes que Istjüelnes par los niolos.» nito), que ligado a Priai lonslemn en

<Foror la ,,,,,,,éggçibb, p.. la avent. el (rano de Esparia a Amadeo I, de
os, por la inelfet*, ,por el comermo, Saboya; no as Franco hoy, une fin-

ie.. necesario que Laclos los dom. iz Per la invencien aplicada al Globo, biéndola corroropido etmismo, no sa-peer y Fa,. LL, reedde eu musa. ;Tecks a la lira de corfraternided per la creacichiPdpmes itinerarios, par 00 que solucion va dans al problema
-Huelga tesalter lo magnifica del lu- yso le tolontzegion untversal, ha sida une .pallal

gageoPar 55e sobradamente conocido. La Comfeidn da Relacional, Inglaterre con e alslamienta de me. (Continuant.)

escrita Dice as, del 10000(00 en Medina del Campo. «Este quemadero desmesmado fi,. ttrSuecreee»,teseinteo ddee uuni%ceeenantitetrideen hmueixIgtea

se45sine de un contact° cen la autosided

parti.

-am. pb»e'e- as v ern,ste teePlen.de la Reptiblke) /a democra. ;aies de sille; 05051515 Orge..
" dem» .;, , ,-, -,- - ma °sparte, entra en eSeena. Ant., Magna puede nec «Incolore»;

E
,,I, «No. men la calebre Imelga en Remo° dictatorial, SUrgiô le que que tener acontenid..

. de la «Canadiens., »meut° une setto «ecce desde »tempo se venta Le nueva Relent/1i., al fl° Surgir
'

Comisien Mixte para la sol. mfraguando /o 'am° que boy: sel eu- de un amas violente, a pusse de su
cidn del cent-tinta; ere la primera vez turo confederals, 5505001en directes, lislca Co.tituclem, «ana en pie to-
Sua en Barcelona se rompfs, con este «la MM. a «Isolepara no ser des. das las raices y males de la maser-
orincipio, tesla la militencia se co. plamdes», «la posible intervencion po. quia i/li. Hg. Por sclucialler el en-
(e. trente a el, mas el «Noys, que liticem, clare este, no coma la inter. guetloo0 Probles, salai de Es/Ente
era Un milnante con ouconcept° ne preMn los partis. politicos, sdno «a/. PmMeme que habia que enfrentar es.
alla reSpOnSablhdad, fue a las Arenas go nuevo creado por nosotros con sueltaroente dendole salue.). de
a der mente de los motiv. que /e nuestro Lntervenclonismo en los me. avance sizquierdistes, il-0 impid16 la
habian mdtemdo para aceptar «ami, dios ,.tatedes que asi lo exigiesens, y C.N.tremf orNrerolte ethaberprobsiernmtiedo,trItnuttae
nos. IA militancla que no ha pesa& coco Sevilla donde surgie el primer
por las cargos, no coreprende muchas asalto, /a constituclen de un «Perfide era politica, que ers emlnentemente
veces la. situacidn del compagere res. sindicansta Andaluzs. Al sec despla. social y obtar por soluciones deci-
oonsable ante un grave problema que eu dut. estos amigos se tuera coin. dictas, Sebha conseguido colocar
la lucha plan., La revolucien sien. nistas, a nuestm Orgardeacién en une situa-
do imposible, es necesario salves a la Pero came en el Congres. de Con, men lassante desagradable. Quises
ürganizacion, no humillandole: .1. servatorio, dando Cumplifiniento e fuese este lo que esperaban rias des-
vanda al menos las aneriencias. D nuestros conceptos delibertad1..1. plamd.e.
hombre de orgenizacien, »in querer dencias pusden manifester. ampli. MM. Inc .Perar. ESPerer ie quel
, /lace conservador de la misnia. Per mente y la crin. es severa, sis mule Hab. que Harar al absurdo capita
-0e, cuentos hemos P.ado P. car. une eahe a quo ...erse'; net berna

: )

-
» bea espadol en sus raMes y al mi/i-

gos responsablee ,hem. aftexibiliza. 000000102 en la Orge/P..1bn y OMM "ar-ul° s'll t'erras que COMIllioter:
/op la axe.) chreore, mienne los M. se desplazaron, y euenda todos cep. 00 se .zoclia esperar MAS: se tesla
Mreses de le- OrgalilizacTed so han .I. rabam. que los despiazados plantes- que ,dadV....E.SaddI)) elle- ruet Itel tiegide, &Quiere elle degla que debemoe rail elgo muevs, en la limbe d, me, que la Regehlülea ertx,sensat '» y gué
renunciar a la accMn directa? NI mu. ses resultô que nec', Y en hanor el capitalisme nada terne que temer_
ohm menos. Mus adelante diremos los en. bernas de émir que cran hou. La geuM due no corne rd Ptlede tu.
motives. bres de experiencia sindical, pere Peres a que otros halos la digestiOn

Resistiene e «top» y a Modo. también los mes «meduros», y mande fraiElliilemente. A la gente »Yen de
con admirable herolemo, flegmes al hablaben lo hacian en tonn ante, la 0,01F. se nos«slaykeel plate,revo-
Congreso del conserveteria, Va este ()nista, 10 que nos neva a le conclu. ludonari. a nuestro apetito;

000e.. .

«no del. es falso. Lo que nosotros
o podiamos sec es colaboradores, co-

rn° los comunistas en Francia en el
ado 1945, aumentendo les boras y la
producciOn para salvar al capitalisme
fiancés. Oursins posici6n rue clam:
erear un Plies revolucionano desacre,
ditando el fat. espejuelo de /a demo.
racla, el peor ooio que se puede der

e la Mese trabajadora. Alli aprendi.
mon que no todos . gobiernos son
males, ni mucho men.; los hay ma-
os. malisimos y peores ; rads mal

puede Meer el any°. Nosotr. nos
quedatnes sin ninguno,

pour las democracias dan mas 11.1
bertad? Es eerecho de I. pueblos,
conquistados, Mas estas democrac(a4
dan este derecho en tante no mains{
ataca en sus bases de continuidaQ
capitaliste y Io menas en nueetbs,
dies, Io «estamos tocan., Los

por el debor en parte cumplido, M
,,eder.

m
d 1 1 casas , dos muai.. de "ren eta e nanaemp uodlr. ideberre reeuxade mu,' Son reopsineebles del Mfortunio del raer mc ,..: de'regZenettesy pa, 'l'os tienen mayorM de votantes', mas las

mes sle no hab. existido ese posa de Pueblo /Innen°, . que para eneu- aoartados no tongan pretexto de lm._ slemocracias /lacer) matennitices elec.«neutralisme», de in udiferene o cos. ntit su Sa..... .1:emelt, e/ ,nnit dovculeulz 1,.,,x roc.cd locales con la complicidad de Partstumbrismo en sgétor. miel el nuestra hantreleat etre:put e rte Lü: cboni set. r gat ,e;,,,,,,,,c,us. bi:aa..... dos avan
d

zad
mocr

os, sienda ele
api 000 quiere

gldos quianes /a eacia ceeomPrometides en la guerre Civil eereue yuerZ Par e ior erexior sei y%entemer deerrrar riderrerier. Que estallan huelgas,,En las dme.espedoles.
.

Millones de franeos recaudados en , ' restablezcamos los lazos fratenales esigeo,.... 0,rercrecias existen ley que pueden MIra que toda avude a Espada es ayuda este eue re , uor ide,
tos H Senme. de l doresos lucha po/ al Estado, H Moro y a los militares? ,),,ce

rex, ie
cesune. QI 4,..e,P Quu es m:maaaa '.e une McMsturec I,

nuestras suscripcion. han sicle pues.
sMe /o que nos due

via directe, coma apoyo de loche pa 1000 permbe el pueblo productor delas ayudas exteriormmes si para no m resrdu lia prer, or irrepra, duras no elpara
a, menoy ias ,

igehan a nadie, impora mitiger la situacien de los 'mea. r,o a, samara ,no que ,u, ai ex, terie. 'n'en su voluntad y todo el monde a
para familier nuevos mechos de 05,Y

en adelante dispuestos quedamos en,re, Eu rode erre. refrirede ee
cellar. De aqui que hava que aura

fensa contra las chekas falanmeas Y Poe. mes, la poblacion espanola con.,os on,,,couoo vortio, gononoo, sega sallr del regimen de oprobio MANUEL HER
arNANDEL

veC1). la cit..
Mim

... dellmeratleln, P.ra cre un a revolucionerlo que
con el/a -eleasiost- scertialcada Y Carroie que la rnertima' do paso a un nuevo concept° socle/

ieguarlez IL dmicedrtattl. aunque

aloiit
La II Repüblica no solucion6 nada

y aün complice I. problemes, dandcerdepder dereeroes robre mar,,er Ilerie, representaciones, simbolismos,
tiempo a que el capitalisme, la igle...-' najes,
la Y el milltaristno y lo

en aras a los de «dentro» y para cu-
enâo reaccic-

ielimasnas y demi, perdiciones
eStiMule Pela ',MÉFIE. esnte.°

dr tire, y eeereer. s reerer H L. DE TOURS
el dispendie del aro eseadol en cos. Convoca a s. afillados a la asam. ario de Europe, se organisera pars

rr r nuevo ,que no guarden relacien con la re-bre las diferentes obhgaciones a que re de ,xe,. Q,),exs. blea general extraordineria gde se ce- inavindento
e, a 51 ,,,,,djura en a olla luche constante oblige, pues no l'-' ". a'''. lebrare en la Bo/sa del Tm.» et e/ bolcot deelSanos terrlatenie&vinntes a laMueoz Grandes 'mie los revoluciona.Perde.. de ,,isee que vencides k r,er ,__

ü__ m
13 de sept embre a las //neve de la Reoüblica, nada dicenla )I. //amantee Itartiorroslesügluee reerfetpteennuelytimeue baretealtt/eat. .ierlre.?.70=derrie"adcrePeîeh.d'eEdleT.,rierr...J tenair .a Se ruega la maxima is.

nms parlamenterios, en MM. sobre
co, detentando por e/ fascisme. Ne

. as democrecia, entretenida 'en. empiris-
te guerre» recuperando el suele iberi oursianas y pOdki, d, nuevo Momies S./.A. DE MONTPELLIER sociologie, en der leyes. 0050v en los

oo , simb6lleame00e en sentido opuesto al 0000005a sus efillados y amies tlempos de la Monarquia, seImenosPoo un eenUalien. Pedrkderariel","dr, de entonces, ,Por que e/ ingreso aint 010 asambka general que tendre /u- l2,C'ri'leolodreo '117,1.e:roo no
de 5150e

ede un pueble digne de me. sueste1e1501e me ...'.. ..° P.
+

""....".' litante>, en /os sindicatos verticales/ sur el donungo 6 de septembre a l)). 'll).
y siempre deseoso de sen llbre. 000e. 54 del mndicalismo tinico o por ms t-00100 y media en su local so- etauber,ietrneauelettoartlos que 'politicamente

cerneidencia entre sues de signe ta Mal.
de eses formidables centrales sMdme.SM i. eereistad fer"aram" Part' telnerib? Mes formalidad, cemunis Debide a la importancia de les ree.;%,,reere derierfee r,rryeenarse°,l=e
'es que Comunistas y socialdemômee resü de la contrario, ni mura de seps, asuntos a tra,tar, rogamos la maxima ,_.,..,,,1601 entre vosotros y el pueblo es. asistencia y puntuelisied en la bora. ieïretetanda,.,ei 14 te,.,rs,lbieusseadr ,sc,iU.-

,apsonalia'm'Or's' a 'I'aguar:u'rU'te quleelealde oree

ooA '

1

r
1de

Z)-risye?ttelneure,nred jeasfeerPuerr ,,ez -----,w este tes secesitades la pobre Espad
sjenes a Ioda sIndicacian revolucie-da,I y caottalizado. Pero Mende Un libro que no debe lette Ion y es mes cestode perseguir,
mule/ente negativa (de no Sen° nos Para sache es un secret° que elr e en flinguas biblioteca

pel'aa'ZiaTi.esdritare""e"letradeine"o"razgunenes de dictedural Yo, per ven.. imposibiluados de canneler gimes franquiste se desadredita sit .,rSALVADOR SEGUI, demostrando que la a...1 direc cte delmarte, no acostumbro a elegir gobie, le

menteelldros
der'oimedm

biteg

melided cual el de rnerciaks entre Fuyons y la URSS

aredgetrrIroesrlItZrt cuonn diap a otro, pensondose en dotm
eza,s de recambm una maqulna SU VIDA, SU OB nroteteriado es la tin. solucien ParaRA>

ic.tneB5rIàejin.,:m:i:i171dIquanide.rqucf,,,e'rinfapIrqq1ZeerseropPrI2 lir'soers10sl'ererüttnas'eaid d s que nos hacen ria de uso imposible. Las Mat. cel as.....................w directe Mese etre virttld al lr ense-
3,50 F. en esta AdmIrdstreetrin II,eeliaà allezrteb,leeeriometgo Jei.un.ac iso,-1

Oando a/ trabaJador sin idem que en
sus manos este la fuerza deterninan.La transiciorn espan'ola /ends gubernamental, lajersepro-per suedos electoreros Pese a la vio.

,

te. ademas de no de arrastrar

''Eee:1:FeelConferve.° del campai/en) sana recordarlo para guidn de nues. bal Colen no hubiere descublerto; mis y el sol de mas. Este Puebla tle. eeF/elitc
J. Sevilla en. la jing del Nad. tra historia, y que, si men veces se Anet... Este pueblo es el pueble; no ne 10 A/hanibra .mo Abusas el par. ,e'ureele,,h01esePapede-e`erijne eir :tdeideciliutt,uneytear.

, de La Charente-Poitou, 15_7-05. repue, nu se 000u nunca a precis. domable del Fuero duale. 005m tan tenon, y a EervanMs coma nosotres a dau ie eler irdie,0

uosc'MdMeFrerLdahe:'7olgde'r5i1:: r'exe,..,7 stis,
,

en 1868, mande en EsPede la Mdllte Plaug. cmP° JA e-s ' g.- H" .`",e''' s're l'tierrP.'na. Id'. dm Ms sit Ms se habl a M anse» cornu-

y a reuniruer ru la magintust que encierre. Helo aqui sleH ndido corne suiza por su reheve voltaire, ' --.,
de'

<quo,vr.d,,, is: P50,
Ha j. ithtamente neventa y sels geogreo, porque el Mulhacen es a/ «El alma inmensa de este Puebla eus 'yen''. eh' 10 seldedad de.

ois. Ilbértario quo han Préeentsido
en la °scene politicesocial espaflo/a
los anarquistas de la C MTederdered rerdu en, real del trono de Espana, Victor de los bosques en que el pueblo rei. pas colocaron la tiare,' enorme extin.

V
eche a la mincie su Asamblea de la selva, con. que para sofecarle nnenester Ton-510Hegre fraterrudad; pero, con revuluclde -do SePtiellüde

eine IsabH (M 'dtseluM) Y a M temPorânee ;del Forb,nomano, quemacla; sobre esa antorcha, los Pa.Undtento de recuerd., in quiet.
ho/0 ,op000, do no 0,

rleure,
Hugo, dësterrado en Hauteville naba dos veces por mes, en la Lune tara. El papado y el absolutisme se
cHatnc, escribio carte a Recala Nueva y en M Luna Llena; ha tenido liseron para amber con esta Nacien; CARLOS ZIMMERMANNnierabk sante de n Mo md.

ne. de la que ,voy a tees asunos fragmen. las Cortes de Leen 77 ailes antes que lue., soda,su lue se la de/a/Meta. (Conttn.rd.)
Sou sey, es porque tiene mencia hoy a los ingleses iodleras el Parlemente en Ilemas y se no a Espana atada enSI as noventa sels aPos de haber side de Londres; ha boldo su jurements la hoguera.» (1) No se trate solo de <Nos del

para tossai /a puésta en libertad de
200 trasviarias demnistas. Los hue/.
guistas de la «Canadiens., origine
Mmes del conflicto, solocionaron fa-
vorablemente su Melte en retends dl.
recta con la Compadia.--J. Ferrer,

CORREO DE REDACCION
Quedan en carters numerosos

bulot. entre silos la resefie de la
conferencia del cOMPahe. Alan
15 Loca/ de Paria

t-10 culpa de las vacacioneg, el
miniers, Julio-agasto de ellmbral»,sele
400 ,Vetrtiso considerabie

-24e0.. 10 de Dreux de)u dispenser
unüttnspepelamienm itivoluntatio.

El compadero redeotor dé espe,
Cul estera suera. de Pais P000055
sem,anas. No Mutante, la correspon.
demie puede acre dirigide segun cos-
tumbre.

- Alto a la avelaischa, oétice. No
conviere abuser de la lira,

- Seguimas acaPtando donativos
pro ancien., que ési-tacielante
rem. a Sund.,

ANTENA
HISTORIA DE PERROS'e

'PERPIGNAN.-Los france.
puestos a 1m a. Esparm por motives de
caza oc oodren Ilevar sus perses por
odereecisitiedtteterepreZtceturparedheibleet,pirtie

explica por el hecho de que el perra
es pellgroso captor de la fiebre ana
sa, le que parece indlear

queerlaetsrtt.fprete,10:npg's.ispure;,.... de
Bourg-Medame y del Pas de la Casa

ruedas

frde

los veh.l.cMzssee

lamue=..nt.e un''di:Pro'si:ivo que londxima
mente tembian errés instatedo en el
pentuos y en Cerver, (Posterlormen.
te se indica que la fiebre aftosa ha
ganado este departamento fronterized

LUIS DE ZULTJETA

NUEVA YORX.-A la edad de
cesinercioteardosy pefaleeed eeenetret

In zona del centre de esta ciudad un
MILAN.-Se .11E5 en un eine de010050 cl

Luis de Zulueta. FIle amigo de Met.
quiades A/varez, pero se distancie de 2c,d e'd,mre 1C1.2°. quet
st al observer le declinacien reaccio- art ...env.. se co-

' d I Mie asturiano Zn/uete e'v a udde. de la canent anar e po o
mea hombre de amplios conocimientos
y escritor elegante y atinado. Du)

re ent6 e ésta
0em lalasemreadlede Alesmania y el
vaticane, y cuando el desestre de
1939 se servg16 en Colombie, donde
eierciô en la Universidad de Bogota.
Colabore en une diversidad de publl.
ceeiones sudarnericanas, librandose
adenes en Nueva York a quebaceres
igue/mente universiterios y publlcis
tas.

OTRA CORDA
,ARA EL PUEBLO

MADRID.-Con el nombre de Jet.
'or, Felipe. Luis de la Sagrada
Md y Todos los Santos (eche us.d
»antuario) fue bautizado 11 septimo
ijo de la bila del Urane Franco,

»Sietiendo a la ceremonla el preten-
lente JUan Carlos P so nnlJer Rafla.

DESPILE EN ESTE ANO
DE LA VICTORIA

MADRID--Ela causado regocijo p5,
'o que este ego el desfile de /a
victoria del franquismo la bayas ce-
Mbrado docenes de miles de personas
lesfilando hacia las mostadas cerce-
,nus para librarse del calor y del asco
»victorial» a que repetdamente nome.
te el Goblerno a los madrilefios.

,RANCO CON0IDDLM:10
eR0 COMUNISTA

MADRM.-Los medi. exIlladoS Ou.
boers de esta capitat han hecho sic.
'000m une advertencia en la que se
afirma que commas et castrisme ses
vencido la suera Situacien costard
tode suerte de relaciones con los go.
hiernos que actualmente sostienen
trato 001 Itou y comércia/ con la Ha-
bens, siendo curies° observer que
;irio de las goblernos aludidos es el
Sel provin Franco. La delegacids ssco.
meulai» de Cuba en Es-pada /a pre,
code Jorge Torr, con °Mina en la
Mem de Motenee miniers) 7, Madrid

CONCURRENCIA

MALAGA.--Con el fin de no disque,
ter al tunermo de indole protestante,
la autans.) municipal ha destinado
une sala en el Ronds, de la Victoria

mollo religloso protesante, V coma
tes que lentilles malaguedas pobres
muden Va a /os apastoress para ne-
;übir leche en polvo, Inc damas de La
Gode de Loche canin.. se Yen obli-
mdas abandonar /a Geta para
conceder el Tree,

0,0 DE LOS LEG/ONARIOS

LAS PALMAS DE GRAN CANA
grupo de soldados de la

legian extrenJera mao000ln halle, or'
mnizado un complot para apoderarse
del navlo «Plus Ultra» de /a_comoa.
dia espadok «Transmedlterresea»,
cuando el bogue efectuabe la Mat,
lia Sevii/a-Les Palmas. La conspira.
Mon lue si.cubierte y los leglonarlos
Mores arrestad. per la trIpulacicin
del bar. sis que Mese necesarin
recurnr a las armas. Sean la asen-
Ma que informa, los leglonaries pro-
vectaban apoderarse de la neve para
dirigirse a Israel.

NO QUEDARA CNC

FERROL.-Se efectuô el seneila

ei tesias7qtrend'eirs'emntepeflabe ;1>cargNüeode
Mfe del Centre Téenieo de Paectriel.
dad, Electrônica y Radiocomunka
Men.

Contaba 00 ados de edad y era her
man° del almirante Indalecio aalfiez
Iglesies. comandante general de la
flota espatio/a.

l'000E HARRAQUER
DESCUERE

MADRID.-mi célebre °Mi/mg/ego
catalan, Tomes;Barraquer. descubriô
recientemente un nuevo sisterna para
permitir que los ciegos reciban uns
Primera lue aima/, se trate de an pe,
quelle transistor provlsto de une ce-
inte foto-eléctrice

ZONA SORTE

O iniclativa de varias FH LL, de
la comarca y organizada par la Co-
misidn de Relaciones del Noeleo, el
domingo 6 de Septiembre Gran lira

Confraternisoeiên Cenetista cols
atrective eitulad de Melun.

Lugar pintor.co junto al Estedlo
Municipal, a/ borde de/ Sena, con
pliana y especio reboise° pale bleue
y expensiones. Un comPedeM

Después de 40 ahes 0e investigecio
nes, el profesor ha obtenide une on
rriente alterna determinada que eau
a travée de la corteza cerebral 51 los
resultadvs clinlcos contirman las pst
menas experienclas, el profesor Ba.
rraquer habes hecho franauear e/ pe,
sa mas importante a la oftalmologla

MAS CONDENAS

MADRID.-Un fiscal 50110156 sen.
tencias de cuatro a seis ados sis car.
cel para diez obreros rurales actisedom
de «asociacten Mena» y diettibueldn
de «Premagenda (legs.. El acusador
gubernamental afirrnd que los labre.
dores repartian literatura irICOnfOr
misas en las ald.s de Ea Rublo y
en Inc afueras de Sevilla.

Las anges condenetories del fiscal
el tribune/ las dej6 satisfechas.

ACTO ANIZPRANQUMTA

muerte de Andrée Ruiz Marquez, con-
mutada posteriormente Per la de na
Orne

fue pronunclado
par el presldente naclonal de /a Asa
Maclent de los Denostados en /os Cam,
nos de Concentracien Nazis, senador
Caleffi, El ores00p afirm6 sme la gra
cM concedida par 01 general Franco
Marquez «no commieve ni convence,
ya que derlve de un calcul° operts.
nista, «Es necesario -aeadiô el Mat.
dor-- que los gobternos de SOS puises
democniticos intervengen con /as ar,
mas dipMmeticas v las senciones
nem.o para obligera Franco a re
nunclarcl poder, m pueblo esparled
debe gozar de su libertad.»

POCA CONEIA,MA
EN EL PETROLDO PATRIO

CARACAS, - AstMeres espafides
han manlfestado a/ Gabiers° del Es.
100eblue. Esparta sus deseos da
instalar en /a isla de MergeriM uns
Flote Pesquera, con entrenamiento de
persona', organizaciOn de cooperatl.
vas, construccien de caves, embarca.
doresy otras derendencias que es
considerasen neersarlas para le ace
vided de <licha Dota.

La informacion fue revelada si e5.
rresponsa/ per el gobernador del Es.
tado, seflor Antonio Gonzalez Carte»
ci, seules 55re06 que dichos astille,
ros han olanteado que a cambto de
realizer cc as Instalaciones la Cruor.
cies venezolana de Fomenta tramite
la entre. a Esoada de /Detre>, por
01 equivalente del va/or d, /a Flota
Pesquem y de mis dependencias nece.
sarles.

POSICrON
DEL PRESIDENTE lecncieo

Gustave Diaz (Jutez. candidato vie
tories° a la presidencia de la Remi.
Mica de Mexico, reafirind su voluntad
de no restableeer las relaciones
métleas entre su 000 y el gobierno
del general Francise° Franco.

Diaz Ordue setter() su op.Midn al
actuel régimes eseado/ al recibir
a los renresentantes de ta emigra.
Men republicana eseadola que le ore-
sentaron sus parablenes con motiva
de su reciente ekccien a la primera
magistrature de/ pals. «Es preciso
tingulr entre e7 gobierno de facto de
gonad5 y el pueb/o espagol, 0110 el
candidate electo, Las relaciones en.
tre /os dos pueblos seras recta vos
mes cordiales y estrechas, no asi con
el gobierno de facto.

» Problemas como el de Espefle,
agregd Diaz Ordaz, no son met./
de hombres sise de PrinciPloa Lac
hombres eambies, las annela'. no.
For conslguiente, no mentendremos
relaciones cen e/ gabiers° de facto de
Francisco Franco.»

ADMINISTRATIVAS

P, Flores, Millery (Rhône). Reeibl.
do Oro 32 F. Pages «C. S.» y «Ut.
10015, 31-1244,

R. Masse, coloary monade
Recibido cheque 50 F. Suscripciones
tUya y Redonda.

- Ride°, Vacaville (USA). Recibida
carte Se haro distribue/On indicada.

Angulo, Oran, Pop conducto de
S. Mate° (Thionville), recibid° giro;
distribuclôn tuya del 56-6-64, Haste
el 1S.8-64 no se ha hecho e/ Ingres°.

- Andrée Martin, Mareel/a. Reca
bide giro 246,40 F. «G S.» num. 303,
«timbrai» num. 30, Reducido paquets
a 10 ej. Recibldo tembien Oro Libre-
ria.

- Hernan. Rosselfeld, Montevideo.
Recibido envie 51,06 francos,

- Sorolla, Tours, Girl 32 F. Pagae
«C. S.» y rtUmbreb 3/.12-04.

- Vezquez, Lieja 03010105). Reclba,
do giro 26 F. «C. S.».

- Comelles, Linz (Austria). Carte y
eiro 0000 00 S.» y «Umbral».

Le Gerant reenensable
71. ROMANO

Imprimerie des Oniutol.
4 et 6. rue Mem./

nwIns,

Gran jira de concentrackin libedaria
teste de nuestra reales desarrallitl.b
uns interantisima charte colon :014e01
de las generactiones y geTeradôR de
las Meta»,

servi.) 0e trenes continuo de Pa-
ris y otras localidades. Habré, compa-
s,00 y nechas indicadoras (CET)
en la estacien de Melun.

Acudamos todos a la jornade de
confraternizacien confederal de Zut
na Norte.

La Cardattln de RelaClonaa



REPRESION
CONTRA LA

CIT. en Espafia
Fuentes allegadas al tribunal

dijeron que el Tribunal de Or.
are Pnblico sentencià a otros
hombres de Barcelona amis.
dos de tratar de racloir la vio-
la aganizacion anarco-sindica-
lista «COnfederacion Nacional
del Trabajo», a periodos de
carcel de aria anos y medio y
tr. anos y cuatro meses.

Las tres, juzgados el 4 de
egos.. son Francisco Calle
Marcha, a seis mos y medio
y mu/. de 100.000 pesetas,
Aaustin Merlan° Pascual, a
tees anus y cuatro mores y
25.000 pesetas d, multa, y juan
Cases Allasse, cinco ados y
100.000 pesetas.

(De le Pressa smettnnericanad

LA
condena de estes ires

pafieros es un casa tipico
de persecucino de ciudada-

nos per de/ito social o pontier»
Est ningtim pais eivilizado el dell.
te de opiniôo existe como en Es.
pana, sin que debiera existir en
ninguna parte del monde. La cri.
mina/idad nazi dire salida a la
vesania contenida en los instintos
primarios del derechismo

explicândose asi la existen-
ria de degolladeros y crematorios
de reses humanas en los domi-
nias de Hit/er. Tal vez Franco ha-
bOn ilustrado este con sus Badajoz,
Torrero, Parque de Maria Laies,
Campo de la Bota, etc. En crimi.
nalidad politica Franco podrla
exigir derechos de propiedad irre.
ensables.

En Francia, Inglaterra, EstA
d. Unidos, Escandinavia y eien
poises mas, el obrero se afilia
donde le place, piensa como suie.
se y obra Cor si mismo. En Espa-
iia elle es imuosib/e. El trabala.
dor ha de esiar al dictai!. de/
Partido dominante. Los Derechos
del Hombre defendidos a capons.
cm per la valiente Divisién
clerc, no tienen victoria aleuna
en Espar/a a pesar de nue dlcha
unidad en un 30 por 100 esta/ra
formada por voluntarios espano-
les nrocedentes de la Rept/611ra
de 1931. Este detalle, tan impor.
tante, ha aida omitido en /a glo-
sa del renacimiento froncés
nunciado a raiz del XX aniversa.
rio de la Ilberacién de Paris.

Olvidos semejantes permiten a
Franea continuar su soutira /Us.
cista porque otra forma de au,
marna la comprends. Hitler y
Mussolini le aconsejarim y adoc-
trinarom le apoyaron y entrent.
zaron mediante la Bruno, lo
Meisseasmicht y sires inieni.
modales. Franco se aduené de
un nais liberal para someterlo a
nazifascismo, y si en 19134 1

«monda libre» se Io °ermite corn
placiente. la culpa no es de/ si-
trana. Con las masos libres,
Franco puede aearrotar a un
Granado y a un Delaado nor un
supuesto o osa nrobado de/Ito de
terrorismm corde lEneesar Y eo-
viar a presidlo a nmlados de clu-
dadanns soc asociarse libremente
en su pais carroie de Lev de Aso-
claciones y fait. de libertad de
conciencia. Franco puede hacer
en Esnafia, tierra eonouistada. /o
nue le cruce par su mente tees-
brima. ouesta nue los que han de
exleirle rendicién de meulas no
cuentan, por abora, con fuerza
surie/ente.

Los simbolos momentâneos del
irredentismo sspafird son 7. °am-
naéeros dosé Cases, Francisco
Galle y Mariano Faseya/. LI/ego
ln serein rires nornue el furer es-
presles de/ totelitarismo no se
detiene nones: es mes: su réel.
men no puede subsistir An encau
relacién y eitcocian de perseavd-
dos. La Cruzada no es fera rosa
que no marie inrnenso. Bacs po-
co en la, sabras de demolicién de
un martel cerna». al Elmn, fue-
ron hallad. centenares sIc esque-
lotos humanos. iodes filleules a
Wave., no de NapoleRn. Amr de
Franco, atinone se trate de /a
cludad del Sitio...

Bajo el yugo'y lasrflechas

ta'
(Vantes a terrainar en este

Cabale con les oomentarios
nqmero 27 del semanario
Europe.> del 07 de lutte.)

N solo elernplar de la citada
permitiria un vo-

' lumen de constatacionee de-
mostrativas de la monumental men-
tira de un régimes, qUe Pese a mrs
medidas limitatives, es incepaz de de-
jar traslucir el cons econfitnico, social
y humons en que han convertido a
nuestre pais. Pero per Blaze herses
de poser un ouste final.

Antes de hacerlo, mass cuantes boy
toues de muestra.

En su pagina tercera, y en art:mule
titulado «Entre Capitalisme y Comu-
rdsmo» y refiriêndose al discorso de
Peel.° en la aperture de la VIII /e.
gislatura de las Cortes ...las, dice
entre otras cos.,

«Es cuesti6n simple/nents de ta
mar una poOioiis correcte, Mecs
y realista. Franco nos la ha sena
lads, ya que nosotros, en un cuar.
to de sigle, no la pudimos encon
trar...»

. Bien que .err -el citede discorso.. -
Caudil/o no dito coda nue., al afin -
mar que ,entre el Capitalisme y el
Comunismo surgis 'la pOsiciôs esp.

La P. I. D. E.

en el Brasil

EL
derrocamiento del régimen de

Joao Goulart en el Brasa créé
ora atmesfera de angustia en

los medies ,progresistas del muons
entera po,ua de todos ee sabido que
el maccarthismo, corno sistema

implice el PrInciPlo de «Es
or anular a cies inxentes Uberales
que dejar en litertad de aceths a un
comunisse». Las primeras noticlas 11e.
Codas desde el gran pais del Amazo-
cas ammo rbe si ê aecnu d ;me oa ac,,ogn.f tzr

coi collabos
antan

t» spurszeoang.s nnd,, de
otaso

A medida que paseban los Mas el
gobierno de facto de Castelo Branon
onreola ejtcatLmdiszenseto.an dnemsatz
00e 100

e,scormurIreos eeZ

tir
t 10000 , oprnroe sr.:nes,,t nCao am.:m r

boa el carismatismo necesario de der.
tes hombres 0000d0 00 pais se ha/la

7e lir dicennteeduvrZle:odm°;n'Io ttaa cOopm'ois ne.)

rtir'elieZieC'no,uresbia"arrastertadrn.00
Brasil,

Nos Perec. un «error del prime,
momento» la negativa de derechos 00
liticos a un antromMego como JosUe
de Castro y battu los amigos de alli
nos inviteban nuevamente ure050.
da los envias suspendidos y a tran.
'enlisa... respecte a su suerte...

Sin embargo, mientras superficiel
mente /mime... que e/ pais se desen
ourler bobo une protece. Paterne-
lista, benigna y transitorla, henos de
orante Bente a tin impact°, demm.
clodo .por b ProPie Preo. -calle.
oauliste, que sone 00 descubierto le
Mfiltraciôn tolerada v consenti., en

propio Belo bradleno, de la fati.
dieu p01501e salmarista. la PIDE, /a
mal, ayudada mor el DOPS (Departa.
mente de Orden Polit. y Social) del
Brasil, inumpe en las caceles api!.
cando los procedimientos que hasta
abore sOlo eran perantidos en las
carceles y en los campos de concen
tracOn de portugal.

Do acuerdo con /a proPie Premse
brasitena, mies, le sevicia de Oliveira
Salazar se esta ensanando contra ta
les los portugueses antifascistes redi
eados. en el Brasil y las pallazs, lo
vejamenes y las torturas han abiert

.suoursal de sadisme en las «mes.
le, de Rio de Janeiro y Sao Pau/o.

Desde hada muettes sons Salazar
anhelaba fervientemente tener acceso
al Brasil ex colonln portuguesa de
ratafio para reprimir e/ grito asti-
salazerista que 1. antifascistes 1000.
Unes mantenian enhiesto. No lo 50e.
'Ils logrado nones ni con Getullo
Vargas, ni Café Filho, ni Kubitschek.

Quadres, ni Goulart. Ha sido ne-
cesaria la presencia del .rfsmeitine
^,astelo Branc0. hombre providenclal
mann Lleras Camargo, Thomas C.
Mann y, naturalmente. Oliveira Sa-
/mar, para que los desens de este
Utime se cumplieran a ,caballdad,

La mi.5s de todo Robernante dere-
tiene un solo, denominador co-

ntins maccarthismo, Toda la laquier-
da de/ paie es comunIsta y, mientras
concentra, sus efectivos represivos
contra la misma, dela ablerta /a espi-
ea, del fascisme que va aduenandose.
noces poco, de los ouestos claves en
la dire.010 de la nec.. Esta es el
rase que nos cemaae el gobie.° de
Castelo Branco esta tratando de lie

snes cm- Mi as, a-EJ "M M.' Pa M.- fa M.' aa ear M. Mi

blues de mllestra
porJ.M.Munos Congos
Ilote, de .egurar a la empresa mer
oantil un correcte y estable bonen.
000 0010 es posible recurriendo al
aborro y basado ea aumento de pro
ductividad, al. parecer con ello se des.
cubrieron horizontes nuevos, 000 000.
otros no vernes per parte alguna.

Lo verdelieraMente VelliOnaOso e
la confesi6n de incompetencia y ce:.
guera politica, ya que tuvieron qu
esperar ese cuarto de sigle para que
el hombre providencial, tras de vein.
ticinco mies de reflex. diera une
soluciôn que no Io es, Y que ello
no vieron porque era nada entre do
plates.

ConfesiOnde minoria de edad polt
tics, de neeesidad de tutela y d
venerianismo y aderacion al jefe, ou
caracteriza las mentalidadra retr6
gracias.

la ithotez acumulada a Cavés d
los anos, al mea., palabras vacias
de realidad porque las dijo el aloi
tro Mapelable.

ASeellree a la empresa mercanti]
00000n0000 beneficio, La anaplitud
del -concept° «correcte» queda de.
terminer, aunque- los- ejemplos no
Bat. - -

Y raya .uno que sale de las pet
nas 'sel citadO pe.dko, que en su

Una amenaza que se debe atajar
guider al Partido Comunista mis no-
meroso de Amarina Latina y toda da.
se d, ayuda, inclusive la del fascismo
Imitas°, es bienvenida. El resoltado
es deprimen.. La angustia de todos
los portugu.es antisalmaristas asile-
dos en el ara. alcanza el punto
inliunte.

El 28 de jolie Ultimo aparecia en
el «Janet do Brasil» un trabajo del

Desde el Pen: ue nuestros problemas, r%

parece aconsejable partir
egm Ese,. principio de SpSe el ...-

Io no tiene, en el orden de
vida social, une trayectoria graduel-
mente finaliste. Resultaria on poco
aventura. creer que de un mode
irrecusable el monde esta llamado a
ir hacia un estado social de perfec-
cien acentuada. 00.0 muy hipetética la
esperanza d, llegar a un mafia.
nimbado de felicidad para todos.

» Ya Luis Fabbri nos puso en glia.
dia respect. a lo de conceder una
excesiva importancia a la afirmacion
HO Boyle, tan usada en nuestra pro.
paganda. Muent, de «Anerquico es el
penseraient° y hacia la ana.. ca.
mina la historien. Pas, el emplearlo
como especie de slogan propagandis.
tica ; pore, corne bien expose el autoy
00000000d005 y Reveluciens to00 de
pende del impulse que se le de a la
historia ya que pueden sape mm.
previstas contingencias creando facto
res historie00 de tipo regresive, en
luger de zimentar jalones de recono.
cido mar. progresivos

E. G. Fontaura.-.De <terra y Li.
bene, de México, ntionera 201. nes
de ma. 1964.

Todo cuando escribe nuestro corn.
paner, Fontaura nos resulta siempre
0005dobbO 00 peculiar modo de Ca.
tar nuestros problemas e inquietudes
cor; fonde pletorlco de idealidad,
capta nuestra singular simpatia.

Sin embargo, esta vez sentimos te,
ner que mostrernos discreoantes a
esa parte de su Bebe, reproducido
mes arriba.

Un solo factor, une sole contingen-
ois (demasiado posible por cierto) po.
drta detener el que las sociededes no
alcanzaran el modo de e,cabar con la
bicha del hombre contra el hombre y
derivacion de esto, vivir uns vida fe
liz. Eses contingencias, o factor een
tribut. a la paralizacllo de la obra
serian la demencia rivalizendo cos la
locura en la macabre, labor devasta
dora nom une guerre nuclear... pers
es razonable que obviemos mea parte
del problema, perdue como hombres
sensates estemos invalidados, moral-
mente, de presentar el lad° sommlo,
mortel de la vida, y corne revoluclo-
narios no podemos ter pesImLstas a
ultrenza, myes impactos sedan desas-
trosos. y de consigulente imperdona-
bles. Nos interesa. pues, el lado vivi-
Bender de la vida. lo soc preserva la
esmcie en su continuidad integrada

Nosetros partimos del prinCipio quo
si. una filosofia, cool la que abraza
mos, /Me intruirse pam luego ir dân.
dele forma y contenido, capacidad
transmitiva y atractive, es de 1600ca
pensamos nosaros, aue /os individuos
que asimilamos el ideal optemos per
la observaci6n de una fe, de la irre.
ensable conviecion en que la felicirled
un dia las 00150 dodos habran de vi

pagina 001
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las miras siguientes

nesultades Millenes

Amortizacien 4E6
Gastos de financiamen 007
Prevision de impuestos 53,6
Dividendes a los accionistas 232
Para reservas
Remanent, a suey° ejerm-

mo

Total 924

Novecientos veinticuatro
s de beneficios brume Como correocidn

no esta mal.
' Citernes, ya 00m Yiene al case, que

en los discursos realizadoo mn dicha

3de00n0ter50 e0r110 rrli00osInnagresesssep501i01
revertido al personal».

e Las Miras no las dieron, porque se
,euramente tara.° extstan. Y. que
no aparecen en los resultados oubli-
cades. Pero habla que decirlo para
efectos publicitaire.

Curies° seria conocer los nombres
de los- principales accionistes, de esta
EmPress. y sus relaciones. con el ré.

(Pesa 'pagi /

por Victor GARCIA
diplomatie° y perla:lista Ruhem Bra-
ga en el que, entre otras cosas, de-
ria «Ho leido noticias, las cuales no
han sido desmentidas, de que val100
dm 00001000 hombres (portugueses
eriund. de Ange/a, Guinea y del
ProPio Portugal) que hablan venta° a

d'ir01010.1aposem'erj'a n'y rQUO 0,0 h'abln'ten't
d° establecer entre dem10 y ana,
quismo, si rehusaramos observer o
minimizaramos la posibilidad de nues-
tra revolucion finaliste?

Si la ciencia nos hace ver que una
buena parte de te. mante nos ro-
des envuelve y nos da vida obedece
a leyes causales; si partimos de ese
principio fataliste (yo creo en el de-
terminisme) hab00 que cr.r entonces
que la perfecc100 de hts especies, en

espvcial grafdo la humons, siem-
pre en ascension, es une perfeccion
que segmre en aumento hasta aimas-
zar esas finalidedes que buscamos Y,
por mon, el comienzo demis
dad elle se discute E nuestro modo
On ver y entender la naturaleza
mana nos capacita para decir que no
existe ninguna contingencia ni factor
ninguno capez de crear esos «facto-
.. regresivos dentre de la historia,
mas mie en los valores 01105671005 y
politicos, objet05 es0m secundarios
dentro la vida

En le yitat, no percibhnos ningurta
regreelon, ninguna ley humana, que
haya detenido el poder intuitive del
hombre, sus estudios y descubrinden-
tes, ni tampece (ahi esta el quid de
la cuest.) La neçesidad que tienen
lm naciones de la puesta en ejecucion
de tales descubrimientos por mas di0
taduras que hayamos sufrido y per

PARENTESIS

Nos
hanafites en pleno perioda de vacaciones.

Los amiges .dos trabajadorese- nfluYen de
aqui o mulla y vienen a vernos desde dite-

rentes herizentes, Esparieles y refugia.. algunos,
Otros de distintam haeionandades. Cosa curi.a. dr
unes y de °Ires ,surgen problemas y preoeupaciones
comunes, sinitlares, En luger de halaito de eues.
tiones -de sus respeCtives puises, nos plantean pro.
blemas con referencia. 0010001,

Los Bananes, que de costumbre son tan entusias.
Sas. se inquietan por 0100001m del rnovimiento es-
par'. En ellos fue cruel el impacto de le expertes
cia, 000 Italie no es el movimiento social ni sombra
de lo que fue con anterioridad al fascisme. Los fa0
50500 00e rnültiples y no se hallan en mener detalle
I. que corresponden a un cierto anquilosainiento
n las actividades de los que en su mayoria son vie-

.. militantes, Pero el fenômeno 0015 iMPentente
corresponde, sin duda, a la transformacldo produ..
eida porextenderse de la revolucion industrial.

Centimia modificando condiciones econômicas
en la vida de las masas de product.es, remodelanda
su mentalidad. Ni en el arcaico «mezzOgiorn.
11000 000000 hop con atencOn 000001e 00h00 la p.
dice que e principios de sigle fue comûn en todas
las corrientes del socialisme militante, propugnar
Per ace100 direCta o por 'emplee de la practica su.
fragista. curies° aposta u000100 del Vene

Goum Espafia utilisen hoy los catelicos el
lenguaje redentorista 00000g de -dso corriente en
troca de loi sinMcalistas de antan, no solamente
hablan de explotacia, de unser10 y de injusticia
social, sino que acuden a la Juche eclasista», recta,
mande sindicatos haste pera 105 CemPesioes.
Italie nuestro amigo los sindicatos cris.
tien. saben situarse habilrnente en el vertice de las
relvindicaciones, ganando en oportunismo haste a
los oropios connunistas..» 0100005 Lü inquiere an.
23011000-. quo la C.N.T. recupera, en EsPafie la
innuenela y el prestigio de .000000,, 0»

Nuestro amigo de Basilea acumula experte.al
de contacte, de solidario apoyo 00 situaciones juri.
dicas dificdes y en conflictos 0101000e o de gros,
orien.cien social ante cases coneretos personales o
colectivos, organizaciôn de actos 00 infermaciOe o
do propaagnda, Moto realizado hacia y por los emi.
grades espanoles que constitue. en Suiou mono.
merables legiones pmducto todo de un esfuerzo
Motarioso a/ que logicemente habria de prestarse
atenc100 mué sostenida desde foces °renions im.
Pertennee Atencion sestenida se ha producido ante
la la. pereinaz . nuestro a,nigo. pero ha sido
per parte de 00 tonsurado inteligente 000 00 Pm....
Pa .(corno eonviene a Un catOlico militante inSpirado
en las modern00 tectices de 10 ,000010) per capter
orientar de cerce al rets.° propicio de emigrantes
aislados 00 Sui. d, contact. con obrerm suizos,
viviendo espirituahnente en Suiza cama en no im.
porta 000 000010 ald. de Espene Atencibn. Nueo
tro amigo se halia virtualmente aislado, librado a
sus prou. exursos. E/ /ensure,010 ejerce en fur..
coordinada de un vaste movignento internaciona,
mente orgenizedo el del Vatican,
. *marge. réfleX. Eealista ofrece el hoche de que
los obrerps espanotes, italien.; aleges o de ne

maestro pais en huma de un ambles.
5e de libertad y compression, se ha-
Ilan actualmente en /a carcel. Y
g0000 a tante alcanza el cele sa-
lazariste de la revoit... han si-
do interrogados, en las careeles brasi-
lefias, por la Policia Politica POrtU-
guesa. Ignoro si nuestra inManided
Ilegare al extrerno de mandarlos,

(Pesa a /a pagina 2.)

mes batallas Meologicas 000 01 hayan
perdido.

Ans destro las calamidades guerre.
ras, dentro lo odiese que resulta la
pérdida de Ubertades pot despôt05
imposicion, siempre esta presente Y
aumentada la perfeccion de las cosas
O de 10 objetes. Y este carrafl00 en
constante pregreso y Perfeccionemien
to conduce a metas anarquicas

Per lo tante, el pensamiento de Bo.
vio no es dudoso.

00 0305110 de esos problemas que
venimos tratando, estanamos indis.
pensable y de utilidad ideolégica, la
puesta en movirniento de cuantos re.
cura03 intelectuales y materiales
000/3011100, al objeto de crear un cil
ma de conf.., una sicosis de seau.
ridad 0010 00 fUture de meto bien
determinada. No rentames de vis00

enomm da. que causa en las
multitudes, muy esoecialmente ta ju-
ventud, esa quiebra de valores Solo.
les: econennices, politicos, fil0060ices
religion., etc., producto del gran
error de principio, de la enorme fal.
sedad y aditamiento a unes acceptes
que, fiera y restreramente, ...an Y
resguardan esos encres, dan50 lugat
al despiste general, a la pérdida de fe
en los mites arcaicos, el no encastrer
donde agarrarse como salvaci. a
une posible catastrofe. Ahi es donde
ontramos nosotros, es decir, la Mose>
ria anarquista, esta linda senora que

Las agendas informatives y /a
pressa internacional han dodo a la
publicided la noticia de la detenciôn.
n Madrid, de Fernando Cabello

Blanco, de cuarenta anos, casado,
active militante antifranquista, y del
aven libertario Inglês Stuard Copia.
lie, de dieciocho alles, vecino de
Blantyre Glasgow, ...ro actl-
vo del Comité de Ms Cien y uno de
os fundadores de la Federacion
Anarquista de Glasgow.

El MiMoterio de Inforrnacion del
gobierno franquista en une nota
na de insidias y falsedades feeilitada
a la prensa, acuse a los detenidos de
«mantener un clima de terror» en
Madrid, lo que nos oblige a dejer
hies sentado que elle no es verdad.

Hacemos esta aclarac100 paruoe
dadas las recon.idas filiaciones de
lot detenidos, es de tenter qtm el
ranquismo pretenta monter, nom/.

mente, etre farsa jimidice Para ME..
rir los manejos crimisales de las
onsejos de Guena y que los trilm.
ales militares acumMen acusaciones

alsas sobre nuestros companeros pa.
ra justificar, ante la opinien pnblin
internacional, la imposicion de penas
Mdignantes y tantales, coni ha vo
ido ocurriendo, especialments en la

renies. de 1. fuerzas revoluciona-
rias activas;

por R6mulo CHA VEZ
pacientemente aguarda su -turne para
sccueneias a representar que pueden
ser exhoses cuanto misolodldadp
tesôn rnostremos en la factibilidea
del gran evente revolucionario fina-
liste

Para tal cornet., es menester for.
muter premisas eencretas, s.adas de
un previo estudio general en concor.
dancia con la hora presente, esa bora
critica y caetica, esplicando cuales
tuerai los origenes de esta ciesis y
demostrar cemo pensamos solucio.
narle.

(Pasa a ia peina 2.1

AGOSTO
pop el emperador

Augusta. «lln a,gosto, frlo
en rastro.» ;Quia-rames ca-

Meuler, pesado como el plume>,
sofocante, matante, a causa del
calor que hace.

Fiestas pur San Lorenzo en
Huesca, capital de Espaha con
Sertorio, enemigo de Site. Fiestas
mayores en El Escorial, donde

Gregorio Quintana

oFeumnewN

importa que nacionalidad, no encuentren atencion
solidaria de parte del obrero suizo --orgenizade' o
no, sindicalista 00000m. Por el contrarie, Hay
desprecio y resabio competitivo en el espiritu .del
obrero «rnejor situado» que, contempla e afline de
grupos hetereogêncos trabajan. mas MMas Y e
men. precio, viviendo en conglemerados circonscri-
tes corne rebai00 de pestiferm o de animales de
laber.

Nomma amigo bolivien° envia mensaje tras mou.
501g. Se corme en Estados Unidos con nativos 0000
nalianos, esparioles y cubanos. Quis° saber algo
la failida revolucion que dio al traste con Sesta
y nos prometiô amplia no. de sus indagaciones.
Busce en vano fraterno contacte en Patras y Cors,
alli donde p100000 encierre 100 °Positons griegos
y se halle ahora en Italie recibiendo un baio de
emotiva arnistad. Carta tras carte suya se refiere

ana....
Lee espanoles eri yecamones nos dee cuenta .

amargas inquietudes en am curio. in.cla de post-
mis000 y de confiance.' Pemmismo cuenro a la
eficacie de nuestra labor. Conlianza en que maa-
na... Ese «manas000 aparece tan prometedor para
moches... Se nos antoja justifiera. de une, cierta
inhibicidn en el hoy, Inhibicien peligrosa cuando se
orienta es una incOnfesada aliSenCia confianali
No ya mn nuestras fuerzas oropies. 0001 dus porque
a peser de todos nuestros esniersos aliencistas In
que se tonere 10 110110000 de Ioda ace100 que go.
5000g ser eficaz. 501a ausencia de cenfianza es mâs
terri., destructora peligrosa, porque se alimen.
en una desconfianza en nue.. pers.. M'entes
L. 0000 0e las otr.. Los unos contra los otros.
Todos, 100 0000 y 101 01000. contra nuestro «bien
comüns el mes valioso e -invalorable, el de nuestra
fraternidad en los ideales y en los deseos. centimes
Comenes a nesetros solos, en lo que concierne --cm/-
0e00/6 , debe concernir, so perte de disoluclim, en
la observant. de l000000000, de los principios, de
las ideaS que 5m hicieron miemhres de una
tiviclad en marcha, de una colectiyidad constituida
en vistas a una finalidad que cons50 en nuestra
carte °menin. y no hallé atin rectifie-me. vents.

Importa sone.b de acuerdo en lo que corres-
ponde realizar en el Mmediato presente, Urge. No
hep Muta de 000 30 antepone 10f Sud en cuanto
intenclones futures. Fero dere05 prioridad a priante-
mes admires y de fond, Si bien es cierto
dial e Inolvidebte que la reconquista de 00010,
Or una Espana anierta nerspectiven de limmad
.-no se producird si la accidn no surge d, no
riene de de los que alli haten el cabre, no
es men. cierto que los del exterior tenemos unamis. complir,

rijeelOS claramente nuestra sin Mcurrir
actividades que ms se hallen moralmente cones

talas espiritualmente compartic., con muer0 en
el inter000 se efiTelee 00 una labor de capital in,
portancia SeSISOICCee a la C.N.T. en el actuel- con-
texte interne, papa -M, lo han heeho los reciente-
mente procesados de Madrid.

Coma en e/ caso de J0e4oin
Delgado y Francisco Grenade
asesMades 010000000 bacs
ano, por hechos que toda la Opi-
nion püblica mondial pudo com-
probar que no habian comettdo
ereno hicieron, hale un00 sema-
nes, con Andréa Ruiz Marquez,
a. rimes. se pretendie hacer res-
pensable de todos /os hechos de
protesta manades en Madrid en
/os Mtimos meses, para jtietlfl-
car su condena a muerte porto
simple tenencia de explosives,
pena Conmutada, dias después,
por la barbera sente.50 de re-
clus. serpe.:
como ha venido sucediendo en
el pasado contra militant0r me-,

volucionarios dedicados a traba-
jos de propagande y organisa-
eign acused., sin embargo, de
a.norismo» y condenados a
cendened. a condenas inhume-
nas de /1, 20 y 30 anos.

Os pur todo ello conociendo la na-
turel. criminel del régimes, que
l,000005 0n llamado urgea. 050
conciencia de taies los hombres li-
bres y a la clam obrera; a las orga-
nizaciones sindica/es y partidos poti-
ne.; a /as asociadones Y Personelle
clades democratiCaa y socialistes de
Europe y del mond° paru que movili-
een todm sus reclus. solidarlos en
la defensa de estos dos antifascistes
01100 00100 delito es haber puesto su
vida y comprometido su acciOn al 5500-
viclo de la libertad de mpana y de

dignidad del hombre en el mundo.
Para 000 0000 JUzgados por un

tribunal 010001 ;Para que se les den
debidas garantias legales ! ;Para -

defenderles de las brutalidades pol/-
Sac. y /as condenae injustificadas
Por la liberted del pueblo essesl
mrimido

iSolideridad con Feeeele0 CarbaBo
v abord Christie,

(Con un sello que 5000 :0
CONSEJO rBERICO

DE LIBERACION
Espaila, 20 nagea /064.

(Es copia de un documente del CLL
que ha Ilegado a nuestro porter y de/
me las agencias mternacionales no.
han hecho eco.)

Glosa de agosto
radica el Conocido monasterio,
obra de Herrera Y lugar mortuol
rio de Felipe II, quien, con-
memoracién de la batalla de San
Cuintin, 0055e06 realisarlm e0056
uns fabulosa cantidad de millo.
nes 'y /os trabajuo duraron ceinte
ollos.

Apogeo de pimientos para asar,
encarnados y verdes.
-Furor de lechugas, escaroles,
La villa huele a mehlin.
La uva que pon Santiag° Y

Santa Ana pinta, per la Asun.
ciao maduM.

Todavla al 0e7000505 On CaM-
piel le falta un Insista

Alubias pochas.
Alubias sin hilo.
Barriles de escabeche bonito.
Hasté septiembre no mat.

puerco.
Todo esto constituye un pro,

blema «bucellico» importante.
Corner noms todo, mas casi fo-

do.
Dice un refram «Tripes Ilevan

aies.» Declara °Hm «Aprendid
eierto asud a no comer Y sm.SHÔ,

Fiestas en numhas partes per
San Roque, abogado de la peste,
santo de hospital.

De la peste expiré, en Mines
Luis IX, rey de Francia, hi)o dé
one princesa espallala.

Inclemente estio pueblerello,
con las habitaciones de las casa,a
tnedio a osettras, como defensa
contra, el calor.

A medio vestir se anda.
Funciona el conso/ador abant-

.

Se estala la furia de /a trilla
pantas como medallones, como
Ourlas Pa0e00s-1 a los- hombres
O a los animales eti la mea les
un del igneo sol chorretadas de

fuego derretido. El agua de la
botija esta como el caido entre
os fascales y desagrada.

Los Mas agostehos llevan 000.
0100 paso; vienen temprano y se
van tarde. L0 0000e es corta.
on trompeteros drilles.
Por San Bernardo iremos a Tu-

lebras, localidad conventuelrnonjas de clausura con ana
reinténa de casas habitadas pur

tornaleros del convent°, siendo
avanderas las mujeres. A Tale

bras acude -bastante personal /am
San Bernardo y San Bernardillo,

De este punto parten las fp
riantes a Tarerons de Aragilin
on 005e100100 a San Agustin

hijo de Patricio, maniques, y
de Mônica, el 28 de agosto. En
Tarasona, sede episcopal, donde
case A/fonso VIII, el de /as Na-
vas de Tolosa, y /os Reyes Catia-
Bobs celebraron Cortes. Meno
importantes que Tudela,.

A Tarasona acuden a proveerse
las pintorescas gentes del Mon-naya, con sus tipicon arreos, y
de paso a vender carnamila,
chordan y aromaticas hierbas pa-
ra sahumerios. Moncayo, nevado
perpetuamente, nunca pone bue-
na cara.

El Queiles 00 050 sanguijue/a
que serpenteando viene de tierra
le Soria Y Posa despacio Dor el
muro turiasonense y por Caman-
te, camino de Tudela, donde en
el Ebro se infunde.

Ebro, Eberia, Celtiberia, Ibro,
etcétera, el rio que bautima a la
peninsula,.y le pu.so nombre. Asf
le llamaron los iberos, que no dis

as».
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Contemplation
et action

(Suite de /a Page 1.)
Etre anarchiste c'est accepter d'être

calomnié, bafoué, meurtri dans sa
chair et dans son coeur mals c'est
aussi refuser d'être autre chose que
ce que tan est profondément, c'est
rester fidêle b sol-même.

On pourrait pen.r que la paix de
l'âme réside dans une existence tut,
me ,mesurée, faite de contemplation
et de joies. tin bien, non. La paix
de l'aine ne peut slaCquërir que dans
/a lutte pour défendre sa liberté
ce/te des autres, pour conquérir le
bonheur de tous et pour, en même
temps, ne pas étre en contradiction
avec soi-même.

A.si est-11 nécessaire que cette
lutte toisa la fois un moyen et une
Mn, et c'est lb où notre existence, qui
n'est qu'un faible maillon de la chiti-
ne libertaire peut rejoindre et em-
brasser toute la .auté de notre idéal
dans son intégrité.

1..a plus petite action d'un ana.
chiffe, c'est l'anarchie tout entière;
aussi n'y e-4i1 pas de besognes mé-
prisables a partir du moment où Papi
te engage la personnalité tout entière
et une phrase hardie dans une con.
verset.» peut avoir autant de valeur
qu'un long discours,

Que chacun agisse selon ses po.1
bilités en considérant que là où s'ar.
ratent tes possibilités il a atteint
l'épanouissement de sa volonté de
justice et de liberté, il trouvere alors
la paix de l'âme dans cette lutte
si obscure soit-elle.

Ne pas se trahir soi-même reste
l'essentiel. On peut se croMe etc.
ciste, communiste ou socialiste puis
revenir sur ses positions et avouer
s'être fourvoyé, an ne peut pas, Il
Pen a compris véritalllement l'idéal
anarchiste, renier ensuite ses Idées
car ce serait se renier soi-même.

Das lors ,on déclare avec Bakou-
nine e La tempefe et la vie, voila
ce qu'il nous faut. Un monde nou-
veau ,sans lois et par conséquent //-
bre. »

SEVY

(ROMAN)

Centrum» proletam (La 411.)
(Viene do la pagina 4.) 3./ Ea trahajo dettes muiezas y de

cita en 1865. No holm congrue° equel los Mhos en las fabricas halo el Pu.
alio y el Consola convocô a buta con- to de vlsta moral y de salua,
ferencia al ah° exacto del aCto de 4.) El paro forzoso y las medlos
Saint Martin's Hall en Lon... Las para remedlarlo.
sesiones rtivieron luger en /os dies 25 S.) Las hue/gas y sus et...
al 29 de septiembre y en las misasse 6.. La asociacIgn. sus principies,
asillieron militantes internacionali. sus enlicaciones.
Sas cuyas Mtervenclones en /os fats- 7.) La en.hanza prinmria y PIC,
roc comicios terrent,. resonancia. Eu. atonal,
genio Varlin aparecia par primera 8, Las relaciones entre e/ trabajo
net en un coati.° in.rnacional y el capital.
.ornpariando a los ve.ranos Tnlaiu. 9.) La compe.ncia extrardera y
Fribourg y Limousin, rodas elles ré los treados de comercio.
presentendo n Francia; por °Menne 10. Los ejércitos permanent. bals
acumeron dos delegados: esta/a el el mono de vista de la producotén.
alemen J. P. Becker y el froncés Du. 11. es la moral dist.ta de la néplais; par Délaita César de Pan.; 'ie..»
los ingleses Odger, Cremer, Wheeler, sergent y Harmel, que se sienten
Howell y Westop y cocos miembros tmeeosiopadntpoceipoafneldodelfe,
del Came., extranjeros domicaOadns marie ponen de relieve un detelle
en Londres: Marx, vésinier, Dupont, mué inter.ante) /a au.ncia del te-
Hertnenn Jung, Eccarius, Wo/ff, B. ma politica: «El program,/ no sole.
beZunkt.., mente es sorprendente per su preci.

Este compas de tapera no satisflze sion, su anaMitud y su seriedad. Le
a los france.s que deseaban torsion, es también per su desden hanta las
secneatrelCnngceso,clatancsadels ereocupaciones polluons. No es que
orgllnizacien» corne seilalaba cci. fuera so/amente ecenemico Pu.en
bourg, pero 1m armunentos de Marx que sehalaba ana preocupacion en los
cran de que ela cuestlôn no estaba problemas sociales. En el ampli° sen-
atân bien madone» tempo le moula a tido del término ere mas bien social.
Engels et 24 de (unit>. La Conferencia Pero, econômico o social, el programa
njo le primavera del are prèxlme oet. reflejana ana voluntad rad agresive
na la celebraci. del Congreso que de desinterés e indiferencia- hanta el
deberia tener luger en Ginebra. Estado» (22),

Los franc.es desarrollaren, du, De regreso de Londres redastaronrente todo el aho de 1865, une gran maniyie,, eue je innueuree
ectividad y habit)) logmdo Censwd. de Proudhon, en particular modo enen pontos un remarie que oublis... la ultime de sus °bras «De la cap.en «L'Avenir National» el 18 de lit cité politique des classes ouvrières»,
lla, Pu. soc I. °brume Srqllsews W es evidente: «Et trabajo -comienza
dIscutieran, el mendies.- confirma su igualdadsi.' 40051 debe sec la finalldad de fren ,,,Isa mea nye, dere
la as...6M iCitiqlef sot meottoe conquistar su pu.to en el mondeace.nf moral y material y elle en base a su

Hl trabeio, qm senssellell.q. propia iniciativa y al margen de te-higiénicas r m..., des Inc innuencias que durante estes
tiltimos tiempos ha sufrido e, incl.
sive, solicitado». El manifiesto habla
despote de que e/ ...die ha remota-
zado la agltacien y que los obreros
desean alcanzar por la via oient/fi.,
V pacificamente st es p.ible, la
emancipacién, la igualdad de dere-
hos y que pue -elle han organizado la

Asociacign Inter...lel La famille,
nstituciOn tan querida a Proudhon,
es sehalada como factor esencial para
a ensehanlli: «La instrucciôn rami-
iar es le Unica normal. Sin /a fami-
ne la especte humana es un amallio
de seres, sin funciones determinadas,
sin raz6n, sin ley y sin finalidad. Sin
a familia, el hombre, confundido en
una inmensa comunidad pasa a ser
un enemigo del hombre.»

Varlin se opone. Corresponde a la
sellieded in educacian. La «memorine
erre alargada del anexo de Varlin y
. Mineria que la .cunda, «Cuendo
decimm que la ensehanza delbe ester
a cargo de la Sociedad, entendemos
pur ello une sociedad verdaderamente
democratloa en la cual la direcclôn de
la en.sehanaa serin la volunted de do

Con la mules surge atm discrepan.
da, La corriente mayoriteria, con
To/ein al trente, quiere ver a la mu,
ler al rnargen de la Mbrica, del cru.
baie Peru udkarse b" h""' «Ennombre de /a libertad, deladnos
arrancarla de/ taller que la desmora.
lita p la mata a esta moire nue Ill/s-
t/ais libre, que solo la emencipais hac
ciendo de ella un ser baster., fa
talmente condenado por el abuso de
un timbale para el cual no esta.
constituida...»

Varlin y los mineritaries estimaban
que e/ acontecer social situaba a la
mujer en el campo de la producci.
al Muet que e/ hombre. Que la initier
en el hamar era la criada del hombre
y no su semejante.

VICTOR GARCIA
(Continuerai- -

(19) G.D.H. Cole. Op. cit. tonie Tb
nag. 105.

(00) /de id.
C. Fribourg. Op. cit., pags. 27

y 28.
Alain Sergent et Claude Hep

mel: «Histoire de l'Anarchie», pagi-
nas 327-120. 1949.

Spéc al ste, a dit três justement t e Plusieurs sont sans valeurs; la Oral] citoyen-eSC/ave.
nuits de Paris répareront tout ça... » Voua assaSsin ne fait pas cher au centimètre car.

IMI pensez bien que les hécatombee dot gUerreS ré... Un millions d'hommes, Français et Alle.
llassésq I./BquiaMiall, PaS béa/Isou/3i autre/ mands, sont morts devant Verellin... Que reste-
fois, les reSponsables, complèteMent irrespon- s'il, aujourd'hui, de cette hécatombe ? de ce
sabins... Ces gars-la savaient bien que le .- sacrifice ô de ce carnage ô de ce crime (i...
medi soir, la bistrot aidant, il y aurait XII I)es cimetières, des oSSuaireS, deS alignées de

(SUITE,/ av. toUte sa descendance. Il marchait le pre- jours des males, repus d'alcool pour engrosser croix blanches, des lieux de pèlerinage, desmie, tenant par la main un de ses MolltarS, les femelles... et pu.; on leur foutrait deS estrades pour militaires, pour politiciens, pourLe dimanche n'était pas un jour cOmme les d'autres suivaient, ce chef de famille incon- primes alx reproenteurs, on enceptragerait le. continuer à prêcher la violence, Continuer le
antres; a mon poste de vente au pont dit tenté se redressait, fier de sa progéniture, fie/ . lapinisme... Manquer viande pour la hou. 'bourrage de crânes... L'assassinat de ce mil-de son état d'étalon... Cet inconscient ne Se cherie ? Pour le sang/ant massacre des peu-

Le paon nonoir
Change, jr le voyais défiler, le prolétariat
dimanche. C'était la sacro-sainte parade doMi-
nicale qui ne trompait personne... Pantalon
au pli bien fait, chaussures neuves, Chemise
impeccable.., ces esclaves se baladaient le long
de la Saône; leurs femmes, elles aussi, étaient
equipéeS de la tenue de sortie.., chaussures,
gants, chapeau, maquillage... Un vrai défilé-
Es se redressaient tous, males et femelles, lie
prenaient des petits airs de bourgeois... Ils re.
gardaient torii du haut de leur grandeur... ces
rampantS... Es se croyaient des persortnageS..
Es n'étaient que des figurants... voués. alUi
mêmes rites, eux mêmes traditions, aux re.
m. coutumes. Ils marchaient ainsi, du côté
d'une rive, une heure ou deux, puis ils Ma.
versaient la rivière et revenaient par l'autre
rive... et ça durait tous les dimanches de la
belle saison.., des années.., une vie.., ça devait
être gai... Ils ne devaient pas en avoir beau-
coup, eux, des souvenirs... tirl pela lady, leur
vie de bonS citoyens, bons prolétaires, kens pè-
ers, bons soldats bons contribuableS, bons
meurt, bons pour tout_ toutes les /neer.
tous les esclavages, tous les mensonges, tout.
I. hypocrisies, toutes les impuissances, to.
tes les soumissions, toutes les lâchetés, tons
Ira crimes.., bons pour bouffer tonte la merde
d'une civilisation ratée et trouver encore
moyen de s'en glorifier... C'est avec des StijetS
comme ça que chaque nation fait un bon peu-
pie d'esclaves et l'humanité des criminels in-
oon.ients. Certains étaient véritablement ou.
riens... 11 y avait le père de famille nombreusee

GOIAT

lOportunismo o desviacionismo?
- no Waeramos que Ioda gpregramati. pero sin la prof.ta de los otros par.

melon» de usa sociedad nueva urne tidos y con beneplacito de tutus las
Mas lu parade/lice es que agnelle algo. de Infentil mas premmteriamos organizaciones sindicales, cuytis sindi.

«otra» organizacion, «sesuda», sup.. a /os ruses, que eue.° en et 19m catos vissa cuando 11.a la hcza Pen
talmente .tatal, ligue el rrdsmo crearon los Soviets,' en cuya creacIdn a la ...a cuando lo determinan los
mina de la C.N.T., y en un atio rea- inter...non butas las tenderllies, ertrances sindleal.». En el Interior
liza dos moviimientos) el de camp.i. no cru infatitil agnelle; mas Meg° de Ms tranajos, âse menifiesran in.
nos y el de Asturias. âQuién pendia la con ma preparaclon fueron truntio quietud. sociales? No.
cabeza o tenia raz. en la lucha ré 00 51 afro 17, Ar parent', Soda lx., La democracia capitaliste, al en.
volucionaria? 0610 p/antearn. el In osi 1a mirmilti. sanchar sus métodos de producchiniterrogante. Per ser tint° deced° cros, tienen Mg,» de infantilisme, ha necelltado aumentar de /loran.
las actuales circu.tancies, no querei La guerre no dei° PI.M. las P. para poner a punto su utillage y ha-
se os ir contra principio de Bibi/Macles futuristes de la C.N.T.: cer trente al mercado de conapetencia:Mas si harem. un ruego a los mm mas st Mrenms que gracias al acuer- pego pugendo a un pua, de en,
parier., y lu hacemes pur cari. a do de Zaragoza, /a gente senctlla cons. gica productive se le plantea un ver-. regien asturiana a los militantes tituye las «Colectividades, principle Indere pronlema, el pare. Las rompreque en aquel movimiento to Menem de uns nueva bllonernin. sas, haste la lochs, ne les ha impovtedo, que no traten de culpa, a le No entre en el Peri.° sgseiTessu tado anticiper a 1. trabajador.C.N.T. de la calta de «extension» Oct puer en é, entra.. ea sqllqa Sadaq do, pues con ello consegulan dos X-movirniento de lino y otro, pues nos 00505 cor une cosa y Cros por otra. jetivos atenartm a sus obreros para
veremos obligados a p.ntear las ce. Mas ami/tiaré que precis. an Congre- evitar posibles «insurreciones», y daosas came fueron y no corne algimos so antes de nuestro regreso a M.- salide a los product.. Es una cade.quille.. que Mese, nq' Pesa ealuloten juiciosaticonte na de la que solamente saca bene)

Llenes, pues, de vida. Met... de nuestre actuactim guerrera y nuestra MM el capitalisme. Haste boy el pro.
sali. con nuestras filas sinclicams ascian Para en el con severi- cedimiento le ha salido bien, pero el
mas repletes, nos presentamos ded con Pasion, le miSmo noces mercado se esta agotando, no Per na
Congreso de Zaragom. No negam. rentre del Consematorio, no para Pa cesidades cubiertas, sine por calta de
posibles equivocaciones tallicas pue la die .nsiones a nadie. Pries tio some» 0060f adquisitivo en la cluse
iellensiOn» de nues.. ....Mos juristes ni es agradable el papal de jadora.
Pesades. PerO, iéramos nosetras soles jus.... es', en- Las facilidades de comma camer.es equivocedos? Y en la /s aqrs que . terWq lliqs rasa'. a ciel, creaciOn de la Hanse, no son
Mn, âno .guia el proletarlado? 0, bis nasilla' sanrederales bqeq erra casa que continu. con el nomtitivirn. la virtuel de interpretar un mandas ni centrales de los destines

005000550005000550polit/ce socle/ de nommes de alles... Organisas/W adquisitivo que tiene el obrero espsb
ofici. y pur 01 simuler el parier

ll.
n

1 d f lsas ilusiones horano
Gong/nese de Zaragoza, en cual ya ebsbju'àtae b,re aeeenebra"sses el1exnce'siven, angotador, sisema de tm

a mi
tralitancia

juvenil del Congres° del
Li T la 5/11-DTT , nnnaid'amn"inenl"pnr.e'esnirnaell;hm'netnrerniesnnine'-Conservaterio en en su segurida

par René VILLARDt

, sanas que se emplean, loceles que.uventudse, hace la unidad sin grqn- enfrente de nosotroa sin «retercer la eue sien. emplies y tentendo venPdes coreplicaciones. unos y otros 5. ais'erie jusaane», sin 1u cornpleMs nci., no Ilegan a elltar /as enfer.niamos cran interés en ne akrtmas politko-sociales de ahora. Diremos adeptes y lentamente el obrero se daen ireenernos, pese a nuestras «P. nuestra opinion. cuenta que le que ha conseguido essibles interpretacienes», Pero lo que Desde el sitio que vivlmos, dada e cossa de su propia sali..no han visto los miopes es que Pes nuestra coneucidn pro/eteria, observa- Los parti,. politicos, en su lue.orimera ves. 00 05 en la historia can- mos a los companeres de c/ese Y el el roder, ne comprendleron sufederab 5000 cc la historia de las Oô desarro/lo de sus .orgeni.ciones sin- erno,,,,,,,, y és,, se fus para dueganizaciones proletarias, la C.N.T., dical., V en esta .observacion es un aune sneeeran nue, que noin dejar su condidion de orgeniMciall estudie pensando en nuestro pais. Te- os In de 1m partie., lino usa situaomoa ailasista ni abandonar sus reivindica, nemert. democrations v nar- --- -------- '----------- c ---/ 0100 social. Y al no comprender/o, M.clones sociales, masma, o si quer., tidos a/ igual, cornillon. econOrnieert- venir el gobierno denn500ate«prograrnatiza» ente la necesidad de estatales, 100 intervendén patronal y de yu, y tes ertania.iones sin.derrumbar la sociedad capitaliste con sindiced, Cornisiones paritarias y mix- dicales, ...tend° consignas de per.u cales concepto elemocratic. la (as, de sodas las rainas de la preduc- ciao o' dejer hell.ueva socieda, el Commis). Liber/ ci6n, sindicatos para modus los gustos) gg erni, demaerete, sevrent.arlo Congre. en el que gon un comunistas, s.ialistes, crIstienos, têc- pur cepitalistas y milltares, ha de'sentiraient. de responsabilided, en nicos, neutres, independientes, de ramper con tocs lo que no sea sabsus colonnes penencias «Respeto que viejos Y de M m.venes, comités de °me var Si capitalisme de la situaciénie debe a/ milltente, gResponsebtlh sa delegados sindicales... ,,He ce. dIficil en que se enctientra. Y âmer-.0 militante», «Federaciones d, in. biade la mentalidad del proleteriado de,,,, les eieneyes, fonce con jedus.. y «Comunismo libertario» va por clic? Afirmamos que rio, iQua linea 01e0100 de la economia Mixa/.a emprender la C. N T. une nue. quienen vivir mejor teMende coma.' eprendia de Rus. que el Estado «lnctapa, sin abandonar su lucha f000' clades, auto, mole, nevera y demas z. es Solo, y de acuerde con los altosMei... Per el coatrerto, va a iai randajas? Es naturel, lo deseames ta flnancieros rige la politica econâmt.tensificarla, pero ya en st, con un dos, 'Que por elle sien,. alerta sa. ca, /uctia por el. Mercado Comtin mi.aspect° constructive del future. Po- modismo? En absolu.. Se han creado ropeo, peee 1.0,ejeneies, in.
nencia del commis/no libertario en mas necesidades y necesitan mus di. venta eso de la 55.015 a los passesla que intervenimos todos, los ue se nere. o. erronados para que el poiléhabian desplazado y los que n

q
. aumero. ero. Aceptaron no de h Po desorario, rio industrial capitaliste extienda susdos

es...mosequivocados, Nosotros imp.sto par reirnsi.., °gammare, oosibilidades sacando (mos productos
a halo precio, nuevo métedo de/ ce/.

DISCCe 5 ,,oitral moollnIttearrisolo,r,,,loero,doenrotriocmcoin
niallsmo capitaliste,

de paa. Pero la demecracia mode,»
Las pacaciones de enta. eran tan nuestra estab.cié campanien. na sa illqs lalas / quiers s.d. "es./

estrafalarias que, o se pr.ocaban o to sobre limpia Mena, jamas f0055010is/sqllisasidll sallia en a'llsna.no existian. Ni e/ Congres° repUblico. por persona/ en ',chez, inmenso. Un e introduce a los illirigen.
sociatista se P,00014.6 de ellap y habita 0101101f0101101f paf 00 en bat. iisstrabe sobre tes» sindicales «alla. comision.
tenido que 500 la P.O.POT-como stem, el mundo subnierino, capé/Se a simple 'k n'tudibs oc000mlcos, rom que es cl
pre- ta que hubiese las ceste( vista Bandadas pie peceS °rimes Pesa, .,ds llbs asme.-sssiabzas de/ Melle. Y a flou Vie Io ha, ben tranquilamente, no desdeitando a que Senssems,

hecho. ..0 ja enaju da est, si las organizacimes sindicales secota
En la refera, los amigos ca.ite. A .ros caprichosos y °doues dan cuenta de su abdicaciOn y quie-

Pornos tres dies de hdgenta con anime/ire» For incogibles los p0000005. ce" reeebraz su Perses/a/Mail.
0500050ogudarei,a a.ae pemaaja ras 100s aeppupipaua, advierten que ya es tarde. Ven venir

eue, de yag apidadeedo vlune. ?g, cepee ezzuqeizepe_ la nube negre. Hav que reducir bora-

d 'dee"' r's6b b''bil'edes 'Sas V Ives ...sq. .450000 dsbs

s ms ri. st no se quiere Ir al paro, pero
05' s.ass.s.s vase. davall-Is Srs. 0110, a base del mismo saler.

damavas'los dirigentes sindicales que eunCosta Brava cargado de pilules y ces ean, pese maama aein
Est

t°
p0000000000105.. ea

lori clos az", eppezz, oreepies,e,e.sa
/mente», que el an regids de la

(0000 lu economla no aceotera O. en ronce.
cade de aro.. y estrellas.f00160;bdssd/./.is Nue...aras heroioas eXcursiones (ven. cuencle las Empresas tampeco. - AI

ticinco pesetas, defe comprendido) Estado moderne no te inter.a el pare.eonces gourten de un dente prt a ye Os.e
, . P Psils.° PklVos (is Va.. y à in, Ahora todo que traduce el ooder adquisitivo, eu-Cristina ertneS, de 0.110000aune., (Me, puni!, es ioreria, moud,,. plOndole a los ides sindicales por susGuirtits de Tossa d, Mar en ta prà perla, 00010000d000 de manzanilla con 'renias equivocaciones tralcionesPia vêtit.. El *est., Po, ser tan smqba. coi.» de acerao éscandinavo Incluso culpar cualquiera del origen de las

se afr,lrl. s'abWIM t"... 5' San' la 0000000aa -00000la tterra- ta desdiches proletaries.nia de mochila y alpargata. ',sauta franquiste la ha comercia-
La hermosa caleta 00 505 Francisco 1110000, CARLOS ZIMMERMANN

sotie ser 00000 por Inc peseedores de
La Escale para haras de reposa. AM DISCOHOLO (Continuera.)

rendait pas compte de son degré de crimina, ples ?... Jamais cette 'hiStoire-là... Pas nues.
lité... /1 ne réalisait pas que la surpopulation lion d'arrêter le fructueux comme/Ce des a,
Crée l'excuse, l'obligation, la justification de Mements ,de diminuer les dividendes des ac.
la Mienne. Si les puissanceS capitalistes distri. pions sidérurgiques, des pétroles, des min....
buent des allocations familiales aux reprOdUC' Pas question de diminuer le profit de tous le
Leurs, il y a bien une raison... raison majeure salauds qui gravitent 'autour, tous les combi.
pour les capitalistes qui reconnai.ent Putti' nards, tous les marchands de n'importe quoi.
té, la nécessipê de /a surpopulation. S'ils COn Tous ceux qui s'engraissent de /a misère du
tribuent le plus aux allocations familiales, il peuple, tout juste bon à faire des gosses es
ne faut pas oublier qu'ils récupèrent celles-ci aller tuer CeUX du voisin après...
en les incorporant aux prix de reVient des Avec /a découverte de l'atome, cela devien,
marchandises fabriquées; c'est tOUjOUrS, en plus corsé... Il ne faudrait pas, tout de même.
définitive, ce cocu de peuple qui paye indire. que l'élite disparaisse... On menace, on crie,
tement... Il faut de la viande, la viande .1 sur le plan international, mais personne POSe
néce.aire, s'il n'y a pas excédent de viande, jouer la guerre mondiale avec la bombe
la guerre est difficile à déclarer ou à accepter. thermonucléaire.., dangereuse pour le pro.-
Comment faire comprendre ça à cette brute taire comme pour le,. canitaliste... égalité de-
immonde qui s'imagine digne d'intérêt parce vont la mort... On ne jolie plus... maldonne..,
qu'il a fait ce que ferait n'importe quel uni- Il est préférable, en 00 000 de Se contenter de
mal... Le lot de /a fantille se terminait par petiteS affaires, juste ce qu'il faut pour justi.
Ix mère, avec le plus petit, le dernier... en fier sans cesse des armements nouveaux... Les
attendant celUi qu'elle portait peut-être en ses grandes, nations en sont réddites A 'créer un

specitacile d'un de ces carnages dont il était Soliste, celle d'un soldat pour un

lion de Français et d'Allemands a servi
quoi ?... A faire gagner quelques étoiles b des
généraux français et allemand,. avec le recu/
du temps, on juge de Pétendue du crime..
Et quand un homme se révoltait devant ce
massacre, quand, jetant son fusil, il criait )

Assez?... 01 était arrêté, jugé sommairement,
Outillé. Certains n'avaient même pas besoin
de se révolter pour être fusillés... Il suffisait
qUe le Moral flanche, que la Combativité s'a.
mollis., que /a conscience s'éveille, pou/
qu'un général, de son P. C. décide de la né'
cessité de fusiller, sur le front, quelques sol.
data pris au sort, ceci â titre d'exemple, pouf
que les autres comprennent... C'est comme Ça
que ceux qui restaient... devenaient, qu'ils If
veuillent ou non Pes héroS_ c'est comme ça
qu'ils devenaient aussi des assassins... parti-
cipants au meurtre. â /a crucifixion d'Un do
leurs camarades.

v avait aussi, parfois, note de pureté dans
co défilé d'une pauvre humanité Ani petit

flan.... F 55 qu elle Malle. Tout ç tat borné cle' guerre pour llistifier les. arme- couple. de jeunes qui se tenamM parf Main:
c'est à moi, semblait-ille dire, bonus, en tête, menti,: maintien. /es peupleS en état 'd'al.- ils marchaient tout doucement, ne parlant peu
c'eSt mon homme.., puis mes enf anis... bien te... Certains pays, plus heureux, ont Pagan. be00001.... Ils n'avaient pas besoin de se par
-outils sont... de beaux gosses... j'ai fait Mon Sage de pouvoir faire des guerres cOlonial., ler pour Se comprendre... pour sentir en elle
devoir... j'ai donné de beaux enfants a. la pu. qu'il faut faire durer des années... bouffer de la douce chaleur d'une affection sincère... Ils
Orme.,. X, incon.iemment, elle avait créé de l'indigène, faire tuer quelques petits .10000, s'appuyaient parfois sur le bord du parapet.
/a. viande pour la patrie... la patrie des in- mais- Mie. bénéfices... Tan pis si le peuple regardaient en bas, la Saône, qui, indifférente,
dustriels, des capitalisteS... pas ce/le du peu- crève de faim devant des saleireS bloqués, mal- continuait. sa course; i/s échangeaient un doux

La transicién
ICONTINUACION) Ponsa a esa necton al nivel cultural.

politica s.ial, econdruno y libre p.
Leato

mus
as es pouneoce,etr000s maequo ora.tar, pr.en. en la connutidad

modo el mande in.lectuab perlodisil Na Mitan pretenMent. y aspira.
o y politica dosée el «New York 01' tes a e. magna labo, Fors, oie-

mes» haste «Le Monde», pasendo por Que los que soi redaman con de-
el «A B Ca, «Le peuple», elie Fige. rechos legales, no son, ni los elegid.
ro, etc., se ocupan de Espar, boy, pos Di., ni por el pueblo, que es el
oincimendo todos en que Espana se tinico que ha de determinar porque es

desfranquna, en quue 14 transicion el tinico determinante,
no se hace esperar moche. y en que. Ni la opulente monarquica con su
Os elotresnuseicieeiuna-areT

lotos
lioapoegireaorCe.lvii riedo ximeoeiîose

que, con el canaille de jugada, °am- tas del Opus Dei, ni Falange, pueden
bien las f0105500510505es en que 11.8 en nombre del redise. Politica,

505.y
Noso

t r os or so oh a ol loaomq do s non.° y .cial, presentar car. de
ente se hable continuidad gu.rnamentel. vela-

entre in.lectueles de falsas posici. Mies de poder absoluto, han
nes en que nos encontram., y esto arruinado a Espar.. moral y mate-
debe ajustasse sin excluslôn a los es- r.lmente, aleundando en espresiones
palioles de alla dentro y a /os de puro verbalisme y la manere de
aqui Mers, y, en cartable, .d. coin. sentir la historia del nargués reac-
ciden en que el Unice que no puede clonante,
falsear el probleme de la transicidn y Sobre este trasfondo insens1bill.-
par el cool esta llamado histtirlca y ded para la historia, se elza une in.
pollticamente e r.olverlo es Franco. terpreaclln simplis. para las ext-Sinproponérselonadie -pers gencias de Espana, contra esas doc._
con un tante de equiescencia-. Sodas eau politicas incongruen.s, contra-
est. sehores (descente.° alpin que dictortas y r.ccionarias,

el'aeco in 0r 'no150o)nit oPn n'a:n'y:Iole:1 niplalnllnos,nagne'53: linrsY' 7c,ieeade7;'rPen7n:d5ie5n0nciZn enn0erxacel nuesnlive asni E-
o lu que se /e antoje a Don Paco Ma ear, orientante sem. sus intereses
dallas, sin conter para soda en ab- aces pre.nies y puy, saur.
soluto con pueblo espahol, con los de la estructura politica mtalltari.
trabajadores espatio/es can aquellos resolver los problemas econômicos Y
otros muy numerosos que, min. fat- s.iales, /os mas urgentes, los mes
searon sus posiciones, han men.- nec.arios para el pueblo espahol
nide stempre y en modo momen o hacerla salir de la medersa trad..-
fuego sagrado de la libertad, de nal y co.ultarla, compulsarla a sa-
justicia y de la evolucitin progresiva 00100 Osa medersa creando institut.-
deEsopaufl,àooho

ml

. neopoqousoeoogeo ryanotiocoeenoorp0000
bien

puma
eu

vivir, desarrellarse y F.M.." de ea- paradas para el future. He aqui lo
oaldas o al margen de /a comunided 00000 ne podide veinm,e
emon. tan casareada Y es un hep noanos niFranco nt Falange; he
nnn'eructen en spnanfi 07 an nrcen tr a.dn'" nfronlna dn nne Ma% "de Bombas,n nBeernnnn "n'i sun"n ehnije tsarnn Enna ev
dos sigles. Y... iquién va ser e/ 505 Carlos, ni este nuevo pretendiente que

e ha salido a la piel de toro ibérica,

C d-C de y Parme, d.-
ose duquesito de Madrid llamado Hu.

on la miraa go ar.s
endiente de CarloBertonsV/I, !del «Anna.

fija en acracia ''''adet/Y:llrsgesli»)» .11ells mues'. deintrigas para hacerlo atin peer. Cyan-
D ENTJoto 0,

dederr

5550

fam

monde caMico doeo/rtéogo,oimolli oqqhâpjo alr oiezok;fl odir

formai la verdernnnilinamilian"
(Ou
tuentral es cede vez Crectente Y

eue no Puede sen M. que la familia exige uns liberacien de las estruct.
anarquica, cuiras relacion. se f00150 cas del poder y uns 000050m dol sis-
en e/ f000010te y el tema, este se cierre atin mas y nulle

La palabra 0m 00 ejerce una atrac- al recinto mas reaccionario de la na-
ci. Mer.. PorqUe cade, criature ion. Porque, ye se barajan (ademas
humana alla en el fende de su vida de les reyezuelos aspirantes nombre-
Os
OUInanm:r; s'en ne"M'enilr "n" ?,`Zà:71essa,e=teU,',Z

que cala Ma mas,entretodoslos se-res.para que deese frute humano

01 00m

quo 0010

oetnahp eioarogeorusl eciembpdoeenrb iqsvoe:r 500500fi,/lprz er onaoldeeopaocleoLoîol my pi mirooe_onqrt.eld,esoloeotl000liAounn:

doe,o,imoopollen106onoteossoanlutleon,eorlutodeo, ,cotiomor- es s p,Pcs ats,,11.) dsoarens..5eueates apleaka,een,looi..compren der a los dem hombre, MM ,:dd000ssq lzreosItia.Nvaainreoeiol:oso ho,ramp,onpoctroio

L a,

nfeer idsioebodporoe

0000ino,

a Ultim na ea (1916-
o..» X M.

939), oor su volumes y duracien, pue
el mimer° de victimes y por sus co.
ecuencias dentro y Mers del pais, foc
un fenômeno unie° en la historia mu.
derna del mune. occidentM, en ta.
to que guerre por lo menos en
su origen. Ni se concibe 00 10 Ameri-
ca, hispanica, donde las frecuentes ne-
voluciones y guerres civiles par.en
cosa de nifies, corna...as con la
00055f t. Solo /a guerre de Secesian se
la puede comparer en 10000100in y via

pere ne en el desentace:
ming con una pou humane para los

rin naia g un iedrnn menrraY ncainvni sefinl den 'an orrde s'in
gle XIX (1833-1840), la del abr.o de
Vengera, que tante n. hacia rein en
ares tlellpes. Esas dos guerres, la
espar-Iota y la americana, concluyeron
sin crueldades ni emigraciones en
masa, cemo esta nuestra en que vi-
viinos y merlin°, En la segunda nom.

civil °spatiale (1872-1876)terne.°
hubo a su conclusien victimes o vin-
dictes ptiblicas ni privadas.

ment, ceux-là, oui, étaientsincères; mais queresterait-illeur sincérité dans quelques a.

caos sino verdadera armante, parque

elentinnynntennlenriannnclay. "nninn""
La intelerancia religiosa jamas p.

do 00050001f 005 los hombres ondoie)
declararse hermanos en sus o-

pisanes. 000011000 propagd que los
nombres eran hermanos ante Dias.
Per° ese 0005os Sue signe sien. un
elemento cruel y sanguine., parque
nterponiéndom entre las criaturas
humanas les ha orteil,. e/ amer.
Pero nosotr., que amam. al hom-
Ose p. el hombre. debemos hacer elle
el amer, que es fecundtdad, /menti-

nos beneficiemos todos, siendo buenes
o amoreses, no porque alguien baya
de pagarnos, no porque nuestra
OlCq sen hipotece que hemos de co-
Oran sine pornue ser buena ademas
de eiemplo edificante y melon que
beneficia, produce un gr an placer, y
ese placer ennoblece y dignifica,

cm lu narada fila en mariale:
cmnuestraohne.

PEREZ GIJZMAN

que anarquia no es desorden nf

mlitaire la générosité de /eur sentiments pour en faire
des salauds.. comme les autre,- Pour le m.

nées ?... L'amour.., l'amour éternel n'existe

ronri ..aZe nenhzeut P TonEtérts qualités
que

physiques ou morales...; quand, avec les ans,
les qualités physiques s'estompent, quand, par

is i
volte

i'llornilerEst=dei:seeSettergUv2t nmul.
me disparaître, alors ?.., que reste-t-il de

mmen peut-on avoir 1 hypo-
crisie de promettre, par le mariage, le bonheur
toute une vie ?.., vérité, on n'aime jamaiS
personne... Ce que l'on aime chez un individu,
ce Sont dm qualités.., quand ces qUalités dis-
paraissent, il n'y a plus d'amour... parfois,
subsiste /'amitié... souvent, il ne reste qu'une
habitude de cohabitation... c'est l'indifférence
ou la haine qui s'installe en place de l'amour.
On ne peut pas dire ça a ces Petits tourtereaux
oui, amoureuseMent, vont leur chemin en se
tenant par la main... ils sont si heureux.., lebonheur se lit dans leurs yeux, ce Serait un
crime... Ils ont bien 10 temps de redescendresur terre...

Au-deSsus de ces larves qui ramPaient orgueilleusement et incon.iemmet... il y avait,
Sur le coteau qui borde la Saône, les séminal.
res, les couvents, les monaStères, les égliseS,

les chapelles, qui s'élevaient, dominant Lyon,
la cité bien pensante... Le mensonge, comme
un voile, s'étendait sur /a ville, s'apesanti.aitsur elle c'était peut-êtr
était triste... En bas,del'autre côté de l'eau,

duisaient,travaillaientavec bénéfice ou mai-

la soie, le commerce, l'artisanat, plus loin.l'industrie... tous ceux qui marnaient, pro-

gre salaire, pour permettre l'existence ceitx-qui ne faisaient rien, qui ne feraient jamais
un travail néceSSaire a la collectivité, bonstout juste à vendre do vent, des parts de pa-ép e.. gr au gmentati benon es pôtS qUi produis au' regard i s repart ai 1ent, a mains dans la cadis.,.

PI ly a de wande, P/US la gUerre est tomatmllement la majoratiOn du coût de Pexis mam, vers leur destinée, verSI vie qui, Un
facile à faire... Napoléon, Une fois, devant le tence La vie d'Un travailleur, pour Un capi. jour, leur ferait perdre la pureté, la beauté, suivre
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Comicios

Comicio libertario-eenetista es
reunien de delegaeiones transit.
rias Ilemadas a defender puntos
de vista colectivun para a/merles
en le posible, y tambien en lu
necesaro, con los pontos de vista
de organismos hermatios.

El Congre. regular, tanto en
Espafta como en el destierro, lie.
ne siempre su rasôn de ser para
un cambio de impresiones, para
ideacién n conexien de posibles
novedades, para un recuento de
fuereas y aportar otras nuevas,
para estreehar siempre mes /os
Issus fraternales del conjunto ire
dividual y collective.

Todo 10 que no ara ésto es PtuA
pérdida de tiempo y eeonomias,Operar,siempre, con deseo exclu-
sivamente constructive.
Un comido extraordinario puede
mnvocarse siempre que motives
de gran inter. existan. Pero pue
esta ravin mis/na, la precipit.
eién no sinm a la causa., Todo
argumente, toda aportacion
ben ser madurados, meditados,
mn el fin de que la e/aboracién
de un aeuerdo cabal sen posible
La improvisacién arriesga condu.
rit al atolondramiento, a la alte-
racién, y por ahi al malogro de
un esfuerzo bien intencionado.

Huyamos lo mes posible de /a
reterica para consagrarnos al he-
cho. En el exilio quedan vigentes
serins acuerdm que reclamen se.
rias realixaciones. Seguro que va-
ries de estos compromisos congre.
silmente eontraidos se sithan
embua de »oestres posibilidades,
en cuyo caso el defecto no radica
en lo estipulado, sine en la insu.
Mende de nuestros médius tan-
to [Islees coma morales. No olvi-
demos que si nuestra idealidad y
nuestro buen deseo son inmensos,
el poder del franquismo no deja
de sec blindado tedavia. Mas que
eues°On de desmentir manicles
anteriores, es case de aumentar
euadros en nersonal, inteligencia
y merlin. Si hay novedades, me-
jar todavla, siempre que verdade-
ramente la seau.

Nuestra propensién al congre-
sismo de exi/io es alabahle per los
motivos que en el tercer parrafe
aducimos. La reunién saga» y
emotiva agrega, en tante que la
falta de trato, de relacien,
grega. Pero si algo conviene /imi-
ter es el uso y abAsivo de la
transcendeneia. Le cdimpleo en
en nuestro siglo degenera pronto
en °scene. valga, en vicie ms-
tumbrista. Es, lo posible, no ex.
gemmes.

Adent., ml detalle que impor-
tai Lm Congresos de Bellas Artes
y de la Comedia Ognon siendo
capitales, o si se quiere,
Hay uno regional de Sans con
acmerdos inmensos que hem eau-
rente y sels ados permanecen
inédites Mende aftn modernes. El
Extraordinario del Tris Park Omo
gran justificacién Para K. ler..o
de dos tendeneies w »or un fas-
cismo y una revolueién que all-
ons agigantados se aprmimaban.
Importantisimo. Pero en cuanto
a/ crédite del comunismo liberta-
rio, dos meurs después tuvo con-
firmaei. pomme lai comunismo
estaba en nuestre sangre, en las
coneienclas eonfederales, y no

SOLO
el primogênito de Nar-

cisa Barde carecia de ofi-
cio y no cru ya °mimao

continuar alguno de los empesa-
dos. Un hijo fraile; pintas de co-
ches otro; la hGa casada con un
coyachenlirta, bordadora en blan-
on; Cl menor, peluquero de se-
horas.

En la mesa cran cuatro Perso:
nos con la madre y ocho los do-
mingo y Ciao de fiesta que a co.
mer yenian el matrimonio Y dos

La casa sosteniase a base de
los medios que los hijos facilita,
ban semanalmente a la madre, en
silencio, sin articular uns sole
palabra.

Unicamente el mayor hacia
por separar la entrega con /a si-
guiente coletil/a:

-De nada casez... ',marne el
dinero que necesite.

Also iba a decirle a su hije
Narcisa, empero 9007 la vista Y
cosidse In boca.

El misterio que a/ primegênito
rodeaba Ii adie decidlase a acla,
rarlo. Que viola sin trabajar me,
jor Inc sus trabajadares herrn.

....Sw3e/V
3- P'A'GINAS

EN
libmtarios, en anarete per un concepto elaborado en

sindiealistas, no se confun- Ponencia cuyo Dietamen en la
de Pleno o Congreso con bora de los tiens no pudo eer ni

Parlemente. El largo de diputa- siquiera consultado.
dos a Cortes es particularisimo, Coneteneia tibertaria, fraterni-
frecuentemente versâtil, en e/ me- dad y amblent he aqui I. ingre-
jar de los cases potestad de mi- dientes eue en esta hore dificil
noria pur encima de la balumba nos preeisan.
prescindible de los representados.

UfrIBRAZ
Ntimero extraordinario de

32 peinas, conteniendo textes
superiores. Muy geste a /a vis.
tu y a/ entendimiento. De in-
mediata aparicidn con el si-
guiente Sumario:
Editorial: ALIEN'TO DE JU-

1.10.
Sidney Bats: LAS CINCO CLA-

SFS DEL MATRIMON/0
MODERN°.

Victor Garcia: RIZAL ABBE.
VIADO.

Leonard Engel: EL COLESTE
ROL, :ES CULPABLE 0
INOCENTE?

José Mutioz Congo.: AFRICA
DE AYER Y DE HOT.

Puvok LA MONEDA DE LA
SALVAC/ON.

Longo: EL AMOR.
Mamie Rivacoba V Ricacoba:

ENSAYO DE TEOR/A POLI.
TICA APLICADA.

Marcos Volga: PRELUDIO AL
HIMNO ellIJOS DEL PUE.
BLOo.

Fernando Valera: LA REBE.
LION 10E LOS ADOLESCENT.
TES.

Camnio Cain.: EL ENCANTA.
DO IMPERIO DE LA PAPA-
GONIA.

Paie d'Aguilera, CUARTILLA
AL VIENT°.

Morio Bravo, Jorge Medeer,
José de Maturana, Ricardo
Gutiérrez, Ernesto Mono
Barreda V °sore Dutra en
MUSA AMERICANA.

J. Guiraud: CURIOSIDADES
MALLORQU1NAS. ESCLA-
VITUD.

Arnold J. Tonynbée: POU QUE
ME DISCUSTA 1,4 CIVILI-
ZACION OCCIDENTAL.

Ildefonso Gonzélez: EL HOM-
BRE Y SU OBRA. LA PA.
SION DE UGO FEDELL

Felipe Cosmos: POETAS DE
AMERICA. EL REBELDE Y
PERDURABLE 1E1.10 11E.
RUERA.

Luis Capdevila: BARRADAS.
Eugen Re/gis: mr laD CALEN-

DARIO.
J. G.: CONCIERTO PAU CA-

SALS EN 39E-AISES.
Victor Fuentealba: LA P1NTU-

RA DE DANILO ROME«,
Fernando Ferrer: COMENTA-

RIO A UN LIBRO.
X.: ACTUALIDAD CINEMA-

TOGRAFICA.

Noticiario, Libros, Notas y
profusiOn de grabados. Vein-
tiocho autores reunidos en tiri
mismo semer° aportando su-
ficiente variedild de temas.
For esta solo sc. Cl mimero
cuesta 2 francos. Recomen-
cladlo.

nos y en esfera distinta a seras
de todo, ors indudable. Precisa-
mente acababs de comprar a ta.
001010 un gran coche americana

-Anie le da a tu hormone
Cl dinero?

ricachona caprichosa.
-La loteria.
-Los caballos.
-Tempo.... Tempo....
--(Forma!, no cayile usted y me.

non se meta en libros de caballe-

-Madre politica, el dicho de
Custodia apruebo.

Lo mismo era para ana casa
que para otra y con los familia-
res de las dos hacia el ancho.
Esta ahundancia de dinero era la
pesadilla de la madre.

Sabla franscurrido bastante
tiempo desde que desert6 del 01-
timo taller con Cl oficio medio
aprendido, que ers el de batiho-
ja, oses cuando empesa por ha,
cer vida capulina.

Ternis la madre que pertenc
ciera a alguna sociedad seereta
con alguna inconfesable

-Sefiora, eso es de novela de
Pouzon du Terrai/.

LISTE
EN ESPA NOL

DIALOGOS ESCUETOS
verdad crees que Di. ne °ri-

ga/lad° a los hornbree
;Que va! Los que 1. engeneron

Meron los hombres que crearon los
dioses y las leYes.-.aro, los hombres cr.ron los
fa/sos dioses, pero no el Dlos creador
de todo lo bUeno que brillas la vida.
que el hombre tiene y el hombre dis.
frite

Mira aunque parezca paradojal,
lo bueno y lo belle que bande la vida
sôlo es disfrutado por los privilegia.
dos de la fortuna.

-No 0e60r. Buena es el fanatisme,
pero no tan., las bellezas de 10 0120
son oara todos, son para el que quia
05 verlas, son para el que quiera go.
zaidas.

-No te cierres. DOS poderosas rasa
nes estan en contra de tu argument.
e/ dinero y la culture. euede un
obrero que con dificultad gana le
suficiente para no morue de hombre
conocer las bellezas de los fiordos
de los Alpes o los Pirineos? eue
un obrero ignorante extasiarse ante
un marmot d, Miguel Ange, ante
un cuadro de Rafael, de Leonardo o
de Rubens? ,Puede acaso deleitar su
espirttu escuchendo une pagina de
Bach, de Mendelssohn, de Schuman
o de Liste Y en el supuesto case [Me
pudiere hacerlo, ,,sabria comprender
lo que ve o lo que escucha, 1200 te
das cuenta de que le falta la base
elemental que es la culture?

-Te diré: en cuanto al clinero, este
se gana trabajando; y en lo referente
a la. culture, me parece que sab. que
los gobiernos se encergen de elle por
medio de sus plenteles educacionales.

-Tienes toda la colon. El &nem se
Sues trabajando, 0, es verdad, pero
trabajando con los pulmones ejenes
P. en cuanto a la culture se refiere
te voy a recorder un noce de historia
en el Estado antigue el individuo no
existia sino came uns Casa que perte
nece a la comunidad. Co. el rene-
imien. Ilege la Reforma y con ello

se pretende que la Cornimidad es Cl
medie por el dual el individuo alun-
zarà su rernanico y total desenvo/vi.
miento. Pero pasa la de siempre, ocu.

lo 0010000e ocurriencla desde Mre
el monde es mundo, no va mes alla
de ser una forma verbal. Va sabes
000 10 la antigMedad la culture per.
tenece a un reducido nOmere de pri.
vilegiados 000 000 los duenos del pv
der de la vida y hacienda de esos
que sato consideran como simines ha,
bitantes. Para probar 10 anterior
baste.. recorder que si bien es ver.
dad que en le Edad Media florecieron
as universidades, los explotados de

todos los tiempos vegetaban en la mes
perfecte de las ignorancias.

Si tal coterie es porque elles no
se interesaban por la culture; debes
recorder que los repos.,.

-Perdona. 1005 que las reyes, eh,
Vamos mirando: ni los reyes abso.
1000, ni tante déspota ilustrado que
dominaron los pueblos, jamas se pre-
ocuparon de iluminar con la tee de
os mas elementales rudimentos de

(Goatinuacien.)
El impact° de la Internacional ers

muy cliferente segnn se enfecara bejo
el ponta de vissa inglés o el pante de
vista franc., los dos nücleas efe.
tivos sobre los cuales radicaba la ver
dadera fuerm de la novel organisa.
don. En Inglaterra, y desde el pri.
mer moment°, no se registra el mis.

-QuiteSelo de la cabeza.
Se le ocurren a usted dispa-

rates...
-:Madre... madre...!
Lleg6 e/ hDo mayor y se vistid

de ceremonia: a lo que partia
continuaron las dételas familia-
res. Sobre el particular todo era
darle gusto a la lengua, sin des-
pejar la incigita.

Falla
001

loque la familia
habria resuelto con respecte al
primogênito suponiendo que el di-
nero fuese de mals procedencia.
Para ser de buena sel hay uns
solucie, la suerte; Porrele san
tropezando en la dalle con una
fortuna, hay la honrada ob/iga-
clan de presentarla. lA 000 pues
caldos de cabeza?

Dinero mato el su)o y el que
reparte. En el desierto 110016 Ma-
na no billetes del banco. La pro-
testas actual del mayorazgo ce-
ci& can el titulo de una obra
tarare de Bernstein. Si el lector
5000000e teatro de Enrique
Bernstein con que lea el Belo de
esta creica es sttficiente.

PUYOL

culture el aspero °amine que deblan
sagaie . pueblos bele su égide o si
prefieres, su dom..

--Cree que te olvidas de algunos
nombres grabados con grandes car..
10000 00 la historia de la humenidad.
Solo para citart, algolas te recorderé
a Luis el Grande, a Carlos V, a Fei.
pe, su hijo, a Nenalean, etc.

- No hombre i,Como olvidarlos,
Ani estân todavia para asombro del
viejero la UMversidad Imperial y los
Liceos, y en la historia, para los ejos
maravillados de los estudiosos, el re-
cuerdo de ese otro rey converado en
editor 0010 para publicar la «Biles
Régi. o creando la Biblioteca de EJ
Escorial y para dur confianza a su
fe, persiguiendo a sandre y fueeo e
los protesentes que existian en sus
territories amparando la mas gran.
de vergüenza de las civilizaciones,
«La Santa I0401510i000. Mientras tus.
00. todos ellos se dvidan del pueblo,
de ose sof ride mielo que es la pahm.
ce universel, que es la fitente inago-
table que provee de recursos con los
cuales se mentioncc los reyes y todos
100 zanganos que 1020001S0. aCarno
elvidarlos?

COSME PAULES

TOMBOLA
DE LA SOLIDARIDAD OBRERA
Resul.do del sorteo efectuado el

dia 15 de agosto ante Cl Comité de la

1, premio, num. 00914; 05985
10001; 4.0, 04705; 5..; 08529; 6.°,

11143; 7... 00797; 8.., 13118; 9a, 15480:
10, 12294.

Loa boletos no devueltOt ni abone.
dos antes del sorteo, quedan sin
efecto.

Los premios no reclamados Ores me.
ses despuês del sorteo, queclaran eau-
lados.

Dmtamen salido de une reunidn
confederal conjunta elaborada en Pa-
ris el 1 de febrero.

La PONENCIA nombrada, pone en
consideracion y a la resolucian de
las FF. LL. el siguente Didarden
bre nPrensa y Publicaciones»:

1.. Constatamos segun informe ad-
ministrativo adjunto, que LE COM-
BAT SYNDICAL/STE tal corne se des-
arrolla no liane ningur, déficit, antes
al contrario, registra superavit.

La diferencia un favor del periadico
que se constata por el balance 100
00e0e006 al Pleno, rad. en la su.
ares., de un salarie Y en la Oen,
presian de los es..

Teniendo en cuenta que varias dols
gaciones, tanto en e/ Pleno corne en
la ponencia prepugnaban por 0101m.
bio de formata: teniendo 00 001955

Centenario proletario La Asociaci6n
Internacional de Trabajadores

por Victor GARCIA
entusiasmo que en Francia. Los

ingleses consideraban a la Internacio.
COI 0000 0100 .cundario, «No pare.
ce que la marcha de los aconteci
mientos en la Gran Bretaila hubiese
sido diferente, en ningun 0000050 1m.
portante, si no hubi.e existido la In.
ternadonal, Es indudable que Mura
convende a los dirigentes de los sin.
dicatos obreros de Londres para que
pusiesen sus nombres en varice docu.
mentos que, sin 01, nonce /labri3O
pensade redecter, y tempoco hay du.
da de que Cl prestigio del movimiente
briteniCe hizo que las muestras de
apoyo dadas por sus Magentes consa
tuyesen un factor que aumente d
influjo de la internacional en otros
paises. Fere estos dirigentes en modo
alguno estaban dispuestos a permitir
que Marx y otre extranjero condnJa
ras el movimiento en luger de elles.
Siguicron construyendo 00 propia or,
g001000000 para dirigir sus asuntos
nacionales. considerando la Interna.
cional corne algo secundario ; 011
misma magnitud de los êxitos que
consiguieron en 1867, tanto en la ex.
tension de derechos politicos a los
trabajadores 0000000 corne en la en.
mienda de las ley. sobre natron.
obreros (Mester and servant Lawsl
los hizo men. revolucionarios y no
mas. Mena., las violencias de Shef.
field en 1867 y 'Cl juido legal en Cl
pleito do Hornby contra Close el 500
siguient0, colocaron a los sindicatos
obreros en /a defensive Mcieron que
los dMigentes se siotierao nlends
dineclos a une actuacian dirigida a
atemorizar la burguesia
inclusive antes del susto que expert
mentaron al estallar la Comuna de
Paris» (19). .

En cambio los franceses m daban
por entero a la nue05 obra. ruas in-

DE LA CONFERENCIA DE BUCKEBURG

ACE varisu semanas anunc.mos aqui la Con
riferencia Anarquista Europee que habia de

tener luger en Buckeburg (Alemania Occi.
de00e/1, a iniciativa Os compaiieros holandeses, ale.
masos y belges. La reualôn tuvo luger entre los
dies 25 te 29 de 10110 de 1902. Participera, delegados
de Holanda, Alemania, Francia, Suiza, Noruega,
Begica e Inglaterra. A Mule informative se halla.
ban algunos compaderos italience. No estebe Pre.
sente la C.I.A. Las comparieros espanoles, ocupados
tal vez por cuestionm consideradas mas urgent.,
no tomaron parte en la cita, ni tempo, los corn-
pafieros bulgares. austriacos y otras nacionalidades
eurooeas.

La convocacien de un Congreso Internacional o
doues Conferencia Continental se avera a une
tares dificil y de large organizacion Ya n. hem05
referida en otras ocasiones a las duras condiciones
que ha de apporter el movimiento Liberterio -ana,
canSta- en el manda, Al mien° tiernpo nos hemos
rnanifestado solidarios hacia toda iniciativa suscepti-
ble de encararse con los ardues dilemas de esta bora
crue./ corsai 10000010 de nuesfro movimiento, eu.
zen por la 000 000 par.10 huons la idm de la
convocatoria de Buckeburg, todo y considerando sus
deficiencias de organizamôn debide al ingente desm
de hacer algo, lo mas prontamente posible.

Los reunidos en Buckeburg han tenido la buena
idea de constituir un secretariado de relaciones eu.
ropeas que se establecere en Hamburge o en Franc.
fort. Este secretariado se pondra en contacte con /a
C.I.A. a los efectos de refera00 el orgarnsmo Mtes
nacional de relaciones, For otra parte, retomando
uns resolucian del Congreso Internacional de Ion.
dres, decidieron la constitue., annal de uns confe.
rencia de estudies anarquistas con duracidn prevista
de ocho a catorce dies. Urge la elecciOn de temas
fondamentales 00000105e que tales ternes sean tra.
tados ampliamente, con hastante an.rioridad a la
Conferencia de Estudies. Las 000010 doues gozaren
de madurez adquirida 00 00 perlodo d, discos.°
anterior.

Con afin.20 y oportuna 00060 comenta cl hecho
desde Umanitd Nova el comoafiero Manoehl. Trae
a referencia la encuesta iniciada por Mua y Li-
bertad de México, .guida y complimentada por
Folontd de Gênove. Vo Marzocchi en esta encuesta
una aportadon estimable por los Semas presentados.
Temas de une acuclante actualidad para un mord-
miento que debe resurgir con medido y razonado
vigor 0 quiere -y si que la quiere- recuperar
influencia en los medios contemporeneos de aven-
zada social.

PerO oportuna y atinada resulta tambien la insis-
te... de Ponta., (mien desde 9000 ah05 lan00 la
id00 de une revista internacional dedicada a proflin.
dizar estuMos sobre e/ anarquisme Para palier de
inmediato a esta necesidad por muchos sentida se
lubie apoyaclo en el Congreso de Londres la inicia-
tiva de Vero Richars, que preconizaba la 00e00100
000100 05( 00=0 una agencia internacional liber.

quo la more Ois y la Administracte
informaron que LE COMBAT con el
cambio tendria un gravamen de
126 F., y teniendo en cuenta también
qUe, segun la RedacciOn, la compagi-
nacion del nnmere de 8 paginas per
su complicacidn dificultaria la seecien
de ultime hora ;

Considerarnos, que po, el moments,
el semanario debe continuer saliendo
con el forma00 actuel, poniendo a dis.
posicia, de la C.N.T.E. dos paginas
del perbdice une 000 0! mes y las re,
tantes semanas une sala.

Teniendo en cuente disantes suge.
rencias habidas en el Pleno y en el
sena cle la Ponencia tendentes a ha.
cer posible mas diversidad de conte.
nide, sugerimm ses reemprendide la
Tribune Juvenil, a /a que deberlan
aportar su colaboraciôn las JJ. LL.,

ternacionalistas actuaron por d nals.
mos, gobernados moche mas por la
marcha de las acontecimientos en sa
Oeil que per instrucciones recibidas
de Londres. La telerancia linntada
concedida por Napoleôn In a los 0m.
d:00000obreros desde 1864 en adelan-
te, en modo ale.," produjo el efecto
deseado de convertir 015 stase obrera
en un apoyo del Inaperio. Por 01 000.
trario, el influjo sobre el movinneMo
franc0s pesa por etapas de Tolain y
00 200 parader:00 moderados a un
Mune mus militante, dirigidos per
Eugene Varlln» (20).

Una de las imposiciones del Consejo
10000001, 10 designacial de Henri Le.
fort corne corresponsal del Cense»
en Francia, motive el primer carea
entre LonMes y Paris. A peser de
disponer solannente de 120 francos,
Tolain y su companero Fribourg se
fueron a Londres a reiyindicar el fe-
deralismo proudhoMano y a argon
el Consejo General el derecho de «in-
miscuirse en los asuntos internas su-
yos. Padres de la Asociacian, no sole-
raban el que se atentara contra el
pacto federativo libremenlo 00050051.
do per todos sus miembres. E invi-
taron a les londinenses a cm/mene-
t/a/se bien a la idea de que el Con-
sejo General es sotement, et eerazdn
de la Asociacidn,, soiantente et 1000-
00000 paire ser le cabesa» (21).

Mientras, . franceses, aun los
mas moderados como Tolain, hacian
obrerismo intrinseco en el seno de
la Asociacion, los ingleses, debide a
/a secundario que la Internaciona/
era para elles, permitian, en parte
porque coincidian, que Marx mani-
pulera el Consejo General y rra.=
de politizarlo y politizar la asociadôrr

Los EstatMos, en eu articula 3.5, ri.
15h00la celebra.cion de un primer
congre. 0000001 a celebrarse en Bél-

(Continteacês y notas en pdg. 2.1

los Estudiantes Confederales y bock,'
cuantos 00 sientan de.osos de la pro
pagacian con alteza de miras de nues,
tros ideales y sObre tocio de 155 in.
quietudes ideegleas de la juventud.

Con respeced a la ernigracien, con.
sideremos de mucho interês cl que se
tratara 00 050 forma regular la si'
100010e de los emigrados. as intero
santisimo este problema pur 01 0000.
nuo contacto que estos emigrados rnan.
tienen con el Interior. Con articulas
sencillos deberian atraerse su aime..
tia para llegar a su captacial.

Por otra parte, deberian tratarse
liis problemas que afectan directamen,
te a dicha emigracién econansica c0
mn son alojamiento, situaddri juadi.
ca de los extranjeros, etc.

La Direecion del COMBAT, de
acuerdo con la C. de R., bu.scara to-
dos los concursos susceptibles para el
mayor êxito de cliche s.d.,.

2., Referencia UMBR.AL. La si-
tuacian de /a revista no es la mima
que la del «C. S.». No obstante, con
1000001n0100 de la tembola y del fes.
tival Ilega 000901e gastos.

La Ponencia, deseosa de que DM.
ORAL tenga vida propia, y teniendo
00 000015 de que por su contenido
ecléctico pendra 00 0000000 externes
al Movimiento

Considera, 000 5000 000v5000ssdl
su elevado contenido literario,
se, contando con eolaboraciones ben&
volas, hacer criticas de teatre y eine
periedicamente. Igualmente considera
que deberia publicarse Mein articula
bien eserito literariamente, con actua.
/idad palpitante y de inter. para /a
liberacien de Espar.. Tomb., serla
convenien10 que pudieran insertarse
en la revis, interviws con persanes
de relieve tanto espanolaa como ex.
tranjeras, y damos, para ejemp/o, los
nombres de Jean Rostand, Josué de
Castro. Bertrand Russell, Jiménez de
AM, et, La Direccion, para llevar
a la mactica estes proyectos, 01000104
00001101 compaderm aptes para ello.

Hoy ya nuestra revista motiva de
001050000100. Hagen,m entre todos que
V0000 superarse aportando unes su
mncurso literario 000001 juntes nue,
(no sostên moral y material.

AdieiOn a los mantes y 2..-0e
trate del capitule Moroses. Tan. en

semanario came en la revista
1000X00 00 un mimera considerab/e de
deudores, 00010 0v Francia corne Pue-
ra de ella, siendo los envioe al ex.
tranjere de uns importancia econômi.
00000012005b10. Consideramos, pues,
que existiendo acuerdes vigentes en
go. Norte, la Administre.. del
«C. 0.0 y de nUmbral» junte con la
Comision de Relacionm deben tomer
medidas radi.les hasta conseguir la
supresiôn del capitido morosos, lle-
gandose inclus° a la supresidn de en-
vias a los d..udores recalcitrant.. Las
FF. LL. deben aportar todo su ePaYe
Para que sea hecho saneamien-
to administrative 00 00011055 Oubli.

3.. EDICIONES. - POT el °studio
que adjuntamos os 0502_5 000050 de
la variedad de los resta.. econd,
micas en las disantes edicion.. Tam.

Gregorio Quintana
Ourla. Si en Hollande, Suecia, Japan e Ing/aterra se
sigmera la acc.n ya manconnmada de Tierra
Ie.,00 y de Volo.ci, habriamos avanzado un buen
paso en el terreno de un interês llevado al mayor
ri/Immo de pais., en el estudb de problemas que
nos son caros. Pero quederia en pie la idm de es.
transmisidn de noticias aprovechables anuosbOS
prensa. A una prensa que debe también transfo,
mar. para hacerse atractive a otro püblico que
nuestro reducido publico. Nuestre resurgir no sera
lo debidamente efidente haste que no reconquiste.
mm la pissa que teniamos antes en la prensa
nuestra prensa que flle &aria en otras épocas 0 se
halls hop reducida a ale/1 semanario sin vitalided
transcendente, mande no se trate de Organes men-
suales o de periodicos «que aparecen cuando pue-
den...»

La Conferencia de Buckeburg ha de resonar en
el esoiritu de los militantes de todos los /Aises co-
mo un toque de atencion. Como el reinicio de une
labor enceminada a revivir y solidificar contacton
iMernacionales actives inspirados en las premisas
de la mima Conferencia, estipuladas (segün la con-
vocatoria) en la «estimacian del valor de las dife.
camaraderie y totem.101 para llegar une coope-

armonica...». mus êslo 01 05010150 de la
C.R.I.A., fundada en 1949, y retra.mitido a la
C.I.A. en 1908. Pero que me..111 en el sentimiento
de companeros y de movimientos que un Secreta.
riado Internacional de Relaciones 00 0100 de etre
cosa que del interês qiie cade companere y que 0005
moyimiento aporte a su el... y a sus activida.
des, L. Ilarnados de la CLA, de Londres obtuvieren
eco reducido, desmoralizados para los companeros
que asumieron la tarea rel.ionadora. Parece que
el sentido centrallsta que domina el mundo se /m.
bien, imbuido en nuestros 0e2100 hasta el extremo
de 05000 05p0000 de un «centre» la i00001acidn de
actuaciones que corresponden al tato, que han de
arrancer esponteneamente de todas partes para ver.
Sors, al acerbe comun. La Conferencia de 080050.
000g rompe con la 000001500500050000005000
de interês que ha de mantenerse vital para ser Men
aprovechado. Habrian de suc.00 a Os., otra Con.
00000010 Continental Americana con participacian
miel.. Y habrian de tomarse m serio r Poneree
en practica las conclusiones y las recomendaciones
do Congre. de LondreS 005 data ya de 1958.

Sin confusiones ni intromisiones de un. a otros
-con0 bien mima Marzocchi- se tenta de dem un
impulse decisivo a las actividades generales del
monde liberterio. La C.I.A. por un lado y la AIT.
per 01 etre han de resurgir =010000000 esfuerzo
coindri realizado 0000001X0 de las diferencias de
grimas y 00 00001100, de interpre.ciones y de perso-
nallsmos.

Que a la hem en que se recuerda el Centenario
de la Primera Internacional, sepamos decir y rader
eomprender al mundo del trabajo y del intelecto, al
de las preocupaciones sociales por un avenir mejor
del hombre. quiênes Son. quiênes somas, los hem-
deros directes del espiritu qUe impulse la extra.
ordinaria gesta de los nombres 001000.

Aetividad Cointfederal
Imén podtgis comprobar 01 000000
volumenes eclitedos, asi como las ven.
dides y 109 que quedan en .isten.
cies. HaSta la edician de «Quinet».
del compadero Alaiz, las ediciones
registran superavit. «Quinet», a peser
de su déficit, rn demuestra que tiene
posibilidades de absorberlo. Su venta,
aunque Ienta, es regular. Ademas, te.
niendo en cuenta el nümero de ejem.
plares vendidos, su divulgacion es ya
satisfactoria en el piano moral. Tons.
mm la conviccien de que a no tardar
lu sera tambien en el orden material.

Referencia a «Tip. Espar:Ces». Os.
50 libre fue dividido en clos tom..
El primera, ya publicado, ne ha teni.
do la aces.5 eue se 005e0000: For SI
balance adjunto constatemos un défi.
c'.tmu, fuer. Y se. una propagande
efie lente y con la colaboracien de la
CNT y FF. LL. se conseguire Muni-
nuir 01001000 anular. El segunda ta-
mo està en preparacian. Ceste erra
ximado de la edician, segun dates de
la Miment, 6.500 F. Actualmente se
tiene contraida con la imprenta una
deuda de imo F., importe de la com.
posicién a lino. Came se proyectaba
un solo volumen se hizo todo el p100
modo une vez, y al dividirle es legica
la deuda de parte del segundo tomo
Actualmente hop un. 2.000 F. ofre.
ciclos para la adonis..o de dicha se.
gunda parte de «Tipos».

La Ponencia, ante la situacion com
desde el ponte de vista eco-

nOrnico, tras larges confrontaciones
de las distintas facetas del asunto y
de las opiniones de 1m ponentes; y
después de comprober que la edicien
de 105 «Obras de Fellpe Abia» fue to.
mado en un Pleno de FF. LL. Zona
Norte en concordancia con e/ Nucleo
de Normandie,

Co,Isidera , Que las 0°F. LI, deben
hacer el mexime esfuerze comprome-
Lié/Mose en la adquisicion de <Mn.
Espaholes» segunde parte, igue/ que
deben tener interês en incrementar /a
venta de/ primer°. Que nuestra Pres-
sa debe hacer una in.nsa campai.
de divulgacion de textes escogidos de
eripes Espadoles» con referencia a
ambos Lomas. Y en fin, que la DM.-
don. la Comision de Relacion. Zona
Norte y la de Norman., y adem.
/as FT'. LL, y la militancia en gene-
raI, harem toc0 10 posible para que

aparician del segundo ton. de cri.
Pool: puede realizorse en las mejores
condiciones. Hay que hacer lo maxi-
ma para que nuestro inolvidable Fe-
lipe Alaiz tome plaza correspondiente
en las bibliotecas particulares y colec-
av. para bien de la culture liber-
tarie

resumen, consideramos que en
10 00000000 no debe editarse nineUn
libre sin que previamente no esté dol.
010000 el preeio de ceste por compro-
mis° de FF. LL y compaderos.

O Por el estado que se adjunta,
comprobarMs la buena marcha de la
librerie. 0 sea e/ estado optimiste de
la misma. Lo cual nos permite .tu.
siestes al respecte, esperando que a
corto plazo une nivelaciôn econamica

10050 las secciones de Pren. y
Ediciones.

Per ta Ponencie.
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La solution
AFIN

de réduire le mécon-
tentement ouvrier, le gou-
vernement continue sa

prolifération de commissions qui
ont pour but, parait-il, d'étudier
la situation des diverses catégo-
ries des travailleurs et, le cas
échéant, les possibilités de c rat-
trapage c des salaires.

Est-i/ besoin de préciser que
jusqu'à maintenant toutes ces
préventions se sont soldées par
mi échec total ?

On reparle déjà de grèves an
peu partout et à Nantes, de nou-
veaux licenciements ont été ren-
dus effectifs à l'Omnium Techni-
que; dans le Var, Les Forges et
Chantiers de la Méditerranée ont
congédié trois cent quatre-vingts
ouvriers et ce, malgré l'appui ap-
porté à ce trust par Marcel Bay-
le, député U.N.R. de la circons-
cription de Teuton-La Seyne. Ce
dernier a en effet annoncé le 8-9,
que pour limiter /es licencie-
ments, un nouveau paquebot du
type o Fred-Scamaroni o serait
construit aux Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée et serait
mis en chantier très rapiement...
C'est exactement comme en Loi-
re-Atlantique, il y a quelques
mois.

Il n'y a donc pas de solution ?
Si... et la C.G.T. qui, encore

une fois vient de manquer l'occa-
sion de se taire, présente la sien-
ne à propos de In crise qui va
grandissant dans l'industrie au-
tomobile.

La bonne solution, pour cette
centrale, c'est d'augmenter /e sa-
faire des ouvriers; ceci permet-
trait, toujours d'après elle, un
nouveau débouché de cette indus-
trie dans les catégories laborieu-
ses qui se verraient attribuer cet-
te augmentation généreuse.

Nous nous garderons bien de
réprouver cette idée d'augmenter
le salaire des ouvriers; nous con-
sidérons au contraire que tant
que la société capitaliste subsis-
tera et tant que l'effort et le sa-
voir de l'homme pourront être
achetés avec des billets do n-
que, nous devrons tenir compte,
des nécessités matérielles qui rè-;
gnent dans les foyers ouvriers et
des moyens d'y pollier,

Dans l'immédiat, le problèMen'est pas basé sur la production,
puisqu'il y a déjà un excédent
notable de main-d'uvre, mais
pur /es méthodes de distribution.
Jusque-là nous pourrions être
d'accord avec la C.G.T. quand
elle préconise une élévation du
pouvoir d'achat des salariés.

Mais quelle catégorie de sala-
ries ? Là il est probable que nous
ne seyons plus d'accord avec elle,
car, dans toutes les revendica-
tions de cette centrale, imitée en
cela- oar tout l'éventail des réfor-
mistes, nous retrouvons toujours
le même principe de base aug-
mentations hiérarchisées. Donc,
en raisonnant logiquement, Fang-
mentation du pouvoir d'achat
étant hiérarchisée, cette solution
à miracle o préconisée par la
C.G.T. ne servirait en définitive
que les salariés privilégiés, les
cadres pour être PIM Précis.Mais cette catégorie de salariés
n'a pas attendu 1964 pour se
paver des voitures dont le luxe
fait pâlir de jalousie de nom-
breux patrons'.,.

La vrai solution, nous la pré-
conisons depuis toujours, c'est
l'égalité économique dans l'im-
médiat en attendant Cille chacun
pUiSSe consommer selon ses be-

La solution réaliste c'est de
donner la possibilité à ceux qui
ne l'ont pas, de se procurer le
nécessaire avant d'offrir le su-
perflu am catégories déjà large-
ment privi/égiées.

Or, pour en arriver a ce stade,
il faut immédiatement modifier
l'ordre des revendicatiom ; l'aug-
mentation doit 'être inversement
proportionnelle au salaire perçu.

Précisons bien qu'il ne s'agit
là que d'us palliatif et que 1¢ but
final de la classe ouvrière doit
être la gestion directe dans un
système fédératif et libertaire,
mais nous craignons que le souci
nue semble témoigner la C.G.T.
nour les travailleurs ne soit que
superficiel et ne puisse inciter les
dirigeants de cette centrale à
mettre en pratique la solution à
court terme que non, proposons.

A VIS
En raison de l'abondance de textes.

nous avons du supprimer « Le Pain
Noir » et donner priorité à des sujets
pressés par l'actualité,

rc Les Farceurs de l'Enseignement
Libre » prendra donc la place du ro-
man ) quant à ce dernier, vous le re-
trouverez sans faute la semaine prO-
ébahie.

Ina Rédaction.

(SUITE ET FIN)
Cette façon de concilier est bien

dans l'esprit de Mar,
A dater de sa premiere victoire

remportée au Comité, au Sous-comité
et au Comité central par la suite.
K. Marx manoeuvrera pour conquérir
la direction et exercer sa mainmise
sur l'internationale naissante. Lors-
que Louis Blanc dam une lettre au
secrétaire général Cremer fait part
indirectement de son désir d'être ad-
jMnt comme membre d'honneur (ho-
norary member), Karl Marx décréta
qu'il n'aurait ni invité ni membre
d'honneur. S'il écartait ainsi les fu-
turs gêneurs, il coupait l'herbe sous
Iceos egduse tom.. e nu qcuei céid r este-

Me ou non s'immiscer dans les affai-
res du Comité de l'Internationale.

Le 25 février 1865, à son ami Fred
Engels, K. Marx écrit (P. 0411 )

a L'Association Internationale a réussi
dans le comité pour la formation de

Le sud-Vietnam, Chypre, le Con-
go, autant d'abcès dans le monde,
autant de lieux où, Pour des intérêt.
qui ne sont pas les leurs, des hommes
souffre. et meurent.

Chacun parle de a solution » et
l'on fait confiance tour à tour à
1.0.81.11., a l'influence des Etats-Unis
ou de l'Union Soviétique, ou bien en-
core aux conclusions d'une quelcon-
que réunion de chefs d'Etats pour
mettre un terme atu massacres et à
la misère.

. bien, la solution n'est pas là,
elle n'est pas la rifle saurait être la
pour de multiples raisons qui peu-
vent se résumer dans cette assertion
Les problêmes qui prdoccuPent actuel,-
Iement le monde sont man.* par
tcute. ces organisations dans une op-
tique nationaliste d'influence et d'in-
...8. En aucun cas, les aspirations
cies populations en causes, qui sont,
n'en doutons pas, de paix et de liberté
ne sont prises en considération,

Il y a autre chose encore ces points
detension internationale permettent,
puisque dans une certaine mesure la
puissance des armes atomiques exclut
l'engagement armé mondial, 1 écoule-
ment d, la production militaire et
annexe au grand profit des mar-
chands de canons.

La gue,e est une sorte de réputa-
teur pour taus les systemrr autoritai-
res, qu'ils soient capitalistes ou com,
monistes, et tes 00010 0e sauraient
s'en passer car l'Etst c'es, le commer-
ce, l'industrie et la finance
service du profit de quelques-uns et
non du bien.-être général.

La guerre, c'est un marche, c'est
une façon, pour parler pl. Mmple-
ment de a faire marcher le commer-
ce ».

Dans ces conditions, comment ceux
qui en tire00 de substanciels bénéfic05
pourraient-ils solutionner les conflits

Je suis très jeune, et je n'ai, heu-
reusement, jamais connu la faim,
mals je suis souvent hantée par ces
choses terribles que doivent être la
misère et la faim-, simple question

la nouvelle Reform League, à consti-
tuer la majorité de telle façon que
toute la direction est entre nos
mains. »

Quene na.iveté avaient les délégués
du Congrès de Genève. Voila Marx
seriné a son principal objectif et lors-
qu'on se rend compte des agissements
amiquels il a eu recours, on peut pré-
voir l'usage qui en sera fait dans Va-
veMr. Le 13 mars 1865, Marx prétend
que l'Association Internationale /ui
prend énormément de temps, « car je
suis en fait M téte de toute cette or-
ganisation ». Non sans amenda., Il
Parle d'une grande perte de temps,
mais quand le vin est tiré, il faut le
boire. Mais on ne peut perdre de vue
l'utilisation qu'il entend faire de
l'organisation des travailleurs.

A dater de cette « victoire », dans

(I) Edite, Dietz Stuttgard. Traduc-
tion de l'allemand par Georg.
Hirtz.

La solution: l'Anarchie
qui déchirent actuellement plusieurs
points du globe ? Leur intérêt, et ils
le prouvent bien comme l'a prouvé
Par ailleurs la guerre d'Algérie, est
de maintenir le a statut quo » le plus
longtemps possible pour permettre à
l'industrie meurtrière et aux merce-
naires de justifier leur existence,

Aussi la solution des conflits 0055-
elle pas dans les échanges de vue au
sommet mais bien dans une véritable
fraternisation des Pennies à 10 base,
dans une union de tooc les frayai/-
leurs conscients pour uvrer à la
paix et au bonheur.

Il est grand temps que les travail-
leurs de tous pays prennent conscien-
ce de la nécessité de cette 00100 0000
écarter a.-jamais le -Péril, 000naq8.
dont les conséquences seraient fataies
pour l'humanité tout entiere.

Il est grand temps que les peuples
du monde entier admettent que la
Paix et le bonheur eitti sont leurs
seules aspirations ne peuvent etre ob-
tenus que par .

Pabotition de tolites !routier.,
de l'Etat et Je ses principes autori-
taires.

la correspondance de K. Marx et I'.
Engels sur l'Internationale (1), nous
ne relevons plus guère que des insi-
nuations plus os moins déplacées,
méchantes et perfides envers tous
cern qui ne le suivent pas au doigt et

l'oeil. Ce sont même en certains
cas, des racontars de concierges
colporte toujours, il se plaint du
temps qu'il consacre. Il traite par-
dessus la jambe /es Mazzini, les Léon
Lewis ou les Weston. Tandis que son
Eccsrius est devenu un excellent agi-
tateur électoral qui aurait accepté de
faire de la propagande dans le pays,
moyennant deux livres sterling par
semaine.

Le 28 décembre 1865, l'Association
Internationale et tout ce que s'y rat-
tache est pour lui « comme un eau-
chernar qui (mYoppresse et Caime-
rais à secouer le fardeau » mais..,
doit surveiller les transactions pour
éviter les trahisons. D faut tenir en
échec la prépondérance de l'élément

La mise en place d'un système
économique de distribueos suPPri-
mant les salaires et le profit,

l'exclusion des haines provo-
quées par des préjues nationaua,
raciaux et religieur.

Ce sont la les trois conditions es-
sentielles de la véritable paix et il
convient de noter. que ces Minci..
sont, par essence, en chacun de nous
et que si, pour beaucoup, i/s sont
aetuellement de simples mots c'est
par pure lâcheté ou par l'effet arti-
fine/ d'une éducation dirigée dont le
seul but est de diviser les hommes
sur tous les plans parce que dans la
division des travailleurs réside la for-
ce des exploiteurs.

Liberté et justice, .Pationalisme et
fraternité, ce sont là les principes de
la société de demain, principes qui ne
doivent plus être de simples mots
mais devenir réalité dans le société
anarchiste de l'avenir, cette société
que nous ne verrons pe04être pas
mais a I avenement de laque/le nous
devons néanmoins consacrer toutes
nos forces.

SEVY

Faim et misère dans le monde
Les deux tiers du genre humain de sentiments humanitaires peut-

souffrent encore de la misere et de être...
a faim, notamment en Asie. en Aloi- Une autre question m'est souvent
1100 01 en Amérique latins. venue à l'esprit «Pourquoi dm 000.

pro, préoccupe, vernements à étiquette socialiste ou
masses et il est assez corant de cc. républicaine ou encore démocrate en-

'j.00,
erteins je,,,,ux on couragent-Es et soutiennent les régi-

revues, des enfants squelettiques tes- mon O'OppOOnOSOn 01000 que -
sont la véritable muse de la misèredont la main comme en implorant un

morceau de Pain. et de la famine dans un pays ? »
Quelle tristesse de voir une telle si- urenn, mous

iem .nfurn,
palpabletnatienen n1510 êJje "ne'lj!""' e près de nous, juste de l'autre côtédire que ce sem. met'enlen. uje. des Pyrénées l'Espagne..

50050.0 et "j'amer tom cet ma- Le monde entier sait que la clameheureux surtout que les possibilités
existent, ouncuêee 51 10 pouplc ont

son ensemble, vivent sous TOPPres-Quand on pense aux sommes folles s,on
et ans meYenè énormes foisons en' aux touristes de p.ser des vacancesployI s pour les expériences atondques,à bon marché) et Mignors les raP-et les engins de guerre et Uni n'en" ports commerciaux entretenus eMred'autre but que celui de détruire le
l'humanité, une sourde révolte nous as7. j,n,Z8J),:su8,J,no;-nrec'è;;;,,".',8'nèu);
soulève ) car c'est lamentable d'ad- la République française au continua-mettre eue des centaines de millio. tour de l'oeuvre de Hitler et Mem°.d'êtres humains ne mangent pas en- ni ; sans parler de l'arme incondi-core à leur faim. tionnel de la république allemande et

Qu'attendent donc les grand. des U.S.A.puissances pleines de pa,rnalisme, et .Te vous le dis, c'est la honte de no,qui ne sont pas placées dans le cadre tre civilisation.des pays sous-développés, Peur rés..' La vérité c'est que les Eats, boutas.dre ce drame douloureux qui fait 10 tant qu'ils sont, ne peuvent suMisterhonte de notre civilisation ? qu'en opprimant les peuples; leur
L'ignorance est une des caUS. Pro- eaistance est subordonnée à la Misère

fondes de la pauvreté et la solutiOn et à l'ignorance des travailleurs et
Idéale serait d'envoyer des éducateurs quand ceux-ci parviennent à s'éman-
es des techniciens dans les régions muer dans un pays, le règne des /mi-
les olus déshéritées. Avec de tels pro- Ores n'est pas fini pour autant car
cédés et en sacrifiant la moitié des tant qu'il y aura des malheureux et
édits destinés à donner la mort, des ignorants que105e Port sur la ter,
enles détournant pour sauver des no, les exploiteurs chercheront à en
vies, un grand pas serait fait dans tirer profil.
ia lutte contre la faim du monde. Je l'ai dit plus haut, à l'idée de

Fspoir (Pune heureuse tra.fortn
tion sociale dans le monde entier ; es-
poir aussi de penser que d'autres jeu-
nes comme moi se tiennent le même
raisonnement et qu'un jour prochain
viendra où nous saurons nous don-
ner la main, oubliant nos petits pro-

èmes personne s, pour construire le
monde du bonheur et de la paix.

ZIMMERMANN MATHILDE

L'appel du pape Paul VI en faveur
de la paax, prononcé « Noblement
mais faiblement... », reste pour les
catholiques lettre morte.

Les gens qui fréquentent les églises
ne peuvent étre olet hommes de
bonne volonté ». Saigon connais les
persécutio. religieuses ) la voix erra,

» du pape n'a rien apporté
de nouveau dans ce conflit) à Chy-
pre un homme d'église provoque cha-
que jour la paix ; 00 COngo un noir
au nom de sa grandeur prend pour
farce de frappe les soldats perdus
du /er u E. P., ces officie, chré-
tiens de la guerre d'Algérie. Les
a Affreux rempilent » au nom du
Christ ce Jésus qui disait jadis
« tu ne tueras point » ne sachant
pas que l'ignoble religion chrétienne
au nom de la croix, de l'Inquisition a
toujours fait couler /e sang.

Oui, je ne reconnais aucune
cité modalemorale au Pape. Lui parler de
paix c'est se moquer de ce monde,
comme un autre se moque des Fran-
cais en pa.lant de son plan de stabi-

IMANS OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FISANÇASIE DE L'ASSOCIATION /INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

CENTENAIRE DE L'A. I. T.
bourgeois qui considère ms étrangers,
infideles.

Quelle signification cette utilisation
du terme « bourgeois » dans la phra-
séologie de K. Marx, peut-elle avoir ?

Lutter contre la bande des Prnu-
dhordstes de Bruxelles peut-etre, ou
dénoncer à sa façon ce qu'il appelle
les intrigues des sections qui déjà
veulent réagir contre la direction uni-
que et centnlliste de l'Internetiona,
le ?

C'est ce qu'il précise dans une let-
tre du El mars 1866, dans laquelle
00010 0e la débandade du Conseil In-
ternationa/ et de la direction du jour-
nal parce qu'une forte a envie de se
révolter cent, le tyran »t'est muni.

Son état de santé est sans doute
cause de ses sautes d'humeur ; ses
nerfs surexcités lui jouent de mau-
vais tours et sa violence refoulée n'est
pas sans agir sur son comportement.
Finalement, des 1¢ 7 avril 1866, il est
dérouté de I impatience des Français
à fixer le prochain congrès.

c Après mon retour, il y aurait eu
moyen par des menaces, des rappro-'
chements et des coquetteries avec
certaines personnalités, etc., de remet-
tre tout dan, le droit chemin. » (pa-
ge 282).

Au sujet d'articles éventuels... K.
Marx 5.01510e pana écrire à F. En-
gels, a qui il sollicite une étude. «
ne faut pas s'embarrasser de scrupu-
les po/itiques, car les Pennies de Lon-
dres sont aussi mauvaises les unes
que les autres et il s'agit simplement
de s'assurer la plus vas, Publicité. »
(p. 2831.

Ainsi, 5001 00 long de sa correspon-
dance s'étale cette triste mentalité
d'un homme qui rumine continuelle-
ment contre ses adversaires, Sa fa-

les camarades tantôt d'âne, de demi-
e-lait, de pas grand-chose, de nullité,
d'imbécile, et convie son correspon-
dant à s'amuser de la a prière fina-
le Il, de Denis à, Proudhon, de qui
dans un, lettre du 1/ septembre 1867,
en évoquant le prochain Congrès de
Bruxelles, 0 dit r ... Je donnerai
personnellement le coup de grâce à
ces ânes 0m proudhonistes...
dans le rapport officiel du Conseil
Général (malgré tous leurs efforts, les
bavards parisiens n'ont pu empecher
notre réélection) je leur donnerai des
coups de verges,

aurès, à Lyon-Vaise
(SUITE) Plomatie allemande ,d'autre part, la et quand elle a créé une Bu/garie 90i. e Vous avez 00 10 guerre des Bal-« Chaque peuple parait à travers les duplicité de la diplomatie rasse. disant indépendante, aVeC la pensée kans, une armée presque eMièrerues de l'Europe avec sa petite 10e-» L. Russes qui vont peut-être de mettre la main sur elle, elle a succombé, soit sur le champ de ba-che à la main et maintenant Voilà prendre parti pour les Serbes contre dit t l'Autriche b « Laisse-moi faire taille, soit dans les lits d'hôpitaux,l'incendie. VAutriche vont sans doute dire 10011 te confierai l'administration de une armée est Partie a un chiffrebien, citoyens, mous avons « Mon cur de grand peuple slave la Bosnie-Herzégovine », elle Ma eu de trois cent mille homme, elle laissenotre part de responsabilités, mals ne supporte pas qu'on fasse violence qu'une pensée, c'est de l'administrer dans le terre des champs de bataille,elle ne csChe pas la 'responsabilité au petit peuple slave de Serbie. » Oui, au mieux de Ses intérêts. dans les fossés des chemins, ou dansdes e,utres et nous avons le droit et mais qui est-ce qui a frappé la Ser. a La politique coloniale de la Fran- les lits d'hôpitaux infectés par le ty-le devoir de dénoncer d'une part, /a nie au coeur ? Quand la Russie est ce, la politique sournoise de la R.. chus, cent mille hommes sur troissournoiserie et la brutalité de la di- intervenue dans les Balkans, en 1877, aie et la volonté brutale de l'Au, cent milln.

triche ont contribué à créer l'état de
hases horrible ou nous sommes. L'Eu,

rope se débat comme dans 00 100.

« Eh bien, citoyens, dans l'obs-
qui nous environne, dans yin-

certitude profonde où nous sommes
de ce que sera demain, je ne veux-
prononcer aucune parole téméraire,
j'espère encore, malgré tout, qu'en
raison même de l'énormité du démis,
tre dont nous sommes menacés, à la
dernière Minute les dirigeants se res.
saisiront et que nous n'aurons y001
frémir d'horreur 0 la pensée du de,
sast, qu'entrainerait aujourd'hui
pour les hommes une guerre euro,
peenne.

Je dis : NON!
ges des Chrétiens. L'appel de Castel-
gandolfo n'a rien aPPorté sus fem-
mes, aux enfants, ni aux hommes,
qui meureot parce que le cam,lisme
est encore, tel le veau d'or, debout.
Le monde, séparé entre deux blocs,
n'a pas encore Connu sa dernière
épreuve. Nov ! Le pape n'a pas à
donner de leçon aux humains, pres-
que tous les responsables, les guides
blancs et les noirs, sont éleves des
institutions chrétiennes.

Même les larbins de notre. Ré-
publique qui siègent au Conseil éco-
nomique et social sont membres de la
C.F.T.C.

Notre beau Gigi » de la Loire-
Atlantique, Declercq, qM voici quel-
ques mois conversa avec le Gilbert
ministre du Travail, oui le « Gigi
qui gueulait « le Préfet aux ch.
siégera au C. E. S, Un gi/et rayé
de plus, un chrétien quia déclaré
la presse nantaise a Je suis sans
illusions sur le rôle d'un militant
ouvrier (0051 000 mensualité de con-
sein, d'EMS) ati sein du C. E. »Ions de mseee sourde 11000100, de sa grandeur, de son A vous Paul VI, à vous a Gigi s,nn sou, j ues, sen,,nent nu, U.N.R., de son christianisme, de son chrétien révolutionnaire mais assez

m'a poussée à écrire cm lignes, niais derMer attentat. réformiste pour ne pas refuser de
lino dans mon cceur une grande Non Il n'y a pl. de place dans siéger an C- O,.leOisnos,place pour l'espoir, un monde moderne pour les menson- Y. M. BIGE

Son vocabulaire s'enrichit d'expres-
sions « toutes fraternelles » à l'adres-
se des uns et des autres, le miséra-
ble Star, les Coquins Anglais du 'pro.
deUnions.

Ainsi parle et écrit Karl Marx et il
n'en est qu'a ses débu, !

Avm le développement de l'In,rna-
tionale augmente la virulence de ses
paroles et de ses sentiments person-
nels 0510e traduisent en actes d'accu-
sation où la déloyauté rejoint la vi-
lenie, sans toutefois se départir de
jugement qui ne soit pas trop sévère.

En fait, cette prise de comcience,
qui impllque, selon Marx, rameuta-
non de sa conception du socialisme
et de sa nechade, s'opère avec quel-
que difficulté. La résistance des mas-
ses OUVrièreS, ou plutôt de certains de
leurs représentants est si forte, que
des pressions ou des manuvres se
revêlent indispensables. C'est bien ce
qu'entend Marx, lorsqu'il pane de la
lutte continuelle du Conseil général
contre les sectes et, devrMt-on ajou-
ter, des luttes au sein du Conseil gé-
néral. Si le marxisme finit par s'im-
poser, c'est dû autant, si ce n'est 10ns
encore, a l'habileté manuvrière de
Marx et à son sens tactiqUe qu'à son
contenu doctrinal (p. 21).

Les manuvres que Marx av.ue
1011 50 plaisir cynique dans toute sa
correspondance, Je les retrouve expo,
Mes dans le recueil de documents pu.
Miés sous la direction, de Jacques
Freymond. J'y cueille enco, quelques
perles qui révèlent certes la concep-
tion d, Marx ma son rôle au sein
de l'Association, mais aussi de PIM-
lisation qu'il compte tirer de /a place
prépondérant, qu'il s'est taillée au

LES FARCEURS

La revue bolcheviste « Démocratie
nouvelle » a. donné en mai un long
reporMge sur révolution économique
et culturelle en Tchécoslovaquie. C'est
sur cies extraits qui lui sont emprun-
tés par « Revolution Africaine »
que nous nous proposons des déduc-
tions valables.

L'auteur de l'article s'étend sur ce

a Songez à ce que serait le désas-
tre pour l'Europe ) ce ne serait plus
comme dans les Balkans, une armée
de 300.000 hommes, mais quatre, Cinq
et six armées ole 2.000.000 d'hommes.
Quel désastre, quel ji,nassacre, quelles
ruines, quelle barbarie !nu voilà pour.
01111, quand la nuée de l'orage est
déjà sur nous, je veux espérer en-
core que le crime ne sera pas con-
sommé.

a Quoi qu'il en mit, citoyens, et
je dis ces choses avec une sorte de
désespoir, il n'y a plus, au moment
ou nous sommes menacés de meur-
tre et de sauvagerie, qu'une chance
pour le maintien de la paix et le sa-
Mt de la civilisation, c'est que /e
prolétariat rassemble toutes ses for-
ces qui comptent un grand nombre
In frères et que tous les prolétaires,
français ,anglais, allemands, italiens,
russes et nous, demandons à c. mil-
lions d'hommes de s'unir pour que
le battement iman.. de leur cur
Marte l'horrible cauchemar_ »

Six jours plus tard, au Palais-
Bourbon, dans l'après-midi. Jaurès
tente de réaliser une opposition a la
guerre auprês deS parlementaires,
mais, déjà, ceux-ci, lâches et compli-
ces, s'écartent de lui. A Maly}, il

o Ii
déclare

ne suffit pas de prolonger
mollement un entretien diplomatique
avec les Russes, il faut que la Russie
accepte la proposition ang/aise. Si-
non la France aura le droit de lui
dire qu'elle ne la suit pas, qu'elle
s'aligne sur l'Angleterre.

a Si cette pression n'est pas exer-
cée avec la vigueur nécessaire, c'est
larrêparable qui va s'arconaphr. Et
quelle ne sera pas alors votre respon
sabilité, a vous autres ministres !

ajmaraitra qu'au lieu de parler haut,
/a France est vassale de la Russie,
d'une Russie qui, par amour-propre,
l'entraîne hors de sa voie ! »

Malvy éconte d'une oreille, Jaurès
enchaîne )

« Ne voyez-vous pas qu'Iswolsky
tient sa revanche, qu'il n'a pas en-
core pardonné à d'Aerenthal de lui
avoir refusé son pourboire après l'a.
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conseil. par des procédés jésuitiques
inclignes d'un compagnon, qui m veut
au service de la classe ouvrière.

Il se sert des uns contre les autr.
car, faut-il l'ajouter, 1cc rivaux am-
bitieux sont nombreux.

Toujours Marx intervient par per,
sonne interp... Il ne se mouille Je-
mais. Il agit dans la coulisse, ne
rait pas en public D n'est pas dé-
mocrate et il s'en vante I « Eux font
les importants en public et n'agissent
pas.

Jainais il ne s'engage dans les con-
gres et quand il l'a fait, ce fut Polir
liquider l'Internationale, de peur
qu'elle n'échappe son autorité. S'il
parle des délégués parisiens, par
exemple, c'est pour les traiter de va-
niteux, ignorants, arrogants, bavards,
emphatiques, enflés, et s'autorise,
dans un rapport, de leur donner « sur
les doigts en sous main »

Voyez votre« Saint Marx »jouer
au conducur d'hommes j.qu'à ré-
genter lems pensées, leurs écrits. Et
Engels d'applaudir en surenchéris-
se.. a Tant que le Consei/ général
reste à Londres, toutes ces résolutions
ne sant que de la bouillie pour les
chats. »

La seule préoccupation de ces deux
hommes est de comploter, détourner
la pensée des délégués, tenir pour let-t, morte les résolutions deS con-
grès, Seul 1¢ triomphe de leur bluta-
ose les intéresse, et pour ce faire, l'un
et l'autre sont Prêts a Mut. II fans
relire la correspondance Marx-Engels
pour s'en convaincre. Celle de Marx
à Kugelman n'en est pas moins sign'.
cativo.

IIEM DAY

qu'il appelle avec raison conflit de
générations ».

« La génération quia fait la Mvo-
lution découvre maintenant avec Mon_
nement et souvent avec indignation
qu'entre elle et la génération suivante
il y a tant d'incompréhension et de

prroé.ijrufes,
nia.ritelsnc.inu'opan 000,,uurrnazi lneue

vingt anis', mais par deS siècles... »
L'autour

pool
iceemr.e, 1000 0.1.0gu:

ment déclare )

501 pourtant ,i1 s'avère aujourd'hui
qu'il faudrait effectuer des change-
ments radicaux dans tout le systeme
d'éducation et j.que dans la concep-
tion de l'éducation. Le premier ms-
ponsable de cet état de fait, c'est,
Jemble-t-il, le dogmatisme qui a long.
temps préSidê à l'éducation de la jeu.
nesse l'école y ajoute sa part ».

« On a introduit l'enseignement
Ou marxisme-léninisme dans 1m clas
ses inférieur., celui du matérialisme.
dialectique dans 1m classes supérieu.
ces L'etude obligatoire d'une telle
matière suscite bientôt l'ennui... »

Nous comprenons ça ! Digérer la
Bible marxiste à laquelle on fait an-
pel comme les enseignants religieux
Sont appel a l'Histoire sainte ! Mais,
d'après l'auteur, le plus grave, se
rait le côté moral de cet enseigne.
ment dogmatique et civique I le culte
de la personnalité. En effet, ces jeu,
uns ont grandi dans le culte de St
line et, tout a coup, une rupture Méo.
logique et mora/e se produit : Staline
était un monstre !

Quelle chute et quelle perte de con.
fiance !

L'habitude a 111 prise doser.
la jeunesse b chaque uns.

tant, a cheque occasion. le 00105 1000,
Le principal argument prêché sans
cesSe était le suivant nous, les ge-
nérations plus agées, nour avons mue-
fert et lutté jusqu'à ce One ne.s
ayons conquis P005 0005 la libertê.
No05 avons choisi pour 0000 00 que
vous devez lire, ce que vous devez
savoir, 5000 1e qui doit vous plaire...
Nous vous avons mis en garde contre
tout ce que vous ne devez pas con,
naître, écarté tout ce qui était dan-
gereux.... Mais la répugnance de la
jeunesse pour une nourriture mâchée
travance persiste. Et cela 0505 ril
antipathique, M malsain... »

Si de telles confessions ne nous
sont pas encore parvenues de toutes
les régions Mt règne le bolchevisme,
nous les prévoyons, et elles sont at.
tendues comme l'heureuse réaction
de la dignité individuelle contre Ven.
seignetnent dogmatique.

Mals à cette étude PeSsionnente Parson objectivité ,i/ palme conclusion
très conforme à la religion boiche-
vis, qui semble ignorer tous 1m tra-
vaux écrits et pratiqués Par les en-mignants de l'école moderne. Nous'
lisons :

« Le problème de l'éducation so-
cialiste, nom allons nous attacher à
te résoudre ,et nous le résoudrons
sous la direction du parti. Nos er-
reurs et nos expériences pourront
elles-mêmes apporter une contribu-
tion precieuse à la solution de pro-
blèmes semblables dans le monde ».

Ces erreurs du fanatisme ont cott-
té beaucoup de vies et de malheurs -)
les Egliscc ne peuvent réparer leurs
crimm car on ne ressuscite pas. les



Campagne pour la mise en
liberté de Christie et Carballo

FEDFRACION ANARCHISTE
3. Rue Ternaux

PARIS, XI.
Perte déposé Par MS .g.à.t.irs à

l'Ambassade d'Espagne à Paris le
samedi 5 septembre.
Monsieur l'Ambassade.,
Bien que la raison no. comman-

de de ne rien attendre d'humain de
l'implacable régime d'assassins qui
ensanglante l'Espagne depuis Vingt.
huit ans, un simple élan de fraternité
nous fait obligation de tenter
possible pour arracher des hommes à
leur Prison

Des hommes qui sont tombés entre
les mains de votre police perre
veulent que l'Espagne redevienne li-
bre. Des hommes pour qui la ...da-
rne internationale des travailleurs re-
présente plus qu'un sujet de conver
sation.

Après de nombreux autres Stuar
Chistie et Francisco Carballe viennes
d'être canoterasga à de lourdes peines
de Prison.

Nous vons demandons d'intervenir
auprès de votre gouvernement pour
que Stuart Chistie et Francisco Car
balle soient remis immédiatement en
liberté, ainsi que pour leurs campa-
gnons de geôle.

Susse Hall, Leif Flemming Jen
sen, Tony M.phy, du Comite
anglais de Défense Christie-
Carballo Mark News, du Co-
mité des 100 de Londres Tony
Smythe, de l'Internationale des
Résistants à la Guerre ; Suse
Chevet, de la Fédération Fore°
Ouvrière des Fonctionnaires
Maurice Joye., de la Commis
sine Exécutive de l'Union Dé-
partementale; Maurice Luisant
secrétaire- des Forces Libres de
la Paix Marc Prevotel, de la
Fédération Anarchiste.

Cher camarade,
Ayant rencontré le camarade an-

glais Stuart Christie dans un cam-
ping du Gard, J'ai pu trop rapide-
ment, certes, apprécier ce caractère
généreux et pacifiste. En dépit de la
tournure du perds et du jugement
qui fut rendu, je persiste à croire à
l'innocence de ce camarade qui fut
sans doute dénoncé par quelque mou-
chard trop empressé à faire valoir la
Qualité de son sale métier.

Je vous prie de bien vouloir ajou-
ter ma signature au bas de la protes-
tation collective contre cette ignoble
arrestation.

Cl. Michaud dit Cl. Britet
d Speracedes A. M.

CNA MANIFFSTAC/ON
EN PRO DEL AUMENTO
DEL SUELDO

PARIS (OPE).Cuatrocientot tes-
beJadores de le fabrica de entama.-
les 6Pegeson han Ilevado a cabo una
manifestaciOn pacifica en el centre de
Madrid, (renie al local de 1. Sind,
catos para apoyar su peticién de au-
mento de sueldo y acelerar les con-
versaciones en curso para el estab/e-
cimiento de un nuevo convent° virer.
tien. Han desfilado en pequefies
pos y se han dispersasdn sin que ...t-
rriese el mener incidente.

Les farceurs de l'enseignement libre
Ces gai/lards-la ressemblent étran-

gement a. farceurs de l'enseigne-
ment laïque, en ce sens que leur li-
berté est conditionnée par la soumis-
sien des esprits au a mensonge-dleu
comme la liberté des seconds est l'ex-
pression du o mensonge-politique »
incarné par l'Et..

Donc, es juin 1964, s'est tenu êt Pa-
ris, le Congrès de l'Union interna-
tiona/e pour la liberté de l'Enseigne-
meM.

Un certain Hoffmann (Allemagne) a
défini, selon lui, la démocratisation
de l'Enseignement :

EN FAVOR DE UN
ANARQUISTA ESCOOFS

PARIS (OPE).De aLe Monde» en
despacho de la A.F.P.:

eEl Comité de Deferma de Stuart
Christie, que acaba de ser condenadO
a .1 aalos de eercel por un tribunal
militer espanol, se propose apelar
un tribunal superior cent, dicha
sentencia, El comité .ta representa-
do en Madrid per MI% Marc Dermot,
diputado laborista per Derby. Poe su
part, lord Bertrand Russell ha pe-
dido al Gobierno britanico in.rvenga
cerce de las autoridades espaholas a
Tic de °Mener la li.rred inmediata
del joven anarquista esc.és,

Gran velada artistica
Con el objete de conmemorar el 30

aniversario del movimiento de 1934
en Asturias, el Sub-Cornite Regiona
de Asturias, Leôn y Palencia, en co-
laboreciôn con el circule Garcia Lor
ca, organisa une velada artistica que
tendre luger el dia 24 de .Mbre
prôximo, a las ocho y media de la
anche, ev la acogedora sale la 6Fra
ternelle», 21, rue Yves Toudie, Me-
tro République.

ActuNmente, esta en preparacien
el programa con el que, adernes de
recordar agnelle fecha glori.a, ren
diremos un homenaje de shaiPerie
la oposicion obrera e inteleetual de
nuestro pais.

Invitamos a halos los commuteras
Y a los espanoles, amantes de la li-
bertad a que asistan a este acto fra-
ternel.

Para tode informacion. Mrigirse a
local de la C.N.T., 29, rue Sainte
Marthe, Paris, le,

,,Los bienes de la Iglesia Catatica,
los de Estadog estran/enns y perse=

enhdades sujetas elausulas es,
blecidas en concordatos, convenios
ternacionales o en qirtud de pacto so-
(came con el Estado franguista, son

seguirdn siendo Unieas excePciones
para la contribuei6n urbana Sentra
de ln num leY de Reforma del Siste-

TYibutario. Otra entidad que seria
verd erenta es la Falange EsPanala
Tradicionatista y de las JOIIS.»

Es deoir, Ove el Presupuesto de la
nacidn espanota .reanaa en Pianld

pena sobre los hombros titnicos de
log esparioles afenes al Partido Unica,
a la Iglesia Unira, al Cuertel Union,
a la Sinvereencerfa Unica.., en
cuanto a proteccién del Estado. Le
de las embajddm extranjeras es ta
pildora endulzada con sacarina.

V 10 grave 740 es ta que tales nue.-
inoioneo no Pagan, sino lo que en.
brun, la eneryia «patrim, que absor-
be, las riquezas romanes que <lem>

g lino enorcne
ventosa para el chupeo Mconsiderado
de savia espanoia acanalada hacia los
mires y los egt6magos de persanes-
atimaiia pintarrajeadas de servidores
de Dias y Oct Or., dos pretextog in.

o)Un enseignement qui ne Peut
Plut étre édifié sur dos Pricaegea
Outil soient d'Etat ou de e dosses »,
c'est-d-dire, le droit naturel pour cha-
que enfant de pouvoir dévetopper ses
dispositions nature/tes.

Il est vraisemblable que ce jésuite
entend par le les Mspositions acquis.
Per le baptême... et par les fréquen-
tations religieuses et que l'Eglise
tenant ses privilèges de Dieu le Pire,
l'autorité de ce dernier ne peut être
contestée par les trais quels qu'ils
soient. La liberté, qu'elle soit la ma-
niere des monstres religieux ou mollit-

Jaurès, à LyonSaise
(Suite de la page 1.1 au café du Croisse., situé au bas de

l'immeuble. Il s'assoit à une ban-
nexion de la Hosnie-Herzegovine ? n queute et tourne le dos à la rue du

Malvy tente de s'éloigner. Alors, Croissant: il est près d'une ouvert.e
Saures lui crie extérieure qui donne un peu d'air en

e Mors quoi ? Vans allez permettre cette chaude journée de juillet, Un
ça T La Franre de la Révolution en- rideau léger flotte par le courant
trainée par la Russie des moujiks con- d'air qui s'établit par les ouvertures
tee l'Allemagne de la Réforme...? 6 ouvertes de la rue Montmartre et de

Malvy s'éloigne, la rue du Croissant. Dans cette salle,
Les événements se précipitent en se retrouve 1¢ inonde du papier, les

une course à la mort. Le bruit se travailleurs du soir et de la nuit. Il
précise que l'Allemagne vient de dé- y a un groupe du journal a l'Huma-
creter l'état de danger de guerre. 0151 », un autre du a Bonnet Rou-
Une délégation socialiste, conduite ge » il y a, également, des pacifistes,
par Saurés, décide d'aller trouver Vi- des anarchistes, tous sujets figurant
vieni. Cette délégation est composée, eia carnet B. Il existe, malgré tout, ce
en plus de Jaurès de Bedaux, Broc- carnet B en est la preuve, une poi-
ke, Cachin, Longuet. Cette délégation gale d'hommes qui ne pactisent pas
n'est Pas reeue par Viviani, mais par avec le crime.
Abel Ferry, sous-secrétaire d'EMS a. A 9 heures 90, le rideau se trouvant
Affaires Etrangères. Auprès de celui.ci derrière Jaurès, s'écarte légèrement.
Jaurès expose, à nouveau, son point le canon d'Un revolver apparait quel-
de vue et précise : n Vous êtes victi- ques secondes, deux claquements,
mes d'IswNsky et d'une Intrigue rus- deux éclairs, Jaurès s'effondre, Mut
se ! » A.I Ferry l'écoute puis /ui est fini. Le derMer espoir de lutte
demande : contre /a guerre n'existe plus. La

a Et maintenant, qu'allez-vous fai- troublante prédiction du sous-sem-é-
re ? n taire d'EMS, faite quelques heures

a Continuer notre campagne contre plus tôt, s'est réalisée. les nationa-
le guerre, répond Jaurès, et vo. dé- listes auront leur guerre. Le peuple,
aimer, ministres à la Mae légère, victime d'une campagne de presse.
d.sions-nous être fusillés I » comme celle faite co ce mois d'août

vous ne le pourriez pas. rétorque 1964, part inconsciemment tuer d'au-
Ferry, vous seriez tué au premier tres inconscients.
coin de rue. » Anarcho-syndicalistes, apolitiques,

C'est fini. Jaurès se rend au Crois- nous saluons, malgré toute la faibles-
sant ; à l'angle de la rue Montmartre se, la crédulité, l'inconscience, le cri-
e de la rue du Croissant, dans cet me des hommes, tous ceux qui, indis-
immeuble qui abrite la rédaction de tinctement, au-dessus des mythes et
plusieurs journaux, a L'Humanité n des patries, ont le courage de demeu-
y a ses bureaux Jaurès, avant de rer humains,
monter à ceux-ci, s'arrête pour clIner BENE VILLARD

DISCOS

Iii QaM13,03

Nuestra cnsis, su anélisis
X lina soluciôn de recambio:

el eMectivismo agrario.

Posibles soluciones
S'neer' comdoevrn ar'prrsjters:

las cosas cuando nos sea permi-
tido volver a 4pana para planter las
riendas confederales hay quienes Me-
gan a los demIs el derecho a Mmar
PrecelirioneS para que no les pille el
pedrisco en el campo rase, ,,N0 ha-
blam. del paseglo hernies a troche
y moche con insisMneia de p.eldes,
sabiendo este Immole muer. V a ve"
ces malollente? 6Por que ne ses seria

'1UT'lol'it'ir'ruca>tnemlaP7ivdeanicrle
qut es

das a la tumba?
Ahora bien, representarnos este Tu.

(unit de 1.prafta como si no hubiera
tra.eurrido an cuarto de sigle, ca-
me si no hubiese ocurrido une esse-
formecion profonde de cosas y de va-
tores, todaria peor que querer 551.
nue I. obsteculos cerrando ils olus
ante ellos.

El principal obstaculo es que no po-
dremos enfocar la loche con la 51e.
gris, la improvisaciém y el salga lo
que sallere de antano. La marna de
pasado rue el derroche de energias
sin tino, . exuberancia d.tructive,
la (alla co los momentos cruciales en
que mea solicitado el cerebro. Le Tue
el disfrazerse de miMstros y poblar
las alcaldias de patants en mecedora.
El grana Meron las buenas casas que
hiennos y las que quedaron esboza-
das.

Contra el mise de la revoluclém
lagrera retirado de la ciroulacion per
la experiencia de los hech., la relu-
ciôn de recainbio pueden se, las Co-
lectividades. Ye sê que ocasiones co-
mo el 19 de jullo de 1936 no se repi-
tension de sigle en sigle. Pers eues-
do hablo de la resurreccien de las Ca_
lectividades no me refiero a aquellas

csnmensurables que no supieron des-
cubrir los Siete Nidos de Feija, toc
Pue d'Arbucies, y toda otra calmera
de pelernalistas.

Para que una Cacmen pudiera /u-
cir .candaiosas y costosaq vanidades,
para que los sucesores del padre Ca-
lomarde lograran rociar eus templos

interieres Palaciegos con Iluvias de
aro; para qae la pavanerio
distica consiguiera naufragar en ma-
res de champ,a é de tudibrio sus
ocios profesionale, para que el mar-
chiese desaforadamente bandiciesco
lo.grara clipioma ide houradez enta so-
ciedad espanota, precisd desangrar
vie/entament, o con tortura., a dos
millones On iberos, logrando asi, con
et silencio de la muerte, mon et man-
tenimiento del panica, ta conforme.
dad letal de /a poblacidn represen,
tada.

«Nuestros» representantes franquis-
tas no radon, pero regan: para laego
cambedlirse en et puchero patrio han
10 sft(snle Taro,

En nombre de Dios y de la Patrie,
crees hasta Id espanto el etesarrollo de
tiburonescas y bentlecidas traguderos.

DIS COBOLO

mies, pour dissimuler leurs calculs
ambitieux, rne laisse frémissant de
colore et de dégoût T Pauvre li.rte
qui prend l'allure d'une fil/e de joie !

Tristes farceurs qui tentent de l'as-
sessiner après l'avoir violée !

b) La démocratisation . l'ensei-
gnement signifie aussi le refus d'un
dirigisme étatique et d'un monoPole
de l'Etat sue Vécole. »

Oh qu'avec humour ces choses-la
sont dites !

Car. en fait, il s'agit de remettre
l'Eglise, le monopole de l'Etat..., et

si ces farceurs étendent sur le droit
de l'enfant à son complet épanouis.,
ment au sein d'une athmosphère vi-
ciée par les mensonges les plus ridi-
cules, ils n'en reconnaissent pas
moins la valeur ee l'Etat en tant que
responsable financier de leur sainte
mission_

Nous serions pourtant d'accord un
instant avec ces jésuites quand ils
dénient à l'Etat le droit d'enreigner.
Pour nous, l'école basque et l'école
religieuse, qui se disputent la préro-
gative d'enseigner, ou plutôt, d'amer-
vir les esprits à leurs autorités et a
leurs dogmes, ne sont que les expres-
sions, concurrentes mais complémen-
taires, d'une société fondée sur le
a droit inégal », sur la différence des
conditions sociales résultant de l'ac-
caparement Oct privilèges par les Ma-
lins et les Sorciers_

La liberté de l'enseignement n'exis-
te nulle part au monde, parce que
Partout l'esprit de l'enfant est acca-
paré par des forces hostiles a son
développement. L'Etat, par l'école
laïque _encore un succédané de la
li.rté se propose de stériliser l'es-
prit de l'eNant du sens de la justice,
d'anéantir en lui une volonté de libé-
ration qui pourrait éclore d'un objec-
tivisme naturel ou acquis au conteet
des iniquités sociales... Mors, l'école
laïque fabrique des esclaves pour le
capimlisme privé comme Pour le ca-
pitalisme

L'Eglise, par l'école arbitrairement
déclarée n libre », puissance spirituel-
le, financière et temporelle, s'efforce
de conso/ider les avantages matériels
acquis au cours des ages en litant les
'lapinerions enfantines autour de
royances grossières qui maintien-

dront l'homme dans la peur d'une
mort ouvrant sur un châtiment ob-
jeetivement burlesque ! Ces deux éco-
les sont à égalité dans l'Infestation
des esprits par la peur peur de la
Loi ! peur de Dieu !

que nos cayeron, coma quies clic,
como el mana del eielo.

Mucha geNe ignora que en 1938-39
muchas Colectividadea se fonderas
sin requises o sea Mi expropiaciones,
Pequenes propietarios juntaron sus
tierras, animales y aperos. No cran
precisamente las mejores Sierras. Tie-
rras de las mei.. se ofrecian en
trueque a los «individualistes» relaie-

= nerean retceenqr'crigiPE:-que
celaria de los colectivistas.

Haste en esse Tue original el movi-
miento colectivista del 19 de Pal.. Se
sabe que tan funeste es el minffun-
dio como el latifundia Los jacobines
de la RepUblies no pudieron con une
ni otro. Los sagrados intereses, la ve-
nta o vista garda de I. primates go-
.rnantes. duru que se dites con la
tramps que Ileva de par Soda ley.

71a wenc n parcelar a rue an ln como
la Reforma Agreria antilefundia,

Pero los eNectivist. lucharon
toriosamente en ambos tresses. Para
Io poreLuef eesetsamcmos, L.rateado /odeconef fsart

voluciôo no han podido enterrer el
celectivismo egrario espanol, reverde-
ride en 1936 por los mes humlides re-
presentantes de le C.N.T. La contra-
revolucidn agraria Tue una cr.ada
predicada por los comunistas de S55-
lin e impuesta a bayoneta calada Por
Lister a las Ordenea de prieto y Ne-
gris. Los crumrl. de Franco le pu-
sieron broche

Pues bien, la reveluciôn colectivista
contint.. Todo lo efimero de la re-
voluclem del ID de julio, las casacas
ministeriales holgadas y la inflecion
de burocratas oquemua rions se Tue
al diable. La semilla colectivistu signe
germinando.

Abrahan Guillén, un comunista he-
terodoxo que no n. quiere M
y que suele reirs, del todo o nada de
I. anarquistas, nos da la raren a
'anlesterIno' dereeho consuetudinado
esta impregnado de colectivismo
agrario. No choca, por tante, que en
plena Reyolucien Espanola, luego del
10 de blOc, lot pecagmupeef,sains osproespufLle
uaeunansn 500

imdess

en colectivide.s, para, incrementer
mlurzer,,oeluctividad de la tierra,, es,te

olee treiste erae Pon a.
neo, no impu.to a los camp.inos
como lo hizo Stans era la voltait./
Sel campo, que recham el latifundia
y el minifundio per sen dos

non P00par exceso de Lierre en
manot de una sole familia o perso-
na etre, porque la familia o la per-
sona pobre ya relo times tierra para
caver su tumba» (125 anos de econo-
mia franquiste», Buenos Aires, 1963,
pagina 64).

De Franco dive que «se ha visto
obligado a crear el servicio de Con-
centracian Pareelarno, Per0 lo mas
Mteresante lo dice a continu...,

aEn Vasconia, sas con el régimes
cle Franco, ha surgbdo an poderoso

°viraient° campesine de colectiviza-
Mn o c.perativizaciOn agraria que
iene por finalided concentrer en una
ela ¢mprem rural todm los mi.fun-

dios dispersos y estab/ecer e/ trabajo
comûn, mecanizado y racionalmente
Mvidido, para elevar su productivi-
(lad en beneficio de toies los colecti-
vistas o comunalistas» (p. 651.

Despuês de af)rmar que Franco no
ho podido frenar este movimiento Y
se ha visto obligado a darle imputa°
mediante si Crédite, agrege:

«Los movimientos campesinos coo-
perativos y comunales que se °sten
produciendo en Esparna son el porve-
nir del pais. Este.0 danda un mag,
fico ejemplo /os municipios que han
sometido a la asamblea pàblios la
creaciàs de usa cooperativa rura/ que
abarque a todo el luger. (fada 550.
clodo o cooperador ha recibldo 1101m.

uns no especulatives por el valor de
. tierras o bien. que Mtegra en la
cooperativa. Estas acciones reciben
un modica interês y son amorrimbles
en cOmodes cuotas. El que mas sc.
clones tiene no tiene nies votos, coma
sucede en la dictadure econornica del
capitalisme de las sociedades andni-
mas, sine que, con na. o menas ac-
clones de la c.perativa rural no re

e/ dgireeoct r-gezee&, 5 pree-
sidnntn OsasO5
votado, plenamente, pie la asamblea
soberan. (p. 66

qoni m.,. en «Le Combat Syndi-
caliste» (mimer° 3071, se ha reprodu-
eido On suelto de la OPE sobre colec-

':aradeoisônendeDZsteo Zanyuarrer
bis de 1.200 habitantes. Dicastille se
encuentra al pie de Montejurra, Mena
del troglodismo carliste. Segun la in.
formacion «hoy puede Dicastillo ores
mer al mundo el essaya de cultiva
colectivo de sus terren. comunNesn.

Prometimos volver a oeuparnos de
Lorenzo de Vedia y de su articula de
nLa Protesta» de Buenos Aires de di-
ciembre de 1963. La cita complemen-
tarie es esta

«Las comunidades aisladas cobras
importancia bon su pape, exPerimen-
tel. Las primeras objectasm que se
les hieieron a las p.tulaciones anse-
quiets» fueron las de su impractibi-
lidad, en funciôn de que ers la vida
societerie la que prov.aba naturel-
mente las conductas egoistas Inheren-
tes al ser humant coma gregario y
que eonstitula la base de los males
sociales que pretendem. desterrar.
Poen después, ciertas cornunidades de
la Indie surgieron coma permanente
ejemplo de lo que puede dur lu capa-
cidad humana de convIvencla cuando
no se ve forzada por estructures arti.
ficiales. POr motivos tradiciona/es
desenvuelven sus actividades sin or-
ganismes represivos de ninguna in-
dote. A peser de no ester en la in-
tencion de sus integrantes la exPer,
mentacien de un modo de vivir para
unmuvdomrlor.tlnnnssmlenmrme
valor de ser el resultado naturel a
tramés de milenios, lu que significa
que ese modo de munir lo han

cientos de miles de sers» huma-
n. Y qUe no es el resultado de unos
noces idealistas. pero la experimenta-
ciOn conereta e internacion0 se da
reciés con las comusidado ais/adas
experimentales de nuestro Umm, Los
Kibutzin de Israel, y algunas cornu-
nidades cristienes, han logrado una
convivencie sin autorided compulsive.
a peser de tener algunas 400 perse-
nes, basadas en organismm de carac-
ter Unicamente administrative. Estas
comunidades no son anarquistas
estai, alistadas en el inovimiento
bertaria de cor, per° e/ solo hecho
de originarse came protesta a /as for-
mes de relaciàn interhumana habi-
tuel y de ester en la nMnina de expe-
rimentaciones comunitarias entente-
/Marias les Norge, un salle inestima-
ble desde nuestro ponta de vista.»

JOSE PEIRATS

La carrera
(Viene de la pagina 9.)

siones aliancistas dedicadas a dis-
traernos y a ganar tiempo. Pero si
observamos bien, vernes a los part,
dos politices en exilie, prepararse pa-
ra entrer en el pais por la puerta
grande. Franco es un fetiche desgas-
tado que no ha enganado a nad., ni
a sus misa. partidart.. No podrâ
continuer siendo lo que Me, pero
haste la (echa sirve Ion a todas
aquellos paises que tienen
en Espar... Si NorMamérica y el Va-
ticane hubiesen encontrado un per-
tido o unos hnbres que les ofrecie-

Nada es igual, ni lo mismo
(Viene de la pagina a.) Existe, empero, los antidotes con-

bien execrados y olvidados, un1 vez tel las dictaduras, Lo male es que no
destruidos y aniquilados. ber dictador se emplean. Estes a la maso de los
no es siempre 00 buen negocio. Ose- nombres y de los pueblos. 6Por que
da constancia en la vida de todos los no pueden encantrarlos? ,Cueles son
pueb.s que ninguna dicter/nia es so- /os resortrt que impiden alcanzarlosr
luctôn a los multiples problemas so- Sas espanoles, los que aborninados
clairs. rie Mdss las dictedures, podriam. y

Los propios partidarios del dictador deberiamos aprender la leccidn y po-
terminaron con la vida politica y la nernos de acuerdo para abMser eues-
fisica de G. Vargas, que tuvo que to antes e/ fin de la dietadura. Huer
suicider.: el duce y el führer fueron un esfuerm para ayudarla a desapa-
obligados a renunciar de sus cargos neer. Aprovechar el descontento que
para encontrarse pronto con done la moiuu amies nefasta de la dicta-
Parce. Somoza y Trujillo fueron nie- dura fomenta. Los puebl. en su les'

muertos en atentado pers0- to avance simples combles de pa-
nel. Batista y péron vives en el des- bernantes, de gerentes, acumulacion
lierre en Espar. y esperan la se- de leyes nuevas indican 000 811
gouda vuelta. M. Pérez Jiménez su- berted politica no se torde bicher ni
lrid extradiciôn Y de Norteamérica formar organizaciones de presion y
pare a ocupar la carcel en Caracas, nuevas conquistas. Para que en Es-
para comparecer ante los tribUnales pane renazca la CNT, 15 fuerza del
acusado de ladrou. movimiento obrero emancipador y

Simien vigentes, son se sufren las progresista para que puedan cumplir
dictedures, en la URSS sus zonas su misiôn les sindicatos obreros, tiene
de influencia, Portugal, Paraguay que sec destruida le dictadura, pu,
y Espar.. es dictador vitalieio del verizar el régime, Todo lo que sea
mundo, e/ campeen universel, lo es mono primer paso, el simple cambio
boy el caudillo de Espar,. ,,Côma ter- de regimen simple pero tembién di-
minera el oorolaieso regimen de la ficil politica destruir la dictadura,
dictadura imperial y catelica de Es- sera mientras todos sufrim. .clavi-
cana? ,,A1 modo de Italia, Brasil, tud y tirania, el mgvil de las intri-
Alemania? 6Cdroo en Santo Domin- gal y disputas Partidist. de ...-go, Nicaragua o Bolivie cuando el lion, para relo lograr la supremaciapr.idente Villarreal? aendra ann de los aalzados6 y los cruzados.
tempo el dictador sIc Espana de go- No es lo mismo el terrer de una
me el asueto de vacaciones coma las dictadura a la espanole que, el lege-
que disfrutan Perôn y Batista? Cren- lismo pelai00 de la democracia que
cisq, suCesor Com° lu 1000 Stalin? ,Le mentiene vigentes las conquistas
espera la suerte de Primo de Rivera constitucionales del pueblo y los de-
o de Porfirio Diaz, que dejaron sus rechos de los trabajadores. Conviene
huesos en la capital de Francia, abu- siempre saberse eprovecher de las
tocades per su pueblo y corridos del discordias internas de las dieteduras
mundo? vayudsraipueblo para que puede,

èfflemOs acaso pensado en las rare- salverse y repetir los ernpujones. Si
es hist..us y morales que permises es cierto que le historia se rentre, et

que mn Rusia y Espana nO terminen cuesti6n de que pOdam. ver,A Tra-
ies regirdenes de opresidn, ni sucedan bajemos Solos para qne termine la
as mutaciones que hace tentas ah. Meta,laira.mn Espnhs,

se produjeron en aras sedan.? SIENS SCARY

La transicién
(Continuacian y fin,)

Todos estes traMcionalistas, mener-
quic. e idolasras de la hispanidad a
la mariera de Mau., olvidan que, no
solo se ha de echa.r a la monareula
borbonica malts revoluciones llbera-
les soda la desgracia de Espar,. La
nacien que el caudillo se propuso al-
zer lemn.ndo la lepida de El Cid
Y montando a este en caballo de gue-
rre para paner batal/as y volver al
imperialismo, seller a rehacer a sous.
lia necton soder°l y temida enfon-
ces, al advenir Cart. I, al trona y al
morio Carlos II, es decir, al desapa-
recer los A.trias, quedo reCha un
yermo miserable y c.i despoblado,
anode la inentecatoos desplazera a la
inteligencia. la modgeteria a la vir-
Md, la supersticien a le le, la vani-
dari al bon.. Une naci6n desprecla-
de y aborrecida por las monarquiss
de Europa que se presteron coma
buitres en la guerre de Suresion, a
disputarse la carrerOs putrefacte de
su cadever. No ; los Sorbones no hi-
eieron rnes que cont.uar la obra
y Franco, remaMrla V en este re-
mate que ha dorade veinticinco an.,
1. m.mos cuervos nacionales y ex-
tranjer. que se cebaron en su ce,

Un
moira, preparan e/ advenimiento de

mer, Cl paso a unes monarquicna
sin prestigio, y a une nobleza espa-
r-Iole que, durante generaclones 010.

010000los deberes y responsabilidades
de la vida pliblica. Hicieron de su in-
diferencia mot las cuessiones polisteas
usa virtud, contrariamente a los la'
gloses, y en consecuencia, eren y si-
guen siendo ignorantes e ineptes, in-
capaces de servir la misrna corona,
cuando menos al pueblo

Y no hay que olvidar tempoco Y
nosotr. menos que elles. que el
primer disturbio contra la Reptileaea
se produjo el 11 de May0 de 1931. LOS
monerquices en Madrid salieron a la
celle desde su arma10 y en nianifes-
teciém provocadora gritaban riva el
rey y muera la Republica. El puebto
se Mdigne y quemo algunos conven-
tos, y quise pegar fuego al odiado Pe-
riodico «A B C», gritendo a puhnon
lleno, Un, d. tres, muera Beren-
puer_ No pare de algarabia. Pero
este puede repetirse, y en eus transi-
cies, el pueblo' puede manifestarse,
debe rnanifestarse y griser, dos, tees,
mare°, muera Franco. Este es el sen
de Essena, el querer de/ pueblo es/m-
ile/

Decia Victor Hugo en Salaria que
he leido al comienzo de mi perora-
don : «Une monarquia mas en e
Continente, 6a qué conduce?. Espada
sülxlita de un mec o subdita de las
potencias. Gué rebajamiento. For 10
den., establecer a estas horst usa
monarquia, es darse trabajo para en'

Leoteuario proletario (La il T.)
(V..ne de la pagina 9.)

to particular de la seccien a la cual
pertenece.» Lo que equivalia a decir
que, al fin de cuestas, el reg.-
/lento particular prevelecre por enci-
ma del general.

La presencia de los intelectuales en
Il seno de le Mternacional, posictôn
defendida per los ing/eses
mente, b su merginamiento coma de-
seaban los franceses ocra de capital
importancia aime G.D.H. Cole, me.
noteMa significeciOn algo diferente
para las delegaeiones de 1m distint.
paises. Para las ingleses re traMba
rencillamente de aceptar la ayuda de
algunos polos nilembros de otra dase
social, corne Marx y un reducido mi-
mer° do simpatizentes pertenecientes
a la crase media, con quienes les sin-
Mcatos obreros colaboraban en la Li-
ge Nacional de Reforma... para los
frenceses, por otra parte, el problertia
estaba en si la mass grande y ecrive
le los revolucionarios republicanos
dirigida sobre tode por les miernbros
de la clase media deberia sen admi-
sida en la Internacional que, de ser
admitidos, quedaria casi segurarnente
dominada por ell05 de inmediato, al
men. en Paris, El prune franc.,
que tomô parte en la fundaci6n de la
Internacional, trataba sobre Soda, de
construir un movimiento caracteristi-
camente obrero, basado en la federa-
ciOn dentro de sindicetes loCales de
sociétés de resistance torse estaban
organizando en los diferentes Midas.
Este grupo queria que estas asociacio.
net puramente obreras sirviesen de

esté abierta
ran suficientes garanties de Mante-
nimiento de una pas en el pais, tal
corn°. ellos quieren y entienden,

l'en'pnod'qu:ieFrtslco%.erno
dada. Pero si entrer por la puede
grande representa para miches poli-
t.. espanoles el Alfa y el Omega
de sus aspramones, es también ver-
dad que a alguses de ellos se les es-
,carens f1,1,r,fes p o nusea bld a,dre s sicgo:if lcasa_

Ou para Sodas ellos aceptar el corn-
promisecon los militares, con la Fa.

lavge, con
dames elzoast dauc'unnlitslusdeeeme-1
39 haste hoy con el hembre de los
espanolm y, sobre tado, acepter el
compromise con la maxima potencia
que domina boy »sua., la Iglesia,
sosMnida por cl inter. norteamerica
no, Significaria acepter, si no excu-
ser, el hecho consumado que pasa de
un millon de muert.. Los politicos
o el gobierno que entrarian en EsPa-
na en estas condiciones tendrian que
renovar el reconocimiento de las ba-
ses nortearnericanas aéreas y naval.
alli establecidas Le que Ileva impli-
cite el reconocialiento de la ingeren-
z î,a.anzif eu Ipok,f.asunflt,fose On

estes1 bas. pare la Iseguridad y

u'de pelltr Pern eimrolleo':ee
a algun ererino, al cual le dé la che-
ladura de apretar el funeste beton.

A exeepciôn de los trabajadores,
hoy rauches sectores. que integran la
vida econômica y politica de pais,
se hallan compromerides cos el ré.
gimes. No ha habido neresided de
obligaries, For la fume, de las co-
sas ha sicle asi, y los interes.
dos queque derivan de ello formas la
base de la economie de EsPere. Si los
politicos y los par-tidos se decidieran
al mal paso, es decir, a entrer, pese

toda. par la puerta grande, se en-
contrarias en un pais en pleno des-
berajuste economico aerecentado
la huida del capital hacia lugares
del mundo mas seguros. -Paralela-
mente Mndrian que enfrentarse con
el probleme acuriente de las reivindi-
eaciones obreras y a los infinites
prohlemas de justicia y econornia que
acarrearia el cambio de régime..

A algunos de estos politicos no se
les escape tampoco que Norteamérica
no recala nada, oue estas bases mili-
tares se mantienen indireetamente,

7a" clee' %0e0retecll'y ietnircla dPeer
nueblo que ningün mal les hiaoure't
los americanos, los cuales por media
de sus dôlares, mantienen en pie un
rêgimen que es Unis vergNenze para
todos los hombres libres.

ANTONIO PEREIRA

contrapeso al movimiento republica-
no revolucionario de las intelectuales
de la Mese media y al mero emeutin
Me de los Manquistas rotons clubs
revolucionarios, y egos respondleron
acusando a los sindicalist. de ester
en alianm secrets eos Napoleon SIS
en coNre de la revoluclon, La Inter-
nacional misma tuvo que hacer ave-
riguaciones de esta acuseci6n, y /a
rechazb bon no tener fondement, Il
que era cierta Pero . verdad que
los dirigent.sl frenceses de la Interna-
cional estaban moche mas interesa-
dos en las huelgas y en los mari-
miens. econonlic01 que en la politi-
ca, y estaban decididos a evitar quel.
politicos radicales se apoderaban de
su movimiento.., (23). I,jos, ornera,
lo senalado hasta aqui, de significar
un aeuerde unanime entre las fran-
ceses que a...ban divididos entre si
en dos grupos, los moderados, dirigi-
dos por Tolain, que deseaban orgard-
zar un movimiento p000Ils Obreri e
base de Jos sindicetos y luchar en las
elecciones (24) con independencia
complete de los radMa/es de la cime
media, y el ala izquierda de los sin-
dire., dirigiste, por Eugène Varlin,
que no senia le en la accion parla-
menterie y esperaba convertir a los
sindicatos, a tiares de federaciones
locales y regionales, en 000105e51
revoluciormria independiente. lo bas-
tante fuerte para arrebatar la direc-
cies de la revolucien 1100 radicales
de 110155e media.» (25). /nstintiva-
merde, pues, Santo la fracciôs ma-
yori(aria de Talais came la minai.,
tarie y ma abiertemente anarquista
de Varlin, se °sanies e la presencia
del intelectual, la mayorla de /os
cuales integraban la clase media. Es-
ta oposician Tue justificada, en un
momento de sinceridad, por Marx en
usa carte que le dirigiera a Engels
el 1100 febrero de 1865; a_ los obre-
ros parece que bureau a excluir a to-
c. hombre de letras, lo que es, sin
embargo, a.urdo ya que los necesi-
tan en la pressa Pere D eIenseble,
vistas las traiciones continuas de los
intelectuales...s

VICTOR GARCIA
(COntinated.)

1237 0.0.11, Cole, Op, Cit, To-
mo II, sag, Ire, y 11/7.

(29) Efectivemente, antes de que se
fundare la Internacional y con ma-
ri01 de las elecriones francesas com-
plementarias que fenian que celebrar-
se en el mes de marzo do 1864, sesen-
ta obreros parisinos redacteron y
publicaron un manifiesto que apare-
ciô en la ediciôn de «L'Opinion Na-
tonale» del 17 de febrero en el que
se trate, de justifieoe la participacion
a¢ candidatures obreras en las elec-
clones. El «Manifiesto de los bossa'
las, coma ha quedado ca/ificado des.
p005, era una extensa exposicion en
donde habia puntos de coincidencia
011 10 proudhonismo, per° donde tam-
bien habia diserepancias. El primer
unau so e Proudhon fue mas bien
condenatorm nEn el fondo, toué hey
debaj0. de esto? testante presuncion,

, hIstusspieiOib
intriganm y noce moral. Toclos .tre
miembros de s.ieded de crédite mu.
(011 y de delegarlos a la Exposicion
de Londres me parece que estan sel-
Mende suscripciones y delegaciones
del gabier.... Se les ha rennesIo

elogies insulsos ; se lo Lomas
en serio, se codean con la borgnesla
O te dire, ,Querennos un puestO
(Carra a Larramat del 29 de febrere
de 1804). Sin embargo, ocho dias des.
000s, Proudhon escribia en el mismo
reriodim «L'Opinion Nationale» (ê demarzo de 1864): aSeguramente que
me regocijo del desserte, de la ides

Ciertamente que sOY
vuestra opiMon (a los obreros) y de
a de /os Sesenta, de la que la dere

obrera no esta representada y Orbe
estarlo, eenno porlrie profesar otraatm., ILs representacion obrera
no es acaso, hop coma en 1848_ la
crirmacion del socialismo?n.

La originandad del aMarlifiesto de
os Sesenta» Immole a/ de Los Ig.lesy al menines. Comunista estriba, se-g. Maxime Leroy, prologuista deLa Capacité politique des Classes

Ouvrières» (Paris 1927) en que <Mien-ras los autores de los otr.
iestos pertenecian a las clases Mch.

privilegiadas», /os autores del de losSesente eran trabajadores
(05) 0.05 Cole 01,. Clt, To-mo II. pag, 107.
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DIRECTII
CUANDO

esta von se emite
en burgués eneonado, en
politica atrabilimio o

obrerista ignorante adquiere ma-
ti. de violencia, olor a e.ncia de
pale. Para /os ac.tumbrados a
reconocer prédiras y hectos en su
juste, valor, accien directe simi-
lies méitalo de lucha sindicalista
sin tope gmbernamental ni media-
den extranjeri.a.

Segim e/ empleo que se 1¢ da,
e/ sindicato de obreros lieue rau-
cha valor o no urne ninguno.
Cuando la agrupmién proletaria
A, conternporka con el régime»
de legalizaciones, onde su impor-
tancia a la gobe/machin, a/ revés
de /a agremiacién B, deeidida,
por conviccién y principio s.ial,
a adquirir pan, seguridad y liber.
lad cor esfuerio Monio, que es
lo distinto de la intervencién aje-

Nun00 segundas partes fueron
buenas. Lo dive el adagio y en el
campe pro/etario e/ adagio Bene
ramin ab.luta.

Si el ciudadano C construye su
casa directamente, con penurias
e improbos esfuemos, la estimera
mas y mejor que el ciudadano D
que dia a edifiear la soya.
gen buena, si bien incompleta
parque en el terreur, pohnco-le-
galitario el eiudadano D arriesga
quedar sin teehumbre positive
contra un palacio de promenas.

Cuando el trabajador rebaja
/somma, aumenta sueldo, consi-
gne servicio .nitario, habitaeien
regular y otros beneficios desde
el sindicato (que es tanto coma
decir desde si mismo) estima la
Organimcien como casa PraPja,
coma elemento indispensable Pa-
ra defender y mejorar sus inte-
reses particidares y de clam.
entend° el trabajador conquista
un cuarto de In que ambiciima
mediante la promulgaciin de le-
y. (y que conste que en la con-
eesien somas espléndidos), enton.
ces se ve impelido cor comodismo
a la votacien de concejales. de
diputados de provincia y legisla-
tivos, de .nsejeros, jurados, eue
misari., presidencias de esta o
agnelle isocials dependiente del
Estado.

Con accién directe el proleta-
riado es duelo de su destina.
Con accien tortuosa (Ya Me exis-
te quien se enfada si nos
mos de base midtiple) el proleta-
riado deelina personalidad eom-
bativa y repre.ntativa en laver
de sus delegados, eonsejeros de la
sociologie gubernamental.

Los comités paritarios, las vo-
misiones mixtes permanentes
inevitablemente presididos cor
un agent° de/ Estado. dejan
sindicato obrero en situachin de
terrera, en potencia desdefiable,
en estado fantasmai propio para
encaramar delegados en un 80
por 100 perdibles de vicia.

Otra .nsek de provecho: En
amores no te fies de embajadores.

La Confederacien Nacional del
Trabajo aeudie al palenque social
de Espaila con el atributo viril,
con I. floche certera de la accién
directe. lamés orna organirackin
tan determinante y riva coma /a
nuestra ouede quedar reducide a
una triste acumulacien de soue!-
tantes.

Par la via reformista la C.N.T.
se situaria a la derecha del par-
tido .munista. Y una C.N.T. de-
reehista nadie Y imictros
primeros se /a explicaria.

ALage,,naaort:l er,o,,,,creprIoleerae:

L. do el terreno rnejor y mas pron-
to. Mejor, gamin.m la conflanza de
los sectores sociales de empuje. Mûs
pronto, presentando los mas lücidos
Programa, susceptibles de °Mener «el
porto sin dolory. Coma en elle estan
de acuerdo iodes los futures gober-
0511100, 10 lo que importa es lograr la
formula mie galvanMe el interês de
las «Menas vives», tante como el
consentimiento o la mansedumbre pa-
pule,

Al alejarse las esperatuas de un
rapide regreso a Espane., un poco
antes de llegar al 1950, el partido

aconseje a sus afiliados el
regreso con la express recomendaciôn
de infiltrera., en los centros
especialmente en los sindicatos vert,
Cales, y 012 donde ruera posible,
ger el control de los puestos llave.
La propagande comunista en el inte-
rior recibie un nuevo empuje debido
a les medios financieros que el mis-
ma Estado ponia a su disposicion con
la abertura de las relaciones corner-
ciales con la URSS. Intercarnblos
comerciales que se efectûen, corne en
otros paises del mundo, por medio
de agencias que son dependientes del
Partido Cornunista de cada paiS Y nue
cor inedio de un tanto pOr oient0 cre.
cido sObre importaciones y exporta-
clones abastece constantemente sus
calas. Si a veto se anade la propagan-
de gratuite que Pranto y su gobierno
Once al comunismo presentândolo no-
me el enemigo mimer° /, automati-
cament° 0e consigue que tcdos amie-
llos que son amiantes de la Ebert.,
yen en el Parti. Comunista la Unica
esperanza y el Unice rernedio a sus
ma/es, Es el misrno procedimiento Mie
se verific6 en Italie, Yugoslavia, Gre-
cia y los palses del Centre de Europe,
con el resulrade de que tOdOS MEM
00e010s se hallan hoy 10 la rnerced de
las decisiones y manioleaS Politica5
de un parti.> que se debe solo y
exclusivamente al interês de Rusia
donde gobiernos bolcheviques han lo-
grade hacer calice-, en rnas de cou.
venta ados, ioda protesta, Ioda velei-
dad de libertad cor media de /os carn-
pos de trabajo y de concentraciOn Y
les ejecuciones de millares de nom-
Ores.
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Nada es igual, ni lo mismo
c Lt.podorerio y la. fuerm de un Me-

d , no responden siempre a
16 los mismos mOviles, ni obede-
mn a las mismas causas. Los dicta-
dores se defienden y fortifican su
dictadura, justificandose en palabras,
frases, promesas, vaticinios Y Mese-
gios. Prometer, no cuesta nada. Su-
eede que casi nunca cump/en sus
prograrnas de renovacion y gobierno.
La Mctadura que tiene aditamentos
de teorias socialistes y pretende pe-
ser por necesidad molli, como tà,ti-
ca revolucionaria, se denomina la
Dictadura del Proletariado, siendo a
lu sumo la dictadura del comité cen-
tral del Partici° Unice y Dominante.
Los mann-stso injertados de leninis-
mo, se defienden de su despotisme
totalitario combatiendo al capitalis-
me,. la democracia burguesa, la ex-
ploteciên de los trabajadores y la re-
ligiôn que no este nacionalizada. Mi-
sioneros de la prometida felicidad
mana, los comunistas, defienden su
Mctadura porque la consideran y jus-
titi 050superior a la deMocracia 0000.
00, exenta de toda clase de muleta-
ciin y con su Partido, imponen la
supeditacion de los sindicat. obreres
a I. inter.. del Estado que para
darle ma pomposo nombre, lo Ilaman
el Estado Proletario, El Estado-go-
bierno que regula y rige la socied.
comunista la URSS y sus satéli-
tes dicen que no es un Estado ti-
rani. y 00010v el suyo /o admiten,
defienden y proclainan coma vehiculo
do libertad y bienestar social. Pero
no es lo mismo declrlo que demos-
trarlo. La dictadura de los oolite00
que prometen la redencien proletaria,
lolo sirve para la ignominie de Ber-
lin, las pires de sacrificadm, los re-
...dos de Poznan, de Hungria y las
actuales guerres de Asia. Pero, algo
Uene de gregaria, mistica, absorbe°.
Y de006tica, una dictadura que es la
mas large en duracien y vigencia en
nuestro siglo XX. iCuantas vidas Ou.
manas ha inmolado y cuântas clasidl-
caciones teoricas experirnentado2

La dictedura de ro que fue la Re-
lia fasciste, impuesta cor . mcuaces
del Duce mediante acciones drastica0.
atropellos y asesinatos, sok, dure
21 ados, desde 1922 a 1940. La dicta-
dura de la Alemania nazi, los farda-
ches genocidas de Hitler, alcanzo une
vigencia de once anos plenos pode-
res del Fores desde 1933 a 1944,

Fa llamado Justicialismo de los se-
guidores de Peson en la Argentine,
mantuvo su apogeo también durante
once ados, desde 1144 haste 1915. Lar-
oa y con repeticion, file la dicte.dura
de G. Vargas en el Brasil, de 193o a
1945 y segunda vuelte deale 1951 a
1954. Otras dictaduras de «Tiran
Banderas» fotocopia de la célebre no

La carrera està abierta
por Antonio PEREIRA

Durante la onaniebra Mtentada y
Ilevada buen fin par el partit/u co-
munista, los demas partidos espano-
/es han maniobrada 00000iflOSOl
maniobrar para contrarrestar su
01010010. 01100 saben lo que no saben
las masas. en esto esta la fuerza
del partido comunIsM. F00000 0100 y
Norteamérica y demis poises capita-
llstas 'Lamb., que el comunismo ru-
se no representa para elles ningün
problema ideelOgico. SUS Piint00 de
vista en las represion. Y fren. de
las aspiraciones obreras son idênti-
cos, como idênticos son los interesm
que los hacen mover, peligrosamente
para la p., en campo internacional.
Y soi vernes en estm intimas tempos
15 0000000 de tode el conglomerado
politica espaitol del interior y del ex-
terior, intentando todo lu posible pa-
ra Ilegar a tin compromise con las

Pensando siempre en

la Sociedad
AMAS nos dejemos influenciar
por la actitud ajena. Al contra-
rio, guiemon. por nuestros

MIncipios y mantengamos nuestra.s
buena, costumbres. Si somos objet0
de une, actitud incorrecta, reaccione-
m. con correccion; 01 10 .titud 51e-
01 10 silenciosa, que 11 0000000 see
cligna, idea es no recibir una mela
influencia y adernas influir favorable-
mente en lm otras. Cualquiera que
sea la actitud ajena, que la nuestre
sea irreprochable.

Si no podemos cerrar las puertas
de nuestra casa a los que nos dejan
menos feliz, menos contentos, a /os
que 'intenten de enfriar numtro entu-
siasmo, cerremm, por la menos, las

numtra mente, pues tanto si
obran por torpeza conne si lo hacen
Per maldad, el resultado es el 01110-

ma; robarnos energias vitales.
Seamos invulnergbles a 100 influen-

ces ajene.S. siempre quesean contes.
1150a los nrincipMS de nuestra inte-
gridad moral. Mantengameo siernPre

vela de v cambiado el decorado y los ceMedian-ele Lnclan, doraron lapsos
Oc mener cuantra, en NMaragua con z,..«,..p_o_r_te,né 5 92 eds.isrlae nm pore parol,erento 110
0000000.0000000. en Venezuela con M. Pérez
Jiménez, en Cuba antes de la que intento de paralizar el 0000re00, sa- que los dictadOres logran someter a
existe ahora-- con Batista. Rojas Pi- neamiento de la econo.a, liquidecien 0m pueblos contando con la arida y
nilla en Colombia, Odria en el 9e00. de la democracia politica por nefasta, amibe 000 00 siempre son enContra-
dictadores de temporade no lograron anulacion de/ dereche de huelga, con- dos en los limites de la naciôn que
un Mima prepicio a su prolongada tro/ estatal de los sindleatos obreros, ellos tiranizan Tienen apoyos y cré-
estabilidad, pero batieron el record defensa del capitalismo y sus mono- ditos del capitalismo, alianzas con 15
en Santo Domino° Trujillo y Stroes- poli. marginar 10 100010 fie cies°, Iglesia mediante el comercio este-
sner en paraguay. No han aida esas represiôn y censura, Quedan como rior se consiguen zonas de influencle
las Unie. dictaduras que se han su- remache 01001000 lus dictaduras de que repercuten en la propagande de
frido y padecido en las diverses rai- la oeninsula Iberica, Portugal la su- (Eden y pas. For la mis.o no son
ses de I. cinco continentes. Han fre desde /926 con el general Car.> siempre igualm o parejas Mdas las
existido ann existen otras mas tons que en 1951 subi6 al cielo o bajo dictadura, no consiguen aunque lu
vigencia de /a libertad no es siedtpre a/ Averno y poupe su vacante el tem- pretendan cor eternos todos los regi-
MmiMda. bEn general H. Ga-avec, luego del menes de dicta usa. Lias 00101m st.

Los eimientos de mas dictedures suplente pro tempore, Oliveira Sala- los pueblos quedan, sufren cambios,
respondian a razones de interês as-100 La dictadura de lm cruzadm, la no se esta.cionan y los dictadores, a
clona], defensa de la matera hipoteca- que se sufre en Fspana, tiene ya 0020 la oestre, todos pasan y se suceden,
da 00000001 de soberan1a, tranquili- de 25 anos de «vida pletoric.. Para terminai, coma una pesedilla. Son,
dad social, mantenimiento del orden el drame que vive nuestro pueblo, el per lo generalire,,Itipola,,zaZL t20).1-
Y la ley, obstruccion al comunismo, dictador dispone de tramoya y ha

(C.n.tirmacida)
gs,os 0,0 p o r Victor GA RC/A

D.H, Cole que el Congres° de Gine-
bra y el del ana siguiente en Lau_ los 0000001 00000 que es 10111

000 una 0000io0 demostrar al m.00 que nosotros es-
Inglaterra, ya la hemos dicho, mti_ tamm lo sufmientemente avansados
maba la Lnternacional como alla se- Para roder obrar par cuenta pro-
00000010 y eu popel, s 10 largo 0e 15
ehm000 01510010 0e la 0000110100, 100 eu

»orEsmate droaspernoro:iec.0-en,.

00000010001e1del frene que detenia los impulses zedo per 25 vetos contra 20, LOs sui-
lan roufs-

entuslastas de las dem,. seceiones del 005, 0100,00
anc
condiciones eran diferen-

%n,atin1e0U:j.M, a0r0x, Jimurapoaeoe, yprne-c, ,teenstre ..r.yesanso yoa.rel..de.slindrm:

en el agora 010mn000so personaba OSlOuelbiOOS0000 las caracteristicas
en los congresos «Va no he podido del artesanado helvêtrce, se dundie-
M. ni ho querido tampoco peso Ion 000 cuando se trato de limiter la
sdido el que ha 000000000 e! Asopciziôny tum.a.eacloindad, p.1.1,7;

cribtl da efeegdel'ms an% a 9 de Octubre. 00 loa 001500000, Cada seeelmi 00015
Los ssoneeses, onerson ono asoe itn,taed ropretoar a sufmt,soe01 es2Ileer

ciaeibn genuinamente obrera, plan- , mer:* si

tearon cle nuevo lo que ya fuera me- ic Ce'.
s
q eue a or.se

defienda lm principios de la Ase-tivo debate en la conferencia de
Londres en septiembre de 18051 que cj..."',.,0 Pucder rec,ib,ffic -
solo 100 000100» manuel. formaran co' i'cr° .cree 00"0.0
parte de la Internacional. En plan de responsrilidad de la seecI..ôn, que lo
concesiones admitlan que 1. intelec-000-1001000nro bilosen,,el 0,,,c,:ronre

les podian adherir a l000-100100e 'epeso que los delegados, en todo case 00000 dl000lb1000 0100 secciones de
a fronce., decia en su erten-deberian ser obrer. manuales. «Si habl

o Il miembro de la Asoc' -
perteneolentes a otras clams social
nosotres ad/Intim. 50,0a nombres ko.ennocional eleesoe. 12,1

essoin_ sossoro 01e-100 00 elegible si Ilena las condi-
clones determinadas por reglamen-quien diga que el Congres° no repre-senso sos ososes,on sso oses to particules de la seocion a. la cual
000100000.,, 0.0 que equivalia a

000111"'aia0""'q"c ou "05 "C" "0 que al fin de orientas, el reale-

fuerzas miluares y fascistes de Espa-
Sia y para recoger la herencia de
Franco.

Las recientes cleclaraciones del Par-
tido Comunista, senalando los 000000.
10epositives del régime., y dirl-
giéndose al ejército, a la burguesia,
a la clase media y haste a la propia
Iglesia asi lu Prueben, eome
que en amena ganara la partida
quien mas y mejor sena organisasse
y creando los 0001000 propicios al
reemprendimiento de una nueva al.
0000100. 005 nosotros en la C.N.T-
se huila la posibilidad, si trabajarnos
bien y orante, de dar al traste con
todas las maniobras. Pero es necesa-
rio trabajar mucho y bien, so pena
de perdes la °oasien que afin nos
queda de recuperar nuestro potencial
organisa y combative.

050 lo comprenden Ms petite.,
lanzados a. la carrera competitiva y
maniobrando con pretendidas propen-

o lis Odgina 0.1

lo que serà

que tanto anhelamos
nuestra posicion en lo esencial. Si en
una eMrevista, o cosa aniloga, nue,
tros contraries nos inundan con -un
diluvio de palabras, de gestes,
borie. o de amenams, no tratenms de
derrotarles, sin0 de mantenernos fir-
mes, Cedamos en la apariencia, en lo
secundario, 000000lo esencial no
00,000 00ni un palma° de terreno, 151m

la certidumbre de que nuestra
causa es justa.

En lo posible, sminos independien-
tes del medio amblent, Un hombre
no debe ser e001000 de la vohmtad
00 0100 Y si fuera absolutamente ne-
cesario cosa que rare vez sucede,
atrevamonos a estar sol..

Aunque excepcionalmente, hay en
la vida senderos demasiados estre-
chos para pasar acompadado y habra
ocasiones, aurique rarisimas, en qUe
tendremos que pesas so/os por
clesfiladero. En tal case, pasemos con
valentia, 0000qulolomos0000tna iode-
pendencia moral. -

PEREZ GUZMAN

monta particules prevalecia par enci-
ma del general.

La presencia de los intelectuales
el seno de la. Internacional, 00010100
defendicla mur los ingleses particule,
mente, o su marginamiento como de-
seaban los franceses sera de capital
importancia diee G.D.H. Cole, pe-
so tenia significacion algo diferente
para las delegaciones de los distintm
perses, Para los ingleses se trataba
sencillamente de aceptar la ayuda de
algunos nacos miembros de otra chue
social, came Marx y un reducido nu-
rnero de sirnpatisantes Perteneeient.
a la clase media, con quienes los sin-
dicat. obrerm colaboraban en la Li-
95 Nacional de Reforma_ para los
franceses, pur otra parte, el
est.« en si la masa grande y activa
On lm revolucionarios republicanos
dirigicla sobre todo por los miembros
de 100100e media, deberia ser
tida en la Internacional que, de ser
admitidos, quedaria casi scguramente
dominada oor ellm de inmediato, al
menos en Paris, 00 10000 francés.
que tomo parte en la funclacion de la
Internacional, trataba sobre ta., de
construir iiI movinnento caracteristi-
camente obrero, basado en, la fedem-
Men dentro cle sindica. lmales de
sociétés de résistance que se estaban
organisando en los difererats oficlos.
Fste grupo queria que estas asociacie.
nes puramente obreras sirviesen de
contrapeso al marnaient° republMa-
no revolucionarlo de los intelectuales
de la clase media y al mero &mentis-
me de los blanquistas y Cros clubs
revolucionarios, y éstos respondieron
acusanclo a los sindicalistas de esMr
00 0110000 secreta con Napoleôn
en contra de la revolucien. Le Inter-
nacional misma tuvo que hacer ave-
riguaciones de esta ...ion, y la
rechaso cor no tenu fondement°, lo
que era derto, Pero es verdad que
Ms MrigenMs franceses de la Interna-
cional estaban mucho mas interesa-
d. en 105 113501005 y en los movi-
mientos econbmicos que en la polit-
00.0 estaban deciMdm a evitar quelle
politices radicales se apoderaban de
su movindiento...» (23). Lejos, empesa,
lo senalatio haste aqui, de significar
un acuer. unanime entre los fran-
ceses que uestaban divididos entre si
en dos groom, lm modem., dirigi-
dos por To/ain, que deseaban organi-
zar un movimiento politica obrero a
base de los sindicatos y luchar en las
elecciones (24) con independencia
complete de los raMcales de la clase
media, 001 015 rzquierda de-1. En.
dicatos, dirigida par Eugene
que no ,tenia fe en la ami010 parla-

mentie10 y esperaba couvertio a los
sindicatos, a t'av. de federaciones
locales y regionales, uns fuersa
revolucionaria independiente, lo bu-
tante fuerte para arretatar la dire-
ci00 de la revolncion a los radicales
de 100100e media.» 125). Instintre,
mente, pues, tanto la fraceien ma-
yoritaria de Tolain como la minoU-
teria y ya abiertamente anarquista
de Varlin, se oponian a la presencia
del intelectual, la mayoria de los
ouates integraban la clase media, Es-
ta oposiciên fue justincada, en un
moment° de sinceridad, pot Marx en

(ContiniseciTe y notas pdgina 2.)

UN BULGARO TIENE LA PALABRA

EN
el orden de ediciones anarquistas llevamos

un and feeundo. Se observa uns marcada pro-
pensidn 0100 estudies histdricos. 0e, carte

recibida boy mismo nos comunican que en Italie
aparecera proximal-tente la ediciôn en lengua ita-
liane de «La Anarquia a traves de los tiempos», obra
inconclusa de Max Nettlau, de la que hasta ahora
sdlo se conocia la version castellana debida a la
preocupacidn de D. A 01 05001040,

Son I. grupos exiliados, en ansia de Informacion,
de estudios, de Man proselitista, de retenides de-
sem de combate, los que llevan la iniciativa. <Messe
O Libertad», de México, toma a su cargo un mette-
rio elenco de obras de ese gênera, recienternente
editadas. Se debe en parte a espadoles refugiados la
reMente publicacion de un volumen sobre Reclus,
escrito par otro Reclus. Victor Garcia actualiza a
Nettlau siguiendo sus trams, peso en un estilo mIs
asequible que 01 001 querido bibliefile e /nstoriador
austriaco. Victor Garera es mas reolusiano.

Corresponde a «Notre 00000e», portavoz grulm
editor de la PA.C.B., organizacion de los militantes
bulgaros exiliados, la relis idea de comunicarnos lo
000 es vital en la sufrida Bulgarie, sometida 000,
como lo son Portugal y Esparia, a la férule de un-
gobierno sfuerten que, a fuer de su intitulacion de
orevolucionario y papules», ejerce en verdad cle
sapaciguados» 0e las inquietudes que otrora
ban cauce en organisaciones canalisadoras y aban-
deradas del espintu de liberted «Notre RAM. nos
/la hocha conoces los sufrimientos que padece hoy
el pueblo bulgare. asi coma las persecuciones. los
encarcelarnientos, laS ejecuciones de militant00 ana,
quia. y de otras corrientes social-humanistas o
progresistas, acusados de obstrucion al rêgimen. Ni
mas ni menos que lo que sucede en Espana. DiCta-
dura franquista o «proletario-holchevique, no se
diferencian mÉts que par la etiqueM. Sus procedi-
rnient. se semejan y se confunden.

Pero no Edo ha de ser tragedia o relate del Ma-
rnât00 doler del hombre perseguido o aherrojado.
Grato es expresar entusiasmos y esperansas, aunque
daten de un pasado y se ballon hoy sometidas a un
doloroso compas de espera y a la aleatoria ocesien
de un nuevo resurgir esperanaador. Mi es cama,
Nicolas Stoinoff, en «Un centenaire bulgare parles,
nos ofrece el relate de su vida, presentantionos algo
asi con-o 00 fresco histOrico y anecdotico, .broso
OC detalles personales. que, en el reducido maroo de
sus breves pigMas abarca nada menas que un siglo.
Extraordinario logro e/ 00 00 hombre, capez, ente-
r, sensato, a une edad en que la ami00 biolOgica
determina eaducidad y algo coin° uns, inconseiencla
de juicio y de pensamiento. El mande oriental los
hijos de Oriente nos sorprende de 00010 00 tanto
con la noticia de que un tal o un cool, a los ciente
y gn largo pico de ados, ha realizado esto o aque-
Ito. Este nos hace dudar de las virtudes del arti-
licioso progreso de la civilizaciOn occidental. 050010e
aqui de un anarquista militante, profesiôn 0000100-
chu hasts no hace touchas ados y Que en Bulgaria
vive como testigo del implacable corso de la histo-
ria Vestige de que la Historia reribe el impact° de
las ideas y aCciones de los hombres, siendo deter-
rninade pan lotos, no determinando la Historia el
proceso evolutivo o regresIvo de los hombres y de
la socieded.

Nicolas StolSoff nace en Chournen, el -19 de di-
cter., de 0862 --en un terrible periodo de

Sumo. Vive a,10 hoy y Bulgarie se halle
.sometida 5 otro periodo de dominacien, dicha nias

DIALOGOS ESCUETOS
Con el Precepto Dias flja la Ides

del Hien y del Mal.
De tal manera que ose ser cuyos

atributos principales, serin lo afir-
man los creyentes, serian ademis de
TodOpoderase, fuente inagotable de
Bondad y Dulzure, icrea el Precepto
para luego imponerlo por el semas?
1E0 manantia/ de toolo Bien suglere
que la muerte es ana etre.0 que
clebe sufrir todo aquel que desobedez-
ca su omnimoda voluntad? Mal va-
mos de esa manera. El gran construc-
tor partie con el pie isquiercio, fue
huusto haste en el momento cumbre,
haste en el mismo instante en Une
obrara el mas grande de sus p005'
000' cuando cred al Hombre. No aloi-
des 000 001000 ocurriô tal aconteci-
miento, ma habia creado 1m animales
y hecho la serpiente mas astuta que

recuerda que eue eh. la Que
hizo que perchman el Parai.. Si
querla que el hombre no pecara, ,por
qué le enviô la 0e00a01000

--Es ingenua tu pregunta. SI obro
tal suerte lo bise Pam Prabar

Voluntad pero ya sabent., el hom-
bre es un animal rebelde, mer eso lo
castigo

lu"Ïgtretrsbei710 parceear eLd:allZgarlo.
100e parece que eso esta correcte? Y
permiteme agregar todavia que el
mismo 3000002 Dia5 reconoce deslm05
del dihavie cuando el vietjlo del Arcs
le hace notas lo que ha echo, y El,
no sut der. amargura e dire que
0e1 hombre es malo desde su m.
ierna infanciax. Y allons cabe une

TeZel: 'sombrei51

Ire''xflisthen'oea' a
i s's1 Perrtreerlsitnro`7nsar

cree uns Etica que El mismo se encas-
ga de niolaro Per lu demis, si el
hombre OS imperfecto y fue fi-ho
su imagen y semejansa, amede mr
Perfecto Dias?

Dios es perfect, si. Hiso al hom-
bre «a su imagen semelanm, Pero
le dio «Libre Albedrio» que, coma ta
sabes, es /a facultad que el hombre
tiens do elegir lu Bueno y le Male.
Y recuerda ahora y siempre que pese
a la maldad humana y a la indoma-
ble rebeldia del hombre, Dim conti-
nua siendo PERFECT°.

Bueno, Imeno; ser5 preciso que
no te olvides que si el hombre es se-
beide el ejemplo le viene desde agne-
lles /ejan. Mas de la Creacion. Re-
cuerda, que los Angeles hicieron Sem-
blas el so/io donde descansa Glus.

hay que o/vidar, y esto es
importante, que todos 1m pesos del
hombre sobre la tlerra han dejado
una estela de sauges que es /a mar00
indeleble 00 100 horribles tragedias.

La que dices 01 000050, pero bue.
00sera tambien que 000010 0m que
esas tragedias siempre fuer00 hiles
de su propia maldad, de su desnatu-
rahzada ainbicion.

por Cosme PAULES

Bien, pero vamos a ver: es impo-
sible dejar 05 010005000 que lo que
domina en el monda m la ambician Y
la maldad humana. pero, aie.° D'os
U0 Ser Sensiente, Omnisciente y To-
dopoderoso. 00000 no se te ocurre nre-
guntarm, gpor que l'ermite que clomi-
ne el mal? Si el ma/ existe y Dies lo
ignora o si lo sabe y no puede dete-
nerlo. 100 te parece que sus MB.-
tos son Mentiras?

chimeffl *
Les gritos na regiticatiaan. escalada-

((mn.

banderas suPtcs 00 e001010,0
pensamiento.

rosir° simpdtico es bondad, la
las ingrata traiciOn, peruersa. Y vice-
versa.

Las timadores
nen de una pan,. mi...
don de la aime..

La escala politica es inierminabte,
peso jamas alcanza la altura de I.
satislacciones popideres.

ce No apresurarse, lia Ilegaremos. r
Y cuando nos entiorrn e5 no es-

tdbamos en la mitai del camino,

Se nos decia: «Para Ilegar a la
1005010010 000 que meclitarlo en el Par.
10010000. Dirpla 0.03, nuis dtputados....

Llegaron los corannistas y drram-
bldron con todo.

Camaisin que se duerme la se-
rriente se le

Tan, vtejo, y man no lo hemos asi-
mitado.

Ahura hay que cone., cartel al
catolicismo Y a la politica militante.

iDande iremcs a parar cor esta li-
nea de blurcaciones,

flegme. de Joe eotos Menen inc en.
zos. No comelgo.

100e0100 en, nuestse camino! No sa-
lir de pocilga para regresar O pacage.

Libertarios ente;iZos.

Colores no son conviecionee
n'afl y asta.

.
No empeser ex ceros, sine en uni-

dades. Somos, en lugar Or haber aide.

,Nosotros.,

Gregorio Ouintana

CHISPERO

aevolucionada, En aquella época 1m ruses fueron
los liberadores, Boy son los opresores por via 1000
00000 Abandonados ayer y hoy por los occidentales,
que sôlo se interesaban ayer Y hem Por neutra.
llzar la influencia de los ruses. Los balkanes, con-
junto de pueblos que reciben sucesivamente la ira-
pulsiOn o el dom.lo musulman, eslavo o bizantina,
subdivididos, aortmados, vueltos a dividir --siempre
per extraites y ajenas influencias se confunden
entre si, en amalgama de mil puetd. y creenci..
Sus fronteras, mil onces modifieadas, detIvan del es-
pricho de los vencedores 00 la fora y acreditando /a

'rerbtlearr clenterrUrnor:Tiee'Cliad'clse"lr Z.t=1;
de las vicisitudes de su pais y del impulsa vital
que Moto en el espiritu de sus coetâne., 00 afin
Or

rd'esp'"remn'diérnneddoif ue prejilieeyllié'n'-
`11e;'Sga07r,000,'=i0. O;10".'erZi.,N°; 00000a les
caciques regionaks y pueblerinm, la laborima lares
0e la

iin°":1UZi2 1J5e1ser'ir eM'eas me'cleirCZTen:luees
y.r,etz.f zin.ttr.a luoss geine,r,,nm niloccoa,,leslay

de aquellos tiempos que, como la actuel, no ers nada
indulgente y tommba las medidas necesarias para
neutre/Mar su labor, prohibiêndole el acceso a la es-
cuela. Nos cuenta la dura aventura del campesino
bidgero y a su vez nos explica sus teorias persona-
les que derivan de Tolstoi y de Ghandi, entroncados
est. con Rousseau Para Nicolas Stoinoff el parve-
nir de la especie huma00 depende de la utilisacion
racional de los progresos cientific. y técnicos. Sobre
todo, de progresivo retorno a la Lierre, a la /nad,
Natura, Si reposo espiritual y fisice, a los godes
moderados, a un epicureismo al estflo del que Alais
nos hacia lev... Con la Mferencia de que Alais no
era naturiste ni vegetariano, 01 tampoco
Pero Stoinoff si lu es. al estilo de Tolstoi y a su
manera también pacifiste y educador.

Nos Stace revivir este libro los gratm momentm
que nos 000510001006 Eugen Relgis con su «Bulgarie
DesconoCidan. La leimos en nuestra mocedad y su
conocimiento.fue algo asi como une ventana abierta
O horisontes que hacen grata y atrayente la vida del
hombre. Stoinoff se canule con Relgis en este grata
aprender a ver y comprender el mande, con toda
00 0100000 y variable riqueza.

Completan el volumen dos trabajm debidos a la
pluma del juvenil centen.io, Lastima que las dit-
cultades editoriales hayan obligado der un extrac-
to de cade uno de estos dos merl100 On caracter bio-
grafi.. Se dedica el primere a Varban Kilifarski.
Escritor de primera fuer00 y militante de enverga-
dura internacional, alternaba el trabajo de la tierra
con el de las ediciones y la Pronagande oral Y 11.
crita. °Silgado a expatriasse, 11eg6 a Francia y cola-
/Dora con Sebutien Faure en la famosa «La Ruche»
EII ColmenarE. Muere joven, a consecuencia de ana
enfermedao contrai00 durante persecuciones y encas-
,elamient.. El segundo trabajo va dedicado al in-signe poeta Christo Botev, a quien no me refiero Par-que se trots do que el lector adquiera el libre Ydescubra per si mismo la importancia de este libro
que se teronna con /a transcripcien fotografiCa Yla traducmnn de un manitiesto que en 195,7 tuvo elcoraje 00 armer ,y de difundir Nicolas Steineff,

centenario que no terne ya a nadie, aunque sehalle vigilado por un regimen que terne sus escritosy /a repercusign de sus mensajes entre e,
pueblo bülgaro,

Centenario proletario La AsociaciOn
Internacional de Trabajadores
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Les

techniciens
DANS

notre édito de la se-
maine dernière, nous con-
damnions /e Principe

l'augmentation hiérarchisée des
traitements et salaires que s'obs-
tinent à défendre les centra/es
réformistes; nous considérons
qu'il cous non-sens à vouloir
réduire le pouvoir d'achat des
travailleurs les moins favorisés,
smtout en période de récession.

Mais il faut croire que tous
salariés ne partagent pas notre
point de vue, et pour cause. Les
cadres, techniciens et agents de
maitrise, que nous avons dénon-
cés à plusieurs reprises comme
étant les supports les plus sûrs
du système capitaliste, ont une
conception du syndicalisme es-
sentiellement basée sur le coef-
ficient n.

D'après eux z La hiérarchie
des salaires se comprend fort
bien comme nécessaire selon que
l'on considère un homme ou une
femme O. S. ou un agent de
maitrise.

«Pur exemple, ce sont toujours
eux qui parlent, entre le chef
d'équipe et l'ouvrier le mieux
payé qui est sous ses ordres, nous
penSons qu'il est Juste d'avoir un
écart minimum de 15 iê. »

Nous serions curieux de savoir
sur quels éléments il se sont ba-
sés pour établir cette drôle de
justice.

En tout cas, le fait qm la Plio
part de ers salariés ont eu le
privilège d'aller à l'école jusqu'à
dix-huit ou vingt ans, ne peut
justifier d'aucune prérogative sur
les autres catégories de travail-
leurs. En toute logique es devrait
même être le contraire car le
imine qui se voit contraint d'en,
dosser la cotte d'apprenti dès
l'âge de treize ou quatorze ans, a
bien plus de difficultés pour vi-
vre dans la société actuelle, et
donc autant de mérite que l'étu-
diant.

Nous n'avons pourtant pas l'in-
tention de faire le procès des

travailleurs intellectuels ix ils
sont aussi indispensables à la
collectivité que les z travailleurs
manuels mais une chose est
inadmissible leur isolement vo-
lontaire vis-à-vis de ces derniers.

Les deux citations que nous
avons faites et qui sont extraites
de z Point de ' vue des techni-
ciens de juillet-août, prouvent
de façon catégorique l'importance
qu'Os attachent a cette question.

La C.N.T. a le souri constant
de l'unité ouvrière et c'est la rai-
son pour laquelle elle s'emploie
à dénoncer toute manoeuvre, d'où
qu'elle vienne, qui vise à dé-'
tourner le travailleur de son vé-
ritable- ebiectif son émancipa-
tion totale.

1¢ problème économique en Fran-
ce n'est Mus dans la production
qui se révèle excédentaire, mais
dans une distribution rationnelle
des produits.

Les techniciens sont les mieux
placés pour nous comprendre et
Par conséquent pour nous aider.

Sis déclarent dans le même
g Point de vue », déca cité, que:
Le même prix du « point » pour
tous les mensuels d'Une même
usine, d'une même localité, voire
d'aile région ou d'une branche,
c'est pour eux être unis par une
même et solide raison. »

Cette déclaration serait valu-
t> en substituant é salaire à
ii point:. car ce dernier est suffi-
sant pour créer /a disparité des
sa/aires et par /à même la divi-
sion des travailleurs.

' Nous sommes mets à nous unir
avec toutes les forces laborieuses
pour une même et solide raison,
mais il reste hi en entendu que
cette raison &est l'abolition de
l'exploitation de Thomme Par
l'homme; c'est l'émancipation in-
tégrale des travailleurs; c'est l'é-
galité économique et sociale. No-
tre raison, c'est d'en finir avec
les menées démagogiques d'une

de 250 F.; c'est-à-dire que le ma-
noeuvre au coefficient un gagne
433,32 F. alors que les chefs d'a-
telier au coefficient 340 ne gagne-
raient pas moins de 1473,30 F.
pour 40 heures de travail.

Le dialogue reste donc ouvert
avec les techniciens.

as-YrivLrie-7v A. I. T.C. N. T.
ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVE LE SERIE

F. 1944, une usine de faMication ter sur lm droits du personnel et que la prime généralisée et Pinde.,
de poupées s'implanta aux portes de êe. Pi ne voulut rien savoir. (Voir MM de transport,
Perpignan, au Haut-vernet, Pi Saisi rere9.1,té de grive, l'Indépendant du m lendemain, M. Pi convoque a
en roest le patn. mammu les délégués du personnel

Les débuts furent difficiles, maints ocelle grève abusive a éte déMdée pour leur annoncer que tout ce qui
témoins se souviennent encore des par des yens de t'extérieur avec kt s,yait été accordé a la réunion de là
difficultés financières de M. Pi. cornu/Mité d'un petit nombre EMI`re vrille était nu/ et sans valeur.

1964. Extension des bâ,timents de cous.» (Extrait d'une lettre de M, Pi rdnecsion togroue dn personne, le,_
tube avec une conceptiOn architec- adremée au personne/.) litesturale très moderne et un équipe- .. .. .. .. - .. .. c %midpèer â juseue t quil aél...àon

ment industriel mès perfectionné, penêse de la grève déclenchée le grève illimitée suiMe par 20 % duLe chiffre d'affaires est monté à Jeudi , septembre ,
quelque quatre milliards d'anciens poureentege des grévistes ; , % Prenepuseeles"
francs Fan et l'exportation représen- environ. personnel une lettre Personnelle, leurte environ 70 % de la production. Le 20 août la déléguée du perme- faisant savoir, entre autre, queLe salaire horaire en vigueur est ce- nel de l'atelier mplantation est « l'Et ablismment reste ouvert auxlui qu'offre le S.M.I.G., soit cent mise à pied pour une durée de trois heures normales do travel, pour ceux
quatre-vine-cit. fran' and en'' murs par décision gris direction; qui désirent reprendre le travail. »

mp11 yié l'ers'n"ette" ep te"'" se"t eest alors que la
solideenele

arité itliervient
at Les services d, séc

r
urité alertés as-.nees, elei.,s zdo.mein,tjieritse,,es

ietl'edn,s,,er..imbl dduurapretrsoenceuree-. sureront, désormais, la libeté du.tra-
maiu-d'euvre "i ee'ustituée de "ni-

:
C'est emuite I'Melier de couturemes en majorité.

M. Pi Salvi investit et acquiert se solidarise à son tour avec /es o Colle Personne eouPable d'entra-
àlu'tres grévistes et débraie Missi pour ve à la liberté du travail, sous forme

biens immobiliers et Moraine; il cons.seme ,onss. de menaces verbales ou autres, sors
truit des batiments et loue a son per- m ,i d re des l'objet de sanctitms sans mnjudtce des
sonne/ des logements aux prix astro- sessons

.e.u eeyeide
mites Pub:claires qui peuvent en ré-

nomiques de vingt â vingt-cinq nline morose,. u oersore lettrednor,,,eerepeeddeead .,,,,,, >>

anciens francs par

mois.P
par ordre de la Direction, dacron-La durée de travail hebdomadaire du i''''""- & ,,,,g tremaîtres de l'entreprise, continuantétant, en principe, de 90 heures, le a .D'aure par PerSonne re srever se en mer:erreurs,

saMire m v
de

963

ensuel s'éleve

d

eux

éu

environs

h hdeiler

etant edruffidaMM.e. ..2-a font du porte ùporte, chez Ms ma-de
En

300 f rancs (30000 anciens f rancs). Me.. P.ur .su a, rm
1, les synicats rssissent eures Pm relusmai ne, 1 MPPmire. .

s.0.,. ne., ployés en grève : promesses, mena-
ces, tentatives d'intimidation, etc. Que faut-il donc faire ?

s imp/anter dans 1 usine, mais ce n est I Une faible partie du personnel re- Eh bien tout d'abord il ne fauqu'au mois d'avril 1964 qu'ils conere- cet °Pen.* de Parter l'horaire a Un, prend le bravai/ ; la Direction, d'autre rien négliger. n faut saisir /a motoUsent lem présence par l'éle MM. CI. ''..i.".. d'' Par .IMna.ndie m, suis,,,,,, ,_ part, embauche une Mentante d ou- d, occasion de démontrer per la podélégués du personnel: c'est M C.G.T. mie et par l'écrit la valeur d, nos
Mais M. Pi ne considère pas polir Le ter septembre, à, la suite d'une Le personne, en grève, 00 ,/,,,... de 7rPiertk''sérietrseumrenTlIpsilth%Ourisesrat%

grd.iee d. dee., Mens °et Cette, »qui prédomine,

autant les syndicats comme des in- entrevue entre la direction et lm dé- effectifs, maintient es revendica.onS, pr,d,seur,, ie, eor,,,sure ,,.terlocuteurs valables, D. le mois légués du personnel, M. Pi prend et subordonm te reprise du travel â
d'avril M syndicat demanda h discu- quelques engagem verbeux, tels l'eceelètillion Par i.i. Pi dm revend,-

te
sreopme es. demomens, emom,cations suivans :
ronter au monde ache/ qui, depuis
ors,. a é,lué dans le sens du progrès
echnique et de l'asservissement para,
dosai de l'homme à D machine. re faut
faire éclater, aux yeue de tous, que
danarcho-syndùcalisme, bien loin Me
tee une utopie, sa justifie et s'expli-
que de plus en plus par Tes propre
de la technique et de la scieence qui
malheure.ement, en société capit.
liste, servent mliquernent l'exploits_
lion de l'homme par l'homme, et ten-
dent à favoriser un esclavage de plu
en plus complet de la multitude au
refit Mune minorité, esclavage non
lus seulement économique mais dos
ement psychologique et moral.
Dans ces conditions, le pense que

nous devons. sous peine de dispare
Ire ou de n'être plus, en mettant les
choses au mieux, que /es gardiens de
reliques prestigieuses, envisager d'un
point de vol rationn,e1 le prolième de
la propagande par le fait. Je n'al Pat
peur d'employer cette expression, car
je vais, dans /es lignes qui suivent
m'expliquer sur ce qu'elle représente
à mes yeux.

Pour beaucoup, la propagande Perle fait, c'est la a bande h Bonnot »,
c'est le a banditisme n, c'est enfin un
moyen de s'emparer pour soi et en
faisant beu de cas Cela vie humaine,
des« achetons de ce monde re,
bien ! Je pense que cette Inteprétation
ne correspond das â la réalité et
clu,,,ellbeuncIst»quf,eitlea reeo,..,nséripernoccod'vpnare

ROLES DE PIP
Le nommé Paul VI, pape de son leurs successeurs, cherchant à impo-

état, se penche actuellement sur les ser, par le fer et le feu leur religion
problèmes de l'école. Voici, telles qu'on aux Pays située sur Mut ,e Pourtour
Peut les lire dans la presse du 3/ de la Méditerranée !

août, les paroles qu'il e Menem.. pas catholiques, non plus, les Tar-
en sa minable résidence d'été, à Cas- tares, Mongols' Perses ou Chinois, ou
tel-Gandolfo, arecs avoir donné sa bé.. nui, douce de rhieeed.e.
/I O:lichen toutes les a bonnes &al. r,e soo,u,,nt e..nrers condnoseS
publidues et libres » et souligné Pim- territoriales de la conquête des es-!portance de l'enseignement « de la rte per ses mêmes procédés.
religion » Nous ne pouvons que frite.
,oup,x, que eec evdc,goeneee puis_ Seuls. dit-on, les Romains respec-
g, vire un er,dep, one pieu tèrent sysMmatiquement les rites etpsi, quo pn.s d,nnt réunsgsee religions des peuples conquis, Mais.
dans les Soles â conférer d dense, tout de même, jusqu'à une certaine
pnemrnérelielcusiececovllreqs010lllOite. et on le vit bien en ee Cui
dignité de ta matière et le sérieux de concerne les successives révoltes du
Pécote exident. » Peuple juif, prêchées par de smcemlfs

Sans nous arréter à ce qu'il entend Prophètes ou messies, dont 101115e
oas nennes mries us catholique, y compris la Réformée »,
bres », venons-en l'importance de Prétend que l'un d'eux fUt Jésus,

denseignemgnt de la religion sans PouVoir aPPorter, de cela, au-o
Sans trop nous, vanter, nous avons la cune Preuve concret..
prétention de connaitre, pour Ie mais, tout de même, bons, très bons
moins amsi bien que lui, l'importan- catholiques, 1m prêtrm espagnols et
ce de l'enseignement religieux. Nous portugais, qui apporté/sot â coup de
savons, nous, que cet enseignement canons, leur doctrine aux populations
est propre former des individus indigènes de l'Amérique du Sud.
...ms et 'M'ares,Ils se''' s'anus' Bref, nous sommes, dis-je, absolu-d'abord, aux autorités ecclésiastictues, convaincus de i,ortenee
ce qui découle directement de la na- cet 'enseignement re/igieux tout su-ture de la religion, et ensuite aux
autorités politiques et milliaires d...MU., et
la plupart du temps, sont étroitemeM de l'rneal'a'ê .tale Ma est siemlepour ce qui est de la formation d'es-
11..ééeskasyeacrpalesreonr '

eezières, etcela mal mils libres et capables de contribuer
la destruction des obstacles de tou-Et. être soumis, la ne cens.. P. tes sorMs qui empêchent encore

simplement à se résigner a subir son l'homme de devenir « majeur n.
sort, c'estèt-dire à admettre implici-
tement que tent ce qui est voulu par 'Mus seuhMens. nous aussi. Mie
Dieu est parfait, mais surtout a con- eet euseignemeM fasse un P., deux
tribuer par tous les moyens, com- Pus. dix pas. mille M. même mats
pris 15m matériels, la plus en arrière, plutôt qu'en avant. Qu'il

disparaisse serait encorv mieux, etgrande gloire de 1015110e.50010011 qu'il 11 5111 pas remplacéC'es4à-dire à transmettre a ses en- car un autre enseignement qui, pourtants /es préceptes religieux reçus de ne pas découler directement du pré'les parents. à PratiqUer les Piles xtendu Jésus, serait toutefois aussicette religion et surtout, en toute OC- r,o, ,ng,.
CaSiO,aà cracher au bassMet, Nous
savons encore, nous, ce que cet. BLANQUFTamine., dispensé par les Jésuites
a, le monde entier, par la oersua-,

enc'ergo'rti.mim, aaisap'poat'a'urii'drèr-'
nes de la plupart des colonies. Rien tirLe S
d'autre que la substitution de ritm
nouveaux aux rites anciens imposés
par leurs propres prêtres, rien d'autre

0d%eutrees"rnsvPnre"'.," drieen syja'utreespoe
la participation de l'Eglise a l'entre-
brise d'asservissement des Peuples c0
Ionisés par les nations colonisatrices

No. savons, enfin, à quoi no. en
tenir au sujet de ladite « dignité de
Ou matiere ecclésiastique n que l'en
seignement religieux cherche à faire
pénétrer dans 1m cervelles frustes
De la dignité. on la chercherait vaine
nient dans cet amas de fables et de
mensonges contenus dans les limes
dits saints, et pas seulement dans
ceux d, PEglim catholique

! Car ils
n'émient pas catholiques, ces Améri
,vins de fraiche date cherchant h
faire pénétrer le prétendu enseigne
ment do Christ dans lm têtes Mmes
des Indiens, premiers occupants, sans
doute de M. longue date, eux, de
l'actuel territoire des USA!
-Te n'étaient pas non plus 5510011 -

nues. les disciples de Mahomet, et

Ce sont des tueurs blancs, recrutés
à Johannesburg, à Salisbury, à Lon-
dres, pour le compte de Tshombé.
Transu,ortés par avions au Congo, ils
constituent les éléments de choc dm
troupes katangaises. Ces déchets des
races blanches, prétendues civilisées,
assaminent, contre salaire, des Noirs
africains, ils s'ingêrent dans un com-
bat fratricide de Noirs clut vivent la
période cruciale de la libération du
colonialisme.

Parmi les pitoyables lots de mer.-
naires que sont les hommes qui Pree
tiquent la. violence contre d'autres
hommes, ils sont les plus vils les

splu « affreux ». Certes, un militaire
qui va porter la mort à des hommes,
des femmes, des enfants d'un pays
qui n'est pas le sien, du fait que
« la défense de la patrie 5 lui a été
imposée, eut preuve d'une grande
souplesse de conscience, à laquelle il
peut tenter de justifier son attitude

15 v/z d'augmentation Peur tous es.
taries,

Reconnaissance du droit syndical.
Respect des Conventions collectives.
DisaMbrité attrilantiOnjournelêre

de lait.
Indenunté de transport.
Annotation sur le bulletin de Pare

de la qualification professionnelle.
Dimanche, 13 septembre, s'est ef-

fectuée parmi la population de Per-
pignan, une conecte en faveur des
grévistes.

De nombreuses motions de solidari-
é affluent, émanant des divers syn-

dicats de Perpignan et du départe-
ment.

Pour le lundi, 14 septembre, est
prévu. un grand meeting de solidarité.

Ce même jour, aura heu une entre-
vue, provoquée par /e préfet des
Pyrénées-Orientales, entre M. Pi,
rois membres du syndicat patronal,
'inspecteur du Travail et les allé-

gués du comité de g-rêve, en vue de
trouver un Mrrain d'entente.

Durant ces /I premiers Jours de
grève, le personnel démontre une très
erme volonté d'abouti, malgré /e

service d'ordre, présent à l'usine, les
piquets de grève, sont à /eur place
aux heures d'embauche.

Par cette grève, est-il utile de le
préciser, les travailleurs revendiquent
une amélioration de leur situation
matérielle, mais aussi et surtout le
respect qiPen tant qu'individu,s et
ollectunté sociale, ils sont en droit les privilépés pour discréditer lesd'attendre de leur employeur. milieux libertaires. Pour mol /a pro-

marzande par le tait est une choseM Pi Suivi devrait savoir que sa
wellente et même indimensable susiné de chef d'entreprise ne lui

donne pas le droit d'user et d'abuser nous veoLilonn, ,,,;s notre 64%. Cor
de son personne/ à. sa guise.

fag /a choquer. L'opinion publigue
n'est sensible au,' ce dont on Parieau, ce gni revét came-ter, nec
taeulairn. ce dont s'en/Pare la presse
e toutes tendances. Elle est surtout

sensible au scandale, ce dernier mot
étant employé dans un sens très

Que le droit d'association, au sein
d'un syndicat, est pour tout salarie,
une réalité, et que ce/ui-ci d'essayer
d'améliorer son sort â travers cette
association Umt tout autant,

(Gréve s suivre.)

P. S.--A noter. La prise de position
n faveur des grévistes de Mgr.
évéque, parue dans la presse /o-
ale L'Eglise toujours trés opportu-

niste, plante des jalons...

Correspondant C.N.T.

en prétendant étre en cas ele légitime
défense... D faut être bien inconscient
pour admettre cette thèse mensongè-
re qui, en vérité, recouvre /e senti-
ment de la peur de la loi, de la peur
de la prison, de la peur du peloton
d'exécution. La bravoure.. est bien
souvent inveontaire, bien des héros,
ceux déclarés héros par les profession-
nels du meurtre, ne le sont parfois
que par peur. Il faut toujours plus
de courage pour répondre , a Nov » à
une multitude inconsciente animée de
la pensée de porter atteinte à la vie,
que d'admettre la solution de facilité
qui transforme un honnête homme en
criminel. Tout, la propagande patrio-
tique ne peut empocher la reconnais-
sance du fait que tout homme qui
tue est un assamin.

Mais il n'y a pas que les tueurs en
uniformes que sont 5 affreux »; des
civils blancs tuent aussi des nègres
et, aux Etats-Unis, le Ku-Klux-Man

ACTION DIRECTE
Nous vouions que l'état actuel de le, apte à remuer l'opinion publique,

a société change. Nom voulons que n'est pas forcément viciente. MI, peut
disparaissent l'Etat et ses conséquen- être même très discrète,
es, l'organisation capitaliste, le pro- Venons-en aux faits et définissons

Iii de quelques-uns et la misère de ce que pourrait etre le programme
tous les autres. d'action de tous les militants anar.

Comment pemons-nous atteindre le ehist.ésurset, comps, s prons_nous con_ -5h15 entendu, tout d'abord, le
sacrer tons nos eeeorto àpreg rayonnement individuel de chacun de

thêses. Devons-no. nom borner nous détendant avm Courage et effl-
a ce que nous pouvom écrire et ce cacité l'idéal qui nous unit; dans
que nous pouvons dire dru, nos con_ cette optique, nous devons considérer
versations de tous les jours ? que rien ne saluait être Inutile et

Je pense que non, certes, tes er, que l'acte le pius mince, sols parole
les de cet hebelornadaire sont excel- la plus brève ne dupent pas être né-

lents et je ne doute pas que, dans .".s.
es conversatio. privées, chacun de 'es e`,ous défend, nome avent tout, /e visage que peuvent of-,. raie fric .ces groupes à quelqu'un venant

JoSs Jisari's. `--lerd"dr .7-pn -,roo-js de 1 extérieur, visage qui doit refléter
nous noosTmoimsons, oPessenedrse la solidarité et l'amitié qui nous unis-

0000 ou "id de 0" "kms r."P"-
'Mus PrmvOns facilement teueher

tices;

ctuis,e

lel'onmsspenteerla lectur'"e'ercle r.treint de nos amis et de nos des différents périodiques enarehistesarnarades, mais n'oublions lus que que ce ne sont pas seulement des
nous sommes en quelque sorte le le- moyens d'expression, mais égalementvain gels classe d. oppriMés M de tiaison et d'action.qu'il ne nous est permis de négliger erdin, l'action commune et fra-
arroI ...Y,. de susceer, an sein lie ternelle dc teetee Inc eevdotilco du'immense foule dos travailleurs, le .mouvment libertaire Et là nous Poumoindre mouvement d'opinion.vons envisager, grâCe aux effectifsD faut nous rendre a cette éviden- mis en oeuvre, Faction spectaculaire
ce que si vious a..-,ter:dons qu. trà- qui pourra s'exprimer tour à tour par
0511 110m enne nous, ils pour
rent attendre des siêcles avant de
éaliser leur émancipation.

erge,
Est-il donc nécessaire de tuer, de

piller, de brûler, de détruire, pour
atteindre la conscience des masses?
A cette question je réponds Par lenégative et je veux insister sur le tai
qu'Une action spectamdaire et, pa

mène un combat dextermlnation
contre les Noir, En Georgie, deux
membres du Ku-Klux-Klan. qui
avaient assassiné un professeur noir,
ont été amantes, ce qui fit dire e
NI, James Venable, préMdent do I10-
Klux-Klan a vous ne serm jamais
capables de condamner un homme
bianc quia tué un sale nêgre parce
qu'il empiétait sur le domaine de La
race blanche. n

Ainsi, que ce soit par appât du gain
ou par esprit racial les hommes
blancs dont la civilisation allé pous-
sée bien plus avant que celle dm
hommes de couleur, se montrent,
dans le domaine humanitaire, les
plus inconscients, les plus dénués de
scrupules, les plus violents, les plus
criminels. Devons-nous, devant cette
constatation, désespérer de voir un
tour nu descendants libérés de la
pratique de la 0511m cclii ne sau-
rait en être question, nous reconnais,

t'évolution estudiantine
Nous aurions tort de ne pas nOUS

réjouir devant l'effort des étudiants
pour participer aux métamorphoses
nécessaires de l'enseignement par
rapport à l'évolution rapide des con-
ditions économiques. Quand, débor-
dant la question Pédegegiqoe deve-
nus, Inquiets des conditions maté-
rielles qui leur sont faites, Os Men-
dent leur activité au problême social,
nom nous réjouissons e.ncore en sou-
haiMnt que dans leur maturité les
Mans de leur jeunesse ne perdent pas
leur caractère généreux. Néanmoins,
si nous admettons que l'enseignement

A 1.4 S.N.C.F.

A propos
d'un accident

Dans la nuit du 5 au I septembre,
On accident est survenu MI Passage

niveau d'Aubergenville I deux au-
tomobilistes ont été tués. Immédiate
ment, Paul Chiron, l'employé SNCF
de la gare d'Aubergenville, a été en-
fermé à la prison Saint-Pierre de
VersaMes.

Cette nouvelle n'a suscité aucune
réaction de la part des a syndicats
représentatifs et officieD !

Lin homme de plus ou de moins
dans les prisons de la RéPublirlite,
qu'est-ce que ça peut bien faire
disent les a braves gens n it /a cons-
cience tranquille.

En supposant que Paul Chiron ait
fait une faute professionnele n, si
faute il y a, et si cela peut exister,
ce n'est pas en le jetant dans une
cellule, entre quatre murs comme un
individu dangereux, qu'on lui per-
mettra de a racheter sa faute p

Ce qu'on oublie de di, c'est que
Paul Chiron, comme b.ucoup de ses
camarades h là SNCF, doit faire dm
travaux multiples en raison d'une
riénurie toujours plus grande de per-
sonneL Sa seuk responsabilité à lui
c'est d'avoir accepté de tout fair, à
lui sen/. Les véritables responsables
ce sont ces messieurs de la hiérarchie
pour qui le travailleur est un numé-
ro, une machine.

Mais eux. Ils sont libres et dorment
bien. Ils n'auront pas de remords de
conscience. La conscience. 1/s n'en
ont pas.

R. .1, SOURIANTaffreux»
som ces 011e bites à l'humanité et de-
vons, du fait de la connaissance de
celles-ci, lutter, plus encore, contre
tous les mensonges, tous /es enseigne-
ments d'Etat qui mènent à la
lence Car le crime de porter atteinte
à la vie, résulte d'un enseignement
qui prend l'enfant a l'école précé-
dant celui imposé par PEtat qUi pour-
suivra l'éducation de M violence ch.
les adultes: Une mule il...cation
de cette préparation a l'état de vio-
lence la nécessité d'assurm au capi-
talisme des revenus de phis en plus
importants. L'élévation a une plus
grande humanité dépend, en partie,
de la suppression du capitalisme et
sa suppression ne pourra s'obtenir
que par la révolution.

s Tant qu'il y aura des Etats, a
n'y aura point de paix; Il n'y aura
que des trêves plus ou moins lon-
gues. v Michel Bakounine.
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l'édition de tracts et d'affichm et lem
distribution exmnsive et intensive,
l'édition de brochures et /eve distri-
bution, 1m colloques, conférences,
meetings, pouvant trouver écho dans
la presse et pouvant alerter par leur
ampleur le monde des exploiteurs.
enfin les manifestations, aussi speetd-
cataires que possible pour proteste,,
défendre ou simplement rappeler aux
oppresseurs qu'il y a encore des
hommes libres.

Nous ne devons pas nous contenter
de l'action que l'on peut mener lo-
paiement et dans son Petit greuPe,
nous ne devons pas borner nos ef-
forts mais, au contraire, leur donner
une portée aussi rayonnante que pos-
sible.

Mois, Pour que cela soit possible,
Il faut que tous les camarades vol se
qualifient de libertaires prennent
conscience que, pour le domaine de
l'action sociale, un syndicat fort et
libre est la seule garantie de succès
et que, par-dela les querelles person-
veules, en face de la délation et dee
ialousies mesquines, la CONFEbERA-
TION NATIONALE Del TRAVAIL re-
prêsen.te setde le syndicalisme /fière,
l'anarcho-synelicalisme, image d'un
monde nouveau de rationalisme, de
liberté et d'entraide.

BETV

a véritable révolution sociale.

universitaire ne poursuit d'autre but
par ses programmes, que d'Orienter
les .prits vers une conception com-
merciale des talents et du saoule,
nous reconnaissons égaleinent ; que
cette pédagogie égoïste ne s'en Mo*
ve pas moins obligée de les initier
aux conditions contradictoires dé /a
vie sociale.

Ces connaissances dispensées parât-
monieusement aux étudiants permet-
tent à leur curiosité studieuse 'd'ap-
profondir le problème nu-delà dee
progrenimes universitaires, et de
prendre contact avec les réalités so-
Males consécutives à l'organisation de
la société sur la base de l'inégalité
des conditions.

R.ucoup de ces jeunes sont issile
de la classe bourgeoise et peil encline
à se soucier des iniquité.s sociales pais
ce que trop passionné1. par des pers-
pectives d'enrichissement, tels ces
étudiants en médecine qui soute-
naient la grève des médecins belges,
dans la crainte, à la fin de leurs
études, de ne couvoir participer I. la
honteuse exploitation de la santé pu-

Mais il en est beaucoup d'autres
qui Conservent de leurs études et de
leurs réflexions personnelles un sen-
timent d'insatisfaction intellectuelle
et morale en face d'une vie sociale
qui offre a tous des Cessibilité, de
bonheur qu'un égoïsme mercantile
leur refuse. Tous ces jeunes, à.
que discipline qu'ils soient astreints,
ont des connaissances générales osé-as
leur permettent pas d'éluder la ms,
vite du problème mns manquer
leur propre digMté. Aussi, nous som-
mes étonnés que nantis de telles con-
naismnces ils se battent sur un ter-
rain qui devrait les décevoir, puisque
l'action politique, dans l'histoire a
changé l'aspect des tyrannies et dm
esclavages sans jamais résoudre le
problème de la liberté et du bonheur
social. Il nous parait impossible, que
doués de l'esprit d'analyse, ils n'aient
pas compris que is vie et /a liberté
de l'homme dans le sens le plus hu-
main du terme, sont surtout condi-
tionnées par son émancipation écono,
mique totale, et que la où règne l'Iné-
galité des conditions économiques et
socia/es la poursuite de l'égalité poli-
tique est une chimère, la conquête
des pouvoirs une aberration ambitieu-
se. et que par-dessus le capitaiisrde
et l'Etat, Il est nécessaire de passer
S l'administration des choses. -Paire
que demain les richesses culturelles
comme tous /es biens soient offerts à
/a jouissance de chacun et d, Mue':une culture qui poursuivrait l'exploi-
tation de l'homme par ses semblables
n'est et ne saurait être que /a carica-
ture d'un enseignement social et hu-main. Sur le plan mlentifique cet
état de choses est irrationnel. En droit
humain, c'est la négation de /a digni-té et du sentiment de justice.

Nous savons bien qu'on entretientces esprits dans ce préjugé de caste
« Qui détient le savoir a droit aux
privilèges »; mais, si partant du
même esprit insocial nous prétendions
accorder le privliège au plus méri-
tant, c'est h ceux qui peinent le p/us
que nous accorderions n. suffrages.

Jeunes étudiants !
Le mérite est grand h ceux qui ira-

vaillent, mais il est plus grand .en-
core h ceux qui travaillent dans /a
Peine. SOnges aux mineurs qui tr.vaillent à des centaines de métres
sous terre risquant à chaque Instant
Jolie santé et leur Me... Songez aux
pêcheurs qui risquent leur vie dansun dur métier pour assurer votre ah-mentation comme les mineurs pour
assurer voMe protection pendant Md.
ver... Songes à la peine, aux lotes
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Un document historique
La tâche Jinmenm que s'est impo-

sée l'Association Internationale d. de Michel
Bakouninemenu

si du travail

Travailleurs, celle de l'émancipation
définitive et complète d. travailleurs

populaire du 100g deXe

tous les exploiteurs de ce travail, des -a, abîme qu'il s'agit de 00m-patrons. des deeeneenes des neseeeres bler. Car si les Mstincts justes
premières et des instruments de pro- avaient suffi Pour la délivrance des
duction, en un mot de tous les repré_ Peuples, il y a longtemps qu'ils eus-

sent été délivrés. Ces instincts n'ontsentants du capital, n'est pas seule-
ment une uvre économique ou sim- rutei.P.he I. masses d'accepter
piemen, c'est e moine dans le cours si mélancolique, si tra-

gique de leur histoire, toutes les ab-temps et au merne degré une ceuvre
sociale, p/Mosophique et morale; c'.t .urdd. religieuses, Pell"ques ee".
aussi, si l'on veut, une uvre nomiqu. et social. dont elles ont -

nemment politique, ma. seulement oie eernellereent victimes.
dans le sens de la destruction de tou ll.t vrai que les expériences cruel.
te politique, par l'abolition des Etats, les par lesquelles elles ont été con.

nen. ne°, besoin de damnées à passer n'ont pas été Mut. '.
rddémontrer que dans l'organisation a, epeeeontues peaear lis es masses..,.e.. es exPe

spin.' une
tuile, politique, juridique et sociaie_._,_e_ de conscience historique et de science
inneédo Pnn leu es. eleeZne;;s traditionnell pratique, qui leur

est neiéessible, et qui Par ....que. théorique. Par exemple, on peut être
pour atteindre et pou lar réallser nraen anjoardmei qu'aucun Peulile
pleinement, il faudra détruire toutes de l'occident de j,.nenee se Isis.,
les institutions actuelles nias, ra plus entraîner ni par un char.-
se, Forure juridique, Biloque, ..linver. tan religieux ou messianique nom
Me, Administration, Armée et Police, seau ne po, suSUU fourbe politique.
nid re sont en effet qu'autan. de On peut dire au.i que le besoin d'une
forteresses élevées par le privilège révolution économique et sociale se
contre le prolétariat: et il ne suffit fait vivement sentir aujourd'hui dans
P. de les renverser dans ne seul les niasses populaires de FEurope:
ivaps, cane 'envre... dans tous car si l'instinct collectif des massesles pays, parce que depuis la fonda- pe s'osait pas ne oesesensena, pas.
tee desutatt imder"es au XV.' et fondement, si résolument prononcé
au XVILP siècle, a s'este entre ton dans ce sens, O n'est pas de socle.
tes ces insetutiuns, à travers les fr..' listes au monde, fussent-ils même des
terra de tous les pays, une solidarité pommes da pins grand génie, qui
Mineurs croissante et une très forte eussent été capab/es de les soulever.
alliance in.rnationale. Les peuples sont prêts, ils souffrent

La tache que l'Association Inter- beaucoup, et, qui phis est, ils conx
nationale des Travailleurs s'est mis. mencent à Comprendre qu'ils ne sont
posée n'est donc pas moindre que pas du tout obligés de souffrir et, fa-
celle de la liquidation complète du rigués de tourner sottement leurs as.
monde politique, religieux, juridique pirations vers le ciel, ils ne sent plus
et social actuellement existant, et disposés à montrer beaucoup de pa-
gne remplacement par un monde Inc. tience sur la terre Les mass., en un
manique, philosophique et social neti. mot, indépendamment même de toute
veau. Mais une entreprise aussi go' propagande, sont devenues sincère-
gentesque ne pourrait jamais se rée. ment socialistes. Ili sympathie uni.
Oser, si elle n'avait à son service verselle et profonde que la Commu-
deux leviers également puissants, ne de Paris a rencontrée dans le
également gigantesques, et dont l'un prolétariat de tous tes Teps en en
complète l'autre; le Premier, c'est une preuve.
l'intensité toujours croissante des be- Mais les masses, c'est /a force,
soins, des souffrances et des revendi. cotise moins l'élément essentiel de
cations économiques des masses; le toute force; Mie leur manque-t-P
seCond, c'est la philosophie sociale donc pour renverser un ordre de cho
nouvelle, philophie énhnemment rée- ses qu'elles détestent ? n leur man
liste et populaire, ne s'inspirant thon- que deux choses , l'organisation el
riquement que de la science réelle,
c'est-h-dire expérimentale et ratio,
celle à la fois, et ri admettant d'an-
tres bases que les principes humains,
expression des besoins éternels des
masses, ceux de l'égalité, de la liberté
et de l'universelle solidarité.

Poussé par ces besoins, c'est au
nom de ces principes que le peuple
doit vaincre Ces principes ne lul
sont pas étrangers ni même nou,
veaux, dans ce sens que, comme nous
venons de le dire, il les a de tout
temps portés MstYnerioament en son
sein. Il a toujours aspiré à son émue.
cipation de tous les jougs qui l'ont
asservi, et comme il est, lui le tra-
veilleur, le nourricier de la société,
le créateur de la civilisation et de
toute les richesses le dernier escla-
ve, le plUs esclave de tous les isola.
ers; et comme il ne peut s'émanci-
per sans émanciper tout le monde
avee lui, il a toujourS oupiré à l'é-
mancipation de tout le monde,
c'est-h-dire h l'universelle liberté. Ils

l'égalité, le canuts Ira Oumior calestoujours passionné ment rêvé
i

eDIC

(Suite de la page /)
éphémères de ces millions de travail-
leurs manuels qui, dans leurs dures
besognes sont privés de la Joie qui
est la vôtre de se sentir plus clairi
voyants et p/us instruits au fur et h
mesure de leurs travaux_ Songez
me le savoir qui vous est dispensé
représente, au. cours des siècles, un
prélèvement ininterrompu et cruel sur
les revenus déjà insuffisants de tous
les travailleurs. Les capitaux néces-
salves en régime cmitaliste pour el,
ver des écoles, des universités, des
amphithéâtres et des laboratoires
ce sont les travailleurs qui les ont
sués !

Les taches intellectuelles ou scen-
tifiques sont passionantes parce que

di r

qui est la condition suprême de le recréant sans cesse la personnalité

liberté: et malheureux, éternellement tout
d'00.se. Les taCbes manuel].

Ionisai dans l'existence individuelle sont dépouillées de cet attrait, et, de
ani é deolenoentde chacun de ses enfants, il a tou-

jours cherché son salut dans /a soli-
darité. Jusqu'à présent le bonheur
solidaire ayant été Inconnu on du
moins peu connu, et vivre heureux
ayant signifié vivre égoïstement aux
dépens, par l'exploitation et par l'as-
servissement d'autrui, seuls les mal-
heureux, et par conséquent les met-
tes populaires, ont senti et réalisé la
fraternité.

Donc, la science sociale, en tant que
doctrine moral, ne fait autre chose
mie développer et formuler les ins-
tincts populaires. Mais entre ces ins-
tincts et cette science, Il y a cepen-

(ROMAN)

(SUITE)

Le dimanche était pour moi un jour plus
triste que les autres, dégoûté que j'étais... dé-
goûté es m'en laisser crever dans un coin...
loin.., loin de tous.., loin de tout ce que je
voyais.- de tout ce que je pressentais. La
vie... la vie était vraiment trop dégueulasse.

Un matin que je distribuais mes journaux
dans les boites aux lettres, je me trouvais,
plusieurs fois, avec un autre gars, qui, .lUi
aussi, distribuait des prospectus dans les boi-
tes; on se suivait, parfois il me dépassait, par-
fois c'était moi qui prenais de l'avance. 'On
faisait tous les deux sensiblement le même G.
vail et le même itinéraire, tout un côté de la
rue Pau/ Bert. C'était un rapide... arrivés
place Voltaire, le gars, en souriant, me dit

Un drôle de concours qu'on fait la, tous
les deux...

Tu ne pouvais mieux dire. Je distribue
un exemplaire spécial pour un concours. Et
toi ?

Moi, c'est différent. C'est un- concours
aussi, mais pas pour un canard.

Là-dessus, on a continué. Quelque temps
apr., j'arrivai b la fin de mu exemp/aires,
alors le gars m'arrêta

T'as terminé ?
Comme tu vois.
T'es un rapide. On va boire un verre'

J'avais soif, j'acceptai. Alors, là, le gars
m'affranchit de m combine, une drôle de rom.'
bine que c'était.

Voilà, me dit-d., ce que je fais-, Tu satà
comprendre. Les cartes que je distribue, .
sont des canna pour un concours bête comme

des activités dépersonnalisantes.
Le docteur Voroneff écrivait 'un

jour, dans un livre resté célèbre, cet-
te phrase dont Je garant. sinon 10.
lettre, au moins le sens « Le propre
du grole, /a plus haute
émission du, savoir, est de produire
sa, effort, n

Nous 11000010m pas dire par là

la science, 1. - deux choses précisé
ment qui constituent aujourd'hui et
qui ont toujours constitué la puissan-
ce de tous les gouverrements.

Donc, l'orgaMdtion d'abord, qui
d'ailleurs ne peut s'établir sans
concours de la science. Grâce a.,l'or-
ganisation militaire, un bataillo0.
mille hommes armés peuvent tenir et
tiennent effectivement en respect un
million de peuple aussi armé, mais
désorge.nisé. Grâce à l'organisation
bureaucratique, l'Etat, avm quelques
centaines de milles employés enchal-
ne des Pays immenses' Der., PT;7.
créer une force populaire capable
craser la force militaire et civile de
l'Etat, il faut organiser le prolétariat.

C'est ce que fait précisément PAssa
ciation Internationale des Travail(
leurs, et le jour oh 00e aure reçu et
Organisé dans son sein, la moitié, le
tiers, le quart ou seulement la dixiè-
me partie du prolétariat de l'Europe,
l'Elat. les Etats, auront cessé d'exis-
ter. L'orgaMsation de l'Internationale
ayant pour but. non la création

051'tatsto de despotismes nouveaux,
Omit la destruction radicale de toutes
les dominations particulières, doit
avoir lin caractère essentiellement
différents de l'organisation des Etat,-
Autant cette dernière est autoritaire,.riétrangèreartificielle et olente. ét et
hostile amk développements nature/s
deS intérets et des instincts populei-

'évolution estudiantine
Je me souviens d'une conférence

donnée par G. Ploch esprit talen-
tueux toujours au service des grandes
causes humaines et qui mourut nie-rboA2Zedseeprr=tel. .a,7'éltqule.
assis à mon côté, se le, et l'apos-

" dM'emleri MIridéfini%n durrie'u-cous mc

1%.'sTin "cleco"rMametr vaejeoagear'Ur:
« Le bourg.is 1 C'estcelui qui pense
bassement, ramenant touth soi..
,MedrMou tudrizba,zselLue

f,unte'

ur de:niell-

ait sous la houle des bravos.
La société rationnelle que vous

chdeurcleih
ez d:.de,tthd t oe: , soueny ,t révoltés

Peut se bâtir sur le .riain mou-
vent et visqueux du capitalisme et de

P0 11100e, mais dans le cadre d'Une
économie réalisant la satisfaction de
tous les besoins dans /a diversité des
aptitudes, ce qui permettra l'éclosion
de tous les talents en faisant de la
conquête de « soi s la plus haute ré-
compense de l'ambition.

Les partis politiques flat.nt vos
ambitions malsaines en vous promet-
tant des privilèges 1 nous, un tel
marchandage, si contraire à la Me-
ration humaine, nous écceure

Noua vous appelsine â construire unque les intellect 1 s sont 00e génies
(si quelques-uns en sem. 'eue.), malt

ee nouveau monde sur les ruines du car
lQue l'effort intellectuel trouve sa ré- nihilisme et de 'Etat l'économie

compense dans un état professionnel rneeennees dans
des besoins dans l'égalité économique

qui ne mérite aucun privilège parti-
coller aucun autre avantage que ce- lIté.

.lui d'avoir conscience de « sol / B.
par René VILLARD

Le pain noir
tout, im enfant de dix ans trouverait la soli,
Bon. Mors, ces cartes, j'en mets dans toutes
les boîtes, comme tu m'as vu faire. Sur la
quantité, cinq pour cent environ répondent;
ceux-la, du fait qu'ils répondent, ce sont des
couillons... tu me comprends bien...

0m, oui.
Alors, ils répondent les gars, fortiches

qu'ils se croient. lls ont trouvé la solution du
problème, des malins qu'ils sont. Ils répon-
dent. Ils ont gagné, qu'ils pensent... Oui, ils
ont gagné le droit d'être possédés... et ',ski la
suite. La carte, ils l'envoient au oléum de la
firme laquelle me la retourne, et j'envoie, tou-
jours avec la même carte, un représentant fai-
re le baratin...

Quel baratin ?
Voilà. Nous, on fait de l'agrandissement

photographique, et, en même temps, on vend
le cadre.., seulement, si un représentant va
de porte en porte sans introduction, il fera des
haricots._ /es gens ne l'écouteront même pas,
il fera pas un rond d'affaires, /a gars... Tan-
dis qu'avec la combinaison du concours, tout
change. Le gare a une adresse, c'est pas du
bidon. Il a une carte signée du client possible.
Il est plus un inconnu. D a une

introduction/uid'en profiter. Tu .mprends... ?
Oui, oui.
Le gars, il vient chez l'expéditeur de la

carte, il est le bienvenu. II apporte l'espoir.
Le client a gagné. Indiscutablement, il a droit
absolument à un agrandissement photographi-
que gratuit... à condition, toutefois, qu'il achè-
te le cadre. C'est là le fin do travail. Par le
cadre, /e client paye tout, publicité, agrandis-
sement, cadre, commission du représentant,

.Lf_gmur_unew

r./ autant l'ont...Mn de El..i
nattesie don être libre, naturelle et
conforme en tassaPoint à o. Patereee
et h ces instincts, ..Mais quelle est l'or,
ganisation naturelle masses 7

C'est celle qui est -fondée sur 1m dé-
terminations différen.s de leur vie
réelle, quotidienne. Per ies dliferentes
esieces de travail, c'est l'organisation
par corps de métiers. Du morneut
toutes les industries seront représen-
tées dans l'Internationale, p, compris
les différentes exploitations de la ter-
re, son organisation, l'organisation
des masses populaires sera achevée.

On pourrait nous objecter que cet-
te manière de organiser l'influence
de l'Internationale sur les masses
populaires semble vouloir établir, sur
les ruines des anciennes autorités et
des gouvernements eustants, un syli.
terne d'autorité et un gouvernement
nouveaux. Mais ce serait la une mess
fonde erreur. L'action organisée de
l'Internationale sur les masses se
tinguera toujours de tous les gouver-
eements et ce l'action de tous les
Etats, par cette Propriété essentielle
de n'être quel'action naturelle, non
officielle, d'une simple opinion, en
dehors de toute autorité. n y a entre
la puiSsance de l'Etat et celle de -EUX'
ternatienele la mente dindsence,
existe entre l'action officielle de l'Fc
tat naturelle chue club. L'Internatio-
nale n'a et n'aura Jemels qu'une
grande puissance d'opinion et ne se-
es Itmale que
000 vaturelle Iceg?;,'grl'"s sur les
masses, tandis que l'Etat et toutes les
institutions de l'Etat l'Eglise, l'uni-
versité, /e forum juridique.la :bureau-
erste, les finances, la police et car-
mée, sans négliger sans doute de

IFreaeioltZt. leor;i7oTtet s sujeta de
l'Etat, en dehors même de cette- opi-
nion et dd:dÉltedlivdodlorirtéé,,Ided.iZ, /tus

' obe'ivs'snance passive, Sans doute dans
la mesure, toujours fres é/astique

re2Waut'
por les

loinna.

tien et 'la puissance organisées des
classes possédantes et soi-disant éclat,
rées sur les masses: l'Internationa/e
c'est la délivrance des masses..VEYat
ne voulant jamais et ne pouvaiitl ja.
mals vouloir que l'asservissement dés
niasses, fait aPPel a leur golliriseall-
L'Internationale, ne voulant autre
chose que leur complote liberté, fait
appel à leur révolte. Mais afin de
rendre cette révolte puissante à son
tom et capable d, renverser le domi-
nation de enass et des classes privi-
légiées uniquement représentées par

l'Internationee doit s'organi-
ser. Pour ateindre ce but elle emploie
seulement deux moyens qui, alors
mime qu'ils ne seraient point ton-
lotus légaux légalité n'étant, la
olupert du ternes, dans tous /es pays,
autre chose que /a consécration ju-
ridique du privilège, c'est-à-dirs de

sont au point de vue du
droit humain. aussi légitimes l'un
eue l'autre. Ces deux moyen, nous
l'avons dit, c'est d'abord he sema-
sande de ses idées et, ensuite, l'or-
ganisation de l'action naturelle de ses
membres sur les masses.

(A suivre.)

DERNIERE MINUTE
La réunion de conciliation, prévue

pour lundi dernier, /4 septembre, en-
tee Im

e serdi'Zi lina'.:ro'n'arrItpr.utr'r
u Travail et la délégation du Comi-

se de grève, n'a apporté aucun élé-
ment nouveati.

La grêve....M.ÔnerGt.
Jeudi, 17. Deux incidents ont eu

leu aujourd'hui: témoignant le dur-
cissement de la, grec,

1000m personée, qui se rendait â
rusine, afin d'y déposer du travail
qu'elle avait confectionné à domicile.
a été interceptée par le piquet de gra-
va et malmenée.

b) A l'heure de l'embauche, l'état
major de l'usine, et 1. ouvriers .

bênéfiee de la firme. LI paye tout, d'un coup.
Sonné qu'il est. On en tire /e maximum. On
le possède à fond. Une bonne fois pour tou-
tes. msrrant. hein!

Triste. Et tu gagnes ta vie ?
-- Je pense ken que je la gagne. Je suis

chef d'équipe, j'ai quatre représentants. Cet
après-midi je changetad de costume, je ne dis-
tribuerai plus de cartes dans les boites. Ma
voiture, elle est let.-1A'C'inti cents mètres d'ici.
Je vais te ramener dans le centre. Tu vas voir
la bagnole que c'est. Je vis à Perrache, dans
un bon hôtel, avec ma femme. Ce soir on ira
au Casino de Charbonnières. D'oû tu tombes
toi 2 Qu'est-ce que tu crois ? Tu me prenais
pour une c/oche ? Mors, toi, t'es un marrant.

On est parti tous les deux. C'était pas du
vent, le gars avait une drôle de voitue. Arrivé
à l'imprimerie du journal, il m'a dit )

Où v.ds-tu tes canards ?
J'ai un p.te fixe au pont du Change.

-- Je vois, peut-être je passerai te dire bon-
jour dans l'après-midi. J'ai une coure h faire
par là.

Tard, dans la soirée, il vint me voir, j'avais
presque terminé ma vente, drôlement fringué,
qu'il était. Il M'attendit dans un café proche.
Une demi-heure après, le .le rejoignais. Il attA
one de suite

Ça te plaît ton) métier ?
Pas du tout. )

-- Pourquoi le faiedu ?
Pour bouffer... On attendant mimix.
Rentre dans mon ,éqmpe. en. gagneras

01.7 ta
-- Voire...

C'est tout vu._ ,Soytins logiques) semeita
faire un essai ? Tu sors une journée avec moi,
tu me laisses faire, tu me laisses baratiner, tu
écoutes, tu retiens, c'est tout. Les commissions
que nous ferons, on les partage par moitié.
De toute façon, pour cette journée où tu ne
travailleras pas effectivement, tu gagneras da-
vantage que si tu avais vendu tes journaux.

Tees bien, ce que tu racontes.., mais il ne

El rol,de.la solidaridad internacional en laE7-e m'er'eeleeel Peetki liberaci6n de EspaiiaL crunen que la reaccuhe na-

nornencio el sistene idseisea t
pueblo, espanol, ha sido mem./ o
For las
Gil nobles a Churchill. Pero..M. te. ...lia.. en tu«. le. Pals.. nue rab'
men ad ,t,d-stga tac,. Môn es tegal y clandestine. sin que El golpe de Estado del 80 para'

taayaray' yesiya,S.lh,yd La reacci, tien, secciones y repre- que la proyeeeda den.. le

puebbas que Chfren tates sistemas con la pollria de ningx0 pais se octpe pedir de que la Repübllca .PeOela
tuenortsarridvplaapodasouducbude descubriria y min menos de casti- se consolidera, se Ilevo a cabo pnbli-

in.rnacional puedeliberarlos de elles. Carla. Con los fondes secretm que camente sin que I. republican. se
Churchuill al dedarar «que ne ube_ votan los Ested. y los consorclos ca- eMeraran ni el prole.riadd interna-

melon de Espar. Mbe ser Mira de los Pitalistas, se soborna hombres innss- dormi se inquietera. A los dirige..
espanol.s, reconece que esta sigue Ventes de Estado y publicaciones, y de las grandes sindicales, que se

esclavizada. se ye Churchill y bries se organizan asesinatos contra los los dtlimoS tempos, pan el arts
los que en algo conocen el M'obier00 que no se dilua sobomar, como gentista, pasan de obrero a banquer,

espanoi, que la inilaIgnteeién p .stén,P. ea. de Matte.1 y Aguir.. Por les cabe la mayor responsabiudad. Y

del fasc.ino, is resecion espano. __a' Médie del De .,-de A.ta, la Sanaa no poca a los que en elles confiâmes

P.ar 0090, lace Io minime y , Negra rhumso el golpe mussiliniano. per no comprender haste Onde Ilega

es la reaccien exterior que hace lo V en Espana, par medlo de Juan su posiclôn claudicante, Pues, aPre-

ddmaxid,:do
de

disignelidurddchilideddtusvidierdrt:un. dMadmre,hd, esei faddfiniadmnzod. el goe que lin- riais en todo su valor la desintere-
solidarisai prestada al pueblo

/os que desde si extraajasa ada,,,a La R devOlurian ,TUSS rue unis sor. espanol en tuella, comrrarada con /a

el sosten del fascisme, que dejaran de Press. que bige estremecer haste los que recibiô Y reelbe la ...ide in.-
bacerio para que 105 esnanolee. solos, chnientos la reaccidn InternacionaL rior para la implantacion Y el sestén

erreglaran sus problemas La declaracién del gobierno provisorto del sistema f.cista, es inStatadiraQte.
La canai, ata ebarahat st, Dite ru., desconoclendo iodas las deudas A pe.r de toi., no . dehe desespe-

a'nbeit'as° cidsota 5i0o des soluid'arbkidaeds'ex'reil
seporppienletsesz'gruee'. anienclterhen6 arnrherorqdeulibeltrIseyr's' larenl-uuce.rCoen

rior, Y a.peser.arisa males anieneio.. las cubas de las bancas. En Francia, todos los medios posibies debe de

nes que ta/. consigna ...rra, ins,_ que 'era uno de I. pai.s que mas ampliarse la ProPagande en ares
propeegada, jogra,- en par_ empréstitos babie hecho para el sas- in.rnaMonal. -Un boleot, a marMa

te, sus propane, n incinso seppede tee del zarismo, sus financistas pe- mercante franquiste, que va se habla
sauce, que dodo nI ester, de pain dian la cabeza del pueblo ruso. E ensayado .cuando Primo de Rivera.
za moral que predanina, mv jdd cm terpretando el sentir de las alias fi- con une extensa propagande en la

rrieMtes politkaa de derecba niaises, el genera/ Foch piclid a los hast es posible,

quierds, y la. castracién en -que se en, ahados cires millone de bombent Se comprende que no sera Pur me-
cuentra el pro/etariado, si el fascis- pana madv000s.bre Rneta p ap/astar dlo de los Lidereu que han hecho del

mu mc 7édea000, per la resiaterecia dit la revolueion. Pero la roue/tel.ila ha- movimiento obrero una industrie lu-

peribire y su uopyi, puslysdûmpy, se bia remontado el espritu revolucto- crativa, que se Ilevare a cabo el bot-

derromliam, nimneisos mereeeribe, nario en el proletariado internaelo- cot vi otra melon encas contra el
roue 10, que mmere s cal, la desviacion de la revoluelôn sistema fasciste que sufre Espana.
Fernando un y vos one aanieren s afin no era visib. para la gran nia- La accl, hep que esperarla de los

rimdedladnotadrd dei

roder,
isvmdoypo.nepr, YOrta y /a tentative de ahogarla en obreros mismos y para ello ha de

sangre sublevo al pro/etariado inter- desplegar une intense uilltcilit que
sdudedlvo espano/ para restaurarlo de nacional. En el rnismoskejército ale- los subleve contra el fascisme y sus

sa ansia de tirania, como el ans. mdiâas, enle tPemr'djr'noruceundiôc'enner>slas daeltas"bees-!- 'nrigent"'
e

d meai ib:rros 'Ur% -anlatentes. Y ns e o es ell' mon-
feras, y ell lue lo que impidi6 de Sarah» FERNANDEZ

g
tiempo de cor si el que determine los
periodos de mayor libertad que se
disfrutan o los de mari. Uranie que
se sufren, sine.> Mohs de Ice l'aima'
505en prd de uns u Pipg tenclènpja.
ma estas limbes el rig que claigniefia
la solidaridad hav prtiebda:,dye,es
oportuno recorder.

Para contener la Influencia, 45 le
RevoluciOn francesa, se voileront en
juego todos los reclusm publicistes
que hablaron y iidSaaigten hablando

Tel
de elle, V para, contener su

dance,
el ejército alemân, austriaco,

aliano espahol, rodgaron /as feue-
feras de Francia. EL ejército alenrin
avanzo haste Ida .cercanias de Paris.
La solidarided Internacional con el
pueblo en lune se manifesta débli.
Y ello eue /o que ldio morale a I.
ejércitos de Versalles marchai so-
bre Paris y massdrar la C,oniuna en
187/. Pero /a revoludOn va haleta des-
truido et sisteme absolutiste, el ansia
dv libertad esteba en el pueb/o MeV
arraigada y no pudieron restaurarse

A fin de smilax totia convive-mie li-
bre en no importa que parte del
mundo, ev unen en la sIphOn todas
las corrientes regresivas de dereehe e
izquierda como suced16 en Estimes.
Cuando la AIT. apareciô en el es-
cenario de las Juchas en Iodes los
Prises aue .nia efectivos. fue Puesrs
ruera de ley y perseguidvn sus euh.

POUPEES «BELLA»,
rendant au travail: ont été assail

?in;tesn'sendeioic=tecrnüire.par gr,-
Correspidnu,C.N.T

Le gala annuel de «Lifte
VENDREDM, 5e ocroare.Sies

les soirée) ' ?"? ,
GRANDE SALLE

DE LA MUTUALITE
Organisé au profit de notre action

}hi lss propagande
et de la solidarité

Ouverture des portes: à 20 heures.
Spectacle: 20 heures ta.
Vente des invitations: à 24, Rue

Sainte-Marthe, Paris,

(Vena de ta peiginn 5.1
ne puede llegar.. pur 10s caminos de
la dictedura, aun cuando SU elemicto

'reosaj"La"mdlie'feadduerau"paPd'erevee"siur 17ronP%
dindmica que la empois mas y mas
a la opresien absoluta...» Este es, el
recto pensamiento del autentico anar-
quis.. Y transcribimos del libre: en
la existencia de Ricardo no bute dis-
ied, 01 licdonn,torda,ilicden dnide

de ser humano, sino que estaba con-
sagrado al ideals.

No deja en olvido es. libre C Pra
xeMs Guerre., de la d.ta rebelde
del que ante su muerte -en pl.nu lu.
ventud escribiera Ricardo: «Era el a/.
ma del movimiento libertario, el bon.
bol nadS puro, mas intellgen., mas
abnegada, mes valiente con Mie «M-
.. la causa de i. deshereded.».

Praxedis Guerrero mure a los velu
tiocho anos, con el rifle en Sus ma
nos y en la mei, de Jacot-Chihua.
hua, el 30 de diciembre de 1910, ee.
frentaudo a los sicarios del despo.
tismo.

En «Regeneracen», periodice de la
revoluclôn por «Pierre y Libertadu,
publico Ricardo «Praxedis deja un
vacio que tel vez no se Ilene muscs.

proletariado qui.as no apreCie en
toda su desventura la pérdida que
ha stlfrido. NO es sala México qUien
Pierde el mejor de sus hijos, sino la
humanidad mismua, que mire esa Per.
dida, pues .Praxedis ers un luchador
anarquistax

Rirai.° Flores Magôn vivie la ma.
Cor parte de sus diaS tras las rejas
dv lia carceles, siempre acusado de
bicher 'per la' libertad del pueblo y
por defender los derechos hymenoa.
Ou bandera de guerra social nue <Ma
rra y Libertads para indus, de Mi-

p del mune. Pobre, enferrée
ciego ya, maria en la carcel de Les-
senworth Estados tmidos, firme
en- Mis' donricejoneS revelucionarias
yb alto su integridad mors/. No
deeline nunea, ante las tentaciones
«ofertas de dineros, 10 Poder y de
ternes. La integridad nierai rue la
norme de toclo su vivir y no flaquee
ni en los dies de su enferrnedad y
ante el peso de sus necesidadet de

m'est pas possible de lâcher la proie pour
l'ombre, Je ne laisserai ma place, si modeste
soit-elle, que pour une certitude. Ce que nous
pouvons faire, c'est un essai de deux mati-
nées de suite. Cela me permet, malgré tout,
d'assurer mon service de vente du canard.

Si tu veluon.
SI le rapport est intéressant, alors, oui,

In Marehe, j'abandonne mes canards,
D'accord. Alors, quand veux-tu commen-

cer est essai T
Demain, 'inutile de trainer.

-- D'accord, je vais te ramener ches toi.

Le lendemain, nous sommes partis, tous
deux, .dans le quartier _des Brotteaux.- Clien-
tèle mélangé. des pauvres, des riches, des
ouvriers, des empleyes, îles commerçants. Un
drôle Ov butin cialil 'possédait let Lucien,
c'était son nom. Il avait des principes, une
ligne de conduite dans l'attaque Toute affaire
était combat. Il y avait Lucien, qui voulait
prendre /e fric des gens, et ceux-ei, qui ne
voulaient pas /e lâcher, la bagarre surnoise,
recouverte de politesse, de mots, de baratin.
Ce qu'il fallait, c'était arriver â imposer sa
volonté à la victime, de la persuader, de /a
tombe, Certaines victimes 'résistaient, avaient

Souffle. /1 failaitiserrer, serrer. C'était past
du suer, m és

Voile comment' 'Hélant faire, me dit Lu.
oies, quand nous à .fOhZatnes devant l'immhtti-
ble 011 c>m eur,a1r gagnant de la

-journee, évite cla4nras:94er des renseignements
:aux gens, litutileeorattirer l'attention des voi-
sina:sus mn, en 10100, bien souvent, les rensei-
gnements donnés par ceux-ci sont faux et tu
vas frapper ô une autre porte. Trouve par
toimielfie»P'est plus sûr. La porte répérée, tu
respiree tinleon coup, tu tus provision de
soufflé,, ht,ten auras besoin quelques minutes
plus tard. Tu sonnes fort, sans hesnation,
toi bien, à ce moment, que tu apportes l'espoir
dans mi foyer, ne crispe pas ton visage, sois

«Ricardo Flores Mag6n»
hbertad y salud, acereendose la unier,

iovàn'ecôr'e.`ff en sa caver 000 15
Câmara de Diputad. de México. Y,

habia renmelado a une
llberted acondicional» gestionada pur
nobles amigos ante el Departernento
de Justicia de Estarlos Unidos, man
teniendo en alto sus conviccion.. y

Sintetimmos de uns caria secrita
pur Ricardo el « de dirtembre de
1900, al compailero de ideas Nimlas
T. Bernai, la historia de las 'izestio-
nes de sus amigos y de sus resul-
tados. Le decia Rteard0 a Sa Cam-
p/0000: «He stol° informado de la

:ace:

u us 10a..1doe I d;Jmuse.
11015 acerca del pedido de mi

eenxigoleiti07,0smolinc,itu;luadep,,prelrcli,ask7_.w.idneesa humMacion nada puede' e

nu enfermedad y le ceguera que
avanza rapidemento. Este sella mi
destin, y me morne dent00 de estas
horrendas paredes su, me separan
del friande, corme ne niego a Ondin
portion. No lu haré mince... En mis
09 alios de loche social hm pesai]n la
mayor parte del Ummo pri-

experimentando el ,sendeih del
vagabundo y e/ paria, desfallecido de
hombre y con mi vida en neligro mu.
ch00 veces y perdida mi salud... En
fin, /o he perdido Iode, menos une
c.a mi home de luchador social y,
pedir perdent significaria que abdico
Or mis ideales y que me arrepiento
de haberme atrevido a bicher contra
el capitalisme y destruir su sistema
de iniquldidades e Injusticias... Pen
perdoo seria renunciar a la nueva
sociedad de la libre sociedad de los
trabajadores y significaria que ab-
dico de mis ideales anarquist.. Es-
toy condenado a membres la prisiôn,
antes que volver la espalda a 1m tes,
bajadores. Renia.. a las pilertas
abiertas de la priai, al precio de
suit retractaci, y mi verglienzax
«Estatura Oliros, contenta el, auto/. 3,
cierra su libre con esta frise: «Ri-
cardo, Unica hème a la altura del
pueblox

L TATO LORENZO
souriant tu es le bon mec tu apportes la bo
ne nouvelle. Le gars, il ouvre, tu te présen-
tes, naturellement, simplement, bon enfant,
et tu /e complimentes sur sa réussite. Ein mê-
me temps, tu entres chez lui. Il ne faut pas,
absolument pas, que tu restes â la porte. /1 faut
entrer, le gars recule, parfois un peu surpris,
pas d'importance. Il le sera bien plus encore
plus tard. Une fois dans l'appartement, tu
continues l'offensive sans arrêter de parler et
tu t'assois. Il faut t'asseoir absolument

. Tu
dis .ta Vous permettez ? C'est haut chez vous.»
Et tu t'assois. Ça y est, tu as fait le tiers du
travail. Tu es maintenant, bien assis, chez le
gars et qu'il le veUilie ou non, il est bien obit.
gê de t'écouter. Tu accentues alors ton bara-
tin. Pars du principe que seul Pintérêt, guide
l'individu. /1 faut donc que tous les boniments
que tu sortiras tombent justes et que le type
puisse penSer « Il a raison, je fais une affai-
re. » Si c'est un homme, et que tu repères un
cendrier avec de la cendre... pas d'hésitation,
tu sors ton paquet de cigarettes et tu lui en
Offres une, tu fumes égaiement, le conta& en-
tre vous s'accentue, tu as encore avaneCû'un
pas Si c'est un gosse qui a trouvé la Milittion,
tu flattes les parents en leur disant -qije-.1eur
petit est réellement intelligent, que c'est rare
de voir un enfant de cet âge, trouver la solu-
tion exacte. Enfin, pars du principe que, dans
presque tous les cas, il faut parler sans cesse.'ne faut pas que le client puisse avoir un
"temps mort /Ili permettant de réfléCliir, de sereprendre. Tu dois mener l'attaque
bout. C'est toujours toi qui dois parler, lui
écouter. Tout ce que tu dis doit être très clair,précis, ne laissant place â aucune suspicion.Quand fil sens que le client, quinze, vingt,minutes, aprês /e début du travail, commencemollir. Alors, tu sors ton carnet et, tout en
causant, tu commences â remplir le bulletinde commande. Tu n'as plus qu'a attendre lemoment propice et cueillir sa signature,.

(A suivre.)



José Marqués Da Costa
ssi,as essarte de Manse/ Peres y tour
Marquis da Costa eue= momentos

,mentatmtes de /a epOpeya sindioal y
anarquista Or Brasil, Espar. y Por-
tugal.

En Lisboa, Portugal, marie, a me-
Med. de Julia y a los 66 ad. de
edadsel compaties° José Marqués da
Costes am de los mis actives e tate-
llgentessoilitantes anarco-sindicalistas
castagnes.. Naturel de Motozinhoe.
alrededores de Oporto, migre mue
joven al Brasil, donde sien. Mirer°
se IMMO en las tachas sociales arien-
tadas per los anarquistas. En Rio de
Janeiro entre en el periodismo por
invitas]éce de dos de los mes impor-
tantes dierios brasiledos, «A Pétris»

stVanguardes, ra calidad de redac-
tor de suantes sindicales. Ester y sus
elevadct dotes oratorios le /termite-
ron llevar a cuba, al lads del prote-
car José Oiticica, Dr. S'able Lus, Joan
Gonçalves, Edgar Leuenroth, Domin-
as, Passas. Florentine de Carraho
Mros . //estacades combatientes del
ide.] anarquista, en su mayas parte
ou fallecidos, ana /ab. Inmensa de
organizacien y orientaclon de los sin-
dkatos. a los que ayudd a imprimir
la tenice anarco-sindicalista que dio
al movimiento sindical bresi/efio un
- /usas de log mas destacados en se
manda obrero antes de que e/ fascis-
mo y e/ bolchevismo,s hermanos ge-
moto, envaseras el sindicalismo, ha-
cienda de dl lo que ea hoy:- un instru-
mento del gobierno y del carnfalismo
de Estado.

En consecuencia de sus actividad.
en el .no de la organizacien obrera
y especificamente anarquista, cumul
estalle la reacciOn de/ gobierno ors

egeardqoulesPrdrgeZ fnetue'Ye BenaelMs
mimeras victimes, siendo preso y ex
pulsado a Portugal, mientras otros
carapater°, extranjeros eran envi.
dos stuc mises de arigen y /Os a.
cionales eras internados en el hem
breado campo de concentras% de la
Clevelandia, a/ norte de/ Brasll, en la
rosion mas insalubre del pais, dond
tanMs de los campafieros nuis activas
caveron para slemore Pesos dias de,
pués de haber Ilegado a Lisboa len el
sflo 19211, Marques da Costa fur de-
tes.° pur Id colleta colitica del go-
blerno de Antonin Maria da Silva
bele acusaciers de haber herbe explo-
tar une bomba en el hôtel sFrank-

, forts. entames uno de los mes lujo-
sas de la capital lusitana, donde al-
gssocs esquire/es traicionaban /a huel
ga,decretada par las obreros del sa-
sr/9'de alimenta.cien Marques da Cos-
ta, sonnetdo per sus brillantes mons
cas sobre el 13rastl en e/ Marie «A
Batalhas, Organe de la Confederaclôn
General del Tsahal° portumesa, de

era corresponsal en Rio de Js,
001cc1 fur, nacos dias después, depor

COlonia lusiMne de Guinea.
Insalubre, juntamente con Io

101e11e de la pagina 4.) s
de los Patron. a fin de que log °Me-
r. es:sciera, de mmediato, d. ofi-
mos Mfemntes, Esta Pue inclusive re-
Pal/resta. y fuado en las paredes
el 15 a mono de 1867. Alamos de los
articules coma el 12 y e/ 13, que esta-
blecen la obligamen para el °Torerode sagas ioda herrannenta o pieza
del trabajo, oc esse de ratura y que,
el proph trabajo, st/frira una merma
'Se salarie propormonal a los defectos
que presenter provocan d/eus/yes al
O sigmente en los que se rompen
malaises, telares cl evantan ba-
rricadas Mente a la presence% de las

En las negociaciones que sigues se
Mgrs el siguiente amerdo:

sArticulo sri/a-remsEl reglamento
redetivo a las mulles serà discutido

dectdide por un consejo integre.
en Partm itaules per patronos y tare-
r.. -Articula segundo.Todo obrero
tendra libertad de aceptar trabajar
en une o en dos ofici....»

La parte mas interesante, empero,
del conflicto de Roubaix la halles,
mas en el estudio que realizan los ia.
ternacionalistas de las causas del 00e.
11h00y las soluciones.

Sotelo, FribOUrg y Varlin publican
una declaracien al efecto en la que

lin
se lee entre otras casas:

empleo de las mequines en la
industrie oientes 011 problema esone-
mica cuya soluciOn inmediata se Ca-
pone imperiosamente. Nosotr., los
trabajederes,' r.onocemos en princi-
pie 01 derecho de Ms obreros a an
eumonto- proporcional cuando, debido
a le introduccion de nuevas hersa-
mientas, una prosimciem mes must-
derabk es impuesta.s

sObreros de Roubaix:
Sean las que fueren vuestras justes

quejas, nada puede jueificar los se.
'osde destruccidn de los que habeds
ssdo culpables. Pensad que la hersa
nasilla, instrumento de trabato, debe
ses sagrada pam vosets.; pensad que
ses clam de vialencias coMPromeM
vuestra causa y la de los trabajado-
res ,todos. Pensad que estais dandl
armasse los adsersarios de la /ibertad
y a 16à calurnmadores del pueblo,
-gr-raie-quine, pues, mare. Para 1.

irobejadores conscientes, no some un
-Shenligo sine coma un ahado. «Es sa-
grades dicen Ms firmanMs de la de-
claracien. Desde el primer moment°

ve clara y profundamente e/ pro-
blema que, para tant.. no °Precis,
mb 00e das salidas la destruccien
de 'la retrusa o el para forzoso para
lori osa la maquina desplazaba. Para
lad que tentan la confianza d, los
internacionalistas d, Paris, Tralala,
Fribourg y. Varlin, Magma de las
dot seluciones ors la correcte. Rubis
que tachas, no contra la Merl..a si-
n° contra el sistema que ...lila
que los seneficios que aPertabe
/sequins, fueran en su totalidad, a las
amas de los explotadores. Barna que
Jucher para /ogres que la mequina
fueità una alladu del obs.. primer,
en base a permitirle un mer stan-
dard de vida logrado mediante la dis-

mierribros de la célebre sLegion Rojas,
en su mayoria simples bandidos de
delito contys,repudiad. par los mes'
dios contederales, a caste de los sua.
lm habMs protendido vivir r.palda-
dos. en jattes que .taban lejos de con,
'prender y sentir.

De Guinea, Da Costa Mgrô fusasse,
un tiempo dmpuês, hada Francia. En
Paris participe activamente en la vi-
da de Ms sindicatos, Iter 10 qUe
tardl tampoco a ser Prem Y copulas-
do por la ..colicia. Dirigiese °stances
a Madrid., donde Poco entes nabia
sido implantada la Remiblica. Con el
cornmeeso Roberto Das Neves fundô
alli la Federacien Anarquista de los
Pertugueses Exiliadat y e/ respecti-
ve Organe en le cr,nss. sRebelleos,
que arrhes introducian clandestine-
mente en Portugal. Este periedico
durd hasts el fine/ de la gnerra
espar-Iole, bajo la direccien, en los ül-
times tres aime, de Germinal de
Sousa. -

En Madrid, Marques da Costa ayu-
de sambién a fuodar el diario aner-
co-sindicalista. sCNTs, del que fue
administrador y cor coco motion lue
preso y expulsado de ESpafta baie el
gobierno pre-fascista de Gil Robles.
Pase entonces Casablanca, aorte de
Africa, donde vivier nIgisso tiemPo,
siempre luchando corsas y nuestras
boas. Habiendo sida decreMda ana
ansaisti,a los per.guidos politisas y
ereyend.e comprendido en ails, re-
are. a Portugal, donde entre sin sec
notado pinta -policia, pues sol decreto
selo favorecia a los spoliticoss, no a

Chispas
&mos y yanquis estan pas campe-

tekus para et alcanes de la Land.
,Compettetdit loable es ello les ie.'«
de Une querra que seria sera
ses, La üttinsa.

' La ciencks se ace;ca a los-masos lu-
nares y los sassa, deseende casher de
qné materia se componen.

intente de atunisar ra loable
presa, Pero si se trate de haltar usa-
nio para querras, recomendemos a los

°B RAS
de Felipe ALAIZ

sguiRets, tome 1.
«Timm Eepatiolese, tome 11.
IlL00 ?rances toc O volionenes.

Lentenamo proletarm (La 4.1. T.)
tribucien sproporcional» permitida
cor el atuneMo de la produccian y,
segundo, cor une Msminucien en las
haras de trabajo.

En un articule publica. en culé.
'I de fecha 4 de febrero de 1865,

s Anthime Carbon, que a la edad de
S'iete Mos ya lo encontramos Samba-
jaa. de aprendiz de teledor, sefiala
la situacien ambiental Mente a la In-
ternacional sEn aquellos tempos
(suros .veinte ados antes), aparte
mimera redue'do, la tendencia gene-
sà1 de. los Obreros socialistes era con-
siderar al Estado coma su providencia
visiblep esperar de él la redencion de
las -clases inferiorizadas. He aqui que
unir nueva generacien declara que la
emancipacidn, de los trabafadores de-
ho .ser obra de los trabajedores mi.
toc,, V efiadia rdSe lo qu, ni essor
seguso es que Iodas las personas cla-
rividentes y gen..ts elnaustbran ests
reuniOn en congreso de tantos conte-
nant de'hombres representando /a
élite de los trabajadores de todos Ios
mises de Europe.» (29).

VICTOR GARCIA
(Continuard)

(261 «Puede asegurarse que Soda la
substancia de aquella Conferencia
(Londres 18211 se redujo a afirmar el
preddminio de un hombre elli ore-
sente, Carlos Marx, contra el que se
supuso pretendia ejercer otro, Miguel
Bakunis, ausente.s Anselmo Loren-
zo. «El Proletariado Militantes. Pa-
gina 165. Méxicos,tel..

127 Edouard Dolleans, «Histoire
du Mouvement Ouvrier s. Tomo I.
istig. 302 Paris, 1957.

1281 DolleansOp. cit. Torne I.
pegs. 302 y 303.

Sto) Edouard Dolleans. Op ois
Tomo I. pags 197 y 290.

los rebeldes «sociales», entre /ce que
Cl se hanaba, Un aho logre Marques

Costa vivir, trobajar y participer
de la lucha subtensinea contra la dics
[adora de Salazar, et-nonces ya en el
coder. Fera no tarde que la omnbrao-
da P.I.D.E. Sa Gestapo de Salazar) le
descubriera y associera, remetiéndole
al campo de concentracion de Angra
do Heroismo, en el arehipié/ago de
Azures, donde permaneciô cessa de

ario, la mayas parte del tiempo
debajo del nivel del mar, la que le
ocasiond enfermedad grave. Debide a
ésta y a la proteste. internacional.
Marques da Costa pude Mgr.my en
relative libertad al continente port.
gués, donde, con las fuerzas que le
restaban, ayud6 a manMner encendi-
da, con los viejos compaheros Emilio
Costa, Campos Lima, Adrian° Bo-
melba, Menue/ Josquin d, Sousa,
Pinto Quart, Alexandre Vieira, Ro-
berto das Neves y otros, en maymia
intelectuales, la antorsha de la fe
los ideales de llterted, principMmente
en contact° con la inventa&

Juntamente con el emmener° Ro.
borin des Ney. (estr. haee aRos en
Rio de JanMso, donde fende y dirige
la Editorial Germinal), represent6
Marques da Cosse las organizacienes
sindicar y especifica anarquista en los
Congresos de la C.N.T. y de la P.A.
/., realizados en Madrid.

Marques da Costa gela viuda y tees
hijas, la mayas nacida es Rio de
Janeiro y las otras en Parle y Lis-
boa, respectivemente.

R. N. (Bruen)

Sabras un vieje a Urane A ver si se
pierden y nos dejan trdnquiles.

A los guerre-os terrestres los Wit-
«marcianosv. Con despreoeu-

pacidn de que Zos hijos de Marte pue-
den resultar menos querreros que San
Pablo, cortacabeeas asseye...a, pesa
sin repolies cabuses en su luger de-
bide:

E1 Papa Lune ;i.viô en la lune en
exilio 01e Pediscola, est Ume men-

quante h sta el fin del tanatico Papa

De luncitieos se nos trate bloc anar-
quist.. Cuando se aisance le Lune
nadie nos ta Cowes/esti para ensayar
en ella la anarqrsta.

Otra informaSidad d, la potttic0.

atté mensale e asnar y progreso
ttevaren los astronautas terrestres al
Universo. representando a na num00
tan cakimitoso ecano el nuestro?

.4 les pacificose.poiinesios los co-
srom..ptimos opios 00 [Marston:a y de
religidn. De ta tune Bene Caseras
rapidsmente al cuesta mengriante ca-
mino de la ester/si.. Coma e/ sibo-
ney antillane...

le Ilasnamos M espefe, pesa
la vankled se te en el mismo coma
In da la galle

Ante el espelo rte.1u lented, 710 hay
nalvado que se resista,

Rais Verne se cred su Lune, a Ils
enamoraSos Les dieron ara, a Pierrot

dusharos con bien«, tuner amer.

El. laiterie., Stem tinterpretaeiones,
sens le Lune verdad signe contem-
tldndanos socarrona, a peser de tes
lep:actes terrestres que safre.

Que a nasotros cambio tusras, o
d, carbet,. nos ses propicto,

CHISPEROS

HACE
ados, alla cor el 1923,

cuando Kurt Wilkens manda a
la gloria eters. con zapatos y

sodo mem., al asesined los tra-
bajadores de la terra del Puego (Pa-
tagonie), desembarco con sus matari-
fes transportados en aquel barco sva
viejo, el almirante Brown, hacienda
une verdadera canticeria en aquelles
esclaves que reclamaban usas misa-
>, de sen para ellos y 105 S.V..

Wilkes., verdadero pacifiste, 01 leer
y comprobar aquella honSpi/ante car-
niceria, se decidie a ofrendar su vida
para venger tal despiadado crimen
del que siendo Soda La bac-
gueula, el responsable directe habla
sido el marorife Ignorai Varela, con
hoja de servicio denmeado etslodada.

Inmediatamente Oc haberse corne-
t.° la venganza, rembmos del admi-
nistrador de «La protestas, APolin.
rio Barrera, un telegrama, en donde

NECROLOGICA
ANGES. PISIOL RUB1 e grupo de liberta,ries igualadinos.

Siguiendo el viento de le guerre.
A eso de 1935 llegaba e lambda

un muchacho Ileno de energia lla-
mado Angel PIMI Rubi, Nacido es la
capital del Amia 5e reincorporada
la rnisma pr.edente de Tarrasa, ciu-
dad en la que habia heche sus Prime-
ras armas sin.cales, Con mas sanas
de anonimismo que de put:ri-Mar su
persona, -se agrege, sin embargo, a
la, J7. LI,

Al estallar la Revolucifm del 36. Pl.
ils, se entrege a la mima con el
impetu de sus 19 afios. Oran00 pase
para el frente la Columna Durnati,
contribuye a facilltar la progresien
y el cumplirniento de las necesidadeS
Se la mima. Pero aquella Meade de
entusiasmo libertarie y antifasciste
della arrebatarlo, y unes dies des-
ouês ya estaba en el frente de Hues-
ca, columna Los Aguiluchos, avecin-
dada entre el cementerio oscease y el
monasterio de Loreto, en /a cisme,-
tanMa, calificado de «Castille Mal.
tees», dorade se encontrebe un mer.

01101 lue a paras a la Casa de Cam.
po de Madrid, comprend.° en la ex-
Pcdicien Dun.. Igual e de-or que
Sue de los que batieron el cobra En
Ioda la guerra Plhol no solM el fusll
de sus manos.

A Francia entrô enferme, teniendo
nosotros la clich0 de haberlo auxine-
do. En un concurso de sembellect-

barrequero gane el segundomboosnn
Cserata. Mes tarde quiso al esar que
'nes r.ncontreramos en el spiateati
La Reynardes, docte con Pablo; Mti.
reno, Monelis y otros, hubimOa de
enfrentarnos 'Mimera con el caciquis-
mo y uego con unes cuchilleros
nistas. En Sosie case, 01001 fue segu-
ro, bravo y sormien,

Nos Isem. carteade, Y dearmés
lencio. que ahans sabemos definitivo.
Hase suasse ados que Fioul duerme
el suerio eterno -en e cementerlo de
Martigues... -

J. P.

caueff meaxofflopi

Conferenna de Juan de Oran
(Continuacidn y fin.)

Tercera tendencia: La de los Anas.
quotas IndlNdualista.s. Estes no Ces
nen un ststeina /Salto determinado de
organizaclôn. Puederf sec part/darios
de la Asociacien para que ma obra
en cualquier sentido de las activid.
des humanas, tomando sienspre corma
base esencial, o pante de partie:la, la
seule IMM.: el individuo. El interla

nosninteeeeresesie' le:deitalese.nne,1"eitledirt
duo ya no as un lnsteurnento sacré-
Made a ninguna entmled ex.rior. Y
apaneso:llluzelim.ciener de sus

cana.'n'enteobligado a ningü.nnndeteer. deeenr.
den sociaL Partiendo de un interés
moral promo o de un sentunieMo es,
soutane° de solidaridad, pedro cola,
boras a cualquier obus de trabajo fi.
ico, cultural, de estudios, de ayu,

definitiva, es la prootica qua
dem.trare mal es el mejor método
y al que potiron M odhirtendose 11.
bremente asmellos que lo crean y es.
imen mils ventai.° y juste,

ASleyn bi n
Sac se ha negado a ma cobscidencia
par lo que respecta al Movimienta
Anarquiste. sAceso existe o puede
extstir an pais, un pueblo, donde
005 nus- h ' .

El suposerlo en el estado actuel de
osas, es sencillamente seher. No boy

pueblo, a no sec que esté sonnetido
a un régimes totalitario, a una
adora, que no esté dIvidido en un

gran Mmere de tendencias. Habil%
que buscar un snétodo que satisfaga
a todo el mande, un sistema de
coexistencia pecifica que permita éons
tentas a loto el man., Nuestro
asunto es la consecucion de ma sa-
ciedad 'libre. Y si ni e reparte de
zonas de influencias politisas 0 ide.
legicas, ni cor el sieeme de las cas
racteristicas regionales hallamos la
sMucien, squê proponer, pues? Par
mi parte propongo: Hasta el dia en
que Sodas los hombres se pansas de
muerdo para una soluciôn trN/CA Y
libre del problensa que nos ocupa, y
sea el que fuere el sistema que me
domine o que se acuerde, mi salue On
es dejar un sector de libre experi.
mentacion para /os disconformes con
el metodo establecido; siempre y
cuando respeten la llberted de obrar
de °Mo» y potier, adent., si el casa
Io requiere, establecer relaciones
amist.as con tod., para el inter.
eambio libre en iodas los sentidos de
as necesidades humen.: econemicas
morales, culturales, etc.

En comble, el sindicalisrao es ma
forma de organizacidn de trabejado,
res unidos Isor su carecter profesiu
col contra la close capitaliste. EX un
movimiento que se de.nvue/ve y bas
sa sobre la ley de 'mayorlas. Asi se
deduce que donde hop anasqUtsMo.
nesecien de /a aufbridad. no puede
l'aber sindicalismo. El sindicalismo a/
cool nos referimos es al llamado sin-
dicalisme revolucionario y apolltico,
que se Muta anarcosindicalista. AUn
asi, no estoy conforme ean ese am-
plerniento de dos palabras que se con.
tradicen, a no ser que se quiers, jus-
tificar dieho calificativo per el solo
hecho de la influencle de los anar-
quistas en el sindicato,

Pop nuestra parte, persiotiretnos en
nuestra c.tumbre; en /a labos en el
rden polcologico para eliminer todo

dogmatisme, prejuicios o ideas fljas,
para hases comprender el pensamien
to dc los den., sin olvidar nosotros
rnism. el colocarnos en el pense-
raient. ajeno. EX indispensable reali-
zar ana obra de comprensien mutua
para poder implanter ma sociedad
humena y solides/et A mi parecer
una solucien para .1a buena marcha
de ma sociedad, es el sistema de
ooperetlyes Mb/somas condiciôn de

sr'S.

que sus componentes man mnsecuen-
tes, honrados y libres. Vo no excluyo
ninglia procedimient0 de asociesion,
al contrario, ho dicho que cade sua]
puede tener su rasôn que pudiera ha,
cer preferible el propio a cualquies
osso, sem00 los tempos, las nombres
y los lugares. Querer unir en ma
soin isMrpreMcien, en us metodo
Mica de asociaclen y de vida libre a
millones de hombre, me parece uns
obra imposible realizar.

PREGUNTAS
AL ODNFERENCIANTE

Sels de los compafieros aestentes
preguntan unos, y obJeten otros, con
lu que entre el conferenciante y Ios

si no
considerarse bien intespretados se
produce la disconformidad consi.
silicate. Solo a une de los pregum
tantes el conferencante le es mas
concret° y mejor --aunque no del

comprendido, La Pregutno
Pue: ssA que cree el conferenciante
que puede deberse la decadencia del
anarquismo?s Este contesta: sUna de
bas razones es la comodidad en que
estasses cayendo, aunque se deba a
un mei. nivel de vida de esta socle
dad que ripe. Tel como la carencia
de volunted que se va sustituyendo
pop los cargos retribuid., 10 que
mempre combatte par ester convenci-

dnyelleeig,Z7rZstl'arIr:vot'en.
Desde la mitad del sema. Parmi°

de esta modeste resefla de la conf.
rencia del veterano militante liber-
tarie, compahero Juan, me ha pare-
Sitio /a meior dejarlo hablar textua/-
rnente, Debido a la extension para
ana reseda es extractada, pur lu que
no puede parecer con la debida

argumentative.
Per mi parte, reducire al mlnimo e

comenterio, sin adhesion u abject.
Mtal al Serna o argurnentaciM de esta
conferencia. Sin embargo, el mérite

el respeto al hombre militante Sue

rece asido al ideal de humana liber.
lad. me es obligadamente reconaddo.
Como G dise: sHaste el dia en que
todm los hombres se pongen

deIrs

Pneeddel Pprblenn': qernienn" 00000,1:
solvates sera buscar 0O /MM00 que
satisfisse, a to00 el monda,

fi CRFSPO

El tiempo se distancia, los defectos son los mismos
se nos aseguraba que la defensa del. SI asesino de Varela, Actuel mocet.
Vengador estaba mesura. con Iodas eche mano a su pila de billetes Y me
probabilidades de êxito, dado el am- die 5 dôlar., y a coati/mach° todos
biente favorable observado en Soda la fueson chiade de 5, S, 3 Y M menuomens. de 2 delares, que junte con lo que

El Grupo «Los Iconoclastes» Wel- done el Grupo «Loa Iconosclastas».
Ines 000 cols-ta respetable, lleges- result0 un gron donativo.
dosas e un pueblo cereano a la /oca- Reims, este episodio, a pesas de los
/idad en donde rosis/lassos. Al/i styles ados pesades, parque baye unus dies
machos espafioles, que yo conocia hablaba un eorresponsal americanaPregunte en une casa de familia die- desde Paris de la vida de los emigre-de r.idian algunos, y de paso les dos .onemicos espeaOles, y °Mo vl-deje prensa numtra. 011 ana de casa ven hasinados en aides ma/sanas. D1.00,mtrô con receler, peso inmediat. jo el corresponsal que SI habia tdo
mente la preguntespos el ,sanigo tal, para hases une investigacifin y pu-
mo e inquiri6 mien era co, derla der a su pais ; peso que mandes
Y ente.. me MdiM que en 01 se- entra en un piso bajo donde vivian
gondo pisa se hallaban MtIchOs P muchos espaholes, se asombro sies-
te.. Me imaginera lo que estaban ha- agradablemente 1.0 primero visto bue
ciendo. ' una mese de juego con miches hem

Subi al segundo aise, clond, un in- br. a su alrededor, robandose ma.
0101000 se paseaba cor el Casino en tuamentê el dises° unes a otros.
Plen de vigilancia. Pregunté pue ccetumbre de los manuels, .1 Mrerer
mien yo sono.. Y me nunce que la samare fotografme los concurren-
esperara mos segund. Inmediatas tes quedaron sorprendid., y cuando
mente la puerta me dio paso, y den- el correspossel empeze a hases pre-
tro de un 00000 000010 se hallaban gunMs, sucedià /o trisme que me ha-
mas de treinte hombres, alrededor de bia sucedido a mi hace tanMs ados.
sua ancha mese, aubier0a de bi/letes Un hombre barbudo grito al que se
del tio Sensuel, mes unas cuatro bes hallaba a 10 1000: «Costa, cons que
rajas. Mo dirigi al amigo, un raucha- eso no va con montrasse
ho andaluz, moceten formidable. To. Lu mie lue en 1923, y en los mou.

dos me miraron, mos con recel, y dos Unidos. Le del corresponsal ha
otros pensando que se les escapaba el sido en Francia y en 1964. Y a pesas
tempo para ganar o perdes dinero. de que es. emigrados vienen hu-
F1 MUS. me dijo SQué te trae cor yendo del hambre, en elles se halle
eqM, Loua? Desemsnyi el telegrama petrifisado el vicia, mas la miseria
y propose darle lecture. Pero uno de que quise les induce a la ambician
los que ocupaba sitio en /a mess me destnesurada de despojarse linos à
eche una mirada de desafio y grite aras los centavos que a fuer= de

que,,,tallsha: «Cantines Siranda, tante sr-ISor consiguen.
eastas: es que eso coda Mg intems, sblo seria mas conveniente &verse
sa, 'Vo -"Coritesté ihdignado «Pensa' merttalmete, y pensas en II/Sirice
paciencia el amigo, que pur mUcho Sikr filera05 con las de etre, normbreS
dinero cm, .ted tenga en soda /a no. 000, coma ellos, son tainbién 1005001.
chu -le sabrera tempo - para perderl, zados, y todas juntes repeler a la
o duplicarlok Entonces el amigo an- fiera 000'e chuPts la SeVia de tad.,
datez se pu. de Pie y dijor sAlto la Y some duo el otro, .Hombre, lever°
basai. Les el amigo ese Mlegrema tate y en., En yes ,de perdes el
y denos una explicacian de los he- tempo y dinero con barares, 001e00
chos.» Lei el telegrama, y luego di sus libre, un periddico, follet, y ver
referencia de lo ociurido con el ma- la manere de pulls Minas arLstas ver
more de 4.000 trabajador., rauches gomoses que pauletnamente degra-
de elles enterrados con vIda en la dan al ser hommes
aanja que les habia mandado hales R. LONE

DESCUBRIMIENTO
SiNA GANTERA

De MARMOT. ROSA

ROBO.., ESCALONADO

BARCELONAPor denuncia del
du,00 de un r.taurante de Mont-
sushi, pasaron a deposiden del Jaz-
gado de guardm sus dependieMes
Maria S. C. y Jose M. G, acusedas
de hurto continuado par salas de me-
dia mitron de pesetas.

CACHALOTE
EN MANACOR

MANACOR (Maliorca).Un cash.
lote de unos siete metros de largo
aparecie muerte en /os halos de Pan.
ta Anses, en la zona levantine de la
isla, en el mismo /agas donde afios
taros embarrancô e/ bague carguera

Con grandes esfuerzos, dee.° al es.
tado .1 mar, y pop /as dificultedes
de 00000 en que se enrootmbst, 000remolcado haste 01 puerio de palma.

UNO MENOS

SEGOVIA.Elt Ioder dose don Ben.
dicte Llorente Yegiie, beneficiada de
la Catedra/, de setenta afros de edad,
result6 muerte, a causa. de las heri-
des que recibiô el ser rozado por un
ciclista en /e carrotere de Palazuelos
de Eresma. Conducia la hicicleta
Francisco Santana-. Gilmartn, de
mance asio' s de eded, y carece ser
que con el brans rozd al sacerdote,
quiert caye al erste, con la ma/a
suerte de recibir heridas gravislmes
en la cabeza.

Al/ENTRAS Etts SANTO DUERME
EL PEON ALUMBRA

PAMPLONA.Se han producido ln,
cendios en dos cajoles del puebla de
Adi6s, propieded de la C.perativa
«San Andréss. A pesar de I. esfuer,
sos reelizados per el vecindario para
dominas el siniestro, amis. inmue.

COMUNICADOS
F. L, DE BUR.DEDS

Convoca a Iodes sus afiliados a la
asarnblea 0000001, que se celebrara el

2e1nriline2l'aennarnZanLe: lrLionlf;
Viola del Trabajo, 42, rue de Lalande.
Burde..

Se ruega la asistencia de todos los
compati...

F. L. DE PERPIGNAN
Bsta Federacien invite a sus afilia.

dos a la asamblea general que tendra
luger 11 010 27 del corriente, en el
sitio de costumbre. ..Dada la impey.
Lancia de los asust. a Matas, se rue,
ga la asistencia dn todm les camp.
fier..
MUSERES LIBRES DE @CILLAIS

Agrupacien Local de Mujer.
Libres de Quillan se dirige a Iodas
las mujeres que aspiras a la llbertad
y al bienestar de todm los hutrianos,
a que se unan para que las volant.
des individuales m conyiertan ert
hanter/ colective hallando asl la tuer.
sa que empuie y rompe los grises mu
005 que antes nosotras Lieue. lava.

ANTENA -«*

bles quedarm destruidos - en gran
parte, valorem:km los dan. en..alsn
mil pesetas.

Se ha averiguado que el fuego'-se

1000 de marmot roua, Su grau c1n.
mono

en nen' reetreiee° ene ne"
TORTOSA (Tarragone a

de une Samo estens,16n, ha siderho. rag've',' un
P505 deC.nnPe.

llada cuando, 1. puertos de Mes.
ca, Caro y Beceite se pr.edia a La ....ssoRD FRANQULSTA
destruccien de una zona musa para
la construccMn de un camino.

tacle /as relimones y pur ende la so-
cieded con todos sUs prejuicios. Gon

11111e:Peecer eznatree'll ece:leaP=neoZ-

ze:ala dispo c a co p
00e des. Intense, y para ello Oeben
dirigirse a la campa/Sera F. del Prado,
32, Grand'Rue, Quilles (Aude).

La Agrupacicin Local.
AGRUPACION REGIONAL

DE LEVANTE
Conv.amos a Sodas los compaderos

de nuestra me. a Ia remien atm
tendre luger el domingo 27 de sep-
tembre, a las dies y media de la ma-
Sana en el local de Sainte-Marthe,
COMARCAL DE LA SEGARRA

<lent al eS eegeeTsPae se'iteeeg odneall Ctri :ara' se:
Encontrandeme asin en parier del

Selle de esta coMarcal, par former

s0; r.o,Teen"deele icileZunéreciee e
stesenecdidn de la Francia, me veo obi'.
gado al volverse a reconstituir esta
Regional, a dirigisme O todos los
compaiteros de esta marrai para
ponernos en relacion y estudier en-
tre todos el semis° que -.bernas se-
guir. Y- a /oà de las otras minasses
residanas, lo mismo, y asi, entre to-
des, procuras revivir ma provincial
que ma ligna y -se hase merecedora
de nuestras aspirationes o lustras.

MI direccien: Angel dose '3;
L'Aoubret, Narbonne (Aude).

FEDERACION.
COLECITVISTA LIEERTARIA

Pare el dnhg, dia 27 de setiers.
bre, a las nueve de la mafiena, en la
rue Belfort, 4, Tordeuse, se convoce
a suantes han pertenecido larede.
racles Calectivista Libertarla à une
reunids para informer que todavia
hay asuntos de orden econemico sin
resolver, y entre todoS 1os preseMes
determinar lo que se mea mes conve.
Mente.

También se ruega la presencia de
cuestas han interventdo en asuntos
de /a Federacien,

' ET ex Secretario.

Gran velada artistica
Con el objeto de conmemorer el 30

aniversario del movimiente de 5904,
en Asturias, el SubC,omité Regimal
de Asturias. Ledn y Palencia, en- ce-
aboracien con el circule> Garcia Lac.

eu. organisa une velada artistica que
tendra luger el dia 24 de octobre
Menin), a /as ocho y inedia de la
n0000. oc e, 'Z:e= or'rre
tro République.

Actualrsente, esta en preparacidn
e/ programa con el tale, ademes de
ecordar aquella fecha gloriosa, ren-

diremos 110 homenaje de sirmatia a
a oposicien °Mer. e Intelectual de

sulestro pais.
t Invitasses a todos los compafieros
v a /os esse/Io/es, amantes de 15 .11.
bestad a que asistan este acte fra-
renia/.

Para toda inforrnacion, dirigirse a/
ace] de la ONT., 24, rue Sainte-
Marthe, Paris, X°.

1, GSM.. rssnnneable
J. SORIANO

Imorimetle des Gondoles
et 6, rue Chevreul

Choleydo-Rel (Reine)

BRUSELAS (OPE).E1 sup/emeito
de estadisticas de la InternationalEt
Mur Office contiene une lista e
Palses per orden del alimenta ,del cos.
to de la vida entre los ados 1952
1963. A ta cal.. figura Es-parla, con
uts 80 par lOn 10 segundo luger esta
Pioh000ba con uo 04 pur 000. Olbuen
Francia, con un 51 por 1101 Japen.
con un 501000010. 000 00 59; rtalla

Inglaterra con un 38; Holan.,
con un Il; Austrie, cos un 351 AM-
maria accidente con un 20; Suiza,
con un ; Estados Unidos, ma un
1S ; Belgica, con un 15 y Canada con
un 14 par ciente,

Lo cual quiere decir que los 25 aft.
de paz de Franco, une nez mes, se
bon Ilevado la palma de la victoria
en resultados lamentables.
ANARQUISTAS

MADR/D (OPESUn cense» da
guerr0 ha impuesto en Madrid la p.
na de treinta arias de reclus/6n ma-
yas a Fernando carbalM Blanco y de
veinte ahos de reclusien menas a
Stuart Christie. Ambas condenados,
tenidos por anarquistas, han si00
acusados de haber cometicla actos de
terrorisme. Sin embargo, a Stuart
Ch.110 que, selon la acusacien, -per-
tenece a la Federacien Anarquistsarin-
glesa, no parece que se le ha postaOn
sprober» mas que la intencifin darse-
meter aquellos stase, Otte,fue deteni-
do Manda s, disponi0 a somalis Mer-
tas instrucciones...

-

La seatencia pronunciada contra 51
nos parece excesiva. Est releciOn con
la deiencien de este sabdito britâni-
co, el sEvesmg News», dice que Chris.
lie estuvo sestrechamente vigiledoo
haste e/ moments. en -que aparxcid
ante la justicia, haisiendosele hecho
esperar sen una habitacien Petamae,
cerrada con Detre, en los satanan del
edificio del tribunal». Comentando
este matis inquisitorial dada al pro.-
so del jases britanico, el sABC» los
regimenes de distadure siempre se
caracterizaren per un estado de agre-
sividad crenica dise que smiestras
Christie obtiene tante publicidadsen
los periodic. de Londres, las redadas
de terroristes que hace la trope bel-
tanisa en la Guayana nO merecen nin-
guna fotografia en el sTimess. Refis
riênd., concretamente este perle-
dim, dise sABCs que, habMndo al-
manda anti000menteunrenombm
per su tono doctoral, amde ahora a
las fotografias para lIenar lagunes.
sCon todo este coneluye sABCs-
no tiene nada de extrado qUe el. le-
000 petardista sea convertido en una
especie de hêroe brita.nico que encar-
ta las virtudes de la rasas
SALARIO IRRISORIO

No yu el salaria minime, sin° ,Sina
minima expresien de salarie es, el
que percibe un tecOlogo municipal de
un puebla de Jaén de 35.000 habita.
tes. Seglin las nontinillas que nos en-
via, cor atender les casas que puedan
oresentarse Santo de <lia came de no-
'0e, y moi siempre con el carâcter
de urgencla que rodea a su especiali-
dad, sus honorarios no pasan de la
soma de seiscientas sesenta y sels pe-
setas 01005 laies. que Con m desallen-
tos obligatorios se le queda reducido

cuatrocientas o doscientas pesetas,
segrin el mes, For si este Stresa poeo,
no puede disposer de une semons de
vacaciones, ya, que, si las pide, ho
abonar a su oustituto de Su Dropie
bobine, los honorarios a perehis,
mso merece une atencien
soma la merece el de las mate.
de cornetdu paralelo, que 'Sam-
bien documentalmente nos preeban

percepcierm mensuel de suer.
siestes marenta pesetas.

(CoPiado del «A B CS>, 14.1-1964.7

PARADEROS
Manuel Arêvalo Mata desearla te-

ner nettoies de au hermano Es/Shi-
t.. Arévalo Mata, quien des00 e/
ario 1944, o sea, desde la Liberasion,
no sabe nada de el. Quien puede fas
cilitarlas que escriba a Manuel Are-
veto pézardus par Tossas/hi (Seine-ets
Marne).-

LIBRERIA
sRECUERDOS DE LA VIDA PAM-

PE'RA». Serafin Fernand.. Bi-
bliografia, «Umbrals. Paris, 1962,
32 page.
Un anarcosMdicaLista argentine

tram /a historia de la semana
de enero de 1919, con /a formid.

bic huelga en /a regien pompera. /a
eros represien y las consecuenclas

sobre el movimiento obrero argenti-
ne, Esto, contado a través de la anse
dota persona], /race del follets, un, do-
umento social y humano intereestste.
De lu revista mejicana «Paneras-es,

pagina 116, mim. 11, septiembre-octu.
bre 1964.)

HEROINASs. Federica Montseny.
Presto, 1,50 F.
Homenaje al heroismo de la ravier

espar-Iota, on una trama liens de mas
Mn, de inter..
DE LA MYTHOLOGIE MARTSS
LENINISTES. .. Etilt-b./
volume 2,75 F.

tLES FRERES RECLUS: Du protes-
tantisme a l'anarchies.Paul Re-
clus Presle, 8,75 F.
La vida ejernplar de los hermanos

Reclus, que supieron aunes la Men-
ia y el anarquismo. Ua libre que
eberia ester en Sodas las bibliotecas.

Gtros y pechdos a Roque Rie
245 rue Ste-Marthe. Paris (10.1

C C P 13 507 55, Paris
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muons'« Centenario proletario La AsociaciOn
tan sofiador como se le Internacional de TrabaladoresE L aa a raid sino militante. no

somma, se le presentd mu-
ehmo antes de la Revolucien
rusa de 1917 la obligacien dertnege a la vez el derecho de represepor Victor GARCIA acon a los obreros aloi gue Mlleteaplicarse al

presente,d
al logro so- forzar a presentarse individualmentecia/ inmediato. Sieno la idea de tien. posteriormente. El octave, pus- l'araic. Preci.a- l'a nbrarmperfecciés humana una Mer. to. por ejmnplo, que trataba sobre . . rdegan Y lqs Pa'renea elerrau 1aairrecusable, el anarquismo no te- opra eona.a an. fendes el 25 de febrero de 1867 exl-nia eontradietor serio en este

entid S mbarg e lad o Ionie habia sido insertado en contra giendoles la renuncia a la mutuel/ siso. in eo, es
material de los trabajadores y el (Conrinuacidn ,.)de la voluntad de los franceses que en ,,r_n,,,,°.'.b_t e n

'. -'

7
n'''.

b.da°,,,,,, dores 0,.,

peligro creciente del chovinismo Io consideraban un terne epoliticon y ea,',-:"g,:. . ' -
1 Los mutuelle. muteras

patriético incubashar de guerres Las dci corrlentes que Pereariemes- 'ln .c.n0mic°>>. En reandad. a' . nna 6001 10 reciactade en estes
exigieron del anarquiSmo el Te- te se disputeras la hegemonla de . miras los demâs puntos 01 06 ,,rden mi,,,,,. ,,,,,.0s0,,rn 10 ,,,,
musa de orantes solueiones. No Internacional, /a autoritaria y la il- del Dia, el mtavo apurons coma nota 'm̀antes, declaramos tener el honor de
se puede saltar de uns dérada a bertaria, se esbogan iracialmente en beter.énee. Lu cosferencie de Le»- former parte de la s.iedad de crécli-otra aduciendo arg-umentacién las aspectos apuntad. mas arribe cires acor00 su insercidn, pero en CU- to mutuo de los obreros del Bronce
tan razonada came olimpiea, na- La corriente sajona es Pertiderla de nebra, a pesar de que se 000de06 el --- tiene, como firm/idad, garantis.
cienda de esta neemidad Y irai 0 integracien de los elementos bite- despotisme ruso, los franceses /ogre- 'i'-'`O cade trabajador una retribucks
estudios y tanteos sieMpre fervo- regémos, la corriente gala desee ren Un colofân en 01 que le, Interna-

mas en consonancia con las necesi-
roses y direct., la conerecién as- mantener la homogeneldad en base a done declaraba: «Siendo los asisten- clades de la vida, y mrotastamos ann-
ria! de vida comunista libertaria. ntegrar la Internacienal ces nu., .a dalegadna a un e°05..> .'"Ônd- cipadamente contra toda sociedad

Si se rota ha en el limbe, rom. adores exclusivemente. ion algo el 0, nede 5100e uni decir sobre la re- tendiente a rebajar 10 0000)00010 Y
paner. (aseveracifin que niega semetarlado parisis° se ve compuesto constitucidn politica de Polosia.» . dignidad del hombre» 1277
rotundamente /a presencia de de trabajadores solamente: Tolets es Sobre los impuestos directon e indi- El conflicto adquiere dimensiones
Salvechea, Bakunin, Malatesta y 01000looloe, Varlin encuadernador, rectos el congres° &dard 500 00 de- Mayores. Oleciocho delegados rePre-
otros realiMdoreS, men de I. Fribourg grabador, Limousin merci- finitiva siempre era el productor sentando a etras tentas corporaciones
utopieus que leu Preeedier011) el dor, De/orme zapatero, Debock 1100- quien pagabe por lo que actuelles ne bacon un llamado a la soliderided :
eomunisMo nbertario ri. Mani- 00000, Delahaye cerrajero, Hellgon podrian ser nrstos baste que lods el id,a huelga de los obreros del bronce
zo eumodamente de mismo. A 0000010 en papeles pintades, Bourdon Sobre el Segundo minto el acuerdo pose sobre el tapote la cuestids de la
partir de nuestra aadeptacida re- grebadar de armas, Bellamy tonte.- mundo filera productor, sole/arida, que lobe asegurar nues-
volueionaria al media Presenteu, ro, 240010 dorador, Laplanche carre- se m'one. esi : «El hombre sel° es tra independencia y nuestra dignided.
la prevencién oPuesta e Un siste- coco, Paumais dmico, Calent, mura- libre con la condiclOn de deserrollar Obreros, Godes nosotros somm ana-
ma social libertarlo légicamente dur, Parrachon, Carmelinat y Guyard t00000 sus facultades: en consecuen- cados, leventémonos unesimemen-
desaparece. (Sumas les quede al. mon.dores. de, toda pro ongac On de trabajo que 10 !» (28).
gun derecho de crama a /. es- Las loches que posteriormente se le incapacite para desenvolver y gozar Moyen las mosan-iras de las rajas
eéptices individua(istes, g.edaa- rradaron en el seno de la Aseciadds de 00000 00» aptitudes, dehe ser con- de las corporaciones. La Internacio-
do nosatraa en el nuestro de coi- entre Mem y Bakunin han mermado denada came antifisiolegica y antiso- nal apoya el mensaje en favor de los
girles el herbu positive que con- para /os historiadores la importancia dal. Desde shore. consideramos bas- obreres del brome y logra que las
firme sus videncias asociales. pe. de esta primera disconformidad Mi- tante el trabajo de 8 boras Marias, Tende Unioots inglesas aporten Cam-
pa el Minonso curera social pre- citada en la conferencia de Londres Pera la produccian de los servidos bien su a.yuda mendmica. Finalmente
sente tiene base de organizacién en 1885 y posteriormente en Oinebra neresaries a la vida.» la Asociecien de Fabricantes se ce
anarqUista con la istrOduccidn con motive de la discusien de los Es- Es decir, la Internacional, desde el forzada a ceder. Los obreros del bran-

evento ProPegsamoo.
mismo raomento en que se consolida ce, gracias a /a solidarided de susdel comunismo libre que a todo tatutos de la Mternacionel.

Pocos se han parado a meditar la nimbante su primer congres°, fija, dos hermanos de de., legres orie gren
Cierto que la Revolucién de evolucien que habria tornade la In- preceptos mondmicos que, en 1886 so. victoria. El Mimer° de miembros Si

1936 na deja campo a.bsalutamen- ternacional de Yrabajadores si la mie. ber todo, ale, de verdadera avenu,- la mutual suibe vertiginosameste bas-
te ampli5 para patentizer la via- ma hubiera acordado margIner a da social; todos debes ser productores ta robuste I. 8000 adherentes. El
bi/idad del comunisma nuestro. los que no lo man por lo mont° las y la jornada de labor no debe exceder ProPio prefecto de la policia se ve
El obstaculo superior de la gue- disputas personalistas entre Marx y a 8 hures. obligado a feliciter a los trabajad.
rra impidiô la organizacion calmi Balmmin que tan mala Impresids Enmero lo que demuestra el /erg° res am00 la digniclad y la firmeza ob-
de nuestro sistema. Estrades en causeras a Anselme Lorenzo (26) y a a/rance visuel de los congresistas es ''''d.' en au c.ndnea».
el estadio de las formsan celabo- clientes Iograbas manteserse equidis- la declarecien segen 11 0011 los obre- Otro herbe de relieve rue la huelga
racioneS, estuvimes también en tantes del pugilat°, no babrian teni- ms deben h- mua alla de la defensa ,,..da lLa, Under°a y Ma 'e.,,,,n2a,,,,,,d,..o
la obligacidn de las coneesiones. do luger. Si adadimes a 0100 que y mimes.> de sus salarias: deben Ir '"....'. m°"',va-,,a P...

,
"a ---i"----

Sin embargo, raderons ofrecer el Marx enterré, a /a Primera Interna- a su abolicidn : (Continuatian y notes Pag. 0.1
elemplo de municipios importan- cional en La Ham para que Baku- ,a, 00000010 dee, one en 01 ee_
tes unes, y no tante, car.. que nin nO se la arrebatara tendrem. Milo actuel de la

industri000000e,

que es lasupieron desenvolverse al mar- que dedueir que en 1872 no habrla ,,,,, 5010e-os ,odes nreste,,os
gen de/ Estado, del Capital, de la ocurrido su muerte prematura. Las mutila ayuda para . defensa de 1.
Relleidn y del Comunisnm auto- objeciones a este razonamiento Po- salaries Pero es de su deber der.-ritarie v - de la Butina. Cornue- 00100 000 las que ponen de reake la rar también que existe us fin mesfieros eine en aguells époea ocu- contribucids que equenos dos gigan- ejevado que denernes e10e000, , ie su..
paron cargos de altura al mar- tes de la sociologie ePorterMt a le. 00esi6n del salariado. El congreso rel
gen de la realidad âcres, son los Asociacidn. Son objeciones mue dis- comienda el estudio de los mediosque mes sufren me un sedieente
fracaso que los comunistas
tarin» preeticos, los Mie han rom-
probado el sistema libre durante
dis o mas anon, no trueden de
ninguna manera desconsiderar
par estimarlo sin discorso v Con
herramienta de labor, uns utopie
alcangada, un hecho concret°, y
euya nostalgie resienten en las
banales midies del exilia n en las
mordientes soledades de Espar...

Par amoral que se considere al
hombre del siglo XX, é/ puede
adaptarse a la vida de trabajo en
carmin o aislada; al régimen de
irualdad distributive; a la vigi-
lande revolucioneria no. autori-
tarie; a la existencia sM leyes es-
crites, a la litiertad de meu res,
metuosa de la de iodas; de la anu-
lacion del Ejéreito...

iQue Ioda eiln levante proble-
mas? Es one acaso no I. tapie-
Ton Mussolini, Hitler y Stalin
con todo y peseer todo atribnto
Material. captador y eoereitivo
inherentes a eualquier dictadu-
ra? pEs une na tienen PrOblema
1. E'E, EU., Inglaterra, Francia,
e incluais e/ ainmensisim. Fran-
c. que Dios protege?

Venge nuestra ocasifin en Es-
pana y aeuden problemas, que
alli estaremos, para reso/verlos,
anarquistas, eonfederales, s.ias
liston igualitarios y gente de bue-
na voluntad.

Puesto que par un municipio o
un sindicato de mas o de menas,
no reitirem..

El cura 6 la iglesia de San Benito
de Madrid ven6 las losm del temple.
Vender, quiads es demasiade dere.
Promete el gêne, o se que,da een
dinero. El precio de le /osa es de
200 pesetas con aceptacidn de propi-
na, se papa, y la 100111100 lem queda
inamoe., en su dito. Desde Mega
la pied, anode registrada corso Pre-
piedad del adquiriente, con nombre
inscrit° y recibo ezrendido. Pero
arrear con ta losa hacia ol do/Media,
lo lentes insinuai°, no es posible.
louai que si despuês de adquirir y
pagar el kilo de café, el sendedor que-
dais con, el producto y con el dinero,
Ois clerical eso debe *cirse, ereor
aCLeuantarse c'on el santo y Las Umm-

La minima ventala del cliente de
San Benito calma 6 adquirir Ions, es
la de poderle reser a San Tedtimp

ei sante de /a devocide One ma--
demi, ei dOlu losero comprado. Mas.
Il le °capa otro feligrés reotimaniaco,
ln. Parlera nrlqqrmoe empujones en
/a bora del reao?

cutibles parque la Internaciona/ con- econômicos basaelos en /a justicia
tata con sncleos inquietos O /a vea la reciprmidad.»
que inteligentes, como quedara Pre- Después de la ce/ebraeien del pri-
bado a lo largo de sus congresos y mer Congres° se registraron aigus.
aetividades regionales, que //abrinv hechos, en Francia, que vigorizares
sabido vigorirarla, no gracias al art, o Inrnternaciona/ y que puskron de
ficialismo de le aintelligentzia» del relieve la importancia de la sdidari-
Cense. general, el Mrtice de la orge- 606 00100 I. trabajadoms. Vine de
niraciOn, sino nor la fortaleza Y la ellos Me el Iode out contra los obre-
activided de las seccionales, su base ras del bronce en paris para forzer/os

Vo Ginebra, acuerdos concretos sa- n abandonar su Mutuel. La Amr.-
bre torlos los pontos del tenueil no clan de Fabrkantes del Bronce se
fueron tomados. Los primeros congre- cool para asegurar la independencia
sos de la InternacionaL mas que ro-o is Mena, del trabajo y se rompre-
micios «/egislativos» eran reuniones metia a une indemnizacian Merle
en las que se cambiaban impresiones para amiellos obrerm que desearan
v se esbozaban tad.ni a ser disco- ser independientes. Dicha Asociarien

;,NUESTRO IDEAL ANARQUISTA7

Manantial magotable de acciones humanas

II hombre sera pordiosero mien- fluye per canales lo
tr

butante am-
as na tenga otra visiOn men- plies para recibir],

tu; que la pordioseria. iPor Une mezquina mente equivale a 05'
qui hem,os do ir por el monda con casez y peson0. Todo cuanto mitan-
trazas de pusilenime? Si somos verde- rimm en la vida n,0 llege pie la
deramente hombres, que no Sean aveni. del pensannento. Si es mes-
00001005 miracles ni nuestras pela- guise, min y tarai., de 1500110601e
bras ni nuestras obras las de un sera cuanto a nosotros llegue,
mendigo. unicamente pensando en Nuestras limitaciones estes en
nuestra abunclancia ideoldgica que nuestra mente viyinms on un mua-
erra tamben prospere nuestra vIde do de abunciancia 001010060, pero el d, mexieo, con et onarquis, 0200001
ideolOgdea. pepsapae,po moyquino y min nos Ricardo Mestre y con Alicia PétasLa linlitaciOn de uno mIsmo pOr aparta de esta abundancia y n. su- Salazar, lu c001, acon vehemente ter-mismo, es algo que horrorba; Cg. me en la pobreza. mira y anime. mamies, 00000 10que niega rotundamente 10 Mie so- La mayoria de las gentes estas en blografie de Ricardo Flores magot»,mos, lo que representamos y lo 500 situacids analoge a la del iordi0000 L'n México hubo dos revolucionesvalemos. La abundancia ide01.1. 18- que al rogue las plantas pise ined

verticiamente el tuho de genou de la
manguera, aminorando con ello el

La marima satisfaccidn que 01 teo-
timiaado o benitiaado jeligrés puede
«porter a su casa, es la de haber do.
110011060dinero en, la Banca del Oie-
10, Unica en et mundo inc no da ra-
de, 10 05100 en el mundo de /dei-
mas que absorbe dadime 0 fortUnas
0005 01 consentinnentode 100 ciesaforni,
nados Fors, ha de estar 0100 000e.
001(0060 la fend,00 que se ...mg0 a
la corn,. de una losa sin que el nad
Mente comprador aporte lom al domi-
cilia Doscientas pesetas podrian ha-
ber sido dilapidadas en el desvan de
Cupide y gracias rd reit/0 del pater
si el arectado consigne salir mediana-
mente de apuro.

Frasta aqui /a c/erecia uMmlia en el
templo hermosas man invisibles in-
dulgencies. Ahora ya vende /a iglesia
a caches sin desnachanro de 10 00(000.
El negocio es sano, esta es, de rende
miento segurm Cien rom cien de ne-
00e10, sin intertienekin 6e maoris.
Con que interr.ga la imbecilidad,
cura le testa.

DISCOHOLO

Discos eecoitoIleelr'.'Wl.tr.,Z
aba del depOsito de alimentacian se

guia sienclo la misma y con el sufi
lente caudal para satisfacer las ne-

cesidades del jardinera El defecto
onsistia en que el jardiner° mer

ma., sin advertirlo su provisidn d
agi0 al mantener el pie en la mange
de gome.

Este es literalmente lo que hacen
cuestas vives 00 agobiadora pobreza
ideoldgica, Merman su provisifin por
poner el pie endso de la mange de
goma por donde les Ilegaria la abus
dancia. El agita manala sin cesar de
su Mente en sobrada cantidad para
satisfacer las necesidadm del regan
te: pero 00105 000 de 01, que 105en.se-
teme00e disminuie el caudal. Asi mu
chos interrumpes el fluio de abun-
danois, que es su dermho de 5mo!-

000505 dudas y temores, por
representarse en su mente la imager!
e le pobresa, penser en la pObrem,

Y dear rom° si nonce esperasen
seer rosa alguna ni realizar amie
meritoria ni ser nada es la vida. so-
cial.

_-

PEREZ GUZMAN .

RECT/FICACION

Los mimeras 214 y 215 del ie,
correspondientes a las Cochas

10 septiembre y 17 del mismo
mes, deben soc 314 y 315; /o que
comunicamos a nuestros lectores
para los efectos oportunos.

UN LIBRO
DE JOSE MUNOZ SEGA

'JZinert'erc'-l'ea%nlibreoll'mul;
notable, del luchador mexicana

José Mun. Seca, titUlado aRkardo
Flores Maga., y subtitulo airs sol
clame0 en la sombra». Es 00 000(0,
un obeequio que me him el compa-
ilero mexicana, Efrén Castrejdn.

El autor del libro confie50 en la
primera pegina que aeste libre es
una prueba de annor a /a libellai.
Este editado en México, Bolivar 165.7,
por aEditores Mexicanos /Mid.»

EçoIica Muii. Sera poeta y lu
chador social, su fon/racles idealista
Tertulias de camaraderie anarquis.
Recuerda sus contactas fratemales
con Angel Falco, anarguista uruguaye
que vivie algunes ados es la capital

On los 6m iniciales decenios de este
Sigle, y no solamente una. Preste a
/os dos movimiento, estaba el clea
potismo soberbio de Porfirio Dia5.
que explote y oprirniô al pueblo me
xicano mas de 30 ados. Ambas ce-
voluciones cumplleron la finalidad de
aplastar la dictadura.

La historie oncial, escrita po, POlit., exalta Y glerRice, eomo e
raese 10010100 y remernore y enaltece
a sus caudill., la revolocids politica
del asufragio efectivo y la No reelec
rien» animada por Francisco I, Mu-
0000 y todos sus seguidores. Y en.
volvid en sombras, en un romp/.
de silencio, la revolucien prornovida
en la enisma época y con gran lame.
tu o00 los anarquistas Ricardo Flo-
res Mage, Librado Rivera, Praxedis
Ouerrern con otros companeres de
Pensamiento y accien. iniciando con
las armas en la mano la bicha social
per eIlerra y Libertad».

Libros como este, que leemos con
interés y Macer, reivindican /a ver-
dao histerica acerca de la loche so-
cial en México, echando por tierra
O quienes la falmaron en eampalies
de exaltacien de generaks y caudi-
llos, aRicardo Flores Magdn» Ilega
a Menou> para azotar a los males-

politicos y sus mercenarios es-
crlbas, -proyeetando lus en las vidas

SE HABLA DE OPOSICION A FRANCO...

SE
nos tossa de atrabiliaries o de irascibles, de

smtaries, retardatarios. De hombres que 0001-
mos Mera 60 0005500 tiesmo, enfrascados en

un pasado sin retorse y degos a las realidadm vita-
les de la bora. Se nos dire que nuestra cerrasen
mental y nuestra intransigencia 00000 0010, Impiden
O Msminuyen las posibilidades de une accien remous
entre los sectores de oposicien al frangt.mo Se nos
ac.a de intolerantes, Pop nuestra culpa nos halls-
/nos aün boy corso el dia que pasamos la fronton
dispuestm a volver en plan de rmonquista, no de
sumisidn. Todos nos hallamos en el mismo caso. En
situacibn que 100 (1000 de variable /o que de variable
balla en el mono de partida. Diferesciada ayer coma
hoy no puntos de vis(0 diferenMs, mintos de vis.
que Podian no haber 060 irreconcillables si en el
animer de toiles los exiliados bornera primado usa
aspiracids comas, une base de acuerdo elemental,
insoslazable la caida de Franco y de su régimen.

Desde un /mincie., desde los primeros contactes
entre los sectores Ilamados de la oposicien, se echd
En ver que no era asi. Para ciertos sectores se tratehe
ante todo y per ...ma de fado de recuperar -

puestos en el Clobierno en no importa gué
reingresando en el reparte presupuestaNO Y

el falaz y armerlo prestigio de es.distes, aunque se
traMra de gobernar 0. Espana en el oprobio y en la
indignidad. El conjunto exiliado no era 00060100 en
sus preocupaciones fondamentales. Se hallabe de
prineipie corroido por el gusano de la autoridad.

Todo equel que se intermse por los problemas que
conciernen a la loche contra la dictadura salie que
se produjeron rependes tillentm en el cantine de une
alianse que agni.00 todm las 00m 0)00005 no toteli-
terias del exilio y del interior, p0010501 a Ileyer une
amieo frontal, mancornunada. Todos salien que Me
el Movimiento Libertario cle.x, el promotor de con-
tactes que se evereron tan ingrato» como deprimen-
tes. No solo inntiles. A travée del tiempo se observa
y comprueba que sirvieron de freno 0000000300
inmediate, en la ilusoria esperanza de un reagropa
rident° de fuerzas que garantizara d exito del intente.

Desde la Jun. de Liberacidn a niestros dies no se
avanzd un solo paso. P. el contrario, han decaido
las voluntades se hu producido el desanline y se lle-
06 por el infeliz fuemo de las vacilaciones a partir
en dos a la fumas mas positive del exilie: la C.N.T.
La mas positive cor su volumes, por su decisidn,
por el aspect° concreto de su, postulado0. Ne cons
tituye herejia el afirmar que la C.N.T. Sol domo
ere y val.-- no se ha 000001(0 000 del golpe sufrido.
Millares de desilusionados abandonaron sus coadr..
Otros tantes han fallecide en el corso de los largos
afms que arrancan del moment° en que se Preahno
el espeJisma del aquel Pacte del Manncn que motivd
esperanzas claudicaciones Y no hablamos de 1m
raid. en el periodo -negro del nazi-fescisme domi-
nante en /as fronteras de toda Europe. No hablamos
tampoco de los caidos en Espar., en estes 25 aloi
en los que la C.N.T. o separada no cesd
en la bicha combatiendo I. dos mctores con la mis-
ma abnegamen.

No es aventurado el decir que 01 1010010 allanciste
provoce la deeneralizacien en nuestros medios. Min
Os tiempo 100010000 que lo esencial ayer y boy-
hubiera sido. es, debe ser, nuestra propia alianza
interna. Y 000 01 esta no m reafirma en prioridad a

otro problerna, iodai] es que nos devanemm los
sesos hilvanando planes y resoluciones. Como es tom.
0100inütil, contradictorio al menos, que proyectemos
alienzas externes antes de consolider la de casa.

En citante a un frente comün, pacte o alianze con
otros sectores o partie/os, volquernenes a elle sin re-
milgos si nos 00110m 05 seguros de su eficacia, y Si
creemos realmente que existes sectores y pertidos en
todo decididos a combatir a Franco y al franquisme,
Pero 5005e decidan pronto, sin ambajes y con clam

con indesmentible lealted De 00 000 asi, no perde-

heroicas de los luchadores par «Pie-
rre y Libertad para lOs trabajado-
res de México Y del mUndo.

Munoz Seca escribe mn tono de
polémica, arenga y con interpreta-
den apasionada, Tal lo confie.
non frangueza, diciendo: ttLa rnili-
tem00 por la liberted, es ejercicio de
amor». Y resoalda su opiniOn en 150
siguientes pabbras de Malatesta eaa
programa anarquista. basandose en la
solidarided y el amor, oombmouladm
la Alertera_ El amor da todo lo que
puede y quisiera der cade yea
Conciencia, volunted y affin de der
al pueble mexicana haste la vida, es

Cuendo se testa de myes y gran-
des hombres histericos gobierno te
empois, en mirer sdo lo malo y- no
quieres ver lo bueno que hicieron,

Acepto que alguna vez bicieron
bien, te..do presente la eMsticidad
del termine; pero en lo que a culture
se refiere, y que es loque importa
para ernbellecer 10 vida, decidida-
mente, no hicieron nada, pero ;nada!
Hasta el venturoso dia en que llege
ese girondin, maternât.° y Mesefb
000 00 vida fuera el marqués de Can.
doreet, 500 00 la Francia revolucio-
nana de 1792, presenta a la Asam.
1000un verdadero plan de inertie-
cies primaria, corne se dice ahora.
en cuanto se 00110000 emérica, por
ejerle, iespalla no se o.>, de ella

ssinraos1,1:zzr: 1: ru
1000 00e 00-dInble nri z

Mules a terrier a Dios, pero para el/a
era importante que los intligenas no
supieran /eer, era indispensable man-
tenerlos en la nies neara
ellodieararee,esat;ors.r:01oesiabeardo:

cerse2araosàulaAeellaa le Ibuatsatae ps,a 5b.er que

tolderia bajo cuya camona habia mu-
cha plata; la gente colla que leia li-

leras
con las nuevas 10005 filosédicas

n10 que hacerlo a escondidas, por-
que la Santa Inquisicien perseguia y
condenaba tal delito.

0000 000 te pones tuerto. Lb que
persegnia.y.-condenabe el Santo Ofido
no eran los libres ni las ideaa, si. es
que se persegoia y condenaba era

LA REVOLUCION SOCIAL EN MEXICO

gc Ricardo Flores Magén»
lo que anime la gesta anarquista de
Ricardo Flores Meadp y de sus nom.
0000000, en valles y menteries, boa
goes Y poblados de México.

Ricardo 000016 en une, carcel de
Estados 1501005, Praxedis Cluerrero
0006 00 000 ardeur belica, con /as
arnas en la maso. La gran ca.a de
aTierra Y Libertad» fue empresa de
noces, pero si de esformdos loche-
dores heroicos...

;Que enorme diferencia con las
guerrilas marxistes de boy, les ex-
plotadores de la palabra que este de
me.: a ;05EV01,IICI0051,

;Lucha de guerrillas, tan distintas

por Cosme PAULES

a los nombres que preMndian destruir
el soder de Espar..

-Para que veas que no estoy Mer-
to: illas olvidado a/ hombre de la
repüblica Leocratica y al Trilnmal de
la Mocencia? jY a Luter° y su con-
tinuador Calvino? Sirvan estos boto-
nes para demoerarte Ose se se Pm-
seguia a I. hombres siso a. las ideas

g'12;cia"tpa"rasesrs','IL s'o'X>10 eCertiO

las amines, 00000 00 la allure .n-
000E11551 con los mnacim ebrios de
luz y no se -pueden -mater ; en ague-
llos dia, los hOnabree que terrien Ide.
les no se levantaron contra Essen,
sine contra los /adrones que dla 00.
00000 ya sea corne encomender., co-
mo virreyes o gobernadores y contra
.esa otra plage de cuervos que porta.
ba una cruz en la izquierda y un
sable en la derecha y traie las fa/-
triqueras vacias, pero con la bora
bien ab.rre.

Esos cuervos, coma tliCes, ve-
ntas a sembrar la serrdlla de la Oc,
veillas a former une culture.

Ase'ObeorlaSo,uo;nlosae
venian era a exploter la fe Para ro-
bar a los indios, y a los poderosos
que ya hab.o logrado hacer fortona
con sus latrocinios, Iso obligaban a

-cerrar Mos a todas sus piller.,
no pop tem.or al infierno, sino por
temue a la Santa InquisicI60; en

euenro 00010000, /os 106105 50 rmi-

m. nuis c Mem. y no diseummos peleemos
enee nouer00 mismos haciendo el juego del adver-
sario.

.i,COLABORANDO, SENOR CAMPS COMA?

Si, queridos compateres: NO HAOAMOS EL 3050'
00DEL ADVERSARIO debilitândonos en pueril que-
rella, buena ans 11aril ...ut.. 00 li505

Hemm afirrnado agni y no deciamos nada nue.
vo-- que las mas00 de partidarios del poder se hallan
siempre dispuestm a no importa que claudicacien
para recongt.ter el poiler. Hemm recordado en su
moment° las posiciones etransigentess de las genMs
del exilio y podriamm boy citer de nuevo declara
clones y prop.itos que no m conjugen con une
oposicidn stria y formal contra el franquisme. En
enero 1953 el Organe de I. socialistes adora00 con
irrefrenable nostalgie el tiempo en que Largo 0050-
Ilero efectuaba une oposicidn fructuosa en Lento que
ministre de Primo de Rivera Proponian entoncm
requerir a les sindicatos americanm a que presiona
rob sobre el gobierno de Washington, para qUe a su
ma este presionara sobre Franco a fin de que acep-
tara la indusidn de socialistes en su Cobierno.

En Le Monde del 15-9-1964, en eLibres Opinions», ve
mos un trabajo del setier Josep Camps Coma Se es-
cm. en un articula de Tlerno Oalvân para exponer
sus cuitas. Tierno Calvas tiene el valor viril de expo-
ner sus opinionm halle/dose en Espar., a rnerced de
sicarlos y verdugos. Su opiniOn, que clista moche de
la de Camps Coma, mem05 el respeto debido a gaies
arrostra todo en la propia guariela de la fiera Camps
Cerna se arrastra en el exilio redemanda un puesto
de colaboracidn que deniers el sentido de toc. opm
sieidn moral y politica. He am0 lo que I0000000

I.. Resoetar a quienes se hallan en el poder, No
cousiderafies coma banc.00 ni como usurpadores, si.
no coma a personas requeridas roc la fuerm de la
historia; ejercer el poder. Penser que esas personas
han 000000 siempre por el bien de Es.. Y Mie, si
su labor no, nos parece justa, por su parte elles /a
creen juste y no obran mevidm por el particular de-
seo de perjudicar a su pals ni a la sociedad

La oposickm se comprometeria a no conspirer
Paru derribar el poder mur la violorolo, y a no lai.
far oh-as armas que las de la dialéctice y de le per.
5000100 para influenclar en el desamolle de los amui-
t. 00011000:

35 La oposiden no recordaou en su pressa los ho-
ohm doldel pasado, Mente do divisiones y de odios. sine
que se dedicara a las prespmtivas del porvenir.

En el Intervale hubo Munich, de cuve espiritu es
descarado refleio sincera declaracids sin Moules ni
ambigiledades. la ofrecida per el setier Camps Cama
a cules rendimos el debido homenaje a su elerldad
de proodetos. Es justo, es tegico, entra en el mese
normal de las coses el que cade cua/ interprete O el
mener, el sentie0 V e/ alcance de la °poste% asti-
franquiste. No es justo ni legico que se liernes a
engane quienes prodernando minimes en absoluto
contrarias al mainte 10 7650503-, mas ails en 1000.
Selcomunes 0e lucha con quienes mantienen un
Silo 000101social tan diametralmente divergente.

als que haheis leido las recomendadones de la
0.0.13.0., en vistas 000100050 definitivamente a

en el ponder50 econdmieo internacional? Con-
sultad aLe Monde», 16-9-5964, pagina 20 Quedareis
del toc. advertidos.

FI circule se dem, haciendo urgente e imorescln-
dible /a integracidn 011 espiritu eenetista y libertario
en el contenir. interne espenol, Ese es el problema
vital a estudiar resolver, convencidm de que no se
conquistara jareaS a râpa. ni clestle 00000 01
de/egaclOu Asi Io interoreten quienes aloI desde no
importa que sector se e-00010000 00 /a breche sin
perder conflanza en si mismos ni en el resultado
de su ferviente yoluntad

O opuestas, Las actuales, de la hm
y el martille, con armas y dineros
de gobiernos totalitarios, contra la li-
Lena& Las guerrillas de 103 aner-
quist. de México, por Tierra y Li-

eran contra la explotacien y
la opresiên del pueblo, per la liber.
106, clendolo (odo, incluse la vida,
per elle, dice el autor del libro.

aLos consejos [taxies por Ricardo
Flores Magdn cleStle la carcel a los
trabajadores del monda, no han en.
00100100 Pudieran sec susditm boy,
sin emnienda.» Con motivo de la
revolucidn rusa, clije, «A la libertad

(Pasa a la Pagina 1)

DIALOGOS ESCUETOS
boleron mngulla les ensenaban si, e

zar y a temer a Dias 000 00010 la
torma de un hombre con negro, se.-
na que sono- meterl. aal Pouu» y
ciejarlos bien replies.

Reconomo que aquella Mstitucien
qUiZas Cornette muchua injusticies,
pero no me negarOs que los sacerdo.
tes misioner., machos do los cuales
perecieron en manm de les incitas,
trajeron . civilizaciOn a estas no-
marras.

Ilam. civilizadds a rober Lie-
rres y levant. templm dire que tie-
nes rani., y en i»005000010 a que
mataran a muchos 60 01100 era la
juste mamies de aquellos hombrm
atormentados por el dolor de tenta
injusticia ; la historia es rica en ejem-
plos. La civilkacien 10 Md00 que ha
hecho es corromper e/ alma de /OS
oueblos, no olvides que 1. /ambles
mes ignorantm fuer,on los mes 1011-
.S.

Atentêndome a le que terminas de
dee', viene de 000100 0510 pregunta:

tr=acTe.n7;of '000 hr:.e'ihat
un moment° me hablabas de la cul-
ture que a juzgar por b que acabas
de decir no crees en el/a? frre marie-
ra que un Cafre es mas fel. que 00?neotre de su mei., O: e/los vi-ves de acuerdo con los recorson queles brinde la vida para satisfacer sus
necesidades materieles y no obedecen
mes 1, que /a de sus propos 101110.
5m 0, por suerte para ell., no 011.
000mes dolores que los inherent. a

existencia mrsma.
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L A préoccupation majeure de
notre ministre de l'Agricu/-
turc est, dit-on, d'atténuer

le ma/aise paysan; mais, les est.
genres du système pitaliste
d'ime part, et de l'autre les
prices du temps, font qu'il se
trouve actuellement dans une si-
tuation assez embarrassante.

Ce serait là le moindre de nos
soucis et nous n'en aurions cm.
tes pas fait mention sans l'Inde.
rente attitude des propriétaires
terriens qui ont décidé de priver
toute la population de /ait, affin
mant, en outre, dans une rouf&
rence de presse que cette grève
de la distribution serait dure et
de longue durée s'ils n'avaient
pas satisfaetion.

Nous ne pouvons pas nier l'exis-
tence d'un réel Problème dans
l'agriculture, c'est d'ailleurs une
question que nous avons traitée à
plusieurs reprises dans les colon.
nes du a C. S. g, nous avons ans.
si précisé sucre problème paysan
reste insoluble dans le cadre des
structures économiques actuelles.
Mais la grève du /ait est avant
tout une condamnation formelle
des exploiteurs que sont les pa-
trons et l'Etat.

L'Etat, aussi bien que /e
trouai, ne cessent de faire la dé-
monstration de leur incompéten-
ce dans tout ce qui touche le so-
cial; et l'un comme l'outre ont
toujours démontré leur farouche
htilité au a droit de grève g,
alors, pourauoi y ont-ils recours?

Le sieur Pi, patron de la fabri-
que des poupes g Bella », et dont
les appétits féroces de profits ont
déclenché la grève que nous vous
avons relatée dans le a C. S. » de
In semaine dernière, cet homme
âpre au gain et que les scrupu-
les n'ont lamais ee étouffé », est
//image vivante de cette haine
des patrons ris-à-vis de la grève.

Nous vous avions indiqué les
multiples moyens qu'il avait mis
en uvre pour briser ce meuve-
ment de grève à partir d'intee-
ventions démagogiques pour en
arriver jusqu'à la menace.

Il a d'ailleurs continué son of-
fensive, et dans une lettre ou-
verte, adressée aux membres du

personnel et que «l'Indépendant »
du 16 septembre s'est fait une
joie de publier, il leur dit en-
tre autres:

Vous, il s'adresse aux jan.
'nes », oui avez eu la sagacité
d'apercevoir l'oreiile du loup qui
dépassait du deguiSement
a bienfaiteur » du travailleur ca-
talan (et vous êtes au nombre de
250 travailleurs k l'Usine et la
plupart du personnel travaillant
S domicile), vous pouvez être
fiers d'être restés des femmes
et des hommes libres. »

Quant aux autres, voici ce qu'il
leur dit

« On vous Vainc d'assemblée
isa meeting. de meeting en assem-
blée où nersonne n'a le droit de
s'exreimer librement.

Les orateurs de service aprês
avoir flatté hypocritement votre
amour-propre, s'y exorinuent
dans un /anses, grossier dont les
arguments principaitx sont faits
d'insultes, de calomnies et de

rd on peu plus bas il leur cap-
poilera

z Beaucoup d'entre vous sont
en ce moment dans /a gêne, Car
les subsides nue vous avez reçus
sont naturellement insufficants
noue couvrir vos besoins... Vous
m'en voyez extrêmement désolé.»

S'il est vrai que les orateurs
de service » ont utilisé un langa-
ge grossier et ont proféré des in-
/ni/tes, des calomnies et des me-
naces. us ont eu tort mais cela
ns vous enlève rien monsieur Pi,
ni à votre hypocrisie ni à votre
sadisme.

BETISE CRIMINELLE
Aus techniciens diemands qui of-

fraient q.eur emmenez pour sauver /es
quatorze mineurs d, Champagnole, /e
préfet du Jura, super-patriote, repos-
dit à- la Barrés, avec 55 jo/i mou-
»entent du menton Nous ne som-
mes pas â Lengede (cite Minere 0210-
mande), nous sommes en France. n

s C'est dans « Liberté », le journal
de Louis recoin, que nous lisons
cette information. Et comme celui-cl
n'a pas pour habitude de parles à

la légère, nous devons la tenir pour
véritable encee que la grande presse,
a notre connaissance, l'ait purement
et simplement escamotée.

Et c'est avec des moyens et fuma,
Eriel bien français que l'on com-
menta les opérations de sauvetage.
Mais, hélas, ces moyens s'avêrèreM
insuffisanu et après la défaillance de
la foreuse française, force fut de
faite appel b une machine identique
â Celle qui. avait sauvé le, mineurs
allernands de Lengede :r Et entas,

Lco
C. N. T.

Oui, car vous êtes un hypocrite
quand vous faites du paternalis.
me par voie de presse vis-à-vis de
toue ceux qui n'ont pas osé ces-
ser le travail en même temps que
leurs camarades, alors que vous
savez pertinemment que seule /a
crainte du renvoi abusif et par
conséquent du chômage, est à
l'origine de leur comportement.

Et quand vous vous déclarez
désolé de savoir des familles de
grévistes dans la gêne, alors là
c'est du sadisme.

C'est vrai que les travailleurs,
trop désorganisés, ont des diffi.
cuités pour poursuivre une grève
un peu dure et ceci doit les insi.
ter a prendre conience de leur
force et de Irurs
l'unité d'actiozt

possibilités
e

commune.
Ce n'est pas une raison valable,

monsieur PI, pour vouloir /eur
imposer vos prérogatives, car,

r="ret ouvrières dr votre usi
ne soient des hommes et des fem-
mes libres ?

Penses-vous qù'un salaire ho.
raire de 1,84 F, même s'il se voit
augmenté de quelques centimes
supplémentaires grâce aux pri-
mes que vous offrez si généreuse.
ment. peut suffire pour uvra
les besoins des travailleurs ?

A/Ions, messieurs les patrons
sàlen pde,i;,entiLde séceze erg encore

nrofiter de la bêtise des ouvriers'
mais eessez vos insultes, vos ca-
lomnies et v menaces.

Quant à vous, messieurs les
représentants de la loi, si les
C.R.S. sont toujours disponibles
quand il s'agit de briser une gedè
vs. euvrière, /e moment nous sem-
hie venu pour nous démontrer
que les lois sont faites pour tout

le eij"rdnee"I's?ruderele
contre un travailleur est aussi
capable de réquisitionner des pro-
duits alimentaires que les po-
trons voraces ne veulent pas dis-
tribuer.

EN MARGE

apr. gue Paris Oit écarté ce fere, rectorale quelconque, qua. il s'agit
tionnaire encombrant es te nemmant de vies humain.e
président d'une commission, les qua. Nous vivons, dit-on, dans le siècle
tre techntsiesl allemands purent rai, de la technique et. da. tous 1m do.
re profiter leurs collègues français de maines que l'on peut qualifier de
Verpérience acquise â Letuged, s, matériels, les Mchnicieno. sont rois,

n'Op tard, hélas, car, entre-temps. Qui dirige une mince Des Meneurs,
eins jours entiers furents perdus en n'est-ce pas ! il semble donc Mie
cafouillage, cinq précieux jours, qui c'est d'abord' à eux qu'il convient
Permettent de dire que peut-être Iode répondre à une M' ire spontanée
cinq mineurs victimes auraient pu d'autres ingénieurs, b quelque natio-
étre sauvés, comme l'ont été leUrs naine que ceux-Ci appartiennent.
neuf camarades. Mais un prefet, le plus connus--

Comment qualifier ce préfet qui, tent, le plus intelligent, le plus com-
pte sa bêtise, est sans doute cause préhensif, qu'a-t-il à voir dans l'ai'
de ces pertes de vies humaines ? faire?

Mais, tout de suite, une autre ques- Qu'en pense notre Guide génial,
ton se pose dans une pareille con- qui, apres avoir tant prôné le rap-
joncture, qu'est-il besoin de ravis ou prochement franco-allemand, voit l'un
de l'autorisation d'un préfet ? Le dl- de ses serviteurs oeuvrer dans un tout
recteur, ou le comité d'administration autre sens, alors que des existences
de la mine, ou Mut autre, organisme son, en jeu ? L'enquête en cours, sui.
administratif, voire le syndicat murant la formule consacrée, nous le
le comité d'entreprise, ont,lls dong ha dtra-t-elle ?
soin d'. référer ,a une autorité pré. BLANQUET

On a pu lire, dans le quotidien a Le te vous pre,ndra tout. soyez-en sûrs,
Monde », du 15 septembre 1964, un ignobles exploiMurs, et ce ne sera
article intitule s Le moyen de ren- -que le juste retour des choses car ces
ace possible une onomition politique milliards que vous n'osez pas inv..
en Espagne. » et que vous thé.uris., paralysant

Ce titre parait bien prometteur. ainsi le développement économique de
Hélas ) Apr. avoir voulu nous lai, votre pays, comment I. avez-vous

re croire que Franco avait ouverte- conquis si ce sut en tenant da.
ment (c'.t-à-dire en définitive mi l'esclavage et l'abrutissement un peu,
termes très ambigus) lancé, un appel pie qui ne demande qu'a, évoluer, si
à la s collaboration » (le terne, là ce n'est en exploitant honteusement
aussi, est significatif) dm opposants, les travailleurs espagnols avec l'as,

araa Propose que l'opposition nui de la police et de Farm, ea,
su mette d'accord sur le r.pect iangistes ?
d'un certain code » que, faute de pla. Vous avez raison de craindre pour
ce, je résumerai ainsi , votre vie et vos intérêts car le peuple

1) Respecter les gens du poussa espagnol ne pourra supporter long.
Ne pas les considerer cm des bri, temps encore Pignoble dictature et
Oueds ou des usurpateurs... Penser n'admettra les qu'un ...veau mons-
que ces personnes ont toujours agi en Ire assoiffé de sang et d'argent sucré-
vue du bien de l'Espagne._ de « Franco l'assassin »,

21 Ne pas conspirer pour renverser Rassureg-vo., votre argent, taché
Ir pouvoir de manière violente et n'o, de sang et de Me., les anarchistes
tiliser que les armes de ia dialectique n'en voudront Pas et Yosu pourrez
et de la persuasion... fuir avec si vous en avns la possibi-

S( Ne pas évoquer, dam la presse, lité. Car, dans la seciéte que nous
les a faits du passé, source de divig voulons co.truire i'argent sera devo-
sions et de haines nu inutile cale profit sera exclu,

,0e on m'atlaqueess pas a démon, ion travaillant selon ses forces et co-
cotte théorie de la collaboration. Je cevant selon ses besoins.
me suis permis d'adresser au quoti) lit cette Mi, que vous voua «bots-dive m., grue, qsi, sI le, nez à tenir dans le sous-développe-
lecteurs le désirent, sera publié dans Ment et la misère, les anarchistes
s Le Combat Syndicaliste », sauront la mettre On valeur par l'el-

ferai simplement la remarque fest conjugué et fraternel de tous les
solvants ' rgtem. semble une travailleurs conscients. car « Panar-
regrettable confusion entre les termes chiste est un lutteur ». L'étatisme,
d'oPPosition et de soumission aveu, l'immobilité. la palabre stérile n'ont

jamais habité sa personnalité révolu-
Le pire est que ce rédacteur se défi.

nit lui-même, semble-t-il, comme un
ooposant au régime franquiste et
qu'il voudrait nous faire croire qu'i/
exprime les .ntiments de l'opposi-
tion espagnole tout entière,

/I y a vraiment de quoi vous couper
le souffle h D'ailleurs, il n'y a plus
d'équivoque lorsque Plus loin, nous
sompnm en présence de cm lignes
s Les ind.tilels catalans craignent
un retour a l'anarchie et au désor,
dre » et déciment « si nous nous met-
tons à investir Scoops de milliards
et qu'après vienne un régime comm..
niste qui nous prenne tout... ? »

Et la nous sommes d'accord. Mais
certainement, un régime do consmus
nisme libertaire, un régime an,archis,

du testament
politique de TOGLIATTI

Au moment où toute la grande violences des hommes de main de Clio tern. Cela a renforcé sa positionpresse mondiale parle dU tes- litti contre les eecteurs. dans le P.C.I.cament politique de Togliatti, Dans la première guerre mondiale, En 1926, après une courte arr.-alors qu'une s certaine presse » Togliatti a servi d'abord dans la ter tation, il partit pour Moscou où ilfait l'éloge de Togliatti, nous sitariste, 0055101 001 d'infanterie, résida un an. Au début de 1927, ilcroyons nécessaire de donner I et enfin, a sa requête, au 2° régiment est en Erance en hi travaille à lanos arnis la traduction intégrale de cha.eurs alpins, de lb 11 fut ox réorganisation du P.C. Il retourne ade l'article paru dans la pr.se recto au cours des élèves officiers â Moscou de 1931 a la moitié de 193,anarchiste italienne so. la si. Caserte. puis se rend en Espagne et ensuite
gnali"redo n.dre camarade Eu. Démobilisé pour cause de malaMe, en France.nio MATTIAS, de Rome, reprit uts activité ne professa. Le début de la seconde guerre mon.

MA PENSEE SUR TOGLIATTI de sciences économiques â Turin et diale le trouve en Russie, où aprns
Palnairo Togliatti est né dans Pep donna des cours de philosophie a avoir accepté les thèses de Boulça-

Partenent de service de son père da. l'Université de cette ville, Dans cette rine, il se me soudainement aux cô-
te pensionnat de Gên., aol numéro période, s'est développée sa pensée tés de Staline au moment même où
o de la rue Auberge-deo-Pauvres. Io marxiste dans le enunn de « l'Ordre k dictateur géorgien est sUr le point
26 mars 1893. Il a épousé a Turin en nouveau » avec Gramsci. d'abattre « l'hérésie de droite ». Ce
1924, Rita Montagnana, de laquelle En 1921, il n'a PaS VarticiPé a la rut une période obscure, certaios
i/ eut un fils, Aldo. sa femme fut fondation du Parti communiste étant Ogeants comnumistes comme Leone,
chargée de ta.m importantes dans absorbt. pas la publication du jour, il. Tresso, Ravazzoli furent liquidés,
le parti, elle a 515 député, puis 'su- nal. Dans la suite de polémiques entre ce sont 1m premiers d'une longue sé-
nateur. Entre 151000 /953, le s les. Bordiga et Tasca cette absence s'est rie (Plusieurs centaines) de c. com-aa..a, fan scons n n'as, pas ssaa, munistes italiens condamnés pax le
personne Nilda Jotti qui s'inscrivit sible d'établir historiquement dans fascisMe, réfugies en EsPagne
au parti communiste après un passage quel but /e groupe de Turin ente, tombèrent victimes des luttes de pou-
dans l'Action catholique. La rupture dais diriger le naissant Parti corn, voir. BeaUcoula Périront en d'horri,
euli,in `de55 ménage fut pénible et maniste, ales tortures dans 100e lasers » sua-
s. su.. des polénuques dans le parti Togliatti a la suite des expéditions 1101005. E aMms ont sendfert des an-
conununiste aux divers degrés La punitives fascisMs m réfugia à, Turin ném avant d'être libérés ou a réhabi.
femme Jetti a vécu maritalement avec au moment de /a marche sur Rome, lites ». Presque tatre Cens qui ont
Togliatti et avec leur fille adoptive puis suivirent d'âpres armées de latte zOUssi à en revenir ont accusé To-
Alarisa Malagoli, soeur d, °mode, omr, s )asmsrile et Is « chérit. gliatti de n'avoir janiais levé le petit
de Modène, assassiné par la police Bene infantile de gaUche ». doigt, ni prononcé une pare., de ne
Togliatti a été licencié en droit I Au cinquième congres de Pinte. lamais s'être servi de sa qualification
l'Université de Turin. Il s'est dis nationale comMuniste, il rePrésenta dans le Komintern ainsi que de son
tingui avec la proposition de prés., le s Centre » contre la a Gauche » Polie de secrétmre nu P.C.I. pour
ter Gaétane Salvemini comme cas. de Bot-dits et la a Droite » de Tas° attenuer les horreurs du terimrisine
didat au collège é/ectoral de Turin c. Lors de son premier voyage en stalinien.
après que celui-ci ait perdu le siège Russie, les dirigeants soviétiques Pont II a eu de graves rmponsabilités,
Oc députe de Cerignola a, eauu dot élu dans le Polit-Bureau du Komin- avec Staline, dans la liquidation du

P.C. polonais, dans la fin tragdque
du leader communiste hongrois B.ela)
Kun, ainsi que dans la tragique des,tin. des cornmumstes Youg.laves.
Par contre, Togliatti se trouvait en
Espagne au moment de l'écrasement
des Mrigeants du Konuntern. En ces
années 1037 a 1939, ses aventures po-
litiques au sein des forces républi-
caines sent assez connues pour ne
pas en rappeler certaMs détails. n
suffira de souligner le râle de To
gliatti en tant que délégué du Ko-
mintern dans le massacse par sur-
prise des anarchistes et des pour..
tes, d'où la disparition de ceux-ci â
Barcelone et ailleurs. Il a été im,
plique Mreetement da. la féroce sup-
pression d'André Nin une des Plus
fortes personnalités du POUM.

Il reprend son activité et s'occupe
de la réorganisation des éléments
clandesti. du P.C.I. D dirige parti,
culieement lu ProPagande radiopho.
nique soviétique vers l'Italie et se
signale par des tentatives de conver)
5100

p2t%l'ilna.nier'olaeli"s Roi
en

gUerre mon)

(A mies.)

LiaE7Enr A. I. T.

tionnaire. Comme il lutte Pogir dé-
truire de Oui s'opPOse à la réalisation
de ses idées, il va dans la bataille
pour vaincre ou mourir. Comme il
veut construire un monde nou.veau, il
recueille les expériences de te. 109
siècles, étudie les révolutions précé-
dentes, consulte /a réalité qui Pen
toure, sonde les désirs du peuple et
construit ».

Oui. LeS anarchistes sont bien dé-
cidés a construire l'Espagne nouvelle
sur les bases d'une économie di.,
butine et d'un socialisme libertaire.

Toutefois, il est nécessaire qut
nous restions sur nos gardes et que
nous soyons /mets à lutter cent,
l'appui que les Etats, même dénnocra,
tiques ou affirmant l'être, ne man-
queront pas de donner au fascisme,
contre l'infiltration communiste éga-
lernent pour laquelle tous I. moyees
sont bons pour s'emparer du pouvoir
et qui déclarait cyniquement, en aont
1936, par la voix d'un de ses députés

... quant aux anarchistes, il ne faut
pas y attacher d'importance. Au len)
demain du triomphe, ils seront mis
à, la raison.. »

Sise faut pas que les partis nédui,
sent, en- Espagne, les capacités de
lutte de la classe ouvrière en faisant
prévaloir dans les méthodes d'action
des concepts opportunistes.

Mais les anarchisMs ont trop d'ex.
périence, après la z révolution » russe
et la crise espagnole, pour se laisser
une nouvelle fois berner et trahir
Par aucun parti, y compris et surtout,
par le parti communiste,

Aucune alliance s'eut possible avec
ceux qui vise. uniquement la
sorte doldu pouvoir et, par la-même, la
continuation de l'asservissement de
l'homme par l'homme.

Je ne pense pas, comme certains,
que /es choses se passeront dans 15
calme lors du changement de régime
en Espagne. 5 serait souhaitable,
bien sih, que de nouveaux flots de
sang ne saturent pas cette terre déjà
si douloureusement éprouvée, mais
comme nous devons craindre que les
exploiteurs utiliseront la violence
Pour conserver leurs ignobl. Pré.>
gatives et que, d'autre Pari. les
agents du Kremlin tenteront de Preli
don les renee de la révolution sociale
Pour en faire une nouvelle dictature,
nous sommes presque certains qu'il
faut se préparer, db b présent, au
combat.

Ge dont nous sommes, de toutes 55.
5001, absolument sfirs, c'est que les
anarchistes jetteront une fois de plus
à la face des exploiteurs l'image hé-
roïque et désintér.sén de leur courage
et de leur fraternité dans /a lutte
pour un monde de justice et de Paix
et que no. saurons justifier une
nouvelle fois notre devise « La li-
berté ou la mort ».
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REVOLUTION LEGITIME
L'esprit de domination dm nennios écoliers noirs sont traités par I. éco.

ivilisés fait que chaque rate prétend liers blancs? Tous les enfants noirs
-tre la plus belle. la plus parfaite, se sont vu, un jour, refuser une glace
a plus intelligente En vertu de Cet par un commerçant blanc, comment

état d'esprit, la race blanche préteid pourraient-ils oublier tous c. af-
?être la race supérieure. fronts

Quand on parle de l'infériorité des a Pont va la cruche à, l'eau qu'a
races de couleur, oublie-t-on que ces la firt elle se noises, Il a suffi qu'un
races ont été traqué., spoliées, mas. concierge de la 76° rue, clans le
sacrées par la race blanche qui, de quartier Manc 0e Yorkylile, arrose,
loin, s'est montrée, sous le couvert volontairement, avec un jet d'eau, un
d'une civilisation d'exploitation, la groupe d'écoliers noirs sortant de
moins humaine ? Quant S. Sa superio l'école supérieure, pour que le drame
rite de la race blanche, les examens éclate et que l'émeute gagne DreadYn
des cranes et des mâchoires du CrOS puis Chicago, partout enfin où des
Alagnon, du Néanderthal attestent que concentratio. de Noirs vivent
/es primates de nos lointains ancêtres marge des Blancs, ces hoir.es en se
permeMnt de nous cl.ser indiscuta croient supérieurs et Mn n'ont que
blement comme descendants dm sin mépris pour les Noirs.
Ors anthropoïdes. Cette origine nous Depuis longtemps le feU couvait,
permet-elle de décréter la race blan depuis longtemps les blancs réali-
ove supérieure aux autres ? saient que les noirs étaient au bout

L'.pece humaine est l'aboutLsso de 15 rés,guatiem, de'Puis I.meemPSles blancs n'.aient plus s'aventureragent 000e 101151.1e série de tr.sfor,mat,n,. La, preur, egaasi, 1.0r, da. Harlem 05'êtaien4ils pas a Pori-
gine animale del'homme.t qu'il pos. gine de cette division entre races ?

soèudnee due,,unséombarrepuxaroonreann.o spanousv,,anus. Meainptae,na,n,: o iciuffndaesli-

a,,,,axvipqgirser. uasnes iermis,oie des vdéesver,.. représentants des Noirs, déclare -)

s Des millions de Roirs ont travaille
pement de

ies Mau., u0005 clivez quelqUe cll0Se

l'huma,nité il est prouvé Pendant trois siècles sans être Pares

à
que le sauvage, guidé' par l'instinct, un seul jour, Nous sentons, que vo.,
avait le comportement nécessaire
assurer son existence, alors que Je ne veux pas parler de cette MM.
dividu de souche, dite civilisée, ne gration-bidon. Les Etats-Unis doivent
progressait que dans la voie tracée nous PaYer le travail qu'ils nous ont
par les éducateurs. Toutm les races 0005- 00505001 le noir n'amuit-D P.
.gyoluent, les races de couleur aussi un bout de terrain avec une aide
gien que la race blanche, L. Dai- technique, pour y établir sa propre
dem ont, en 1804, conquis leur ine. nation ? Qu'Y a-t-il de si extraordi-
oendance sur les Francais. Les sti.- naire a cela ? Noua avons combattu,
peieurs sont-ils 1. Francais qui op. aidé a co.trulre le Pa., et Puisque
sp rut, a,pai e0n t, aun ,,poe,u,...epleuocuenItes,HlaLtireners bmv 0,75,,Srdsemn oni,,,sierTnar oep5, e0aulso,sorclaét.t,e.i.z.c1Né eiuse

d e leurs exploit..?
Les peuples civilisés, qui connais, rons Pas en Arniq., nsueeoateeues

sent l'exploitation pour l'enrichisse- aux U.S.A. a
ment d'une minorité de parasiMs, Les Noim réclament un Etat afin
cou0e05-11s se targuer de supériorité? d'y créer leur république. PutSque les
Le fait de man/tenir certains peuples Blancs ne peuvent supporter ie. pré.
dansdes conditions d'existence ro sen., qu'on les laisse vivre, comme
aidant leur évolution, apporte-5M la ils l'entendent, 50 un Etat, une Ré-

0550
de e1a,eigro,ré,tnen,d,u,e s,,upé,i1ri.orite? .5de digtemirsesea, menus, ir,Ail rl,esvo,duerionde

iasc,e0, dos

ouprruéisrens,dedelaieurf
nNodus50,1oazanrtchto;

de ce besoin de domination, de froide violence, reconnaissons b l'honame le
xtermination, nous nous demandons SnOb u la liberté, noua respectons sa
1 nos frères de couleur, dénommés dignité; si la révolution peut libérer
ar certains inférieurs, rie possèdent le Noir de tous les affronts qu'il sup,

pas des qualités qui font défaut à porte depuis des siècles sa révMution
arace blanche. est légitime, Quand, par la raison, on
Comment ne pas plaindre les Noms ne peut obtenir 10 respect des droits

l'Amérique et ne pas mépriser 1m naturels, il 00 00010 plus qu'a utiliser
,Blèrennc,s 1r,u,i,Noiderpsuiosmcimesesdiee,sleésire%onisni-- ,jaerre«

érieurs, devant supporter leur Prié- tent...st, n'agis O est arrivé um. /no-
pris, leurs insultes et comment ne megt où elle n'a pu continuer sans
par admettre la révolte f05010101, leur mettre en péril l'ordre des choses exis-
sursaut de dignité, leur besoin d'in- tant; elle a continué son oeuvre, et
lépendance? Comment ne pas etre ta MsMtagms, minée Par sa base, s'est
indigme de la tenue des Sian. envers écrouiée en bouleversasf tout a sa
les Noirs daes les voitures de trans- ISOtOPe. 5 Jean Grave,
ports aux Etats-Unis? Comment ne
P. être révolté de la façon dont 1. URNE VILLARD

MEDECINS et GUERISSEURS
Si nous ne tenions pas compte de

a subtilité des mots ainsi que de
'influence et la déformation que
eux-ci subissent b travers les 010.
les, nous serions bien tentés de

prendre ces deux mots pour des sr.
nonymes.

En effet, le Larousse nous indi.
que que le médecin est celui qui
pratique la médecine; celle-ci étant
a science qui a pour but la cotiser.
vation de la santé.

Le guérisseur, toujours d'apr. /e
même Larousse, 001 00101' qui guérit
alors que guérir signifie rendre la
santé.

Nous pourrions en déduire qUe la
medeene doit etre le moyen 05 15 gué-
rison le but; quoique le but idéal de.
vrait être de prévenir le mal plutdt
que de le guérir ; mats restons-en
aux appellations « officielles ».

Dans la pratique, le plus grand
nombre d'individus Préfèrent soigner
a maladie au heu de la prévenir ; or
mente quand il s'agit de rétablisso
ment de la santé, les avis sont par.
tagés et si certains s'adressent aux
médecins, d'autres préfèrent les gué)
risseurs.

Ces derniers ont joué un tel rôle à
travers les siècles que la société a
dû, à plusieurs reprises, les assigner
no justice. Nous vous ferons grâce de
tous les détails a ce sujet; et no.
nous garderons bien, dans le cadre
du O.S., de prendre position pour
ou contre ces gens-lâ.

Nous voulions simplement souligner
es mesures prises par le geuverne-

ment eontre Ce qu'il appelle a Vexer-
ice illégal de la médecine ».
Dans une circulaire da., 00 21 mai

et adressée aux Préfets, le mirdete
de la Santé publique précise que

L'augmentation croissante du nom-
bre d. guérisseurs, 1m procédés de
propagande et de publicité qui leur
sont ouverts par la voie de la pres-
se et des ondes, et dont ils usent
de plus en plus fréquemment, me con-
duisent à vous demander de redou-
bler de vigilance à l'encontre de Mus
.. guérisseurs et autres personnes
e livrant a l'exercice d'une préten-

due a Médecine libre ». En effet, qu'il
'agisse de gens de bonne foi crOYaM

en leur mi.ion, ou, et plua souvent,
d'escrocs, leur action est toujours
dangereuse puisqu'elle est fallacieuse
et qu'elle retarde l'intervention du
médecin; ils ne sont plus a citer, les
cas lamentables de cancéreux soumis
au charlatanisme, de diabétiques
écartés de médicaments éprouvés, de
tuberculeux magnétisés à distance,
tous malades qui, de ces faits, ne re-
çoivent aucun des traitements qui
s'imposent pourtant; car, si le can-
cer est un fléau redoutable, 0 s'avère
aujourd'hui que, traité a Mmps, il
peut être vaincu dans nombre de ose;
que le diabète, grâce à l'insuline et a
la chimiothérapie sulfamidée, peut
etre compatible avec une vie quasi
nom., enlia, que 10 tuberculose
évolue le plus souvent vers de remar-
quables guérisons par l'application de
médicaments spécifiqu..

C'est dire combien l'activité de tous
ceux qui se livrent a. 100e0010e illé-
gal est hauMment préjudiciable à la
santé publique et combien, devant la
recrud.cence de leur activité, il im-
porte d'agir avec fermeté et rigueur
et Mayer recours aux tribunaux.

Et de conclure en demandant ins-
tannaient, dans le but d'intensifier la
1MM contre tous les illégaux de la
médecine

Il De porter plainte systématique-
ment auprès du Procureur de la Ré,
publique, quelle que soit Pattittule
adoptée par les organismes repré,sen-
tatifs du Corps médical;

« De me faire parvenir tous les ar,
ticles de la presse locale ou régio-
nale relatifs aux guérisseurs. »

s'autres directives de moindre im-
portance sont dorin.s aux préfets
et nous ne savons pas oh en est cette
0055E0 mais nous craignons qu'elle
reste sans suite. Ce sont la des af,
Mires louches qui rapportent à l'Etat
comme tant d'autres, que ce soit dans
le domaine des murs, dans celui
de la spéculation ,etc,

...Mais nous nous étions promis de
ne pas prendre parti

Nous ne pouvons toM de Me Poe
terminer sans apporter un peu de
lumière â l'affaire des gUérisse.s;
et tout d'abord Une simple co.tatar
Lion

S'il est vrai socle nombreux ana.
Jades s'adressent aux guérisseurs,
c'est souvent a cause d'un manque
de compétence de in Peat du 0000o

L'exercice légal de la médecine
est resté trop longtemps le monopole
d'une caste; c'est un privilège qui,
encore de nos jours, se Paie Phis
avec de l'argent qu'avec de Pintelli.
gen. 000e la conscience profession
nelle ; le temps n'est pas si loin lb
les hobereaux et autres familles bien

les professions de médecins ou notai.
ces malgré les moyens inteliectuele
usoes és

Mais revenons-en a la circulaire
ministérielle pour rappeler a son am
leur dile S'il est vrai que des peines
même d'un came., bénin, sont pro
fluorées à l'encontre des guérisseurs
et des charlatans, il en existe une sa.
tégorie qui, â notre connafssance,
jamais eu d'ennuis pour a exercice
illégal de la médecine 51 et c'est la
que nous voulions en venir.

Nous ne ,citerons qu'un cas uniq.,
mais nous l'avons choisi parmi les
plou symboliques I les guérisons mi.
mouleuses.

Oui, qui ne connalt Pas 1m fana.-
ses eaux de LouMes et la non moins
000500 00015l5500n de
musse qo'rsecpr es me 11550 i'OgOu
catholique, apostolique et romaine ?.
N'est-ce pas la du charlatanisme Puri
Qu'il s'agisse de Peau ou des pro
cessions qui s'y déroulent, nous cone,
dérons que cette activité est a BAU,
TEMENT PREJuD/CLABLE A LA
SANTE PUBLIQUE ».

Sachant le prix que vous attachez,
Monsieur le Ministre, b être informe
dans les mellleurs délais, nous avons
Ions a faire diligence dans la mesure
de nos modestes moyens; et ceci afin
d'aider toutes les bonnes volontés
dans la lutte contre toute sorte de
charlaMns qui ,comme vous le dites
si bien, a qu'il s'agisse de gens de
bonne foi croyant en leur mission ou,
et plus souvent, d'escrocs, leur action
est toujoun dangemuse puisqu'elle
est fallacieUse ».
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Car/os Casafies, Les-Essarts-le-Roi

(S.-040.). Recibido tirs 50 p. pages
«C. S.n y «timbra. 31-1244 y con los
18 F sobrantes Pat. haste 30-6-65.

Pérez, Mamelle 14 03.46-R.).
Recibir. tu Sire 10 F. Pages «C. 6.5
31-12-M.

Armande Rolg, SteLivrade (L.
et-Gne.). Rocibido tu siro. De acum.
do con tu cuenta.

- Panicello. Panama. R.ibida
carte 10-0-64 y envio adjunto de
21 delares. Distribucion indicada. Re
ferente al que mendenau en la soya,
sue aceptado luego. Se dis nota de
muse. Arreglado caso.

Rosendo Cache, Grets
Reibida Soya. Pas. Paradera. afro
26-5-64 32 F. pegas 31-12-64 aralias pu.
blicaciones. Se anot6 a Candide, Ca-
eho, Tigeau (S.-et-M.), qnien dee
ahora el 64 de «C. S.» y «umbral,

Vidal, Auch. Tomam05 nota de
la topo. El 10-8-64, page 5 F. hasts
30-644. Debes e/ tercer trimestre de
«C. S.»

Benito Liber., Aimes Recibida
carte con talée giro. Le que dices del
dia 27, no rota con lo nuestro, pues.
que ya se publie,» la relaciOn de los
ntimeros agraciados.

Ennernon, Mare (Loire), Recibi,
do giro, tien. Page., haste 31-12-64.

(ROMAN)

(SUITE)
Un drôle de boulot, quand même !
Passionnant que c'est.., pour un gars in-

telligent D'autant plus que ce que je te dis
sont des recommandations de règle générale,
mais qui se modifient selon les cas. Il n'y a
pas deux clients semblables, ils n'ont qu'un
point de commun : la connerie. Tu penses bien
que dépenser un timbre pour un concours aus-
si stupide dénote bien que tu peux profiter
de la niaiserie du client, tu peux y aller
fond. Si ce n'est pas toi qui le baise, un autre
en profitera, qui ne lui vendra peut-être que
du vent. Toi, encore, tu laisses quelque chose,
Pense que la connerie des hommes est un
puits sans fond, pense qu'ils paient des im-
pôts énormes pour tuer et se faire tuer, pense
qu'ils votent pour porter au pouvoir des gars
qui les exploiteront, pense aux religions._

Pour notre premier client, /a situation se
présenta d'une façon tout li fait inattendue,
jamais je ne devais retrouver une situation
semblable.

Quand nous arrivâmes devant sa porte, celle-
ci était entrebâillée, on entendait -des cris, des
injures qui venaient de Fintérietim du loge-
ment. Lucien poussa la porte; nous pénétra
mes dans une petite entrée; c'était un -intérieur
modeste mais propre, un mobilier de série,
nom arrivâmes à la salle à manger. Dans
celle-ci, un homme et une femme étaient en
pleine bagarre. Ils se pourchassaient, tour-
naient, tout autour de la table située au ren-
tre de la pièce. Tout le vocabulaire d'injures
y passait. Notre arrivée passa inaPerOie. On
s'est assis toua les deux, 1¢ Lucien et moi, sue'
'de bonnes chaises et on a regardé, conline
théâtre la comédie qu'ils jouaient, là,

Un document historique
(Suite)

A quiconque p.tendreit qWune ac- de Michet -Bakouninetien ainsi organisé, est encore un
attentat la liberté des masse une
tentative de créer une nouvell:'puis-
sance autoritaire, no. répondrons
M'il n'est ou bien qu'un soPh.te OP
un sot. Tant pli pour ceux qui ign.
rent 1a loi nature/le et sociale de la
solidarité humaine. au point de
s'Imaginer que l'indépendance mu-
tuelle absolue des inMvidus et des
mass. soit une chose possible, ou
même désirable. La désirer, c'.t sou
loir Panéantisset.nt même de la so,
ciéte, car toute la vie sociale est
autre chose que cette dépendance mu,
tuelle incessante des individus et des
masses. Tout Mdividu, morne 1¢ plus

p/us fort, et surtout
les intelligents et les forts, en sont
à cheTine instant de leur vie, b la
fou les producteurs et les produits.
La liberté même de chaque individu
est la résultante toujours de nouveau
',produite de Otto masse d'influences
materiell., in.11ectuelles et more
Ire que tous les inMvidus qui l'en,
murent, que la société au milieu de
laquelle il nalt, se développe et meurt,
exerce sur lui. Vouloir échapper .a
cette influence, au nom d'une liberté
transcendante, divine, absolument
égoïste et se suffisant t elle-même,
c'est la tendance au non-être vou-
loir renoncer a l'exercer sur autrui,
c est renoncer à toute action sociale,

l'expression même de sa pensée et
de ses sentiments, c'est encore abou-

au non- re, cette indépendance
tant prônée par les idéalistes et les
métaphysiciens, et la liberté Mdivi-
duelle conçue dans ce sens c'est
donc le néant.

Dans la nature comme dans le.
société humaine, qui n'est encore s4-
10e encore que cette rnéme nature,
tout ce qui vit ne vit qu'a cette con,
dition suprême d'intervenir de la ma
nitre la plus positive, et a.si puis-
samment que le comporte sa nature,
dans la vie d'autrui. L'abolition de
cette influence mutuelle serait done
la mort. Et quand nous revendiquons
la liberté des masses, 5005 5e pré.
tendons nullement abolir aucune des
influences naturelles ni d'aucun In-
diyidu, ni d'aucun groupe d'indivi-
dus qui exercent leur action sur
ce que nous voulons, c'est l'abolition
des influences artificielles, privilégiée.,
légales, officielles, Si TEMise et l'Etat
pouvaient être des institutions pri.
rées, nous en serions les adversaires,
sans doute, mais nous ne protesterions
pas contre leur droit d'exister. Mais
nous protestons contre eux parce que
tout en étant, sans doute, des institm

miner des classes privilégié., crise ne
s'en servent pas moins de la force
collective des masses organisées dam
ce but, pour s'imposer autoritaire
ment, officiellement, violemment aux
masses. Si l'Internaionale pouvait
s'organiser en mat, nous en deviem

Minant; notis, ses partisans convaincus
et passionnés, 1m ennemis les pl.
acharnés.

-

Mais c'est que Pr...dm.nt elle ne
peut pas s'organiser en Etat ; elle ne
le peut pas d'abord, parce que, comme
son nom IMdique esses, elle abolit
toutes les frontières; et ll West point
d'End sane frontières, la réalisation
de YEtat universel, rêvé par les peu-
ples conquérants et par 1. plus grands
despotes du monde, s'étant historique-
ment démontrée impossible. Qui dit
Etat, dit donc n.essairement
sieurs Etats, oppresseurs et exploi-
teurs au dedans, conquéranss plus ou
moisi h.tiles au dehors dit néga-
tion de l'humanité. L.Etat universel,
ou bien l'Etat populaire dont parlent
vu communie.s allemands, ne peut

donc signifier qu'une chose t'ab.
UMM de PM.

L'Association Internationale des
Travailleurs n'aurait poire de sens
si elle ne tendait inviciblement
(lion de rOsat. Elle Worgariise 1u
ma.es populaires qu'en vue de cette
destruction. Et comment let organise.
2-elle Non du haut en bas, en im-
posant à la diversité sociale produitv
par les diversités du travail dans !es
masses, ou en irro.ant a la vie
naturelle des masses Me unité et
un ordre factice, comme le font les
Etats; mais du bas en haut, au con,
[Mire, en prenant pour point de dé-
part rexiStence sociale des masses,
leurs aspirations réelles, et en . 1.
provoquant, en 1m aidant h se gant'
per, à slmrmoniser et à s'équilibrer
conformément b cette diversité natu-
relle d'occupations et de situations.

1V.is pour que l'Internationale; sas.
siorganisée de bas en haut, devienn»
une force Melle, une puissance sé-
rieuse, il faut que chaque membre
dans chaque section soit beaucoup
mieux pénétré des principes de rIn-
ternationale qu'il ne l'est aujourd'hui.
Ce n'ut qu'a cette condition alOs
dans les temps de paix et de calme
il pourra remplir efficacement la mis,
sion de propagateur et d'apôtre et
dans les temps de luttes celle d'un
vrai révolutionnaire.

En parlant des principes de l'In,
ternationale, nous n'en en.ndoris pas
d'outre» que ceux qui sont contenus
dans les considérants de nos statuts
généraux votés par le congrès de Cie-
éve, Ils sont si Peu nombreux que

sous demandons la permiulon de les
'capituler ici
10 L'émancipation du travail doit

étre l'oeuvre des travailleurs eux-
mêmes;

20 Les efforts des tram/Meurs pou,
enquérir beur Émancipation ne doi-

vent pas tendre à constituer de rien-
00000 privilèges, mais d établir pour
toux (les hommes vivant sur la terre
des droits . des devars eaux, et d
anéannir toute domination de classe.

0» P,'esnejettissement économique dol
travaPleur à t'accapareur des ma-
tières premieres et des instruments
de travail est ta source de la servi-
tude dans toutes ses formes miser,
sociale, dégradation mentale, souri.S,
si., politique:

4« po, cette raison, Pénumeipatim
60000100000 des classes ouvrieres est
le grand but auquel tota Inouvent.fit
politique doit etre subordonné côMine
simple Mole,

VÉIttallCipatiOu des trandilleurs
n'est pas un trot/Pm, siMplement
Cal ou nation:d: au an/Maire, ce pro-
blème intéresse toutes tes nations ci-
vilisées, sa solution 000710 nécesSaire-
Ment SllbOre01171ê à leur con.couTs
th,minne et Pratique:

6« 'L'Association aussi Wu que to.
Ses Inémbres reconnaissent que la

VERITE, la 3001-05,0. La MORALE
doivent êtr, li base de leur conduite
eaverq tous les hommes sans distino-
timi de couleur, d, m'avance ou de
nationatité,

7. Enfin its considèrent cOmme
devoir de réctamer 10e Moses de
Iliolnnte et du citoyen, non seulement
pour les membres de t'Association,
mais encore pour quiCOnque accom-
plit ses devoirs. Pas de devoirs
sans droits, pas de droits Stals de-
Ribs n.

Nous savons maln.nant tous que
ce programme si simple, si juste, et
qui exprime d'une manière si peu
prêtentie.e et si peu offensive les
réclamations les plus légitim. et 1m
plus h.naines du prolétariat, contient
en lui précisément parce qu'il est un
programme excl.ivement humain,
tous les germes d'une Immense révo-
lution -sociale le renversement de
tom ce mg est et la création d'un
monde nouveau.

Voila ce qui doit être maintenant
expliqué et rendu tout à fait sen-
sible et clair à tous les membre» de
l'Internationale. Ce programme ap-
porte avec lui une science nouvelle,
urm nouvelle philosophie sociale qui
doit ecuolacer toutes 1m aeclsrreurs
religions, es une politique toute nou-
velle, la politique in.rnationale, et
nui comme telle nous nous empres-
5000 do

crdr..7PrPet i.zrert.Pour que tous les membres de l'In-
ternationale puissent remplir cone
ciencieusement leur double devoir de
propagateurs et de révolutionnaires, 11
feut que chacun d'eux soit pénétré

sVitennete.qUdee ceeepeomsoopTiedee'clee
cette politique. Il ne leur suffit pas
de savoir et de dire qu'ils vmlent
Pémencipation économique des tra-
vailleurs, la jouissance intégrale de
son
des 'c'Iras'eseest et de l'ascrineà'isselimdnent
politique, be, réalisation de la pléni-

Une': epadrrf oalt% laleusn'die7oiress é'd'ei;

el:Ment PZ: trannTrlien
110% nos. Tout cela est sans doute

bled et fo rt jus., mais si im

tient t eesIngralardne'seree;:07:71'sann.":e;
approfondir les conditions, les con-
séquences et l'esprit, et s'ils se con-
tentent de les répéter toujours et
toujours sous Cette forme génémale,
ils courent bien le risque d'en faire
ire,,ntôtdedeiecroclo..mounreu:eisn,e.t.psrties...

Mais, dires-on, tous les ouvriers
alors morne qu'ils sont des membres

Esparia al dia
(1ARTA DE UN OBRERO

PARIS (OPE).«La enorme propa-
gande que .el Régiraen 0110e hacién-
dose este Mo a si inismo a causa de
los «il alios de pas» de pas soya, de
la pas de que disfrutan en Mpafia
dos los explotadores de nombres des,
de que el enemigo püblico mMeru
unot ESpalla se miao al lrente de
ellos, nes mueve a preguntar para
gliién se hece c. Propagande, si paru
los espaàoles o los extranjeros. Tam,
nién nos pregnme.... ,Cual es su
oleje.«

None concebible que una fanai;
Cele dist/one de todo el pan que nece.
si., esté repitiendo a Iodas haras que
tiene pan, rtneho pan, Iode el par,
MM le hace latta. /,A eillitn se Mn..
convencer con me de que EsPella ho.
vivido 25 ailos de pas, se han /mana
muchos progresos en el pais y se na
/ogre»0 hacer muchas rosas?

Solo los enfermos se pasan el dia
hablando de su salud, los que gOsan

par René VILLARD

Le pain noir
les deux, qui ne faisaient pas attention à nous.
.cupés qu'ils étaient à se vomir à la face
toute leur rancur, toute /eur dégueulasserie,
toute leur vérité, amassées au cours de nom.
breuses années de vie commune.

Salope que tu es beuglait le bonhom-
me. Je me crève toute la nuit, pourquoi ?
pourquoi ? Dis voir un peu ?.. Pour que tll
foutes l'argent dehors ?... dis voir ? Madame
prête de l'argent à des gigolos. Dis, salope,
tu comptes le revoir ton fric ? Pourrie ! Tu
me prends pour qui ? Dis ? Dis voir un peu?
Réponds !

Pour un cocu, que je te prends.
Ah, salope !

Et la chasse autour de la table recommen-
çait, Des écureuils que c'étaient, ces gens-la.
Ils 'passaient leur existence comme ça... On
s'amuse comme on peut.

J'irai lui casser la gueuie à ton gigolo
qu'il reprenait le mâle-écureui/ . J'irai lui
casser la gueule, â coups de tatanes que ie
l'écraserai, comme je vais te casser la gueule,
à toi, salope ! Attends, que je t'attrape, cha-
rogne !

A ce moment, le ers avait gagné un mètre,
emere Un petit "effort et il allait lui mettre
la Main dessus à sa b.omgeoise. n pensa 'pou.
voir lui faire une vacherie et lança violemment
son pied en avant, en prenant pour objectif le
fessier rondouilland de sa campagne, mais rata
son coup, glissa et tomba à terre. Cependant
que, instinctivement, sa Main se cramponnait
0, un chemin de table placé . sur ce meuble.
Dans sa chute, il entraîna avec lui la lingerie,
un cache-pot et une plante verte qui se trou-
vaient dessus. Tout, homme, plante, cache-
pot, se retrouva aux Pieds dû laiolen.

011MeAT IFICNPICALffle»

de l'Internationaie, -ne - peuvent Pes

Pd'asy'4rqu'atide'- seine'-'1dets ' cet tees Assr'elartifirla,
Il se trouva m» grOupe d'hommes qui
possèdent, autsi 'coinelêtement glm
cela se peut -dé nos jours, la science,
la philosophie et hi politique du se
cia.me, pour que la majorité, le
peuple de l'Internationale, en obéis-
sant avec fol -à lem direction et à

leur commandement fraternel (style
M. Gambetta, le Jacobin-dic.teur par
excellence), ne puisse pas dévier de
lar.vtoolune

-Voile un raisonnement que nom
avons esses souvent entendu, non ou,
vertement émettre n'est ni an
ses sincère, ni assez courage.. Paln
cela mais dévelOPP. Mus 500111
avec fontes sortes de réticences plus
ou moins . habilu 000e ComPlimenOd
démagogiques adressés à la suPrêtrnv
sagesse et a l'omnipotence du PeuPle

l''Irteerrn'iantioponarlie P'No'iusn''arivons'ire
jours -passionnément combattu, Pal»
ce que nous sommes convainc. que
du moment que l'Ass.iation Inter.
nationale se partagerait en deux
groupes l'un comprenant l'immense
majorité et composé de membrea qui
n'auraient pour toute science qu'une
foi aveugle dans /a sagesse théorique
et pratique de leurs chefs; et l'autre
composé seulement de quelques dizai-
nes d'individus-directeurs cette ins-
titution qui doit émanciper l'Humani-
té, se transformerMt elle-même en
une sorte d Etat ongarcInque, le pue
de tous les Mats; et qui plus est,
aine cette minorité clairvoYarite, sa-
05005 55 habile qui .sumerait, avec
toutes les renTaisabilites, tous 1m

droits d'un gouvernement d'autant
plus absolu, que son d.PotisMe
cache eoigneusernent so. 1. aPpa

""noritnt-rZelersreZliteilixo.P7tr]
lituPle souverain, résolutions tou
Jours inspirées par lui-méme s cette
soi-disant volonté populaire une
cette minorité, disons-noua obéissant
aux nécessités et aux conditions de
sa position privilégiée et subissant le
sort de tous les gouvernements, de
viendrait bientôt et de plus en plus
despotique, malfaisante et réaction-
naire

L'Association Internationale ne
pourra devenir un instrument d'éman-
cipation pour l'humanité que lors.
qu'elle sera d'abord émancipée elle
même, et elle ne Insert que lorsque.
cessant d'être divisée en de00 gr011-p. la majorité des instruments
aveugles et la minorité clru machi-
nistes savants, elle aura fait pénétrer
dans le conscience réfléchie de Ch.
chacun de ses membres la science,
la philosophie et la politique du so-
cialisme.

buena salut no Tienen necesidad
de hacerlo, n.1 sUelen hacerlo....

EXPUISION DE UN EDITOR

BARCELONA (OPE). Cuando 1u,
nombres del régimen 0100 v.eros de
la Prensa hablan de liberaltsaciôn,
sus palabras suenan a faim. He aqui

c.o concreto.
nu.tra capital venia r.idiendo

desde su infancia Max Canner, de
nacionalidad Men.. (de padre ale.
man y madre catalan. Pero Por 5115
afectos podia ti.siderarse como un
catalan mas. Su .pose doua Eulalie
Duran es ea.lana y doctora en 10110-
sof. y Letras.

Pues bien, la policia se presento en
su dannicilio el sebado For la larde,
d. 22 de ag.to aprovechendod¢ de
que el Consul/Mo estaba cerrade
no abriria, h.ta el lunes 1 000e-
dit simp/emente el tiempo necesario
para preparar la moleta, u nede. y

aida son client à se relever, l'autre le regarda,
surpris...

Qu'est-ce que vouu foutez là ? dit-il.
Je viens vous complimenter et votts ap-

porter une bonne, une excellente nouvelle. Ce
jour sera, malgré tout, heureux pour vous...
Vous êtea bien monsieur -Henri Dunoir ?

Parfaitement.
Vous avez, il y a quelque temps, fait un

concours ?
Oui, oui. .

'.Asseyez-vouse vous sceau mieux. Je m'as-
sois è nouveau, vous .permettez ?

Je vous en prie.
Je vous disais, monsieur DIMOir, que vous

- avez répondu à notre concours. Environ douze
-mille personnes y ont répondu également.
Malheureusement, il n'y a eu que six cent
quatre-vingt-deux réponses reconnues justes
par le jury. Vous êtes au nombre de ces heu-
reux gagnants.

!

Lui.., il a gagné dit la femme . C'est
Pas possible, il est bien trop bête..."

Tais-toi, ordure. Laisse parler ces mes-
sieurs.-Excuse,la, je vouo en prie.

Je disais, monsieur Dunoir, que votre ré-
Poase a été reconnue Juste par le jury, ce qui
dénote de votre part dm qualités réelles et une
grande falicité à résoudre les problèmes.

Au fond, n'Était simpl qu'il a fait, le
-gars, modestement..

Pas tant, pas Mant. La preuve en est,
qu'in/0 PerêMive mie vingt seulement a gagné.

Oui, Mir en effet. Et qu'est-ce que J'ai
gagne ?

vous avez gagné, monsieur Dunoir, un
agrandissement d'art, pas un agrandissement
Photographique_ ordipaine, lion Une uvre
d'art que vous avez gagnée, et ceci entière-
ment gratuit, exécutée par des artistes répu.
té. Tenez, je vais vous montrer quelques spé-
cimens de la production de nos studios d'art.

Alors, le Lucien a ouvert sa serviette, 11 a
déballé sa camelote I des fusains, des pastels,
toute la gamme. Les sujets les plus variés

Otra pérdida
José Piària Puyol

vin"os poi- primera y Ultima/
al escritor Pure] el dia 12 de sel,-
membre de es. Min En la noche del
24 al gs del mismo m. maria...

La noticia nos la dio un compatie.,
renden., como el extinto, en la re-
sidencia del »Beau Séjour» d, Hyères.
00100 aparte, no nm s005lrendi6 la
noticia. Mi compafiera le harda P.S.-
do la maso Sur el hombro en plan de.

Comunicados
L. DE DRANCY

Tendre asarnblea el domingo 11 de
..st,ttareb,:ii .01 colusaj ge la nhueeracodne.

'curran todos los afiliad. debido al
moires de esta entrevista.

F, L. DE PARIS
Celeleare asamblea general el do-

mine 4 de octubre a las dies horss
exactes de maitana.

L. DE OULLINS
Celebrare reunidn extraordinarla el

Mannite 18 de octubre, a las nueve y
media en 01 10001 habituai:

Dodo el in.rés de 1m puntos a
debatir y a tenon de la 51505001015 por
qUe actualmente atraviesa nuestro
mmnimento hber.no en el main, re-
Comendarn. la asistencia de toclos
s. militent..
REGIONAL CATALANA, PARIS

Para solven.r diversos problemas
celebrare reunion general de arma-
dat y simpatisantes ruident. ,en
Paris y localidades vecinas, el
dia Il de octobre 5,1. dies exactes
de la marmna en el local social. Ha.
bre informacion del IMerlor, del ex.
terior y referencias al bolétin «Terra
Liure, Muero la conc.rencia de
numeros. comparieros.Ia C,rde

Reumon de compafieros ferme.n,
nos de paris y exteriores, para el
dis Il a las Mes de la maftana en el
local sociM. »

RECIBIDO
PRO COMPAAEROS ANCIAHOS

O DrymnDos
M. de ,SePtiembre

Roquefort: Allende, 20. Perpignan:
Moreno, 10; Casanov., S., 20;

Ortolan: Sées, 1,40 Arles, Jose Sin,
28. Vacaville Onio (USA): Mancisco
Radao, 24,25. Roquefort: Allende, 20.
F. L Versailles: 26. Baur./ (V'sr):
Martin, 50. Paris: Max. Vidal, 10;
Triach, 5; Prades, 5; rte.' Jesque,
15; Manuel Buisan, t Argelés s-Mur :
F Fernina 41.

Total, anses, F.

cinco o se. horas mie tarde se encon,
trabe en territorio franc..

Esta injusta roedida se ache. a
una represalia per las actitidades del
serlor Calmer. Este 'Mfreiô en 1962 mon
editorial, catalane Mei» por Men, que
ha editado ya Une TM...Mie de libr.,
entre elles «Els altres catalans, de
(7andel, «Nosaltres; els valenciansr de
Joan Fust. y «Poésie catalane del si.
glo XX» de Cas.11et y MI11., Ses
simpaties por Catalufia no puedeM'Sér
m. evidentes,

(«Le Monde», en despacho
rresponsal particular en Nubie -

ce en su info«maciOn «El serlor
Emmanuel Canner, germte de -tEdi.
eMn 625. ha Mdo expulsa. le E.Pa-

De vue 00011000 ale mana residia
en Barcelona desde su infancia. Cu
expulsion ha ca.ado cierta serPresa
y cierta Mquietud en los meMos lite-
rarios de> Barcelona donde es num
conocido cousu editor en lengua cat.
lana Las cuiras de la expulnen no
se han hecho pi/Micas.)

afectm g dis en huma Pure. Piedm
samente oculto bajo holgads amers-
cana. Caballeresm Y con Mem.,
Puy& bes6 la mano a Elvire.

La conversacMn lue cordial y bre-
ve. Diria concentnula. Mn encontre
/Mer.. de Io que de mi beilmba.
a causa de esa crm en ce.. que me
particularisa pas oaIssa del volcen de
ideas y de p.iones que debe contener
no adent,

Le ni05 nOtable eag tine no nos re-
gaiiamos, cual Iodla esPoraree. M Os.
Onliste° Y la vejes galopeMe, irre
primible; el pisar repido y descarado
de la Parce que puyol entrevela en
sus larges heras do pesadilla, le po-
nian egrio el carecter. 'remia a la
muerte corne el peor dm, del Munda
T a veces yo le reflexioné creo que
sin dejarlo convencido. Pero .timo
que- mal no le hice ningune. Yo ni
la Muerte y cormegui bmlarla. Y le
Mje a Puyol- que no . tan les corne
se sTapone tomandosela a Irma, atm«
que se desaparesca en seri, Puédese
inclu»o llegar a La conel.idn de que
1a, muerte no ex..: la consciencia de
ser . vida siendo la muer5e bacons-
ciencia absolu., Ignorantla e.tna de
haler desape,recido. En mien. .0 la
existencla de ultratumba, es le mismo
que atribuirse una vida de anteser,
absurdo ese que, leur serlo, elimina al
otro: De la cala venimos p5 la .da
volvemos. Lo demies, vana pretension
humana. Los mramonalet se e tan
esas locas preocupaciones..,.

Puyol ,ha, desaparecido sin causer
...Teresa, 00 50eiodes ho sabiamos en
apuro El vacio radica....en la talla
de sus-,mertillas, en la s.pe.lon
definitiva, de ,sus. Masos cervantinos,
Y. no se TUgo imprudenternente, int",
theeente,....-no ers anarquista. Era un
Imdedgee.%, era un etilista, era ellen-
. pure ,de la cliccién embelleciendo
nuestras veces hos.s y MT/a-
tlas peginas,,Podia no decir cos. con
hellesa sorprendente. podia deeir ca-
sa, cm una sintesis y un pulimen.
admirables. H, aqui le que hemos
perdido al desaparecer este hombre
mclomi., este intelectual
hie, esse soldatto d, si mismo, es. in-
condicional do naclie que en ninglln
luger se encontrô tan PrOximo
en el nues.,

Perdid. Carsi, Mais, Samblaneat y
aboya Paroi, se acabd el cuarteto de
al.anes que ponian a la altura del
sol nuestras, publicaciones.
LQuién e quién., en adelante, erras-
traren con el brio de ellos la cuâdri..
ga do oro oro uterario que tal
vuelo, diere a nuestra empresa mon-
ta, Nadia, por ahora. Claro, que.
MI la esperansa de la juventud, y por
nada,,del nauntio nos referimos a .
mberbet,apelotona. hmitoda. mea
nisada, sino a la juventudlibre,
Mose. y 'activa, sedienta de saber y
de independenela, g.ose de ekvarse
por si misma, sin el cordel del vils-
no ; aprerniada par el deseo de Saber-
lo tato para derramarlo toclo sobre la
soeiedad que ami, Pero a le eue, ne
se uclavisa.

Puyol se ha ide sin la satisfaccién
de verse de nuevo editado en enjun-
dios. tee.o5 que lieue escritos. A pe-
sar del amemio de Dreux : ;Antes de
que se nos Muera!», que creemos pa-
so dos000rdibido. Pd y. esta sosegado.
quedando nosotros en desas.lego,

Haste que los compaéeros decidan
deirn. presente. a los que presen.s
esternos demie- hace tiempo.

JUAN FERRER

FALLECIMIENTO SENTIDO
Ha dejado do existir en MontevIded

el. vieje rompaiiero Albano Rosell. En
el nnmero preximo nos ocuparemos
de este,inter.ante companero. Por
momento conste nu.tro dolor, y
nuestra .estinis lmcia sus farniliares,
compadera Enriqueta, hile Avenir y
dem. demies, .

premmres communiantes, enfants, militaires,
jeunes mariés, une belle collection.

C'est joli, reconnaissait /e gars. Hein,
Emilie ?

Emilie, elle, s'était rapprochée; elle était
coude à coude avec son mari. Maintenant, ils
se touchaient, la bagarre, c'était du passé,
c'était terminé pour aujourd'hui,

Bien que c'est. -
Tu vois, j'ai gagné un agrandiesemeni

comme ça.
C'est beau, dis.
Oui, soli travail. Et alors, 'messieurs, c'est

gratuit ?
Absolument, indiscutablement_
Ah ! Dis, Henri, qu'est-ce qu'on fait ?
Jr sais pas, toi, moi, cherche un peu la

boite à photos.
La boite b photos n'était pas loin, clans un

des tiroirs du buffet. Alors, toute la vie, toute
la famille de ces braves gens ont défilé en
images, en quelques minutes, sous nos yeux.

La, en soldat, tu étais bien.
Non, tu vas bien trouver autre chose.
La, tous les deux, à l'Ile Barbe.

mon costume était vraiment trop
moche.

Et celle-là, Henri, tous /es deux, en ma.
riés.

Ah u peut-être. Elle était bien, cette photo.
Un beau souvenir. On avait toujours dit

qu'on ferait un agrandis,sement
C'est pourtant vrai: Ça te ferait plaisir?
Rien sûr.
Alors, celle-ci, messieurs.

Le Lucien a pris .071 carte postale. Il a été
l'examiner au grand jour près de la fenêtre,
puis 0 a sorti une loupe de sa poche et'pour
suivi soli exaMen. Cétalt du sérieux, fallait
pas rire. L'homme et lé femme, inquiets qu'ils
devenaient. Pourvu que le Lucien l'accepte la
photo. 11 a fini par l'accepter, On l'a deviné,
tout d'un ,,coup, it l'expression de son vissage.
Il a quitté la fenêtre et est revenu vers la
table.

est bien, qu'il a dit, en vérité, un

Go tas de miel
y ajenjo

Une yu terminado le escrito, con
el placer de hamrlo p durante en,
Y. mis letras no son mies aunque
lieven mi firme, sMo de la persona
o personao a quienes van dirigidas.
E,s case suya o de allas, y les anas ql
rumbo que mejor les place. 1»,

Ciertas acciones me resul.11,inal.
cas en generosidad amistosa o Inem

mandad.

Los amig., companeres y los fanai,.
tiares enferman, y correraos al douai»

sanatorio y hospital. No sobra
el tiempo, ni los recursos jura

Camiriamos cade dia me
dio centenar de cuadras o mas ans.
Con placer, desde luego. Sabernos Ou.
1 enferma recibe la visita corne st

loess el sol en las Mes Animes Ons
padecemos.

Vidas nuevas nese,' al mundo un
poco incierta y confus« Esperemoe y
sonemos con lu bue.: menosmiseris
O tinieblas; mes pan, lus y amer.

Lo bueno, de la.s ideas es .do.

Aqui, en Uruguay, las gent. Perdi-
das para nuestra afinidad de anti
autoritarins y que indebidamente
ndebidamente usaban la sigle

(0100f 0000n Anarquista del UrUguaY)
han padecido osa crins Se han es-
cindido. No es por erecimiento, M por
multiplicacidn de adhérentes. Es per
pobresa de ideas y ampliaciOn de va-
nidades en un circule de apetenci.

Produnda la escision. esta
no lue amistosa ni desenvuelta en. Or,
den de camarades, go,, de encrais.;
blindados para el duinterés y, d.-/e6-
paldas a la solidaridad, PleiteaMa.
Las Meas anarquistas .ten
On la operada IonIsais Ambos bandes
iguen con la corriente

marxiste Mn rectifie. su rut0 prO
égimen eubano y afines. Mas sens.-
. y PPrec...0, lm que salleron de

filas del grupo de la «P.A.U., se die-
ron denominacion propia que 50 50
preste a confusion: A.L.U.
Libertadora Uruguaya, m dein
que

dibertedor..
no 'signifiea los

mismo que: «liber..ri..

Alguno» propen;c:s' n lo autoritario
O lo oolite°, coco escarabaj., supo-
en que sus «bele» o su mune., se

llarna: «revolucionn. No la revolucien
de los trabajadores pare dem.: la
xplotacion y la opresion, unn, 1051f
os politicos marxistes. »br.

Seguir en el cumin° de st/permien
de mertenecerse, si ello es posible
y no alquilarse. ;CMn dificil es la
vida independiente, y, sin embargo.
Tuai/ belle es !

Sentira.. ont mismo sincero respee
a la ascension del honnira que, yo-

luntarista, se esfuerza por Ilegar,
'000,10 000 este en el carnino de la
existencia persiguiendo un 11011.

J. TATO LORENZO

AMIGOS DE LA MUSICA, PARIS
Comprotn. la inelinacion de tiss.

tantes companeros por la huons 'mu
sica, una comisiOn provisionaMeen.
carga de buscar adhesiones pués Cho
'var ma agrupacion de Amis. de Le
Müsica dastinada a organiser con.
nen. intimes, a gestMnar referen
cies pedagogicemmicales, a »rectum
intercambi. . discos,' a orgariiiat
conferencias, reuniones faralliares de
objetivo molu0100, fon/melon de uns
Discoteca colectiva, e..

Mientos cempaneros se in.resen
nom esta idea pueden enviar su mine
siOn y noss de su domicilie a esta
Redaccion en el 24 de la rue Satine
Marthe. Cuando se haya reunido gru
po minden50 sera convocada asana.

..VIDA SINDICALISTA,
Monografia social de una. ¢o-

(tierce. Contribuaion a la historia
general de la C. N. T.

En venta en esta administra-
cios a/ precio de 530 F

beau couple. C'est rare d'en voir de si bien
.semblé, ma e. Pourtant, j'en vois. Ce que je
voudrais, si ela était possible, c'est également
une photo d vous, madame, de vous, mon-
sieur, de la même époque, oh vous seriez pris
en buste. Je cherche A faciliter /e travail que
je vais confier à Mas artistes, en leur procu-
rant les éléments nécessaires pour exécuter
une reproduction exacte.

Aldrs, tn a vidé la boite sur la table. Tl y en
avait un bon petit tas On a fini par lui trou-
ver ses deux photos, au Lucien, pourvu qu'il
/es accepte. Il a bien hésité un peu, mais il les
a acceptées quand même. Tout al/ait pour le
mieux, heureux qu'ils étaient, les braves gens,
réconciliés, ça fait quelque chose de remuer
un tas de souvenirs comme ça. BierLsiir, on
s'engueule, mais on s'est bien aimé, quand
même, dans le temps.

Jusqu'à maintenant, le Lucien avait joué sur
/e velours, mais ça ne pouvait pas durer, /a
bagarre était proche, l'assaut au portefeuille
était décidé. Je l'ai bien hi sur son visage, le
Mient- était à point, l'amuse-gueule, c'était ie
passé, au .0101 de résistance, maintenant...
Alors, il est passé b l'attaque, d'un CODA.-- Naturellement qu'il a dit , un pur.
trait comme celui que je vais vous faire. ex.&
cuter, une uvre d'art, qui consacrera le- plus
beau jour de votre jeunesse, ça ne se met pas
au mur avec des punaises, n'est-ce pas, ma-dame ?

Bien sûr.
-- Alors, je vais vous fournir le cadre qui

conviendra exactement o l'ensemble de votreintérieur. Voyons, oh le mettrez-vous, ce por-trait ? Sur le buffet ? Sur la cheminée ? Aumur ?
Au mur, là, au-dessus de la desserte. è
Très ,bonne idée, Il fera très bien. C'est

exactement la place qui lui convient. Tenez.
voulez-vous regarder cette carte d'échantillons
de cadres, regardez. Tenez, vous, monsieur Mi-
nou', qui avez le choix heureux.

Oui, Henri, regarde.
(A serms.)
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CRONI
(Vsene de la pagure 4.)

tuandolo en la meMda de s. cosibilided.. La. Lierre
se
lu reexpl talât; aah'orraUesuiln'e'roes uingterannedica'rli'os"vq'u quo:
dedICad'tos e la vente y cet la distriburnon de lut peu-lpro.

dUct. Va hubo reforma agraria, Fera elle' nautre.
gla todo,

r;,]amblen aboheron las conc.iones mineras. Pa.-
' tihro explotaleya al iodla bolivien° aunque voie opipa.

ramente de lo que rob6 entai. al soder de los mir'.
Fdos «chong.n. LaS minas mas Importantes se flapie-

nalisaron y se balisa hoy funcionando en tres gru.
cos. /as dependientes particularmente del Estado; las

ftti mmlotadas
porePe 'at vas rn las orivadas

.entr¢ ellas nge ana crlausula irnmpo'rtante, el control
[1,1 obrero.

anecdOtico se Introduce en la historia, ellen..
X seIshlata que en el magno acte public° en''que el

naatia/av,oaago,abiearnztaargIrsaardaecLrelazieabaloa saijaaaintaearypernacaliôan

un Lento ambiguas e llusones, que no despertm

eEnn'r:sne 'h'I'ou-n'ea'ritom'crucial se a,proxima Lechio al
micro y anuncia con voz °stentor.: «Robre la re

ferCTl'enr70'; r te1Z7'.e rZpiteZ,Dde las
incontemble Paz Estenmro compile Mia promena
arrancada de sorcr.a.... Asi se espace la confianza

J) l de los obreros en Lechm, luira en su ma probô ya
rePEMas v.es que no deja de ser poli-rico came
los ares No obstante, se commende el canto y el

kparque acumulebe las foncier,m contradictories de

e:7:
a

de
c s

.11 las mivesai Lqs
dudoso el tweeter si se afirma que en el nituronLe.

H. alun quedara .taloge,do coma babil po/hien paru sin
delegamon obrera.

En allante al sControl obrero» constituye una con.
quIsta de primera fuerza en el terreno de la tome de

Trabajo y Capital, Para, les
maquines sus efedos. ReducciOn
las lions de trebajo. Division del tra-

Centenario proletario La Asociaciem
Iniernacional de Trabajadores

(COntimuacidn.)
En el Segundo Congreso, que hu-

as.bs sus sesiones en Lausana el 2
de septionlee de 1867, se radian vol-
car sobre la maso experiencies aube - s
hinniales al tiempo que se PoMan
abrigar mayoras esperanzas, si cube,
que las que mtaban present. en Gi-
nebra d alio anterier, sobre todo ce
parte de los ingleses y de los que
compartlan el eacepticismo de Merx.

incidente ecurrido en la sedan e
inaugural dernuestra, demie el primer
mumento, que Ms delegados son ho. j
bues dp a.nzada SocitI. Aviolat, en t
nombre de- la Comsiiin organizadora
ae Ouuenelo. pronuncia ci esel-urs°de aperture Mincio la bienvenida a
las delegaciones y des.ndo, para
cille, ait bendiciOn de la Divins Pro-
Videnciam Guai. Iodas los mese/nes
menifeataron su protesta parque ua-
du tenia.que haeer alu la Divine Pro-
videncia y- el tenu varie dmde la 013-
MeV= moderada haste el grito .ten.
tOreo,

El mimer° de delegados tue mie
crecido que el de Clinebra, 71, y, de
actierdo con G, D. H, Cule. el conn-
e., volvio a ser un congres° franco
sali, En dee., 37 delegados eran
hevétic. y 20 den franceses. Las
resoluclones iban u ser, consecuen.
temente, influenciadas per rI Pense.
m'ente proudhonien°. Marx que se
muestra algo mit optimismu que en
el de Ginebra, tirer que acusar
celte para pie.a contrarrestarlo en
Bruselas en el Terrer Congr.o. aEn
51 eproxinio congreso de Br.elau yo
dirigIre.personalmente el.asunto y les
danI,e1 go/pe final a .te, caterva de
^praudbonianos,escribe el 11 de sep-
liêntbre' en carte dirigida a Engels.
Este, gran despreciador de la base,
orrom,d propio Marx, le contesta
abrigande las mismas esperanzas y

senelendo con una cierta dosis de cl-
clams: «Sin ernbargo,, mleMms °
Consejo General este en Londres, ta.
dus estas resoluciones las proudho.
Manas) no pasan de ser mes que le-
che cuajta. para el gala»

cl presidente del Congres° iba a
ser Dupont, delegado par el Co.ejO
Gen.. de Londres, que tambiên de.
lege a Eccarlus, Lessner, Carter, W.
per y Germer, El secreario lue James
Guileume, une de las figuras niit in-
teresantes de la historia de la Prime.
raknternacional y, a lucre, el hissa-
riador mes imparcial y mas comple-
te que la Asociacien ha tenido. Marx
Ilegô u odiarlo casi tanla coi. a
Bakùnin y su expulsion lue rzdecre.
tada» en 1872 en La Haye, junto con
la del gran anarquiste rusa

Otros delegados de reale° la l'urne
lu-sur 0e Paere, un joven belga de
veirdiséis anos con suficiente
Uled,pare .mpaginer su tra,ba,jo de
ti.grefo con sus estudios de médina
y sua inquietudes en la limbe manu-
misera del proleteriado (MI, el doctor
Engelmann, de Hannover, gran ce-
rresponsal de Marx, el calebre mate-
rte.. Luis Büchner, enter de «Fuer.
ea. y Materia», «Darwinisme. y Soda-
/IMOD», «Naturaleze y Espiritu»,
dector Pierre Connery de la Chaux
des.IFond, J. P. Becker, Karl Burkly
Y otros.

Orden del Dia del II Congreso
de Lausana, ere el sigMente:

,Cuales seran los medias prac-
ticns de facilimr a la Asodacion In-
ternacional de Trabajadores, rem
tro comun de acciOn para la close
obrera en la luette que elle sostlene
contra el capital?

2° /Cônmu pueden las closes obre-
ras .utilizer para su emancipacion e
crédito que dan a la burguesia y e
los gobiern..1, crédit° y Bancos Po

,pulares Moneda Y panel mooeda. Se-
gurus mutuos. Sociedades obreras.
-3, Lue- .fuerzos realizados - hoy

Par les asociationes para la emanci

.reer
marte Estado (la da.

), eueden semer por resultado
là FeaciiIM de un qininté, Estado, cuya
sit.en seria moche mis miserable
ahn° La mutualidad o recipr.idad
considerada coin° base de las relent°.
ces sociales. Equivalencia de las fun
clones, Solidaridad. Sociedades obre

par Victor GARCIA
bajo. Transforroaciôn y extinciOn del
alariado Reparta de lm Prodne.

5.. Fuincion. social.. Pape' dd
Cambre y de le muler en la sociedad.
Educacian del nal°. Ensefie.a

Libertad de Ensefterma.
O.° Definiciôn y papel del Estado.

Servicios miblicos, tranSPOrtaS Y dm
ulacian. Interese-s colectiv00 e indi-

viduales..F1 Estado considerado coma
ustücero y guardian de los contra-
. Derecho de castigo.
7, Ut privaciond libertades pa-

nne. hua es un obstâculo para la
emendpaciôn social del trabajo y une
de las causas principales de las per-
urbacion. sociales? /Oufa'ea son las

medios de acelerar este restablect-
miento de las Ilbertades politIcas? ,Pro
sera éste It reivindicacibn per Iodas
os trabajadores del derecho

do de reunita y de la libertad ilimi-
tada de la prensa,

8.^ Manifiesto colective de los en-
bajadores al Congreso de la Pua que
se reinire ah Ginebre.

Sobre el primer punto el Danger-
se enrobé tala resolucie, obra de
Elocarius, Becker y To/ain, cornpuesta
de cuatro pontas, que fus uns ma-
riera elegante de sa/ir del lasso 0111

recorniendan ayudar au toda idee de
progreso en la vida public. y de
«tomer la inicietiva para le ereacion
de lostituciones de produccien o de
toda otra iniciativa que presente ana
unhclad directa para la clase obre-
ra». Tem>du se establece que, casm
de que..1 'Consejo General no puede
publicar un beletin, hacer nada tri-
nmstre une Comunicacion escrita (Ar-
ticulo Ze. del R,eglamento) al Consejo
Central -de êsda, pals», que la moti-
zaciOn' central serâ, cor 'l-ho de 10
centimes para Iodas las nfiérribros
la A. I. Te, y que «Los delegados dei
las ramas y de las secciones que
hayan pagado su conzaciOn central,
na Pelrâo tomer parte en-el Congre-

Ou el Segundo purito fuerOn Po-
nentes, De PleinY Charles Longuet.
Este ultimo, en su preamAdo dodu:
«El media para las clams obreras de
Milizer el °relit° que ellas dan a la
burguesia y a los gobiernos es el dc
cesar de disrselo, de cenceElersele a
elles nimmas.»

De Paepe presento'su moula infor-
me, en ocosicién al de Longuet. Un
extenso eatudio basade en los concer-
t. econômicos de Proudhon: banca°

rt7it7es7:ganieth'nmrde
des mutuales y las peut. - proudho-
nien. b.adas en el mutualisine en
general.

Eccarius, parle, -Mato de
iroponer el criterio de Londres, es
decir el de Marx. Finalmente el Con-
presti. acordo inviter ;

«... de una mener& urgente a los
miembr. de /a AIT en los dife-
rentes palses a usar de su influencia
para lograr que las sociedades de ofi-

apliquen sus fondes a la coope-
radon de producciOn, came el ineJor
media de atiliger, dentro del propasi.
to de la emancipecidn de las clams
obreras, el crédite Inc elles dan eo la
actualidad a la. lisse -media y a los
gobiernes.

rzAquellas sociedades que no qule-
ran consagrar sus fondos a fariner
establecimientos cooperativos par su
promu cuenta deberan ernplear sus

Puera de nias no .coentan los
prinecios éricos.

duo que si entendemos pue
etica710 que se he dado en Hamar
«buenas costumbre., estas tienen
que ser el prOducte del cuber cona
cible, us decir, toner un sentido

la.'bdeoal'eholrn.brre"rro:bPirtlipiqoectillee
lan
ailla

laaabrasuen eleenmcaennt,îla dae
aa,..alilibertaaanat,

joaelora.ae,,anafeermaiedmada,orgaenraiceia.aael honal;

un Men inmediato. -

Permit° que me sonria, Pare.
que ignoras que e/ hombre es el scia

(30) En 1863, donde conta. 22
ana, Paem cornons° un himno a la
anarquia: «Amarquta, sueno de 1.
amantes de la hbertad integral, idole
de 1m verdaderos revolucionaries, du-
rante muera tiempo los hombres te
han columniado e indignamente 01-
trajadm en su efuscarmento, te han
confundido con el d.orden y el caos,
mientras que, Per el contrario, el go-
bierno, tu erierrhgo jure., no es mes
que un reseadh del desorden social
del cals econdnuso,. de la miEne ma-
nera que tu seras el resultado del
orden, de la armante, del equilibrio,
de le j.ricla Mue lu reine Ilegue,
Arl-arquia

fondes a faciliter el establecimiento
de la cooperative de produccion -en
general y hacer sus esfuerms para
establecer un sistema de crédita na-
cional proporcional a los medies de
aquellos que reclamen su ayuda, in-
dependiente de valores metalices, y
establecer un sistema de bancos coo-
Perativos.»

El Verger ponte ePerece coM° une
contMuacien del precedente Y Permi
te une tome de posMion al= mis

-Mara dnllln Inteenacionalistam
«I.E1 Congreoo estima que los es-

fuerzos realizados boy pan las surie-
dalles obrer. (si estas se gemma,
mn conservando su forma actuel),
tienden a constituir un cuarto Esta-
do, teniendo debajo de elles un nul,
to Estado mas miserable todavia,

«E2 pellgro supuesto de un quinto
Estado, motivado Por ion esfuersos
actuales sema asociaciones obreras,
demparecere a medida que el desarro-
llo de la industrie moderne harâ 1m-
p.ible la prOduccidn On ne,We're °S-
cala. La produccion moderne, en
grande escale fusiona los esfuerzos
individuaime y hace del trabeio _ego-
perativo una necesidad para tod..»

52.--Para obvier ese peibaco dt
ongreso ennemie que es necemrio

que el proletariado se capacite bien
de esta idem que la tra.formacton
social cula podre °Femme de une me-
net1 radical y definitiva par mellos
ectivos que obren Sobre el conjunto
de la s.iedad, y conform. a la re1
ciprocidad cola justician

13.--0in embargo, el Congr.o en-
riende que todas los esfuerzos de las
organizactones Obreres deben tender
prMcipalmente a que demparece en
le posible del seim de estas asocia-
clones la.ususrpacién o detenciOn
realiza êl capital sobre el trabajo, es
dmin 'à intrOducir en elles las id.
dè MMIielidad y de federaciôn.»

«Mutualidod y federaciOn». El Con-
greso era ciento por ciente proudho-
niarm. La mfluencia de Marx era
nula y su caria del 11 de septiembre
demuestra el despeche y la envidie

dac7itr'i de las f`4'.
ai. lu case lo obsi.iona y veinticua-
tro haras desnuês-le Machacare elle-
pals: «En nuestro informe oficial ye
arreglarernon 0 est01 laces de Parisn
y rzel ana que -viene se bara lo posible
para Hever a BruSelas a Idole iodle-
ses y treinte alnmunes., o Quiere lm-
paner su pensai/lient° en base a la
maMobra, el capo de 1. votos,
realidad su pen.rniente no logea im-
ponerlo ounce en la Internacional.
Debido a elle la prefiriô cadaver y la
mandô a que expirera en Nueva
York, lejos de una base que no pools
domenar. (Continuera.)

CA INTERNACIONAL

poseedor de ese rude donde viven la
Cadmia, la M'Ib.., la Envidia, /a
Avarmia, el Mmdo y la Mentira, que
me parece no son las smejores vin
tudesn y de las nulles d da la sen-
melon de sen.. mue Mana.
'JDe la existencia de esns meus

que dominao al hombre y el hombre
meneja a voluntad en su Men° MM
vecho, culpa bene la sociedad que
srnmpre dia una salsa culture, rom
que para crear en un pueblo nabi.
los de orden, moral, rectitud y han-
radez que den coma pasitivo recul-
tado la Virtud, mas que Indus los
discursos valen los ejemplos, y des-

. LI]

las medid. dc produccinin. Consiste en un comité II
compuesto pue dace miembros del gobierno y dos de-
legados eindicales. Estos delegados sindicales poseen
dereoho a veto y de mariera que puedan paralizar 1111

toda decision que no plazca a la organizaciôo sindi-
cal, con la que se Callao en contact° penllarente. P1r

El veto interviene en todas las escales de la
nist.racein y de la explotaci6n, con le, que la dele."--1
gal-lad obrera poser las atribuciones maximes en tala 1

la actividad minera.
No. En Bolivie no-se ha hoche la Revolucidn. [iv

ocras y campesinos se aperciben que no baste
la nerre o cont1011r las aunes, que han de luchar 1111

afin y que se hallan lejos de la manumision
Pero ban dodo un paso que no cumula Castro en
Cuba con su rimbombente revoluciôn. No existen en 11I

Cuba sindicatos ni control obrero y la tierra corno
Ioda la produccien industrial, se Indien en poder del Ill

Estado Coma conquista politica, el ciudadano boli-
viano Obtoye d vote analfabeto, estipMado en el na-
lue de la papeleta. El ciudadano cubano ha de urina.
diey decir si, en la plaza pnbllea, sin el apoyo de
une organisaciOn, de un sindicans, de un partido que
pueda valorizar la opinien del ongles,. Con el Peligro
del pelot6n. de ejecueSn pal simple disensien politica. g

Far eso, en Bolivie, donde aun existe hambre, ex- III

plotecifin, retarde cultural y politica, los cempesinos
y los mineros muevse négativement, la cabeza cuan-
do se les habla de Cuba: ;,Quiên liber alti la liera? 11

,,Dande estàn los sindieatos? ,Quién dirige /a radio?
Porque en Bolivie i mMeros aseguran el control
y la direccien absoluta de s. prOpias erniseras info,
matives y. culturales.' Todo este no evite que exista 5F
en Bolivie Ioda la confusiôn sodas contradiccio- 111j

nes y Iodas las promesas de bals'es en.desarr°11.
ciente, sometidos la feula del'Estado cula super-
visiôn yanqui. iNeutrallzare De --Gaulle .la influencia
yanqui? ,Obedecera a tel plan y. ft.e. complet IL
oolince remente?... Entre «taures» anda el juego. Ill]

SIN CONSULTA PREVIA

MADRID. El. Presidede del Con,
sejo de Estado de Espada, Fernando
Suerez de Tangil y .Angulo. Coude
de Valellano, fallecid ayer de un..
que al corazen, a I. 78 enos de edad,

El deCeso se Produjo en la residen-
ma del bonde en esta capital.

El Conseil de Estado es un alto
cuerpo consultivo sobre asuntos del
°ornera°.

COSTAS LAS DE LEVANTS

MADRID, Valencia Podrie ses
Il puerto de Madrid si se apr.. el
Proyecto de con,struccien de una am
topista Madrid-Valencia.

El proyecto ha sido presentado ils.
ma que se estudie su inclusien dentro
del plan nacional de carreteres.

Entre las ventajaa de esta eutocie
ta figura el acortarse la distancia
entre las dos ciudades en 50 Mb.
me.os y su excepcional valor coma
via turistica 51 enlez. la Junquere.
Murcie

El ceste total de la vie ProYeslede
se calcula en unes 3.800 indienm de
pesetas (unos 64 millonen de delares).

LA SOMBRA LIE COMORERA

SPLLT (Yugoslavia). Rosa Sen.
tacana Vidal de Comorera, de 65 alios
discutido personaje de la revalu-
ciOn espariole, muriô equL

Ella y su finado espaso Juan Co.
morera y Sole., ex-nuembro del po.
htburb del PartIdo Comunislu espa.
hal y Ministre del gobierno republi-
cane. espanol fueron encarcelados
pop 'eus antOndades.

Comorera muriô en 1958. Su 01P0'
su vine e vivir EngOdavia en 1960.

CAMPANA QUE TO' C. AS A MISA .

SANTANDER. Una caropene
que pesa dos 100511db 5e desprendi*
are, de la terre de la taled. del Se
grad° CorazOn de les. en Santon
der, aplastando a un nino dc ocho
afies que Mgaba treinta y Cree me.
Iras mes abajo con otros dos corn-
paneras. Estos ültinms pudleron hoir
a tiempo.

Los bomberes debieron recurrlr a
uni grue para desplazer la enorme
cermpana /sa» la cual se encontrabe

I cuerpo del infortunado

AUDIO QUE NO «PEGA»
EN LA aPEGASOn

MADRID. 400 trabajadores 51
Il febrica de autorneviles «Peg.os
menifestaron ante la sede de los Sin.
diables provinciales, situada en pia-
no centro de Madrid a fin de apoyar
sus demandas de aumentos de sala
no y ,de pedir la aceleracidn Isba
actuales negociaciones para un nue-
. contrat° colectivo. ES 20 por 100
convenido no ha sida non devengado.

Los manifestantes que desfilaron
en pequenes grupos fumeur dismrsa-
dos pur la polie,.

PROTESTA COMEDIDA

SANTANDER. Los principios re-
quieren el fin de la censura espatto-
a a la prensa, dijo un editor en esta
=dal.
Javier de Echarri, director gerente

del diario de Barcelona sla Van.
guardias, habl6 en un curso de ve-
rano, de periodismo, organizado por

DIALOÇOS ESCUETOS
graciadamente, la vida...es cruel en
su cruda realided.

lue puede seber que culpa tiene
la sociedad de ese veneno que el hom-
bre tiene metido en el cuerpo?

..perece mentira, que no lu seins.
`La socledad que debia proceier co-
rnu el honrado facultativo que Vela
per 10 salud del papiente conflado
010 cuidado, en vez de evitar el
avance del mal, procura que se ex-
tienda, que se propague, y es doble-
mente criminel parque explota sumo.
nom= y su ingênita ignorancia, y
esta ignorancia es el fruto de eau
falsa culture que el hombre reclbe
de esa socieded que dice defenderlo.

Estima,» amigo: la culture que
he recibido, Ion recibido Y. reciben
os demaS, comprende todo el mena-
nismo de las diverses clenche, de
mariera que no comprend° de que
falsa culture me hables,

I tretAînhste Min. nen
moche, seriedad. Para empeser te
dire que todo /o que se efrece ante
nu.tros ojos despertando nuestra
naturel curiosidad o simplemente
nuestros sentides, tien° un fin en la
existencia humana o en la existe..
del - mundo mismo sa conformided
con las leyes de nuestra madre na-
turalem, ,Por quê entonces defor-
mar su origen con principios dag.,
lices de cualquier tipo que sean?

sea Dies! amaginas
que sin la existencia de un sec Om-
nipotente podian ocurrir muchos de
esos fenômenos que maravillan la
humanidad? Dimm 100 eres acaso tu
mismo una prolongacian de ose Ser?

--La ciencia clice que no. El hom-
bre no debe limiterse a oir, copier
Y creer tiene la obligaciôn, mas que
eso, e/ deber de observer, tratando
d, comprend, de comparer, Pere
de este modo coder jumar y decidir
de Marreea que Iodas sus funciones
ya sean animicas o fisiolOgicas, res-
P.dan no a Mtereses impuestos Per
el ambiente en que actna, sino a las
razonadas ensehanzas de la experien-
110 dirigidas par la blende.

COSME RACLES

Le Gérant responsable
J. SORIANO

imprimerie des Gondola
4 et 6, rue Cluareul
Claote,le-Ro/ (Banc

el dirlgente catôlico Fernando Mar- FUEGOS ARTIFICIALFS
tin Sanchez. en la Universidad In Dos personas resultaronéndternado.1 Men. y Pelayo.

Et-barri dijo que la nueva lie de muertas y otras dos gravement° he:
,,,,reese par,. 51511110, a,nnimerne en ridas, como .cd.onseecnue.nnetudere lz epx,

sP.,,,renna'o6ene;,,egl'er Irs,r7e,15fe lre'n'sne,- Protc.:ruar":1r7a loc_alidad de Porcuna

de 1938. . (Jaén). La explosion d.truyo dos ca.
sas inmediatas al luger del suceso.

FRANCO-PERON LA MUERTE Y LA VIDA

BUENOS AIRES. Si Carlo °La
Pmnsas dedicô un violent° 011.
que editorial contra el JeRe de/ Es-
tado ...ne General Francisco
Franco, con la ecuSaciOn de que
mientras «no tolera ninguna (mos,
cien de Sgs propios adverserio., Per-
mite llbrernente a los partidarios del
exMclador peron co.pirar sin 0111-

10011101 -contra el gobierno argentin°,
a peser del carecter de refUglado po-
litica de Juan Perôn.

D articule dice que =lettres han
afluido de Madrid grebaciones, poli-
cules, ordenes Y Propagande Os Fa.
ego a la Argentine, el nubien° es-
panel ht preferido Ignorer esto. -

Made que cuando I. actividedes
peronistas de Madrid resultaron de-
masiado ostensibles, las autoridades
consideraron prudente desautorizar
una conferencie de pren., cuando
.taba a punto de celebrarse, para
rzsalver la apardencia de neutralldad».

HOMENAJEAN A UNAMUNO

Washington. La universidad de
Vanderbilt celebro un Symposium

''ern"krelnee. 71ellmr'd'nprimer ce t r o c,innento del
pe.ador °Scene Miguel de Unamu-
no, une de las figur. nias destaca
das de la Ilarnada generecilm del 98.
A los actes conmernoratives asistie,
rom ciento cmcpenta aine-manse.
procedentes de Europe y América y
estuvo mese.° came huêsped 50 00-
000 Fernando Unamuno, hijo del fi.

L Informe que el Connte Nad°.
nul de la Lige de Mutilados e
Invalides de la guerre de Es-

pans, en el exille, ha preSentado estr
ano, came lo hizo en ailos anteriores,
SI un grito de dolor, de angustia y
On amargura ante la indiferencia
conjunto de la emigracien.

Cuando yo Ileguê de México a tie.
fre,ncesa np sospechene ni por

asomo la tragedia de nUeStr.
Petri..., que soda lo habian dado en
deiensa de la libertad y de la =de.
pendencia de Ise.o y par el Pan
del pueblo espanol. No pocha inaagi.
nar la insensibilidad que existe ante
lu tragedia que viven, desde el pre.
ciso insMote que se inicio el exode...al, los valientes jOvenrb que
hoy han .envejecido pal el largo exilia
transcurrido. Algunos viven pobre-
mente 01 10 celle, y el resto se ha
acogido, en Francia, en los hospicios,
en los hospital. y en los asiles.

La Lige de Mutilados e Invalidas,
trate,' par todos los medios, de reunir
clinero con el 001000 0e eyudar a nues.
tros hermanos de lucha que perdie.
ron su integridad fisica en los cam..
pas dn batalla.

Pero la ernigracion de 1939 no res-
Panse. Actuelle entigraciôn, que es
la epopeya que ca.e la admiraciOn
al mundo entero, enmudece ante el
cotidiano dolor 60 nuestros compa-
triotes en desgracia. lu egoismo
nem: por enclinu de la oleng.MO as-
10100 que tenemos de ayudar a nu.
tros herman. Et selves, quiert pue.
da es lo que preValeee. El que esta
bien no se aeuerela del que esta mal.

Si bossera01 d or/gen de esa in-
sensibilidad que denunciamos sin ta,
pulls la hallaremos en el decurso de
le guerre de RaPana. Fs del dominio
pnblico que mientras la juventud era
diehnada en los frentes de batelle
per las hordes italmalemanas, p par
los curas trabu.ires, en /a retaguar-
die los burberates y I. enchufedas
se .lazaban a Melo tren. Se perdie
la nierai revolucionaria en Espana.
Une vez en Si exilio no la hemos re-
cobrado, y ademas se ha perdido el
espiritu de solidaridad. Pero si Ma-
ternas con durem a los que 00 1000.
ten ni coincer., la tragedia de los
ex.combatientes de la guerra an Es-
cale, que hoy unos son ciegos, etcol
sin piernas, otros sin brame y otros
paraliticos, queremas entonar loas a
/a Sria, Louise Crase de 151m-Teck
que con nuestra compatriote Viete-
ria Kent se desviven para aportar
forntios a la Lige de Mutilados. T8M-
Poco puede silenclarse le magnifica
y altruiste la,bor demrrollada por I.
corn/3,1erus de la C. N. T. de Tarra-
sa en el exilio. También queremos
ensalzar la'labor solidaria de la Sra.
Nancy Macdonald, directora del Spa-
nisch Refugee Aid que hacemos ex-
tensivo a la Sra. Chatelet de Parls, a
/a SPI. Palacios de Montauban y a
la Sel. A. n Herta de Toulouse.

Nuestra emigracien que estâ, ano-
mie no ornera intimatnente enraie-
de al 19 de Julia debe Cabosse suyo
el cas° de los mutilados 0 invalides
de la guerre de Espena, en el exilio,

ALBACETE. bi capitan ponta-
005 don Cipriano Espinilla Martni,
ha resultado rouerla en un accidente
de aviacian cuando realigaba un vue-
lo de ensayo en una avioneta de la
Maestranza Aérea.

El aparato se estrelle contra el
suelo y quedo complearnente clestro-
zado. El photo fue extreido cc. vida
Poe los servicios de socorro de la
base, que se desplazaron inmedlata°
mente a La Pulg.a, tinca prOanna a
la Maestranza, donde habia ocurri-
do el accidente, per° poco después
0e16 de existir alli rnismo a cense-
cuencla de las gravisimas heridas su.

an
fridas.

finado capitan del. IMM. Y dim
hiles, y su espose eepera para feche
prexima la llegada de dos gemelos.

ACCIDENTE DEL TRABAJO

PAMPLONA. Se han recibido
noticias de que a .su regreso de esta
capital a su residencia de Francia,
el capellen de los enaigrantes espa-
001m de los Bajos Pirineos, religioso
capuchino Padre Raimond° de Para-
plona, tue victime, cerce de Pau, de

dèsgraciada accidente de aidante-
vil a consecuencia del cual ha folle-
cido.

SALARIO NEGRO

HUESCA. En accidente de trm
halo de verded murieron los obreros
Vicente Fernandez Lapes Job
fra arabes naturales dem ontida. Tra-

lesofo. bajaban en unes °bras que se rea.
lizen dentro del termine municipal

CON DIOS V TODO, de Canfranc y al hacer explosien un
BARRANCA ABAJO barren° caya sobre elles une piedra

de gran temafto.
CUERNAVACA (Mêllco). 22 cam-

pesinos que participaban salas pe-
regrinaclôn resultarûn mu ert os PRIM, DESILUSTRADO
cuando el camuM en que viaJahan

YO per un terraplén cincuenta MADRID. El 6 de dlelembre, al
'nretros de profundidad. Veintinn pa- cumplirse el 100 aniverserlo del na-
saler. mis fueron //endos, varies clonent° del general Prim, sua MS-
de erlos gravemente. Solamente sI tas que se encuentran en el panten
conductor y dos pasajeres seller= de Hombres de Madrid, se-
lles. del accidente. ET conductor que do tr.ladados al cementerio de
/ue detenido, declarô que le fallaron Reus, vil/a natal del marques de

Castillejos.

que soportan el dolor de verse inca-
pacitados para ganarse un Com de
pan, y soportan estoicamente ese cal.
varie con la esperanze de que un dia
puede0l volver a .ntemplar el delo
de nuestra queride Y enorede tierm.

Seamos pues, gener.. con los
nombres que lo dieron toc.. Sig..m
el ejemplo de esas mujer00 000000.
zon cuves nombres ecabo de mendie-
n.. Las mu 10000 espallolas deben
movilimrsc Iodas. Si nuestras mujer-
-citas quieren estoy segirro 11151e re-
selve.. la necesidad urgente que
Plant..

La Lige Nacional de Mutiledos e
Invalidas no ecepte le menao discri-
MInacion, pot etiqueta de pus-lido
de orgenizactân. Ante el dol00 y la
tragedia toclos sonos hermanos, Si-
guiendo pues, la peule nlareede par
el C. N. de la Liga de Mutilados, in-
vite a todes las organizaciones y a
todos los partidos a que ammlan en
ayuda de nuestros hermanos la des-
gracia.

SomIs los espanoles quienes tend-
ram la sagreda e ineludible oblige-
dem de ayuder a quienes ao regh-
tearon sacrificios cuando Espana fUe
invadida por los ejêrcitos extranje-
ras. A los 25 an. de exilio aun po-
dem. rectificar. Seamm humanns y
solidari..

Se me habla olvidado de consigner
la colaboracien de I. compatriotes
de/ Centra Cultural aCase de Espe°
na» de Caracas (Venezue/a), la del

ISTOS los antecedentes conside-
ro nuponbl, el arraigo 501 nues-
tros medios del nyé y. liber.

tario. Ya el ayo» seudo individua/iste
de &assure desOeuped,os fue interpre.
ado ayo yon de PasatiemPo.
Las modes ne pueden causer mellé,

00.71 Melle tek. a canote... Laidea
redendan social es loup seria y

na dl ideaLista cm Puede aonvertiree
en monigote supractual o Inaniqlli de
sastrerfa o jugnele de licenciantes en
tonteria. La fiebre d, Saint-Germain.,
des Prés ha pasado, de/and° estela
ceros, gauchistes y prostituées. Sa,
tre huyé a tiempo del Café de Flore.

El peinado a la mode sientpre 7453
17.,{ ...stade cor haler, pst Ioda épa.
ca, denotado flivolidad y vaCio La
melena, el riz° y el /aria ss,s despt-
den flünlo de sabidurta. Es et ealetre
gulen debe expresarse, y el centre no
necesita

Ta von, nez experimentarnos que
ciertos imberbes se haelan grotescoe
mopludose do 10g barlpq do Balla'
nin, Fanelti, Lorenzo, Kropotkin, Re-
clus y Malatesta, quedando siteneto-
los de temor 0511 11 verbosidel y bal,
base,. del Ma, de /os comun.tas.
Tanne. vulgaridad que 11 101 an.-
jaba asarlia 0110001 certificarla anos
despuês quedando calaos de/ camIo,
no del pensamtento, puisto que de
aht ya tu estaban.

Comprendides . en /a edad 01001501
del cuervo (y can., que no 5105 asits-
ta la indirecte) esta merle de corn-
probeeiones las Ilolmnloo repetidas en
PI saco. ;Tanta gent, vans ha Irons-
elenido ante nuestros oies! ;Tante
:Yards° nos ha importunddo, ta.«
roca humana ha resultado amenée
Il, al amtactar con e/ ol.fe de tas
raatidadest el, la persistewia, JE hià
conviceiones° Ya que Matusalenes
bernas de ser, mejor serfs user leu.
tes Pied.. P Pa/er sordera de con,
veniencias. ;Pero °se eflanio tau hn-
mano que nos impldeff

'-Maldita
oral

A la juuentud de hop 115 que que-
retire emancipada d, mafias, métri-
cas, cabos f00001010 cabos de la caRe.
Han gne desearla sana de cuerpo y
mente, libre de veras, indepmliente
Au pero ni falsete, estreehamente es,
coneinda mn /a juventud eterna gUe
se bele en las !ventes descubtertas
per maestros barbudos, esta es, Pop
nues,. clésicos de la libertael y de
la dignidad sdn eufemismos.

A ver, névenes...
DISCOROLO

PARADER°
Carmen Teslas Casalés, rue Geo,

ges Clemenceau, n, 13, Pelissanne (B.
Ou Rio.) desea lober el oaradero de su
padre Ramdn Teslas Querol. Se agra-
decere a qu'en pueda der noticias.

Patronat° Espanol P. E. A. V. A, de
Buenos Aires y otrm organismes de
Argentine. La. Jun= de Culture Es-
panola de Tampa (Doride). Las So.
ciedades Hispanas Confederad. de
New-York, los compatriotes exilados
que combatieron en las filas del ejér-
alto inglês y que en Londres estan
agrupedos en el Spanich Ex'Servi-
semen's Association, La Alianza Sin-
dical C, N. T.-1.1, G. T, y otros orga-
nismes de Santiago de Chile y el Sr.
Pedro Sacs Barries de México. A
elles todos ouest01 mas sincero agra-
dee/nient° que Io hacemos extensi-
ve a cuantos hayan .laborado.

Pero se necesita mes ayuda, cues-
ta que las necesidad00 son muchas y
con la que se recauda actuabmente
no se puede mitiger el clotor y la
amargura de nuestr. hermanos quo
son carne de nuestra carne y sangre
de nuestra sangre.

Ayudem. a las mutilados e inva-
lides de la guerre de Esparia en el
P0010 Si nos queda un algo de amor
por nuestra liera tenemos que ha-
cerlo.

La solidmided no tiene fronteras.
Pero a los °scandes nos cab, el 05.
nos- de ocuper el mimer puesto en
esta °bre de amor y de solideridad.

Menas a la obra. Es -un casa de
dignidad pool deuda que tenemos
con los hombres que bo dieron todo
pur Espana,

MIME BAL/US
Seau Séjour, Hyeres (Var)

Con la mirada fija en esa sociedad tan gran-
diosa y tan humana que anhelamos

EL
ojo avizor clescubre ocasien.

por doquiera; los oidos atentos
no desoyen jamas el clamer de

los necesitados de solidarided, los
corazones valtentes y bondadosos,
nunca exigen prendas sobre eue Ore.
tar sus clones; las manos generosas
jamas clejan de .uperse en alguna
noble lama.

Quien aproyeche la ocasien que
se le presenta para hacer el filou;
siembra une simiente que a su dem-
Ce fructificara con provecno Oara
Y para los dem.. Todo el que han-
raclement, carnin6, 000e 160 11110
caminando con la mien1 hooradez,
contribtlye con ello a mejorar las
condiciones dn gênero humano.

A peser de que en el mundo baya
mollo que hacer para consequir la
felicidad a la coal es tan acreedora
esta hurnanidad dolorida y enferma,
no neguemos nonce una Perebra de
carino, un cordial amen, de mono
que pareciendo insignificante puede
aliviar un do/or 0 estimular a un
ser con la seguridad de que el hon.
rado perseverante .fuerzo nos he
de allegar la mis grande satisfac.
don. Los ejemplos nobles y sinceros
nos estimulan en la 510160, cade mn
mente nos coloca en el °Untel de una
nueva coyuntura.

En las porflas de la vida, el
1100 00,1100conann Lieue el derecho 0e guiar-
nos. Las riqueaas, el talento, el genio

apenas serian capaces de modeler
una pigmea figura sin el tacto y Si
sentit!. comün. Los ineptes y malin-
tencionados quedan a la zage, par
muchos diplomas y tholos que osten.
len.

La socieded tan anhelada par
00101005 los anarquistas no /e
pregunta a nadie quien es, lino que
es ; ni tamooco le pregunta u nadie,
quê sabe, stno gué puede hacer, ro-
de propdsito mandiado con la mes
loue sospecha do injusticia o deshon-
ra, debe quedar totalmente abandio-
nado al instante.

PEREZ GUZMAN

Le gala annuel de «LIBERTE»

VENDREDI, 16 OCTOBRE 1964
(en soirée)

GRANDE SALLE
DE LA MUTUALITE

Organisé au profit de notre action
de la propagande
et de la solidarité

Ouverture des portes: a 20 heures.
Spectacle: 20 heures 45.
Vente des invitations: a 24, RUe

Sainte-Marthe, Paris, ,

AYUDEMOS A LOS MUTILAIX)S Y A LOS /NVALIDOS DE LA GUERRA DE ESPANA

Es una cuestién de dignidad
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Gibraltar
E interpreta Gibraltar coua
el initie. obstâculo que se
levanta entre Espafia e In-

glaterra, porque no se licol en
cuenta el sentimiento figerai de
la Iliums, mot por encima del
positivismo churchillista Berné.
dese la nota antifranquista dada
por el laborismo con motive de
un trato para bainos de gtterra
entre El Pardo y la Corona
Unica.

aNingtin pais vé con buenos
ojos el control extranjero,,. argu-
ye e/ periodismo franquista. Ton-
gan en cureta esos plumiferos
las caliezua de puente que Espa-
fia sostiene en Marot... De los
sig/os de odonizacién espaine/a,
no nos o....mos.

El Petén Pue capturado perlas
tropoo inglesas el 4 de agosto de
1704 en apoyo 1:1e1 archiduque
Caries de A.tria, entrando
en lucha contra el pretendiente
al trono de Espafia, el froncés
Carlos de An9., que en 1719
se distinguiria eliminando hem.
bres y libertades en Catahula.
La sujecign del nordeste de 01e-
ria corre parejas con el secuestro
del P.. calpense.

Los reyes espafio/es que del
1704 31 1931 se han sucedido, han
cumplido estrictamente el unpo-
sitivo tratado de Utreeh, sa/vo
insignificantes resistencias. SOI°
a partir de los éxitos 1990 de Hit-
ler, el °mi rey Franco ha o.do
levantar la voz contra osa Gran
Bretafia en aparente desmorona-
miento. La edbardia del traglieio-
nalisme espafiol es manifiesta.

Franco dispuso en Sale Roque
un ayuntamiento de Gibraltar
presto a entrar en funeiones con
bandera y nnisica. Ta/ alcalde y
sus ediles, junte con la bandera
y /as solfas, haee alios moran en
el desvan de /os trastos vicias.

Madrid adora el anda/ucismo
de los gibraltarefios y Londren
replica con un plebiscito unani-
me de Gibraltar en favor de la
Corona real ing/esa. La prensa
de Franoo silenciô prudentemen-
te este detalle.

De Iodas maneras, no valen
ac/amaciones ciao caliones. El ca-
nal de separaciain trazado en 1941
pur los ingleses en el Campo de
Gibraltar, se mantiene vigente
para que no se incurra en equt-
vocaciemes. Cuando en 1950 Fran-
co levant6 la voz significando que
el Penon era suyo. el Goblerno
inglés le remiso sucintamente:
oPues ve a tom... Franco se
quedé en casa. Clara: es mas fiv,
cil casse corrnu conejos a espalio-
les antifascistas indefensos.

Ahora El Fards se apresta a
formular reclamachin en la O. N.
U. para que Gibraltar le araser.
vido en azafata. Ganao de per-
der e/ tiempo, habida cocota de
los intereses de /a Aihién y de las
poderosas amistades de que dis-
pone. Tampoco Franco puede
contar con /os votas africanos
por la presencia del militarismo
esparnd en Ceuta, Melilla, Rio de
Oro, Sahara e isl. guineanas.
Ni siquiera Franco puede unir
del apoyo do Salazar For haber
abandonado éste en el asunto
de Goa. Asociarse a la marina
portuguesa para la cana del mer-
cante :Santa Mari., o aLiberda-
dem cru mas Men harcela.

Ceuta, Melilla, Fernando Poo,
etc. deben recaer en el dominio
natural respective. Igand Gibral-
tar, pero euando EsPafia . ha-

sacudido el fascismo. ;Peque-
fio susto se Ilevarian los libres
gibraltareiiss si en mal dia ama-
neeieran eselay. del Estado fran-
quista! CHISPAS

Tengo los ojas inundados de 1001-
0000 obierto y el corazen fortado de
solidariderles.

Avaros, vuestro «ru es calderilla
camp:made con el platine de les sen,
timientos que rdiento.

Los trenes devoran kilo-meroo co-
ino el 7110a una mansana. En 117199
boras te trasleetan de olimo

Ante un 000 per hora, gué pene
producen los myes antiques, sujetos
a la ve/ocidad d, una sq./a de posta,
ondulante y chirriante por oposicien
ete /as gravas.

En LyOn hay para53 frondosch con
toques umbrios, ego roon.i...

Con ridicules eye06s6 eue ba trame
titan.

;Vivo el contraste!

Marsella grita, i7.yon muette.
Seo en comparierisme nos enterre

num de ego.

En HW. se 'lion varias com.
gageras. Cree,, tegetar y se encogen
de hombre.0.

Se vegeta en tottes partes, si tapa-
MM 50 esta 00 la sangre. ID ?mem.

sLEMPRE
par analogue ruent,

la presencia del régimes fas-
ciste en Espe.a engins cons-

tante/sente trartornos que reflejan
la endérnica situaelbs de un sistema
Meade en la trMeien. el crimes y el
descrédito.

Mientras los portavoces del
quismo lanzan a los cuatro vientos
osa fementida rois propagande
Meade en el espectro de «sus vein-
ticinco ados de nez de cementerim,
los e51a601e5 (y hasts los extranje-
ros) tocamm a diario la hiriente rea-
lidad 00 00011000 policiaco despeti-
co 00 grado superlative, heredero de
los métedos empleados roc sus 7(00.
(colores, Mussehni e Hitler, siendo
adernes provocador por sistema para
gmajzate nye r usl 0,1 einct esp

blecida en Fspana Mme% alios para
aterrorizar al pueble avasallado.

Une vez mas ha sido necesario pro-
tester ante /a Embejada franquiste
en Londres. nicha Embajada os aqui
la mas M'apurer» debido a la 00e.
0000010 conque es visitada Por las
manifestaicones de protes.. L.
licias imiformados que regulan e in-
dispensablemente dan escolta a los
manifestanes, preguntan yeees
terminer, euando es /a prôxime?

Las causas de estas «Ultimes vis,
tas» a /a anbajecia, pur0 han sido
varias en p.00 dias, fueron por la
detencion del joven anarquista coco.
nés Stuart Christie y Cl cenetista es.
00001 Fernando Carballo. En torno a
estas dos de.nciones se ha fraguaile
un amena policiaco donde el sensa.
cionnismo y la contra.ccien son las
notas mas salien..

Prueba de ello es, entre otras
zones, la siguiente nota public.00
por el diaria matutino londisense,
«Delly Mirror» bajo el titulo: «Nem
otros espiamos en Gran Bretroda, di-
e la policia franquiste», y dice el ci-

tado periddico:
«Un portavoz de la DIreecien Gen.

ral cle Seguridad decl006 anoche en
Madrid, que elementos terrorisMs es-
paitoles en paises extranjeros esten
ienclo vignados. Se ha deEubierto

dicen que, estas, co contacta con
otras persona», enemigos de nu.tra
patrie, planeaban una campana de
violencia en Madrid y otras chMades

P
«Siguiendo el curso de las (nvesti»

gaciones se d.cubrla qUe un extran-
ero al.mente sospechoso (Christie)
habia penetrado en territorio nacio-
al y hacia auto-stop en dlrecclôn de

Madrid.»
Sin duda, la historia no puede ser

mis rocambelesca palmier0 que une
mmedicien de tipos extraflos proce-
dentes de otro planent se propusle-
ran invadir el «dorade irnperlo fran-
quiste».

Para, terminas La historia agrega,
1 oDaily Mirror»:
«El Mlnisterio de Asuntos Exterio-

res y el de Gobernacion han sido
rustred00 ante la idea de que ores.

001 espafioles estén trabajando en
Gran Hretatia...»

Cuando la Direccion General de Se-
guridad bac10 tan aparat.a demis-
aclon en la noche del 10 de Agos.,
hristie Y Carbet, se encontraban ya

_n el Cuarte/illo de vallehermoso se-
inetidos a los «interrogatori. de et.
cool, piacticados por /a Guardia Ci-
vil.

A titulo de urgenFla fue d.ignatio
un Comité de Defensa: «Christie-Car-
ballo Defence Committee», integrado
por varias organizacionm libertarias
y el Comité de los 100. En este Co-
mité participa la C. N. T. exilada en
Gran Bretelle,

interior debe acompaularnos en el In-
gar que soa, incluso en Hyéree

La palmera es 01 objeto mds
del solitario.

En Myeres, 00 soUtario tiene orme
qes a centenares

«del.11 en la egade Une bene-

L/STE
EN ESPA-NOL

Desde Londres

lianiobras fascistas en Espafia
Se orge... un mâtin de Protes.

en Conway Heu el dia 28 de Aposte.
El dia 23 se habia celebrado otro mi-
tin en Mariale Arch, deme donde 10-
165 una manifestacien de protesta a
la Embajada franquiste. Nlientras
tante, la prensa mente noticias con-
tradietories de las cleclaraciones de
/os detenidos. Cbristie Mce «que le
han Matai0 muy bien sus captores y
carceleros»: Precisamente Pdrqq0
opinion pnblica esta maure de que le
han tratado mal.

El Comité de Defensa orguniza otro
mitIn en Marble Arch y otra
festamon a la Embajada para el dm
30. Despuês de la intervencion de
vertm oradores en este luger donde
0210000 170117(0»tipos mas raros y 00 101.
ta Im«eatrafim tipos espanelem, que
no se atreven a dar la casa, varies

SAVE

ClaiSTIE
ARO

CARIA/IO

La mensfestacien del 30 de 000000 en

centenares Or manifestantes aCompa-- -
fiados de lm indispensables guardias,
se 07000 00 marcha hacia el luger
de la cita. 1,0 manifestacion cornes.
bezada por un turismo que exhibe
el simbolo del garrote vil. A través
de unos altavieca montados al 00»'
00010, 00 emmener° males tramante
al oüblico las causas de agnelle mar,
cha de protesta y explma la sigrufb
Cacion del rêgimen franquiste, 360e-
nos as de 00 01010170 de L0fl
dors se incorporan a la marcha enar.
bolando su estandarte. En las auras
10001701000v distribuye propagande es,
mita, al mismo tempo que varies
maMfestantes prOvistos de cubm de
plastico van recolectando la apode-
Môn econamica del transennte sim-
patizante germr.sb

Unos 20C metros antes de llegar a
la Embajada, un corMin de po/MM
cierra el paso a la maMfestacien. 1E1
acceso a la Embajada, este pro/L.61de
como medida de precauciOn, El ré
ghnen franquiste ha creado muchos
resentimientos y 11 Embelada Malle-
ra ser blanco de proMsta mas con.
tundente. Noches pesades se dee,
amen dos ladthos irrumpiendo en
In» cristales de la Embajada con gran
rurelo.

La manifestacien hace alto y une
0010150100 del Comité es escoltada
haste la puerta de la Embajada Pa-
ra entregar mas resolucion..
Puerto se entreabre después de set
goimade por el policia Y morne II
caben un portes" de la Embajada
con cierta experiencia en el orle de
abrir la puerta .tric.rnente la ne-
cesario para largar el Maso Y rola,
ger el sobre. Este ejercicio ya le es

Do

familier y a veces se permite une
sem-Ise.

regreso la Delegacidn, esta os.

Me recu,da a/ nuide de Capella-
des cd que tel prOPieMGo °laid un
pelado de roca para Mole de /a Po-
bresa.

10e70 e/ mudo transporte tierra al
sitio, abrid oan Pave hando de yetnte
metros sin arida de nadie, edifica
una casita, plantd vida, se die un
peau:, de huerta, y quedô estabieci.
do.

come me vert y I/O fui de mos.
$et modestie, ouest° que tel vanidad
eS ['ara.

CCM economda contra est6ma00
couturé un ana.° de ceste, Lo de-
rribê y arroje polo° y cascote cd GO
en tres mit carretilladas. Subi ague
a cantaro de un fonde de ochenta
me,os Y di goipe sobre gale° sin
abandona de nada taquet «nada»
que era tento!_ durante seis afieS

De semefente esfuereo resultb
acomodo juste para une poca fami-
/M.

Y" ahorm..

Nen de Mmes, 071 aliento satina pu.
010 de nuestre Lenante, un manda
con ruedas, une cordialiciad precipi-
fada_

1E0e velaz vida!

Six Court, dorjdo rincent varestno,
con un tarrasense cachosudo, labo-
rima, persistente. StenM clora en ra.-
da luger que pis0. ha visk
idealista 17140 prfictice.

Barbans, aitura vecina, con Me
iguaZadino de Fuentedlonto que sebe
que hey que mord, la Verra antes
que et fruto. Dos hectdreas muertas
tdo la revM,d0 con sang, de aqada,
4"oc asi se dive para &tomer jugo

Melor pensar en los pinos, sober-
Abora 373 cache es hernuoso, e07700 bios y clamses, de las costas

On esfnerzo. terrdneas.
CHISRERO

cliva la entrege del sobre, Y se in-
corpora a la manifestacion que regel-
SI a Mariale Arch por las Avenidas
de Piccadilly. RegEnt y Oxford Street
escabeaul por e/ turismo con les
ahavoces y el simbolo del garrote.

Va en Marble Arch y después de
una alocucien de despedida, se dis-
persa la manifestacien con el aviso
de que para el sâbado dia 5 de sen-
tlembre habra un mins en la Pissa
Trafalgar, donde segummen. Puede
comentarse el resultado del juicio de
los dos compatie. que han de rom-
parecer ante el Tribunal Militas Iran-
musta en Madrid. Esperamos tener-
ocesion de referirnos al mitin de la
Plaza Trafalgar, para comeMar los
resultados de la justicia historice del
fascismo.

A. RUIZ

VIVIMOS
en un ambiente soda,

tll0000001lOopOrla frivolidad
y las apetencias de lucre, se

respira, por asi clecir, en una atmôo
fera tan viciada, que 00 Pores Yomm,
para seguir bregando con MgMdad.
evitando /a. contaminacion. que se
filtran por doquier, se 0000 000010110
aspira, ese «aire pie011 a que hacia
referencia, Jose Prat en sus impreca-
ciones de temple merado contra los
enemig., y haste contra supuestos
amigos...

Y etc aire pare, ese pulcritud de
esPirtm que reconiorta el ânimo
mantiene set.. la Medd., se capta
al contact° de 11 050000; se 01551e.
00 con el trato, con la relaciOn que
podamos terrer con persones de inso,
bornable nobleca de sentimientm; se
adentran en la mente con la lecture
de esos libres que Malan de reflejar
la belleza de las casas, procurantOl la
educacion .tetica que trman Porne
neres biogreficm de inMvidualidades
de un vivir ejemPler ; que Ofrecen
nuestra capacidad de razonar ide.
lumin.as, conceptos more/ro bonds.
mente humanitarlos.

E/ que ama la lecture; el que pose
en un texte selecto afeeto y pasiOn,
chrmse que entra, de Ileno en el hori-
zon. sicologico del autor que este
leyendo, na se (sale de lm porta, bien
e un novehs., hable de Imograna,

de Mendia, de filosofia o de 5011010.
010: trate, en suma, de las mültiples
materies que pueden abarcarse en las
Paginas del lib70. hace que olvi-
dem. el monde cireundante, el am.
Mente en que nos veinas obligados a
vivir. Ditase que vivimos otra vida,
Y eller puede Umar consigo la sana
influencia de tipo educacional, eoad.
yuvando a madelar nuestra persona.
lidad moral. Esta es la impresi6n que
me ha ofrecido la ohm que acabo de
leer, y en tornd a la que tratarê de
hilvanar linos comentarios.

Fi11r1t10
I010ioliol 00 la que 500

,e,,d ., A7700 denrée 1(00,00 al
editar la °bre: «Les Frei.. Mie et
Misée Reclus, ou du Protes.ntisrne
O l'Anarchie», donde el cern. de
Paul Reclus, sobrino de Eliseo, ha sa.
bido Mesmer en el hbro un atrayen-
te conjunto de recuerdoe de aquellos
que de un modo naturel fueron In.

OBRAS
de Felipe ALAIZ

:Quinet,,, tomo
tiTipos Espa.lesa, tome 11.
10,00 franeos I. 2 voltimenes.

;MUE PASA EN BOLIVIA?

ENinbesasteerEll des% enaeoc'politic.o. molavereaôsrta
exasperacien. La actualidad, fugitive y ailloli.

mente controlable. Une sole constante: 11 0000000
econômica al gigante del Norte. Sujecien economica
eqmvale a condicionatniento politica. Y a una corno

O SumMidn moral que pesa como loss de plomo sobre
111

e/ desarrono socia/ de Pueblos «ne vive0 con eiento
cincuenta afios de retard° en relaciOn a la eacudida
Provocada por la revolucion indmtrial que se afirma
con los telares y halle hoy su muce en la automa.

X den 00 11 electrotécnica y en La explotmion de los
mmursos nucleares. En Centro-América, sobre todo,
perduran mêtodos primitives de labranza Y M'alti..

X, arcaicas en /a explotacidm del subsue/o, siendo de
1M use corman la rueca entre 1m indios tnal nutridos y

tratad. a menudo coino r.ua de ga.nado cansino.
No extraim a nadie que la titulada Revolucien eu-

e bans haya producido esperanzador Impacto en todos
}: cirantes stems en sus carnes y en su penseraient°

_en su dignided la opresién insolente o el Peter.
nelismo del coloso doloriano, ademas de le explota.

17, mon de sus arnoa y el engano de sus politicm.
Ill Tempaco extrane a mille que ya /as ilusiones ha.

yan decaido y que prosigan un vertinnoso descens0.
antr. la constatacien de que la Revoluden cubana

6 no some al puNdo, smo a la elevacion de un nuevo
grupo dirigente polo consolidacien de otro calme

FIIFmonopolizador. No favorece al guelifro sine al «cas.
trisme», y los pretendidos progresos a /a sol/mien de

FFFI

1m erro,...bslemas obreros se desvanecen como castillos

En todo o expresado no es Bolivie une excepcidn.
La excepcien alli ee etre y alcanza contornos

X Ba n de Gond, «Le c ap d bouffie A
II! ameoerr .010"0 c"fus:duiôr1 0071017>: en

nales e inécl
tasmal e indescifable que refleja «Le

Gatti, en unadatm;adsfera cargeda de eRuvim viole-n

1:" e11-0 tev 0r rems% edben cOnucinui asr b'ars 1%0 eres 000000016 nPra 551.

Conquistas de alcance directe obtenir/as al smaire de
los apetitos y de las contradicciones dc Ios funam

11 077

bulm de la politica. Pero eso no baste

dominge, 20 ele septiembre, 101016 el general De
017111050 viaje erecord» a dies paises sud-americanos,
Entre ellos se cuesta Bolivie. AProximademeMe, a
In misma hora, se anunciabe delle La Paz el abOrto

Ill de un ge/pe de Estado. El comunicado gubernamem
tal declaraba que el complot tesla corne objeto derro.
car el gobierno legal para remplazarlo por une Junta
Pres1dida per Siles Zuago, que fue otrora prmidente
On la Rephblica. Se clice que un center+. de Perso-
nas fueron detenidas y se aven00 ya la idea de que
serân trasladados los r.ponsab/es al Paraguay. Asi

nr«.% .DOSviand''pode'aPv%én' a"l'are'Re'raliphIM.1 t'vec«runa..'4t
X trate de un golpe de efecto montado en ocasion de

111 11 011111 de un estadista ilustre... ?

Se citan nombres de detenid.; localidades en las
idities%utrtublaeran.,,upjoodieri,doo,hieco,hasse neouehrtErLe

intenciones de diverses sectores politicos, sociales Y
II obrems. Lechin, jefe del partide d, izquierda se ha-

Ill bria fugado. El complot era de las derechas, pero
X las izquierdas tenian intenciôn de aprovechar el co.

nato. Los maestros querlan organizer una enanifes-
>: tacien del hombre», algo como ma «marcha» que

1111regorio Quintana X

1111

Ilegaria a Cochabamba e/ Ma de la visita de De
Gaul/e. Las fuerzas gubernamentales banian recupe-
rade, el control de une region infestada Por 051015.1111
gistas. Los miner.» del Centro de Iluanuni habian
tomado en rehenes a un Nesle° aleman de la Cor-
poracien klinera y a tees admlnistradores bolivianos.
La embamda de Alemania se 511101m g.tionando la
libertad del tecnico. En fin, de manera imprevista 1!1!

surgen en el mismo dia une serie de informeciones.
tentas, tan comple.s en apariencia, que, finalises-
te, nos hace poner en Mitla su entende/du/. Véase
cor ejemplo apte el primer comunicado anuncla que g,
los comMotados querian atenter contra el vice-ores/.
dente... Pues bien, dos dies después se Noduce el
atentado en Cmhabamba. Una bomba estalla en el
dormItorio del vice-presidente, genern René 5501en- 1111

tos. No le ocurre nada, minime la impresk. trauma- DC

tica de la emocién es tal que se balla en man. del I
médico... Dicen...

Modo esti, pareeeria normal si rio existera Un en.
cedente. Hubo ya otro atentado enero contra
Bonientm y contra Lechin. A la bomba también.
Hubo otro eatentarlm mas centre Bordesbas y fue
herido. Pero se supo mas tarde que el mismo Bonien- 1111

tosse habia bonde con une pistole para simuk
atentado...

El romanticismo de los Reclus
fluyendo en su penser y en su sentir

Se compose el libro citado de va.
rios tralmjos, siendo el primer° 9
mus extenso el que lleva por titulo
«Biographie dElisée Reclus, peu
Paul Reclus. Le signe «Vie d'HM lie.
chn», por su hermano Eliseo Relus
Tambiên de Eliseo hay un «Discours
sur l'éducation», pronuncMdo 00 11
Universidad Libre, de Bruselas,
nalmente. hey una nota biografica al
respecta de Paul Reclus, uns nota
historica referen. a Ste-Foy-la-Gran.
de, tierra ...a de los Reclus, y uns
referencia hibliografica, establecida
por Pablo Reclus y por Max Nette,
respecto a las obras de los dm ber-
manas Elles y Eliseo. Al marron del
texto boy tem..lo en la obra cuatro
laminas. Son fotografias de los Re-
clus.

Es uno de estas libres que se leen
con deleite pomme al modela, o dise.
000; pools! aecie los rasg. 510010'
01001 de figuras queridas reflejan al
propio tempo las caracteristicas
Mentales en que se desenvolvieron; y
al citernes de elles, fuses, textos y
extrectos de su correspondencie, 0000.
1005tener una ides cabal de coma
eran, de 16mo pensaban, de la int-
Med de sus sentiment..

De romenticas se ha tildado a los
idealistas que han buscado vivir en
consonanma con la pureza del ideel,
que han rechazado todo cuento

Inancillar su conciencia Los
Reclus tenian esta propension roman-

Por la introspecciôn, por la se.
0111 meditacien, habian sacado como
conmeuenem que el mas beim, 01 nme
noale de los ideales era el anerquis-
mo. Admunds es. conviccion, 002)11.
000 en anarqMstas, defendieron el
anarquismo: Y Per O ...luisis° no
vaci/aron en adopter Meao de con-
cluets que hubieran podido costarles
la vida.

Intelectuales, paseedor. de ana
yes11 cultura, de una sôlida prepara-
Mon en las materias que les eran fa-
miliares, la Geografia y la Historia,
pojian ejercer un bien retribuido pro-
fescrado, corna tantos otros de raucha
menas valer intelectual que ellm, con
buena subvencien por parte del E3424-
do. Podian esCribir libros con buena3
maneras; evitando cMdadosamente So-
da critica que oudiera co.tituir
Men. para la religidn, para e/
tado, para taios convencionalis
mes social. que forman la base de la
socledad. Facilmente hubieran podide
conseguir honores, toue., una vida
muefie y comodona. ;Ah, pero ento0.
c. tenian que dejar de ser anarquis,
1301 920 renunciaron ; el ideal acrata
habia 7000110 carne en ellos, y /lubim
ran considerado una degradacien de
le mas vergonzese o immidice aban-
clonarto para asi conseguir riqueza
vna Monocle

Cuando, hace unos arias, tune /a fe
hz oportUnidad de leer los Ores Lomas
de la «Corrmpondenciaa de Eliseo Re.

por FONTAURA

Mus, copie de esas cartes buen Mune,
ro de pensamientos de un ejémplar
realce moral. Coma suelo hacer con
Iodas Los librou que voy integrando a
mi hiblioteca, ho acotado bastantes
fragment., con laplz rojo, /eyendo
las paginas del libro «Les frère. Elle
et . Misée Reclus» reflejan mati.s
esencial.. Pero hay en ellos, en Lod.
ellos, tal caudal de ide. magnifie.
por I. etica y amplitud de intehgen
cia que revelan que de poder rebaser
1. dimensiones corrient. de un an
MM, transcribiria vagin10 enteras
de la obra. Preferible es aconsejar al
lector del presente trate10 que lea la
obra y asi paire por sl mismo capter
tocias esos matIces que vo he Idr 000.
revende y que no puede aqui Meier.

Kropotkin, en sus «Mennorias», alm
de a Eliseo Reclus. bile de él 000 071
el tipo del verdadero puritano en su
nianera de vivir; y des& el punto de

intelectual el tipo del fildsofo
enciclopedista franc. del Mglo XVIII.
He abli lo digne de estima, la que es
susceptible de tonificar las volunta.
des, lo que tiene la luminosidad del
etemplo, ese ttpuritano», esa
tua mural que fluye espontân00 del
individu°, como el mirer y el respi-
rer.

Nlucho es lo que hem01 aprendido
de los Reclus; Con.er las costurn.

Si se tiene du cuenta de que todos los Pmeenales
centrales de la actualidad politica bonne00 pertene-
cieron al mismo partIdo, titularle reMoMmiento Nacio-
nal de la Revolucien», que combatieron tmlos en con-
junto, mancomunados contra el satrape Ballivian, !!!!

si se deduce que después del trionfo, cade, uno de- .6!

seO, desea, aspira, a tomer el goblerno Por su OMO10 gl
cuesta; si se piensa en los rnilagros que Puede Pro- X
dual/. en la mentalidad de los pondeml el ansia de 1s

poiler, se comenzara a comprender lo que deede aqui d

Lechin, haste halo poco en funclones, es a su ma el
secretaricr del sindiceto de mineros?...

Haste, 1051 regia los destinas de Bolivie un régimen
que solo tiene par en el de Somoza, en el de Trujillo,
en el que Ode impers en Paraguay. La explotaciOn !!!!

del campesino y de/ minero factores principal0 do
la econonfia boliviana, segUia procederes arceicos.
Vease en «Espoir», fechas IO y 27 de septembre
que al respect° explica Arias. No queremos redunder. o
Nos referimos a lo que Arias olvida o tal vm Ignora. lm

Desde el 96 al 52 10 11000 cerrada lucha pare mach, mi

ficar las formas gubernamentales opresivas. Oueds X
consigner. con. 11076010 el famoso «sexenico de cm Mi!

yas rninucias da, cuesta. Arias. En 1952 fue necma.rto
el empleo de la fuerza pare rubricar lo eue afirrna.
ban las urnes. Con el apoyo del pueblo en armas, ce MI

bre, nicha, Paz Estenscro asume el poder elegal y
reoublicamm. Pnanto mediaron acuerdm que Maman. mi

hzaron a los agiotistas de Washington. Y- a. peser de
las medidas francamente revolucionarias que se pu, r.
sieron en prectica, el roder se consolidô con el bene.

11FFplan., del «Tio Sam». Tal como hubiera ocurrido en
Cuba si Castre no acude al apoyo moscovite,. rode
es cuestion de mercad..

L. Medidas revolucionarias consistieron en un re.
Perte efectivo de las tierras a los campesinos meneo
terosos. Tan de sorpresa se produjo el ansiado suer.
de I. campesinos, que alin contant0 en loo/sillo pro.
010 000 la pape/eta que le deblaraba duefio del tram IIII

asignado, machos campesinos visitaban azoradns
antiguo amo. prometiendo pago y en masiones efec.

(digne en Pagina 3.0

bres de las pueblos primitiv.; los
origenes de las religiones; conocer la
configurecion de le tierra en que ba-
bitamos ; admirer los secretos de la
naturaleza. ;Citantes hors» &grade..
bles hemos pasado leyendo: «Les Pri-
mitivosa, «La Geografia Universel».
«El Hombre y la Tierra», «El Arroyo»,
«La Montana»... paginas y mas pagi-
nas de una belleza incomparable! De
ahi que, dando came bue, el fellz
ailjetivo que inventa un dia Metz,
identifiquemos como ereclusianm el
que ama a la satura.

E, admirable y edificante mea 5501.
dalla que esté plasmada en /os libros
de los Reclus. De por M ello es digne
de elogio, de intima afeccion. Pero lo
400 1000000 la estima es que a le
largo de la biegrafia de esos nombres
notamno mien lejos estaban del senti-
miento Miramas, Lo apartedos que es-
taban dv 10 Influencia Inugueea que
a tan. sabim ha trastornado la cu-
bez, Influencia burgUess que inclu-
s° ha conquistedo a proletari. ac-
tuando dentro del sindicalismo mes
extremis.. Proletarios que hablande

escribiendo par.b que tuGereo
agallas pam tragarse a Ioda la natu-
raleza

Lo dicho: he terminado de Eer el
libro que he billon y en mi ânlmo
fin quedado como una grata sensa-
mon de ace puro. La pureza, la pu/.
critud del noble, del rornântico idea-
lismo de los Reclus.

E 1-rusa Parkaklis Pavillas ha
descubierto el Mediterra-
neo esta manana murién-

dose.
Estabamos a 13 de septiembre y

era domingo. Alto, fuerte, bar.
budo.

Mata situachin econ6miCa.
Sin beligerancia por escaSez de

dinero.
Marinerai en condiciones tata.

les de salud.
La planta iba secandOse Podo a

Poeo.
Armee.. Color de chocOlate.
Eumador empedernido que ven.

dia la raciOn de tabac. Y dogia
colillas del suelo.

Entendia el naine. Miraba MIS
abajo que arriba, avido de en-
contrer rosa de provecho.

Acudia a los parques tempra
no por si hallaba algo.

Revolvia las «poubelles».
Cuando enrolado en la marina

mercante estuvo, conociô algU-
nos importantes puertos de RS-
Pana

dEra antilaseiStat
dEta ruso bleneo?

Era ruso almaidra.
No se contempla, el infinito

and con ojos bajerOS que para
llorar no sirven.

Pecador faon a la confesifm
por obediencia al «pope».

Si los auxilios espirituales no
lumen gratis, ictientOS moririan
en la impenitencia!

A Parkaklis con la Muerte le
Sa !Amado la loterie.

EStuvo en mejOr relacibn con
laS cartes de la baraja qUe con
las de/ correo.

Demes estan algunos servicios
para eiertOs bene».

é,Le escribian?
61-e amaban?
dTenla importancia de ser hu-ma.?
1Cuento pesaba?
Todos los meseS deClarabalo la

baSculilla, pero eSte no es el Pe-so espiritual de nadir.
Ahora mira mas a tierra

nunca.
La bUSca pierde un gras ele-sieste y las colillas del suel0otro...

PUYOL

INDICE DEL aBEAU SEJOUIL,

PARKAKLIS
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Li NOTE
PENDANT

que les officiels se
r gargarisent, par la voie des

ondes et de la grande pres-
se, du succès remporté par le chef
ole l'Etat au cours de son périple
en Amérique du Sud, les travail-
leurs, tout au moins une bonne
partie, se posent la sempiternelle
question î

Qui va payer la note?
Et cette question ne reste pas

sans réponse dans l'esprit du tra-
vailleur, car il sait que la note
c'est à, lui qu'on va la réclamer.

Nous pensons qu'Il est inutile
de revoir en détail les mille et
une formes de spéculation utilL
sées par l'Etat pour s'approprier
des ressources acqui.s à force de
travail et de difficultés par les
masses laborieuses,

Parmi toutes, nous n'en retien-
drons qu'une î l'impôt.

A travers les âges et les eivili-
salions, l'impôt est toujours res-
té stmonyme d'injustice et de vol;
qu'il se soit dénommé taille, cor-
vée ou gabelle, il a toujours créé
le mécontentement Populaire, eu
lui.ci allant quelquefois jusqu'à
se transformer en troubles qui
ont inquiété les princes et /es
puissants.

Mais l'impôt est une .rte d'a-
tavisme que même les grandes ré-
volutions n'ont pas réussi à dé-
truire.

Il faut admettre qu'une société
à caractère capitaliste ne peut
subsister sans ce moyen moteur
qu'est la contribution directe ou
indirecte de tous les sujets du
PaYs.

I/ y a des impôts qui pourraient
trouver leur justification dans la
mesure où le produit serait utili-
sé à. la construction de loge.
ments, de I.aux scolaires, de
maisons de repos et de retraite,
enfin de tout ce qui peut contri-
buer, sur un plan général, au
morrès social et au bien-être col-
lectif (I).

Bien entendu, ceci ne serait
QU'un amendement provisoire de
In société et celle-ci ne saurait
être vraiment idéale sans une
transformation profonde des
stroetures sociales actuelles.

Done, compte tenu de la situa-
tion que nous vivons en ce m.
ment, même si certaines contri-
bution peuvent. en principe,
trouver leur justification par des
besoins immediats du Peuple, il
n'en reste pas moins vrai que la
rénartition des charges est une
grossière injustice.

S'il est normal oue le patron
sait tenu de verser à l'Etat oui le
ôrotège, une partie de ses bénéfi-
ces, sur contre le travailleur ne
devrait être soumis à aucune con-
tribun..

Hélas ! Non content de nourrir
son patron qui l'exploite, le sala-
rié est immesé sur son salaire et
doit contribuer la mospérité de

ceEnux
qui le gouvernent.
des termes Plus dairs.

nuand, dans une grève, le service
d'ordre intervient noue ramener
les travailleurs la de meilleurs sen-
timents, ce sont ces derniers qui
ont nové les frais de déplacement,
ce sont eux qui ont payé la noie.

L'impôt sur le sa/aire est doue
immoral, injuste: il est inadmi.
siffle que des ouvriers oui man-
quent du nécessaire y soient sou-
mis alors nue les natrons in.rno-
rent leurs dénenses personnelles
daim les frais généraux de l'en-
trenrise (v comnris l'essence de
leur voiture et les gueuletons en-
tre amis), faisant ainsi disparaî-
tre des marres bénèficiaires qui
risqueraient de soulever des scan-
dales.

11 v a, hien sûr, des natrons
oui se camouflent en employés
avee des salaires astronomiques,
tout 0es eonservant les avantages
s.laux tris eue sécurité sociale
et allocations familiales et il est
normal oue ce, suner-bénéfices
soient imonsables. C'est une des
raisons -.mur bottelle nous de-
vons rester des adversaires de la
hiérarchie des salaires: en atten-
dant. les travailleurs ont une re.
vendicatinn urgente à rendrô ef-
fective la suppression de l'im-
pôt sur les petits salaires.

G) Si au moins ma Contra-
eeritiOn servait à faire des ren-
tes disait un bous un autOMObi-
liste, ie /a baierait sans regret.

LCO 1161,JI -Ira

C. N. T SYA/m/iii -

C'était il y a quelques jours, du
nanan oour la presse française (et
aussi, j'imagine, pour celle de nom-
breux autres pays). On célèbre, en
effet, le cinquantenaire de la Pre-
mière guerre mondiale, celle de 14-
/0. 11 n'y a, vraiment pas de (Mol !!
Cette guerre abominable qui devait
être la dernière, ceile qui devait nous
délivrer à jamais des implacables tue-
ries organi.es que sont devenues 1m
guerres modernes, lle qui, paran-
t:, devait sauve, la patrie (laquelle N
I, droit, la civilisation, sans oublier
le capitalisme international (mais ça,
10 n'en parlait guère, dans les jour-
m. de l'époque !). Et, en fait, c'est

bien dont on ne parlait guère
qui a été sauvé ! Et c'est à Près
tout, car, en définitive, les mi/lions
de morts et les destructions massives
nous ont plongés d500 00 marasme
tel que nous en subissons .core les
onséquences !
Mais il faut croire que ce n'était

pas suffisant, car, moins d'un quart
de siècle aprês... !!

Cette presse actuelle donc, 00000v-
lie partie aussi veule, cocardière et
menteuse que celle du début de ce
siècle, ne manque pas de tirer à la
ligne sur l'événement. Et sur quel
ton, parfois ! IIn ton qui en dit long,
bie00 penropreistufalirleureettechir un éven-
101 ah temermre pour
venir se frotter à notre redoutable
n force de frappa» !! En regrettant,
visiblement, d, ne pouvoir désigner
exactement cet agresseur éventuel,
car, pour l'instant du moins, nous
sommes dépourvud d'ennemi hérédi-
taire

Dans Ten.mble, l'accent est mis
sur l'attitude héroïque du peuple
français, unanime à obéir a. Tordre
de mobilisation, et à l'admirable et
joyeux comportement des soldats,
convaincus de partir b la fois pour
peu de temps et pour une simple pro-
menade de santé.

Sans oublier les louanges à cette
pléiade de grands chefs militaises
qui, comme chacun sait, n'ont ja.-
mais manqué a notre Pavi an mm
ment où celui-ci en avait besoin. Les-
quels grands chefs se distinguèrent
particulièrement en faisant stupide-
ment massacrer nos a petits pion-
Mous » en pantalons rouges, lancés,
au son du clairon, contre /es mitrail-
leuses allemand..

Tout cela entremêlé de citations
d'articles parus dans les journal.

Si chacun de nous milite, c'est bien
an vue de la prochaine et Véritable
.évolution sociale. Il me semble In-

lispensable de définir le processus de
Jette révolution et d'aborder dès à pré-
Jent le probleme de sa phase cons-
tructive.

En effet, on peut considérer que la
orochaine révolution sociale sers à la
fois une uvre d, destruction (aboli-
tion de l'Etat et du système capita-
liste) et une uvre de construction
'mise en pl.e du nouveau système
aconomique et social, organi.tion
ionnelle des moyens de produCtion et
des besoins de la consommation avn
exclusion du profit).

Il faut insister sur la nécessité
me ces deux phases, destruction et
Jonstruction, soient simultanées. C'est,

(Extrait des souvenirs de Dueght
Macdonald publiés en mars et
avril 1007 par /a revue libérale an-
alaise s Encounter » (Rementre).

-Il est bizarre que l'anarchisme n'ait
pas pris racine aux Etats-UMs pen-
dant I. années trente, si l'on consi-
dère le caractère individualiste et
Jans loi du tempérament américain
la tradition anarchiste américaine de
Benjamin Tucker aux I.W.W, (Tra-
vailleurs industriels du monde), et
enfin le fait que l'anarchisme, bien
mieux que le marxisme répond aux
n'oblemes réels des terncs moderne0.

ceux que posent la croissance mons-
trueuse de l'Etat. Le marxisme n's-
vait de portée révolutionnaire qu'a
l'égard de la propriété privée boue.
geoise (qui n'est plus l'enjeu réel de
la lutte), et il s'est avéré profondj-
ment réactionnaire en ce qui cancer-
ne-l'Etat. Mais ce conformisme expli-
que. s'il ne la justifie Point, la Po-
pularité du marxisme. Tandis que
l'Etat centralisé est pour la liberté le
danger capital, il est aussi l'instru-
ment indispensable d'une société de
njasse fondêe sur la production indus-
trielle a. grande échelle. C'est ce qui
rondin marxisme « pratique» il
adhère au statu quo social, comme e»
Russie, tandis que l'anarchisme me-
nace ce même statu quo et se méson.

SUR UN CINQUANTENAIRE

du début du mois d'aoùt 1914.
110 hebdomadaire a même consti-

tué, à l'aide de cm articles, ce
qu'il appelle un « Numéro souvenir
2 sont 0914, 2 août 1904 ». Puisons
dans cetnc page ce qui nous
cati commecomme le phis signrEcatit

Voici d'abord la fin de la Precis-
malien du gouvernement, qui méri-
terait certes d'être citéè en entier,
comme morceau d'anthologie

ta /a Nation freaCesa...
La mobilisation n'est Pas la guerre.

Dans les circonstances présentes elle
apparait au contraire, comme le
surineur moyen d'aesurer la paix
dans l'honneur..

A cette ',entre, it n'y a plao de par-
tis, il y a la France éternelle
France pacifique et résolue, la pa-
trie du droit et de la justice tout
entière unie dans le calme la etds.
ken, PJ dignité.

Signé: Raymond poincare et Re-
né »

Cela prend tout son sel, quand on
Soit (on l'a appris depuis, petit a
petit, en cherchant bien) comment
fut assuré la pair dans Phanneur,
après que la mobilisation ne fut pas
In guerre. Et quand on sait aussi

de 10 uboubeiqar, 10 000tueun Flac.
mond fut surnommé tt Poincaré la
Guerre ». personne d'ailleurs, a cette
éPoque, n'ignorait que son grand dé-
s,:r 1,%_et,o,,t;r,der l'Al.ce-Lorrai-

Voici, maintenant, a Comment 10
Parisiens ont accueilli l'ordre ale mo-
bilisation La première «[fiche,
aPPOSée à 4 heUres hier, sur le grand
portail de Pelat-major des pompiers
boulevard du Palais. Peridr é lamaln
sur un petit carr0 de papier blanc
elle contenait ces Simples mots Or-
dre de mobaisation; Frelater jour de
la mobaisation, Dimanche, e amie.

CONSTRUIRE
a-dire qu'au moment de l'expropria
tion capiMliste /es jravailieurs devront
être en mesure d'msurer le fonetion.
nement parfait des rouage., de Pro-
duetion et de distribution. C'est la
condition absolument indispensable de
la ré.site de notre entreprise.

Car si le côté négatif de la révolu,
tion pourra s'imposer par la résistanCe
des oppresseurs 1 la volonté de
ber. de /a classe ouvrière, il est ego..
lement indéniable que la révoMtion
irait h sa perte si, des /es premiers
instants, l'ordre nouveau, ceint de
l'idéal anarchiste, n'était d méme d'an
suret les premiers besoins de chacun

De meme que nous voulons que
chacun de nm actes soit en confer.
mité avec l'idéal pour lequel nous
luttons, Il faut que l'acte décisif et

Du marxisme à l'anarchisme
te ainsi comme a non pratique »,
choix décisif n'est pas aujourd'hui
entre l'état de choses existant et la
propriété collective administrée P. un
« pouvoir ouvrier », quel que puisse
être le sens de cette formule il est
entre la société de masse et la décen-
tralisation anarchiste qui brisera cet,
te masse en petites commtumutés vo-
lontaires. La .ulement les individus
pourront vivre ensemble comnae des
êtres humains différenciés, et non
plus comme une- unité impersonnelle,
La superficialité des réformes de Roo-
sevelt, ou de celles que le Labour
Party anglais effectua au lendemain
de la guerre, est démontrée par leur
incapacité I réaliser une amélioration
su.tardielle dans les choses vraiment
importantes de la vie la nature des
relations humaines sur le lieu de tra-
vail, l'emploi des loisirs, l'attitud, en-
vers la vie sexuelle, la procréation.
l'éducation et l'art C'est l'existence
de masse qui pervertit toutes ces réa-
lités actuelles, et c'est l'Etat qui s'op-
pose a tout changernent à cet égard.
Le marxisme ne fait que glorifier les
masses et soutenir l'Etat. Seul, l'a-
narchisme rétablit dans leurs droits
l'individu et la communauté ce qui
est à /a fois o non pcas;nu00050io
cessaire, autrement dit essentielle-
ment révolutionnaire.

NOTRE
ENNEMI

C'EST NOTRE
MAITRE

La Fontaine

A cette lecture, gelqu'un cria
Vive M France !... »

Eh been L s'a faut Partir, gneem
en fmisse un.e bonne-pis, dit un vieil
ouvrier. 11 exprimait Par la /e sen-
timent général qui était plaide tett
sentiment de détente, apres l'anxiété
fébrile de ces jours derniers. » (Le
Petit Parisien).

Il en, fait beau voir qu'un Pari-
sien ne se mit pas à crier «Vive la
France ! » à la vue du petit carré
de papier blanc ! M qu'un vieil ou-
vrier n'exprime pas son désir d'en
finir une bonne fois pour toutes !
Mais je doute que, Pour l'un comme
pour l'autre, leurs nobl..ntiments
fussent de longue durée. Cela,bien
entendu, en adinettant qu'ils n'aient
pas été l'un et l'autre compris dans
le nombre des Premières victimes
offertes en holocauste au petit carra
de papier blanc

Sous le titre ; t Items. d, CU-
nten,ce » volet ce que l'on peut lire
t< Monsieur 1100100, ministre, de l'In-
térieur, à annoncé qu'a avait donné
des instructums en vue de suspendre
l'application des derniers décrets re-
latifs U la fermeture ou O la 0100e.
letton des congrégations.»

A quelque chose, malheur est bon,
et c'est sans doute là le premier cOUP
de pioche donné â la fame.e loi de
séparation. D'autres ont suivis, par-
ticulièrement depuis la deuxième der-
nière guerre Et maintenant, la loi
n'a pas été abrogée, mals c'est Mut
comme ! C'est tout de même un fait

(Suite)

Si est de retour en INdie le 27 mars
1944. A cette époque, les partis dé.
mocrates antifascistes intervenaient
mimes des Alliés pour liquider la
monarchie et limoger B.loglio. Tu
0110111, Mi, prop.a, une llabora.
lion avec le roi et Hadoglioa Pre-
miere tache est de chasser les nazis
du sol italien, disait-W. Cette prise
de position a changé radicalement
i'attitude des partis. Grâce b /a ma-
nuvre communie., la monarchie
agonisante a survécu un moment. On
commençait b parler de tt transfor-
misme togliattiste » mais In n com-
muniste souriant » n'était pas en.
core devenu le a meilleur », il fa-
connalt son propre personnage en for.
mes imprévues. Benedette Croce a été

rf itn, laReevoclu=., soit déjà Pavé,

Dès lors, il apparaît néssaire que
les travailleurs conscients s'organi-
sent, c'esta.dire qu'ils prévoient dès à
présent la prise de possession clm
moyens de production et, par con.
séquent, qu'ils élaborent égsloment le
plan de la nouvelle société, qu'ils for-
ment, aujourd'hui, les embryons de
ce que devra etre l'organisation so-
ciale et économique de demain

Entendons-nous bien cette orge-
nisation ne doit pas venir du tom.
met, ce qui serait autoritaire et {nef.
fica, mais de la base. C'est-h-dire
que chaque groupement local de tra-
vall/eurs conscients doit étudier sé.
rieusement les moyens de production
qui se trouvent dans sa circonscrip.
tion et travailler à devenir tout à
fait apte b prendre en mains les
mmmandes, Car si, demain, la Mye-
lution sociale éclatait et si nous
n'avions pas, parmi nos Camarades,
les éléments qualifiés pour le bon
fonctionnement des usines, des mn«
traies d'énergie, des exploitatio.
agricoles, etc., nous en serions ré.
duits soit Ils famine et à 10 005000,
soit à cordier le sort de la révolution
aux mains des technocrates et des
technMiens qui nous affament au.
Purd'hui et qui, demain, établiraient
sur leur qualification Une nouveUe
autorité. ,

Pour que le mouvement anarcha
syndicaliste soit fécond, il est done
capital que chacun de nous réunisse
en soi à la fois

-- les qualités purement révolution-
naires de lutte et de destraCion, la
haine du système capitaliste

-- et celles, plus délicatos à sc.
quérir peut-être, qui se résument
dans la volonté de construire et, pour
cela, de connaitre, d'étudier, d'être
même d'occuper des Postes de res-
ponsabilité sans en espérer d'autre
profit que la Joie de voir le bien-
011e de tous assuré.

Ce double aspect du véritable ré-
volutionnaire, peut-être n'y-t-il pas
l'expression plus à même d'en reflé-
ter toute la richesse que celle d'ana,
cho-syndicaliste, cette expression con-
tenant h /a fois la volanté de liberté
et le désir d'entraide.

SEVY

Le-Se7.7 A. T.

curieua que l'Eglise romaine, à l'oc-
casion 0m guerres, rePreune
le terrain perdu en temps de paix.
Car, en toute logique, les croyants
devraient plutôt se détacher de ce
Dieu et de ses alyes, qui 10100151
faire ou peut-être même provoquent
de pareill. hécaMmbr.

Mais, en ce domaine, peut-on par-
ler de logique,

Poursuivons. Voici; L'assaminat de
M. Jaurès,

Monsieur Maurice Barres a adren
sê la lettre suivante a Mlle Jaurès
t, Mademoiselle, je tous prie de re-
cevoir Veapression de la Part Profon-
de que je prends à votre malheur.
J'aimais votre per, a/Ors siés1e inc
nos idées nous opposaient Pan dl'au-
tre et que Ir deetis résistm O la sem,
pathie qui m'entretenait vers ive L'as-
sassinat sous lequel il succombe
quand t'union de tous /es Érançais
est faite, soulève un deuil national.»
(Le Figaro)

Il ne .urait être qUestion de ren-
dre Maurice Barrès respon.ble de
la mort de Jaurès, mais 01 ne faut
pas tout de même oublier que Barrès
et sa clique de réactionnaires revan-
chards, c'est-à-dire l'Action Françai-
se n'ont pas peu contribués 10100e
régner ce climat de peur es dInqulI.
Iode qui permit, sans trop de peine,
aux politiciens aux mains du yod.
101150e, d'aboutir b l'acceptation du
conflit.

BLANQUET
(A suivre.)

En marge du testament politique de Togliatti
surpris par les doctes citations de
Togliatti et ses exposés Phil.oPniques
où il ne- craignait pas de se pro-
clamer a conservateur » comme Marx.
Engels et Staline, ne dédaignant pas
de s'intéresser au sport national le
football, et de fréquenter les acteurs
comme Oison Wells.

Comme ministre de la j.tiCe, il
était très rigoureux il se refuse
gracier l'anarchiste Sante Poltastro,
alors qu'il gracie des fascistes. Dans
un discours demeuré célèbre, il fait
l'éloge du ministre fasciste Giovani
Giolitti; prémices à la déclaration au
par/ement dans laquelle 11 déclare
g. /e P.C.I. avait relevé le drapeau
OUI la bourgisie avait laissé tom-
ber, colloque avec le fondateur du
mouvement néo-fasciste S Umm° qua-
lunque » de Guglielmo Giannini et il
vote ou l'introduction dans la cons
titution O républicain, » du e Pacte
du Latran » et du a Concordat » per-
mettant de continuer le phis re.n,
tissant des °s'in. consommés sur /e
dos du peuple italien par la Monar,
hie et le fascisme. (CroCe et Nem

III ont noté contre).
En 1947, Aleide de Gasperi l'avait
'aminé de son gouvernement, ainsi
que Nenni. A ce rtionnent seulement,
Togliatti prit p.ition contre la a Dé.
m.ratie chrétienne ».

Le 14 juillet 1948, Antonio Patiente,
asciste fanatique, blessa Togliatti
oup de pistolet pOur le remercier
e la large amnistie que allai-ni avai
ccordê aux fascistes.
Le 26 mars 1953, auelenm jours

après la mort de Staline; Togliatt
déclarait, répondant aux souhaits
'occasion de son anniversaire, qU'Une
. trois satisfactions de sa vie a été
elle de a vivre à l'école de la Re-
olution d'octobre, avec comme gUide

Staline ».
La sanglante répre.ion du soute-

vement populaire hongrois a trouvé
Togliatti solidaire avm les massa-
relus.
Même dans l'actuelle Mspute sino-

soviétique, Togliatti s'est prévalu en-
ore de 10 001000 d'Etat soviétique

avec quelques éléments nouveaux.
Ceci est une laconique synthêse de

mes souv.ilrs sur le tacticien Ou,
té Togliatti, de ce a professionnel

de la politique, auquel il faut r.on
alise une solide et targe culture, n
e trouvant jamais au dépourvu de-

vant n'importe quel problème.
Depuis plus d'une semaine, /a pr.

e, la radio, la télévision nous ac
cablent de donné. sur . vie, sa ma-
adm, sa mort et ses Halerait/es.
En conclusion, Toptuelle société cri

minelle et autoritaire, avec toute la
clique de ses gouvernants et 01010-
151101 italiens et étrangers petit bien
attribuer b Togliatti les honneurs su-
reines, lui-même haut dignitaire de

I'ighoo Ou i000mliu.
Le prolétariat reste comme jadis le
auvre troupeau esclave, idolâtre, sen.

vile et ignorant servant de décor fi-
guratif au principe d'autorité Parmi
es humaine, nés libres et égaux. Pour

1m croyants dm diverses religions,
Il principe suprême de la divinité

'est Dieu, pour les laïques c'est le
eader, le duce, le chef. Les anarchis
es se rappellent toujours l'énoncé de
Bakounine, n Si Dieu existait il las.
droitle détruire ».

Emancipons-nous de l'abjection, du
oinmandement et de l'Obéissance,
'est l'espoir et le but des anarchistes,

Nous ne prenons pas post aU deuil de

Togliatti, car il a voulu gouverner,
O a Olé notre ennemi, I a été l'en-
nemi dédoré du anarchistes et de
l'anarohie. il fut un « conservateur »
rusé et intelligent de cette société
basée sur la domination de l'homme
par l'homme, ignorant les collecti.
vites au non» d'un capitalisme d'Eus

Le pape peut bien être reconnais-
sant à Tog/iatti qui a redonné tout
le pouvoir politique b l'église de Rome,
reniant Mnsi le patrimoine idéologi.
que et historique du a Résorgimento »
italien, faisant 10000000 du Vat.
con le patron de l'Italie et même
du monde. Ils peuvent être reconnais.
sante aussi les fascistes auxquels To-
gliatti, ministre de la Justi, ace.,
Os la plus large amnistie, grâce à la-
quelle ils sont aujourd'hui placés dans
les hauts postes de Mr.tion de l'Etat,
comme l'armée, la marine, l'aviation,
la magistrature, /a police, la finance,
l'industrie, sans parler des grosm
pensions aux a chenils. noires ».
N'oublions pas non plus le désarme-
ment des partisans et la rêsietance
bafouée, alors que les anarchistes se
trouvent encore dans les pénitenciers

Devant les souffrances et les injus-
tices supportées par 1m esclaves mo-
dernes, dont l'unique idéal est d'obUr
docilement, le travailleur clairvoyant
tente d'élever ses cameraitm exploi-
tés, comme lui-même, a plus de di-
gnitê.

L'attitude des associations ouvriè-
res, des syndics., dépourvus de cou-
rage, a permis l'avènement d'Hitler
et de Mussolini. Les menées Othe.m
des dirigeants syndicalistes autorisè-
rent, en Allemagne et en Italie, l'êta,
bassement de la dictature. Les chefs
syndicalistes promus bureauCrat.,
exploitant la confiance des travail-
leurs, tirent bon marché des devoirs
de leur 000010 01 trahirent la classe
ouvrière, pour des prébendes et des
honneurs.

L'histoire ne fait que se répéter et,
en France, nous assistons à la sou-
mission des syndicats au pouvoir dic-'
tatorial d'un homme poursuivant le
but d'une politique personnelle de
grandeur, le pouvoir offre des res-
sources inespérées aux dirigeants syn-
Mcalist. et le drame est que ces
chefs de syndicats acceptent cet or-
ge. et meme en exige le versement:
en échange, ils jouent la comédie
ignoble des revendications ouvrier.,
afin de donner le change à la classe
des travailleurs, mais bien consen-
tants a paralyser toute possibilité de
libération 00 00000 classe. Une comé-
die abjecte se joue, dont les travel,
leurs font les frais

Les chefs syndicalistes sont de.-
nus des agents de recrutement de la
classe prolétarienne, afin de la met-
tre en carte et lui donner les inertie-
tions propres à la soumettre h la vo-
lonté du pouvoir, pratiquant, en in-
trigants adroits, des campagnm de
dere.° des travailleurà, as ne font
que paralyser toute possibilité d'eé-
variera du prolétariat et le Prénom.,
a toutes les soumissions, après des
grèves qui manquent volontairement
leur but
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Ceci pour l'Habit.
Pour la, situation internaticmale,

Togliatti a été le complice de tous
Ion massacrou qui ont eu lieu en Rus.
oie, en Pologne, en Espagne, en Hon-
grie, par la féroce dictature de 010.
110e, ainsi qu'un exécuteur actif dans
la suppression des anarchistes pendant
la guerre d'Espagne, s'affirmant digne
disciple de Mar, Lénine et Trotsky.

Lut anarchistes ne doivent Pas Ou-
blier les camarad. uel sont tombée
assassinés par ordre de Togliatti, Os
restent encore à venger.

Togliatti est mort. L'anarchie et 1m
anarchistes vivent et luttent toujours.

Ennio MATELAS,
Rome, 22 août 5964.

00.10.0.0. La nomination de Cho-
vani Pornari comme ambassadeur
d'Italie I Paris illustre lm faveurs ac-
cordées eux fascistes. Forman était
pendant tout le rem-le de Mussolini se-
crétaire de la délégation fasciste a
la 0101e. et ensuite gouverneur fis.
01111 de la Somalie italiemm. Il est
toujours lb avec la bénédiction du
P.C.I. et du Vatican.

Traîtres et complices
Rarement le travailleur écoute ses

vrais amis qui refusent de le trahir,
O se laisse prendre a. beaux dis-
cours des batteurs de grosse Caisse,
dont le inn est de les prendre en
leurs filets.

Chaque jour, la force que représen.
tait l'union des travailleurs remis en
syndicats se désagrège. Le militari.
me, ennemi du peuple, ennemi du
travailleur, objit aux ordrm du pou-
voir dictatorial institué. La derrilere
manifestation ouverte de l'armée con-
tre les tra.ya.illeurs vient d'être enre-
gistrée au Havre ou le Pétrolier fran-
çais n Esso-Paris »'était immobilisé
au port par suite d'une grève de
l'équipage reposant aux armateurs.
Le personnel s'était mis en grève à la
suite de la réduction de son effectif,
ce qui, non seulement entraînait un
surcrolt de trayait pour bous, mals
encore, ne permettait Plus de garan-
tir la sécurité du bâtiment en mer.
Une épreuve de force sévissait entre
les travailleurs et les armateurs, les-
quels déclaraient que leur intention
était de réduire les effectifs sur les
six bat.ux constituant leur flotte.
Cette situation mentait un examen
sérieux et la défense des équipages,
menacés de la perte de leur gagne-
pain. En réponse à une menace de
Paralysie provisoire de leur flotte,
les armateurs firent appel au pou-
voir, lequel mit à leur disposition des
marins de la marine nationale. C'est
ainsi que vingt marMs de la marine
nationale et trois remorqueurs pri-
rent en charge, le 10 septembre, le
pétrolier « Esse-Paris»,

Vous pensez, sans nul doute, que
les syndicats, devant l'intervention de
l'armée au service du capital, agis-
sant contre la classe des travailleurs,
déclenchèrent Perdre de grève gen&
rale dans tous les ports ?, que tous
les personnels marins et dockers, uni-
fiés dans la défense de leurs intérêts,
firent front avec les marins de a Es.

(Suite poge 2 )

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

ÇIIUIIONÇ-LEÇ
Le tyran madrilène, Franco l'assassin, n'aura pas seulement

récolté au eours des vacances de cette année les devises étrangères
qui lui permettent de perpétuer son infâme dictature et que vien-
nent déposer dans ses coffres les touristes des pays qui se décla-
rent, par ailleurs, démocratiques, o Franco la muerte», l'araignée
infecte, aura également ramassé dans ses filets gluants de traRri-
se et de corruption une jeune existence de dix-huit ans.

Notre jeune camarade Christie STUART, militant actif de la
Syndicalist Workers Federation, Section anglaise de l'Association
InternationMe des Travailleurs, l'un des fondateurs de la Fédé-
ration Anarchiste de Glasgow, a été traîtreusement appréhendé,
en même temps que le libertaire espagnol Fernando CARBALLO
BLANCO, à Madrid, sous l'inculpation absurde de aComplot terro-
riste contre l'Etat espagnol. n

Nous nous élevons avec colère et indignation contre la peine
d'emprisonnement, qui ne signifie rien d'autre qu'une mort lente
et abjecte dans les drôles moyennageuses de l'Espagne, à laquelle
un simulacre de jugement a condamné Christie STUART et Fer-
nando CARBALLO-BLANCO qui, noue tenons à l'affirmer bien
haut, ont toujours défendu avec coeur la non-violence (notre ca-
marade Ecossais fait partie de plusieurs organisations pacifistes
en Grande-Bretagne).

Nous pensons que le mouvement libertaire du monde entier
doit tout mettre en se ocre pour obtenir, par tous les moyens, du
gouvernement britanique qu'il exige, pour son ressortissant toutes
les garanties d'une justice réelle et humaine. Or, les moyens de
pression à la disposition des dirigeants d'outre-manche ne man-
quent pas puisqu'ils s'apprêtent à aider, dans son équipement mi-
litaire, soulignono-le, l'Etat espagnol.

LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
Section française de l'Association Internationale des Travailleurs,
demande à tous /es groupements anarchistes et libertaires d'ex-
pression française de passer outre aux ridieuies querelles d'idéo-
logie ou de personnalités qui pourraient créer entre eux de regret-
tabbs et stupides antagonismes et de considérer qu'une coerdino-
tion immédiate et loyale est nécessaire pour retirer des griffes d'un
abominable tyran deux jeunes existences pleines d'enthousiasme
et de courage pour défendre l'idéal de paix, de liberté et de bon-
heur qui nous est commun.



(Vione de la peina 4)
audaz hacia el future. flingue este
retorno no nese de mers Imitacion
pestes, no ers en rigor un anacro-
nista°, pues trois sus peculiares
aportes que, no obstante, no signi-
Reagan une auténtica originalided.

Corresponde, pues, al saber dent,
fine realizer la aventura de lo mo-
dern° en su senriclo hisberico y esti'.
Mue/ mes acentuado. Y es el .ber
°lentille° e/ que, luego, habM de in.
cidir sobre las especulaci.
ca creendo asi los .timulos necese.
ri. para que surja el pensemiento
modemo. Lo curies° del caso es que
corresponde e un artiste magnifiai
la incite.. a recorrer el nuevo
miss; tue, en efeeto, Leonerds
quien inicla el proce.. fil marger
de sus ocupaciones artistices, Leo-
nardo vivie obeesionarlo por las M.
vestigaciones cientifices y los expo
ri/tientos Mcnicos. este aspecto de
sus preocupaciones le valieron el
solo de fil...or se lo °targe Earl
Jasper en uno de sus ensayos (2).
Desde la muerte de Leonardo haste
el nacimiento de Galileo trenscurren
apenas 45 ados. Pero en este cul
rondin siglo de distancia apar.e 00.
0000100 (1473-1543). Lo que en lao-
nardo es une curiosided cientifIca
en perte deerminada por su anal.15
de la nature.su pare fines de crea
den artistica, en Copêrnico ya es
una actitud que podriamos 'lamer
especificamente cientifiea; es le men-
talided clentifica la que se efirma
en su intrépide autonomie. Y bey
que decir intrepidez por lo que im,
'nimba, en amer momento, asurnir
ana posiciérn de esta naturel.a, que
ere de lucha para que se le recono.
ciese a la cieneia su verdad desco.
nocida,y menosnreciada tuera de los
cireul. académie.. Fisicos y astr6-
nomes, naturalistes y maternellem,
dejan a un lsilo, con peligrose in.
verencie, el Casa/und° divine, para
contempler e indagar el mundo de
los astres y el munde sublunar.

5,00 hombres de demie cultivan
la .ectitud, no /a fantasia; exacti-
tud es medida, reletividad,
valores contrastantes con la ides de
lo absolu., con la credulided ciega,
con el misterio in.crutririe. Cuando
apareee Oeil., la clencie, la ragea
pure, comienza, a servir de base a
un sistema de convicciones, se em-

e yivir de la elencie, como ob-
serva Ortega. y Gasset. Cuando ap.
rece Copêrnico, en Gambie, las pieu.
Clos partieulares, las Mendes corne
tales, representan un modo de co-
nocimiento secunderio, se esta tod.
via en la culture medbeval. La dt
ferencia estriba, pues, en que a Co.
pérnieo le fana herse de 1000100.
0160; Copérnico, en su moment°, es
corne une iria rocosa, solitaria, ern-
bestide por el oleaje de 10 fe, sitiada
per otro sisteme de convicciones
mar.to el eientifico. 0610 con Gen'

Traîtres et complices
(Suite de la page I)

soeParis » ? Détrompez-vous, rien de
cela ne s'est produit, une modesto
grève de solidarité d'une heure trente
minutes, sur le paquebot ir France
fut la seule protestation décrétée par
la C.G.T.

Alors que le capital et son agent,
l'Et., seraient obligés de respecter
les droits des travailleurs si ceux-ci,
tous solidaires, appliquaient le prin-
cipe de combat oIes bras croisés, les
grandes centrales syndicalistes jouent
l'ignoble comédie de la fau.e défen-
se de la classe prolétarienne et ache-
minent les travailleurs à la
5100 Ou au capitalisme et à la servitude
d'Etat.

Sous prétexte d'ordre et de disci-
pline, ces syndicats sacrifient 1¢ tra-
vailleur 0 PEtet. Avec de tels princi-
pes, on ne peut prétendre t la libé-
ration de la classe ouvrière, mais
son asservissement. Ne pas assurer la
défense des travailleurs est une tre-
frison, accepter l'argent de TEM! en
échange de cette trahison est une
complicité,

RUNE VILLA/ID

(SUITE)
' Henri, il gambergeait, son front se plissait,
il devait penser que le cadre était peut-être
payant. Il fallait le sonner rapidement.

0e101-10 serait bien.
Oui, très bien, qu'en pensez-vous, mon

sieur Dunois ?
Je fais confiance à ma femme, ces ques

tions-là, moi...
Prenez celui-ci, monsieur Dunois, d'autant

plus que, du fait de votre qualité de gagnant
au concours, M'US vous le facturons au prix de
fabrique, pas question de prendre /e moindre
bénéfice sur vous. L'agrandissement d'art, en-
tièrement gratuit; le cadre, de qualité supé.
rieure, au prix de fabrique.

Ah ! I/ faut quand même payer quelque
chose.

Bien sûr, monsieur Dunois, -vous faites
déjb 00e 101101 ff Nous sommes on studio
d'art, nous ne fabriquons pas des cadres. Un
cadre nomme celuilk, en bois rare, ouvragé
cela vaut de l'argent. Dans le comerce, on vous
en demanderait près de six mille francs. Allez
chez le premier photographe venu, vous verrez,
Nous vous le livrons, nous, pour trois mille
cinq cents francs, payable moitié à la comman,
de, moitié h /a livraison. Voyez l'affaire que
vous faites t lin agrandissement d'art d'une
valem de six mille francs, un cadre du même
prix, soit douze mille francs de marchandise,
pour trois mille cinq cents francs, c'est Mes-
péré. C'est une vente publicitaire qui ne se se-
nouvellera pas, faite dans le but de faire cori-

leo comieneu la fe en /a ciencia.
coma la escolestice preMnde ses -une
nienma te, tnstaunar tma fe en
la ciencie entrant' poner de reins el
problema de la vida humane, es

en quicudndaridrrdevordlu,cdierrn rd%err-ritl, diudV

narnns le en la ciencia? La r.pueste
erdster dr,rirvedgunte,, gruizes ddseree /a méla

leO porno helZ.Tdo prensirmientr;
moderne

La Edad Media ya es algo que
cru., que ha perrildo ritalided; el

ler poeolu eeolcaosttte',11' cea.r1Z":;

i'fria'dael'nas 10010001mPcs>tertill'ezasMetra-
Iggicas. Frente a esta 1150 mortecMa
se enciende lu otra viva de la restai
que nutren los ...incas antes que
resmfdilldonsoferr,5odpefprrurocedLGadhld eedo con-

contemplacidn mistica sino uns ob-
servaciérn astronOmica; el cielo, aho-

Z:sluv'teeni,:tZur`11,7er°.:i'.
verso solo. La eutoridad de las Se-
grades Eserituras sobre meteries ce-

s a a
0110 eige la 001001dud de lu eupeni.
rnentacien, del calcula ma.mânco,
del analtsis, del saber cientlfico. La
lvderdvadr,reddvelbada dedsa nuestadrdenrd duda

con sus Mnitaciones preLtives°, me:

Zeur.i,'"1,1.01%:/.:°:"rd.mc.
nacido

de

siendor,

'experiencia

see-
mina en la cocmearolt%crrirr?uese nsUper:
51015105. La superficialided de/ cone-

ce'smpi7éttc't icaenr'nend ter sduapja'clea pue 0010-
1,00,mrat"eds reldreflude suies 0005 Iroexie

rrmeraeién, a fln de Ilegar a uns
'ey dmatematica, neibilitando con es-

finne'te'reesolaorell:aune
bia conoeimiento a priori.

El hizo para mastrar, &amatira e
incuestIonablemente, gué tileil es re,
petir 005 asercian. una generaciOn
tras otra, O despecho de, que el mas
ligero intenta para verificarla hubie-
ra mostrado su falsedad. Durante los
2.000 ados de Aristineles a GaIlleo,
nadie habia pensado en investigar si
las leyes de la calde de los cuerpos
eran como Arist6.1ru balaie licha
sVerificar tales afirmeclones nos 00e.
deparecer naturel, pero en nem'.
de Gallito requerra genior, lire Ber-
trand Russell rai. "Ten sole 10010,
Requeria también intreoldes, POrit.
la ...d clentinca, la verificacién

lo que ere tradicional convertido
en ciega creencia,. podia 'monder
graves riesgos, per de pronto la sou.
001000 de herella, coma la sufride
per Galli., ante tribunales implac.
bles No es el case, ahora, de repetir
la Mea de Galileo contra sus ene-
migos es anecdote secundaria 000.
Or tris-temente representetive de

ruante herofismo y fuerza moral eran
rnenester para que el sable °lentillon
Pudiese imponer su verdad trente a
los prejuicios y a los intereses extra-
intelectuales, abriendo las pueriez a/
paso del pensamiento mOderno. Pa(
ru valorar en su exacte dtmensiOn
la actitud de Grdileo cornu sustente
de su espiritu dentine°, baste con
recorder que tttodevia en 1873, un ex
presidente del Seminerio /Merano
American° de maestros Public.. en
San Luis un libro de astronomie, ex-
plicando que la verdad debla buscer-
se en la Biblia, no en la obra de 1m
astrônomos y que, por consiguiente,
las enseitanzas de Copérnico, GeMeo.
Newton y sus sucesores debla ser
chazada,» (4).

La Biblie, netura/mente, es un
formols libre digne de rnejores
Onces Mientras unis /Men con Md-
mo perverse e/ libre sagrado, Gall-
/. se emperla0s en leer sln ante. de
«docts ignorencla» el libro de la na-
tureleze. Lo leia como aconsejaba
cempenella que fuese leldor «El
mundo es la estai.. el temp/o 01-
vient° y el 06010e de D'os en el cual
ES ha asentado y ha inscrite cossu
de infini0u dignided que a/bergaba
su espiritu. Feliz arme] que 1ee en
ose libro y de 01 aprende les condi-
clones de las casas, 51n imagInarlas

Galileo y Galilei 1564-1642
segan su propio arbltrio o aegûn las

ajorias». Mem que el liai.
le Campanella habla de une felielded
muy isolon, estolcamenst indrierente
a la infellciciad que Gable. y el
mg Campanella hubleron de sufrir
coma consecuencla d, rechazar las
opinionm ejenas en homenaje de las
propias que no eran producto del
personal arbitrto.

LUIS DI FILIPPO

J. Ortega y Gasset. ttErr tomo
O °allie., Revis. de Occiden.,
Madrid, 195e.

mari Jaspers: &Leonardo ro=
filersofon, sur, Buenos AC., ME

y (4) Bertrand Russell, «Fte11-
06n y clenche. rondo de Culture,
Méjico, 5951.

(Venue de la papi. 46

bien reclamabe del Congreso uns
titud fronts a /os transportes, /os ser.
vicies >Mlle., los intereses
duales y los colectivos...

Tolain eseribre en aie Courrier
Français» del 10 de septiembre «Ta
don

elsO:"gr'anOdses'cj:17al.%:nterlerrc=que
crédite milan., ferr.arriles, cana

les, minas, correos, .1égrafos de.
rien ser propledad de la eMechvidad
anionedm al precio estricto de
c.to, pero 1m de.gados se diriden
cuendo se trots de la propledad de
la tierra...»

Mec-Mien-rente, ingleses y alemanes
son partiderlos de la propiedad col.-
tiva, mientras que los frances., y loS
suizos en menor grade, emantienen
de une, marrera absoluns el principlo
de la propiedad

César de PeePe, enticiPandose
Hakim10 en el sena de la Internacio-
nal, trataria de presionar en favor de
la propieded co/ectiva de /a tiens
haste introdujo una eruniende enca-
minette a tal fin, pers for rechreada.
Los proudhonien.. lice Cole, «esta-
ban dispuestos a voter en favor de la
propiedad miblica de otros monopo-
lios, siempre que no se les pidiese
que se declaresen en favor de la Pro-
pleded per el Vstado... Sin embargo,
ride ningan modo vo.rlan en favor de

propiedad bel aldeano y /a consider.
ban como parte esenciel de su dere"
clin persona' a la propiedad.» 130).

Las discrepencias eran de Consicle-
machin. El Congres° enrobé finalmen-
te una resolucian Mie dee.:

«1.. El Estado no debere ser mis
que el simple eiecutor de las leyes
votades recon.idas cor los couda.
danos

Los esfuerzos de las melones
deben tender e convertir el Estado en
propieterio de Ion medlos de Cens-
porss y de circulecien, a fin de des.
Cuir la potencia del monopolto de las
grandes compaMes, que, sometiendoe
la clous obrera e sus leyes arbttraries,
atacan a la v. /a dignidad del hom-
bre t la /iberted individuar, For esta
via se 'logera a dar satisfacclOn a la
net al Mt.s co/ectivo y al Interés
individuel.

Formulantes el deseo d, que el
hombre culpable lrecuardese que el
timo apartado del sexto ponta ers
sobre «Derecho de Cestigo»), sert Irla-
nde yod ciudadarros nombrados por
sufragio universel, que los cludede-
nos jurados conoscen a fonder e/
pable y que puedan buscar /as prin-
cipe/m cansas que condujeron al
hombre al crimen o al error.

Pedimos iguelMente que ninglin roo
sea juzgado tuera de/ pals a fin de
que se puede examiner, como se se-.
dela enteriormente, las principales
causas que han 001110 desriarle de
sus deberes u que la sociedad entera
bastante frecueMemente es la sols
culpable. 0,0 falta de instruccilm
va a la miseria ; /a miseria conduce
al embruterimiento, el endeuteci-
meinto conduce al crimen; 01 crimes
a la carcel, y la carcel al envi/eci-
miento, que es peor que /a muerte.»

naitre notre travail. Nos studios devant ouvris
une succursale à Lyon.

Ah ! Qu'il a fait, le gars.
-- Vous comprenez ? Vous bénéficiez de cir-

constances uniques. Plus tard, volts direz h
vos amis J'ai eu le tout pour trois mille cinq
cents francs, alors que ce travail, pour eux,
leur sera facturé plus de dix mille francs.
Et c'est vrai, absolument vrai... Alors, nous di-
sons, ce cadre-la ? Référence A-Z-28 ?

Emilie, réponds.
Oui, c'est celui-la.

Alors, signez la, monsieur Dunois. Voyez,
l'affaire est traitée régulièrement, votre bon de
corrunande est en trois exemplaires, un pOUr
vous, un pour le studio, un pour moi, au cas
où nous aurions une correspondance 0 écho.
goy. Sur votre bon de commande, jr mets un
timbre de quittance et je l'acquitte, il fait reçu
du règlement de /a moitié de la commande hue
vous me ver...

Ah cul, Jr Cage maintenant ?
La moitié seulement, le reste à la lierai.

son, c'est tout à fait normal.
Oui, évidemment. Ernilie, va chercher l'ar.

gent.
Emille est retournée au buffet et en a sorti

unebone à, gâteaux bourrée de billets de ban-
que, /e coffre-fwg de la maison.

Je paye tout, qu'elle a dit, pendat Sue
j'y suis.

Non, non, madame, la Moitié seulement,
le solde à la livraison. Si,. pour une raison
que/conque, vous n'étiez pas satisfaite à la /i-

LIS COMBAT SYNDICAL/SIE

Centenano proletano (ta i.l.T.)

iTodo por esa gran obral
tilde per 555 gnenr. nbrnS. men., lo mf.x/rno. y Io me! 0e;

lo necesario, lo nalllnensebie,
lo mas jus10 y humano, 1g mao us
Sente e inaola.Me. Mode y /lèche
por solos, sin egens. Posillen
ntstificacionm mezquines; torde Por
todos Y Irisa todos, con carido,
prensten y agradecimien....

Esa re Osa obra sencilla
mente grande ere cade contrite.
Idole el simple cotisante al militante
bregado, deberla haber l010lado MM-
ridualmente, hauts convertir% en un
hecho consumado y clodo, de cadi.
ter in.rnaeional. Y no de shore, no
s610 a partir de este instante en Que
la /lainais se hese angustiosa por lo
apremiante, sino desaie hue veinti,
einco enm celMicinco trade

La r.oluelem, en Io que a la pro-
Piedad colectlya respecta, edolece de
cleridad. En primer luger el Estado
no Subis sido convenienternene def
nid° y la ecepciOn que debe
en su introduccign, ere bien diferem
te a la que cargaben en sm erreriez
los /Membres del Contmjo General
gram:ler:mute influenciados Per
La ttoropieded miblica» hab1u oued.
do reconocida pero el nudo gordien°
esta55 impl.iso en la definicien
ta de «quiert» ers el eadministredon
de la cons repli. y sorino» deberla
sadrninistrarlen.

Su discustan, en definitiva, fus
pospuesta para el Congres° de Bru
selas.

El Septimo plate, que Pnom Ultra
ducIdo en el temarlo a petiot110 de
uns asamblee popular de Ginel.a,
lue resuelte -merliente el siguiento
dicta/nen:

sConstderande que la privachin de
las libertednr politicas es un 0005500.
10 para la instrucciOn s.ial del pue.
blo y la emancipacien del proletaria.
do, el Congreso muni. en Lause05
en septiembre de 1867 declere,

tr Que la emancipeclem social 15
los trebajedores es inseparable Os su
emancipacien Politica

2.^ Que el establecirniente de liber.
tades politicas es 500 medide Princi-
pal de absoluta necesidedn

La brevedad del enunclado dois pi,
no a diferentes interpreteciones.
marxiste Amaro de/ R.al afirma que
ses la Unica resolucidn en que apa.
rece, aurique Obilmen., lo que era
pensamiento de Mars» (33); Ce P.Pe
senale, rom su /ado, que agnelle «ers
poney el efecto en.s que le causa»;
James Guillaume, en Tomo II de su
n'Internation).. reconoce haber
sido uno de 1m promotores del nouer-
do ; Jean Molteoone005eoxtrodlr.
cl. entre el Primer Parier. y el
segundo y adede ale «qui lo que
podia dislpar tri00 equivoco sobre el
«as a manco del congreso precedente.
Pero en verdet' las concepcionri de
los futures adversarlos de Mamo sou.
050 trios de ser clams en aime].
época,..5 (34); 0.0.11, Cole dire su
Oyloiln temblen r Al final, cul todos
votaron en favor de estas resolucio-
nes, porque cada °nal podie in.rpre-
taries a su gusto. Se pretendla que
Ilenesen ana doble fine/Med, conde-
nar 0100 que rechasaban por com-
pleto la accian politica: los axer-
quistes y I. sindicalistas extrema-
dos, y condener tembién a quienes
estaban dispuestos a trabajar par
mejores sociales sin une revoMcidn
polltice...» (55),

VICTOR GARCIA

(Contastiordt

Co/e. Op cit. Tomo
pag. 111.

0.0.10. Cole. Op. cit. Tomo
'Mg. 112.

Aman del ROSal eLos Congre-
sus Obreros Internacionales en el si"
glu XIX», /rie. 153. México, /958,

Jean Maitron. «Histoire du
Mouvement Anarchiste en Francea
Pa.. 47 y 48. parts, 1925.

(31) co/e. Op. cit. Tomo

vraison, nons serions ainsi dans l'obligation de
recommencer le travail.

Cela n'avait l'air de rien, cette petite phrase,
elle redonna confianée 0 notre Henri; ses traits,
légèrement tendus depuis que la question du
règlement était l'objet de la conversation, re-

"...nièrent leur sérénité.' il devait penser
leur offre l'intégralité, ils ne prennent que la
moitié, ces gars-la sont sérieux dans /es affai-
res. Du coup, on est devenu potes, on a calloé
ensemble quelques minutes, puis on s'est quit-
tés, de vrais amis qu'on était. tous les quatre.

En bas, sur le trottoir, le Lucien m'a dit
-- Pas d'éducation, ces gens-là, ils ne nous

ont même pas offert fi boire.
Alors, on a été déguster un Saumur, au per-

mier bar rencontré sur notre chemin. Après,
on a vu trois clients, résultat deux affaires. Le
Lucien était terrible. La dernière cliente, mir
brave ménagère, n'avait pas aAsez d'argent
pour régler la moitié de /a commande, alors,
le Lucien, pour un peu, se serait fâché. Sa
cliente, il l'envoyée chez une voisine chercher
/es mille francs qui lui manquaient pour régler
le comptant de la commande. Les affaires sont
les affaires. Toujours est-il qu'en fin de ma-
tinée, sur quatre clients, trois avaient été son-
nés, Men sonnés, correctement sonnes. Six mil-
le francs cariassions, trois mille pour moi.

Alors ?, m'a dit, le Lucien, tu pré-
fères vendre tes journaux ?

Ecoute, je vais prendre un jour, faire un
essai. Ton baratin, culot, i/ n'est pas dit
que je le possède. Je vais faire un essai, après
on verra.

- Tu dois pouvoir le faire.
Le lendemain, je partis seul en campagne;

j'avais une dizaine de cartes-réponses, toutes
dans le même quartier, la Guillotière, ça tom-
bait bien, puisque c'était le quartier qu'il me
fallait battre, je le présumais, pour retrouver

una con regulerided,
constancia, con peraistencia niacha
cone y tomda.

Ese gran obra Ouest., exclue.-
mente nuestre, sin arroyos o -ayudas
extrailas; esa gran obre esencielmen-
te confederal y libertaria, a la que
incluse Ms no coMederalco y boa
liberterios hubie.n podido Mner 00'
0110. 055 gran Mara de hurnanismo
anarquista, hecha por anarmustas y
amantes del anarguismo, para ana.
quistas, simpatizentes o, .cuete.men.
te, necesitados.

;Qua gran obra, estimado Juan, se
pocha haber realizado si no hubiéso
mos Mridado nunca, munca!, que el
obrero es 0001 0010 a considerarse
Hombre y ser humano cuando otr.
hombr., afortunadamente nlas Hus(
trad. y Mspuestos al saCrifieio de
sus persona., le infundieron el dere,
cho defender su inmarcesible perso.

Porque de esos hombre que hnt,
sagrarOn su existencia servicio
gra. --qcuen ingrato, Juan de
jnoculer la verded en el subconscit.
te del parla humiliero y escarneeido
yole riglos de oseUrantismo y de opre-
sien, de «son ho/Mares quedan ann.
came quetlan tarnhiên de ailhelia la
g.n de discipulos y de modestes an°.

que emyeron y mguen ere-
yendo, que la felicided reinarit en
nuestro pobre mune0 üntcarnente el
Ils que sus habitantes comprendan
defiMtivamente el valor intrinseco
del enarquisino.

,F,sa Iran obral...
Un dia me dtjiste. Juan, que mis

palabras resuman la amargura- y el
sufrimiento. Y en Mien psicélogo no
te equivocaste. Me amerge y me ha'
0e sufrir lo - que a los dein%
frios e indiferentes; me amarge y
me hace sufrir la emargura y el su.
frirniento ejen. ; me amerga el pro
sente y me hace sufrir el malien,
me amargan y me hacen sufrir nues,
tras palabras, nuestrna gestes.. nue.
Cos acres.

Si, min quedan de aquellos menal
nos, de agnelles discIpulos y de aque.
llos modestes anCnim., constante.
mente fieles a sus irreales de reden-
rida y de felicidad. Pero si espiritual-
mente no han cembiado Irai. sus
primeras reveleciones, fl.sicamente,
iaol, no son ya 5m mism. Y en

esta, fetelidad reride toda le tragedia
Aquellos organism., capaces, otrora,
de pulverizar monteras, son, hoy,
prions cuerios carcomidos por I.
anos y por 1m sufronientos de to00
orden pobres cuerpos d.varidos, sin
fuerzas para rendir el cotidieno tri,
hotua la explotacian y, con 61, con-
tribuir a la subsistencia de su 01e-
mente fisreo y el de los seras que lo
rodeen. Ye no les queda recurso

dajduayr d rarrr ildodedric tad elad emdcdon ers;

a ve.s, solos, las mes en su soledad
heche de recuerdos irnperecederos.
Esos reeuerd05 que son vida 0000s
vidas, porque esten amasmros con
IsladrIng,rde,rocdonsmseurtr, coonr, dilue= r,con

pies.
Si, aloc quedan de aquell. forj.

dores, y aün tenemos presente, en
modo mornento, el helito de su recia
personalidad, incliné/apure ente ellos
no con la pleitesla deC subordinado,
0100

000:.1grrifiee'S'ePon51ca="0pans-
oeto han guiado nuestros pesos ' e
iluminado nuestro °aminci .

Y hagamos mucho mas: entrent.-
/es nuestro reconocimiento 001501er
afecto con maniferiaciones tangibles.
Nosotros recibimos In ellos arma.
Paha nos hi., y el tesoro que 'nos
dieron valoriza todavia nuestro
Mu; a n.otros, pues, ahora, de
compenser la riqueze que poseemos
clândoles una parte rie nosotros
mos, hop que son ellos los que neee-
sitan lo que antes mar:Eger. sin
Usa,

He Mono hop, Y Justo es que me
rectifique, Bien se --y de cualquiera
es sabido que desvalidos y ancia-
nes bigler. siempre en e/ Mono.
010500Libertario. Slempre, muo nun.
ce su problema fue tan perentorio y
dramatico came desde hace veinticin-
ce anos. En Espana, la sohdandad se

ejesus como un Mo: espontaneamen-
te. sencillamente; un companero en
amans 1101151m lu Mcitspensable sin
apelar a sacrifie. smaremos. En el

despecdtgado. eisledo, admit".
do coma estrado, sellado con d es.
tigme infamante de extranero, des.
preciado ceol stemPre, ose M'am°
nonopamlero, poelfll100 lentamente en
una interminable agonie fis.0 y ma
nul.. ttTanoo trebejes, tan. vales»
'amble al rostre, un asiago dia, el
pais que tu., bien acogerie. Y con
ese i.ulto esculpido en le frente ha
trespasedo 10 umbrales de la VOes
alcanes ya rio toda activiclad fisica
sin otra soluchtm ante SU vida MM la
Miseria, la vergiienZa de un hosplcla
onlrrooeso desesperado del enlaidie.

Entre tante, los que min no hem.
alearizado o estamos lejos de a/can,
sur los linderes de la edad fetidica,
seguimOt absorbldos por las preoc.
peciones de nu.tra psluenpin con,
diana que nos .ige satisfacciones
indispensables" el paouete de dg.
rrillos. el stern.° y el café, la bo,
tella de vino, el .broso biftec, el P.
riddico de la tarde o de la madame
(o las dos a la yes), el vestido o
calledo, las sacrosantes v.sciones,
el confort del hogar...

Entre tante, 1m que min paseemoe
argumentes nos desgaditemos, haste
aueder nacos, dando discursos
clendo proporiciones, proyeciendo
uranes para el futuro, remedando asi
O quienes despi/farran mirifices for-
tunes en el viaie a la Lune, cuando,
en la 'Mura, 0m .rcios de la hume,-
01100 se mueren de hombre.: .

ICincir lustros encensons en nues
tra magnifica torre de marfi/, desde
In que se vislumbran Suros espells
mes' _Tan eur.s y brillantes que nos
clegan 10.5 0105 y la rasdn o n. hard,
den ver el angustioso desfilar de los
aue, doblegedos por 1m ados, las en.
fermedades y /as privaciones are.
jan de noSotros. Peregrinos del dltl.
me de sus vieJes...

Uns gran obra! Venge, pues, ces
aran obra sin tarda, que e/ case
urge,e bien vent da sea Hâgense,
fin, pr000siciones fecundes ; espéra
ganse provectos, y seamon todos
dodos!, araul.ctos y artifices de ese
grau trabato pongamos en el emperle
nuesco emor propio de libertertm
nuestra ermviecirin confederal, para
mr° la Historia, de nuestro Movimien,
On puede afiadm 05115 pC4I000 gloria
cas ote0 pagina mes hermosa todavla

François. Je suivis scrupuleusement les ins-
tructions de Lucien. Dans ma matinée, je ne
vis que quatre clients, mais je les vis. Rem.
tat 1 des briques. Pourtant, une fois, j'aurais
P. enlever le bifteck. J'avais laissé passer bê-
tement l'instant où Ir- client était « bon » pour
signer. J'avais manque d'autorité. Je n'avais
pas impose ma volonté au client On lui disant
«Signez /2.!» C'est dur, on ne s'imagine pas
d'avoir du cuhst comme ça. Les patrons qui
emploient du personnel b tous ces travaux où
il faut forcer /e client, seraient peut-être inc.
pailles de prendre une seule commande. Le Lu.
cien, lui, il était champion pour ce truc-la,
quand il voulait bien travailler, mais, en réa.
lité, il - en avait marre. D préférait distribues
les cartes dans les boites st. lettres. « C'est
In travail dont tout dépend s, disait-il pour
s'excuser. D ne se donnait au baratin que pour
former un nouveau représentant, après il
joUait les maquereaux, il envoyait sa femme et
les gars au turf. C'était un marte. A midi,
j'arrétais les frais, j'étais un peu découragé.
je mangeais dans une petite friterie de la
Grande Rue de la Guillotière et prenais ensuite
un café dans une brasserie de la place 010 Pont.

A deux heures, je repris ma serviette et re-
commençai la recherche du bifteck. Ça ne
gazait pas mieux. Les gens m'écoutaient heu-
reux qu'ils etatent, mais des qu'on arrivait b la
question-de /'oseille, les gueules se refermaient,
les sourires disparaissaient les regards se dur-
pissait, méfiants qu'ils 'devenaient. Ils te-
naient à leur fric,- ne voulaient pas le lâcher,
rien à faire. Sûrement il y avait quelque chose
qui manquait à mon argumentation, ou alors.
j'appuyais pas assez. Enfin, vers la fin, de Pa'
près-midi, je tombai sur une adre.e, avenus
Jean-Jaurès. tin bel immeuble, entrée, mar-
bre, ascenseur; je le prenais, l'ascenseur, c'est
pas tous leS jeun qUe l'on vient faire des ca-
deaux aUX gens. Sur le palier, me souvenant

Mas no demos mince mes el triste
espectricu/o de es. Piebes «Su.riPciratt
pro compareras o ancien°.
que pat000in6 LE CX)MBAT SYNDI-
CAMSTE, al noble fin que fUe Mau-
gurada merecia de nosotros une asi.
duidad que, ,aY i, boiSa mer su el,
sencia. Pensad, compeneros, en lo
mueho y bueno que se hab.as hecho
Si todos dodos r, repito hubleso
mcs coleborado con 100 o 206 francce
antigu. me.uales (omisiOn herbe
de quienes ya suscriben,
mente, con 500 Y 5.000). Ls sols l'ee"
reciOn local de Paris habria COMM.(
buido con un. 100.000 francos men,
suales. Y en Francis, si ne tan tm.
Porteratl en efillados, hay muchas
Federaciones locales. Y Federaciones
locales existen mn tala America, y en
/ngleterre y Belgica. y en Africa del
NorM.

Compaderos no reit., pues, para
cotiser tan modeste sunna ; lo que se
neeesita es volunted pers aporter/a,
hacienda abstraCCIOn de su edad pre.
sente y situand.e en la edad y en la
savarin/1 de los compefieros afecte-
dos, con Iodas sus agravantes y todos
sm echequ.,

pero aqui no se itinita /ni preOcti.
pacirin de boy; elle me Ileva s en>
Pre.s mes vestes y positives, obJeso
de tantes elucubracion. sorite/las.
Vo sigo pensando en /a casa de rerm-
so, nu.tra «Casa de Reposa para ht-
valides o Ale 121110., donde nuestros
necesitadOa hallaran tranipillidad
°Malet% y donde los sena-vendes
que min bregamos busceriam., en
un marrane imprevisib/e, refugio de.
0101010f y deseado.

Obvia recorderserne cierta otra.Ca
sa de Repose, de triste memorle. No
la olvido, r pOrMie 15 tengo Presente
en nd creo 000 01 tnehniIble reireldll
en la tarea, edincandole sobre bases
mas sblid. 1001e las posibilidedes
actuales no son las de eritOnCeSo
vez, peso no tan mandées came Pa-
ra amilanernos en la iniciative. Se
importe, hoy nuis que rames, der es.
10010051 inaplazables a problemas que
nos afmtan muy de cerna. Se tMpOne
en 1964 mando trece millones de tu-
ristaa invaden alegremente Fspetta,
edificar en el exilto In que sln dodu
no podremos construis all/.

E, nombre de nUeStrOS desValtdos,
en nombre de nuestra C.D.I.., hare-
mm al% asa gran obra constituya
nuestra més cere amblcIdn y nuestro
postrer orgullo.

ANDREA MARDFNISZ

NECROLOGICA
Severino Gonzalez Alonso Banane. Pertenecia a la Dederacinn

Local de Haisne-le-Bassé, donde °mi-
en Sallomines (Pas(de-Calats), a la Al enjjerm (que fue clyt),

El dia. le de. agosto, dejû de existn jj,jj ya.rjo, cargo.,.

cool de 58 afim el 001 00 vida . von bien mimera de compatriotes Y

loin
dl

corfin s'lio'n P(Pr'arericaiard,odonde 01115),7e gfe'yebaro'n cuarttllas en espar.'

Ilam6 Severino GOnsalez,
ell..

franc..ese prueba de las SIMPeti.

en las (MventUdss Mberiarias dee.« francbo trazando su vida de luchedor

Brut...Intente martirizado a cense- ma,. de jes que no veran la gispedla

su fundecidn. Su actividad le val. y
rauches sinsabores y persecuciones. conap,,..0 sey,in

c,duzparieras que por el mismo motive ra familia, nues.° mas sentido pé-

csiaddder 1.0,,sdrsdridcaesro ILdreiztdrIebrredmde liberada de la Man% qUe le °prime.

aberrote.n el penal de 00000e, don- same.
de permanectO largos meses. F. L. de Heiene-le-BosséDecretada la antrastia del 35, pud
reintegrarse a sus actividades, pero
por poco tiempo, pues en julio del
misme ado le esperaba ndeva,s vicie

Ocueadela provincia por las hues-
°. felangistas, no le que. mas sol0,
lion que echarse al monte, permane-
ciendo largos dies perseguido hesta
conseguir ganar la zona leal del Nor-
te donde -recorrid los [moto de Ga-
licie, 110100,01 1' Santander,

Cuando se perdre agnelles regiones,
tuvo la suerte de perdes evacuer y
pana Cataluna, donde actul,
vez, en la Secciérn de Transportes del
ejêrcito h.ta el sin de la contienda.

Evactrado a Francia, sono.° los
campos de concentra.. (Henares) Y
Ias emmerdas de Caltai°.

Mas tarde, pude, al fin, estebilizer
Iul100am00000evse000000ssdomo
lativa tranquilldad, pero siempre are-
ocupado por las cosas del Mommen-
to. Libertario y los acontecitnientos de

PARADEROS

O
Por un caso urgente Y /lumen°,
desea saber el parader° de Com.

do Pellicer d, Veldealgoria (Teruel)
que entré en Francia man10 la re-
tirade del 39. El interesado o quien
puede saber su parader° que eseriba
Arme Rosa Sanjuen, rue du Stade
n" 11, Fumel (Lot-et-Claronne) que
transmittra

compartero Juan Silm crama.
na cambio de direccien a sus ',lit(te.
nes. Th adelante escribesele a 20,
rue St...Georges, Rennes (I. et V.).

CALENDAR/0 S. 5. A. 1965
Con herniesuo reproducclon. de

Picasso, Vlaminck, Van Gogh, Co-
rot, Pissarro, Hrueghel, Ingres, De-
gas, Cézanne, Utrillo y Matis..

Pedtdos a S. I. A., 85, rue de la
Concorde, Toulouse (H. Cl)

des recommandations de Lueien, je me déten.
dis, respirai un bon coup et rabâchai u « Celui-
là, je le tombe, 0e101-10, je vais le tomber, je/e tomberai, je l'aurai, je vais l'avoir », puis
je 'sonnais un bon coup, fort, pas un coup à la
regret, un coup qui veut nettement se faire en.tendre qu'on ouvre !

Une bonniche ouvrit la porte, je lui deman-dai à voir la personne qui avait adressé la
carte-concours que je lui présentais, elle s'en
alla vers ses maîtres et j'attendis. Un drôle
d'appartement que c'était, du Chouette, tapis,
tentures, tableaux, ça tirait pas dans la ca-
bane, c'était pas les puciers de la rue Jangot.
Elle revint vers moi, la bonniche, et me fitentrer dans un salon, J'attendis à nouveau;chez les riches, il est de bon ton de faire atten-
dre le visiteur, b plus forte raison un fournis-
seur. Le mobilier était luxueux, sur un piano,
1.1 y avait un Cadre avec des photos, photos
d'amateur, pas de studio d'art. Elle m'intéres-
salent ces photos, forcément. Une porte s'ou-vrit, une dame d'une cinquantaine d'années,qui avait dh être très jolie, pénétra dans la
pièce; le visage un peu fermé, le regard un
peu dur, l'attitude un peu hautaine; forcé-
ment, à vivre dans un cadre pareil, on ne s'I-
magine pas être comme le commun des mou.tels. Alors, ça me mit en boule de voir tant deprétention sur le visage d'une femme qui,
après tout, n'avait peut-étre pas plus de Méri.
tes, ou probablement moins, qu'une brave mé-
nagère et, eh moi-même, je pris /a décision de
la tomber celle-le, je ne quitterai pas la pièce
sans la tomber. Ma décision s'affirma bienplus encore quand, dans la conversation rap-
pris qu'elle était la veuve d'un colonel Qu'est-ce qu'elle avait pris comme fric au peuple, tou-te sa vie ? Alors, pas d'histoire, il valait mieux
saigner celle-la plutôt qu'une brave mère defamille, c'était de la restitution.

(A sulimel

(ROMAN) par René VILLARD

Le pain noir



B.DIC LB COMBAT SYNDICAISSTE

-DEL PHINDINHENTO DEL
«SIERRA ARANZAZU»

MAORIE>. Adoptando pose tre.
rrrebunde el Gobierno de Franco ha
-declarado que «4paria no toterarà
artos. piraterla contra sus berces».
Si los refugiados cuba»»» insisten
en el bombarde» de buqu. hispanos
/revend° mercancias a «ch.. Gus-
vara-Castro, ya veremos si se repite
lo de «major honra sin berces, que
berces sin honran. Par su parte PJ
del Castro concuerda con mas Cran
quesa con la tesla cobardemente anti.
americana de Franco al decir Castro.
«M Sierra Arânzazu» lue escogide
con roda intencion porque la 4oana
Mberana te niege a dob/egarse a /os
Eh, ITLI.» Tenemos, pues, en fin, a

Castro y Franco de acuerdo. «Va»,
insistiendo en alterna afirma, «Ne
imputemos el acte de piraterie a un
antims-trismo inconcre. e inapren.
Siva ES anticastrismo nada serin sin
el apoye material y el aliento moral
de los gobernantes norteamericanos.,

Y MERENGUES 2NO?

MADRID. De Mente oncial m
declara que el bogue «Sierra Aninzen
ro» nevaba solo cargamento de mu,
nec., ajos y codac.

LA FIESTA NACIONAL

MADRIR. En /a eltima tempn
racla de tores han ingresado Suri
-Sanetorio de Toreros catorce mata.
dores-y la rejoneadora Amine Assis,
anurie toreros de mener categoria.
Los -primeros espadas acogi.s en el
eitadd Sanatorio para cura de heri
ulaS,hoh daim» Bravo, Elernando, Or.
teguita, Andrée V.q.z Corda-
'bis,Joselito Huertas, sérezeno, MI.
guet., Marcos de Colle, Greg..
Banchez, Manolo Vasque» y Limedo.

EL «FAVORI> QUE SE LE
«SAGE A ALEMANIA

MADRID.E1 diario «Arriba» pu.
Mica une informackm sobre los ira.
bajadores espatioles en Alemania. Dl.
ce que bey alli 125.000 espatioles ira.
bajendo, los cuales envia. a Espade
120 millones de marcos, o ara, 1.800
millones de pesetas murales, lo coal
es un /men negocio para Alemania
porque supone ana valvule de escape
para el sistema monetario german»
oceadenmi, enferme de prosperidad,
al rebajar saludeblemente /os »sage.
rados excedentes en on» y divisas.

e,Cuando Alemania le hani seme-
jante «favdr» a Espar.?

En ruant» al fonde e contenido, de
format» antipâtieo por lo desinesur.
do, rada num, anone, con machos
anuneios y grandes ilustraciones que
se «comere la mayor part» del papel.
No habla de Calter clam, el consabido
romain de Franco en la primera pa-
gina con una breve dedicatoria, ador.
nada esta nez con dos Salins de iris.

PETICION DE PERAS

GINEBRA (OPE1,A «Le Tribtme
de Geneve» le comunica desde Ma-
drid /a Associated Press:

«El fiscal ha perfide condenas a
27 meses de carcel y mullas de pese-
tas 25.000 contre rada uno de los on-
ce estudiantas de la Federackm clan-
destine de universitarios (F.U.D.E.),
juzgados por e Tribunal cle Orden
PüleMo par la asociacion ilegal y
propagande, contra el regimen. La
sentencia no sena conocida haste den-
tro de un. dies.»

SLEMPRE SECUNDARIOS

HU-ELY:A.Pm «divine» gracia de
Franco esta provincia lue
mente declarada de «prom.len in-
dustrial», cura Primer. Perte
trializante va a Muer luger con la
instal.iôn d, une refMeria de pe-
trôleo a cargo de la Cbmpaitia
Riotinto, dependiente d, la Gulf Oh
Corporation.

iSOBRA AGUA
O SOBRAN LOS BOMBEROS?

MADRID.--Cada van que se prelti-
ce un incendia de ciertas empare.-
nes en Madrid, se plant., la cuestiôn
de los inconvenienino que encuentran
los bomberos para sofocarlo por Calta
de agua. La direcci. del Canal de
Isabel II ha declarado en una nota
que el agua no falta, lo que falts,n
son hidrantes. Los hidrantes son
unos dispositivos de conduccion de
agua, anelogos a las bocas do riego
normales, per» con capacidad para
que en ellos puedan ajustera de dos
o seis o mas manges de ring,

LA PAGA
A LOS PRODUCTORES

LEON.Han resultado nmertos en
accidente de trabajo los productores
Victoria» Pantin Fange.. de 28
ados y Salustiano LombaMero Lapez.
de 26, en la mina «Santa Barbara»,
de la empresa Antracitas de Bra.
nuelas, en Senti/Mitez dc Montes.

Los dos entratan en el releva Pera
MALO realizar su tra-bajo y utiliserov para

descender en la mina una vagonea
MADRIOperdie la vida en ace. de sacar par» al iniciar su

dente de auto el compositor Luis Ser, funcionamiento, se desprendio el c.
torius Gobe. de Van». ho cane'. Me que sujetaba el vehiculo y /os
posturna ha sido recientemente gr. obrer. se precipiteron al fondv de
«rada en disco. la mina, muriendo cas! instentanea-

mente.
MANIFESTACIONES
ANTINORTEAMERICANAS
EN MADRID

PARIS.Semin «Le Monde», verIve
centenares de persona» han trate&
de manifester ante la Ernbajada de
los Ested. Unidos la n.he del mie,
cales. Importantes fuerzas de polieia
han impedido que los manifestento»
pudteran congregarse en las celles
vecinas los que forrnaban pequehos
grupos repetian el «slogan»: « Cuba.
si ;Yen., no!»

EL -PARTC) DE LOS MONTES

BARCELONA OPE).Por ho, des-
0 mils- de.innumerebles aplazamienlne

en la Ceche, el 14 de septiembre salin
a la celle el primer Munem de «Tele-

-Einres» y despuês, también, de va-
--riOa'aplezamientos -en la hora. Ya
quie, lia sido conCebido Pare salir e
lustres de la tarde, o sea, antes que
«La Prensa» y «El Noticiero Univer-

apareciô na aveu do» las ocho.
Total, que le 'rayer tarte de la «dl.
aida se vendiô a la mafia. siguien.
M... Buen comienzo y.., buena none>.
num., pues al dia Mguiente, mar-
tes, apareciô a las ocho.

«VOLUNTAD», la constant, publi-
acrata de Montevideo, nos in-

forma de la muerte del que nie que-
rido y excelente compeftere d, ioda
la vida: Albano Reset, 2Quién fun
Rosell? Avergilenze un poco que las
generaciones Ultimes deban 'fleurer
en ma sintomatMa Pregt.e. Pues
Rosell fur un constante del anarquis,
mn y del puri.nismo racionalista a
partie de finm de siglo haste el atio
presente. Su pluma y su ace. se
han prodigedn en tan largo espacio

tiempo, y me parece delito que
gent» nueera con interés de lecture

acierte a recorder a Alba,. Mas
lo cierto es que, en parte, «o »an».

nimidad» le corresponde no, abusa
de mudônimos. Partidario de escri.
hie.sin firme, determinô, al fracasai
un enmyo de tai indole. diluir su
personalidad con las firmes de Alba.
no Rose/I, Antonio Race Laureano
d'Ore; Dr, Frank Aube, Germina Al.
ha, Palmira Lu» y otras moches, por
cuye causa cierte editorial bonaeren
se oudo, deeirle a un Albano Rosa
-de -70 Mos: «Usted nos es descono-
Cido,

Rase! empezd ectum en rem/.
libertario tiempo de espantosas ce.
PreMones, es decir, entre los perio.
Are represivos que van del MM 189.1
al 1996, arabo» marcados por las ac,
ciones terroristes de Pauli. Palles
en la calte de Cortes; de Domingo
Salvador en el Teatro lumen, y la da
mano ignora., probablemente pro.
Yocadora, causante del atentado di
Comblas Nuevos,

En la epoca, nuestro biografiadc
era un joven sabadellés iltuninado
en pensamiento y atildado en el nui.
dadv de su persona, contres.ndo
con /a brusqueded de maneras de sus
eornpafieeve Foc inclinaciôn .1 vez
innata, Rosell, sin rechazar el usa
adectiado de la violencia (que no es

NO LA QULEREN
EN EL M. C.

PARIS. La Câmara Oficial de
Agriculture ha decidido ejercer pre.
si. contra la entrada de Espana en
el Mereado Camail. No P. meivos
de moralldad politica, sino Po, 15
competencia dan°su que la egriee
tura espadola podria trames a le
agriculture gala,

Le gala annuel de «LIB[RTE»

VENDREDI, 16 OCTOBRE 1964
(en soirée)

Salle de la Mutualité, avec
YVES MONTAND en vedette

Organisé au profit de notre action
de la propagande
et de la solidarité

Ouverture des portes: à 20 heures.
Spectacle : 20 heures 45.
Vente des invitations: â 24, Rue

Sainte-Marthe, Paris, X.

.sarlui:able eterno. CorazonalmenteUn bien humano no se puede ideer de otro modo la
persiste.. de todo semejante nece.A LBA NO ROSELL-iale'unns'I'i°-irrecuperable: En el Censeurs° veinte ados Al.
banc> Roseil nos habia distinguido

Io mi., que la vieencie empleada siguiente, el arumno Mato no Ils, maorie (es una prevIsien nuestra) nn table refugiândosc en Franea para haciéndOn. Ilegar sendas colabora-
por este.) escogiô la via de la cul. vabe merienda a la moues, dandose habed perdOnado a Ferrer su inter. 'abers, con su fiel cermet/lora, ce- -Manco. Tien, marna publicado en
tura revolUeonarla, viênd.ele en el Ca. peregrino de que un hijo de cuentecorrentista de IF& En dialo. mine hacia la America, en une de «CRT» y en «Solidaridad Obrerm,
1904 en el grupo «Avenir», el mime industrial acaudalado tenta que con, go sostenido por correo le halai-amol cuyas ciudades, Mon.vided,- publico armee ro incluido en las taginas de
que ensaya publicar un periodlco partir el pan y el chocolate del alum. sugerido al querido sabadellês echar ana revista divulgaclora del racione. ouestra prensa americana, en «Ana.
anarquisM en lem. del pais y que ne Rosell, hijo proleta- la cuenta de 63 eseueles racionalls. lismo integre que, si bien reticente-mve pecialmente, annI ,
tuvo pape importante en el renaci- ria. La anecdote, exauce bien que en tas existantes en le êpoca cor, nem.- Mente ignorada roc los estamentos cordamos ibendita lejania L.. sus
miento del teatro ni salie con apor. /a cam cencidente de la celle de sidad de tres- mil dura» cade aria, acomddaticios, tuvo resonancia en los colaboraciones en «La Escuela Mo-
taciones traducidas del frarmés y Hellen, donde residia la Escuele Mv. por lo men., alcanzendos, la enton. medios pedagôgicos libres. Mas, acu- demi» y «Humanidad» (revis.) de
vira» directamente reculas tanabién den, les MM. Mateo Morral y ces barbera centidad de 975n00 pe. clade roc los acontecimien. sindi. Valencia, y en b también revisse
en catalan, por el maestro .de le di, Albano Rosell 55 reconocieran en an- setas, fuerza suficiente para dere. catis.. en Espa. en 1019 regreso al «Relias», simpaticamente naturis. e
ciôn que fue el acrata Felipe Cortio tiguos amigos y en recientes profeso- bar el tinglado ...deo de Ferrer, pais... para quedar envuelto en el impulsada par el in.resante Juanito
lia. En corr.pondencies pl:Mlleas y ers racionalistas, mayormente si consideramos la in. agitado flujo y reflujo de la época, Garcia, tan amigo de Salvador Se-
privadas, Rosell gustaba de recorder Pegado a las lettes ca.lanas y solvencia de varias regencias de es. cupiendole, también a il, el desagra- gui, de Fe/ipe Malz, de Jaime Ans.
rie periodo Qu.d» el nias florido de castellanas-- a Albans, 1¢ sent» mal. criela, 0 la palmeeu de remsvs de dv de tenerse que enfreMer con las gfi, y tannbien del qumido amen que
su existencia. Al efecto disponemos nificamente el postulado oedagôgico, las mismas, incl.. Para aeudir a pistoles del sinclicato del crimen li- nos ocupa.
d, Mxtes suyos que, sl tiempo y .. a cuya carrera maestro mego amen- las nec.idades de profesores, amén bec, quedando obligado a abandoner Creemos que fue en 1950 que Al-
pacio periodistico n nos faltan, ire- Mn Por emPetio Prolno. Regent6 la de las difieultedes que mn. le Edi. su escuela de Tarrasa, después de bano vino a Paris con su compahera
moi publicando. Escuela Moderne de Masnou, y para torial de la Eseuela Moderne para haber fracesado en la de su caro Sa- osa Meta Electra. Ello fur una opus.

Létorr..O» libertaria de nuestro adaptarse mejor al racionalismo, o cobrar los libros de Mxt5 servidos... badell. Sabenos que tarnbién ejerciô tunicied que nm eaciô grandemente
amigo es posible que tenga origen en ma e . pedagogia d, la Naturaleea Ferrer era hombre- bien orgenizedo y el armes...adv en menorce. Elda, y a mi y s mi compariera. El trate
su infancia. Ha pasado mon nuestras se dee., vegetariano e iconoclaste cuando av dispuso a lanzar su idea creemos que en otra poblacion de la con ellos for simplemente grato, co.
manas un libro Medimo suyo en el h.te 51 Ilmite de ii Mtmnsigencia pedagogica para practicarla, lp ha. Maresma aMes Or regresar al Llm. mo de conaméenos que hablen alter.
que establece haber sido condiscipu- razonada. Cuando les hablaba a /os bia bien meditado pare no bourrin guay, nadfie en donde le ha sorpren- nado ioda la vida, slendo asi que noslo del anarquista MaMo Morral en educandos del proceder humanIsimo en proximo fracaso. De no concmrir dido la Parce, confron.mos entonces pur primera
une escuela prir.ria sabadellense. del hombre no °able contra él la ex. el asesina. digam. legal de su En el fatal moment° nuestro ami- vez persona/mente. 2Y que? Las per.
Naturalmente que en aquell. di. Pmsiôn searrane O. dire y redire: persona, la Escudo.. Maderna, ariosen- go debia conter no menas de 83 atlas. sanas imeresadas POT une idea y que
ni uno ni otro estaban Iniciados -en «No mata cordera, pero lu comm. y tede, hubiese tenido mes proyeccidn A sus 80 nos envlô fotografia, que saben vivifia, se con.en desde pane
las idem, le que no imMde, sin en, yease, por lo dem., el reste: sobre la revolucion espafiola de la tuvimas el -gus51 de dan en una pu- ah. sin nec.idad de verse, y etten-
bargo, que a ambos les ligara una En su local restringido y semi oscu- que en realidad tuvo, nuestra, pudiéndose ver en do ta pr.encia de arabes acontece,
identidad de sentirnientos, les unie. ro, maestro Alb.° propaso al fun- cuando li semana revolucionaria ella sus cuatro vendes bien condu- las presentaciones huelgan, En Pa-
ra ana afinidad espontanea de esas nedor de la Esenete Moderne el cos- de jelo de 1909, Rossa se hallaba Vidas merred 0000 existencia sobrla ris comblas del mis.» pan y nos
que derivan hacia lo magestuoso M de un estab.mmiento capez dirigiendo Escuea Horaciana (1) ale. de autodominio, y a peser afirmamcns en los caros yromsuees
lejano, inmunes a las ligeras sens. Meer. a los cuatro vientos. Ferrer sabadellense, y corna quiera que en de las enonnes contrariedades sate- sentiraientvs de siempre,
clones que se evaporan con sôlo clos Guardia convino en preste,ic la su- aquella ciuded el anarquismo y la die, esai contrariededes inherentes Esti.. Avenir, no olvidaremos e
caltes puestas entremedio. Nlateo, hi. ara (Mes .1 durte de le épura) con avanzada politica se hablan apodera- la existencia de todo luchador a la tu padre. Le reviviremos en recuer.
Je del mayor fabricante de patios de plazo de devoluchin y devengo de un do de la celle e incendiado iglesias, marrera anarquista. En su Ultima do, an crônicas, y en rasas slempre
la ciudad indicada, era repudiado Lento tac ciente. Desencentado, Ro- Rosell huYe de la PersecuciOo inevi- caria el querido Rosell nos hablaba substanci.es que ta promnitor de.
pe eu madre, obsesionada por la ma- seul estableciô diferencia con «Quico del menoscabo de su salud de roble, 15 merdes.
nia de que a su hile ma Car se lo ha- d'Alellm, a ml .mprender Mjusta. (1) LOS dirigid elorariarna», ente, Casa que sentimos, pero cuya verdad
bien canibiado unos gitan.. Per con- mente pero ada en la bora de su Me». 7. <>Poole,mi a amodernm decadente subestimaMOS. Coanda se JUAN FERRER

a.» y «urnoram nesse 3i-iz.04.
Muniesa, Montauban, Recibido glro

40 les Pages «C. S.» y «Umbral»
baste el M-12-64,

Mirada
continental

(Viene de la pilera 4)
ados cuando strie meloneo sometie.
Colon truebas sus barrit,00 y nadie
ch... La visita, pue», del genera/
De Gaulle en Lierres sud-amerkanas
obedece, creemos, a la obtencion de
adhesiones, o par lu menos, cornpren.
clones...

Y nosotros cube que preguntem.
4Cuendo e/ ideal anerquista nouera
la comprension y la adhesion debidas,
al objet° de evitar que la humanidad
se vea, cade, vez con mie destructivi-
dad, en rnedio de los remolin.
rreros?

Las prOximas elecciones presiden-
clercs del gran pais del Norte, a Cele-
brame en el mes de noviembre, tienen
un significado muy especial a la vez
que pretia. de Peligme.

No vayamos a creer que un:triUnfo
del intransigente, irreprinable y las.
cist. Barry G-oldwater signifique la
g.rra y deje de significarla un p.i.
tele triunfa del actuel presidente Lits.
don Jonhson. Los problemm de las
n.iones no debemos tratarlas segUn
el pensamiento ideolOgico de los par-
tidos tonne00 en luea por el peler,
raide los intereses de naciôn y ale.
nor de coma es la naturaleze huma.
ne. Entonces hallaremos el puas»
exacto que nos conduzca al discerni.
miento cab. de ems problemas. SI
los Estades Unidos han alcanzado el
grado de naciôn mes poder.a del
mundo en Soda» los renglones, déb.e
elle a una rucha large y tenez, inte.
ligentemente metôdicemen.

definida. En apoyo y favor de ese
lucha han estadv pr.entes pop igual
los dos grupos an.gdnicos (sôlo en
apariencia y en detallrs de orden fi.
losofico) finis coal récit se. colegir
que si para llegar a obtener ese in-
menso poderio fue menester la pre-
sencia de ambos partidos (demdcrata
y republiacno) para mantenerlo ten-
dra que suceder lo misas.

20 no?
Dem la circunstancia que ioda la

lunon de persuaciôn diplomânea que
desde tiempo viene desarrol/ando Nor.
teamérica, en su en.. de conven-
cer o persuedir a Francia de lo
veniente que resultaria su ectitud de
rearme atômico, ha sido IhéSil, Cois
parecida este sucediendo entre Rosi»
y China,

l'en es imaginarse que de anise
pueden derivar situacionse delicades.
tensas y haste explosives, pues, man-
. una labor de persuacion y d'ab>
mance fracase, entra en juego la
otra la que prepara el terreno a une
linea dura, que preludie lo que se di-
cen llamer via de los hechos, per lo
que rentms dificil admitir al la mât
tenu, poelbilided de un entendhnien-
to entre unes nacion. que Magnan
unas para salir de la dependencia y
viras que quieren seguir siendo rode.
rosas y avasalladoras.

Por consiguiente, sea cual fuer, el
que triunfe en las elecciones nor,
arnericanas, habre que enfrentar el
problema que someramente dejarnos
esbozado, l'orque de /0 que se trate
no . de fitosofer, sine 0 defender
intereses vitales,- y en ese plan no
creemos que los republicenos, quê
han lanzado a un Barry Goldwater
a la palestre, se les puede acusar de
«or mas feroces e inhurnanos que sus
correligionari. demderates. Estos
tampoco lieues nada de angelitos, y
Mnen lo Onde que lo pregunte a los

ROMULO GRAVEZ

INuestra crisis, su anàlisis COMUNICADOS
XI.UNA SOLUCION PARA LA
CIU : posibles solucionesDAD EL COOERATIVISMO

SI la experienc1aPde las calectie- y
dades en el campo --especie.
mente las que bernes sefialado obreras de resistencia. P.iblernente ci.os para la adminlarecion de la

puede faciliter su remueraient, fue latroénoldo por log emigrados po- cosa pnblice al dia siguiente del
amparândonos en la mistica colecti. atm. pue .ntas innoveciones ara. triunfo... No debe extrader que lue
vista genere Y en le estreiheeeel jeron de filera. Fernando Garrido, trabajadorsa conscien.s, al medir
del colectivismo agrario en la Mato. emigrado per varies afios en Ingle. sus fuerzas individuales y cultUralas
ria espatiola, por lo que respecta a terra. rue un propagador del sisMme con las de /os miembros de los par,
la ciuded la solucion de recambio seg. lo habia observado en las la. tidos, nanas creido que la revoluciOn
constructive puede soc el c.peratt, las. Un autor conternporaneo, M social radia realizarse en cua/quier
vismo, que tambien tiene su historia Garcia Venero, hace las siguientes monaento. sin pararse en evaluar sus
heroica en EsPatie Y mem- reservas: fuerms econômicas y socialm y rom.

La cooperacion Hese male me.. «El me° de Robert-Owen en Bigla Perm'as con tee grantiss masos que
en nuestros Med.. Y. sin embargo terra no puede les invocado como Perntanecian al marges, per
igue fueron nuestras colectividades precedente, pues el fabricante MM. nem. o Par Mdifemnee, de las Io-
industrial. del 19 de julio sino Co. nico se limiter a regir la industrie quietudes espiritualcs que morion a
Perativas de produccion con sus 51. Fe.e,,,anark bummueenno 1.... la minerma asociada en secciones de
cios virtud.? La mata fan. ore- dictonos dmlribuiogfiruidadolms oficio, gra>. de propagande y fe-
viene de escrapulos o prejuicios ted. obreros, glu cambio, le cronologie, ale . deraciones, Cincuenta mil afiliados
rico, Le primera diatribe anticoo da la evidencia de que los sindicalia m'en mue.: no 105 51105 engin
perativa date dei primer congreso de tas barceloneses adoptaron con siete Partide politica opositor entonnes,
I» Internacione espanola (1870). La an05 de an.lacion la fôrrnula de lm. Per. pont rePreseruaban en une Pu'
cleusula mortifera de un dic.meo fabricas ceectivizaties, que ed go, mariou d, trece millones de habitan.
Meer rater., de la II Repablka francesa se Ms?... Justamente porque considera.

«La cooperacion de produceéu en viô obligado a adopter... Aludo s ha que podien amortiguar e espiritu
SI, o homo terrai,estS ya juzgeda, los «Ateliers Nationaux» en cUYa Se- revolucionerlo, dirig. Anselme sa.
es une institue.n paremente bur. nesis se encuentran argument. ya ren.° an rez.emiento maci. con-
guesa que solo puede realizar le ernpleados par los barceloneses.» ma I. cooPerativ., susceptibles de
emancipacion de ma insignificante Sea como fuere el caso es que en re'r'eder 'br'r° que in-tba M dparte de n.otros, y cuyo d.arrollo, 1840 habia mis cooperative de 'con. eresa per eas ente a trichas e.
si fuese posible dentro de la actual sumo en Barcelona compuesta de an °lev". 000 10 . caPiMlismetado._ El miaula eriterio se aolicôsociedad, nos Ilevaria a le creacian centenar de familias. Asimismo las también cuando traté de doterde un quinto esta. social macho hubo rimer. algunos pueblos in. . .
mus infeliz, mucho mes explo.do d.triales de aquel litoral. Oh 1850 y': ,nr,,InneII,,0,,,°,',...,e1..? "°"'Ine
de lo que es boy ease trabaja- el movimien. c.peratIviste ga. "---esetc. La cual, sin embargo, no impidid

REGIONAL DE ASTURIAS
LEON Y PALENCIA
Regional que tendre luger

en Parts el domine, Ma 25 de Oc-
tobre, con el eguiente Chden del
Ma: 1° Norobremiento de mes, 2.
M. Comte. revisora. 3. Informe del
Secretariado. a) Relaciones con As-
turi.. b) Id. con el S. I. c) Id. con
os Grupos y aillades en genere.

d) Solidaridad precticada, e) Ayucla
al inter.. el Gestion durante las
huelgas, ec, 4° Examiner la situe-
don del Interj. en Iodes sus aspec-
tos 05 Alianza Sindical y Frente an-
tifianquista. e Estructura orgenica
en el exilio. 75 Residencia y nombre-
mien. del Sub.Comité Regional, 8°

Asuntos generales.
P/eno se celebrare a la hora y

en el local set-taled00 en nuestra Cir-
culer del 1 de Septiembre.

For el Sub-Cornite Regionel de As-
turias, Le. y Palencia, el Seereta-

F. L. DE LIMOGES
Alambics general el domingo 11 de

octobre, a las nueve de la. manane.
en el local d, F. 0., 59 rue Ment-
i/tailler

F, L, DE MARSELLA
Desea conocer la direecisn de la

F. L. de la Rochelle para un asunto
importante y que interesa a amas»
FF. LL Directôn para escribir 12,
rue Pavillon, 2° étage. Marmille (Ier)
c., du Rh.) A. Signes.

REGIONAL CATALANA, PARIS
Para solven.r diverses problemas

celebrara munidn general de ah.-
dos y simpatizantes residentes enParis y I.alidades vecinas, el
dia 51 de octobre a las dira exactes
de la manana en el 10051 500105, Ha-
lera, informaci. del Mterior, del
terior y referencias al boletin «Terra
Liure». Espera la concurrencia de
numerosos compeneros.La C. de

F. N. I. F., PARIS
Roueév de compatier. ferrovia-

rios de Pari» y exteriores, para el
dia 11 aies diez de la madana en el
local social,

F. L. DE PARIS
Continuacian de asamblea el 11 de/

corriente en el 1.al y bora de cos.
tumbra

PRO COMPAREROS ANCIANOS
/NVALIDOS

Septiembre
F. L. 0e Paris. Mes de julio (listas)

85,00; F. L. Paris, Mes de Agosto,
(Listas) 160,00. Berthe et J.ques,
10,101 Thiais (Sene). Gra. de Oui-
Pim., 45,00, Gandia, 10,00, Un fran-
c:,..1{, 10,00. tory. An.. ,Martine

F de Dreux, 100,00, Paris
Lajusticia, 5,00 Cahors, Tomer 10,00,
RrezeRes. Eula/io Ge., 10,00,

Total: 995,00,

ADMINISTRATIVAS
Maria. Sanjuen, Planet U,.-et-

One), Recibido giro 76 F., prensa tu-..... _ la iniciativa local haya super. ya, Campoy y Gazole hasta 31-12-64.La clave m. de est perrafo la industrie sedera. Juan Mun. es E. L. ORANGEgo"esas trabas. Y en lo que se ro Moreno, F., Gardanne (B.-duestit qui. en el mismo mm rondade de /a primera sociedad fiere a la propa__mnda no se vecilo Tendre mar.. é_l domingo 11 de Rh.). Recibido giro 20 F., page su.uno cuyos parrefos precedentes o.era de resistencia de Espefia (1840). en monter imprentas propias, aun .tubre en el luger y la hora cripciones de ano 1964 de Leôn tuyo.afirma con macho aplomo que «ni Fate sociedad pude esquiver 1. av. con el riesgo de vertes clausuradas o costumbre, El comité desea que con S. Ferras, st.-Heivi (B. du R.) Re-PrOximo advenimiento de la revalu- tares represivos del general Espar. expropiadas o destruidas por e/ ene- curran modus os afiliaclos debido al libido nota Ultimo giro de vuestraci redentora es infalibde y suaire' tero men., en la correm de una coo,.psoo triunfante Con la hostilldad interls de esta entrevista. parte 20-0-64, pagels «C. S.» hastepo casi
h

matemeticamente calcula0o». peretive. tejede. Pare calra /Mea las cooperativas, en homena D OULLINS Ombraije a la L. E nI 310, y «» asteSe comprendera que con certeza tan ta en marcha el, AyuntamienM de revolucien mea] inminente, se per. Tendrem. en mien. la o.ervacionebseuta la fôrmula c.perativa fume Barcelona fent-onces men met., d. 0000m de aocieSn en donde el Celebrare reuniôn extraordinaria el . pub.
serra

5505 ,Girond.Juzgada, un es ho autonomes los Municipios) hab. dinenrismo de los anarquistas habria . nue'. Pasadà tu cartre's; Guscen, taenetén nue nu...ion presMdo 8.000 01005 an Ayurnarnien. Poe. establecer Mincit. Y basesy Dado el inter. de los
media en el -local habituel,

denatoria .tuvo Inspira. en etre I° a cal". Y e'Fad" 1" ce' de una economia no capitaliste Mos p os (publlcado), 27.semeiante. ion nemein, 00105» 10 perativa (digo, los 8,01 dur. nt) cade adent. habria logrado una experien- debatir y a tenor de la s'Ue.m per 7-64, 15,0 m0 frs. pason osés» a pro-
pu a eaneos o,ancian

el congreso de los internacionelistas Yez clue Ms generale. de n plaza se olaoniiosa y feuundu rbby especia,' queactualmente aInsi esaxuosico anelsnos (mblieedo). Abou, me ente-de la Suiza francese, que se celebro liaban a cationaZos c. Ms obreros mn, paisen 0, nue no movimiento libertario en el exillo, re. ro del destins de 5,00 frs.
Orunosmeses an. en Chaux-de-F ..onds. ..ni', desaked, »zga ninell ale.... O. sopenareI comendamos la asistencia de todos Olmos Jaumua, Chateaurenault (I. etos

O

Es Méat. en una y otra1 tes. su. se... reP'ega.``n nivel de la iniciative de catharisme .ISmiliMmes- L.) Recibido giro 16,00 frs, Pages «C.cetIdencio, por cooperativas en te'ller e°1eehm priva.»de tejedores se componia trios LES AMIS DE HAN RYNERconsuma
En /a conferencia de Valenea 200 °brer.s. IRSE PErRATS Réunion dimanche 11 Octobre â 19

(871) se adoptaron unes bases de na M Paluer cette,. obrem Mvo lu. ACLARACION, Me veo oblige,. heures 45. Salle des «Amis», 514 bis,
eierto cooperativismo ambulante, Lm sac en Hemel.. en 1805. Ilno de rPnneac atee 5001750 caMpleta TO. rue de Vaugirard (mêtr., Mont ar
restricciones eran tantes que solo los ternes a tratar se referia al no- Po.0-II'llIdd. ecu au ogranom. II. nasse bn St.-Placide) sous la Prési.
autorizaban las moperatives de con- perativismo, Agnel congres. se pro. mita,. o extenso, que doy a Mis ci- dence de Marcel Renot, Vice.Prési-
sumo pero sin depositos d, viverer. nunc. por e/ ,princfpio de comma'de .res autores, Insert. que dent des A. R.cqpino neomoore. Fe_ en, r no ner que d, que eeme aperecereorm en es. serie. Si no he Causerie d'Hem. Day «Le mépris
te absurdo sis.ms al aire llbre nue biên «mon la ley de as.iaciôn, par heeho 000mo esta adnerMucia foc P.- des foUs qui gouvernent le monde»
remet... el ado siguient, 50 01 con. la federacion Y P. 5 exclue0v del que b daba per obvid, ras. por /a Mrasme, Han Ryner, Cervantès),
greso de Zareg.a donde birbe tam. Estado cle los problemas econômicos, cud/ no me he aneTet.lado a muons» Une discumion amicale suivra /n.
bien veto para las c.perativas de segün la rnoliente doetrina 110e151. Or gnienes eit6ndome tantbién defet, vitation cordiale aux sympatisants.traîne... El dereeho de ..lacion no se cor». 11100011,11 tores mou 11.1f_. n° 74 des CAHIERS des AMISEn el octayo congreso de la bilaseguiria h.ta la revalue. de seP-

111 "``I'n 'Ize.'""" de HAN RYNER est paru (0, Alléenacional (Berna, 1876) los delegados tiembre de 1868 que derribô a Isabel ,rnsma eama tWnen Par conve- du Château, Pavillans-sHois, Seine),espanoles se manifestaron acerbe: II. La mcd O b ras ml Au sommaire: «lem Remer en 191i»,mente contra las cooperativas de pro. cherahan en el recluded comme-et/vo -Y Les «Dialogues' la Guerre», parduce,. y fustigaron a veto neleros mutualiste. «VIDA SINDICALISTA Georgette Ryner y Louis Simon ; L.coco mal proceder tomaron par Mem- Dos peri6dicos obreristas de la elm- Monografia sOCial de Una co- Simon Une source de la «Folie deplo. On seguia siendo menva severo ca aparecian en Barcelona: «MOI>, manda. Contribuci6n a la historia Miser., «Han RYner romancier econ le c.peraciôn de consuma ro» U864) dirigide Par Antenio
general la C N T poète normand», Han Ryner «florvé-Tanta Anselme Lorenzo como eart, Y «Le ASOCiaelée. (186e) que . . . .

Oie»», Han Ryner: Charles Nodier ;Mscipulo Pahniro Mar55 flagelaron regentaba J. Ro. y Gal.. Ambos En venta en esta administra- comment doivent écrire I. philos°.durement, la d.trina cooperativa, man abiertamente cooperativistas. El clan al precio de 0,90 F. ph. ? «Debut les morte !», etc.El orimero escribe en «Via Libre»: primer perle.° obrero beble aPare
«Que la enoperacilo prometida homo cido en Madrid en 1854, fundado tem-
media emancipador del proletariado por un catalan, Ramon Sima.

ePnar: erettreebcaPfitina: gr'es'eelninnee7ein"1 Centenano_de la Internacional
epos ep eonvt:

lista explôtador y, si bien eneficia Regional EsPafiol. (1870). Y sus Pr.-
a moches, esclaviza a otros tra,baja- cupaciones societarias, c.peratistas
dores que que dan rbdubldb, a con- y mutualistes, defendidas con une CENTRO DE »STUDIOS SCCIALES La inauguraciôn de/ ciclo -vol se
dicIer infime e irremedialee.» dm. sufimencia, chelem, el em, Y ECONOMICOS celebrarâ en nuestro domicilie so.Y, sin embargo, si a exhibir perga. tero y rigide ce/Meer de Anselme 00, rue 50155.0mb per,. Mal tendre luger el sabado, 15 demin. de salera vamos, el cooperati- Lorenzo. En uno de 1. mimeras de octobre, a las nueve menus cuarho deviemo no puede ser postergado a la «La Asociacion» Gelés hablabe de Prüner ciel., de conferenciac la Troche, a cargo de nuestro amigocondi.. villa.. 11ue de los cl., «bazar cooperative» de los zatater. DAY, director de la revistacos de anarquismo preeico es Ro.. de Algunas de las c.perati- Con objeto de celebrar el centena. «Pensée et Action»; de Bruselas, quebert Owen, fundador de le febrice vas mantenian escueles de primera rio de la fends.éo de le AssdlaubOn desarrollare 01 tema: Des prêenrse,,,
expeernental de New-Lanark, y de enserianza de Zip° antidogmatico, internacional de los Trabejadores, el' cl.la fondation de l'Internationale
las colonim comunitaria,s de Virginie Como M'ache e este breve escarceo Centra de Estudios Va organizado un El sabado siguiente (dia 17), lay Queenwood. Su Banco EqUitative cette.o» a la tent.iOn dn transcri- iMportante deo dl conferencias en el misma Mea, sera nuestro invitado el
para el InterceMbip de Trabejo tie. hir lusiguinabo exposicion de Senti. que intervendren diversus militant. profesor Roger HAGNAUER, quene raucha reacifin con el sistema Ilan ogre., escritores e historiadores. versera sobre L'Internationale et 1.mutualiste prou.ôniano (Banco del «Asombra, al recorrer las oirjuupo. gede uno de éstos traters un tema classe ouvriêre frsmm000sr,
Pueblo para el Crédita Gratuito) blicaeones, la fiebre revoluctonaria particule, des. I. preludios de la Oradores previstos para el mes deProudhon mismo es un clasico rom de los militantes de la IMernacional Asociaclon haste el d.arrollo de las noviennbre Jean Maitron, Oastôn Le-perativista de talla V le es Elias Re- y de la Federaciôn Regional; creien secciones y sus vicisitudes, los congre. val y Maur.. Joyeux.cl.. proMeor del «Crédit au TM, en la posibilidad de la revalue% sa. mes e/ influjo internacionalista en Dado 01 interds y la sigrdficacionvail». cial como algo inmedia., al a/can. /a Comune de paris y el nacimiento de estes actos, encerecemos a I. so-La introcluccion en Esparoi del coo- ce de la mano, y de ahl sU intergs del sindicelismo revolucionario, o sea clos y anfigos del Centre ademas dePerativismo ante.dr de largo al na- en prevenirse contra cuequier con. un panorama /o mis completo posl. su asistencia-- la divulgaciln mascer de las primeras organiz.ionm tingencia, elaborando planes minu. ble de la épece, emplie entre sus amistades.



ADARIAGA, escritor,
meaeo y hombre ferre.
mente adaptado a las si-

tuaciones tranquilles -particule,
mente tranquilas- ha eserito al
go dirigido a Franco con motive
del sobado tema de los a25 afros
de pazz... varsoviens. Que D. Sut.
vador se hubiese limitado a ce.
neer al setrapa, bien venido el
r.go suyo pue antifranquista
Pero aftadiendo a la lista de vie.
tintas de la triste epopeye
na a veintieinco padres salesia
nos sedieentemente asesinados
por anarquistas ra Aragén, su.
giere empote, del sefior de «Cou.
dernosa setter encuadernado,
en eonfundir el fiacre del anar.
qusimo hispano con la trayecto
ria criminel del franquismo. SI
ello le parece bien a Madariaga y
a cuantos smaderiagosz puede
haber en el exilio, que con su
pan se lu coman. Pero a n.otros
nos eabe el derecho de desearles
que ese amasijo de burina inean.
duel les dé diarrea.

Brutos que somos, jverdad?, y
pésim. diplometims. Pero nosm
tros, que Ilevamos la sangre que.
macla en esta lucha, que hemos
perdido jirones de alma en elle;
que el recuerdo de tante amigo
desangrada o torturado, o muer.
10 en do/or y silence° en Esparia
y fuera de ella, ese fregar en ca-
rs de don Salvador lu hallamos
irritante, inoportuno, sumamente
incorrects. En la voregine san-
grienta estuvimos taloa en hm
cho ty en espiritu; testas inocentes
o culpabies a medias o pur enter°
eayeron en iodas partes Por obra
de hombres y partidos, sin oPeiin
a diseriminaciones. Se ba/ee le-
gal o ilegalmente a eriaturas hu-
manas, ace y alla mes aile que
eee, en sonos pur furia de demi.
niay en otr. pur furia de no nec
dominad.. Con fascismo esta
bleeido en Espaha ningitn ana,
quista -ya que de anarquistas
se trate- tonie meurs la cabem
cornu silo hubiese tenido un don
Madariaga con Im triunfo feuil del
hispanofaseismo. Este hombre,
por interesante que se le consi.
dere, no puede eompararse, en
humanidad eneendida, al mes
andebno de nuestros caros peo.
nes.

Nadie sabe quiénea fueron esos
25 religiosos salesian., per° gro.
ciao a don Salvador el mundo ya
comme que fueron sacrificad.
por anarquistas en el pais de los
marios. Y de /os miles de anar-
quistas fusilados en Zaragoza y
Huesca, (pur que nuestro de-
rnocretieo inquisidor no se ram-
pa? j'Frata, tal vez, de abonar /a
tests criminolégica sostenida jan
e/ franquismo en el extranjero,
cargando su argument° sobre
nosotros en un intento de indul.
tar e republicanos, socialistes. ch
munistas y regionalistas? jOtra
vez cabems de turco? Veintieinco
alios de pat de eementerio, de
cementerian bajo la loua (vaya a
ver en Mallorea, don Salvador,
donde los anarquistas no baie.
ron a nadie, como asi lu tue.
rue en Sevilla, en Badajoz, en
Vitoria -ysabe usted alto de un
doctor llamado Isaac Pttente?-,
en La Contrie, en Càdiz, en
Huelva, y tantos otroa htgares),
pueden afear la conducte de
Franco, sin que den derecho a un
diplometie° gotoso de comodida-
des a ponernos en evidencia ante

Diàlogos
-an nonce tien. Midas?
-No. Mi Fe me coloce por encima

de Ioda dodu.
-Feliz de ti. Pero me voy a perte.

tir recordarte que Franklin dijo en
algtma pane: «Lo que selva no es /a
Fe, sino el no tener ninguna». En
cuanto a /o que r.pecte a lo del olé.
bec Albee/rioo me perece 000000ndn
el hombre quiere siempre lu haro
obedeciemio un mandato de la con.
dencia. En comecuencia este d.eo
es eceuea» y ema.ria» que no
pro do da como resuliado el mismo ce.
Rej. es decir, °cone que el nitstno
hecho nos produee distintas rouchi-
nm, de 10 cool se infiere que la fa.
culied de eleccien que tiene el hom-
bre, por lo mence en Ciertes casas, no
es eVoluntaria». Siendo coma se dIce
que el hombre es «Un espejo de
Dios», lo naturel sena que mantuvie-
ra «su volunted» en ab.luta libertad
para Querer o No Querer. tao te
parece?

-Bien sabes que no soy fuero en
filosofia y rnenos atm tratândose de
la interpretacian que del Arcano hace
la Iglesia. For lo tante te voy a ro-

Le Gérant responsaihe
J. SORIANO
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Veinticinco arlos -o niés-
de comodidades

la socieded entera como justifies-
dores de la politica sangrienta
desata.da pue leu Senjurjo, Mi-
Min Astray, Martine. Assidu.
Franco y demàs sujetas de la
misons

Mientras Madariaga, envuelto
en sedas y olores (culinerios) dol
plecido vivir ignorabe la tragedia
del caftan andaluz y del campe-
sinado tale de Espafia; mientras
nuestros sindicalistas industrie-
les bregaban con las Irims, con
/os dientes, con exp.ichan diaria
de la vida contra patronales, so-
maten., librefloq, guardiss inci-
viles, policias, confidentes, cu-
ras, Meees, todo el aparato re-
presivo de la sociedad burguesa
en sumo, don Salvador de Mada-
riaga, etc mismo que ahora nos
incrimina para hacerle gracia a
la reaceien europee y americana
Y Para indultar a 1m partidismos
de su prelideecien. estaba jugan-
do a los dados, o hacienda paja-
riMs, o comiendo churros con
distineifm exquisita.

Con den ahon de durisima ac-
tuacien bernas sufrido t'Inch°, se
nos ha mortificatio, torturado y
fusilado con exceso en talas las
de/egaciones y càrceles de Espa-
r-ta; bemos tenido miles de muer.
tos de hambre en las huelgas,
han llovido sobre nuestras dig-
nidades temporales de insolons Y
calomnias, calamidades soficien.
tes para cargar los nervi. de
/as eine° 0 gris generaciones
bertaris.s y confederales desate-
des en julio de 1936 a rail de m'a
'mena sangrienta prov.ada Pur
Sanjurjo-Franco-March, y no pop
es00 anarquistas invisibles que
mataron a 25 salesienos ignora-d....

En el Court» punie se elabord un
informe del que d.colla este pi-
rra.fo:

Comisian reconoce que 100 Ma-
quillas son, de todos los medios em-
pked. haste boy, los mas petentes
para Ilegar al resultado que nosotros
buscamos, es decir, el mejoramiento
material de la clase dorera, per0 que
para Ilegar a 61 es necesario que per
la ayuda de los bancos de crédite mu.
tual y por la A008100160, el trabajo

aPodere 00 00000 medios de Pro
001000 0000 hacerlos serv. en bene.
fiole de solos y que no continnen en
las manas de los capitalistes, que
haste hoy 100 0011100» para sus pro.
pies intereses en detrimento de la
claie Mirera, tente desde el punto de
vista moral corne material, por el em.
pie» de un grau Mimera de mujer.
y nifios en las fabricas. Todos nue,
tros esfuemos deben dirigirse hada la
c0e00160 de instituciones de crédita
mutuel.

El Congreso 09 remitin admis, al
acuerdo tomado en Ginebra el ano
anterior en el que se haCe hincapié
de que a.iste un fin mes elevado que
debemos alcanzar: la supresiOn del
salaria».

Et el Quinto pont, volcado a la
enserianza, la re.lucten aparece
tambien amparada por tres aparta.
dee:

escuetos
gar que no sigamos tratando esta ma-
ter.; sin embargo, quiero recorder.
que Descartes al referirse a la facul-
tad de elegir que el hombre liesse,
dice: nTenenes tan perfect0 concien-
da de la liberted de indiferencia que
hop en nosotros, que nada conocemos

con tanta lucides.
-Bien, ya - que asi lo deseas, pon-

dremoo punto pero no estera
'demes que te remercie que para des-
truir lo anterior, bas.. mencionar
lo que Mjo el inrnortal renor de «Clu.
Cui de Dios» que corne 00 sabes
uni» 00 100 pedestales de la Iglesia rO
mana, quien, en 01 11100 XIV, el tra-
ter sobre ests materlo divide los mn
vitnientos ennuiem en cuatro part..
a seber: TEMOR, ALEGR/A, DESEO,
TR/STEZA, y agrega en forma 000
0100000e que: «La Voluntad este. en
cada lino de esos movimientos, mas
todavia, que Cada uno de esos movi-
tillent. . TONS VOLUNTAD.» De
tal manera que la volve., si nOS
atenemos a le dicho, no es mes que
un juguete en 01 001080 de la vide
por esto, en las eidas y oscuras no-
ches de la existencia del hombre,
siempre tilla05 el rayo de /a dodo.
Dudarâ de Dis y de los hombres
-1000001e le han enganado!-. Tee
su dodu ego se inclinera reverente
ante la Unica eterna verdad aparen-
te la Muerte.

COSME PAULES

LA PAZ FRANQUISTA
i.

Os veinticinco arias de P.
franquis., mantenida cOn
apoyo constante de la Mvisa

mes conzada del monda, no signifi.
can otra cosa para Espar. que mise,
ria, 0e00l00i6n y muerte. Significen
mes de 300.000 fcsilaclos desde /Me
haste hoy y las torturas de tipo
quisitorial y medioeval queue apllean
O diario en las varias jefatures de
colidas de Espana, veinticinco solos
de pez franquista significan une man
responsabilidad para toi. 01001100
gobiernos y sus rePresententes que en
e/ 1945 renegaron de su palabra. ro
negaron los acuerdos de Potsdam y
negaron la ayuda que esperebe el
pueblo espahol, los combatientes y to.
dos aquellm 000 00 hablen inmolado
par la litertad y la democracia.

FLe otra 100i0i60 incalificable que
las democrec.s del mundo cometie-
mn con Espana. Une traiciOn que no
ha hecho otra casa que fomenter este
acumularse de odio, de rencor, de
miedo y de temor que noce coda dia
mas pro/ale:natice une pacifies cartvi.
vencia entre log espaholes. Y coal.
quier comeromi50 que enarbolan los
viejos nueyes hombres de todos los
partidos politicos que quidam entrar
en Espa., sera siempre una casa efi.
mera. Durae0 haste. que los fusiles
»enquis que defienden los interescs
yanquis esteren apuntados a los PO-
chos de 1. espanoles. Entrer por la
puerta grande podrà or bien para los
catelle., para los monarquicas, la
falange, treclicionalistas, requetés
disidentes. Al fin y al cab° el/os ap0
yaron y tomeron parte 010000000.
revoluciOn. Pocha ir bien para aigu.
nos repu.blicanos y pers aigu»00 se.
dalistas, Al fin y al cabo no son nies
que 00110(000 que viven de la politica.
dispuestos a pasar por encline de ta
do, de la dignidad, d, la decencia,
del respeto, para mentener los pro

por Victor G/,',RCIA
ensenanza dentines, pro..

sional y productive y la puesta en
marcha de un plan de ensenanza ln-
tegrel.

2.-La organizaci00 de talleres-es
cuelas,

3.-Considerendo que la palabra
«enserianze gratuit. es un contrasen.
tido dado qUO 01 imPuesto
los ciudadenos es une parte de los
gastos, pero que la ensefianza . ln
dispensable Y, qUe ningün padre de
familia tiene el derecho 0e priver a
sus bijou de elle

El Congreso no concede al Estado
el derecho a sustituir al padre de fa.
mina sine solemente en el caso que
dote esté en la imposibilidad de cum-
plir con 00 drhOe.

En todo cas0 la ensen nza religi s
sera deseartade del programa.

Rut» ajgo muy signifi.tivo en este
punto del Orden del Dia del Congreso
de Lause.:

eEl Congre. -dice un 000erd0
respecte- es de opiniOn que el esta,
blecimiento de un idiomo universel
y «na reforma de la ortografia seria
un bien genera/ y contribuiria pOde.
rosamente a la unidad y a le Buter.
nidad de los pueblos.

Faltaban, exactamente, vetnte ahos
para que Zamenhof ofreciera a la ho-
manided el Esperanto.

Se ponde senalar el punie quinte
coma el primer,» en el que los dele-
gadas manifestaron discrepancias
men.... La ideo d, la ensenanza
en tanto que derecho universel era
compartida por todos, pere las taxi.
niones cliferien fundamenta.ente
cyan»o se tratabe de asignar la ma.
nere de Bey. cabo la ensenenza.
éEl Estado? »,.1..a familia? Ya hemos
visto of., al respecto hablan sur'
0-00 discrepencias en Paris entre los
que reclamaban que el padre deberia
ser el responsable de la educaciim,
Telain y le fracci. mayoritar. Y

1 00:0 'eus% rleZelign11-7,0 eller qdeue
10 00001100000, 01e Lausene lace
irrupciOe otra corriente que
dica al Estado. D, obi que la modem
dé ingreso, por la puerta de servicio,
al Estado esolamente en el 0000 que
este (e/ padre) esté en la imposibili-
dad de cumplir con su deber.»

nes proudhonianos -sehalare
0.0.11. C.ole-, habiendo conseguido
incluir en /a resoluclan la expresian
000000e querian, pasaron por lo de-
rnas, y las referencias al Estado tue-
ron aceptadas sin haber exarninado
bien el alcance de su verdadero sig-
rtif(cado.» (31).

Empero, donde la discrepande
ser mas pronunciada era en el Se.

10 011000 que reclamaba de /. con-
gresentes «Definicidn y misibn del Es-
tado».

A Vasseur to00 ser el ponente sobre
el -punto, Ert su introducCidn decia:
«Si nuestra defiMcien clel E000d0 es
exacte. su 000010000limitarse a re.

por Antonio PEREIRA

Mas in.re.s y los de su chue. Po
dra ir tamblen bien para los cornu.
nista% porque une dietedura vele la
otra y que si Franco puede alard.r
desde el 36 haste la fecha de un
min& y nie.° de hombres, mujeres
Y niflos fusilados Y en venm modes
liquidad., los rusos pueden contra.
ponerles 0010 unos catorce o quince
millones de.parecid00 en las varies
Lubiankas, en los canales del Nore
o en 1m campas de trabado al limite
de la Taiga.

Los mérodos son iguales y si Fran.
co tiene a su cargo Guernica, Porto
sa, Barcelone, Badajoz, los ruses 010-
,100 Cronstad y las ciudedes de Cora.
nia que estaban Por 011e500. Tufles
tos pueden entrar por la puerta
grande a banderas desplegadas, por-
que tanto monta, monta tanto. Pero

otros no pueden y si lo hiMeren
se sumarian obligatoriamen. 000
democracias que traicionaron conti.
nnan tralcionando a Espar..

Boy Esparn se encuentra deseSpo
radamente sole con su tragedia. Y ne
selo 100000. Toda la peninsula. de
Oporto a Santander, de Vigo a Port-
Bou. Una soledad hecha d, escarnio,
de more. Due tregica so/edad de la
cual no se 1100 000,100 los millones
de turistas que entier/lente Pis.» te-
rra ibérica, embebidos de une PM.-
ganda que I. habla de taros y de
so/, embobados a la Vista d, un som-
brero cordebés o de una manola de
segunda mano, para uso turistico,
que Peser, en tropel, come, un atajo
de borregos, por las celles de Seville,
»le Badajoz, de Salamanca, Madrid o
Barcelona, sin ojcs Pare emolompe.
drado que destile tad.. Miriam. Y
sangre, ni oidos pare oir el estampido

bir los impulses de sus mandatarios,
a eJecutar voluntad, e
sus interes., a Permenecer en Mi.»
Man del pacto social, a registrer 1d
convenciones particulares sin que, en
ningün caso, plieda por su moula ini.
ciativa o voluntad priveda itnpedir e
ejercicio de los derechos mie tiens
por NlOiOq hacer respeter. Para dm
a nuestro pensamiento ima forma
mes precisa, Mrenaos que el Estado et
la gerencia 0011011 no tiene pontos dr
intereses distintos a 10 00010000 por
que no tiene ni vida ni ecdstencia
moine Con relaci. a la 000160 es
un signo, una abstracci..»

Dificilmente se Pad.. 0000001. 10
heterogeneidad de ideas que las se.
tenta Y dos delegad. representaban.
El punto no exigia solamente
definici. del Estado, slno que tara

(Goutta... o nOtas en Pa9]

ESTE
00o 1964 esta consagrado

a una- èfenaérides yinculadas al
nacimiento o a la muerte de

personalidades excepcionalm que des- historia de la culture, pues elle tres.collaron en las manifestacionm del cientle el plan° de lo poreux.00 eien.arte, de la literatura y de la ciencie tif.» penetrando hada, otros dom'.Baste con citer algunos nombres nus, nios del sabre, corn° la etica, la fi.
1000, 100 mes veee losofia, la historia. Es cierto que laMiguel Angel, Shakespeare, G.M. sonocidisima y trilla.] exclamas].Gahlel, Miguel de Unamuno, Coda «Epour si rnuovex ho vulgarizado launo de estes nombres esta merecien. imagen del Sabir, convertido en man
do, en estos Mas, la 01e010160 apol0 tir dol saber 000011 (00 perseguido pot
001i00 00011100 00 000 admiradores. el saber religioso en la ardue Y aPa»Pero marre que mientras Migud An. sionada disputa entre los principiesgel, Shakespeare o Unamuno son entagénicos de la le y de la rimeznombres con los cuales el püblico e, pero esta anecdote drematica, no delOU familiarizado en virtud de la 10. todo confirmada como verdad 0506-dote de sus respectives creaciones, el rica tel corn° se la divulga, con sernombre de Galileo, siendo tapotai00 si,ninee,ve no baste para sefialerfamoso y eelebrado, no go00 de igual cuanto importa la presencia de Gall»
conocimiento 0000001 debido a que su leo entre los héroes de la ciencia enadividad cientifica es, por su natio etobbgor000o paisaje del Renacimienraleza, men. accesible al pnblice, to
que se siente profane con respecte
a elle. El saber Mentir.° -fiel.
ma-terrien., astronômico- suele Ber-
de un ambito mes restringido que el partida par eminentes histortadoresliterario, el estén00 o el MosOfico. de laculture No puede ofr.erse unEs que el longue- de la ciencia pue. e,0e0 mior, reem,,,,,..ten,0.1.0100." alto de la personalided del sable./mien con el lenguaje de /as otraS Téngase en cuenta, para valorarlamanifestaciones de la culture. Le.s

nms, qué momento aparecefôrmulas matemâticas son cor. tem- °eine°. 1,,,neeen en in nomn
bolos misteri.Os para quienes na?. hombres excepcionales que registra la
000 c°.Penetredes c00 sign°, erenica del Renacitniento d.de 01

de ren=se"0 0010"gu01."000150 Pienroo '0'001'1%e:1'0s 't':e»r»: =d'el
Esta circunstancie tan justificada a los grandes artistes de la pintura

explica por c. a Galileo tan shlo se y la escultura, a los peetes y a los
le recuerda en el circule de las tns. prosistas, a 1. hombres de Estado
tituciones cientifices, y par quo e/ lu y a los teddcos de la politica, a los
terês que suscita su evocacidn admi. principes de la Iglesia Y e 1. Prorativa abarca un ambito mas llnal. rnotores de la Reforma, a /os que se
tado que el de ais contempordneos dadicaban a /a especulacien filosOfi.
renacentistas. Pop eso mistno, 08h00. ca. Con ser geniales o egregine estee
no divulgar ou personalidad herolca personandades, de ninguna de elles
y el Sentido de su presencia en 10 se ha diche que insteuresen el nen-

Mirada continental
par Rtimulo CHAVEZ

U ':vc>.`ZioqZ:::;Z:Ve-e=1
breve g, producinin de los que esoe
si habrâ que merecernos une singuler
Menden, inciden., no imuy
mente, a Maser un bosquejo de lo
Que pudieran ser causas-efectos en el
resultado de los acontecimientos vent
deros, y afbmar, une vez m., nue,
tra fe por sobre de acontecimientos
cool lo fuer000 las elecciones presi.
dencial. de Chile.

La prensa burguess 00000renodOns
no descartaban la posibilidad de un

de los Mausers, ni las ayes de dolor
que filtran d.de los calabozos de las
jefaturaS y per las alias tapies de los
penales. Si 1m hombrm y los partielm
que forman parte de los gobiernos de
todos . paises del mundo fuesen
sOlo nasionalistas como le tu0000 505-
10 el principio del siglo pesa., el
asiuno de Fspana habria port00 re-
solverse o se habria resuelto ya entre
espatioles, pero desde que el monde
y los pueblos han aceptado con indu-
lencia las Jefaturas de sok, doS Peises
que, con la Menai00 o sin ella estan
peleando y pelearen por la del...
cien de las esteras de influencia,
monta de Espafla no tiene
si no tuera por la indolenMa que
confina con la cobardia de 10» Poo
0100 y gobiernos que de estes 000 010.
ques dependen. Franco y 00 Penthlle

tiempo que habrian Sida eche.
dos por la .rda, Si no hubiese atdo
por la presi00 de un Estado que hace
temblar hombres y gobiernos del
monda per la influenica de su podo
rio econandico y espiritual, quiero de.
cir el Vatican°, Franco ya no rois.
tria.

Si no hublese siclo pur la ayuda eCo.
n6mica que prestan al regimen
Banquiste los Est.m 0e allende la
connut de Menne baJo forma de 1m-
portaciones y exportaciones, hop el
didader se encontraria snlo apoyado
Por aquelles que lo apoyaron al em-
peser la guerra civil. Pero los Estados
marxist. m han sumado 51 cor0 do

vencedores y su condena moral
se ha quedado en ague de borrajes.

Que. 0010 la bouda de un circule
0100 reducido de intelectuales que.
corne el pueblo espahol, se hallan
d.esperadamente solos para ser de.
terminantes en el concierto de los
formidablos in.reses que contra tala
00»60, toda étice y tode moral, per.
miten 01 000010010 de une vermienza
omo la del régimen franquiste
Debido a modo esto, debido al retro.-

o de la soluchool del asunto esperiol
y debido a une impaciencia que seria
naturel si tuera leal, almmas point-
cos de todos los partidos parecen dLs-
puestos al compromis° y a entrer en
Espane por la puerta grande, 0001.
000d0 000 00 Espafia y pese a Iodes,
nacioneles y extranjeros, queden
indicales dispuestas, cueste le que

oueste, vigilar por 10 liber.' de
Espana y los interses de los trabaja-
dores.

Espana, como pueblo, no Interesa
O las dos maximes potencias que do-
minan hoy el munclo. No interesa
por su earecter y su I00e0e011e0e10,
su individualisme y su espiritu de
autodeter.naciôo que hace del espa.
Ac] un anarquista. Ni Interesa su qUi.

Percate el asunto de Don QUI.
1010esta ann para resolver. Ni a
F00000 10000000 Pero Franco no es
espar-lel. A las maximes potencias In.
100e0000pueblo sumlso que, directe
o indirectement° baga sus intereses

TanU: :liaPoilt=>diretsesreaPreoe
los compromises 1.000 menterter
pat efimera que esta hecha de re-
nuncias.

por Luis di FILIPPO

triunfo del candidate pro comunista.
doctor Salvador Allende, 010 vez qUa
mostrabanse preocupados ante una
nue. Cuba vies legaleso) en el
sur del continente.

conyuntura oblige a dos M.0
dimientos concret.: el repllegue
toda la derecha chIlena mas una bue,
na Parte de los radicales en apoyo de/
denskrata cristiano sen. Frei Mon
talba, y tines Per Perte del
nombrado polinco, 000 00 poco dif0
rien e las que hiciera .Allende,
a solo ocho dies del amen eventom
aun el sehor Frei promena fest nos
lo floU saber la prensa peruana) na.
cionalizar las mines de cobm. r 0001-
tabase con estridente tempestuosided
su antiimperialismo antiyanki. Fus
cool fulininante 000 01 er.id.oSs
ekc. se desmintiera a si onsmo.

A la matana siguien. d, su triun.
fo proclamaria que de 0101000 made
podrlan sec nacionalizadas las mi]
nas, y que los rzgringosm son sleMpre
nuestras entranables ambres... Al Ou.
turo pr.idente de Chlle, al contraria
de otros, boy que distinguirlo no co.
nio00 pxditico que este obligado a
fustrar las esperamas de sus even-
tuales seguidores, sino coma hombre
que ni siquiera aguarda 01000100000
su mandato para incumplir sus 000.
00000. Esos chilenos... que haste en
politica resultan graciosm y.., fran.
cos.

Con todas las fuer»us c.ligades
trente a lo que se /e dl» en llam.
comunismo era para creer, indefecti-
blemen., que el Dr. Allense no 105
a triunfar: con todo se recon.e qUe
sus 900.000 votas .bre un total de
2.000.000. rue asombroso en un Pais
corno Chile. Si a las castes privilegi.
dos y reaccionarias les hUbiese
do ese primer intento ann les queda,
ban dos mas, a sobre: las elecciones
000iam0005rl000 celebrarse, de cuva
acontecimiento saldria, indudable
mente, una mayoria °positon] y hos.
lit al poder Ejeditive, que legis/aria
de acuerdo a los privilegiados y para
1. Pnvilegiados; 000 0015010 todo
proyecto /ey revolucionario de/ go.
bierne, haciendo de este un organi,
tno 0010111. inoperan.. Y en Ultima
instancia quedaban las militeres, esos
institutes armadas que atin andan
jos para asimilar otros conceptos que
no sean los que estân en vigencia.

Las oligarqui., por consiguiente
muestran »Mn su poderio, pues e
acontecimiento de Chi., de 001000 01
.oerabe (e/ pueblo siempre olvida
dizo y confiado) el fluir 00 000000
ideas y sistemas que, como chorro
pulsar, las contactaria por toda Amé-
rica,, viene a fortalecer nuestro rase-
namiento cuando decimOs que los
problernas econômicos 00001010S de
latino-emérica, dent, 1m0000 0m
sistemas capitalistes, no' tienen solu-ci..

La Conferencia 00 Ginelna, para la
econoraia y el desarrollo de las na.
010000, mostré con harta clarided
haste gué ponte consistian las ofer.
tas de los paises desarrolledes, y sus
arables intenciones en plan de ayudar

los pueblos subdesarrollados. Amie,
Ila Conferencia fracasn como fraca.
sarian oves tentas siempre que en la
mesa de discusiones estén recodaclos
unos selores que representan, cade
un» de por si e indistintamente unes
intereses de nacién en ningün modo
convergentes (salvando algunos cases]
de los de otras naciones, de ahi /a
eterna lucha, que segui. m'entras
existan los sistemas de economias
competitIvas y las distribuciones indi-
vidualizades. De modo que el pobre
Deo chi/eno, e/ descamisao argentin°
el choto peruano y «050100 .0000 Pue.blo exista, habren de considerame
todavia fregaos 000000 005 reducidos
limites No obstante, aniani.s», lejos
de ver en Iodas esas situaciones ad-
verses materia que nos invade 0/ pesi.
mismo, deben alentarnos a proseguir
01 combe., .ro el verdadero, el que
denuncie todos los fabos sistemas y

aftrrne el id.1 que garentiza libertad
e igualdad para 00d..

La menoo d, aqui, tras elogter a
la persona] del general De Gaulle,
presidente de Francia, en visita a
dles pais. de Sud-0010000, indica,
coma nadviles fondamental. de su

lo que en minimes variantes
nos tienen ecosturulsrados semo
jantes eventos: Estrechar lazos de
unistad entre nuestros pueblos, incre-
menter el truer.mbio comercial y
cultural, 0000000000 mayor desarro-
llo ind.trial, con ayuda tern. Y
préstarnos a largo plazo, etC. ire r.l-
mente a ese a lu que viene el sehor
De Gaulle? Seria puerll creerlo
Si tan sela se tratara de esas merles-
teres, no seria el pr.idente 00 010
pais conne Francia el encargado de
plantearlos y de re.lverlos persona/.
mente... Tengamos p000000 0000m
anuncie, sin preciser fecha. la pu.ta
en explosi. de Mutin artefacto de
gran potencia en el océane Pacifico,
como pruebas dentro el plan de mar.
me atemico franc.. No o/videmm de
etre lado que Nacion. Unidas tom6
el acuerdo Oe proMbir las pruebas de
armas de .e tieo cn on niespecio como medie de 001000 la Pro
liferacien de dMhas arnies.

iQué pesa., 10e00 de huber heche
exp/oter el artefacto en cuestien? Es
de prever que la C.N.C. tomera car.
tas en el aminto, 000 00 Predncird.
sin luger a Midas, el grau debete, en
medio del ruai no faltarân naciones
si ari de agnelle resoluci. que
algsanr%n.su vos de censura en contra
del pais osado, indiscielinado, pretex,
tando inhumanidad en las prmbas
etemicas cuando no se ignora que las
mismes contaminan el aire Y les
aguas del Océane. Es(0 verded es
muy razonable, rero PrencIo trie00
sus verdad., asimismo ra.nabl.,
cuando dige que las radiaciones te.
mosféricoo y bajo el mar duraron

(posa a la pdetna 3.»

PICAPORTAZOS
DE lt LE COMBAT »

Salidas de toue
Np boy en todo el Univereo

tirano peor que el verso.
Con rasée, a Matte Ela
B. de Alcazar dijo:
eLey del consonante a le que 01311.

Mas,
O decir que son blaneas las hot,

[migas,
Si ma/ verso y Peel' Pres.-
a otra ecria, mariposa.
Elige otro oficio presto,
el de poeta es muerto.
Es cierto que favorece,
mas a ninguno enriqueee.
Te lo dire eomo puede:
lo primero la moneda,
iQué es un hombre sin dinero?
Cern, cer0, Ger», cero.
Contigo pan y eebolla
no quita a la bUena olla.
Restallrante de Prinlera
y Salga el sol por Antequera.
Si te metes en Arilo...
arrea que vas por hile.
Oye bien lp que te digo,
antes Cricon que mendigo.
Con ochenta arios eneima
no pretendas ningtin clima.
AcostarSe en ma/ colcten
es toner el violée.
Tras de dura penitencia,
no se aguanta sin peciencia.
Dia y noche en la cantine,
es mueho arr., Catalina.
Cazador sin escopeta,
inventor de alguna trete.
No comer y no dormir
es disponerse a morir.
Adivina quien te vio,
si Large Manrique o PI.
Aqui termina, el sainete,
sus fa/tas pertiona y veto.

PUYOL

N.D.L.R.-ranime de los escritos
enviados por el enter a/ «C. S.».

Galileo Galilei 1564-1642
sarmento moderne, no obstante ex- en el Renacimiento 00 00 da unapresar en mayor o menor medida creacien original en el orlon de laune <dorme menti. indudablemente filoselle al inenes haste Ilegar arnuy distinta a la que se de00 en la D.cartes: en este aspect° del saberculture mediceval. Po*10 pensarse se da mes une suerte de recreaci6nque corresponde a I. fildsofos la que de creacien, mes un rami° a
empresa de inaugurer el pensamien. la antigtiedad clesica que un saltoIo modern°, per» la verdad es Mi. Continua.. Y ne. oIs Pew.

Chispas
Pu 001060, buchstes y eatODeos se

maton.
Ldqico. Las religiones se deben a la

muerte.
-

Las M.rros r0uiLoo0u tlenan la nu-
tad de la historia del Hombre

Lo que La Neurale00 free q;aciente,
:011000, lu destruye inoleaconente.

Humanamente, 'Zr, historia de Dax,-
05 esta por enpezar a causa de la
versian

catolicisino ha podrido toda
mers, de tdeas p00000000, o elor.

.ciendo can esa 00100000,00 nu>
dernidad que Dama:nos sindicalieno.

Un cura buena persona eqaDYqe
un quardia civd buena persane.

es posible la eqistencia de entras
bousliades?

POrque la rama cariista quiso
Du' posaderas m trona 00 0100010,
ras y obispos levaniaron al aire orif
tos y trabucos con bernai..

Y ai mena -por eineo tee.- la
tranquilidad de /os esymitem.

Cuanda ei fascisme caldlico se ha
intpuesto en Espada, las carceieros
mds Mfames lo han sida los curas.
'Don Mania inipunidad y reereo han
hurnillado y eruciticado al kilo del
Puebla ....acide!

Y esa seaneria, con su Franco.
pretende ir al Cie/o.

Pm merls suya cree en otro
deto ou, 0 de la lierre. Por tra-
0. de Msarlo en exclusim.

.
Duro, ,verdad? Pero hay que decu.

lo con el go, de separarse simarre
'il95 de es0 arcs, o posa( de derta
propensidn a la cristianoritia.

poncido repubtmano et cura e5
05001 lo bIo absuelto qespuéq cro rue
lado, no antes.

religidu es signe d, muerte Y leque filme00 p010050vida. Férnures p00-
(000000, ana vez desearnadog repug-
nan. Infelis el que totera 000 10 in.-
100000 eleriee b (st siogus tai osa-
menta par las atarices.
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Après la manifestation organisée le samedi 3 octobre dans le
quartier de Belleville, nous avons retrouvé, dimanche matin, 4 oc-
tobre, les camarades de la Fédération anarchiste, des Jeunesses
Libertaires et du groupe y Noir et Bouge à au rendee-vous de la
place de la Contrescarpe pour manifester une fois de plus note.'
haine du régime franquiste et réclamer la libération de tom les
libertaires emprisonnés en Espagne et, en particulier, de notre
camarade écossais Stuart Christie, membre de la Syndicalist Wor-
kers' Federation et de l'antifranquiste espagnol Francisco Cor-
P05115 Blancs.Blanco.

Aux environs de 11 h. 45, la foule nombreuse du Quartier latin
rat agréablement surprise d'entendre soudoies les cris des mani-
festants qui descendaient la rue Mouffetard, au nombre d'une
centaine au moins, en ;clamant des slogans antifranquistes dont
on a pu retenir i, Franco au poteau! à, « Franco, assassin ! »,
« Liberté pour l'Espagne toi, « Pas d'argent pour franco !ii, « Li-
berté syndicale en Espagne !ii, « De Gaulle complice ! », etc...

En même temps, un tract signé des organisations partici-

Dans un article précédent. j'ai dé-
noncé les méfaits de la science, du
progrès techMque, mis au service&
t'exploitation de l'homme par l'hem,

Voici que la vie nous donne ins
exemple lamentable, odieux, révol,
tant, voici que la réalité dépasse la
fiction, hélas dans le sens de l'émeri.
Ne et non pas du bonheur, voici
qu'un symbole monstrueux nous fait
frémir et nous remplit de colore.

sEvreux, 24 septembre: rompt
dans un malaxeur de pâte, un hom.
me de trente trois ans a Cté Lm..
tortmé en papier.» («Le Monde sis

Tout ce qui Peut se concevoir en
horreur est dépassé par cet accident
que la presse classe, avec beaucoup
de discrétion, dans les a faits divers »,

On se garde bien de s'étendre sur
les circonstances de cet accident mais
nous aimerions bien en savoir plus
long. Nous aimerions savoir coin
ment se fait-il que l'accident n'a éte
constaté que plusieurs heures sures
quand on remarqua que 01m filtres
de plie â papier se bouchaient »
Nous aimerions dire deux mots
l'ingénieur chargé de la sécurité, s'il
y en a un, dans cette .ine. lien
vraisemblable que le personnel se
trouvait, au moment de cet atroce an-
oide.. réduit à sa Mus Mainte M,

PAPIER-CADAVRE

REGARDS SUR LE MONDE
PAPIS

Des littérateurs catholiques n'est
actuellement de succès littéraire com-
mercial qu'en s'engageant soit dans

voie de la mythologie marxistedé-
finisse des Sartre et autres Aragon),
soit dans celle des révélations reli-
gieuses) font chorus contre les per-
sécutions religieuses en Russie...

Que penseriez-vous, clignes enfants
de choeur, si, usant d'une habileté
diabolique, tel individu agençait une
manifestation au cours de laquelle
(toutes précautions prises contre les
regards indiscrets) il entrait en con-
tact avm un dieu différent du vôtre
et que, par la suite, il veuille
tier les uns et enseigner aux enfants
la Mali00 du miracle improvisé

VIENT DE PARATTRE

«Les frères Elle

et Elisée Reclus
ou

dss protestantisme à ?anarchie.
Un /ivre qui doit figurer danS

la bibliothèque de tous lm liber-
taires.

pression pour des raisons de profit.
« Une cisaille, une rotule et uns

touffe de cheveux » von, ce que
l'on a pu retrouver d'un honnête
travaideur de trente trois ans: l'âge
du cldist lorsqu'il fut, nous dit-on,
mis en croix. Comoien de christs
pourrions nous élire 00100, morts
dans dm circonstances bien plus
atroces que la crucifixion ; et pour
eux, point de résurrection !

On nous signale que a la direction
de l'usine a fait détruire plusieurs
kilomètres de papier d'emballage».

Comme j'aimerais avoir sous ma
plume quelques décimètres de ce co-
pier de chair humaine pour l'adreS-
ser, aux ministres, aux industriels et
aux financiers, â toute la maffia des
exploiteurs, et je n'oublierais pas,
bien entendu, les a syndicalistes d'E-
tat », avides de quelque sinécure ré-
munératrice, acquises par le sang et
la sueur du prolétariat que ces mes-
sieurs, qui ne manquent certaine-
ment pm de lait frais en ce moment,
pour engraisser bon uloe005s,icOm.
peum préMndent défendre.

Non, Il ne fallait pua détruire ce
papier-cadavre horribtement sumbo-
l'in, il fallait que les ouvriers s'en
emparent pour crier au noncle des
erptoiteurs leur soif de tiberté, de
7:Iahvé et de pair

SEVY

De tels mensonges (qui sont à la
base de votre foi commerciale), les
Ecritures saintes n'étant qu'une col-
lation de traditions et légendes gro-
tesques, accepteriez-vous que nou-
veau saint homme puisse I. ensei-
gne,

Bien sûr que non ! La fraiche.
de ces mensonges dans un monde
trop engagé sur /a voie rationnelle
les vouerait à des échos ridicules...
Et pourtant, il n'y aurait entre ces
fraiches révélations et celles d'une
époque où le manque de savoir favo-
risait I. entreprises des Malins que
l'épaisseur d'un cheveu encore plus
fin quo le poil de Mahomet...

Cette révélation n'aurait pas le
mémo tee, mais la même source ; le
mensonge.

Or, tout le problème de l'intellec-
tualisation et du savoir rep.e sur
les techniques scientifiques et péda-
gogiques é utiliser pour corriger les
erreurs et réduire 1. mensong..

Nul ne pouvant prouver l'existen-
ce de Dieu, des dieux (car ils sont
légion), l'hypothèse de leur existen-
ce niant et ne pouvant jamais être
yérlftee, il y a donc lieu, non de
t'Atm,' la foi par la violence ce
qui serait vain mais d'ernp,cher
les religions qui exploitent ce3 su-
perstitions, d'en faire un objet d'en-
seignement, une branche de la né-
dagogie-

Sur ce terrain, tant 1. religieux

En ce qui concerne James, on ne
peut, non plus, acceptôr comme pos-
tulat son refus total de la guerre
Rien_ ne dit qu'une fois les hostilités
engagées, il n'eut j'as fait comme
ant d'autres, socialistes ou non, qui

ont carrément retourné leurs vestes
h ce propos, voici l'exemple-tYpe,
tant de fois cité, celui de Gustave Her-
vé. Sous le titre Une lettre de AI
Gustave Berné, nous lisons ceci .

< La Guerre sociale publie La lettre
suivante

a A M. la Ministre de la Gerre.
Quand j'avais vingt ans, je me

suis fr.t réformer parce que j'étais
soutien de famille en <nen.. de ma
myopie. Malgré Me mgepie et mes
quarante-troig a., je suis parfaite
ment Capable de faire cdtriPtign.-
Après m'avoir chassé de l'Université
rayé du Barreau, condamné ô voua
le onze ans de prison, sous prétexte
pue je mangua.is de patriotisme, abri
ite coul mon crime cornet, celui de

mon parti et de la C.G.T. était de
prévoir de loin et de vouloir em
pécher la catastrophe, aujourd'hui,
vous estimerez. rra suis sur, que la
République me doit cette éciatante
réparation. Vine ba France.

« Je cous prie d'agréer, Monsieu,
le Ministre, l'assurance de mon abe
Ou dévouement 0 la République.»

« Gustave BERVE.

que ceux qui se cantonnent dans une
neutralité bienveillante et coupable,
tous ces porteurs volontaires 00 000
de ces grossiers mensonges doivent
etre éliminés des cycles de l'enseigne.
ment.

Dans la recherche de la 'vérité on
peut commettre des erreurs on est
toujours certain que, tôt .0 tard,
elles seront corrigées.

Dans la vulgarisation des menson-
ges religieux Terreur est volontaire,
un dogme sacré dont on ne Peut ser-
tir sans abolir toute croyance, sans
provomer la ruine des Eghses.

Toute affirmation qui se ref.e à
l'analyse est l'expression d'un men
songe, 0 est donc rationnel et pro-
fondément humain qu'on lui refuse
toute initiative pédagogique puisque
un te/ enseignement ne peut que ra-
lentir l'ascension de l'esprit vers la
connaissance,

Notre civilisation scientifique a le
d'interdire que le mensOnge

religieux (comme tous les autres)
soit enseigné, participant de la li-
berté pour faciliter l'exploitation de
l'homme.

Nous aurions compris que nos en-
tants de choeur s'étonnassent que
la Russie réservât à la mythologie di-
vine un traitement différent de ce-
lui qu'elle accorde a la mythologie
politiqUe, et qu'ainsi. par-dessus les
dogmes s'instaurât un dialogue sur la
soif d. Die....

patates, énumérant les crimes du os monstre ibérique » et invitant
In pop/Muon prendre part à /a lutte antifraniMiste, était co-
pieusement distribué et suscitait un vif intérêt.

Le drapeau noir de l'anarchie et les couleurs glorieuses de la
C.N.T., hardiment brandis, appelèrent Eattention d'une foule
compacte et enthousiaste qui n'hésita pas à joindre sa voix à
la notre.

Au bas de la rue Mouffetard un camarade de la FA, prit quel-
ques instants /a parole et incita les auditeurs à commémorer le
centenaire de la première Internationale en prenant la défense du
peuple espagnol abominablement opprimé, ceci après les der-
niers couplets de P « Internationale ».

Nom étions sur le point de nom disperser lorsque des poli-
Mers en civil surgirent et appréhendèrent trois camarades sans
ménagements. Parmi les militants arrêtés, notons la présence de
notre secrétaire confédérai, Jmeph Soriano et de l'ami Veynante

porteurs de pancartes et de notre emblème noir et rouge,
furent facilement repérés. Les représentants de la « force de
PorIre » furent hués par la foule qui prit notre défen.. Le m-
marade Pannier qui, n'écoutant que son courage, voulut inter.
rider en faveur du camarade Veinante, fut lui aussi emmené dans
In « panier à salade ».

Malgré les nombreuses d'marches sem nous avons aussitôt
entreprises pour contacter nos camarades et lem apporter quel-
ques victuailles, il nous fut impossible de les voir et nous nous
sommes vu répondre, alors qu'ils étaient quelques mètres de
nous et nous entendaient, qu'aucune arrestation n'avait été ef-
fectuée et que personne ne se trouvait incarcéré.

Aussitôt, un camarade se rendit au siège et interrogea les
services de la préfecture de police qui ne daignèrent pas fournir
/a moindre indication. Le camarade en question toucha alors les
principaux quotidiens de la capitale et leur téléphona un commu-
nique dont on a pu lire quelmem éléments dans ii Le Monde »,
« Le Parisien Libéré » et « Le Figaro 9 du lundi 4 octobre.

Aux environs de vingt heures nous nous sommes rendus au
commimariat du cinquième arrondissement, avec /a compagne
de notre camarade Soriano, pour apprendre que celui-ci avait en-
fin été relaxé mais que l'un des trois militants se trouvait encore
« gardé à vue » au dépôt du Panthéon où nom sommes allés aus-
sitôt sans pouvoir le contacter et sans même avoir la possibilitc
de remettre aux agents les victuailles que nous avions apportées.

// nous reste à tirer les conclusions de cette manifestation,
brève mais efficace. En effet, il est indéniable que, malgré notre
nombre relativement modeste, nous avons pu susciter un vif in-
térêt dans ce quartier animé,

Nous mons vu, avec joie, la foule reprendre nos slogans,
joindre à la nôtre sa colère contre « Franco les mains rosage » et
demander, avec nous, toute /a liberté pour le peuple espagnol.

Ceux qui ont assisté à cette manifestation s'avançaient d'eux-
mêmes pour prendre nos tracts et manifester leur sympathie à
l'égard des anarcho-syndicalistes Bien plus, ils n'hésitèrent pas
à protester ouvertement et à huer /a police lors des arrestations
dont furent victimes nos trois camarades.

Le peuple de Paris n'est dose pas complètement amorphe. I/
mit encore, malgré la pression de l'autorité, one Panarcho-syndi-
cabsme c'est /a justmc, la liberté, l'entraide, la construction d'une
société nouvelle établie sans équivoque sur /es bases d'une écono-
mie distributrice; il est prêt à comprendre enfin que le véritable
syndicalisme révolutionnaire est celui de la Confédération Natio-
nale du Travail et que, s'il veut son émancipation, il doit /a con-
quérir lui-môme.

C mespondant C.N.T.

Sur un cinquantenaire "'
N'est-ce pas lb, encore, un meg.

Pique libellé ! Nul ne doute que M. le
ministre ne dut se sentir flatté de
recevoir ces llgnes de la part de ce
/ui qui voulait planter le drapeau
français dans le fumier !

Quant au parti socialiste (le parti
de Gustav, Hervé) et â la C.G.T. 011
pourrait compter sur les doigts,
ceux de leurs membres qui ne se ral.
lièrent pas, sans

hésiter'
au fameux

principe de l'Union menés.
Voici maintenant Le départ des mo.

bilisés. Manifestations patriotiques
La nouvelle était attendue Elle n'a
000e15 sarPris ri.s le vile une-
froid des Parusiens. a Mobilisation ?
C'est bien on marchera. » On a
marché, en effet, mais beaucoup
Plus longtemps 015 00 100 croYait,
encore que beaucoup moins loin. On
a marché pendant des Jours, des mois,
pendant dessus, au propre comme au
figuré (surtout au figuré) et je crois
Men que Fon marche encore. 51 0055

que de constater l'état d'.prit que
l'on essaye de nous imposer, actuel-
lement ; il n'est que de considérer,
cinquante ans aptès, les pauvres
mutilés et bardés de décorations, qui
viennent chaque jour ranimer la
Flamme, â l'Arc de Triomphe de
l'Etoile. /1 n'est, enBn, que de lire ou
d'entendre à la télé les propos du
grand Caïd sur la grandeur de la
France, sur son unité, m prospérité,
sa mission civilisatrice, etc.

Dans le même article, voyons ce
qui se passait a la gaze de l'Est

Tous les mobilisés acccontpagnés
de beurs parents et amis, devaient
faire leurs adieux avant de franchir
Ou gritte. Staigues, tes mères, les

Communiqué L. E. A.
La gLiaison des Etudiants Anar.

oblates» crée Tannée dernière Pom
améliorer la propagande dans les mi-
lieux de l'enseignement, étudier les
problèmes de Pe.eignement dans le
cadre de l'anarchie et éventuelMment
envisager une action syndicale, invite
tous les camarades étudiants ou en,
smgnants et plus gênera/erseot tous
les militants Interessés par ces ques
nons b une Reunion de rentrée, le
vendredi 23 octobre a 19 h 45, rue
sainte Marthe.

Pour tous renseignements 1 011

Marc CL. E. A.) Si, rue Ste.-Marthe,
Paris (IO),

épouses s'efforçaient et¢ contenir
leurs larmes. Aussi, bien peu de sé-
parations déchiranites se produisirent.
Quant aux partants, presque tous
souriants et fiers, ils se groupaient
fraterneUement dans la cour... Ils se
rendaient en chantant vers les guais
d'embarquement. Leur enthousiasme
fut indeuriptible. Les amis, restés
derrière les grilles, leur elaient
« Et surto., les frères, remportes-
nous nos pendules !

En fait de pendules, ils ne mima.,
tirent même pas leurs os, ceux qui
partirent ainsi les preMiers joum, â
une infime minorité près. C'est bien
la vérité, que leur entho.iasme fut
indescrrptible, et qu'ils partirent en
chantant. Mais il serait peut-être bon
d'ajouter que tout cela ne fut qu'une
flambée. Les chants se turent bien-
tOt, et le fameux enthousiasme ne
résista guère plus d'un mois ou deUx.
Le temps de s'apercevoir qu'on n'était
pas là pour s'amuser, et que la guer-
re, la vraie, ne ressemblait vraiment
pas a ce qu'on avait voulu leur faire
CrOlre.

Quant aux- mères et aux épouses,
il serait vain de leur jeter la pierre,
car /I faut énormément de courage
pour se coucher sur les rails, devant
Ils locomotives des trains de la mort.
Beaucoup plus, surtout, qu'il n'en
faut pour donner son fils ou son
époux a la patrie !...

D'ailleurs, /es dernières lignes de
cet article sont encore plus signifioa-
tives. Les voici

« Un se. incident se Prodvi.i,
une femme antimilitariste Manifes-
tant contre la guerre, *eue être
écharpée par les épouses des mobili-
ses. Elle ne dut son salut qu'aux
agents qui réussiraoil d la so.traire

la foule pour le conduire au com-
missarmt sPéeial. » (le Figaro et le
Petit Parisien).

Comme on le voit, il y eut tout de
même une femme ass. courageuse
peul sauver l'honneur ! Mais que
dire de ces mégères guerrières au
point de vouloir lyncher Pune de
leurs semblables coupables de ne pas
partager leur façon de voir sur ce
qui allait se passer. 010000e tout de
meme que plusieurs de celles qui
urent alors de tels gestes furent as,

ses conscienMs, plus tard, pour le
regretter,

Mais voici quelque chose de moins
grave, tout co étant aussi Menin.
catif de l'état d'esprit régnant a Pa.
ris ces jours-la

« Paris, le cur de la aronde natrie, cur out bat d l'unisson de
tous les curs français, donne à ses
habitants une puissante impression
de calme. La Comédie-Française a
joué hier soir, La célébre troupe a
re.yrésenté a La Nutt de Décembre »

Le VoYage de M. Perrichon »
O L'Anglais tel m'on le parte »,
est bon de constater Dean= heures
-.1m000'antes Paris n'abandon% pas la
aphte sérénité gui fait sa force.»

Et qui fait ou faisait aussi la force
de ces messieurs du Temps, car c'est

dans le Temps que cm lignes po
000001. L'on reconnait bien la le st0.
le grandiloquent et le pincement de
la corde à la fois sentimentale et go.
triotique du bourrage de crâne tel
qu'on le pratiquait déjà b cette én.
que Les curs qui battent â
son, la puissante impression de calme
la noble sérenité, tant de grands
mots pour indiquer que les artistes
de la ceiebre troupe ont joué sur le
plateau du Théâtre Français !

Il leur en a fallu du courage, non
Et puis, la note farfelue, pour ne

pas dire plus 1 Je Une section de mi,

e'srrri7:eéP'0500oetapr0 ês'-mnbidi0 osé

mulet
éCmhemp

de Mars, dans te but de protéger les
appareas de télégraphie sans fil de La
Tour Eiffel contre /a van.10 passe&
d'aéroplanes étrangers. » (Leo presse).

Nul n'ignore plus, après ces trois
dernières guerres, que notre état-ma-
jor est toujours en retard d'une,
mais de la a faire escalader la Tour
Eiffel par des mulets porteurs de
mitrailleuses (ce que l'on est tenté
de croire en hsant le texte), If Y a
une marge Ce qui laisse surtout a
pen r que notre or mie française ne
pos;

m
dait même pas de mitrailleuses

oortees par des voitur. automobiles
La suite de la guerre démontra bien
que l'on ne possédait même pas de
imtrailleuses en nombre suffisant,
mais que, par contre, on avait des
baionnettes â ne savoir qu'en faire.
Lesquelles baïonnettes, malgré les li5.
terateurs et poètes qui s'évertuèrent
â. en célébrer les vertus ne

ti
furent

à peu près jamais ulisées !
,Etti.nvodi,cuinppouoLtceiTninbeerlgeune 1001e.

«Bruxelles, lu aailt. Vannée
Mas OS, complètement mobilisée Le
président du Coasse a déclaré .0/00
la conviction nue le territoire belge
ne sera pas Yold. Neanmoi., nous
devons dIOp e la hauteur de nes obli-
gations. »

Cette conviCtion, monsieur le pré-
sident, ne me parait point avoir re
posé sur des bases très sérieuses, ne
croyez-vous pas ?

BLANQUET

111 Voir «C. S.» re 318.

Informations Confédérales
Nous rappelons à tous nos corr.,

pondants que 1m textes urgents et
les communiqués doivent être adres-
sés au responsable du aC. S.» avant
le jeudi; les ,nécessités 05 15 mise en
Page étant à l'origine de ces exigmn.
ces.

DEUXIEME UMON REGIONALE
Le Congrès de la Mme u. R. tien-

dra ses assises en PrMeiPe, 15 10 .'-'-
tobre prochain à la Bourse du Pen.
sali de Puteaux; ouverture à lo heu'
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Ileflexions sur

la garde à vue
Nous avons toujours con.sidéré le

a délai de garde à vue » comme une
mesure arbitraire, une atteinte aux
droits de l'homme, une profanation
Se la personnalité et de /a digMté
de l'individu. Nous n'avons p. man-u. d'alerter l'opinion publique
quand le délai fut porté a cinq jours

ceci étant largement suffisant
pour rendre fou l'homme le mie.
jquilibrd mais il reste encore
,aucoup b dire dans ce domaine.

D'abprci la nÉthode abusive des ar-
restations...

Do peut yods appréhender en plei-
ne rue sans que vous ayez COIMIlia le
moindre acte de violence: un poli-
'ter vous demande de le suivre et
,otts devez vous y soumettre sans /a
noindre explication et surtout sans

la Moindre résistance, comme si on
lfOotlflo,lObOb prendre un bain a.
mois d'aont.

On vous jette ensuite dans un
panier a salade », comme un vu/.

gaire malfaiteur et, escorté par un
service d'ordre qui, le moine qu'on
puisse en dire, c'est qu'il n'est pas
toujours a la hauteur morale qu'exi-
ge un pays civilisé comme la France,
vous vous retro.00 quelmies ins-
tants après derrière les grilles, au
posie du quartier.

La, on vous laisse tout le loisir
de la réflexion et de la contempla-
tion. C'est ce qui m'a permis de faim
une constatation à la fois paradoxale
et amusante; je vous la présente
telle qu'elle s'est présenté, à moi

Chaque agent affecté au poste
doit sûrement posséder son casier
personnel, de sorte que tout 0m mir
est recouvert par une sorte de grand
meuble avec beaucoup de petitm
portes; un peu nomme 1¢ Colomb,
rium des incinérés du « Père-La-
hais¢ ». Toutefois /es cases sont

plus grandes.
Un autre détail les différencie et

'est celui qui frappe /e profane
Chaque porte est munie d'une ser-

rure et même il y en a qui ont un
'adora. supplémentaire... Et mol qui
pensais que tous les voleurs qui mn.
raient au poste de police étaient im-
médiatement mis sous les verrous et
que seuLs les policiers pouvaient al-
er 50110000...
Une autre anomalie a signaler aux

services intéressés I la « salle de ré-
ception » et en particulier les sièges
destinés aux détenus préventifs man-
quent un peu de confort. LI serait
pourtant logique, puisque la garde

vue peut souvent s'appliquer a
d'honnêtes gens co règle avec la loi
t a.si avec le perCeptem, qu'tme

1e05005e déférence soit observée tant
que la justice n'a pas décrété le
genre de punition qui doit être ap-
pliquée (s'il est prouvé que le dé.
tenu a usé de violences envers la so-
ciété/.

Il sera,it souhaitable que les servi-
ces d'hygiène, si ceux-ci ont une
certain, autorité et ime non moins
certaine utilité, mettent mi peu leur
nez dans les locaux qui sont Mill.
lés pour la garde houe, Ils sont
infects; le w.-c. a moine la pièce
dégage une puanteur insupportable
nui s'accumule par manque d'aér,
Lion.

Une chose est étrange, c'est qu'au-
cun politicien n'ait jamais élevé la
voix pour condamner ce que j'aPPe-
lais plus haut lune attMnte aux
droits de l'homme » et « une profa-
nation de la personnalité et de la
dignité de l'individu », D y a pour.
tant des revers dans la vie et nul
ne doit se croire b l'abri. Notre bon
La Fontaine dirait InTel fut pris
qui croyait prendre ».

01 1000 donc que dans l'intérêt de
l'individu et dans celui de la société
entière, des mesures soient pri.s
pour que l'homme, quel que soit son
rang ou sa façon de penser, puisse
11100 01 paix et s'exprimer librement
sans avoir â redouter les vexations
du servi. d'ordre.

C'.t une tâche à laquelle tous I.
travailleurs peuvent partMiner en di-
vulguant partout où ils le peuvent
les principes fondamentaux du ms,
pect humain et sur ce terrain aucu-
ne bonne volonté rie peut être ex-
clue.

J. SORIANO

res. Si une modification quelconque
intervenait d'ici lb, la base en sera
iMormée par lettre dans les plus
brefs délais.

/et

Les Jeunesses Syndicalistes Révo-
lutionnaires se réurnront à cet effet
/e samedi 17 à 15 heur., au siège,
(3,aèmruj. d eltateTor-Ljur rcàlo'Anuv.eerrgynir% PaaurCi

de prise de contact pour to. les jeu.
non ciel Particulier /es jeunes étu-
diants qui s'intéressent au problè-
me du vrai syndicalisme.
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UNA NOVELA DE LA EMIGRACION
espariola en Alemania

Alos
25 00es del final de la gua

rra civil espahole (19194964) po.
dria gaze intenter, un ba-

lance de los r.ultados positives y ne.
gativos de la novela engueula en es.
te Ultimo cuarto de siglo. 000 une re-
ciente encuesta realizada per /a ra
villa lieraria «Insola», ha senalado
un critico el peligro de que la joven
escue/a realista, hop predondnan. en
Espar., no logre sup.erar ciertas for.
rnulas demasiado simplistes, que son
Mâles para lacer buenos reportai,
pore no buenes novelas. Cuando el
estilo se convierts en pure mecânica,
mande la expresiôn degenera en to.
pieu, el arte narrative Pierde toda
su eficacia. «La experimentachM for.
mal ha escrito Eugenio Nora, au.
tor del mejor panorama de la nove.
la espar.it contemporaea debe
plantearse a partir del contenido mis.
me, es decir, debe ser exigida per la
mitentlea novedad del contenido, que
es lo enico que justifica y pide nue,
vas forma.» Pero sin olvidar que lo
que da Importancia y dimension a la
novela no es tanto el tenta corne el
enfoque y tratemiento roismo, la fu-
sion perfecta de contenido y forma.
Los jôvenes novelistas escaroles cul.
tiven un realismo mas supediCial
quo Prefirndo, Por fata de dgoe en
el planteamiento d, los problemes
...Lices con los Clue han de enfren-
tarse, al intenter la novela realiste
de nuestro tiempo, Faite «moderni-
dad» y universalidad en la novele
espanola actuel. Y al decir universa.
lidad, no quIere decir c.mopolitis.
mo, sino humanismo.

Bay que reconocer. sin embargo
que e/ balance de la novela espar.00
en estos anos 510010 ale. date pu-
511100: existe boy 0v mercado para
la nueva novela que no existia hace
veinte ados. I,os jovenes novelist.
espanoles Juan GoytLsolo, Ana Ma
ria Matute, Miguel Delobes, Clochez
FerlOsio y otros estan slendo tes.
ducidos a otras lenge., y se ha al.
canzado un nivel meMe mur estima.
hie, gracias al .timule que repra

CAMPUZANO
(Vsene de la Pagina 4)

samare, deshidratecion, tensiones dia
pares cran los slalomas de aigu que
arremblaba con porcentajes filmais.
p05005 de vidas humanas. Campuza-
no se salve. Durante estes Ultimes
tris messa se le ha yisto entregarse
sonriente y voluntarioso a cuantos
médicos han transitado por coca.
becera resistiendo los tratanden005
mas crueles y prolongados de la te.
varia moderne. Sus planes, manifes-
tad. en rependes ocasiones, dem.-
traban el convencimiento de loves-
tafia etravesando une dolencia pesa-
jera y no determinante.

La evidencia de lu contrario solo la
aceptô junto con el Ultimo respire...

Hop, en la vida de Cern/m..,
un hecho sorprendente de predesti-
naciôn. 019 1926 «La Novela Ideal»
le publicaho una, peq000a obrita lia.
modo«Armenia». Lleva el mimer° 65
de esta secuencia maravillosa de
abritas revolucionarias de ficcion
aliciente literario copuler. Un tem-
po despues, conoce a la que sera. su
compatiera y la madre de sus hijos,
Artorix y Acracia, y la «dama te la-
ma Armenia, pedagoga cono el, que
a.ha de decirme: « ten pequeho y
tan grande P...

Victor GARCIA

Diaries y sentanaries en los eue
co/abord Miguel Campa...,

«Volunted», Semanario Republica-
no. (Su cadre, Lorenzo Campuzano,
tue fundador d, Liniln Republicana
Nacional). valiadolid. 1920-1921

«Solidaridad Obrera». Semenerio
anarcosindicalista. nebvo 19194920-
/Mt

«Accion Social Obreran. Semanario
anarcosindicaliste San Pelle de Gui-
xols (Gerona). 1924 a 1929.

(ROMAN)

sentan los importantes premlos
rari. que conceden las casas edito.
ras y los orgenism. estatal.. Boy
puede afirmarse que en Espana ni.
yen de su tra.jo 11.rario 10 6 15
»ornes novelistas, nom que bacs 20
Ô 25 anos ers Mconcebible. Pero tom-
bien es cierto que, en el saldo des-
favorable, boy que anotar el hecho
de que desde la guerre civil no ha
surgido en Espana ningün gran
yetis00 que puede ponerse a /a a/-
tura de un Galdôs o un Baroja. El
enico que se acerca a elles, como es-
critor. es Canoilo Cela, prosis. ex-
traordinarlo. Pero haste, abers, en
un perlai° que ya alcanza el cuarto
de sigle, su obra de novelista se li-
mita a dos o tres buenas novelas, y
otras tentas que no lo son .nto, /o
que no parece justificar que se le
considere un novelista de la talla de
un Baroja, a (mien Cela admira tan-
to.

Por etre parte, no poderoos tem.
ce considerernos satisfechos con las
tirades actuales de la nove/a en re-
parla, que °sella. entre 1. 3.000 Y
los 5.000 ejemplares, lo que es
cule para un pais de 30 millones de
habitantes, y 000 00 Mercado en po.
tencia el de los lector. de Rima.
neamérica sen mês numeroso. Y
menos podemos considerar sansfac.
torio el problema de la censura, que
ann signe pesando sobre los noves-
tas mas jevenes y avanzad., aigu.
000 de I. coules entre ellos Ar-
man. LM. Salinas y Jesüs L5pez
Pacheco encuentran dificultedes en
ver autorizadas sus .novelas cor la
censura oncial.

SM embargo, ya el hecho 6040e
no pocos jôvenes Or talento hayon es,
cogido el ...in. de la novela pare
expresarse, puede ser une garantie
de un future mes hawaiien° para /a
novela espanola. Boy per hop, las
pocas novelas de autores 160e0e0 que
logran atraer el interov del lector
pertenecen al llamado gênera t.ti-
moniaL Vaeovreèoero, e/ de la no-
vela-testimonio, pertenece ma nove-

«Solideridad amer.. Organo de la
C, N. T. Barcelona.

«El Luchador». Semanario. pares.

«Accien y Culture». Semenario.
(Organe de la Confederadon 100410'
nul del Trabajo de Aragôn, Rioja Y
Navarre). Zaragoza.

«La Revista Blanca». (Revis. de
Sociologie, Files«. e Ide.), Bores.

«El Pueblo». lilurlo fundado par
Vicen. Blasco /bâtiez. Valencia.

«CNT». Madrid.
«CM, Gerone.
«La Verra», 01000 fundado y dl-

rigide por un gren admirador de la
Confedereciôn: Don Salvador Cane-
vas Cervantes, muerte en Caracas,
exilado. Madrid.

«Culture Ferroviada». Semenario
sindi.lista. Madrid.

«Llibertat». Organe de I. sectores
antifranquistas de Matera, 1936-1039.

«El Combe. Sindicallsta». Sem..
rio. Valencia.

«Boletin». Semanado. Organe del
Sindicato Fabril y Textil. Matera
193/-1936.

«Floreal». Sernanario Infantil en
colores confeccionado por los alum.
nm de la Escuela Recionalista del
Clot «Nature» en donde Juan Puig
Elles tembien desperol moches in-
quietudes libertarias entre une infan-
cia promisora. Barcelona 1926-1929.

002 Pais». Diario. Caracas. 1903-48.
«Ultimes Noticias». Diario, Coca'

«La Repüblica». Diario Caracas.
Desde 1961.

Ademas de su propio nombre, Cam-
puzano habia usa. 1m semionim.
de: «Luz de Castillan, «Araceli».«Fe,
nendo Martorell», Fermin Pinar-
dell», «Modesto Educador» y «Aima-
dor de la Paz».

la reci.. de Angel Maria de Les.
cuyo 51010, «Hemm perdido el sol»
anale a /os obreros espanoles mes
de masos que han emigrado en
estes ultimes nom a Alemania, para
/ograr alti un salarie de nivel eura
peo. que en aprha no pueden ob-
.ner. Angel Maria de Lera no es,
sin embargo, un joven novelist, he
cumplido ya los 50 an., y ha vivido
intensamente e/ drame, 00161100, le
que Ilamaba Baroja, con e/ Melo de
ma trilogie novelistica, «la loche por
la vida», y la guerra civil, que le sor.
predio en sus veinte aies, y que mi-

como .ntos millones de .patio
les. Lera es un escritor autodidacte,
rebelde e inconformista. No nos ex.
nana ri. reconoma como sus mees.
tros a Hemingway y a Baroja, e
Y. Y a Solene. Lava ores que la in.
fluencia de la novela norteamericena
ha sido muy beneficiosa para la 10-
coq novelistica esparda, al descan
Ourla d, la ...dee barroca vicia
muy espenol del discursivismo dl.
vagatorio, y de la tendencia a poen.
zer mao de la cuen.. En mem, que
la ha hecho mas humana y direct.,
mas realista.

Ange/ Maria de Lera se revelô
mo novelista al publicer, en 0950_ una
novela excelente, «Les clarines del
mietio», cuyo protagoniste, un tore-
rillo de eldea, no puede vencer el
modo ante el tom. La atmosfera...
sionada y turbia de las modestes co.
rridas de I. pueblos la a..°
transcurre en un pueblo de Castille,
bal» el sol de/ estâ admira.
Menin. captada, Fo 1959 publlc0 Le.
ra otra novela quiol niés lograda
am que la primera: «La boda», que
insistia en el ambiente algo brutal
de 1m puebles espahol., obsesiona-

por el sexe. Con su reciente nu.
Oslo «Hemos perdido el sol»,uno de
1m bets-sellers actuales, Lers ha cana-
biado ...ente de escenario, pues
aborda el problema de la emigracion
obrera espariele en Alemenia: el dra-
me de en. CierlEOS de miles de tra-
bajadores que se yen °Miamies a
enugrar a otro pais, al no encontrar
en su tierra 0e trabajo dignamen.
retribuido. La mayorla de elles no
logran asimilarse al ambiente, tan
extrano para elles, de la vida ale.-
na, No solamente es ajeno a el/os el
idiome, sine el clin., las costumbres
la dura disciplina, la libertad sexuel,
etc. La n.talgia de la tierra y el
sol que perdieron de ahl el Mule,
«Hem. perdido el sol» les duele
cala dia, y rauches de ellos no Pue-
den resistir esa nostalgie, y regresan
O su pals, encontrando quo ya no les
basta con el sol y la tirera que so-
naban, y que no pueden acosturn-
brarse a un salario baie y a una
vida misera. El drame de esta con-
tradiccibri es uno, entre otros, de los
problemas que refleja admireblemen-
te la novela de Lera. Para escribirla,
el novelista ha viyido atm,n tiempo
en los amblentes de los obreros es-
par-oies emigrados, principalmente en
Bernburg° y Munich, y ha podido
llevar oui a su relato las vides y las
pasiones de algunos de esm obreros
y obreras. Esta es, sin duda, la me-
ion novela de Angel Maria de Lors,
no sOlo por el interês del terne., sino
por el empleo de la técnica realista
Y la expresion directe que exigia el
asunto. «Reims perdido el sol» es
Oct de las mejores novelas de este
moment°, y su êxito en Espana ha
silo seguido por el que ha L.ido en
A/emania, al publicarse la version
alema...

JOSE LUIS CANO

PARADER°
Se desea tener nettoies del cornue,-

Aero Adolfo Reca Gaona, de Bal-
Mojado (Toledo). Milito en los 016.
0000 liber.. de Barcelona, pasan-
do 5 Francia en 1939 al terminer la
guerre de Espana. Se interesa Per
el su amigo y paisano Serrano, que
habita en Dreux. Se ruega a quiên
puede der referencia de dicho com.
paner° se dirije a Antonio CaAete,
1 Pavillon Leviste, Cité Ferdinand
Buisson, Dreux (ll. et Li

par René VILLARD

Le pain noir
(SUITE)

Alors, je me fis le plus dégueulasse des
dégueulasses... J'en ai banni du vent sur la
patrie... Jr mentais aussi bien qu'un politi-
Men_ Aux anges qu'elle était, la colonnelle...
J'étais son pote... Pour lui faire plaisir, j'au-
rais foutu la guerre partout... La civilisation
française â coups de bombardement par avis:
lion, partout... En l'air, les villages paisibles
d'arabes... Je justifiais la torture, les camps de
concentration, la terre brûlée, la ruine de ceus
qui faisaient fructifier la terre, je devais me
montrer encore plus fumier que son regretté
trameur de sabre... Elle en bavait, la colo-
nelle, je la tenais, cette fois, l'affaire, n'étai/
du cuit... Je sentais bien que j'allais la baiser...
en profondeur... J'y allais à, /a manuvrv.
j'étais parti... Elle en jouissait... Mes élans pa.
triotiques étaient coupés, de temps à autre,
d'un juste retour sur la question principale,
c'est-a-dire l'objet de mariolle, il ne fallait pas,
tout de même, perdre les pédales... Elle était
d'accord, complètement d'accord... Une vente
patriotique que je lui faisais, elle aurait bien
voulu que je lui parle des heures sur ce thème,
quand on arriva à, la question du cadre, elle me
fit confiance pour que celui-ci s'assemble à, la
décoration de la pièce, je n'en trouvai qu'un,
forcément, c'était /e p/us cher... Huit mille
francs, une plaisanterie... Je lui fis signer la
commande et verser la moitié de son montant
a, titre d'acompte... J'avais fait, d'un coup, ma
journée, ma première journée, j'avais eu le
baptême du feu par la veuve d'un colonel... Dé-
duction faite de la part qui revenait à Lucien,
je venais de gagner, en deux heures de bara-
tin, le sa/aire de plusieurs journées de vente
de journaux.

A prOxiMité, il y avait un bureau de poste,
j'y Pénétrai, remis en ordre tous mes papiers,
ma collection et me préparai a une nouvelle
offensive. Mais, dans ce quartier, il y avait
beaucoup de gens de condition très modeste...
Quand je pénétrais chez eux, rien qu'a respi
rer Pair fade des pièces quand il y avait
pluSieurs pièces, de voir le décor, l'ameuble.
ment, de contemp/er les visages creusés par
la misère, le travail, /es soucis, j'étais désar.
mé... Je n'avais pas le courage de sonner chez
des gens que la vie dégueulasse avait déjà boa-
grement sonnés... Pourtant, sur la quantité, il
y en avait, des couillons, bien plus, proportion-
nellement, que dans la classe aisée. Le Lumen,
lui, avec ceux-lb, aurait fait mouche à tous les
coups... Vers sept heures, j'arrêtais ma pros-
pection; j'avais fait, comme dernier client, un
célibataire qui m'avait pris un cadre d'un prix
moyen. Ma première journée me rapportait
plus de quatre mille francs nets pour moi,
c'était mieux que de vendre des journaux au
Pont du Change... Pour apaiser ma conscience
qui ne me faisait pas des compliments, je dé-
cidaD de ne torpiller que la classe riche ; cet
engagement pris envers moi-même, je l'ai tou-
jours tenu, je n'ai jamais saigné une mère de
famille modeste. un travailleur pauvre, dont le
seul crime est la -crédulité, de croire toute la
salade qu'on peut honnir pour vendre très cher.
Mes camarades d'équipe étaient très heu-
reux de ma décision. Ils préféraient travailler
/a classe ouvrière, bien plus facile à manceu-
vser... chaeus ses goûts... Je faisais peut-être
moins de commandes, mais le montant de
celles-ci était plus élevé.

Après cette première journée, j'avais pigé
ma combine de travail, ma combine person-

LE COMBAT SYNDICALISTE

ANTENA
LA FE EN LLAMAS

ToLuCA (Mêle.). Dia.nte una
celebraciôn religiosa mn honor eSan

patrdn del pequeno p90.
010Atlatlahuca, el disparo de un
cohevo eausa la explosion de la re-
serve de fuegos artificiel. que se
hallaban destinados para celebrar
reste»; la explosi00 ha causado otra
secundaria que destrozo dos tangues
de gm, causa/Mo grandes destr.os
y la muerte de 45 pers..., i.clus°
16 miembrm de la orquesta cornue..
ta de 17 hombree. Hop ade.mas 30
heridos de graveded. Todo eau sin
que el ingrate sen Rertolome se pre.
ocupara de MM.

VITORIA. Ix igl.i. PerroqUi.
de Junguitu ha erdido. La sacristla
ha sido la dependencia mO.o afecsa
da cor el fuego. Temprano o tarde
le ha llegado el 19 de jolie.

SE LLBRARON CON LIBR.AS

BARCELONA. Fi litez instmetar
del sumerio contra los tripulantes
John Veisey, \MM. Joh. Jenkis,
Robert Lhath y Estephen Owens.
aces.or de promover un Merte es.
candalo, agr.ion e insultas a los
agentes de la autoridad, hecho ocu,
rrido el dia 24 de los corrientes, ha
Mc.do auto de prmesarniento y pri
sien contra los encartados, sehalen
dotes la fianza de tres mil pesetas
en metalico para g.ar de la libertad
Provisional.
RETIRO PARA OBREROS

GERONA. 170 obrero al que le
faltabe 000 solo dia Para jUbilerse Y
90e.hane regresado hace Poco de
vecaciones, ha resultado muerto en
Cassa de la Selva, cuando trabajaba
en el arreglo del tendido electrico.

Ramon Prier Iturrizaga cayô de
la escalere en que estaba subido y
perecio instanteneamente per frac
tura de cran., Deja viuda y dos
hijos mayores de edad. Terne ya tra-
mi.da y resuelta toda la doeumen-
tacion necesaria para jubilarse y 00-
Ils dejar de Cabaler rnahana.

LA VENGANZA DEL EMTLEADO

RABAT. _ La sede central de la
Beneficencie Espar,. en Marruecos
ha sido destruida per Un incendie
intencionado. El incendiario es un
antiguo empleado despedido de la
P000 per desafecto del jefe al bene-
ficio de sus subordinml.. (fna vez
prendid. las Ilames en el edificio
el incendiario se presento e la po.
licia para declarar la convicciôn de
su clehto y para que fuesen Hama-
das I. bomber, para terminer le
noticia, anadiremos que de la Bene
licencie Espahole rabanne sôle qu1.
da el recuerdo.

LA NUEVA OLA FRANQUISTA

11EI7E0I00. 50050 de 23 anon
ha apunalado a su madre por no
haberle esta entregado une cantidad
para vicies que le habia reclamedo.
Es tan triste el asunto que no vale
a pena dam 1m nombres de une Ma

Ume_ y de la otra. Porque al fin
y al calo, el nuebacho es une floe
del esterco/ero franquiste

DIMITIO EL OBISPO

PALMA DE MALLORCA.
01e5 per fallecimiento involuntario el
obispo de esta diocesis Jeses Enciso
Piano. Durante la guerre civil eue
rector del ...rio de versera (VI.
toria)

LA LOCURA DEL ORO

El, CAIRO. Para 09000 000 de
ontrabando por b frontera egipcia

col traficante tuvo la M. de tra-
garse cuatro lingotes de oro Iran-
queando asi trenquilamen00 la 6400-
00 del puerto de Alejandria ante las
barbas de los carabineros. Pero, po.
ce despuês el contrabendism sint.
fuertes dolores de estfanago tenienclo

Pelle, bien h MOi. La manière dont 'avais
baisé la veuve du colonel m'avait permis de Me
rendre compte de la puissance du vent sur la
clientèle... et j'y allais b la manoeuvre_ En
plusieUrS temps présentation, précision des
avantages de ma visite... après, /a fin du tra-
vail... la super-coMbine... /e disque patrie et,
pour parachever le tout, le disque France...
C'était du cuite. du nougat... Avec ce disque.
lb le tordu choisi était sûr d'y passer... Je
l'assassinais en beauté... Je la baisais jusqu'aux
intestins... Des vicieux en redemandaient... Le
disque est formidable...- Rares sont ceux qui
résistent 1 son émission... Il faut, bien sûr, v
mettre de la suicente.., Il rerriet en mémoire
des tas de souvenirs chez l'auditeur... On
brasse de la merde entortillée de papier doré...
Le gars aime ça... Tout le monde aime (a... La
plus écurante des purges, bien préparée, bien
maquillée, devient un dessert... On devient ami.
ami, ami pour lui faire la vacherie de le for-
piller... à fond... sans pitié. Ce diSque a toutes
Sortes de varianteS qu'on utilise selon les cir-
constances; il y a la France éternelle, la FranCe
hérOione, /a France des arts, du progrès, de
la civilisation... il n'y a qu'ai choisir... Le gars
est toujours heureux, toujours, quand on dit I
la France... Le gars pense que c'est un peu
de lui qu'on parle.., et il y croit... Tom ceux
qui travaillent au baratin le connaissent bien,
ce procédé... Il n'y a qu'a écouter les chefs
d'Etats, les ministres, les députés, tous les poli.
ticiens, tous les tripatouilleurs, tous ceux qui
ont besoin d'endormir.j. Un vrai fi/on que
c'est... une mine... une mine d'or... Le tYPe qui
O deux sous d'imagination et qui sait utiliser-
ce disque, il peut vivre comme un prince... Il
peut faire le tour de France, sans un sou en
poche, avec son disque... Je l'avais trouvée, la
jointure, cel/e qui banque... Par /a suite, deys.
nu ami de LUCien, je ne lui ai pas banni ma
combine... Il l'aurait exploitée avec exagéra-
tion, comme tout ce qu'il faisait dans le do.
mairie de l'escroquerie larvée... Ce fi/on Malt le
mien. lui, il avait les siens de filons, je ne 105

que ser transportado ert 0000e
do al hmpital donde tuvo que dela-
rar el hecho. Los mediccs lOgreron
extraerle los lingotes de oro de su
es.mego per» no en canote. selva
la vida del trafimmte. que fane.
hor. d.pu..
POR PREOCUPADOS,
LOS PRODUCTORFS

MADRID. Modes los lofes nada

n«vae'rtsijaldese»Pre'iirl'acnia r'emmluistioenctir'enre
fres Mas en Madrid para examinas 10
situari6n econômica y social. Y de
comen acuerdo, han decidido «expra
sar su profonde premnpaidn ente
el alza constante de los preclos, es.
peciamente en lo que se refiere
articulos para 51 co.um.
A MALA PAGA
TRABAJO ESCASO

MADRID. Los obreros de la nt-
brima de eutomoviles «Pegu., han
pedIclo Ou aurnento mensuel de 3.000
pesetas. Y trebejan a ritmo /en..

MAL NOMBRE PARA
UN BUEN RESULTADO

MALAGA Dos aviones han Ohm
cade sobre el aerôdromo de El Rom.
pedizo. Des roi/Rare, que viajaban
ce uno de los apurasus han resulta-
do muert..

REGIONAL DE ASTURIAS
LEON Y PALENCIA

Pleno Regional que tendre luger
en Paris el domingo, dia 25 de Oc-
MM°, con el siguien. Orden del
dia: P Nombramiento de mese 2°
Id. ComisiOn revisora. 3° Informe del
Secretariado. a) Relaciones con As.
turias. b) Id, con el S. I. c) Id. con
<os Grupos y afiliados en general.
d) Solidaridad practicada. el Ayuda
al inter., e) Gestion durante las
huelgas, etc, 4,, Examiner la situa-
Môn del Interior en todes sus aspec.
tos. t Alianza Sindical y Frente an-
tifranquista. 6^ 4t000ture organica
en el exil., 7^ Residencia y nombre-
miento del Sub.Comité RegiOnal.
Muntos generales.

vo Pleno se celebra. a la bora y
en el local senalados en nuestra 0e.
0010mde] 1 de Septembre.

Por e/ Sub-Comité Ftegional de As-
turias. Ledn y Palencia. ei Secte.-
rideto.

En todos los paises del mundo
don0» reine la democracia se tiene
liber-tan ePor qué salir a buscarla a
otras Perte.,

Mira: cala /tenuto Mie P.. 00'
Ion para cercler, en la Nada, en Lo-
d. partes y obedeciendo a distintas
razones hijas casi siempre de me,
quines intereses, quieras que no, hay
que soportar pop parte de politicos
y demagogos conste que cuando
digo Memagogos» lo baga sin darle
la acepcion griege eso de eue vivl'
mou bal» el ionien° de la Democra-
cia y la Libertad.

Acaso no es eso verdad?
Para ti le sera para mi po!

por que?
Entre otras razones porque cade

une de /os que holden sobre Demo
cracia tiene su particular manera de
interpreter in Mea que dicha palabra
encierra.

Y per lo 0010, hi no ores la ex.

Ni pretendo serlo. Para tu go
bierno te dire que no creo en los go
biernes democreticos y, en man5» a
la libertad...

1111. si Vas a decir que no la
gozas.

Depende, segen tu manera de

aimais pas_ Ils ont raison, les parents, quand
ils font apprendre l'histoire de France b leurs
rejetons, ça peut bougrement servir Moi, je
Pavais pas assez étudiée, mon histoire de
France... Je n'avais que quelques disques; ceux
qui rendaient le mieux, suivant les cas, c'était
la France de Jeanne d'Arc, la France de Napo-
léon, la France de 1789... Chez le bon populo,
ce disque-là.... du tonnerre !... La connerie des
gens, c'est comme le ciel, l'espace, on ne sait
pas où ça finit...

Un jour, j'entrais dans un café, dans l'in.
tention de mettre mes écritures S, jour. foutue
idée que j'avais eu la... Je tombais sur la
femme de Lucien, accompagnée de Roland, un
représentant de notre équipe. Ils étaient assis
l'un près de l'autre, três près l'un de l'autre...
Ça ne me surprit pas beaucoup... I/ n'y avait
qu'une personne qui aurait pu être surprise,
c'était Lucien... Mals lui ne se préoccupait
guère de sa femme... Un peu gênés, qu'on était,
tous les trois... J'allais directement b leur table
et nous bavardâmes en bons camarades... Après
quelques minutes de conversation sur le ara.
vail, la Lise c'était le prénom de la femme
de Lucien m'attaqua au baratin. Félix,
qu'elle me dit je ne m'appelais plus petit
Louis, mais Félix vous êtes un chic type...
si... si..., je l'ai deviné dês le premier jour.. k'
alors, prouvez-/e... Je ne voudrais pas que Lu.
cies sache que nous nous sommes rencontrés
ici, tous les trois... Puis-je compter sur vous ?...

Bien sûr, bien sûr, répondis-je, je n'ai au-
cun rapport â faire à Lucien en dehors de mon
trayait -- Et c'était la vérité. L'affaire en
resta là, il n'y eut pas de suite désagréable
pour personne, tout au moins pendant que je
fis partie de l'équipe. Mes finances remontaient
rapidement. Deux semaines après mes débuts,
je m'approvisionnais en linge et en garde-
robe... C'était nécessaire... Tout doucement, je
sortais de la misère noire qui avait été le lot
de mes premières semaines de liberté.

Une fois, je suis sorti avec la Lise; Il s'agis-
sait de voir un client qui n'en était pas un...

EL MUNDO
CrN javel, amigo. en plena for- '''...''.''''....«'''........Cabe senalar a.. que. hablendn

maci6n mental, me escribe hon- aceptado ese destin° han frecasesdj
damente preocupado goy /as defraudando las esperanzes

crins constantes que agitan al mond: 0110010 Pose en el..
actuel. En sus razonarnientos carg IB nnal de la guerre victorlosa con. .

talas las culpa» al capitalismo occi. tra e/ fascismo Me ,salud:do peer ta
soud:ennnj :td,a,,:ls,:yd: ed7s na,o:brla :en,: d.,:t 640, ,ad e,,lot

i,,5cbien

s:te a, ed:o 5: ,da,oni, el.re e,p nudi:br il, o so: eoprrper,:ied7oi:lue:,

sel examinado con to. audecia y nneedos nnoenoenenoiee
' p"1100'0 es

complots,
Per° de s xaciones unirns, la Declaraeldn

grande tribut. habian pagado-- coma
I alba de su liberacion. La Cana de

corridos que se escrIben casi siempre `.1.
r.,deamag6gicamente de cars a la gale. me' o.

Los Estados Vides de Am.. I
Ciertamente, uns ola de antiamerl. rov0nomoes.annPoeorslinrine_oer neonntOalciaolinnilla-

serelao7eendee:2danertdrer 1°01 g'rdnao fraudulentamentc esos codigos fonda-
,,,yensa post,,k ,,,,,,e,. ,, jr.,,,,.,. mentales intceornacionalessi-Yloshanen

de fijar las causas y las ramones de '.rneipcie°07,0deàonn. 0ernor..remos,
050antlemericanism so desbordado.

'auaaa n'eh' pou 'an'a l'a 'ta ner.'rebieoron'h'aber opePr'remdir parairque-090 Ueodos ha Omnido msyorespost _,e,,no régime, reeeien,n,o
bilidades pam influenciar la marcha m"

,,:uga,,,,nlyteee:sccyo,dhoelnf,a:10..,isomrnIdoo:fdtto,,,,e pe,rar,,,r,c,,lar.1_m_ende: 1..-Lbre:pslivins:;:i;;::::::11,nuolla.,:::::,,nc

ou

drien haberlo conseguido no solamen-
del monde Gracias a su esfuerzo gi. e_.,..,..enein con 1610 proponcneio po,

pela d'eirsor ai ro'n'lueneelm:,.seV.haerpo''diiadsonevLsu leYnelaereelreschsmraeilg% i0f0icr'e0dcur'''y. los
Lalri.taOrimsmeod'sco.rnoso 'el' itsdo. qhuaeyst'tsro'lre:

nue mas
0se'fial'arrectc'onmov'ernje'mp0losn'ilo.;Hm. a la Humanidad entera. eeees de .,,,,,,,fia e pormgal engloba-Tel nez un poco iluminado per ese ,,.,,. e .,,e,,,,, ,,,,,,,,,,,,,,,,,

eAos10destin°, e/ original historiador ame. `,:Lo....e,,o.-n.7 oeuenr.se`,O,., ';''"Zn-rmo.-1..,,

in'',.17«AmHenridcrai»ehconanlaL'slgil, tierriteninv5o.0 iennour'oe'. mas d 11100005 1yuc hdo
caci6n: ndencia, se trate de una a

,,, tremenda de innuencias entre los tres
n1P07,Ze,,o'radret'aePeee'70',rto deesa.,,,,tïn-ede. colos., Rosie, China y Ebtados Uni-
a ser et tutor de la Hurnanidad 10.
bora. Es verdad que coino pueblo no
hemm solicitado esve hamar que nos
han imouesto determinadas
tencias, pero aboya que le tenemos,
lova)

dr:Zr Zhl:..1.e'rre.Qh'a4
impuesto nuestras 160e0e0 genera-
clones, 4Podren .os muchachOs ami-
mie une cargo, qUe se ha revelado
harto pesada para los mas animosos
V experirnentados de sus cadrese
iaceptaran esta 0001607 St la recha,,
zan podren segoir s'end° rie., de.
tontes, pr6speres y aburridse y la
historia de los Fstados 17nides no pa.
sala de ser lo que . actualmente:
un episodio interesente de la historia
Oc /a Buinanided,

» SI la aceptan habnin de impa
nerse sacrificios y remincias, arum.
tar tocla especie de fatigas fisiCee
mentales per° garmren en renombre
mal ningune raya de nombres ha te.
nide hasta ahora.»

aprecier, si ; segen mi manera de ver
ino!

NO sê a que Mmes te nti mane
ra de aprecier y te manera de ver.

Para ti que viol as en coche y pe.
m otros que tlenen Mmes servit.,
yo...

Mira, somos amigo, Pero no
acepto que m, insultes. Reconozco,
eso Si. Mie entre nosotros heY ma-
chos alcali.505 a los que despreelo.

Los despreciar., no lo dodo, lo
mal no quioa que te valgas de ellos
para taler todo lo que mune en tu
negocio Y 00 e000100e, 00 me ucga'Ms que gozas de algunas 000 talas
Ode rio disfrutan tus conapafieros:
per esta razon no puedes touer th las
mimas inquletudes ni experimen.r
los mismos dolores. De modo que no
te serâ posible cornprender lo que
ocurre a los otros cuando hablan de
liberted TO eres una criatura que
vive tranquile y feue disfrutando la
libertad condiciona. que te 010005 51
sisterna burguês.

Te declare que no se a que liamas
te dibertad del sistema largués».

Llame libertad burguese a lo que
nuestro distinguido amigo Schopen-
hauer Mana «falsa liberted fisica».

COSME PAULES

fracaso de estos intimes en esas
zonas de/ globo tiene como origen y
prolongaciOn la politica apluada oies
ca. de Espar. y Portugal.

Eshech'O' fnus'ôbl isvei e'ros'n'Esdra doseid.cUoun0 ,trso%iclonn,eabar u,dsusn. Jactroes y

estel'Icri'llos, apuntalango con. su 000.
lapoderosa los regimenes totalitarios
de Franco y Salazar..

o0,,,E10o,essireehlsin,o/ube.an,iuchrnmpu:

fo7upsroc=eno.bstrizendo rdatdode

que en esos pueblos se estableciere
un regirnen do libertad y de derecho.

De ani parte el drama intenso de

nlaeispec
t cularea derrotes interna,

Los Pueblos percheron Soda su te en
los E.stados Unides y en las democra-

00, 500101mo»,
rdzilreaatneos esCiutie

listas y liberales qUedaron absolu..
mente desarma,dos para defender la
democracia que al final de la guerre

t00<005.svimabnoloiz,ard:
popoirblel.11: tâta

ni para nad., atraer a las musa» con
a mistica de uns libertad defrauda.

da escarnecida. Y cada vos se fueron
quedando mes solos.

Para contrarrestar esa hostilidal
general, creyeron lograrlo con milla
nes. Y a 1m pueblos en crisis vol..
ron sus dolares. Delares que pierden,
pues afortunadamente ann hay Md.
butes que no se compran con milla
es, como son le dignided humana y

principi. morales. Lo Unice que
han logrado es aumentar el Mimera
de sus enemiges en es00 poises, hast,
I punto que, de muchm de ellos, ce,

mo sucedere p.iblemente en ESpatia,
mes pronto o mes tarde habran
sallr a pedrades,

Resultarto de esa politica eatstrofica
ha sido el dur armas a los enemigns
de la Irnertad. Los pueblos d.ampa.
radm y humillados que no entienden
de moches sutilezas y se mueven
mprianricaispaylmeremteennnecrueseriodnadteserrprteoo-

abonado para que germinaran 10s
id.s totalitarias del comunismo,

Para ...tir., en luger de apo-
00.0 en el cumplimiento de los gran.
des princioios do libertad y de dere-
cho que galvanizaron e los pueblos e
hicieren posible el triunfo sobre el
fascisme han salvado con su con-
cours° decidido regirnenes reacciona-
rios y totalitarios. For osa adhesien
hipocrita va desgana do mandarines

autrement dit, il n'avait pas répondu au con-
cours, il n'avait pas gagné... Cependant, 51-

désirait recevoir notre visite. Le Lucien, ce
jour-la, avait des occupations, inutile d'insis-
ter... Le client désirait nous voir du fait qu'une
de ses voisines avait été très satisfaite de nos
bom rapports et de notre travail; de quoi se
marrer... Le Lucien se méliait un peu... On
se méfie toujours, quand on n'a pas la cons-
cience tranqui/le... Les clients sont des cor-
niauds, mais tout de même... Le Lucien m'avait
donc demandé d'accompagner la Lise... On ne
sait jamais... Il y a des gens qui ont la mon.
cons tenace... Pour lui faire plaDir et ne pas
laisser la Lise en difficulté, j'acceptais... C'était
pas du tout ce que s'imaginait Lucien, pas du
tout. Pas méchant, pas vindicatif, qu'il était
le client... J'ai laissé la Lise travailler, elle
m'avait présenté comme un inspecteur de la
firme... Le client était un bon corniaud, si le
Lucien avait êté le, il aurait fait du grabuge...
Il serait parti avec les économies du client, letiroir du buffet, le buffet, la salle à manger.
il manquait de mesure... J'avais lassos étoffe,
heureusement pour moi... Il me restait, malgré
tout, malgré toute la merde dont je sortais,
encore un peu de conscience, pas beaucoup...juste pour me juger comme jr le méritais...
C'était marrant de voir /a Lite s'expliquer au
boulot.., marrant que c'était... Elle qui était la
bonne camarade, gentille, aimable, régulière,
elle devenait, dans le bou/ot, brève, sèche, dure.
vache, pour un peu elle aurait engueulé leclient, je ne /a reconnaissais plus... Foutu mé-tier tout de même... L'affaire suivait son courssans histoire, mais i/ fallait bien essayer, toutIn même. de rendre la poire plus juteuse...ça allait trop bien... Quand le client a été déci-dé sur /a photographie b faire agrandir et
encadrer, j'ai pris part au débat et j'ai laissétomber, avec toute l'assurance de mon titred'inspecteur

Vous permettez...

(A suivre.)

DIALOGOS ESCUETOS



EN CRISIS Nuestra crisis, su anàlisis
y dictadores se han gariado /a esse.
mies de las élites de esos pueblos
Mie, al final, son las que trionfan.

Tal politica descabellada que les
ha hecho perder su inflUemia en el
mundo querernos creer que le ha sido
inspirada por el panic° a eSe otro to-
talitarisme de Oriente que, Mende
mes funeste todavia para la causa de
la libertad, ha safran contai:1111.r en
su favor los fracasos de lm Estados
Unidos. Pero cualesquiera que bayas
aida los fracasos y los errores des.
tos, y han sida encrines, coma bennes
demostrado, no Furie condUctroos a
escamotear y a silenciar /a Polnice de
ose otro coloso que desde el final de
la guerre -y siempre_ constItuye la
gras amassas mondial.

Rugie ne frau!sli tassa en su poile
os, porque elle representa en si /a
negacian fondamental de Inc derechas
de la personalidad humana.

Los vicias imperialistes y reaccio-
narios que atribMmos a los Estado,s
naldos tiene /a -D.R.s.s. con m
agrevante de eue elgunes eaPeetet
favorables, coma son, por ejemplo, la
liberted de organizarse, de reunirse,
de penser publics y privadamente, de
criticar y, en fin clerto rmpeto a los
derechos humanos, ester, absolu.-
mente desterrados de la U.R.S.S., de
la Clans y de los neiges que sol/m-
en, mi corna en 1m que logran pe-
netrar con su influencia.

No homes de esforzarnas raucha en
demostrar que las caracteristicas de
esos regimenes son indiscutiblemente
tota/itarias. Ahl ester Inc amans que
hablan con aterradora elocuenda.
Los asesinatos de los planeras de la
RevoluciAn de Octobre, la deportm
Clou y muerte de millones de oposi-
fores en Siberia, las purges aient.-
cas, la fris y sumerla liquide,cian fi-
lies suprimi6 Ioda. °postales, El polo
de atraccion que Rosie representa pa-
ra el mundo esta simbolizado P. el
mura de Berlin construide para est.
lac que sus an/Mites abandonen en
musa un pais que no debe roui/taries
mur confortable.

En Rosie y sus satélites se dan so-
das las condiciones reunidas de regl-
menes totaliterios y policiacm. Osai-
quier veleidad de independencle y de
libertad. coma en el caso de Buda-
pets, es sofocado a sangle y fuego
con nubrs de tangues.

Clertamente, en los filtimne ados
salon producido usa evolucion en el
réginien que, de acentuarse, volvien.
do a las Puantes del socialismo, abri.
ria une esperanza al Serventr. Pero
ais esta muy lejos de ello.

Mlentras tanlo el monde actua/ se
encuentra en uns encrucljada en que
sodas las sali lins aparecen cegadas.
Las masos primarlas no meditan mu
cho ni reaccionan. AcePten sin reste
tencia lo que se les 'momie y se eau.
Minn. a poco que se attend. sus
intereses y mis instintos, En 1m pue.
blos aslâticos y african. se prodUm
esa mares contra e/ Occidente, por.
que ers el colonizador directo, parc
medlante une propagande sabiamente
dirigide men halo la domesticacion
de la U.R.S.S. Y de la Ebitle. Eee
propagande licha aiuiceilnamlenlo
que sostienes escuelas mira inicier a
sus agentes en los rites de la Meg'a
oriental que tiens muy poco que ver
con el comunismo, pero que cime ma.
gistralrnente para dorrnnar y dirigir a
esos ombles.

Enemig. de ;las las tirantea.
nuestra. mayor condenacien ha de ir
preferentemente dirigida contra los
mayores usurpadores de la llbertad v
contra quienes menus respetan los de.
rechos inalienables del sec humano.

No es mie imamos de hacer la ap0.
login de ningim sistema de gabiers°.
Md. 1m cuales n. parecen detesta-
hies. Los derechos y libertades que
diseruten algunos ombles d, 0001.
dente no son neceseriarnente potmta
lions ni dora de sus gobie... H.
sida adquirid. tons Sondas connu>
Canes sociMes, came la Revoluciao
inglesa en 1640-1653, la fratmesa en
1389 que, sobre todo esta Ultima,
aceler° en el monda el procmo de

COMUNICADOS
F. L DE OULLINS

Celebrare reunian extraordinaria el
domMgo 18 de octobre, a las nueve y
media en el local habituel.

Dado el interês de los e
debatir y a tenor de la situaciOn pue
que actualmente etraviesa nuestro
,movimiento libertario en el exilio, n-
ef:mesdames la asistencia de todos
sus militantes.

F. L. DE TOURS
Celebrare asamblea general el dl,

18 a las 9 y media de la mahana en
la Bolsa del Trabaje. Reunion de
gran interês que requlere la asisten-
cia de todos.

F. I, DE MARSELLA
La F. L de Mamellu convola a

sus afiliadls a la Asamblea que ha
de celebrar el dominge dia 18 de los
corrientes en su local social, /2, rue
Pavillon, 2100e sauge, a las nueve y
media d, la maftana. Dada la imper.
tancia a tratar en la misma es,ra
mos una notrida y puntual asistem

F. L. DE TRIAIS
Conv.a asamblea general para ei

domina° 18 de Octobre de 1914, en
el luger y bora le eostumime. Ro.
gando puntualldad y maxima mis.
macla.

F. L. DE COMBS-LA-VILLE
Invnta anus afiliadoo a le reunion

genera.I que se Celebrare e/ domingo
dia 18 de .tubre a las nueve Y me-
dia de la manana Debido a los alun.
10ea tratar cogumna la asistencia de
todos los companeros.

F. L. DE PARIS
Asamblea general para I. dies

10 (sebado) por la tarde y Il (demis.

emancipacian humana. Y gracias
tembién a los eseuerzos reallzedos par
algunos joVenes puebl. de Norte-
américa que, influenciados par la
teoria de Loche, Spinoza, Rousseau
ye mes tarde, Proudhon, constituye.
con las estructuras politicas del pue.
blo americano con su solide tradi.
ciao llberal.

115os derechos y mas libertades no
son nada despreciablea para tantes
millones de seres que hemot vivide
tan repetides y negras damas de te-,or e incertidumbre. Sabemos 10

touche que representen, Solo los hi-
sensat. y demagogos pueden igno-
rarlo.

hecho de que puedan neg.lo en
la pressa y en la tribune, ya m uns
dernostracién de su encan.. NO ten-
dres session de hacerlo en Rosis, en
China ni en los diversos paires bals
su yugo.

Conrs muy bien dire Rocker en MM
Penseraient° Liberal en lo.s Estados
voletas»: MPocker tesla complete-
mente razdn cuando della sue inc
rauche, que reptuliemos la sodeded
barques, preferimos la libertad que
nos asegura, a la mclevizacide com-
pleta del socialismo de Estado. Pues
la ardiente e hirviente luche de/ pre-
sen., que e/eva a algunos y bonde

ciras, que a Meinns harcelons
O muchos pobrm, pero que, sin em-
bargo, no encadena compldamente a
nadip ni le priva de le esperanza en
un monda mejor, es sin ducla moche
men. penosa que el ideal de une vo-
munidad unIformada de bueyes un-
cid. en el Pige y emlevemoste
Mentes.»

Cierto es que ante el panorama
soc comentamos el idealista qUeda
perplejo C desesperado. HOo Peem .-
capatorias 05505 dilemas terribles.
Per el camino nuestro nacos . aven-
Loran. Va quedando cade, dia MM
solitario.

A peser de silo nuestra desespere-
cion no ha de llevarnos a desconflar
do trio y de Iodas. Nuestra vieja on-
cien lisse plena vigencia: el camino
que candira. a la liberted del hom-
bre, a la justicia social, a la pas uni.

a la supresion de las fronteras
morales y territoriales, al federelis-
mo y a tocv la que puede acercarse
a elle y posibilitario en el alIse de
cade die,. Aunque parezca que
cames 005per un combla solitario, pues
tenemos la certidumbre de que, o la
humanidad desaparece victime de SUS
tregicas contredieciones, a un dia, no
muv lejano, ese camino se poblare de
multitudes liberades.

JUANEL

(Contimumidn)
En el octave punto, y Ultimo del

Congreso, se aprobe redactar 0m me-
nines. para el Primer Congreso de
In Lige de la Paz y de la Libertad,
que tenia que reunirse los Mas 9 Y
siguientes del misso mes de septlem-
bre en Ginebra:

La resoluci., obra de Guillaume,
dee. mi:

«El Congreso de la Asociacion In-
ternacienal de Trabajadores, clapi,
doen Lomme,

«Considerando:
«Que 10 guerre ne. PriseiPelme.-

te sobre la Case obrera, porque le
priva, no solo de los medies de cols-

que son los trabajaderes
nuevicelen gre,

«Quo la paz armada pareil. las
Menas productives, no pide al tra
bejo ams Inc obras Inini/es e
mida la produccion amenazendola
con la guerre ;

bienestar general, debe sec, a su von,

go) por la manana. Rogada la as
tendu de Iodas los afiliados.

F. L. DE ORLEANS
Convoca asamblea general pare, el

sabado dia 24, a las nueve y media
de la sache, en el luger de costum-
bre. Dada /a importancia de cliche
asamblea, esperamos la Presencie
todos los companeros.

REGIONAL DE LEVANTE EN
aXILbO

Se convoca a todos los ....O-
res de nuestra melon a la proxima
asamblea del dia 18 de entra. a
las 10.30 de la manana en nuestro
local de la calle Ste.-Marthe.

Dodo el importasse resurgir de
nuestro grupo regional y el inconve-
niente de convocar a todos por no
rrespondencia tomes baena nota to,
des los cornue/leroa del dia y la ha
ra de la praxis. reunien para no
faltar a elle.

Ningün militante conscient, puede
substrmrse a la actividad regional
por sec la mejor y mas posible co-
nexiôn con Espar., la region de ori.
gen. La continuidad de nuestro
rioso pmado con vistas al fut.°
depende de nuestra actividad presen,
m.

No lo olviden los que hurons
tinuas manifestaciones de carino a
la C. N. T. Et mmetaMO.

REGIONAL CATALANA,
PARIS

Por imp.ibilidad de local no pu,
Outener efecto la asemblea anunciada
para el dia Il dvlcorrlcnle.05005.
secuencia. la misma tendre celmra
den el donnngo 25 de octobre a las
10 de la manana 00 114, rue Ste-Marthe

Que cala cornpanere traiga a otro
consigo, corso minime.

XII - POR UNA ECONOMIA

y posibles soluctonesCONFEDERAL SOCIALIZADA

Er,
rack, que ha deledo en ...-

tro movimiento el fa.o prisme
revolucionario hey que 1/enario

con un equivalente aCorde, sin embar-
go, con las realidadm del m.do con.
temporânee Y morde, ademes, den-
tro de lo posible, con nuestra êtes,
en su encodes mas constructive. Si
no somas capaces de Ilener m. va-
de convenientemente seremos reti-
rades de la eirculacion coma movi-
-nient° popular y pasaremos e ser
un magnifica elemPbm es el mue,

antig-iiedades. No nos dicta estas
amargas palabras el desfallecimien-
o en nuestras viejes convicciones si-
o la bogante trasmutacien de facto-
es metiêndosenos por la renne.
La aman transformaci. del manda

m.erno es la despro/etarizacion del
proletariado. El concepto clasico de
«proleterio» se refiere ahora a linos
oaises coo respecte a otr. no a /a
Case de un pais con respecte a las
demes dases. El proletariado de
Franc., Sui. Y Memen., gangs.
motpor casa, no es la dam trate-
'adora francese, misa o germana, si-
no las emigradm espanoles, porto-
gueses y argelinas.

En los pMses de economie deserro-
lada la close media y la clase traba-
'adora tienden a confundirse. Rouer-
gue la pequena borguesie se proie-
arice, came tiens vaticinado Marx,
ino porque la clam trabajadora tien-

t. a aburguesarm. Los hijos de los
obreros tienen boy opcien al estudio
de las clencim y de las Mente= ;
aspiras a ser em.pleados, oficinistas,
ingenier., maestras (proleteriado de
cuello Manco) o, en Ultimo extremo,
obreros altamente calificadas.

Hay una acusada tendencie en esta
nueva clase a /a sivelacian de los
recors.. Bay uns mayor movilidad
social debida al libre acceso a los
estudias superiores. Ray la elevacian
del nivel de vida. HOU las mil y una
variantes de la Segoridad Y la Asia-
.ncia Social, Ray 1w producchin ma-
1100 de bienes de consuma y de con-
fort que mdmedamente beneheia
tembién a los humildes preSUPuestos.
Hay, en fin, el derecho a la perme
un mes al ano.

Este enjambre de noevos factores
conspira terriblemente contra el vie-
la degma de la revolucian social ll-
quidadore y hosto contra la clasim
lucha de clams. El que no qulera
abrir los ojos peor para d. P100 00
tiene derecho a interne..sc es le
trayectoria visuel de los dormis.

Clodo que no fados las paises son
Francia, Mem, nuits, Alemenle,
los Palaos bajos, Inglaterra y Escan-
dinevia No importa, el mundo ceci.

dental evoluciona en este mntido, y
el deber del hombre evolucionado
consiste en atisbar los acontecimien-
tos, percaterse de la, PelpitaCiOnm
del monda en que vive, 111Mar
Y ester siempre prevenido. Las na-
clones «proleariam de hoy no ten-
dres mas remedio que baller al gon
de la müsica que les toques, Hasts
los salsas «proletarlosn del Este
fejemplo de Romanis) empiezan a
desbordar la cutine de hierro para
plegare a la ley de lOs vases cornu-
nicantes.

Fhpafie ha recibido en plena
el impact° de la Comunidad Econo-
mica Europea. Un regimen chapado
segün la mes mohosa tradicion ha
empezado a comprender que, segari
van las casas, no hay mes remedie
que °mem.ar a adimatarse. Y son a
contrapelo ha Miciado los primeras
Pesos de una retira.ds estratégica
calonada. 4Vamos a s, los Onicos
en quemar los barcos y volte los
puentes?

Es incumtionable que no . trots
de convertir a la future C. N. T. en
una FedereciOn Nacional de Cooper.
tivas agricoles e induStrialm. Ano-
mie quisiéremos nos faltarian los me.
dies para Lamelle, empresa. Se trate.
ria de incorporer coma une rodera-
ciOn Naciona/ mas, 0 como morne
mas ventajoso, el movimiento colec-
tivista future, que tenemos el deber
de 10511 55 pie, en el campo y en
o dodu/. al ensmsale econamico

de le C. N. T.,empeando por dar a
la C. N. T. un contenicio econômico
que, salve en la época de nuestra
gue,a, no ha tenido sunna.

Las cooperativm de produccidn, ob-
jeto de nuestros desdenes, eran el
espejo devolviêntionos nuestra presle
imager, Fea Issa, éons liabames a
nsnetazas ces dl esPelo. Asi naci6 /a
leyenda negra de las cooperativas.
Hersas demos500d0 que desOe 10e Pri-
meras moment. la organizacian
obrera las miro de soslayo, conven-
cida del dogme de la revolucian
Minente, y les puso /a brida sobre
el cuello. Libradas a si misma, des-
amparadas de la savia Idealtste, el
extravio fur fatal.

es ois, gloria Mle
10ccan.r-quistag m mantuvieran a/ marges

de ma aventura pequeno-burguesa,
capitalizando 1. traSpiée con su Pro-
pagande derrotista A derechas o a
tuertas el cooperativismo him su ce-
mina. La FederecieM c/e Cooperatl-
vas Catalano-Belear Ilevebe el 19 de
Mlle mus de treinta ailes de existes-
nia. Un campo de experimentacion

consolidada pot un nuevo orden de
casas que imposibilite en la sociedad
la existencia de dos clases, mplotada
/a une por la otra ;

«Debe adherirse stens y entera,
mente al Congreso de la Lige de la
Paz y de la Liberiad que se reuntra
en Ginebra el dia 9 de Septiembre
sostenerle energicamente y tomer
00010 50 Lalo cuesta empremla pare
realizarla abolicion de los ejêrcites
permanentes y el mantenirniento de
lapas con el fin d, alcanzar lo mes
pronto posible, la emancipaciOn dols
Cas, obrera, y para librarse, al mis-
mo tiempo, del p., y de la influer,
cia del capital, asi coma ir a la for.
macion de rum confedermilm de Es-

"cS10e5 aber. 7fa.°Pear;>Miende
Se robais que decim

«El Congres°,
«Considerando que la guerre, tene

Par causa primera y prindpa/ el peu-
pensmo 010 falta de equilibrio eco-
m5rnmo:

«Que para Ilegm s suPrimir la gse-
rra no basa licencier los Mercitos,
sino que have falta modificar la or-
ganizacien social en el sentido de es-
tablecer 0m reparto cada vez mas
equitative de la Producc..

«Subordina su adhesidn a la aces.
tacion par el Congres° de la Paz de
la declaracian que precede.»

Hay une ci,la testes un entre le
Lies de la paz y de la Libertad y la
AsociaciOn internacional de los Tri.
Mjadores que, a modo de paréntmLs,
oblige a referirnos a ella.

Fstablecida por iniciativa, del saint.
51m001500Charles Lemormier, laLl-
ga logra la adhesiOn d, mas de 10.000
filmas entre las goe se hetes las
de John Bright, John Stuart Mill,
Garibaldi, vider Hugo, Luis Blanc,
Edgar OMnet, James Fan', Crem.,
Ogarev, Herzen y otr.. Sus lutes-
clones eran las de fusioner los de.
1501de P05000 la unian de EuraPe
baJo un gobie.° republicano.

Moches bossas intenciones polo,
desgraciadamente, obstacullzadas par
infinidad de irleas heterogéneas. Ga-

asistente al Congrmo, ruega
al mismo que mdopte La religién de
Dies)) en contra del Papado, «la mes
perniciosa de las sectes». Los pocos
catolicos que nabioo protestaron y
mus Io Indere° los ateos mayorita-
rios. Los delegados de la Internacio-
nal abogan cor la prodamacion del
socialisme mientras que en la sala
estes presentes algunos conservado-

Feliamente que. Pm .re Par....
general, s audiencia habia venido a
aplaudir y a admirer, no critear,
pur lo que calurosos aplamos, iodle-
criminadamente. saludaban o coda
orador» MM.

BOI100ieayse00000 e. Congres°
rodeado de une aureola de gigante.
Su figura 11eg6 a ofuscar a la de/
gran Garibaldi y su discorso, deagra
ciadamente perdido para la postert-
lad porque los taqUigree. no log.-

LM COMBAT avenagerisrfi a

ron seguirlo en su repido frances,
fue une de los mas aplaudidos.

La trabazon entre embus orges..
clones, la de los trabajadores y la de
la Lige de /a Paz, Sigrilneabe, en el
fonde, usa incongruencia rues. Chau-
de, m'ombre) de la Liga, ateniendme
precisamente a los acuerdos del Sem
timo ponta de Lausana Pronom une
especie de pacto que Fribourg 5101v.
Oiesas, «Los traba.jadores ayude-
ran a I. burgueses a reconguister
las libertades politica, y en cornes-
sedan la burguesia cooperaria en la
manumisiOn econtenim del prolets-
riado.» Se trataba, vo definitiva, de
una segacion de los principi. Inter.
nadanalistm los cualm se °pontan
a las relaciones onciales con argent-
zmiones politices.

Muestra ernpero, y por otra parte,
la sana ambieidn de las Internacio-
nalistas en querer essor presentes en
todo atisbo progresivo especialmente
en aquellos que signincaran un re-
media para la belicosidad reinante
que, tres ahns mas tarde, colocarla
O francmes y alemanes fresse a fres.
te en los campes de batelle.

El III Congreso de la Internaclu
nal se celebro en Bruseles entre los
dies 6 y 13 d, septembre Inclusive
de 5868. Bakunin ya era miembro de
la misme. Moisis petroeine su ingre.
so, en el nies de junie I jolie del
mismo ano, a traves de la seccional
de Ginebra. Los proudhonianos,
mo esperabe Marx, iban a ser ven-
cidos perce no en su favor silo en

- favor de otra corriente, tambiên
anarquIsta, de la que Bekusis Peee,ria a sel /a figura mot descellante.

Bakunin irriampla en pleno en la
época mus ferti/ de su vida revalu.
cionarle. Durante ancre, dando pie a
impulsos temperamentales que le=cleolo tot'''%,
agnelles organizacionm revoluciona
rlas en las que espernba poder ejer
cer su influencia; no contenta con
elle, creatra «sus» moulas organisa.
clones. En 1864, recién negado a Eu.
rOUI despuês de su odisea siberiana,
crm une «Alluma de la Democrecie
Social», seguidamente songe la
«Aliesrazsa de los

Redr../uci<<5onarlos,,,Seo-0/1.1i5c11.ad intpeimirefonaL. Se
«5_o Stases.

et;
reandad, de /a misma entidad con
diferentes ropajes que ha merecido,
por parte de los marxistes, los mes
enconados Maques y de la que Sen.

ctrEll'asy ''fi'e..'cl'rrr,npo'rP:trore'n'tO,
otra organizacian que sigillé, de poco
al Congreso de Bruselas y al II de
la Lige de la Paz y de la Libertad
que tuvo luger en Berna del Si a/ 25
de

Banin' o-con la
crre

. lm
iente socialiste de la Lige cree la

«Alianza internacional de la Demo-
crama Socialiste».

VICTOR GARC/A

1111E, 51 Carr.-«Michael Baku-
Mn, /Hm. 344.-55ew YOrk 1961,

pdreoposerno.s. pigsthuldaosmdede jefor,meers.

Y sin embargo, las colecuddadm
del 19 de jullo, 1000 otra casa Me-
ron sine el reflejo de /a leyenda ne-
gro. cooperativista? Las habia de ho-
mildes panales y linajudes, ricas y
sobres, solidar.s e Msolidarias. Re-
cordemos los rugid. de indignadon
del Ramo de la Maclera On BarCelona
contra el reins de taifas colectiv.a-
do. Y estas co/ectividades 00e Ansel-
me Lorenzo hubiera llamado «vivero
de nuev. rico1» gemban de los fa-
vores orgenicos y estatran servidas
por nuestra propagande.

Costa le suyo meterlas es vereda.
En e/ campo Ilevaron a calm esta
tarea las Federaciones Regionales de
Campesinos que crearon a su ses las
Federaciones de Colectividades con
un criterio solidario a Ioda Pruel. Y
cos un sentido econômico y estadis-
tice no menas riguroso.

En las cludades la socializacian eue
mas trabaj.a debido a /a candie/6n
humana menos flexible, el contrape-
sa oficial muy fuerte tembién y a
que el Sula economico nos halle

desplmados. Enfonces nos di-
mos coenta del enorme perjuicio tale
la demagogia habia inferido a nues.
150e Federaciones NaCionMes de In-
dustrie, °structure anica para entre-
ner y ambientar a I. militantes en
la disciplina econamica, impre.indi-
ble el 19 de johe Pare fleYer a eab°

faas de socializaciem y corregir a
la vm el colectivismo d, mordien.
regresive.

Pues habiamos tenido a la C. N. T.
sviLjeter.auelaass e7nsPsuerctrizeInclerrni;

preccupaeiones econômicas no ...-
bas de /as secciones tecnicas de los
sindicatos. No Ilegabas a los organis-
mes ferlerativ.. Estas mismas sec-
clones técnicas no manteMen cela-
clones con las afines de otras
'Maties o remaries. La C. N. T. en

laitineiba'01 raPgliejctaelecir7..71 eitics.
mo de aluviden, a la critica Semble.

=dem iLanrcPcienerténenrcaie'di:s1P;
sindicatos estudlaban bases de reivin-
d,iceascil:neLla,s, Jecsoenntaehrn

Ion aspIc-
50e tenicos, declaraban huelges y
las sostenian con gran enterem y a
05001 105 herolsmo. Era lods la fun.
don econdmica que reallzaban. De
sindicam para arriba -comprendido
êste- no se hablaba de ladrillos, ni
de metros cnbicos de maclera, ni de
rodes d000mnui000locmva, nt de gra-
fleas de preduccion, rd de muid/Ci-
ra, ni de adrninistracion. Si se nos
p51051151 l0 expresion 10 0, N. T. era
ana organizacian eminentemente

Las Federaciones Nacionales de In-
dustrie tendian a hacer de ella ma
organizacian revolucionaria economi-
ca que aspirebe a relever ventajosa
mente al capitalisme de sus respon-
sabilidades en el caler. econdmi,
On la producci6n, la técnica y la dis-
tri/melon. Las FF. EN, de industrie
fueron juzgadas 00 lastre para la
agilidad revolucionaria por los radi.
cales de/ congres° de 000/, y su im-
plantacion fur sabotent..

La revoluei6n nos sorprendiô sin
tener en pie las FF. NV, de Indue.
1010 y soda la fermentaelon colectl-
vizadora industrial y de los serviclos
Indues de cabeaa. La fase socializa-
dora marce un considerable retraso
que se revel6 de funestes consecuen-
nias. La malta de agilided permind
que nos sorprendiera /a marejada

Hasta Ultimes de febrero de 1937,
siete meses después de la crisis revo-
quelonaria, no se former. en Catm
Ioda las FF. NN. de Industrie. Has-
te el 15 de enero del simien. Mie
ne fur.° luger el Mena Econdmico
Ampliado canvocado para articuler
una economia confederal socialtaada.
Este atio 0 medio de retraso fue de
fatales consecuencias para une de
las mas bel/as experienclas de /a
historia revoludonaria

JOSE PE1RATS

OS obisp. de Corde. (Argen-
tine) corne sabemos, se levas-
taros furiosos came fleras en

defema de la liber.d de .senanza.
coma entienden la llbertad de

enserlanza? PueS Mie tedo cl mond.
aprenda Snicamente lo que ensenan
ellos. Coma guardan muy
bien de ensehar que esa religion la
tenemos en el pais Parque se filtre
Pegada coma une /adilla a los 1101-
01100 conquistadores con el pretexto
de protegerles de tOda derrota con
la souda del ciel°, Veamos de qua
derrota protegi6 a los conquistado.
res, y para gué nos sirve a los ai,
gentinm.

Si por ensefianza 11515, tan caca
redis, podriamos entender que la
versas ya se puede ensenar en la Al.
gentina, enseneriamos lo siguients
con permis° de la libertad: Nuestro
pais rue invadldo par des invesores
juntes, bien diferentes, uno provisto
de armas, y otro armada de rm per-
sonale de ficcian infinitemente pode
rosa, y uno y etre en bosco, a 0051
mas ferozmente, de las razones ma,
eria/es de nuestra
Coanda un dia tuvimos la valent.

d, expulser a uno de los dos inve.
ores, al armada con armas. Sienne,

'as estocs nuestra valentia de expul,
ar juntamente al otro invasor sole.

pada mes duro de peler, armada de
u arma secrets, para queder defini.
ivamente libres de invasores, y no
a medlas coma lo hicimos. Resulta-
do, que la Argentine., por mes que
quieran tergiverser Indienns vends.
001010e que tente cacardas la liber-
tad puestos d, radinas a los pies del
nvasor, es un pais invadido y no li-
bre desgraciadamente, y el jefe de
la invasion tiene su cuartel general
en Roma. Para este invasor de in.
mensa hipocresia ha sido el fabuln
so negocio del descubrirnento de Ania
rica, y no para el invasor en armas,
Y m'entras existen ejércitos tonton
que lo defiendan (invasor o contra
nvesor a la religiOn le tiene sin coi.
da« la hipocresia tiene su negacia
redondo asegurado. éQué radine pua
de esperar nuestro pais de me jefe
invasor coma 00 sea explotarlo?
este no lo yen cm dirigentes Sennes.
tro pais y los directores de Maries
que son persona, de tenta inteligem
cia? Cada dia ese jefe extranjero que
maneja nuestra patrie tan a su con-
veniencia y sin reparar en gestes
puesto que es el pmblo Invadido

enstae kcl'esc00.0r0ead an, enn't e'clesde s'u u5a0r.
tel genera/ e/ nütnero de oblspos, ar-
zobispos, ensenanza libre y no libre
y fuerza aplestanse de soda indole
vara choper la sonore de le argen-
tinos, sin que usa sole voz se etre-
va a levantarse contra esa poder.a
autoridad invasara 000 001 tenta ha,
bilidad mtucla toue de radinas con
la boce abierta y la Mos, fuera
los cenareadores de la liberted. Y
sens. que esa montain de miles de
millones de Pes., sud.. er6.enen.mie tenta falla laces para construir
viviendas, se les chopa el invesor
con el cuento estMido de un perse-
neje de necton fnfini.mente
A este personale Io 1/aman Dios, el00000, el Sen,. el SMvador, el
Omninotento. la divine. Providencia.
el rev del Ciel° y de la Tie,a, /a
infinita Grandeza, e/ EsOlOitu. todo
menas la que es: Personale de fic-
ci6n. Foc que hav que ver /0 que
imagina esa masa do miles M. indi-
vidu. cas la irnaginacion nia enidear diabOlices Imaginaciones
°ara hmer creer a be gente que e/
personale de ficch5n Mein/Lamente
grande no es nersonaje de ficelle si-

Crimica irreligiosa

Le gala annuel de «LIBERTE»

VENDRED/, le OCTOBRE 1964
ter

Sal/e de la Mutualité, avec
Jean Ferrat et autres artistes
Organisé au profit de notre action

de /a propagande
et de la solidarité

Ouverture des portes: 0 20 heures.
Spectacle; 20 heures 45.
VeZe iner.ir,neationru Rue

ADMINIST RA TI VAS
Fco maclera, Alemania 00100e 115 Fausta Garcia, Londres. Recibido

pren50 pnOrIa.DgilnlerasmhiO, da envie, Bien Per el erreg1°.
la nueva direccion. cara en lista Pro andasm-

José Ramirez, Arles. Recibida /a J. Mariste°, Royan. El giro
tuya. Retramos envie corso indices 85,50 ers se recibiô el 23-7,4. Falla
Y Mperarnns girl, de datos para distribuirle, paso a

«Combe. en moere. Ahora, en nues-
DONATIVOS tro soder, hacemes el debido reparte.

PRO COMPANEROs ANCIANOS Aparecere en listas tal corna indices.
0 INVALIDOS Baronet, Lunel (Hérault). Recibi-

Parts. Jaén 4,00; Palencias 15,00; do giro 9,10 Prs. pag.do «Combat»
Juan y Elvire Ferrer 5,00; José Lie- sumo, 313-316. Dim, con que giros
sat 5,00; Une, libertaria 40,00; Goal pagastm num. 299 al 312,
1,00: X. X. 5,00; Orida 5,00: Crimh Pérez Gommas, Decamville Recibi-
9,00; Man.. 10.00; 30510 Garcia de 10 00010 y envi°. «Combo,. haste,
15,00; Guai (sobrante de ana ges- 30-9-64 y «Umbral» haste 31-12-64.

ae la concentracian 0001m Charente Recibido giro .56,00 frs. «Combat» y
1.M11 t10. ''.oan, Resaltado ...Ma Oriel Vicente, Nouville (Rhône).

Point del 19 de Julia, 87,50; Amis de «Umtgal» haste 30-6-64.

Lopea 10,00. Meurbanne (R.h.O0a, «Ombrais Mun 31-32 De acuerdo.
y F1011511011 10,00. Roo.e. Antonio roS' r. A. .°Yas (Sanne're, 0100'15 L. porras St-Henri, Recibido si-

-Lina Charra 10,00. Total: 215.50. Peoro Noyai, Araaeor,,e,,,,,
, paso «Combats ntim. 311-317.

donativo de ANota: 1,2 ndrês Mar. _e
tu ,.giro. Pages «Combat» haste 30-No

tinez, Ivry, en maestro raimere an-
terior aparecido en 010000, es de 5,00 r0000s ,,,,,eroborr 'y

Soldevila Tours Recibido tu aire.
franc. eUmbral» haste

31-12-64.

eEL LIBRO DE PEDROs de Han
Ryner

Edicion de 100 ejempleres de gran
lujo presle para biblionlos y biblio,
tee.0. Profusamente i/ustrado en ho.
105con reproduccion en vinetas, Lm.
Pres.. en Eure]00 negrita sobre Pa
pel pluma.

Es us trat.jo artistico y de alla
ultura realizado pue la Editorial

Vértice, Calzada de Tlalpan, 1554-D.
México 13, D. F.

For rnàs referencia., Juan Ferrer,
24. rue Ste.-Merthe, Paris (X).

Torrents, Clara (P. O.). Recibido
giro 30,00. «Umbral» mira 30-31-32
y «Combetn 304 al 313. Aelara giro
sobre «Combat» 294-303.

Pascual Antonio, St.-Esteve (P. 0.1.
Recibido giro 30,00 ers. Pages «Com-
bat» haste 31-12-64 120 Prs.). ID libre-
ria. Faltan 1,10 del envia. Si este
50m reeupere se pierde dinero so-
bre los librm. De obi se aneda a
cargo del solicitante.

Jose POIS, Grenoble. Recibido tu
giro 8-10-64. De acuerdo distribucien
sep. talon «combat» mirs, 317 Y

«umbrei» mima. 31-32.

no mi atêntico persane> mie total
no le malte mes que la came y 1e
huesne del coupa.

Coanda lm Ma la roaglOn vio lm
de perder y que la ayuda de Dias
infinitemente poderoso rra pure su-
percherie para que cayeran destro-
eados al empois de 1m argentinos
los ejêrcitos conquistadores 0010 la
sen. pro.ccien del Ciel, carnbiô
coma un demonio las benMcionm y
ace se quede en suelo argentine po.
re no largar su presa con moche fa
cilidad, y su ore., son la enorme
acumulaciôs mie miles y miles de mi.
llones de pesos, m. n. (que la Igle.
sia lierne .uestros valorm espirt.
tuales») verdadero cancer que devora
la riqueoo mes grande de la fanion.
Ahore Ya se siente came en an Prs.
pio reine y la autoridad suprema de
«mi Amadis.. Mie Argentine», dm
000000 y bien mansita que sedia
puede zafar. de su lares, segura
de que no hay gUapo que le Pies.
cors, Se.n de sobre los invasores
que costaria moche samare, rauche
dinero, mucho trabajo, moches
grimas y sacrificios, si pretendiera.
mos sacar de nuestro suelo patrie ese
tumor canceroso que con su hip.re-
sia y astucia consigne emteuoar el
ejército nacional para que dispare
sus armas contra su moule pueblo
para defender a ell.. Increible, pe-
ro es mi. Y se comPrende. LQué
otro resultado puede esperar el cim
dadas° puesto de rodillas a /os pies
de esa masa imponente de individuos
bajo las ordenes implmables de une
autoridad extranjera que por Unica
mis.) y trabajo 1m impose la taree
de fanatizar al pueblo invadido para
tenerlo Mctima segura? Fse fanatis-
me, hermano gemelo de la coeurs
guijotesca, lagioamente so troc otra
casa que desgrmias. Si Don Quijo.,
per causa de su heur, solo veie en
su delirio gigantes con unes brazos
de Ores leguas que no habia mas es-
media que a,emeter con la lama, el
pueblo argentine fanatizado so/0 ve
en su dehrio a us Dies infinitamente
grande que no hay mes remedio que
amer sobre Iodas las casas o esta-
mos perdid.. Y no es peor agnelle
Mcma que este fanatisme. Viviria-
mes en une bendita terre en Pas Y
buena annonia, si no fuera por esa
maldita enseaanm religiosa que nos
divide en dos bloques: Uno que quie-
t, librarse de supercheriaS que rans..-
tizen, y otro bloque que defiende con
ciego fanatismo los intereses del ln-
vasor. 50 necesario abrir los ojos de

in.ligencia, para ver clam la tre-
mende, desgracia que nos trae esta
invasion rdigiosa que se filtra par
Sodas las ramificacionm de la so-
ciedad con la Unica misiôs y traba
jo de encandilar y fanatizar para
tenernos victime, segura.

Joaquin FABREGAT

C. N. T. ORLEANS S. /. A.
Salle Hardouineau, el sabado 17,

a las 21 haras, continuaciên de/ Cl.
clo de confelencles culture/es. De0
ptrês de la brillante conferencla de
jasé Peirets, pasara por ésta tribune
el companero Liacano que diserter$
.bre Si interesante terne: «La ana-
fm del Quijote y el Cern., del mou.
do».

Fsperamos que los cornpanerOs y
esparioles de Orleans, asistiran
mando asi a la comisien que lOs
ganlaa y a las ideas de redencie
humana.

GerSelt
Sumario del unmero 33

Luis di Filippo: PI Y MAI/-
GALL. ,:LOS ESTUDIOS SO.
BUE LA EDAD

Moulin Ballesteros: iESPANA!
SOL COMPANERO (Peeslas)

AngeleS Cainas Ponzos: VOS
AL DESTIERRO (poesia).

Alfonso Cumin: JOSE MARI!,
PENADO NUMERO 13 (poe.
sia)

Enrique Zeballos: LA VIDA
ES MADRE AMABLE (poe-
sial.

Sidney Kats: LAS CLINCO
CLASES DEL MATRIMO-
RIO MODERNO,

JOSu Guiraud: idPEL CAMI
DELS DESGREUGES, DE
JOAN PUIG I FERRETER,

J. Carmona 0510500: PLAZA
DEL REY,

Abarrategui: DICTADOS Y
DICTADORES,

Mastieno: EL ABUEIAI DON
BENITO FEREZ GALDOS,

JUan Ferrer: DIALOGO DEL
IDEALISMO PRACTICO.

Ildefonso Gonzalez: EL HOM-
BRE Y SU OBRA: LA FU-
SION DE UGO FEDELL

J. Guiraud: XV FESTIVAL
PAU CASALS,

Angel Samblancat: LIBRO EN
CAMPANA, CRUZADA Y
CABALLERLA GIMNOSO-
FALES (inédite).

Mollo Zaragoza: CRIPTOFA-
GOCITOS.
NoticiariO, notas, fOtegra-

fias, dibUjos, libreria, etc. En-
tre to original, un AnatOlio
France sa,cado a pluma Per
nuestro genial redactor ares-
lion Mario Zaragoza.

Precid del runnero: 1 fran-
nu

Le Gérant responSabie
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EL de 1909 al de Soi mediaD
ana distancia de 55 arios, y
sin embargo. min nos .u-

pamou de aquella loche. zQuien
va a haeerlo, apode nosotros?

Lu fecha del fusiLamiento de
Ferrer Guardia es considerada
un anacronismo per las promo-
clones actuaire. Ocuparse del pa-
sado avieja. Sin embargo, el re-
vanchismo elerieal que ejecuté
al fundador de la Eseuela Raeio-
nalista en 1909 es el mismo que
hoy, en 1964, ligue e.ribiendo a
sangre y forge /a historia, ma
derna de Esparia.

Es evidente que a la tutoieraS-
cia en su odio al ene-
migo racionaliste, la Ilevô al he-
cho calamitoso y fraticida del 13
de octobre. La Caverne habia
hecho lu p.ible para desacredi-
tar y clamurar la E.uela Mo-
derne sin haber conseguido, en
firme, ni usa casa ni otra. Fran-
cise. Ferrer Guardia for preci-
pitadamente sacrificada sabien-
dole, sus miserables jueces, ino-
ante y salvable por sus impor-
tantes amigos de fuera, de ha-
Sertes dodo tiempo. Capot Ferrer,
abatido pur las baies mauristes,
y rayé Maura, politicamente de-
rribado For /a r.onaneia traver-
sa/ adquirida par el crimen.

Muerto a los 50 afios, ouestri
querido maestro estaria hop en
su 105 aniversario. Edad tan
avanzada, seguro que Sala ha-
brie a/canzado. Pero el dee.-
lismo no tuvo paciencia Para ver-
le eadaver por ramones naturales.
Y ah/ tendra que soportar a Fe-
rrer Guardia, inocente, fusilado
y calumniado, con. Testa deGa-
Mea dires que lue in.ente, cru-
cificado y escarnecido. A un Cris-
lu fallecido de enfermedad nadie
IF hubiese eoneedido mas de un
sigle de popularidad religiosa. A
un Ferrer muerto en comodidad
domiciliaria, le posteridad no le
hubiese otorgado dip/orna de Per-
manente. A lo sumo, su método
pedagéigico se hubiese confundi-
do eau el errera° de la pedagogia
libre manifestai. en /a, férmu-
las haraciana, integre!, moderne,
etc., y euantas novedades dater.
vimiento presente /ogre introdu-

Sqenciar, pues, un crimes.-
metido haro mes de medio sigle?
No es poca pretensian la del an-
tiferrerismo. No sileneiaremos la
barbera muerte del maestro. pri-
mera per el servicio que le debe-
m.. tNo lue il quien ofreciô al
sindiealismo eonfederal la mane-
ra de obtener militantes cons-
cientes y convencid.? LN. lue
Ferrer Guardia et que dié mar-
cha y vigor al instrumento de
capta.n de voluntades obreras
en un tiempo en are tener letra
para tado explotada era un luja?
teemprenden los comparieros de
hey la enorme significacién que
para los hombres de nensamien-
to Hbre y avanzado lieue D Es-
euela Materna? Y en segundo
lqaar, i,cémo oeultar la Persehe-
lidad y el baleamiento del maes-
tro, si sus enconados y ruines
enema. -ayer mauristes, boy
franquistes. pero siempre eleri-
cales- no cesan de encenagar.
de ma/deeir su figura, a la .à1
Dalian nuevamente Iodes /as
ailos atribuyéndole oies mi/ por-
querias caras a la sacristia, y
reales en la misma, pero que sa-
ben bien .u/tar pare que ne
trasciendan a la celle?

Si Ferrer mhabité con esa o
mime% muier, thabia para fusi-
larle? Si el procesado simpatiza-
ba con el movimiento revolucio-
nario abrero, 0000dlssrie culpar
de un movimiento esnonténeo eo-
mo el del 25 al 30 de julio? Sin
la guerre de Melilla no habia
revolueién p.ible, y habiendo
ambas, los revoincionarios se le
nasaron exactamente sin la, cola-
borael. de Ferrer Guardia. Pr-
ro gable que venearse del Ferrer
innovador y racionalista y /a
reaccién se vengé, impaelente,
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de la forma mas implacable y
torpe que pudo.

Filo es asi, mas jeuidarlo: El
alvido es un corrosive que empie-
. a manifestarse a nuestra se-
ra. Nadie, a no ser los anarco-
sindiea/istas, se .upa ya de la
Escuela Moderne y del hombre
que la fondera. EI teste contra
la idalatria, peru creyé en laure-
lif eraciiin de su obra. De él nos
hemos ocupado diverses veees,
pero la balise racionalista en el
exilio /a hem. abandonado. En
pedagogia, coma en b demàs,
atamos a la donna, dependemos
absoluramente de ho ajeno. En
/incas generales la ensenanza ra-
eionahsta no esta superada. En
eiertos aspect. esté contactada
y en lo muai. desatendida. No-
sotros mismo hemm perdido
mea oportunidad de 25 afios. Con
un cuarto de siglo de Eseuela
Maderna, nuestros cuadros esta-
rias muchisima moine prepara-

Desde el Peni

/..Merece ser aconsejable la 2110-
siOn de conceptos arca/cos dentro el
plan general que se viene trazando
becta metes revelucionarias y fina-
listes? jEs posible realmente retro-
tracs las sociedades, o exalter sa
virtudes, a 1m tempos del 000050.
0000. del selon a maso, como medio
de encontrar, per ose sistema, la au,
Mnornia del individu° y la libertad?
Estes interrogent., seguidos de op).

500 nem.3 exPresando, nos
sugiere el texte y la 10:000000 que

publica, como portada, la revista
«Rut. de Venezuela, correspondien,
te al mes de Julie, con el titulo: Frt,
diridualieerse. Indudablemente, par.
tiendo de la realidad histôrica hall.
mos en el instinto individualista en
ese sentirnlento, la idea marin, la
fuerza rnotriz, o el chose° propulser
de toda una vida moral y econdmica
en el corso de 1. sigles. Fse feuil-
tad psiquica ion empujado al hom-
bre 0000 lucha fer00 desde sus ini-
Mos, que no sera siempre en procura
de alimentes con que nutrirse él y
su familia, s.trayêndolos de mut
natura/en, hostil y dura interven-
dry Mego por Miadidura el factor 50.
oldud, ego atrice, yrâninco, que
provocarà todo, junto y cor separar
do, /ma lucha continua00 de uno
contra todos y todos contra uno, hes-
ta alcanzar, despues de tante lucha
individualiste, la era de los arme-
ment. termonueleares. Y llega
que ma la humanided al mismo bor-
de de una destrucciôn total la que
ho de decidir si ann el Mstinto indi-
vidualiste debe de primar por sobre
de su hermano, el sentimiento anga-
rie Al respect, es nuestro deber
confier ann en el hombre, en este
sujeto que si nos ha colomdo en si-
tuaciones &amatie50 serâ para que
no, saque 00 01105, haciendo que co-
bre la personalidad y el &semelle
debido a000 sentimiento gregario que
esta llamado a preservar la especie.
No puede //aber revoluciOn tntegral,
anarquista, sin que el sentimiento
de especie (afin en padales) desarrolle
Per sobre del instinto individualiste.
Y si las sociedades estoc predestina-

«Guernica», obra maestra
LONDRES (OPE).-erhe Daily Te

legimPh» reproduce varies apUntes del
famoso cuadro de Picasso que Coca
el nombre de «Guernica», y debajo
noce un poco de historia y lu comen,
ta. Recuerda que en abril del afe
1937, exacte/mente el dia 26, Guernica
Pue bombardeada y ametrallada per
la aviecidn alemana haste que el 0e/1.
tro de la villa que00 totalmente des
truido.

Este crimen produjo una emocion
tan grande en pic.so, que lereduJe
una de las obras 00 0000 m00 grandes
del sigle. «NO solo este cuadro, que
fue pintade para el Pabellôn Espahol
de le Exposi0165 Internacional . de
Pa.s, Y . encuentra ahora en m
Myseo de Arte Maderno de NueVa
York, rompe con la tradicibm y h.,
bla para todos 1m tlempos, sino que
permite °Mener un conochniento de

cdmo trabajô la ment, del artiste.
Picasso ha sida muchas s000s000e.
tista caprichoso, pendarde y tonte
pero al hacer «Guernica» Mn. 1000.
001100000(0una de las dos o tres me-
jans Mmes maestras del sigle, 5Cdmo
pude hacerlo? La respuesta la da un
libro que aeaba de oublicarse en la

Gros« Gu'jr0n0real rie 0P0iec a.1300000 1r0g2e.ts
de un cuadr, obra de Rudalf 00e-
ovin, soies dire que Picasso hizo 01
principio nmeh0 estudios fragmenta.
rios de la Mora presa de un furor in-
contenible que parece perforer el lien-
zo. En los dies y semanas que estuvo
meditando y tralaajando en el .adre
oOrgicr00005050i000sOoelOici0000
diversas combi.ciones de figuras
deseartanda unas, modificando otras,
.retinando las aceptadas, haste que el
conjunto Westmo en lo que boy cono-
cern.,»,

L/-57E
EN ESPA'NOL

DISCOS
--MUs no te avergilenzes m buter'

nacido en Catalane

-Entonnes, yeataline
-No.
-Dime pues la que te paso.
--Que 010 paso de tu espatiolismo
-Sin embargo, soy internaciona

lista.
-Felie dO hi si la crees. Ores na.

cianalista.
-Nacionahsta con inter.
-,Inter...venid o.

4000 guiée Me da00 tu inso/en-

-Insolente tu Mie. de &rûaga Es.
toy contente d, haber nec]. en 07
rinces, que la easualidad 75e ha de
parado. airdolices aceso 05 Cas001o?
No, y hace bien. De heber sido Pes
rides en Mongolie o en Zululandia
anibos nos can formariamos lo mis
mo. E2 case es haber renido a /a ni

tiotudablemente, pero el usante
no es de patries, si, de lenanajes
Con tuestre dialecte los catalanes
des la lata.

-Con tu d'udecto del latin estes
mas que latose. Ni simeera hablos:
edam., 0 Peor eue un ritrecter de
escena espar/da. Todo idiom00 pare
ser sincere ha de ser Nene, musical,
elNetive.

-El mio es et de Cernantes.
--NO: es el tre Den Clodoald.. Tu

000001101m particule,- es ana habledu,
rio, un sehatis de 00101000, une su-
ficmucia de pradera, y anadames que
de San Istar, El castelleno nature
es herrnoso erZ de peda.nte de £000.
(005 insufrible.

;La caseta I Phones! posaltres
sols! Mds elare, amie del Manzana-
res.

-Limitas la perspective, te dela-

das al logro y Msfrut, 00 000 vida
llbre y ruas arrnoniese tendremos que
empezar ya en considerar si el me,
nosprecio que hacemos a lo que tare
to se necesitare es correcte, sien00
que los anarquistas son los que ma.
yormente se han distinguido en fa.
vor de la especie fo colectivided) pues
m00 000 000100000 dadivas a
cambio de sacrificies personales, y
atin los bobo que renunciaron a sus
riquezas y privilegios para 000100.
0i700 con la grey.

«... humanidad cade nez mas gre,
garia, cade vez mas empequefiecida
en el engranaje monstrueso del tee-
nicismo moderne...», se escribe.
Cuanto neas se gregaricen las soc.-
clades, mas cerce estaremos de la
revoluci(o finaliste, pues, se ire
comprendiendo (00 01 bien el indivi-
dus. formb la especie, no es PM0 que
esta trebaje para aquel, sino que este
para agnelle-

Segün el parecer de A. Gonzalez
Serrano que titula su escrito. Ser op-
timiste (tanabiên en «Ruta») poseer opi
niones relatives a las Ieyes causales,
creer en el determinismo (fatalisme)
es caer en preceptos religrosos y D-
aims. Se senala de otro lado un 00e,
000uMstanciamiento entre el «ide/-
logo o pensador idealista» y el revo,
lueionario, en raz00 de que ererel lur
01110 1001000 en la ailla de su escri,
tort0 y este en las asambleas, mitines
y barricadas_ En ambos cas00 0170.
0000 en desecuerdo Pio . culpn de

anarquista y eMs men. de
la filosofia a la cual segulmos y ses.-
vimos el que 00100 0100130 coinciden-
cies (al 000 saludables en un future
mas o men. largo) entre cl. &FUI
nas opuestas.

El rerigioso di.: el hombre tient
su libre albedrio (voluntarismo) sien
do responsable de sus actos. Esa Leo
ria del voluntarismo esta arraigada,
abrumadoramente, en la mente Y eh
los corazenes de nuestros compane.
ros. De otro lado, los doctrinarios dt
sacristie manifiestan: «Play un Pc.
der omnipotente y sobte-humano
determina el conte y el porq. de /as
casas en el cosmos » Muchos anar-
quis. (entre quienes me encuentrc
yo con Ioda la modestie), afirman y
demuestran. ayuclados por dates den
tificos, que no existe nada. que no
este determinado por las loirs de cou.
sas-efectos.

De estas entreveradas y contradic
torias posiciones, 50100 secar en lim.
pool Creo que, cerno ya otros lo han
expresado. boy (00 100 lu mas se,
sure: la ciencia.

Y si creemos en esas leyes que
«00001000 00 el curso de la historia jso-
m. por ello men. revolucionari..
menm anarquistas, jAcaso es pesible
en la naturaleza humana, el inmovi-
issue y la postraciôn? Para los efec-

derivados de causas mültiples que
originan tache constante, (soda im.
pide la evolueion hacia motos y fina
idades nuestras, al que uno o unes
e queden en casa tranquil....? Otros
ornan el puesto, con nies o menas

brios, cuyo resultado, al contarnos,
quizes observarernos déficit 00 0010.
ibn a décades pesades, mas nunea

hallaremos deficiencia en la naturel
evohiclon que 0000500l000. 00 «ms"

tas carte d, entendedems. Antes y
despuês boy historia, que desconeees.
Deberias romper el disco, que ni M-
aniera es de tdeacidn. tuya.

_EZ 000101100e es me/verte/rie Y ei
000020s dee, supeditarse 0 la teY de
mayortae.

_Franco nos supeditd al margen
dO la ley que menciones. For I. del
Troglo importe el lenguaie de Don
Crtodo, que es el mismo del oADCS.

-Franco es galle0e y sacrifice su
estila. Nay que reconocerto.

-Franco es reaccionario y sacrifi-
er/ toda le 101e0, huma. P Pree,
sivo en aras a la caverne eclesids-

-No te digo que no, pero el cata-
lan es 01011I0.

-Empieoas per 770 010000001,0.
necesidad de ello.

-Te sale, el sehotis, mai ...do.
-0000 perderiais aeomedendoes a

lu 10710110 cspanote? Se habla en fres
martes pertes dei globo. Somas
80 melon..

-Dec tante o mas para el inglês,
el francës y el egano. Pero los chi-
nes son. 800 milienes, debtendo, per
reale de mayortas, supertitarnos al
habla de Confueio.

-No me venges con. confuciOn..
FI chi10 es nue atracesado.

-Igue que te atraviesas te a las
.necesidades c satisfacciones regiona-
/es .con e/ eptritu de deminacidn que
000.0010000040,

-Me deciaro por ei esperanto.
-Espera. Ni tu ni po Ou hablamos.
-Quedemes entonces modes.
-Srri mejor habuid,o.

DISCOBOLO

Las ideas y el tiempo
tante aumento, la vida en s. moisi.
pies detelles. Portale Lü, yo, aquél y a
todos se nos lemuso unes instintos
que 00 °Wigan lucher en Melo Y
pue to. en politica, en econonde,
en fllosofia, On religiones y haste con
la mujer amada; lucho que entralle
dol00 que incidire, a su vez, a per-
...ion50 la obra que entre todm es-
tam. creando.

No esperannos el «mana» que ceiga
del ciede o que el c.dever del ene-
migo pase delante de nuestra casa,
sin haher contribuido a su muerte.
Torlos habremos contribuido, oies que
0100000f llega a realizarse, incluse
los propios enemigos.

Auiere decir lu que ante.00 que
00 100010000 muy profundamen00
mande observamos deserciones, y
cuando caen mortalmente heridas al-
aunes de nuestras publier/clones? De
ninguna mener, ni pensarle.

Solo eonstatamos hoches.
ROMULO CHAVEZ

Exilio, exilio..

« (Pan pequefio y tan grande ,p
me decia Armenia, surnida en lagri
nias, junto al cuerpo sin vida de
Campuzano. Ambato de expirer, 000.
pullde une denodade hm110 que du-
rare sets mens, al apuram las pri-
meras horas del 24 de septembre...

SiemPre me habia P000ucid0 le sen-
saciôn de que Caropuzano era un
cuerpo de dos dimensiones, Era tan
deshidratado, enjute, apergamtnado
cas/. que parecia una imagen erran-
ce40 de las paginas de un libre y
con las mismas propiedades que las
de la geometria plana. Idenudo Y Hi-
gante, con voz reeia consona con lo
Ultimo; leal haste la exageracion y
ter.. Go une franqueza agresiva MF
bi/able en esta sociedad hipôcrita y
concesionnaria, Miguel se proyeetabs
came figura anacronica. espera, dis-
cale, .erFada de angulosidad. /Mien,
tes para la mentalidad
stempre dispuesta a adapta, la for-
ma del recipiente de turnt, Sus ver-
dades iben a tod. 0000700 tode si
es que asi le consideraba en su
0000010. 0030001000Deseartaba el «quizas» y el
«puede sem, con I. que se suele
teriorizar a veces una timide discon-
formidad, pomme no eran sufielente-
mente precis, Para Campuzano 00.
Via que ser mon o bien 000, Puera
quien fuem el que ballera delante.

hecho de la verdad una fi-
nalidad suprenla Y Pam M.P.. la
.srn0 habia abrazedo lu aue él
lia Hamar mm 'doble sacerdocio»: la
enserianza y el periodismo.

El 30 de ;unie de 1912, cuando La:-
devil/ no conta. 18 afios de 0000-
00010 07 23 de' septiembre de 1894-
Ilegabe a su hogar vallisoletano con
cl titulo de Profesor de Primera En-
sonanza, Elemental y Superior 00.-
fiando 01 renne, Ponular «Pas.a
mes hambre que un maestro de es-
cuelan- se voleô con tode su mistica
1000017 00 la profesibn de la hem-
brune que ojerci6 a lu largo de toda -
su vida en Banane 000 los primer.

_GREGORIO QUINTANA

GANDHI DERROTADO
«Si lo queremos, en dieciocho 0005 po-

clanos hacer explotar une bomba atemicay..

Es lu que afirma el directes de la Comisibn de
/a Energia Moroica de la 10002. No es ésta la
mirs liviana, de la. calamidades que en el cur.

so de pecus dias 5e ha descargado sobre uno 0e /os
mes fame-licos y desventurados pais0 de dote min.
do contradictorio y desconcertante. Lncalculabl. soc.
mus econdmicos que pudieron haber servldo a mm
jos. el nivel social de êsts pueblo 00 lanzan os.n.
siblemente al pozo sM fonde del armamentismo.

Tras la plage en..00 de los mu y una super.,
ci0e que mantienen el cerebro de las gent0 en la
maa deprimente expresiôn del animrana», se adumu-
lan 0000010010 sobre catestrofe, Tragieas bonasses,
pestes e inundaciones, juegan de concierto para car.
garse sobre una condici6n misé-mima increible, so.
000 050 estulticia inigualable y una constant, pesa.
Mlle de amenams de guerre y de invasiôrr agravada
por divisiones territoria/es y por todas las rivait.,
des alimentadas por 100 00000155 de un reciente co.
lonialismo. Nehru recibio de Gandhi una dura ho'
rem.. transmitida con creces a sus sucesores. Vol
pais, dividido por bobs apettos, por dispares 0000'
0100 y por el terrible cprobio de las rastas, no ha
avanzado un paso en el camino de la redencibm.

Estos dias Ultimes se comunicaba por la prensa y
el carte 00 0000 ...m10 producula por la ruptura
de un e:nbalse en la regitm de Machesin, a 400 kms
de Madras, Una ciuded cubierta per las aguas.
de mil rnuertos y otros tant. desaparecidos. Varies
moles de farm.. 0m techo, La crecula de varies nos
sumergiO ceatenares de hectareas cultvadas, res.
tando apories 00005 cosecha. Entre Madras y HF
00000000e hundio un largo puente de 32 arcades
situado sobre el rio 1Ihrisma, dificultando 1. soco.
rros y el ravitallamiento. La costa Este de la Indic
q0e06 bajo 100 00550 en dna eetensidn de varice
centeneres de kilometr.,

For otra parte en el golfe de Bengale, 419 nem.
dor., habitantes del puebln de Cocamada perederon
en una tormenta. desapareciendo 75 berces de per-
ca. Solo se h/Mann 2 trarcos y 5 sobrevivientes.

AMENAZAS DE PESTE

Para colmo de calamidades, las aguas desborda
des del Jammuna que 111:00010 00 agua potable a
te capital, entraron en las cloacas pertridas y con-
taininadas con los fermentes de una peste poco cor
nocida para la que no existen atin medies curatives
efIcaces, Se trate de la fiebre hemorragica, transmi-
t. per los mosquitos que proliferan en agitas su.
Mas y que es 000111000 eu un caso sobre 5 Esta
fiebre proviene de Filipinas, de donde se exteridie
sud-este asiatico y Ilega ahora al sur de la Ind.,
amenazando con su incursion en Medio Oriente y
hasta la misma Europe.

La ironie del caso es qu, la contaminacitm de /as
agiras de Nue.. De/hi, 0000000 00 los precisos mo-
ment. en que tiene luger ale una reuni00 especial
del Consejo Reglonal del Sud-Este Asiatico, de la
Organizacion Mundial Sanitaria, Se temen inmedia-
tas epidemies do fiebre 00000100 infecciosa, de II-

lus y 00 célera. Los pobrecitos delegados 01f 10000.
000010 sanitaria se vieron obligados a lober sin hie,
le el whiskt de honor que 1m fue servido. FI hielo
esta faluicado con el agua corriente contaminada
que sale de todos los grifos de la ciudad y la pest/
no perdone a nadie, ni tiene en cuenta castes, ni
«00001 010000 de diferienciacion social.

La 010010105 000100 terrible para los turistas pu-
00 habituados 1000011010 abandono en matera- de
higiene. Un control de los hoteles mas lujosos

conocer el hecho de que p/atos, ...las y lem..
0011 1e lavan en el mismo agua Y que este resulla
tan sueia y maloliente como las de las cloacas 10e.
000 de inmundicias.

Las autoridades con:un/can a la poblaciOn que no
de. 0101500010 01 agua sin hervirla previamente. Pero -
un enorme porcentaje de la poblaciôn no cuenta con
agua caliente y M siquiera con cecMa y Lech°. A
quienes condimen.n sus aliment. al aire libre me-
diame 01 000100 de excremento sammo, no le 00001-
00 0000 facil recurrir a las rnedidas elementales de
higiene. Menos facil atin es conter con los recipien-
tes necesaries a una preparact00 preventlya de be-
bides y alimentes.

Por otra parte en la Inclia se esta ya habitua00
a la contaminaciân microbiana y se tente mas el
contacte y la prorniscuidad entre las diferentes 000.

Solque a la inmtnente amena00 de la peste Seg00
testiges oculares, en las recientes Mundaciones /os
equipos de socorro llegaban al extremo de tirer
agua a miembros de castes inferiores -a I. einto-
cables»- dedicandose a salvar de prefereneia a las
casMs «superiores».

La [bilera 50010110 Raya, ministre de salud
Mica, fue interpelada en la Câmara achacendola de
deSidia en el problema de la contaminacien de las
aguas. Contestô plécidamente que tal fenemeno se
debla a «un acto de Di.» y que no habia que in-
quietarse de sus consecuencias. Un diputado irri-
ta., la envi° a Madarse en la cloaca', en acto
de contrician...

:Oh ;Si! Ya le sabemos, la situacien es de 0000
dificil solucien en un pais en que las gentes caen
en 00 0000 dm 100300100. Donde se mueren, ast no
mes, sM mayor irnportancia, en 100 001100 y en las
plazas, sin que a nadir liante realmen50 la atencien,
sino es a los aterrorizades tUristaS que olvtdan M'en-
tament, /os incidentes ante le epintorescon del pais,
con sm deidarles, yoghis y otr0 esquelétices persona
100. 000 e/ espectâculo extra. del deambrdar de famé.
licos pordioser00 o no, a la ...da de a/go comestible
cruzandose con las vacas sagradas pro.gidas por la
supersticion verdaderamente «intocables» peso -.a-
ttelas a la inversa de la despreciable casta que par
el crimen de nacer es despreciada en mayor gra05
eue el e5cremento vacuno considerado Mil y ePre-
ciable.

Pero la caste mas despreciable de la Ind10 conne.
za a moverse y reclamer un puesto 00 ietates en el
banquete de 10 5(000. Coincidiendo cou el asesinate
de Gandhi realizaron une manifestmion monstruo,
haciendo nie su voz a 100 000500 dominan.s. Recta-
maban pan y mejor trate. Ese pan que les recto-
. a 400 gramos dit/rios y de I. que apenas yen el
celer. 4e tratc de hombres y de iguales que se les
niega Forno una aberracien mas de las infini.. que
Fienta la mivilizaciônn moderne, dispuesta a !abri-
car la bomba atômica en ne importa que hora, pero
00 0000000 manera dispuesta a prevenir la peste
senvio do Dios», ni el hambre, megalo de/ ciel.,
para purificar almas cuerpos. Los manifestante,
reclamaron 000 00 la sala del Parlament° se colo-
cara un retrato 001 011010000 Doctor Ambe Dakar,
verdadero abanderado que 1000V vida de 10 15000
de /as «castes inferiores», que son varias, arlernee
de la mas baja y vil, la de los condenados aintoca-
blesn... Presentaron ademes /ma reclernaci. de te-
rras para los 70 millones de campesinos sin pan ni
trabajo. Protestan también contra 15 00100 de perrom
a que se les sornete y contra las descriminaciones in-
Mriosas y vergonzantes que prosiguem a los di.,
siete anos de la independencla del pais.

jIndependencia? TOI vez. pero no complete. Su-
t.. la Ind. a Mans de los sigles sucesivas invasio.
nes sangrientas y cm...sas. El Emperador Alejan,
Mo le conquistd para los griegos que fueron 00001'
00000 por les sirios, astos lu fueron par los asieticos
del sur, desalejados par los hunes que se mantuvie.
ron hasta e/ sigle VI de esta era. Llegaron luego los
turcos y despuês los mongoles quienes fueron 01010-
000 por los portugueses, los holandeses, los ingleses
y los franceses. Selva ciertos territorios Considera-
des colonies reducidas, Inglaterra se hizo due00 de
la India en 1763, mediante el Mata. de Paris.

El Mahatma Gandhi fue el artifice de la Mdepen-
de/mie combatiendo al vaste imperio inglês con uns
rue00 y un punado de sal, simbolos del trabaio Y
de 10 000010100 Otr. mes oscuros, como yimoba,
el mendigo de terras, se ateco 01 orobleme agrario
o prosigue ann en su grandiose. Mara. Nehru rem-
già el fruto de la aeci00 de ambos y de otros héroes
ab/reg/Ms Se constityyd el Esta. Indio econOmica-
mente sujet° a. sus colonizadores 00 001000 Mantu-
vo un sano equilibrio neutralista en el d.eo de ro-
00001001e 01 el pais. Pero no se ataed a rondo a 1m pro-
blemas interiores, gigantescos, aplastadores, a la me
clida de un pals enornie, Maga00 de contradicciones
y sumido ann en alpe: asi corno un medi.vo de 01.
01011desarraigo 00000000010000001000001000
Gandhi. Por eso el Mu homo quedô derrotado, olvi-
dado ye. como un estas..

jVencha demie abajo, de los «intocables», el ver,
dadere despertar de la India? Acharia, e/ nnIco
marquis10 que alli dejo semIlia bonde no esta ya
para contestarn., Y elle nos recuerda que existen
vastes regiones del mundd que ne se ballan -Por
parte nuestra- debidamente e5p1000000 ni atendt-
das, ,Ah cuanto urge volves a Espana, retomar
energias y... Pero el 0101010 0000010 roto.

CAMPUZANO

clias del 000010, Actualmente cent-
mia 00110f 0050 un 0e0100100 Provin-
ciano en la Meseta: «Norte de Casti-

llan'
que 001011000f I. avatares Pe-

nte. de nuestra pin l de ton curtida
continna apareciendo a lo largo de
mas d, medio sig/o. En su edicidn
del 30 de junio de 1962, en une sec-

fija liamada «Race cincuenta
chas», en la que se 00000000e 500.
000000010la noticia de h.ecinco dé.
cadas, a/rancio, en negrita 8, un tex-
te que comenzaba: «Roy ha recibido
el titulo de profesor Don Miguel
Cam/mua. Garcia...»

Un afto despues, en 1912, ya habia
000500000 monta escuela, «La Ilus-
h-mien, y meMante circuler del 1.
de Septiembre los vallisoletanos co-
nocieron de usa modeste emuela lai-
. 550 510010 funcionando en /a- ce-
lle Santa Clara.

De vida efimera pur la hostilidad
eclesiestica, /a escuela 0e0r6 y 0100.

000000 tuvo que d ambular, haste
1923, per /os meridianos On Espar.,
de escuela en eseuela...

Ma 1929 pesa a se directes de la
Escacla Racionalista de San Feliu
de Gtlixols, en la pr vincia de Gera-
na, En 1111000000e jerciendo la pe-
dagogia en otra es uela recionalis,
ta. «El Cabanel», en Valencia, donde
es detenido al poco ti mpo nos «aner-
gies. peligroso». Lib e de nuevo, los
miembros de la Unibn PatriMica le
ofreeen la direceitm de su escuela
pero Campuzano, y abiertamente
volcado a los Merdes àcratas, rech.
se el ofrecimiento y opta por ir a
Francia de donde reg osa a I. pocos
meses para hacerse Oral de la es-
cuela de Amos de Jalen -1433,1931-,
Por Ultimo. en 1921 s hace cargo de
la cEseuelaAtene. de Matard, inte-
gracia per tres 110000 05001000 en
los que ejercian la deceneta once pro.
reser., permaneciendo al frente de
la misma hasta el fin de la eontien-
da que nos obligera abandonar Es-
par.,

Una vez en Francia y durante unos
meses, Campuzano es el apostel de
Ms nifies refugiadoo de la colonie Os.
10100 de Banyuls sur Mer, junto a la
Frontera, haste oue finalmente.
Me Miguel y los suy. atraviesan el
Atlenrico rumba a Santo Borningo.

Va no America., lobe, tufo en Ve-
nezuela donde Read en 1143, se de-
ciele par el periodismo. llasta el 00.
00010:10000 de la dictadura de Pérez
Jiménez lo vem. frente a los teleti-
nos de I. agendas Mternacionales

informaciOn coma responseble de
las paginas de cables del ne/iodler:
«El Pa., Colabon Mego en «Chi,
rnas NotIcias» y de alti pasb, como
ca-rundador, a la direcciben de I. pa-
ginas de la Provincia de «La Repu-
701(000 haste que la enfermedad Io
for00 a abandonar la luche.. 100 1103,
hace 00 01100,, ailo, 01000001001f de
Educacien de Venezuela 10 010000 el
Premio Nacional de Periodismo. Po-

siblement fuera el nnico galardbn
que acep ara del Estado y lo hize,
sobre tod , para honrar a sus corn-
paneros e trabajo en «La Rept/bac.
,que se se tan orgullosos de tener un
Premio Nacional de Periodismo en-
tre elles. El premio no alterô para
nada su manera de ser, sus horarios
y su causticidad. 0 dinero del ga-
larden, linos 300 c101ar., se volatih-
se en une operacien que tuvo que
sufrir Almonte, y en los primer.re-
medios esa aludida y cruel enfer-
medad 000 000 lo arrancara.

Su vida este saturada de anSedotes
0000 emistades, que fan sabido apre-
ciar su franqueza, jaionan todos los
cstrates sociales, des00 lu humilde
cem.sina de la Meseta haste el pro-
pio Rômulo Betancourt. Enemigo de-
clerado de la Iglesia cuenta que en
tres ocasiones le ha ganado a ésta la
partida Una de elles Me con motivo
de la muerte por accidente de un
0000m do Arcos de 41100 al que la
Iglesia queria en.rrar 00001000000.
0e 0 1930, en plena 000000015. 1000
tocla la Mena moral que 050003
sabe esgrindr el rna.tro, estimado y
respetado entre las gentes hundldos
del lugar. Campuzano logro presto-
nar en eI ânimo del juez de la lo-
calidad que dictami00 para que el
entierro del trabajador lo encra civil-
mente, iIi otra ocasion y cas/ en
repetidas eircunstancias, Miguel con-
siguiô que un amigo suyo, sastre y
librepensador, tarnbién ruera a, su 01.
1100 000000 010 la cr. y sin la so.
M. y, por 0001mo. logro Io mismo
en carne de su came' su propia lier-
mana.

Su /g0100000 de vivir lo habia
varia en anteriores oportunidades y
esta. convencido de que lograria
baser retroceder a las Parc00 50000,
00000 ahora. En Santo Domingo
00070010 00 paludisme pernicioso que
asolo la isla coma une peste negra
medioeval. Mebres alias vômitos de

n'osa PdOdna



Le système

représentatif
L ES historiens situent l'ori-

gine du système relu...
tatif en France vers la deu-

xième moitié du XVIII siècle. Is-
su dcx institutions féodales, di-
sent-ils, c'est Montesquieu qui en
construisit /a théorie dans son
ouvrage intitulé l'Esprit des Lois.

/I faut croire que ce système a
fait école puisque encore de nos
jours on se bat aux quatre coins
de la planète pour élire des re-
présentants à tous les échelons.

Il est peut-être un peu tôt pour
parler des élections en France,
quoique certains candidats soient
déjà depuis fort longtemps en
campagne, mais nos voisins les
Belges et les Angrais sont en train
de nous tracer le chemin qui mè.
ne aux urnes.

Ainsi, tant en Belgique comme
en Angleterre les travailleurs
n'ont pas encore compris que
leur bulletin de vote ne change-
ra rien aux problèmes économi-
ques. Chez eux aussi bien que
ehes nous les représentants qui
se succéderont n'auront qu'un
seul souci consolider et augmen-
ter la force étatique.

En ce qui concerne le peuple
français, il faut croire qu'il n'est
pas particulièrement satisfait du
dernier choix qu'il a fait et il
n'est pas rare d'entendre des la-
mentations publiqu.. Ce qui est
pour le moins drôle c'est que
dans ces histoires personne ne
veut admettre que son bulletin
a servi les intérêts des actuels
représentants.

Ce rôle négatif du système ne-
présentatif se retrouve aussi bien
dans le domaine de la politique
One dans celui des syndicats, ces
demiers et:rat malheureusement
trop souvent tributaires des pars
tis politiques; et, bien entendtt,
les échecs répétés des politiciens
face aux problèmes économiques,
n'ont fait que précéder les éche00
des syndicats réformistes sur le
plan social.

Le résultat devrait logique.
ment se traduire par mie prise
de conscience massive qui défet.-
minerait de la nouvelle voie que
doit se tracer le peuple.

Il existe des points communo
mu peuvent permettre une cer-
taine unité d'action parmi les
mécontents.

Le premier point sur lequel
tout le monde peut être d'accord
c'est que l'évolution tedhnique
permet de nos jours la satisfac-
tion des besoins dotons les Fran-
çais sans exception; donc mise
en oeuvre de tous les moyens
pour atteindre ce but.

Ceci rendrait du même muid
inutile les trop nombreuses sub-
venhons et autrrx trames pour
maintenir une stabilisation fie-
tive des prix et l'Etat n'aurait
pas à, grever les salaires des ou-
vriers par des impôts abusifs.

Il est évident que nos détrac-
teurs pensent qu'il s'agit là
d'une utopie irréalisable et nous
sommes bien forcés de reconnaî-
tre que dans le cadre des struc-
tures actuelles de la société, ils
ont raison.

Oui, le système représentatif
est un obstacle au progrès social
parse qu'il détruit tonte perso-
nalité individuelle. Le peuple
souverain, comme on le dit si
bien en période électorale, n'est
en définitive qu'un vassal relé-
gué.

Four les sceptiques, pour ceux
qui pensent que nous exagérons,
faisons appel aux officiels de

Le 14 courant, aux informa-
tions de midi, nous aPinunions
que

uSi le conseil des ministres ne
s'est pas réuni aujourd'hui, c'est
tout simplement parce que le gé-
néral de Gaulle l'a annulé lui-
même. o

Ainsi, dans le système actuel,
les représentants du peuple, mê-
me s'il s'agit de ministres, doivent
s'incliner devant la volonté du
dieu-Etat incarné par un seul
homme.

Nous le répétons encore une
fois, le système représentatif ne
correspond plus à notre ère; le
peuple doit prendre en main sa
propre destinée et ne plus s'en
remettre à autrui.

Notre erreur est extrême, di-
sait La Fontaine, de nom atten-
dre à d'autres gens que no..

RECTIFICATION
Dans le numéro 317 du «C. S.»,

nous avions indiqué par erreur que
le texte de notre camarade E. Me-
nas sur Togliatti avait été publié
auparavant dans la presse anarchis-
te iMlienne. Il n'en est rien et c'est
le «C. S.» qui a eu l'exclusive de
cette rétr.pective sur Togliatti.

LCO
Après l'Espagne

Dam son discours de clôture Micro`
mier congr. de la Internationale,
en mars 1919. Lénine annonçait com-
me prochaine, la création d'une «Ré-
publique Internationale d. Soviets
Il espérait que le pouvoir pris par
les prolétair. de Finlande, de Po-
logne, d'Ukraine, du Caucase, amè-
nerait des contacts fraternels avec
les Soviets de Russie, autorisant la
première étape de l'International.-
me.

C'était présumer un revirement
bien rapide et oublier que les hem.
mes sent gangrenés par le nations.
lisee dont les Etats farcissent leurs

raedtttE're
f7..qe i t t éEtn,: ,

axe
°bel

des espérance.% avaient été faitm pour
Crène un mouvement ihternationalis.
te, changeaient simplement de ma
de de gouvernement. .

Le messialisme marxiste subissait
là une osmose et Staline ne fit lus

n'ar a.17 p'reofrt rev'gitaull"nre.Z.
ture, reposant sur un communisme
national. Il ruina les espérances
de beaucoup de travailleurs ctui du-
rent reconnaitre cure le Suinte
tait qu'une grande puissance, comme
le sont les Etats-Unis. Que le prote..
tariat subis. la dictature du Capt
talisme privé, oucelle, du capitalis.
me d'Etat, il demeure sujet et .cla.
ve. La révo/ution internationale res-
te à faire et l'expérience russe est
négative.

Bien plus profitablm à la libéra-
lion des hommes, sont les .périen.
ces de la Révolution espagnole et,
plca particulièrement, le cas d'Is-
raël. Une expérience de trente ans,
caopnertee celle pderesuvki, bboturietztsisr:aerz

communautaires et libertaires vol tu'
rent mises en pratique, en Israel,
sont les solutions d'une véritable ci-
vilisation.

Mais ces expériencm â
une ou plusieurs provinces, ou bien
encore a un on plusieurs pays, sont
toutes vouées â l'échec du fait que
si le prolétariat est incapable de réa.
User un internationalisme, le capital,
lui, sait le créer ,et pratiquer sa dé-
fense sur le plan' mondial pour main-
tenir le travailleur en esclavage.
C'est tout le drame de la défaite de
la révolution espagnotg .ou tous les
apitalismes internationaux de P.,

trame droite a l'extréme gauche
s'allièrent pour détruire la revo/u-
lion internationale en gestation.

Fauchois, dans une conférence fil.
te dernièrement a Lyon, précisait que

reliet ée rorvleuntioriate ,"gruee le,""r ; 'vele
lion de demain-ne devait pas être
envisagée sur le plan national mais
sur leplan international, sinon, son
Échec était certairl.Ce n'est, malheu-
reusement que trop vrai, il faut ad-
mettre que la libération internatio-
nale des travailleurs demande de
bases de départ, non pas uniquement
dans un seul pays, mais simultané
ment dan, plusieurs pays, C'est cette
étendue du front révolutionnaire

rzérnit,,n
ia,1 qu1se,Mr ae toile:Jr% as sue nr e r il:

persmit l'offensive de la révolution
on déroute le Capitalisme qui est
dans l'obligation de remettre en

chantier ses moyens de défense, ce
Id i lui est impossibie de réaliser ra-
pidement.

Lopération révolutionnaire .pa-
anale centre le franquisme se /réel-
sant d'heure en heure, les Etats-Unis-
viennent de décider l'envoi en Es-
pagne de M.900 mari., de 75 navi-
res de guerre et d'un stock impor-
tant de =mitions et de vivres, ceci
pour « ilhistrer de façon spectaculai-
re, aussi bien pour les alliés que pour
Ici ennemis, les possibilités accrues
d'envois rapides de renforts en Eu-
rope.»

Mais qui menace l'EsPagne 7 Quels
sont s. ennemis ?

Ce n'est pas l'Espagne qui est me.
nacée, niais son gouvernement; le
principal ermemi gouvernemeM
espagnol est le peuple espagnol, lui-
même, qui aspire la liberté. Le fran-
quisme le sait si bien et il sait si
bien également que ses heurra sont
comptées, qu'il vient de prendre des
mesures extrêmes de sécurité. Les 83
détenus politMues de Burgos, vint,
rent d'être isolés dans des cachots.

La révolution espagnole se fera,
elle sera dure, longue, sanglante; les
révolutionna,. seront dans l'oblige.
tion de composer Po., qu'axe rélm'
blique soit admise par /e capitalis
me international. Ce sera, cependant
lm pas de fait vers la révolution in.
ternationale. Les Espagnols seront IL
bleds de la dictature d'un homme,
mais ils conserveront celle du capi.
tallsme, comme nous...

La révo/ution internationale reste-
ra â faire. C'est une entreprise qul
demande I° dévouement de tous les
libertaires de tous /es pays. Peur
avoir une chance de succès, il faut
des années de préparation et, sun
tout, d'éducation révolutionnaire du
prolétariat qui, actuellement vit
dans un égoïsme insouciant, ce qui
assure l'esclavage de sa descendance
C'est donc, en vérité, ce prolétariat
qu'il faut secouer, celui qul trime
pour payer des impôts qui permet.

(Suite)

La-dessus, il ne petit y avoir aucun
doute, La classe ouvrière, dans sa
grande majorité intellectuellement
sous-développée, malgré l'école laïque,
les universités pOpulaires et la pro-
pagande sociale et antimilitariste des
partis de gauche, n'hésita P. un inc.
tant â obéir aux ordres de mort. Sans
doute, on doit aussi le dire, l'Illusion
fut de courte durée, quelques mois
a peine, mais alors l'immense poids
de la nation installée dara la guerre
ne permit guère de faire autre chose
que de continuer a subir, Pour les
plus lucides, il y eut a.si la peur
du gendarme, qu'il ne faut point né,
gliger, et

enfin'
pour beaucoup de

rems:, le souci de ne pas créer d'en,
nui a la famille, dans la petite ville
de province, où les anticonformistes
de toute obédience sont rapidement
voués à l'exécration universelle.

Tout a été dit sur ce sujet. Les
Allemands priant leur Dieu de leur
donner la force de vaincre, les Fran-

Les complices
Je n'ai que 16 ans, nous écrit le

jeune Floréal, et je suis un fervent
lecteur du « Combat Syndicaliste ».

J'ai Olé bouleversé d'apprendre
l'arrestation et la peine de 20 ans de
prison infligée au jenne étUdiant
sais, Stuard Christie, à peine plus
agé que moi, puisqu'il n'a que 13

Aussi, je nie suis décidé à volis .11
re pour vous adresser une Protesta'
lion contre ce crime abominable.

Je ne sais P. si vous p00000ren
rire pMlique cette protestation, par
1x0010 du C. S. », mais même si
vous êtes dans l'impossibilité d, pu-
blier mon texte, je continuerais d'a-
voir autant d'estime pour vo..

Le bourreau continue se,s exécu.
tons sanguinaires en Espagne et
non seulement il fait couler le sang
de tous ces valeureux camarades qui
n'ont d'autre aspiration que la li.
bond d'un peuple et son bien-être,
mais il emprisonne aussi des jeunes
qui n'ont mémo pas leur majorité.
même si ce ne sont pas des Espa
gno/s.

En août 63 trois étudiants français
G. Shoot. O, Ferry et A Pécunia
étaient arrêtés et condamnés à de
lourdes peines de prison. Un an alm.c'.t étudiant écossais, stuard
Christie, qui est arrêté a son tour
et accuse' de complot contre l'Etal
espagnol.

Depuis plus de vingt-cinq ans !es
assassinats se poursuivent, les erres
Mtions se multiplient, et cela grâce
au soutien des autres Etats dits ré-
publicains ; grâce aussi aux devises
que les travailleurs transformés en
tourikcv en période de vacan.s,

SUR UN CINQUANTENAIRE 0)

vont apporter a l'Etat franquiste.
Puisque le franquisme accuse ces

jeunes d'être allés en EsPagne pour
attenter au régime, acceptons-en l'hy-
pothése et alors, que chaque homme
qui se prétend républicain en tire
les conclusiOnS qui s'imposent.

nfaut que le sacrifice que c. eu-
dian. ont fait de leur liberté, serve
d'exemple tous ceux qui ont hoc.
rein de la contrai. qu'impose une
dictature comme celle de Franco.

Quelle que soit notre tendance Pa
111100» Ou idéologique, nous devons
tous nous grouper dans un même cri
de protestation et d'indignation.

Notre voix doit pénétrer au coeur
de toutes les villes, de toutes les mai-
sons et de tous les hommrn pour
qu'un élan de solidarité unanime
Provoque le boycottage de ce régime
do terreur et le réduise a néant.

Le franquisme comme Illitlérisme
sont des régimes de mort qu'il faut
isoler pour accélérer leur désintégra-
lion; ne nous faLsons done pas les
complices, ne soyons pas les respon-
sables de leur prolongement, détour-
nons vers d'autres lieux plus sains,
les sources qui les alimenMnt.

FLOREAL

Ce texte méritait bien sa ptace
dams le « C. S. », bien que ce sujet
ait été <téta traité plusieurs rein,-
ses; par ailleurs nous Pensons au'0
serait superflu d'y ajouter sen com-
mentaire quelconque. notre jeune ca-
marade a mis te doigt sur la plaie do
prolétariat international la nées»,
stté d'une solidarité el feetiue de taus
tes travaii/eurs du monde entier.

Alep
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NOTRE
ENNEMI

C'EST NOTRE
MAITRE

tront de l'a.ervir, qui gagne le pain
de l'oisif, du militaire qui apporte la
mort aux prolétairoo de terres bran.
gères, du prêtre qui perpétue le men.
songe nécessabe n faire admettre la
soumission à tous let pouvons, du
politicien qui exploite la crédulité du
peuple, de Mus les fontionnaires qui
envoient les travailleurs en prison
quand ceux-ci se réclament des prin-
cipes de la liberté,

cet, longue préparation d'une mi.
norite de révolutionnaires dans une
quantité importante de pays, deman-
de des moyens de contacts entre ré
volutionnaires de payi différents et
des moyens d'éducatiOn du proie..
riat. Nous poserions ces outils et
tant que nous les posséderons, le ca-
pitalisme peut être .suré que son
pouvoir despotique poMra cesser un
/mur

Ces moyens sont
L'Association Internationale d.

Travailleurs (A. I, T.) qui sur le plan
international, groupe .les travailleurs
Penro_rsey,aprdeiszit:Lion,(r m,

sl,0dicaM

La presse dont dispose ces or-
.ganismes.

La creationn prochaine d'uni-
versitée populaires, ouvertes au pro-
létatiat, qui auront pour mission do
libérer les travailleurs de tous les
mensonges, de toutes les j.tifiCa
tons de crimes enseignés sur les or-
dreS du capitalisme, par son agent
PEUL De leur enseigner, en contre-
partie, les principes réalisables d'une
économie nouvelle, apportant â tous,
les bienfaits d'une civilisation réelle,
égalitaire et fraternelle.

«Les expériences révolutionnaires
de notre siècle, tant par les erreurs
comises que par /a révélation de Murs
faibl.ses et de leur mépris de la
dignité humaine, offrent, à l'analy-
se, une matière d'un volume con.
&table et des conclusions mû témoi.
gnent de la valeur d, nos thèses.»
Gaston Eritel,

RENt VILLARD

çai» faisant de nierne avec le leur,
qui, d'après leur religion aux uns
et aux autres, n'en font qu'un seul
et unique. Quant aux clans de l'un
et l'autre camp, ils n'eurent pas trop
de peine, une Mis la guerre termi..
née, a convaincre leurs ouailles, qui
ne demandaient d'ailleurs que cela,
que leurs prières avaient bien été
exaucées

Et, de fait, peut-on dire sérieuse.
ment, malgré les défilés militaires
et les délirantes proclamations de la
presse des années 18 et 19, que inc'
ou l'autre des belligérants ait été
vaincu ? Non, ce qui a été vaincu.
et POUr longtemps, ce fut le proléta
riat, la classe ouvrière de tOUS les
paye, que le capitalisme internat°
nal put enfin manoeuvrer a, son ai50
pendant plus de quinze ans après lu
fin des hostilités.

Il s'agit lb d'une histoire vraie
quoique peut-être fortement exagé.
Me Les Prussiens, en effet, en 1870
entre autres rapineries, avaient em.
porté dans leurs begeges de retour,
dm pendules dérobées dans les mai.
sons françaises. Il n'y a sans doute
pas lieu de les féliciter de cela, mais
quelle est donc l'armée qui, en plus
de la bagarre, ne se livre pas à la
rapinerie ! Et parfois même sur son
propre territoire... Le soldat, privé de
beaucoup de choses, estime licite de
ro procurer ces choses-la dès que l'oc,
manu on s'en présente. Surtout s'il n'est
pas assure: de se retrouver vivant le
lendemain !

Ce faisant, les Prussiens de 1875
ne faisaient nue suivre l'exemple du
soldats d, Napoléon, lesquels ne se
comportèrent pas autrement que ceux
de Louis XIV, de Pierre le Grand,
de César, d'Alexandre, sans oublier
les valeureux guerriers de Clovis ou
d'Attila

De l'autre côté.
Je ne puis affirmer que la presse

allemande de ce momen,ci soit com-
parable â la nôtre, H y a cependant
gros à parme que son comportement
doit être sensiblement le même. D
tendrait lire les journaux dans leur
texte original, ce que ne manque-
ront pas de faire certains, j'en suis
Persuadé. Voici tom Or niénte ce
qu'on peut lire danS le numéro du
lundi 3 août du journal n Combat

<, La cause du candit a été la con
créée par le système d'ailiance

en Europe, estiment tes journaux a,
lemands ». C'est t'avis du journal in
dépendant éprankfurter Allgenteine
Zeitung Ii. gui écrit que cette o juIn
Oie d'alliances n a été un étément de
ridé du confit et qu'elle contenait
en germe la crise qui a conduit d la
auerre pour le quotidien indépen.
dosé, le euple allemand se croyait en
danger d'encerclement en raison du
u.ombre d'ennemis qui s'étaient al.
liés contre 100 « II y avait le senti-
ment général que nous étions sous
La menace Cone attaque et que mma
devions nous battre 1100m rvxnrr nO.
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«LE VICAIRE»
Le bruit autour du « Vicaires

n'est pas près.de cesser, si l'on tient
compte des passions déchaînécv et
des querelles s.citées par cette mu-
re, dans les clans religieux cathell_

ques et protestants d'abord, juifs,
agnostiques, même athées en sont
alertês et se sentent concernés. Mais
le débat va Men au-dela de ces ante,
gonisines religieux ou biques, L'au-
teur ne s'attendait pas â un tel dé-
chainement de passion qui met en
ause coup sur coup la raison d'Etat,

et l'imp.ture d'un représentant du
Christ sur terre.

D, plus, le « vMaire » soulève deux
problèmes essentiels celui de l'indif-
férence et surtout celui de la peur.
Il est indispensable de relever cet en-
semble, si r on veut mieux compren-
dre le drame soulevé par cette pièce
de théâtre. Depuis, un nouveau /ivre
U été édité à Hambourg, aux Editions
Rowohlt, constitué uniquement par
I. critiques sélectionnées parmi que/.
que trois mille articles et déclara-
tions provoqués par l'oeuvre de Rolf
Hochhuth.

Examinons quelques-unes de ces
positions exp.ées, non sans un cer-
tain brio et, en certains cas, par
une passion frénétique ou fanatique.
Oes éclarcissements historiques parai-
10001 a certains peut-être prématurés;
il se peut en effet qu'il fille 9. une
institution telle que le Vatican, le
r.ul du temps pour savoir de quoi
il retourne. Je ne le pense p.. Les
faits connus sortis en suffisance,
cour juger sur pièces comptables et
déduire les manquements inconceva-
Mes dont ont fait preuve Mese ro-
maine et son vicaire, le Pape Pie XII,

Pour certains laudaMurs du Vati-
can, le silence du Pape est dû 5500
Ignorance des faits C'est la convie.
tion de M. W. d'Orm.son, qui dit
«... Il ne savait pas ce qui se passait
réellement », Allons donc ! Chacun
sait. que le Vatican est la cour du
monde la mieux Informée sur les

Ors peau », écrit notamment le jour.

C'est aussi l'avis du professeur Go.
' lo Mann, fils de Thomas
Mann, qui écrit dans le quo-
tidien indépendant « Oued-
'deutsche zeitUnq » pas Ire
facteurs rie /a crise de juillet
1914 étaient re/arivement sim-
ples le système d'alliances,
l'affaiblissement d, Pailiance
elemonde la menace qui. pe-
sait de l'intérieur cane. de
Pertérieur sur l'Autriphe-
Hongrie, et enfiu, le sentiment
penÉrd d, l'inévitabilité du
conflit et notre conviction
qu'il se terminerait pue notre
victoire ».
Eh oui, ils y croyaient, eux aussi,

a la victoire, ils y croyaient ! Sans
douM, comme nous, mis en condition
par la propagande gouvernementale,
compte tenu de cet encerclement par
les alliances qui était bien une réali-
té ! Qu'importe après cela que l'un
mobilise 20 heures avant l'autre,
qu'importe que l'un soit prêt et que
l'autre ne le soit pas, qu'importe que
l'un soit l'envahisseur et l'autre l'en-
vahi, puisque, tous deux, assez allè-
grement sont également convaincus

qu'il faut en découdre» ! Et sur-
tout que l'on me comprenne bien, Je
Parle ici des deux peuples, celui de
la France, comme celui de l'Alle.
magne. Pour ce qui est des gouver-
nants, des guerriers de profession et
des nationalistes belliqueux, des deux
côtés, ils n'ont fait que se cornue,
ter suivant leur nature propre,

BLANQUET

Je voudrais ajouter â ces pages
mon témoignage personnel. Je
n'avais que seize ans, en août 1914,
mais je me souviens tris bien du
comportement de la population dans
la petite ville on je suis né. 'Ce ne
Sot pas l'enthousiasme indescriptible
dont on a po parler a propos de
Paris. mais ce ne fut pas non plus
un désespoir général Le» genS nue
j'entendais parler semblaient assez
résignés b subir la guerre sans tout
â fait se rendre compte de ce que

Soit» et gestes des gouvernements et
de leurs dirigeants. 1.1 ne Pourrait
en être autrement, puisque le Vati-
can entend diriger spirituellement le
monde et chacun se rend compte
que cette excuse d'un Pie XI/ «qui
ne savait rien », est un grossier men- celles que l'auteur fait dire au Pan,
songe. Le Pape savait. Sa prétendue â la fin du IV. acte de sa pièce
ignorance n'est qu'une feinte et était « Comme les fleurs de la Terre
commandée par des raisons diPlonna- sous l'épaisse couche de l'hiver atten-
tiques. Pie XII voulait préserver dent les souffles tiêdes du printemps,
l'institution dont il s'instituait le les Juifs doivent savoir attendre en
gardien. Sa respo.abilité reste en- priant, et riens la confiance, l'heu.
tière, son silence est coupable. Grain- ce des consolations célestes... »
dre les risques d'être envoyé à Ausch. Ce langage est peut-être beau de
wite !.., Pie XII a choisi de mon- forme et de style, mais l'attentisme
na.yer ses respon.MMés gouverne- prêché par ceux qui se refusent â
mentales, puisque le vatican a signé se briller les doigts, me Parait d'une
avec Hitler un avantagean concor- morMité douteuse. Il y a par ailleurs
dat, dont le bénéfice matériel nom- de cruel/es atténuations bOa réalité,
pense, jargerneny pebanden des ou. lorsqu'on lit sous la signature d'un
ail/ et des serviMurs tentés R. P. Leiber cette déclaration Pour

En bonne /ogique, si le pape est le m urissante u Va man,
11,;iceaui rle avili touautsua

ednemeissCaons,est certaine, Consequen-la
Peuples ne d o e'n't 'Pen rert ree
Christ seul. Chaconne peut espérer
qu'en 1'E511050e pour la conduite de
sa vie et n'attendre que d, lui, le
chemin du salut. L'Eglise ne pont
rien et son Vicaire, moins que rien.
Qu'on ne vienne donc pas après coup
insinuer, pour les besoins de la dé
fonce, que si le pape s'était dressé
contre les atrocités, Hitler aurait été
déchet. et que sa fureur aurait ag-
gravé la situation des juifs, et non
seulement des juifs, mals de toute
la hiérarchie catholique, et que dm
millions de catholiques se seraient
trouvés face une situtation terri-
blement dramatique. Mais n'est-ce
pas aux heures tragiques de la vie.
qu'il 51W toujours demandé aux
chrétiens d'agir en chrétiens. On ne
pèse pas a/ors, en reniant le bien
ou le ma.l. le pour ou 1000000e, par
des solutions de facilités politiques
ou diplomatiques. Il est trop faCile
de s'entirerpar des pirouettes, telles

oins ah t'

cette dernier, pouvait avoir de diffé-
rent avec celles qui l'avaient précé-
dée. On jugeait depuis la guerre
de 1370, dont la province n'avait pas
eu tellement a souffrir, â part, na-
turellement, les régions du Nord et
de l'Est,

Mais, comme sans doute dans ton-
tes les gares, les départs fureM plu-
tôt joyeux et la conviction que ce-
Il serait court et le retour prompt
était générale. L'on ne déchanta que
quelques mois après surtout aprês la
première vague d'avis de « Mort
pour la France» ! C'est alors que
dans chaque maison (on Presque/ l'on
put voir la grande carte de France
placardée au mur et piquée de pe-
tits drapeaux indiquant la ligne du
Iront. C'est alors aussi que I. au-
gures commencèrent â s'installer au
Cari du Commerce et discuter à
perte de vue sur le communiqué quo-
tidien et /a marche des opérations.
Ils allaient y rester plus de quatre
ans !...

Mais, dans l'ensemble, la vie Con-
tinuait, on travaillait, on chantait,
on dansait, on riait, surtout pour
ce qui concernait /a Jeun... Moi--
mémo, j'étais bien /oin de me dou-
ter que, trois ans après, j'aurais l'in-
signe honneur d'être habillé en gui-
gnol et de pouvoir entendre, â mon
tour, siffler les obus autour de met

on a été informé de l'assassina, de
deux teillions de Juifs seulement».
Et comme récrit avec pertinence
Louls vienne, dans la «Cité Neuve/,
1011, 005 seulement a quand même
quelque chose de mal sonnant.»

Le silence a été total, cela ne veut
pas dire, qu'ici et là, 1¢ lm. et Ses
serviteurs n'ont pas porté aide et
assistance â des Juifs, organisé des
évasions, soustrayant des femmes et
des enfante a des convois de la mort.
Tout cela ne peut laver n la fontes.
et cette faute, nous la P055050
nous, et non seulement peur les
Juifs, mais pour les persécutés du
fascisme, du franquisme et de tous
Inc sévices et crimes des Etats tota-
litaires. 11 n'en reste pas moins Vrai,
que peUr ce ulb est du « Vicaire »,
représentant d'une certaine hiérar-
clue, la responsabilité est totale.

En 1962 J. d'H.pital, dans son li-
vre «Rome en confidence», souve-
nirs du correspondant du «Monde»
a Rome pendant douze ans donne
cette vision de collaboration. C'était
un catholique connu, et reconnu d'ex-
pression modérée «Les âmes pieu-
ses ont beau fouiller dans les ency-
cliques, les discours, les allocutions
do Pape Pie XII, il n'y a nulle part
une trace de la condamnation de la
reliMon du sang instituée par
er.
Dans « Témoignage Chrétien »,

5 avril 1.3, D Corval écrit I «D
faut reconnaître qu'effectivement le
pape Pie XII n'a pas élevé de pro-
testation formelle et publique contre
la persécution des Juifs... C'est un
fait qu'il n'y pas eu de denOnciations
précises et so/ennelles des persécu-
tions antisémites ordonnées par Hit-
ler. »

D'une brochure clandestine publiée
en Pologne en août 1943, voici un
extrait douloureusement tragiq.
«Le monde se Mit. Le monde sait
ce qui se passe. Il ne petit 001 10
être autrement, et il se tait. Au Va,
tem, /e Vicaire de Dieu., se tait... »

Reste le grand drame de la vie qui
se solde de nos jours, plus qu'hier
encore, par l'indifférence en matiè-
re sociale ou religieuse. Cette indif-
férence à tous les maux qui nous
asiegent et nous pours.vent dans
une vie qui, de Phis en On% sonore
sans grandeur ni beauté, est-elle res-
ponsable devant l'éternité ?

Indifférence de l'homme devant
l'injustice sociale, indifférence face
aux mensonges de ce monde, indif,
férence pire encore, devant les cri-
mes individuels ou collectifs qui se
préparent quotidiennement, indiffé-
rence des grande, parce que profi-
teurs des iniquit., indifférence du
humbles, hélas ! résignés â leur sort.

Ce sont la autant de culMs idolâ-
tres, où se mêlent les religio., les
nationalismes et les politiques. L'in-
différent est là, 1011 51 morgue stu-
pide et Coupable. Il a démissionné
de la vie, c'est un moribond ails,
qui essaie d, s'accrocher une exis-
tence qui le dépasse.

On ne peut jouer indéfiniment a
ce jeu de cache-cache et se draper
d'indifférence qu'on Minerait baPti-
ser parfois de sagesse humaine. Ce
serait trop Sache, 00 100110 aussi
trop vil, et cette tranquille irrespon-
sabilité finirait par dominer la rai-
son. Raison que toute réflexion
réprouve. S'il ne veut pas définitive-
ment sombrer, l'homme doit s'accro-
cher a quelque chose; â cette heure
du cho., souvent nous le voyons di-
vaguer en de sordides manifesta-
tions feux de paille sans lendemain

marches et promenad. aux lam-
pions.

Soulignons en p.sant, cette pensée
d'Albert Camus

511 y none voix que j'aurais ai-
mé entendre, durant ces années ter-
ribles. On me dit qu'elle a parlé,
constate que les paroles qu'elle a
dites ne sont pas venum jusqu'a
moi.»

«Le Vicaire » est une leçon pour
les croyants, pour les Enlises et pour
nous tous. L'auteur pose le problè-
me : qui de l'amour du prochain ou
de la raison d'Etat doit préva/oir

La réponse ne peut être que 1 l'a-
mour du prochain doit être et rester
notre grand choix.

(1) Voir OC. S.» num. 315 et 319

ANARCHISTES NON - VIOLENTS
Depuis quelque temps des cama- En effet, /a non-violence devient

rades anarchistes intéressés par les mie méthode d'action agissant sur le
méthodes d'action non violentm social quand elle va au-de/a d'un
prennent des contacts et confron. simple mode de vie et de recherche
tent leurs idées sur ces formes de de perfectionnement individuel et
lutte. et leur .mise en pratique. moral.

Ils se demandent pourquoi l'action C'est pourquoi ces camarad55 ten-
directe non violente n'a pas Orner- dent à un regroupement et deman,
ge de la doctrine anarchiste et pou, dent â tous ceux qui Se sentiraient
muni les anarchistes ne l'ont pas concernés par ce problème de se met.
prise en consideramon et utilisée. tre en rapport av.

Les anarchisMs peuvent-ils 00115
per l'efficacité de certaines actions Miche/ Tepenlowski
non violentes qui Jusqu'a mainte-
nant ont été l'apanage d'organisa- 16, rue Neuve-de-le-Chardonnière
t1ons a prédominance religieuse 7 PARIS (bra ITEM DAT
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Gotas de miel y ajenjo
Cuando leo dertos escritos, se me

ocurren cosas, como un sacudimiento
voluntad de muer- can.era peso
piemas Essadae de 500eno roc

ponden a /a demanda -que /es hago.
No sê como es posiblé que stin longs
est. Impetus, disant0s y opuestos
a los vientos que cula.

Siembro a vole, Nunca anoto nj
recette nada, ni ordeno apuntes. SaY
un neto instintivista, en plan n1
calcule en lo que express.

En tratândose de la prensa de Mess
la informalldad del serein° postal es
mur parecida en touas partes.

comenterio de libr. no es slem.
pre posible y hop que dedicar mas
espacio a la lucha social en nuestras
putnicaciones: tuante tient sien.
canari de avance y rebeldie del hem.
ber Le colective ata a su carre la
Mdividualidad. Ert yen de liberar,
conditions y limita ES hombre en si
mina, cade vez menos desde aden-
tro, y mas y mes desde afuera. M.
nos atitogobierno y mie acentuado
cade Ca el gobierno exterior y AR-
QUISTA.

Estay un poco tuera de cala en lb
que hop se considera esencial per-
sisten en nù Mente Eine. remet,
lices, optimisme d, sencillez d, Vi-
ve, Caca y espiritualismo filosfifico,
cabalgando en esperanzas de un me.
nana del hombre nuevo y mejor qu.
el de avec y el de hoy. Sin couda
juego de imageons e cocottes de em
suellos pesades, mezelados a vibra-
clones de/ penser y del sentir de EY
Y a otros in. les ha de acontecer
/o misme.

escrible Mun. Cota, /uchador
mexicano que caba de publies, un
notable estudiu sobre- Ricardo 'Flo-
res Nagée, el sua/ subtitulej «Un
sol slavado en la sombraa

El futuro de las naciones
(Vade de la pagina

disants pues se trataria de han,
converger a une seoir de0001000s ba-
in un mande delco, lo que hace dits
El admillt que hubiese alguna de
elles dispuesta a aceptarlo con agra-
do. Babat que imponerlo, poua000
las amas o los este., se imponen
Er la fuerze lamas resultan... Las
reacciones 0e los descon.Mos ana.
recerian mua tarde o mas temprano,
pero aparecerian indefectiblemente,
No negamos que este segunde Pesh
bilidad contendria promises que h.,
rian mes duradera (no obstante sMm.
pro resulteria elmere) la «seine-Cm
imphesta, que sein que buscan, ans.
tades, les canas y los jerarcas mas
representativol dentro de Ise concep-
tuosa marana autorltarlo-capitadista
mondial. Pero slempre tendrian que.
enirentar. irremisiblemente, los
gros en en acecho pues los ermamen.
tos atomisas seguiran en sus alma.
cenes en espera de uns Eden los
sistemas ennemie. seguirân siendo
competentes de las Prennes que en
su E0cline/1 de tales, aparecerian
vestidas con signot de autoridad mes
visible. Ines fermentes en estado da
ebullicidn constante sin valvule de
escape, lo que nos muon.. Imre afin
mar que esa «soluciemv no seria -rn.
nos Cima que la Primera. Lu Mlles
salida de conflanza la ofrece el ana>
quismo, rilsan lo que digan nuestros
detrectores y a peser de algunessom.
paneros nuestros que lu esters blvi.
dando.

No es dificil comprender los fene.
menos que podrian Hennies derechl.
tas a un exterrranio total; baste con
ester en treg factoree concretos:la
desigualdad 'social, la cepacided de
assermentes y la ferocidad en pote/s-
cia e ingénita en el hombre. Solo

(ROMAN)

(SUITE)
En même temps, je prenais d'autorité la pho-

to, allais à la fenêtre pour l'examiner gi la
loupe; en réalité, je regardais dans la esse;
bas, sur le trottoir d'en face, il y avait le
magasin d'une modiste, à l'intérieur de celui-01,
je voyais une femme élégante, les brus nus,
qui essayait un chapeau, elle se contemplait
devant une glace, avançait, reculait, penchait
la tête d'Un côté, de l'autre, souriait, effectuait
lm demi-tour, puis revenait se présenter de
face, une véritable pantomime, pas désagréable

regarder ; cela a duré quelques minllteS,
Quand l'essayage du chapeau a été terminé,
je suis revenu au centre de la pièce.

Cette photo, je m'excuse, Monsieur, n'est
véritablement pas extraordinaire, c'est du tra
vail d'amateur... Il y a des ombres-- beaucoun
d'ombres, cela fait un tort énorme' au visage
qUi ManClUe de clarté; cette photo voua sat, pré-
judiciable, il y a tout un travail à faire qui
nééessite la prise, la retouche, l'agrandisse-
ment de plusieurs clichés que nous prendrons
en laboratoire...

Ah, oui.., qu'il a fait, /e gars.
Ce que nous voUlons, Monsieur, c'est fans

quelque chose de bien, quelque chose dont
vous Soyez fier, quelque chose qui noiis sep
porte... parfaitement, parce que, voyea,OUS,
seUl le bon travail rapporte dans' /e
mauvais disparaît aussi vite qu'il est venu, il
ne féconde pas... C'est pourquoi je vons de-
mande, ne faisait que confirmer lette Ce due
voua a dit notre représentante, ide nous lais-
ser Carte blanche, de nous laisser le champ
libre pour exécuter un travail qui sera la es,
tisfaction de votre vie, et ceci à Oct condi-
tions publicitaires extraordinaires...

On est bien d'accord, 0050 a dit.
n ne restait plus qu'a le saigner, la Liée s'y'

entendait, avec le Lucien elle était à la bonne

'Inde con Inctignacidn lo que
suendeî bon Oiselai, descrito per
gen ,,elgis en aSolideridads de Mon.

E evill. duele Je Impatencia
Emin' que me mansion, porno po-
der ayudar a vine a quienes corno
Nicolas Mnto lo merecian y nec.
siBban,

Las cosse que. nos Grenchen y
aprietan, no por ello nos dominan
y vencen,

555 despedido el inviemo, acen-
tuando sus moiestles con lluvias de
una semons entera; Camp y dure
cone- eue par aqui, en ver de sol te-
nem. ace y nies]t. Uno de nues-
tros grandes placeres camtnar, vi-
siter familiares amigos y Emperle-
ros suspendido roc e/ mal tiempo.

I. TATO LORENZO

REGIONAL DE ASTURIAS
LEON Y PAI,ENCIA

Pleno Regional que tendra luger
en..ParIS e dOming0, dia 25 de Oc-
10h00, con el siguiente Orden del
dia: 1° Nombramiento de mese 2.
fa revisore. 3. Informe de/
Seenteriado. a) Relaciones con As-
turias. b) Id, con el S. I. c) Id. con
Ma QUMos r afiliados en general.
d) Sollderided practicada. e) Apode
al /Merlo, é) 0001100 durante las
huelgas, etc. 4° Exaenner la situa-
clan del Literies en todos sus aspec-
t.. 5. Mien. SInclical y Frente an-
afrallquista. 50 Fsstrintura orgenlea
einglexilio. 7^ Residencis y nombr.
miento del Sub-Comité Regienal 8.
Asuntos geperales.

ES- Pan° se celebrare a la hors y
en el -local nfielad. eo mrestre Cir-
culée der / dé Septembre.

For el Sub-Conlité Regional de As-
turias, Lean y Palencia, et Secrets-
riado.

cabs enlaces, Esses la fermula, la
rente que ye existe baga Mlle,-
stble el empleo de agnelle capacidad
de destrucciln y de esta ferocidad_

Que los metodos conceptuales a
emplear (los precisos, por supuesto)
sent restons facilmente olvidadm
por el conglomerado armee, etin
esta hors de peverosa neertidumbre,
es comlnelasilde a00000 00 justifiai.
bic peso Que seul anarquistas quie-
nes daim de.justiprecier el valor de
nnestr. Mûes .en momentos de tan-
in Pyltgro, suendo elles son el bai-
sote ta sondicion que 000e mente

solisma) que nos .puede aliviar de
pesadriles y, mas que alivio, estas
desrmades, I. Ideales acre-tas, a su.
topas el nal en su toralidad, ya es ca-
sa de pensar que 0nuestros ami-
gos han parc* la briBula o existe
en 01100 a/go peor que eso... Que se
convenmri, ;Emden, que dada la
contexture y fisionomia de sent-

do su desesperada busquede
a une sanda sus conceptos ca-
pealistes y jerarquicos, agnelles se
venn con sus limites cade dia mas
reducidos.

Ya en cPrta °oasien el filesofo Ber_
trend Russel nos previno de ese co-
ngres: que los pueblos, sus habitan.
1.,, verian sus liberted. cessent.«
dot pejo la preeen de gobiernos de

dure. ''S en mas contingencies
no puede tampoco escapar Espatia
(mejor ellremos que elle ya hace
ados -que sufrell las contingenclaS

Les-problenas-esusiantss a entres-,
ter son de tin° general, s'entai Ces-
te que no hay Emma humaila tas

puede desmersuzar de ese edado
d, nniversalided.

Ramulo CHAVEZ

XIII y ultimo
RETROSPECCION

COMPARATIYA Y COLOFON,
r) 00500401E nommé canera la Ci'

N. T. se die pronto cliente de
la imposibilldad de Pener

var a labo sus aspiraciones revola-
nnegrales e hin nua

completamente distiMas. La prime
ra, negativa, fue coder Dei/mente a
la sugostien gutiernamentsi. IEEE
los ministerios y conseierice, lejos de
defender nada pondria el visto bue.
00a los hechos consumados contra
revolucionarios. La segunde reacden
fue positive peso tardia. Torcha y
todo, ;tanin. que /a primera no es-
tropeera enormemente a la segunda,
frenandole neutrallzandole, cocha
zandola

No se trate de las colectivizaciones
en si, sine de su artictilacian mous
cabinete armonioso, solidario y po-
sitive del punto de vina del rend'.
raient° e00n60Ico. La creacien de
las federaciones de Co/ectividades
agricoles por las Pederciones Regf
nales de Campesinse, permitiô /a-
coordInan, de su desenvolvinMento
econernico, el apoyo nunc, el aseso
Fumier" Menin egrOpecuario, /a
mecanizacien del trabedo y la modes-
nizacien de las insta.lones indus-
trialrs del campo.

En suma, se frenaron las tenden.
cite centrifugas, se desterré al UsU.
rero y al especuMdor intermedlano,
se atenuà el egoismo rural milenario
y se die impulse a la socializacien
que coneibe el colecavismo tom° un
todo econemico y solidario en 0100m.
po inismo y entre este y la industrie
colectivizada de la ciudad.

Corne ya hensos senalado las Pr.
ON. de Industrie se constituyeron a
partir de febrero de 1937 incitante
pienos nabionales respectives. En es-
tos Menra nacienalm de industries se
ponta par delante la vocacien sosie.
lizadore some clave de ana de la
co/ectivimcien. Casi al mismo tiem.
Ils apuntaron los organismes espec,
ficos coimllementarlosi /os consejos
de ennemie sindicales, rêcnicos, ad,
ministratIvos y de estadistica.

En la segunda quincena de mana
On 1938 turc luger un p/eno de sam,
pesinos de la Regian Levantine, ce.
ruse en presti0a un proyecto de Pen,
co Campesino. Los eolectivistas le-
vantinoS tenian necesIdad de diners
cirmaante para correspondes a les
releciones ennemi000 de los pueblos.
La exportack, ests,ba severamente
intervenida por el gobierno y las co.
lectividades eran su bestia negra.
PodMn prescindir de loe servicios de
/a banda privede u °fine/ casa, les.
ta y male, creando su proplo orge,
rennes barman), y 10 bicieron.

L. colectivistas del campo de Ca-
taluna establecieron en un congre-
so el principio de apoye mütuo nes.
petando, en cuanto see posible. las
caracteristicas m'optas- insPirandn
se en uns emplie y/sida econ6m1ca,
social y comercial y de Intercambio
unincado, asi coma en los aspectos
de crédites y cueilles mütuos sin
inter01 o gravamen a las Colectlyides
des necesitadas.v A estos y otros
efectos, de orden sanitario y cu/tu.
ta técnica, las Colectividades cala.
anse contribuian con el uno per
iento del indice total de su rime-

. productive.
Et mars> de 1937 la C. N T. em.

pesé u organizar e sus nerricos
tematicamente en una Pederaclôn
Nacional. Una oficina de la misons
cuidaria de acoplarlos en las Indus-
tries de la ciudad, el campo y la mi-
neria «para arondes las demandas
de la organizacien confederale

Seguidamente se convoc6 el Pleno
Nacienal de Campesinos. En el mis-
CO Se tomaron acuerdos con mina a
articuler la economis de las solen
tividades confederales -Io mines con
la u. G, T.), Inc Pegnenes
rios que explotesen propiededes im
dividualmente, en conMciones corn.-
tibles con la FederaciOn National que

par René VILLARD

Le pain noir
école. Mais, cependant, le client n'avait pas
gagner au concours?.,. Mors, le tarif conconrs
ne pouvait s'appliquer à son cas... Je le fai-
sais remarquer à la Lise. En plus, il y avait
aussi ce travail supplémentaire de laboratoire...
La Lise prit la défense du client... Je défendis
Oct intérêts de la firme... Le client Se deman-
dait comment ça allait finir... ça S'eSt tertniné
très bien, du fait que le client a reconnu une
majoration du tarif de deux mille rennes... A
midi, pendant le déjeuner, la Lise a raconté
l'histoire à Lucien, il a bien rigolé, puis cri-
tiqué.

Vous n'êtes que des margoulins, précisa -5
Il, moi, avec un enflé pareil, j'emmenais tout
le mobilier.

Il était de taille à le faire...
Un nouveau mois s'était écoulé et je n'avais

toujours pas rencontré François. Pourtant, il
était à Lyon puisqu'll y travaillait. Je ne me
décourageais pas, Lyon est grand, je finirais
bien par le rencontrer un jour. Le temps pas-
sait et je recherchais un emploi autre que ce-
lui que j'exerçais, même moins lucratif... Ce
que je ne pouvais admettre dans mon travail,
c'était cette pression, la main forcée, par un
laminage de crâne intensif, ça me dégoûtait...
Il -fallait vivre, bien sûr, c'était ma seule ex-
cuse... Je m'imaginais la réaction qu'aUrait eue
la n'Are Danielle si elle avait trouvé une carte-
concOUrs dans sa boîte aux lettres._ Elle
aurait répondu, pensant qu'elle allait gagner,

c'était toi-Denis Ça de pris... n y a telle-
ment_ de braves gens de ce modèle, qui ne
pensent pas que tonte publicité est faite dans
un but de rapport.., que tente publicité est
payée par le client, que Mile les cadeaux, tou-
tes les primes, sortent de leur porte-monnaie...
Ils n'y pensent pas les exploités, ils ne neneent
pas que sous une forrne OU Sous une autre, il
faut toujours payer... Les commerçants, les

LF COMBAT SYNDICAMISTE

Nues ira crisis, su anàlisis
y posibles
se creaba, no Sensu mantenidas al
margen si lo solicitaban. La misma
PederaciOn se comprometa a admis
nistrar el remanent° de las cosechas,
separada la parte de 00000010 1101g'
her, pagando de Mmedlato segtin el
valor an vigor en la localidcl de Ei-
gen segtin la valorasien de un ar-
ganier. cornecenre. Los colEtivis-
tas recibian per el misme conducto
abestecimientos generales, 000010010-
lot. maquinaria, a precio de caste,
cou el solo recarde de los gestes ad-
ministratives, se crearia sMtema
de Seguro y Asistencia interior para
cubrir de las siniestros. PME". del
campo, enfermedades, retire u Orle,
dari

Pleno Nacional Eco/Calice de
Federaciones Locales y Comarca/c
de la C. N. T. tuvo luger en 'Valen-
cia a partir del 15 de febrero de 1938,
En est, nen, expluevamente econd-
mico. tretel-' planhicar neem-
nalment, la ennemie confederaL La
base de este -proyecto sue la social,
zacien dents° de las limita.. post
billdades anclada en la nueva estrUC,
tura a base de las 01', NN. de In,
dustria.

Todos esters 005000100, acUerdOs
realisaciones, esaminados al rnargen
del contesta circunstancial parece.
rios retrécredos, efectivamente Io
eran del punto de vista de un pris.
ma socialiste integre'. Pero no se
tretaba de han, socializacien inte-
gre, en 1937 y 1938. Tampoco mana
na que puede reorganizarse la C. N.
T. en Fspana, de buenas a primeras,
Se iba a cabedio de la contrarrevo.
Imam galopante' y Ebla 00enegn
nasse a Mater de subsistir cosser.
va.° 10 mes poSible el rico Caudal
de nuestres conquis..

Pues bien, muchas de las inicla-
Obus ex/serimentadas o en prOyee.
durante nuestra guerra son clan-
tab/es, es dee., calice:Mes mas o
menos, a une future etapa del pro.
letariado confederal nülitante, Es ha.
cedero que en el campo los peque
00e propietarios que trabajan sus
parcelas en régimen familias las jun-
Ion con sus aperos y trabajen en ra
gimen 00100000 [Mende, Es posible
el rccate de blenes rtisticos comun.
les y su colectivizacien por los bra.
cens. Es posilde une transformacien
del régimen de ...renie Ire ber,.
vistc que es. Emre en Navarre y
vasconia halo el régimen de Franco,
Cor. mayor motive pueda Eurrir en
Cataluea, Levanm, Angeo y l'asti'
lia la Nuevo, donde el colectivismo
aCerie tiene va une heroica train-
sien. Poe las mismas razones, la C.
N. T. C. N. T. realista y reali-
zadora-- es la mes ca/ificada para
provocar y encarizar este renacimien.
to.

las ciudades, donde une coin
tivizacien de nueva plante se avera
Caen sin ineautesiones, esta la obra
creada per el movimiento cooperati
vista tradMional muy permeable a
las influencMs de usa m'enneige
de ralz histerica y populo, como la
C. N. T. Este niovimiento puede ses
/a levadura pare una expensitin de
grandes ambiciones.

Una C. N. T. con varies !rentes:
de casa a /a rapacidad patronal y
del Estado, en el plano de la pendue-
cian aseleriada; de cara al pueblo
y a sus necesidcles corne consumis
dor, luchando por el abaratamiento
de las subssistencias y de los Cqui-
leres, contra el fraude en las condi.
ciones sentines publicas: de cara a
una economia 110001 soliderie 00 01
multiple aspecto colectlyista. mutua-
liste y de previsillc une C. N. T.
en estas condiciones puede colmar
gon creses el 'mei° que ha 00000c
en ella la marcha del tlempo. El es-
leetivieno, sobre loto, ya ha cercle
cols historia, que es some 00001 51
la costumbre.

industriels ne sont pas des mécènes... De veu-
lent vendre, par tous les moyens... et le plie
cher possible... Certaines méthodes de vente
frisent l'escroquerie, je pratiquais dans cette
catégorie, c'était légal, tout juste... Les clients
qui se laissent prendre sont exploités, comme
ils l'ont été toute leur vie, comme ils le se-
ront toujours, jusqu'à la mort, et même après...
Quand je pensais à tout cela, à la mere Da-
niel/e, brave parmi les braves, elle m'avait
tout de même sauvé la vie, sans elle, j'y allaiS

" au 'bouillon ,c'était une question d'heures... Je
ne pouvais m'empêcher de me juger très Sévè-
rement... Mon job, c'était bon un teMpS, jUSte
un temps, ce/ui de ne pas mourir de faim et de
trouver un travai/ propre mais il ne fallait pas
m'enliser dans cette bous- Il ne le fallait
pas... >C'était une formule :de commerce, pos-
sible. mais cette activité ne pouvait m'apporter
que le mépris de Moi-même .

Un jour, le Lucien m'a dit
Tu -es pressé, tu as des rendez-vous?
Non, des cartes, le travail habituel.
Alors, viens avec moi, j'ai un travail

spécial, il faut être deux.
Deux ?
Oui, voilà Robert, un gars que tu n'as

pas connu, qui était la avant im, qui est parti
en me Dissent des drapeaux à l'hôtel.., ne m'a
fait que de la salade... que des ernmerdeMentS
que j'ai eus avec ce gars-là, et voila sa de,
nière... I/ a été faire le baratin chez une bonne
femme qui était d'accord, l'affaire était con-
Clue, mais, au moment de régler, voila que le
mari s'est amené, un costaud, un dur... Il a
empoigné mon Robert et il l'a foutu à la porte
avec Un coup de pied au cul... Pou content
qu'il était le RObert... 'Mais le brave femme le
voulait, elle, àon agrandissement et son cadre..
Alors, elle a Couru après mon gars, elle l'a
rattrapé dans la rue., mais elle ne possédait
PEE assez d'argent sur elle, de sorte qu'elle-de-
vait mille francs b Rebert sur le comptant de
D commande... L'affaire a D'adné_ Robert
était pas pressé d'y retourner... Ses fesses de
voient conserver le souvenir de la sortie faite
par le mari. Finalement, il y a quelqUeS »Un,
la firme m'a transmis une lettre de la bonne
femme, elle veut toujours, plie que jamais, sOn

soluciones
Los partidarios de la ImproesaeMn

y los aficionados a corser la p6Mora
arglinen que estas sugerencies im-
encan colas intenses 0500 esdayos
de Clos, V encline que la CCM-
sis de una vida coMederal seinen.-
da es incompatlide con nuestra vida
organisa agltada y la intemperancIa
gubernemental que /a mas.. Pu.,
bien, se trate, preeisamente de 505.
bar con una tradicien dernaslado age
Ioda; de cabas con el echar a cade
momento la casa por la ventana,
veces a hume de paies, de conclue
con la misma lijereza el rayo sobre
nuestras cabesas; Om acabar de osa
yes con la agotadora tarea de Sel-
.; de benne que empeser siempre de
nuovo, partiendo de cero Las condi-
ciones previes para una laboriosidad
creadora son la estabilidad y la con.
11001000, Quienes nos nanan el oido
con el tapico del entrenamiento
voncionerlo permanente han con.
fundirlo el ejercido- eXahustivo y den
ordenado, el derroche de energies. la
eptlepsia, con la glmnasia.

rode contribuye a esperar que el
fru, espano/ no ofrecere vs tantes
oportunidades conte antan° a la E-
den desenfrenade La aunisien de
los mecanismos e0006micos los ha-
se mue irritables ante ciertas exu.
berancias, Se trata de rectifIcaeldn
de yiejos errores y de adaptaCiOn
10500000g realidades, Adaptasse na
implica Cibler la rodilla y assoies
la esponja, sino opter por un nued
han°, demostrer que se tiens correa,
vivacidad y reservas.

Desde que existe la C. N, T, se
mueven en su seno corrientes preo-
cupedas per los reveses, inconformie
tas, inquietas. El gran error ha sida
asimilarlas apresuradamente on.
conienms sicomedaticias o regred
cas: al nevisionismo deseendiente
con plumer°. Pore ana ley naturel,
le PresiOn be aymentado as rizen
directe de la cornpresién, y ',Meyer-
se Et el drame de los Trente y la
F. A. I. durante el primer periods
republicano. Una actitud mas pales
Fisica hublese hesho melon trabeie
que las purges . y las expediciones
Punitives.

Los solos botes de lange contra es-
tas inquietudes Mgitimes hacen el
Mego a les tendenSies Basicamente
regresivas, que aprovechen el baru.
no para calasse de ronden. La hie
toria de la caide vorace/ de los im-
Perios es /a historie de la .incapaci-
dad de componenda con la realidad,
con basana y a tiompo.

Nuestra pueste a punie es tenta
mas urgente si se tiene en ciente

un eventual regreso a Ene-
fia torlo mllltsna elli contra los ro.
ini/gos Monficos y en pro de solu.
clones practicas para hacer frente a
In dislocacien econifinica y politica,
O la infhicién galopante, la crisis del
mercado del trabajo estultacian de
capitales) a le necesidad de 001E0
dar el régimes ciente «de cualquier
maneran, a las ineyitables aperturas
O descella e izquierde a la orienta,
clés de /as nuevas generaciones de
formuler) politica y 1100E11 deficien-
m, y a nuestra propla decrepltud en
tanto que monitores.

El tema no trucia mas que insi-
nuas', Aqui terniing el mânes, cor.
00000sus muchas raflas.

JOSE PEIRATS

REGIONAL CATALANA
PARIS -

rom imposIbillded de local no pu.
do tener efectola asamb/re anuncic,
para el dia 11 Et corriente. En eon.
secuencia, la misma tendra ce/ebre-
sien el domingo 25 de oetebre a MS
10 de la marlana cote, rue Ste-Marthe

Que cade compas/en traiga a cro
sonsigo. como /Moira°.

agrandissement et son cadre, elle y tient...
Elle a parait-il, quitté le domicile de Son Mari
pour se réfugier chez des amis. Son mari, pa-
rait-il, lui aurait cassé an bras au cours d'une
dispute, c'est un tendre cet homme-la... Or, i/
O a quelque chose de troublant.., c'est que
l'adresse où cette femme s'est réfugiée est celle
d'une autre commande réglée partiellement et
en attente de recouvrement pour le motif in
solvabilité... Curieux, tu ne trouves pas, que
les deux seu/s litiges de l'équipe se retrouvent
O la même adresse. Qu'en penses tu ?

Tu sais, tout est possible... Noua sommes
bien placés pour réaliser que tout est possible...

050.. oui... mais 0 y de ces coïncidences...
Altirs, que craint-bu?
Pas grand'chose, un traquenard.., que

nous nous trouvions face à face avec le cos-
taud... l'homme des coups de pied au cul.-
qu'il nous mette dans l'obligation de rembour.
ser ce quia été encaissé sur cru deux affaires...

Douteux... D ne resterait pas toute la
Cornée à noue -attendre... Un rendez-vous a-t-il
été fixé?

Non, pas de rendez-vous.
Mors, tu vois le gars resMnt bloqué des

jours et des jours, dans un logement, unique.
ment pour attendre et pour un remboursement
problématique de quelques milliers de francs ?...
En définitive, que veux-tu exactement ?

Que tu m'accompagnes... A nous deux
nous imposerons notre volonté.., dans tous les

010v, , Mais b part le risque de comm de
pied au cul.., qu'estece que je gagne, mol, dans
cette combine ?...

La moitié de la commission sur ce qui
sera encaissé.

Bien, d'accord, allons-y...
C'était pas loin, c'était dans le quartier Saint.

Georges, un trajet de quelques minutes avec /a
bagnole b Lucien. A l'adresse indiquée se trou-
vait une maison minable, sale, vétuste, rendus.
Sante. LeS pierres dans l'escalier étaient creu-
sées au centre- par l'usure, les murs étaient
noirs, à chaque' étage, on craquait des allm
mettes pour lire /es noms sur les pertes. Ça
puait la merde.., partout des crachats, des ma
gots, des vieil% papierS; parfois, dans un coin,

Centellano proletano
(Merle de la sedias 5.) paellas obreras y esto mediante un

listm pot los delegados que fueron doble contrato..
de Lyon, Marsella, Caen, Neuvinesur «55, 1001070-Ii Il osssmiea AIrS.
seene Y Ronen

La delegacian mayontarla sue la
belga con 56 delegados sobre un t0
151 00 100; del Consejo General liais-
tieron siete, y otros tan. suives.
Espatja mandaba su delegacién cor
primera vez, el anarquista EMBU-
Antonio Massai . Anglore. eue Para
evitar las persecuciones a su regreso
se presen. bajo el seudanimo de Sa.
nô Magellan. Estaben loi alemanes,
cuatro, entre I. que figurabe Pen
primera vez, Guillenno Liebknecht
también habia usa delegacien Italie.

Uns de los Menas mas importantes
sine el que mas, discutido en Brusp
as, fue el de la Propice/ad Territoriat.
Una exMnsa resolcien 00e redac.

1001 00 que lograra enrober, en
firme, siendo solamente tonaada en
Consideraclem para sot dieutida en
el Congreso signiente. Era el prEe-
dimiento ac.tumbrado: posponer el
debete con la esperanza, en el sena
de coda corrienm, de que legrerien
posiciones mas vernale.s en e/
ximo comicio.

Del dietamen sobre la «CuestiOn de
a Propledad Territorial>, entresaea.

mos,
se. Relative a 1. Emre ceiencaa

huilerse y ferrocarriges.
Considerando que estos grande,

nstrumentos de trabajo estan fuse
en el suelo y ocupan uns vade es'
ensien, cuyo dominio he sido dado

gratuitamente a /a humanidad por
alla
Que estos Instrument, de trabajo

xigen necesariamente la aplicecien
de Ms mesquin. Y de la Menoa sc.'
estiva:
Qu, las maquinae y la fuera co.

eetin que existen boy para la uni.
a ventait de los capitalistes debon

en e/ porvenir aprovecher Mdcamen.
te al trebajador, y sine Pen este ee
pieds° que Soda la industrie en que
estas dos fuerzas sean indispensables
sea ejercida per grupos redimid, del
sa an

El Congreso acuerda
1° Que las cannres, cuencas car

boniferas y otras minas, asi coma los
ferrocarriles, en una sociedad no,
mal, Erten...an a la colectividad
ocial, representada por el Estado,

peso por el Estado regenerado y sn
mairie a la lep de la justicia.

2° Que las canter., euences car
boniferas y ferrocarrIessorai con
cedislos per la sociedad, no a capi-
talistes coma hoy en die sine a

Gala de de «Liberté»
Como oportunamente anunciamos,

la nEhe del 16 del mes en curso bu.
ocefecto la fiesta organIzada pot
nuestro colega «Libertés en 100000.
000 de la obra de liberacien de 01e
pane que tiene emprendida. La con.

" =id taud' ri1e00ce"'""" 0" ""in-rrar la sale qu
cbe° minutes despote de empezado el
espectaculo, En el interior del soli
seo no era posible der ni lm solo
paso.

Le sucesien de artistes en el ta
blaclo --comprendidos en una varie
dut de aériens alimente la densi-
dad del ambiente, por derroche
0010 11 frenesi 00 101 bravos 0101
aplausos. Cube prestidignacien 00 01.

escuela, canteres de nauchas suer-
tes, gracia pesante de chansonniers
batte espanol depurado y entusiasta

otres genialidades de Embelli.
Nos place recordas a Maurice Fanon,
A duo Consuelo-Murguia, a Jean RI.
gaud, a Lad:orgue. a Con Vaucaire,
a LE Canspion, y a otros artistes
que sena OtOlilo eriumerar.

Al finaliser el cm el cornpacere
Lecoin 00111100 011 la Inmensa conm.

cota.
Considerando que las necesided.

Os la produccien y la enlises* ..tge
los conEintentos egronaniena-rkla
man un cultivo hecho co .argindb
escale y, en conjunte, exigen
troduccien de las m.:minas y la me
ganisacidn de la fuer.0 colectista en
II agriculture y que. Per eb. Par-
te, la evolucien econamice pot stalle
ma tende cl gran main;

Que en tal caso, el trabajo 505100-
«o y la propiedad del suelo sleben ser
considerados bajo el min, pie que
Il trabajo miner° y la propiedad del
subsuele

Que, adenes, fondo priductive
del nide es la materia primera de
todos los pro..., el manentia/
primitivo de Iodas las Tique., sin
que sea producto del trelaisjo de Cm
gün particules;

Que la adjudicacien a alguno o.
aigrinos de esta mater, prima Indis-
pensable han a la socIeded entera
tributaria de actuelles a quienes se
ha adjudicadc

El Congre, raclera que la evolue.
Man econômice b500 do la estrads.
del nolo arable a la propiedad co-
in-tin> une necesidad social, el sue.
lo sera concedido a las companlas
agricoles, las minas a les compense.:
mineras, los .ferrocarriles a las Em-
pan. obreras: y esto me:hante el:in-
diennes de garanties para /a 50085,
050y para los agricultoresi analngne
O las necesidades pesa las 000parl$9,
y /os ferrocarriles.a -

Dictamen tamblên se deeisra
partidarin de que los canules, canai.
no, y vies telegraficas Eisen a. BE'r
PrOpiedad de /a colectividad, (Arti-
cula III).

En e/ IV, concernIente o Ios boer
quel, las consideraciones p e/ amen"
do son faverables ternbiên a la
nencie colectiva de los oismm,.

«Por primera. vos dice paimin
Marba- se ponta a discusie, un pro
blema de tann importancia como ei,
de la propiedad colective, o afie ser
el primer paso, la orientacien no po--
dia sonner mas concreta y funda-
mentada. Todos los delegados motu-
vieron unanimes en condenar la pro-
piedad Individuel, prindpalmente la
de la Mena, rom ser la causa (let..
dos las miserias y desigualdadea.sts.
Males, y con igual unanimidad estk,
mann indispensable que Iode /a rd-.
que10 naturel y socle/ presse por
comple00 a poder de la colectividerb
para su usa y disfrute equitativo,

rrencm que el Comité Pro Espana
Lsbre dents° de unas semanas con.
yocara M pueblo de Pans n una ma,
nitestan, pro Espar, oprimida
celebradera en el Palais den sports y
la cool sen presidida por Pmasso,
el presdente Vsente Auriol y la 00-
10 de Francisco l'errer Guardia. "Is

«Amigos de la mùsica», Pacit
Pnguntados per las Obligaciones a

contraer para former parte de esta
agni/mn, en Cernes, respondernos
IMbhcamente qUe Magma 001 Sar
pocos eulllvl000sbu amistad en el
arte y el intercambm de discos, Y
daremos curso, conjuntamente, a las
insiatives que concurran en cam.
Mos de imprenones- En est. Umm.Os
Il, ondes eapirituaf, creemos que un
contact° entre nosotros, los smelo-
nnanoss, se imoone Ils taer, empero,
en sunnas cle cotizacs, y Eine.
De I/egar a ser num..., el progrs
ma de rcalinmones podria ses am.
pliado. roc cl moment°, Hennes«

un petit tas d'ordures... Enfin, au quatrième
on a trouvé le nom sur une porte, c'était la:.
Le Lucien a frappé sec, suivant son habitude.
« Entrez o, a répondu une voix de femme, on
est entrés... Dans l'escalier, il y avait enSore
un peu Can, dans la pièce où nous pénétrera.,
Il n'y avait plus rien du tout et ça puait... Cette
chambre était sombre, éclairée seulement par
une fenêtre donnant sur une cour étroite...
Prés de la cheminée, il y avait un seau de toi
lette plein d'eau sale, d'urine et d'autre chose.
Le couvercle était à côté du récipient... C'étaitdur de respirer dans cette pièce... Au fond
d'une alcôve encore plus sombre, on .distinguaitun lit où une brave femme remuait...

Ah I Messieurs... C'est vouas/es photo.
graphes ?...

Ravie qu'elle était, la cliente... Nana l'étionsmoins... On aurait bien voulu que tout soit
terminé.., redescendre... aller respirer un peu..:
Alors, /e Lucien y a été de son baratin, Cao«eord qu'elle était, /a cliente, elle savait qu'elledevait des sous...

Passez-moi mon sac qui est la sur la che-minée.
Le Lucien le lui a passé, bourré de billeMde banque qu'il était son sac... Elle 50011 dûnartir avec /es économies du ménage._ Paspossib/e... Cette affaire terminée, reçu- eq. ré.gle, toute la paperasserie remplie, le Scrilena attaqué la deuxième affaire.

Vous /osez, lui a-t-il dit, chez de nomsgens qui sont également nos clients, peut-êtrene le savez-vous pas?
si, qu'elle a fait.

Mais co que vous' ignorez, Cest qu'en réa-lité, vos aMis vont perdre tous les avantages
OUI résultent 0000 000 du gain au concoUrs,lls' n'ont versé qu'un acompte... Ils devaientexpédier le complément, i/s n'ont rien fois., ils
risquent de 1000 00000e des avantagesuorisen.Ire aux bénéficiaires du concours, lesicondi.Dons sont formel/es...

Mors'
Alors, il faudrait compléter le versement

o titre d'acompte... comme vous l'avez faitpour vous...
Bien sûr, mais i/s ne m'ont rien diesel^.

(A coltinai-



'pic

Tgl tue la escorta, el fondo del acuer EL escollo, para los aue haden del
de. Naturalmente que, al exponerlo, cooperativi,snio el «summum, se Lia.,
dejaron asomar aigu de la que hoy Hala en agnelles actividedm y pro.
considerarnos es un prejuicio o preo- piedades colectiv. que rebasaban
cupaciôn, ye conceptuando al Esta- liraitru a que puede llegar el coope-
do corne representante de la calent!. rativisrno. De ahl la presencie del
vided Social, ya indicando la reali.. vocable rasade, cuando de ferroca.
melon de los servicios al mas Mine- rriles se trate, bien que segan pro-
diato preCio de ceste, pero todo este plu expresi. de Cole aconsideraban
ers Une .pecie de formulismo que a/ Estado coma una institucien esen
con d tiempo iris desap.areciendo, y cialmente reaccionaria» (41).
que no afectaba en nada la buena En BruMlas, pues, empima a es
intenciun y la solide base de/ acuen bozarse una caracteristica colectivis
do, En efecto; dado el oscuro con- ta en derimente de la mutualiste
replu que de tales problemas se te que fuera la tonalidad descellante en
nie en aquel entonces, el paso dado Ginebra y Lainant. Jean Maitron,
resultabe giganteson, colosal; haba que hala cammgado a los dos phone
sentedu el principio pur el que se rus congresos con, «Periodo mutua
han regido mOs tarde las organiza lista de influencia proudhonlarm».
clones obreras en la cuestien de la relit., el comicio de Bruselas come
propiedad colectiva.» (39). «Cange.° de Transici. (Del mu-

Un amerdo complementario de, Malismo al colectivismo y al sindi-
diaamen que antecede lu eue el ne calismo)» (421, Edouard Dol/eans, pue
lacionado con el /naquit/1,mo: su parte,...nalare que «El Congreso

«Considerando que de un lado, la de Coutelas mar. la coupa in.rme-
maquina ha side une de los mes po. diaria de la evoluci. que se produ-
tentes medlos de despottsmo y de ce» (43).
extorsiOn en maous del capitalisme (Continuant.)
y que, de otra parte, el desarrollo
que erra adquiere debe crear les con. (39) Palmiro Mar.. 0, cit. Pâg,
Hier rues ne-maries pare substitulr 473 y 474.
Por media de un sisterna de produa (40 y 4D G. 0.10 Cole. OP dt.
clOu verdaderamente social del sala- pag. 725 F 126.
hada: (42) Jean Maitron en «Histoire de

Considerando que la maquina na Mouvement Anarchiste en France»,
presentara verdaderos sernicios a/ cataloga los enflamme de /a Inter-
trabajador hasta que una organiza- nacional asi: (04g 411. Periodo mu-
riun equitative le puera en po- touilla, influencia proudhonien,
sesi. dr ella, ii, Ginebra '(1800) y2^, Lausana (1887).

El Congreso acuerda : (longre., de Trensicion (Del mutue-
1,- Que sale pur medio de las aeu lisn. al -bolet vismo y al sindicalis-

cladenes cooperativas y por una or. mu): 3^, Brochas (Mas). Mayoria co-
ganizacien de crédite mutant podra Imtivista antiautoritaria contra dos
lieder el productor a la pose.uu de minerias proudhoniena y marxiste.

Maquinas. 10, Basil. (18(9).- Congrese de la m-
0. Que no obs.nte, en el estada La Haye 0872), Perlee

aduat pueden los trabajadores cons. anarquista, influencia bakuninieria
tituidos en sociedades de resistencia Ginebra (1873). 70, Etrusetas (1674).
intervenir en la introduccidn de las 80, Berna (18761'Y 9°, Verviers (18771.
maquines en Ms talleres para que (43) Edouard Dolleans. Op. eit..
esta Introduccion solo tenga luger >tg. 314 (Terne I). -

maliante ciertas garanties o compen-
saciones para e/ obrero.»

EsMs acuerdos, a través de un si-
gle de distancia, guardan su ImaMe
y Més si s tiene en cumin, como
mua. Palmira Marbé... ael °some
concept° que de tales problemas se
tenla en aquel entoncem.

La influencia proudhoniana es pa-
tente aun Ho tenido que ceder pie
ru la propieded individuel de la He-
rr...per° esta presente en el «crédite
mutuel» y en las caracteristicas del
coOperativismo preconizado que, ce-
mo dite G. D H. Cole «no querls
nada con las cooperativas de consu-
me del tire de Rochdale ni con las
cooperativas de ProdUcCi. que !M-
oab. Interês al capital Invertido en
elles, u que retribuian a sus tiebaja-
dores con participecion en los beneff.
cies.» (40).

COSTO
la baja de algunos

tantes de cierta p L, en el ex t.
10e que

daepeasaramos con equilibrio y co.
rade, Se mantenia -ehoc lo orgueil
ananteniendo- para neer. desati.
nadamente coma lo homes podido
comprobar dia trac dia, que los erni,
grades economicos espanoles recien
Ilegadm pensaba.n mas «adelantado»
que nosotros, las que nos creemos de
loua; ocre que su alejamiento
dela, al Mmor, al chivate, a la re.
pr.ila de allL iVale la pena der
fundamento a este decir? Cr.mos

Par ejemplo, existe ana enterra,
rIe muchisimos conocida, que todos
los dies y mue en perticular los do.
°linges a partir de la me.t noche,
qua'diCe Y radia solo para EsPena Y
los espatioles emigradm
residentes coi Alemania, Francia, Bel.

Londres... y haste para el in.
ter.0. Tal coma ruent, del prou.
interior ne Esparan se envian cartes
con pelos y serius de los aconteci.
mientos del dia, diciénd.e de los
crinaenes de Franco, de la rniseria
de Espar., de M que butoir»us de ha,
cer y no se lira para «tambalear»,
aunque solo fuese atambelears, aguél
odioso régimen fasciste.

Entonces, cabe preguntam,
que ese temor de poderles decor a las
claras nuestro penser sobre Espar.?
J'or que este otro temor le infum

relacionar con los rojos de Francia?
401 pur gué y en quê se fundaron
agnelles companeros diciendo «que
perdiarnos el tiempo hablandoles de
esta o agnelle manera?

Tumblée n.ares escuchamos la
emLsore a que me refiero, todos los
dl.: intervenciones de hombres re-
bold.; de hombre, de muchaches re.
ci. Deja., que aunque no cono.
cleron nuestra guerre del 36, sr que
se rebelan contra la dictadura de
Franco; protestan contra esa menti.
ra de los ne rote y cinco enm de pas
de que tante ultra blason.

La que pase m, que, ni nosetras
Ils de la C. N. T., ni ningun otro
sector llamado de los aantim hemos
sabido acogerlos, orientarlos para
etraérnoslas con el estimulo y la so-
Lidaridad obrera. Para que Pueden
decir de sus inquietudes. note indis-
cutiblemente las tienen y al mismo
tiernpo comprenden las maestros. SaL

muy raras excepcionea muy poco
se emribio haste ahora, en sencille
para eh., estimable, atrayente.

Es muy cierto que a una mayoria
de estos emigrados espanoles nada les
Mteresa nuestra apolitica, ellos en
su mayoria, vos tienen per Paine.
Y de ald debiera «ana..» nuestra
belons
orientacien, pues e/los nos creen Po-

empedernidos y per elle ni
nos escuchan ni nos quieren en la
mayoria de los cases.

Cuando algo anuevo» hemos recel.
00 para ellos, le tue emborronando
Ment. de cuartilles, haciendo un fo-
liote, calentândoleo la cebeze y eau

Servicio de libreria
LIBROS ESPECIALMENTE

RECOMENDADOS --
G Woodkock - I Avakourrio-

vitch : Pierre Kropotkine. le
prince anarchiste 3,50

Francis Ruse/1: L'Affaire Sacco-
Vanze(ti 14,70

Gilbert Guilleminault André
Mahé: L'épopée de la révolte
(le roman vrai d'un Macle d'a-
narchie) 25,00

i
.

Sobre Hua plausible niciatua
outil 011 moderne con esa clase de lec-
ture insimda o de pelea de gallitos

igue mejor obra lobera podido
realmar la C N T de Espana (sine
aqui en Francia, en Londres, poco
importa e/ snm) en Alemania mismo
por ejemplo ..no que haber
e un sernanano solo y exclusive.
Mente para ellos? Es decir, no para
elles, entendamosnos bien ; un 1001(1.
aileque hable do eine, de radio,
teetro y actuel/dna, noticias de arni-,
go a an.° ; con articules de artime
listas capaces. Un semanario, que a
apode de servirn00 a nemaros, lm,
unerese n elles Se no sembramos,
nada cojeremos manana.

De rememorar, ya estamos buena.;
para decir le cien veces tri 1040, ya
esta bien la cose came estâ. Demos
calor nuestro Holetin interior con
maestros problemas e inquietudes
polemicas organica0. pure hagama
. mismo hempo un perialico ache
responsable ,ante un public° indif,
rente Un ,periedico de la resisten-
ma espar.. desorientada ; ayudarla
y orienter a los indiferentes Y
armes. Un semanarm, que aun
do do de la C. N. T. espafiola, dige para
los espaiieles mucho, y men. para
/os que nos seguimos considerando
refugiad. politicos.

Eso es lo que 007e ha hecho y se
delmera amber Diga.mos todot 5/go
acerca de elio

RODAMA

(1) Anda per ahi un folleto: «La
nueva generacilu opina», I moche.
acePtee., Y que mas de la mitad
de los compaileres Ignorait Ademas
. gréfice del «C. S.» es 000 101 al
efecto, ques es sinter/M.2Mo que a10
queden ejemelares ,La abul., (N.
D. L R.)

!Vielle aria pâgma 4)
Cuestiones sindxcales resumidas
2 del 10. Reunmn en Madrid de los duigentes de

los Sindicatos Verticales, alarmados por la agitamon
01100 cc terne a la situacion cconomica y social.

Se comenta una huelga de 3000 peu-adorer Tocla
la nota pesquera de Bermeo.

Log obreros . la General Electrica de Bilbao re
chazan las nuevas 100800 lunes p reolaman meiores
condiciones salari.

Los obreres de la aPegasa, en :Madrid, trabajan
O Mme lento mclarnando meieres salarias.

14 del 10. Continua la Miette d, Pescadores di
Bermeo, minaolu a mediad. de Seutiembre. Reina
inquietud general entre /os trabajaderm, allie...-
men el Mame de

P del- M. Dm md obreros metaluttfoos de anne
re.man el dila martes 13 una huelga de cinco
boras en protes, contra el resultado de las nego.
damnes por las nuevau convenclones eolectivas Y

sobre mdo reclamando la Imertad sindical y, Por
encima de todo la lobertad de los obrer. Imm. V
su reontegracion al trabajo.

LB COMBAT SYNDICALISTE

,ante el Congreso
L.:CeebraciOn

de un °One,sa
extraordinario, eparece a mi
juicio, como una cosa extre-

madarnenm serin y delicada. Serie.
pur lo que comporta de espiracidfl
general de propositot comun., y de-

por lu que comporta de mi-
lle= en el afrontamiento de tender].

das y de Pemateisq'os
que malagran el choque leal de cri.
Mrios, entranablemente confederales
Y mludables en cases semejantes.

Saga deplorable que volviésemos
o100 eternes impugnaciones y a los
metejna deprimentes, dirigidos contra
a gestibo realizada Pur los Comités
salientes, a 0051 0005 que nadie Po-
see el secret° de la salua. deseada.
Y que no acabam. de hallar a Ira.
vés de nuestras emonadas poignes 01,
gernces. Para baller un clima
monioso, bastaria recorder le que
aportaron de lue a- la men ceof,
deral. equellos magnes y enstrimti.
vos Congresos celebradoS en Espalla,
latos fueron sehos en su forma,
uniformes en sus deliberaciones, 00f
le que nos Ilevan a desear, que lm.
compaueros que deleguenms al que
se apunte seau dignes de represen-
tar, a la militancia en 0000001,
lai banco de la Confederacide Na-
cional del Trabajo.

Senalando tambén de Pae, 10 eloe
aportaron de obra innovadore, los
dem. Oomilirn o Plocon celebrados
desde 1945 a nuestros dies, en el

tuvieron elneesfcrturso 01, bus'
car el remedio unitario indispensa-
ble a Ioda accion vahasa, cana a los
problemas de Espana, van talas mis
felicitaciones. ,tala mi gratitud.,

Com° cen,secuenélu de ésta Mliz
solocien °reniée, 11111 01 afen de
amelaalIn huera» que se condeti.
.sa.con. el coda de Alianza Sindleal.
Pere, no baste esbozer 10e problemes.
hav quo Ir al fond; de Inc mis...

J'ai nom Efiacin` 7,50
las grandes fleurs du désert. 7,50

André Lorulot Pourquoi Je mas
athée 7,50

Sol Ferrer Francisco Ferrer 15,00
Henri de Monterland ^ Le chaos

et la nuit 12,00
Sebastien Faure:

Mon communisme 5,00
Propos subversifs /. 5,00
Mon opinion sur Dieu - 2,56

Albert Camus, L'homme révolté. 14,00
E: Armand Sa vie, sa pennée,

son 15,00
Bernard C/avel: L'mpagnol 13,50
Jacques Bureau: Trois piertes

chaudes en Espagne 9,40
Armand Len.: quand la mer

se retire 12,30
Revoluelon y Regresiteu, Roc-

aSistema de las contrecclones
econômicas», Proudhon .. 15.00

Nacionalismo y Culture», Roc,

Gaston Levai I L'indispensable révo-
lution 4 F

Nicolas Stoine 1 Un centenaire Soi-
pardons parle 8 50 F

rotine La révolution inconnue
1917-1921 3 F

PierreÈ0371ded L'éthique du nn-
dicalisme 4 F

- ' En espada
Quinetff, Felipe Alaia 7,60
Tipea Espafioles, P. Alalz 5,00

<Salvador Segni: Su vida y su

Cranica de un revoluclonari.,

tRevoluCion y Regresiona, Roo-

Sistema de las contradiccionm
econômicas, Proudhon .. 15,00

Nacionalismo y Culture». Roc.

IL»revoluci.- desconocida»,

«La- revolucién desconocid.,
V. ohne (rd. Irancesal 9,50

Sakespe a re», biograffa per

Psicologia humen., Job o de

Confesiones 000e revalue.- -

narim, Proudhon 10,00
De la crisis econômica a la
guerre. mondial», Henri Cla-
de

inniaMe.. .ntes i.a ae;. . -,gr.- 6."
fia econômica de América»,
Santin.
Cires y pedidos a Roque Llop, 24,

rue Ste-Marthe. Paris, X.. CC,C Paris
/Sumo° 13 507 50.

mas.. para aborder]. con *ho, es
preciso cooperar /ealmènte en la ela-
boracidu de una mtrudura moderne
y eficaz, que corresponde a las ma
lidades del presente interior d Cs-
Pana, y no al eriterio conformiste del
exilio Si descuidamos éste importan.
te factor de unidad, en el cuadro de
A. S. la apatia puede le apo-
derandose de nosotros, paralbando

De
nuestra .cien revolucionaria.

acuerde que la actuel estrua
tura de A. S. no satisfaga a loden
las tendencias, y que debido a 11m.
lotfallos de la mise, las disensio-
nes °renieae y politicas no hayan
sido p.as, pero repasem. /o
roide en el transcurso de estot ülti.
mes anos debido a ciertas actinides
desplazadas, que han ido debilitan
do las posibilidades cOnstructiv. de
A. S., presentândola a nuestro pue-

como 00 conjunto de piems
inactiYas y desartieUladas, La res,
pumta nos la esta dando Espar.,
que haste ayer acechabâ, escuchaba,

y se interemba al prometedor
resurgir sindical, que le - prometia
A. S. Esa Espafia harta de .perar
harta de agonizar, se esta cansando
de eche, de escuchar, de ler
de cofiar en el verdadero contenido
revolucionario que le ofrecemos ; tan-
te es a.. nue ha decidido. pur sus
le 0101 medlos y experiencias, de
consolider su propia A. S. Slem-
pre que m ha abordado el problema
de alianzas los rni000 han sido une-
nimm. Nada con los catolicos, /ormes
clamado a I. cuatro y/entes, solo
reconocemos la solera de la IL G. T.
y de o C. N. T. Per, en Espafia /ot.
catolices de Herrera y los de las Her-
mandades, co fort,. en A. S. O., ya
que solo en Catalutia: tenemos en la
A. S, O. a los sindicat. cristianos.
Mi deseo se cireunscribe en este case
a hacer resaltar algunas despropor,
cion., que forman un galimatias
que cuesta entenderlo, si en realidad.
Io que se propane A. S. es de sumer
adeptes a las fuerzas anti-Franco.

En el manilles. del 1^ de Mayo.
Ilamébarnos a Lodes les trabajado-
res para que le consiguieson todo, y
cuando hacen une huelga en Ennn-
fia, la Organizacien tiene que reu-
nirse para ver lo que puede lacer. A
mi ver, esto es pura demagegla.

Nos varaes tort. a ES/m. Para
char o 12.0S callamos. Dmantos Inc
EspaLa disponga su Inchu sin inten,
tar importerles condiciones o nos con.
sideramos de ESpa10 regresando o

Espada.
Boy dia, tel como surgen y se si

tnan los problemas 00 nuestro Pets.
con Ioda la eomplejidad que estes
comportan, es precisd afronterl. Con
mucha serenidad, ein propager la
revolucidls social como solucion del'
rêgimen im.rante ya que la caren.
cru de capacidad revolucionaria,
Isola vista y la soberania nacional
se halle hipotecada a/ capitalismo

CRONICA INTERNACIONAL

«La joven
generacinn opina »

Folleto de veinte paginas edita-
do por el Grupo de EmigradOS
Econômices Espanoles y para di-
fundir entre sus compatieres de

01.1agsrUF'5.0LLS,e'pucee:d=esarse
Por la MfusiOn fel de eSte
cule.

Pedidos 00110 Administracion.

COMUNICADOS
S I. A. DE PERPIGNAN

Tous les adhérents sont invités
assister a l'assemblée le dimanche 15
novembre O 10 heures au local ha.
bituel; vu l'importance de l'ordre du
jour est indispensable la présence.

L. DE PERPIGNAN
Convoca a sus afiliados a la Asam-

blea general que tenMà luger el dia
25 del corriente aras nueve de la
manana y en el sine de costumbre.

Dada la importa solo de los asun.
tpa a tratar .se ruega la .istencia
de, tales los companeros.

F. L. DE LIMOGES
E.sta F L. conveca a sus afiliado5.

a la asana.eu extraordinaria, el dia
25 de Octubre, a las iméve de le
manana en e luger de coStumbre.

PRO COMPANFROS ANCIANOS
O INVALIDOS

José Melêndez, de Burdeos, 5 F.;
Valentin Montane de Garges, 8 ; Ra
que LM, de Paris, 5.

Represidn.
7 del 10. Todos los detenidos polIt con de Burges

hallen coalisa dot en los calabozos per haberse
nem. a mludar a las autoridades y no querer asis-
tir a misa.

15 del Una requisitoria contra les medidas to-
rnades en Burgos contra les detenidos pohticos.

e.
La vida sigue en Espana su curso regimentado Per

el franquisme. Reflexionemos en los aspect. que
,niega o na, que podria juger no, el exilio. Son ra-
risirnos ,Cuento durar:s veselsdietruaacsil.zEl.

d

tierna je,

=0 s'e0rg r% e" tes , E raistn>
adquiriendo vigor, despertando el interés y- la con-
fianza populares, opteniendo la necesaria anuencia

f
para derrocar al ragte.

Nr 0oe

im
tra, suerte de posibilidad. Y Oslo mal-

igne Y desfallece cade dia que pesa, al ir muriendo
ai vejez en el cd., o en Esoana, buena parte de los
chados opositmes.

Gregorio QUINTANA

internacional. Ante esta realided, no
importa que nos Martien «bomberes»
lo que importa es el no engariarnas
ni el engader a los ereyentes de titi-
lagr.. No pretendemos_ser el num.
del antifranquismo activa, y mouche
mos la voz del Puebla espanal. eind
aide este? Aiodacien, aide derecho
de asociacion. el de huelge y sindica
tos de dese, pero desde Oui. 4500
Pedimos? La revolucien, y esto sin
consulter al poleblo esPana. 01 Mile
re la revolueion, Sabeis que ésta no
Puede ser impuesta, y aün admitien.
do que fuese realimble, me pregunto
,,quê clase de revoluciia se puede
hacer en Espar. actualmente?

Quede asentado, que no emribe pa.
ra fenatices, y que estas humildos
neas tal vez merezcan reflexion, a

vosaros de juzgar, Deteneos antes
de replicarrne, ya que bernas de ..-
.die en que, la inteligenda liberta
ria no se puede comprar por kilos,
eunque desgraciadamente, pretenda.
mos ofrecerla por toneladas en mu.
chas ocasiones.

Estimo, queridas emperleras, que
u00 0d1100 de propagande bien orien.
tada y persistent, de realided. a...star en Es..., hecha de
acuerdo con todas las gentes qae en
Espana defiende la C. N. T., pallia
Harle a la C, N. T del mille, perse-
nalidad y000000ido de fuerza, qu,
sabe quo quiere, y per qué lucha.

Ante el panorama que exponge ha
mildemente, se n. apunta 10 0051.
ble celebracibe de un congres0 extra
ordinario en el exilio. El plan de tra,
bajo y realizaciones es enornae, y le
sera muelo rnayor si .ociamos a êl,
Iodas las inquietudes que nos 5000.
100los companeros delegados de oh.
000, 00 los delicark,s debates que se
vislumbran. La vez de Esparau dete
de oirse en el herniciclo. Tratar de
100110 00e de Espena, sin- la esieten.
cia de lot quo viven y tUchaq en ella,,
resulta groMsoo y haste penOso. Las
000010 100000 -o soluciones sociales
importadas, dieron siernpre resulta:
d. catastrefico. no deo que est,
mol dispueStos, a mer en esta Abe,
/Tact.- menospreciando les senti.
noient. del interior.

En cuanto a lo que :muerte a 001'
torils dispares, que traten de molle.
001de Espar., abogo por la mode,
radlv y Foc la armonizaci. de Io
desarmonizado en nuestra casa, va
que 0010 1e, lograremos anone, un
rayo de lu» esperan.dore, al mpiri.
tu militancial. No olvtdemos, que
00000 1e tendencla clasica anarce-
sindicalista reinante en nueatro pais
ha Metadc ara, no men. veliosa,
que interpreta el presente y el par.
venir, con realismo javelai y con una

diferente a la que megona el
rancio abolengo anarquista y que pre.
cisamente este resurgir es el mas pre_
Ponderante y con el que tenemos que
coordinar nuestros métodos de lucha
reivinMcative y. revolucionarie liber-.
tari, Le dem., panas de perder ri
tiempo, en dialogos van. o en
pretensiones situad. More àel mar-
co de nuestras auténticas p.ibilida
des tiskes y morales. Enco.dremeo
mes bien los pmblsmosroellros
confederah para que éstos sean re-
1.11. confederalmente.

La vez de Est.Is debe hume oir
en el Congres°, si Congre. se ce/e-
bra porque Espaiia no es el exilto,
y el exilio se debe a Espea Confia
pues, en que de realizarse, la aludida
confrontacian, los .uerdos dimanan.
tes de o misma /levaran;, esta vto.
el membrete uniforme de la Organ1.
melon, 0 ses: Espafia-Ekilie, 1gual a
confederacidn J7acional dol Trabefo.
SM° asi, 01000 1001005 el 110,111rio
nuestros dies.

FEI,IX CUENDE

LE GROUPE LIBERTAIRE LOUISE
MICH. et le Foyer individualiste
des Amis d'Armand, organisent le
Samedi .24 octobre o 16,30 salle Tré.
teigne , 7 rue de D-éteigne Paris (18)
an onl000e - débat sur l'Homme dans
la Socle..

Cette confrontation importante se
doit d'in(éresser tous les anarchistes
et amis qui sont cordialment invités.

MONTPELLIER
Cielo de con! erenciaS

Dar0 malien.° a nuestra serie de
Conferencies de temporada Invernal
el domingo dia 15 de noviembre a
las 9 de I mana0a en nu.tro le
cal de costumbre 1 la primera de -es
te ano, a cargo del companero Ja-
cinto Bornés, con e/ terne: «Le C.
N. T. dentro del contexte espar...

Tenera. otras conferemias en prc,
paraciôn, con la colaboracido de con,
010 rot y algunas personalidades Se
previstas en Montpellier, que en
tlempo oportuno iremos anomie/ide

Le que precede, lo decimos con
bolet 0e de quelle compaheres de

Montpellier y pueblos limitrofes scan
sabedores y a fin de que tales
f,e;sencias sean lo maxime concurri.

, atrayendo ademes a elles sim-
patizantes y franceses, ya que algu-
nas de elles seren pronunc.d.
francês.

PARADEROS
Para un asunto de interés, el com.

parier° Vol h00000 Pies, Felipe, 24,
rue de la Justice, Aubevillers (Sei,
ne), douta ponerse- en contacta con
todos I. que han estado con en
Il Campo numero 2 de la Pallice
(Charente -Mme.), asi como los qua
pasaron roc el Cuartel Paulen de
Lunel. Parque de Autornéviles, Cuaa
tel ;General de Montpellier (I-Urault),
4. Grupo, y los que le .yan cool
cido en el Campo de Septfons (Tarn.
et,Gne.). interesa asimismo, cona
110 01 parader° del companero
ver, oeluquero en el Campo nume
ro 2 de o Pallice (Ch..-Mme.), de
quien no sabe nodal00 y al que le
interesa contacter. Emre.- a la dire,
clan arra. anotada. .

ANTENA
DE LOS ULTIMOS ACONTECI-
M/ENTOS INTERNACIONALES

TRIMNFO DEL LABOHISMO
BRITANICO. - Gibraltar fuera
do

tllae easitaon far'127Lleils re;ere's'in:
te a la politica espanole.-Situa-
rida favorable para el eompadero
Christie Stuart con repercusién
idem para el eompanero Fernan-
do Carballo.

CAIDA POLITICA DE KRUS-
CHEV.-Nuevo motivo de estn-
pefaecion para los pasionaries.-
Reacomodo del Polit bure tala si-
tuaci. internacional rom saeri-
fieio eonvenido de stt lider.

BOMBA ATOMICA CHINA.-
Presien ninternacionalistan con-
tra el capitalisme no eomunista.
Presien nacionalista contra la
u.n.s.s. introannida Profnnria-
mente en Asia.

LA HUELGA DE PESCADORES

00EL000.-.Tres rail pescedores de
130 embarcaciones de la nota de Sur-
'7100, continuan /a 00e go declarada
a mediadou de septiembre. Se ca/cula
que las pérdidas ascienden 00 0000'
rente millones de pesetas, Si el con-
flicto no termina en pl.° breve, ta
flote berineana nO podra tomar parte
en las pesqueries de Mun,

LEGISLACION SOCIAL
FRANQUISTA

MADRID. - Segun el diario «Ta»
boy desparramados Por tala EV.0
muchos mbilados que cobra1 pende-
nes de 250 pesetas mensuales. Psi
lo escribe uno de elles. Los pro-
dodos alio/le/Indes y los no alimenti.

suben, per° les pensiones de esos
serrideres con ranchm alios de ser.
aerin'r5tbn estantedes.

PESIMIBMO ACEITERO

SEVILLA. - Los pronosticm sem
a 61bsinio mira aceitera son F00!.
uiv1sp00eeama 000 50 peser& de
las 000.000 tone.das. E/ 1110810 pro.

emeilsra'eendcex'crea. La'ecoe'secnsiederan'te71.1o1r
ue de 600.000 toneladas, Superbe

consumo. El excededente servira pa.
ra palier las faites. El acelte espanel,
uando da Mgar a elle, se exporta a

39 palses. En los Ultimes ttempos, el
ndice de plantaciones ha decrecido
onsiderablemente. Se anuncia que la

venta de aceite per lm economates
O cooperativas de producciOn y con.
urne, obligera a que 10 redu.an los

margenes de venta especulatives, En
ugar de oroteger la industrie acei.

00,0«0 erg'C'ente 1.,';'1'11er"d'e 't'onoeraaId:s
,

ON LA VIRCIEN'ifE ESPALDAS

Me-JrUO. - Die. Pereonas han On-
5011000 muertas y 45 bridas al csar
un autobàs en el que viajalam pere-
grinos, 000 000 pendiente El vehi-
u/o volco cerce. de la localidad de

Leôn, a 320 kilômetros de esta Mu-
dad. ;potences, Senora Guadalupe?

LA MORCILLA DE MORCILLO

MADRID. - Une larga correspon
demie de Roma enviada por el arzo.
bispo Moraine, trate de justificar la
posiclon amoderna.» del Concilie con
reforenc. a las confesiones rengia
sas ajenas al rite de Roma. En ente..
sts, Mormllo Indica que alos
os miedaren protegides de toda

,cion y d toda apariencia de coaa

Al: PALAIS DE LA MUTUALITE
Vendredi 13 Novembre à 21 h.

Grand Gala annuel du «Monde
Libertamen.

Avec LEO FERRE, etc.
Retenez dela votre soirée.

F. L. DE ROANNE
Convoca a sus adherentes a I

ammblea extraordinaria q le len.
luger 01 nuestro local, el dia 25 de
n'oriente, a las sucre y media de 1
mana. Necesaria la asistencia d
todos.

F. L. DE befONTAUBAN
Convoca a asemblea general extra

ordinaria a sus alti... para rude
ming° 25 de ectubre, a las inve
media de le maliens, en el cale de I
C,omedia. Problemas de grue Imper.
Momie organica indispensable la poe
semis. de todos los companeros.

F. L DE ORLEANS
Convoca asamblea general para el

sébado dia 24, a las nueve y media
de la noche, en el luger de costum.
bre. Dada la importancia de Mc.
.amblea, eepceac'Ocls presencia de
todbs los companeros.

ADMIN/STRATIVAS
Pedro Côrdoba, Tours Recibido

ro. De acuerto haste el numero 32
elmbral» y 318 «C. 0.5.

- Francisco NIurillo, Grand.Con,
he. De acuerdo, Pago «C. S.» mime
ros 3,318 y aumbral» 31-32.

- Morales, Offenbach (Alemania).
Recibido giro 87,74 P Page facturas
Libreria y a rnenta prensa.

- Fan., Lille. Recibido giro
tC, S.» hosto el 308 y Libreria.

,-- Vicente Artés, Lourdes. Recibido
(1iro:' Destine el que Mdicas.con

T. Redores, CambrIdge
Ren., Londres (Inglaterra). Devueltos
los dos paqueMs de libres enviados.
DM., con direccidm clara, donde da
bern15 envier los paquetes.

NOTA:-Del sorte de aS lb, haste
la fecha, nos han sido reclamados
per los agraciados, el 1. y el 4, pro.
mios. Chartres (0.-e,L.) Y CemeY
(Eure).

Devuelta prensa stn cambio de di.
recelOn para nueya envie: Juan

Dolinja (Yugoeslavia),

cién y apariencia de discriminele
en el ejercicio de los derechos civi-
les. Las asociaciones religtosas de
acetélicos seran reconoddes Isar /a
ley para el ejercicio de su culte
sus actividades religioses.»

Ya . vera, U ello resulta verdad
en Espana.

VISTO Y C,OMPRFITDIDO

BARCELONA - El of talmologo ca,
telan deter Barrequer, para ada.,

do habla sido mal
cura leur du'

cliche: «Vo no ho inventado sis apa.
rate para que v.n los ciegos,
descubierto una corriente eléctrica
que etravMsa el crâne° y excita d
nervi. optice.»

FURIA RFLIGIOSA

OPORTO. - Sucee sangriento en
el pueblo de Lourosa con motive del
traslado del cura del luger
to por e/ obi.° de la dieesis. Tra,
lande de impedir la entrada del nue,

70 100Zesrroceauren rcuon lagrupo'll' docia
blende que lamenter tres muertos y
quince herid..
TRES MESES DE CARCEL

MADRID. - m tribune/ especial
ha condenado a tocs nieses de encie-
rro a Carlos Alvarez Cruz, pada
que se atrevio a protester contra la
ejecucion del comunista Grima.. Las
sesienes del tribunal han sicle acci..
dentadas Alvarez Cruz Ileve quince
meses de detencion preventiva.

CAFRISMO JIPRIDICO

Imprimer. des Gondole.
et 6, rue Chevreul

ChOlay-le-Roi MM.

MADRID. - El tribunal especied
ha asancionadon con .una pe.
prision a un mine, esturiano
el adelite» de haber organizado une
colecta en favor de las fanalii. de
las hue.uistas miner00 desoedidos,
estableciend.e por ello 050 10014
voluntaria de 30 pesetas, que se eMc,
111..0 durante medio ano. 011 repra

IlIrleldaeta1Z
scloa de homonlnad cool

l Ou sa 10 rIo lm0010iloee
mr:rsclioons.obdre,r,,osn,yimeienntrteosliszr

buses,

EL NEGOCIO FS EL 00E00C.,0

MADRID, - De 1939 al 1945 las

'l'a =a, d=eele' 50

poonrtireanresp,,e. Toncrssdala
0 poco omperemeron,

voraces, -las razones comerciales.
dfraisztste,,I, m0e.a

ooU0 de 10 Ospuna
necesitada de product. extranjeres.
Francia expone actualmenM en esta
011001 1004 IOnelOdue

.dâeMe'os,e'
etç., considerando entre elle .01 ems-
juntador mas potente del "monda
1750.000 0.1 que permit, renazar ban.
cOl de nem.0 a la prefoundided de
200 metros; utiles de despacho, de
clini10 television en colores y d,
mes efectos.

GIBRALTAR EN LA ONU

LONDRES. - «The Timm» trate,
del problema de Gibraltar. S.110 es.'
te periodico, el porta.5 de la union
ovietica propuso se desmilitarice el

territorio corne medida necesaria apa-
ra amber con este reducto del colo-
nialisme».

El representante de la Costa de
Marfil sugiriô que esPaneles Y bd'
tanicos discutan el case teniendo en
citent, el bienestar de la pobleci.
Oc Gibraltar.. Y el delegado de '
nez ',kilo la aholicion de la base lei-
Lanice, pero con la condi.bo de que
al mismo tiempo Espatie se retire de
sus coMnios africanas, paso que .te
Pels lobe der si se ha de mer en
buena fe. En caso contrario, Tunez
se desinteresari a da la dierta entre ,
Ms dos paises.

El Comité de los Veinticuatro este-
compuesto de manera que exis, upe,
mayoria contraria a todo 10 que nus.,
Mende a colonialisme, per existe en
01 al mismo tiempo cierta desgana
a aplicar los principioa de la auto-
determinacign cuando e/ pueblo de
un territorio este en buenas relacio-
nes con la potencia que lo adminis-
tra, corne 000000 00 los casos de
las Mas Falkland p00001100.

aA I Tn
Niimero 63 - Septiembre

Sumarb, Editorial. Le plat de len-
tilles.- Aux travailleurs de tous les
pays. SecréMriat Intemaional, Abro-
gé d'une révolution, René Villard. -
1864.1984 LUnternationa/e. R. V. -
Ferments de le première Internatio-
nale, .1. Bars. - La première Inter-
nationale toujours vivante, G. Bal-
kenski. - Droit de réponse, Gaston
BroiteL - La legende de la dicta-.
lire chez Bakounine, Hem D.Y. -
Les sources de la Premiere Internet,
tionale, Renée Larnberet, Petite-
rial: La Internacional. - Glosa del
internacionaUsme autentico, Gertni
nal agiras - 1804.1964 A un sigle
de /a Internacional, Cam/ne Cent,
- A 28 aa. del 18 de Julio, Cosme
Foules, _LOt langosta comunista en
los repablicas de América, Seratin
Fernandes.

Gravure du Bulletin de la Fédé-
ration Jurassienne de la AI
(mai de 1872. avec texte signé Secré-
taire gênerai du Conseil fédéral. An-
selme Lorenzo, . rapportent au Con-
grés de Saragosse.- Gravure dm de-
leen. au Congres de l'Internationa-
le Bâle 18a9.- Gravure de l'insu-
rrection ouvrière de Lyon et autres

ravures. -

Companeros: Leed Y 000P0gad
aAIT», ôrgano de /a Internacionai.

Le Gérant reSponsable
J. SORIANO

la A. I. T. Pareceres Opinién de un militante



Franco,
el franco

y la franqueza
DE

Gaulle e/ franco ha ido a
la America central y sudis-
ta a propagar el interés de

Francia, y Franco el recehme se
ha enojado par considerar a de
Gaulle falto de franqueza. En
sus peroraciones de alla sobre la
/atinidad, éste se ha olvidado de
mentionne un nombre sonore y
obligadm Espana.

Deliberadamente, e/ presiden-
te de Gaulle ha prescindido de
un vocable favorecedor, pur aho-
ra, de la politica franquiste.
Quien entera peseado que se mu
je el trasero, pensani el del Eli-
seo.

De Gaulle ha acudide a enues-
trao America desafiando eiriesgo
de un fracaso para atroce la Cruz
del Sur harts la Place de la
Bourse. Seguro que Wall Street
y el Pentagono no han vist. Con
simpatia el viaje que el genera/
froncés ha cumplido con su Be-
rna acostumbrada. Pero lo que es
en El Pardo, el diSbmsto debe ha-
ber sido eimponenteo, pur decir.
Io en lenguaje hinchado ruai
acostumbran los franquistas.

Podria Franco salir de su ce.
bu hispano y darse un rodeo Por
esos mundos. Mejor representan-
te de su mercancia no lo hallarà
en otro, sine en si mismo. Pero
no lu haee. Prefiere que Li re-
presenten, como ira, sus apura.
duo embajadores.

Ta/ ves en calidad de versus
enropeo, de Gaulle podia oenPar-
se en Caracas, Quito, Santiago,
Buenos Aires. Montevideo, Asun.
den y Brasilia, de Colijn, de Isa-
bel la Catedica, de Pizarro, de
hindou fueros y desafueres, de
latinidades y otras barbaridades.
Pero de Gaulle. per éherman-
dado de intereses comerciales que
exista entre el Eliseo y El Pardo,
no deja de percibir e/ peso transe
versai de los montes Pirineos; no
deja de considerar la exactitud
del pareado mie exPresm
«La noble vecindad jamàsrehuyo;
per0 yo a lu min tit a Io tuyo.9

Le que el presidente francés se
ha tramado per agnelles pages,
que Johnson y Franco lu averi.
Mien. A nosotros poco nos lute-
rosa. Solucién beneficiosa para
los pueb/os propiamente cliches,
no prevem. Illumina. Pero nos
divierte el enfado del enano de
Hitler cuando percibe que un
froncés en mal castellano le dis-
puta el mercado, le merma tees-
tipis (es un decir) y le esquila el
carnero de la latinidad estando
él ausente... par los posildes in-
convenientes de estar presente.

Pese a su prestigio de hombre
enteco, es indudable que de Gau-
le es franco per rusa y Por saber
dar la cara. Sobre el tenemos,
como racla quisgue, nuestro cri-
terio, que pntdentemente omiti-
mos. No obstante, reeonocemus
que ofrecer la mano a multitudes
en las que pu/ulan enemigos Per-
sonales, es uses franqueza que
no se da en un Franco recogido,
encogido, reeeloso, abrumado par
un miedo pànico a /a justicia
de la mal ni la gracia de Dies
puede librarle.

Si bah que pregonar hispano-
latinidad en America, que raya
a hacerlo el sang-riento enano del
IR de julto. De lu contrario, la
vos meliflua cascada de Isabel
I arriesga ser apagada per el ki-
kirigni espafiol del gallo fronces.

Y si no se atreve, que Dore y
patee en seereto en vez de muni-
festarlo en eYao, «ABC", oPue-
bl. y otros Paroles eo liwdoRP;

EPO
es el tütulo de un fluera

libre, /leno de emocion y de
orner a la libertad que el ami.

José Mun. Cota, prof.or 0e fisc.
calma y oratoria en la Pxeparatoria
4, y en el Mstitu. Nacional de la
JUvented Mexicana, acaba de lamas
a la circulacion para hombres estu
dieson y évidas de saper sobre la ver-
dadera historia politica y social de
México.

Para sus discipulos, Muriez Cota es
«un maestro, todo un maestro, con
la carat acepcion de la palabra.»

De aqui que la lecture de este liber
nos baya cers.. tan Profunda
presion y nos haya deparado, a la
ses, la oportunidad de comprobar en
el amigo Miniez Cota, a un verdade-
re investigeder de la trayectoria que
siguieron los hombres qUe Mea dire°.
temente, y sin malsania asplracio.
nes. Contrilmyeron al despertar de
In conciencia de los hombrm libres
de este pueblo mexicana

Sabiendo separar el gruau de la
Paja, es fedi comprender y cornera
bar que el arrivisme es lutai injerte
en /os movimientes revolucionarios,
ya que las prebendas de orden ma-
terial suelen ser aspiraciones cornu
nes de los aprovechados de esta in-

SALA DE LOS FERROVIARIOS
Paris

if, rue Yves Tombe, M., Repilblica
Para el sàbado 24 de octobre

a las 8 de la niche: Gran velada
artistica en conmemoracien del

de Octobre en Asturias.
En el PrOgrama: José CASTI-

LLO, rapsode; ma reportaje so-
bre la RevoluciOn Mejicana,
VIVA MEJIGC; MORENITA DE
RONDA, cancionista aeoMpana-
da a enterra. LOS GUARANIS,
célebre grupo folklorico, y el ju-
furie cômi. LA REAL GANA

La Regional C. N. T. de Astu-
riaS, Lein y Palencia invita fru-
ternalmente a este sentido ho-
Menaje a las victimaS de-in reee-
Cidm eSpanola.

Desde el Pen',

A mpean %loci nf. tui e s.tru. rensa Loc.

ri que nos parece muy na ural y
ecociacto. usas nues ara aunai ion
exiledos que quisiéramol ore encier
el declive total del régimen de dit.
indura ana imperente y el etorno
de las libertades.

Pero -en este trabajo de hop no es
la intencion mm anadir otras premi.
as en miras al future °suera, y si
ntentaremos empiler el raMo de ac-
Mn, dendole, al problena que nos

interesa braise, un carecter universa-
lista.

El panorama de las neeiones,
nificândolo pot las dos acciones de
mâs valor representativo que las ri..

dote de movimientos que tante se
prodigaron y se prodigan en esta
America, y mye finalidad, desviados
sus inicios salvadores, es la de ces.
tablecer un «orden nuovo», a cargo
de los nuevos triunfadores que sue.
leu mur tan nefast. como 1m den°.
cad..

De aqui que la personelle. de
Flores Maglo y sus colaboradares
mes intimes y abnegados, que0e bien
definida ante el m.00 como los pro.
totipos de ii verdadera revoir/don
social manumisora.

Mufiez Cota, °rader cautivante y
exp.itor elocuente de su pensamien-
to reyolucionario, ha escrito este
bel sobre la vida activa y sofiadora,
y el p6stumo destine de Ricardo Flo.
ces Magon en las ergestulas yankls,
poniendo en su labor le que raros
escritores ponen 10 101 obras
parcialidad absoluta, entusiasmo na.
sional por la verdad falseada por los
enemigos de la causa liberterie 1 afân
humano en d.cubrir las /niellas de
un sentimiento humano que P.O.
han sabide descubrir en Flores Ma.
gon y, pou Ultimo, su gran pasien
su calido empe00 en hacer llegar al
lector los mOu autentices môviles que
eidernn al mata, de las libertadm

h ad ' p
las de toda la humanidad, en sus lu,
Obiscruentas contra la Uranis na.
pitalista.

En este libre de Mun. Cota. el
senti00 analitico de la lochs de Mo-
res Mag., Praxedes Guerrero y mu-
Cos otros, contra el porfirLsmo, y
contra los nuevos atisbos seudo ce-
vol...varies de Madem y sus ami-
ges, flotan como drills de un des.
pertar que no bernes visto exaltez
con tenta veracidad en ninen es,
eriter meeiedee de los que se H9/Pn
du sue continuederes de la Miciada
revoluclôn social Floresmagoniste.

;Con que raclera/ apasionamiento.
lucides de concept°, interpretaci.
Morane y exâmen profond° de los
hechos en . que intervinieron /os Flo-
res Mag. y .s. amigos, esta esce
to 5110 penuefie grande libre!

.Sw3e-A/
3 PAGINAS

El futuro de las naciones
gen (economia y politica) mu.tra un
cuadro de ninguna minera brillante
y si m80 bien desolador. Anallzando
e/ problema percibimos de mariera
clora, dos p.ibilldades existentes
dentro el contexte capitaliste, que
tal Ors podrian recoger las melo-
n. del fermente actuel en que se
ballon. Ninguna de ellas, empesa po-
dria resolver, siatislaocidu genern,
el problenaa social y romano plan
teado, pues ambas ap.ibilldades» re
sultan idiotai por igual. Veamos
Primera posibilidad: Que la amisted
encubierta entre los dos .loses,
sis y U. S. A. (aunque vayas disfra
me, M conozco, bacalao) se terne
visible y a la lm del dia y con una

\

ANATOLE FRANCE
(Muertra de los dibujos que la revista «umbral» Inserts-)

RIel1R00 FLORES 11/11160N
Son Mol escasos los hombree de

avanzada social que se hayon etre.
vide a remuer 1m cliques convencie
nalistas de une politica de olvido ha.
nia Mores Mag,10 y sus colaborado
les, pero, afortunadamente, ya hace
unes noces eflos que el amigo Munoz
Cota, Alicia Salazar y elgunos escrt
tore-s mes de aven.10 que pueblan
la atmosfera revolucionaria 001 000
cula «Tribuns de México», vienen la.
Iseran00 por restablecer la verdad y
ensalzar los merecimientos de los ver.
badernevalons que insuflaron a la
revoluci. mexicana un prllicTio

humano y llberteriO.
La loable dom de nuestro amigo

Mur. Cota, heraldo en primera ll-
nea e incensable en su laber que vie-
ne realizando en diarios corvhiss
de México, d.piertan en nosotros la
confianza de que la obra de Mores
MagM y sus comparmros 000 queda-
re en el olvido ni su mernoria sera
hipotecada cor nadir que 00 101 el
movirMento anarquista mexicano.

Contando con tan vallosos y entu.
siestes voceros de la verdadera 00110'
0011100y obra de las Flor. Magon,
Guerrero y otros, se corde ester se.
cocode que estas figuras no podr.
ser incorporadas jamas, a las colas
O 1 p t'd q
al poder. Porque, por encima de 50.
On y ello nos le recuerda
Cota, as la libertad, se Ilega por
camino de la libertad.»

solamente los hombres poseedo-
ona gren pasi. eenerosa, bus.

cadores de la verdad como el enter
de este libro, pueden elevar a la ca-
tegoria de la verdad revolucionaria
y justiciera de que fueron e000510-
.s nuestros sacrllicados y malogra-
d. cornpaneres.

Felleitamos al amigo Mufiez CoM,
cou su acierto, cor su constante ba-
telle, Y cor su vehemencie en la 11,
00500de los caminos que han de
conducir a la humanidad a la c.-
quista de sus integrales libertades
elne fueron p.tulado de su 010010'
halo y su. arni

H. PLAJA

decisien a lo macho y a la descara
da, no permiMn la proliferamen dl
armas atômicas a ares naciones, 1m.
p1010001al naundo enter° su vol.
tad, como nnices gendarmee indis
cutibles. Nadie, suponemoe,
impedirles, a los ruso-yanki, une
0100 delcodeesa naturaleza en los prime-
ros tiempos, dodo el poderto de las
naciones aluette. Pero luego, 1500
sucederia, Pues que, Coma tede ac.
cien entrera una reacciôn, duels
oncial a otra Ma. de armamentos
clandestines (tal vez ya ensten) y a
los ataques roc sorpresa en la op..
tunided mas convemente, pues, las
namones somaidas a eterna depen-
dencm economica, al vasallaje, irri-
tadas y t.adas en 50 orgullo mes
profundo no se quedarian osI, gide-
tentas, ab no mes_ Ya conocemos
omo es la naturaleza humana. cor
ensigmente, el choque feras 00500.

110en juego, con tants Mena, que
cube en la imaginacion de cualqule-
ra de nosotros el suponer hasta don.
de llegarian los estragos. Fecil n.
sera colegir, pues, que esa «solucitem
que posiblemente esté . la mente de
los dos gigantes eslavo sajon 001e
sana., sono una idiotm criminel
inexcusable.

Segunda posibilided: Se habla de
un mundo regido o domina0v bajo
cuatro zonas de influencia: Rosie,
Yanquilandia, China y Europe Occi-
dental. Para que fuese factib/e un
sistema asi concebido, se sobreen-
tiende que a las dos zon. de Il.
11050010MM/lamente nombrados no
se les habria inapedido su rearme ate-
mi..

Hab.lo entences que buscar un
acuerelo que armonizara las dichas
cuatro zonas, coss nada 11011 pero
p.ible ante la disyuntiva de: 0 eh-
tendimiento o perecer. Do Primera
inter/den salta a la vista que el en-
tendimien. deberla tener por basse
como condiciôn [Im planteamientos
bien concretos, uno: Que 010 China
haleta que Oncle satisfacciva en st/
redan00 territorial, le que a Rusia
no le caeria nada bien, pero habria
1000001m, no por identidad de ideo-
log., pues este es secundario, sine
yod presiôn armamentista, y dos:
Que en Euro. Occidental, 010 cabeza
de 15 0001 estaria 0010010 con su po-
derio nuclear, habria que buscar
tambien un ocuerclo, entre las nu'
010001 europeas (Ioda fecil dol cier-

LISTE
EN ESPAOL

ESPANA AL DIA

AMAS ha &cal00 en nuestrom medios el inter80
capital, vivo, indestructible, Pou 10 qUe ecurre
en .sPa,a -y a través del monde con relaciôn

a Espata-. El militante confederal y libertario d0
bate incansablemente tales los problemas y factores
contingentes a la reconquista del territorio espana
Reconquista, se entiende, en el sentido de reinstau.
rar en Es..,10 un clima social y un modo de vivir
acordes con 101 principios humanisMs del respeto a
la persenalided de toda la corrientes y de Sodas las
clases sociales que puerlen alli convivir en un comün
delco de viuir a 20 liera del mande en mater. so.
Mal, en rel.iones politica, en condiciones econômi.
cas. Sobre todo y cor encime de todo, en condici0
nes morales dignes.

Militantes nuestros que habit. cirmuistanc.Imen
te en latitudes extremas meMnestan coincidencia
en la apreciacien [le las condiciones basica, indis-
pensables, esenciales a la mencionada reconquista,
condiciones que no podrian reaMarse sin la inter-
vencien efectiva del sector libertario, del organisme
confederal, que por su prestigio, por su conduaa y
por sus pianos, seren garantie inseparable de un
0000 000001m de Espana al cormier. internacional
de los paises que aspiren a ser libres.

Peirats por un la., Santillen pur otro, muchm
militantes modestes y anônimos o con.idos por
actuacMo coinciden en que el movimiento confe20
ral y libertario tiene st. raices on Espar0m y que
fuera de 111000 00 sera 0100 1000 que endenque pro
Mime de invernatiere, bineront° para der frutos, po
ra reverdecer, para continuarse. Veinticinco Silos ds
dura resistencia y persistencia en el exilio 151 10.
contenibles ensayos combatives, propagandisticos
conspirativos, parecerian aportar un nient, Sobri
todo a la 11010 10 que se debaten con calor omble,
mas de Mai10 y de actuacion.

SM embargo, tienen probada razôn los citades corn
Paner.. Importa sobremenera, por encima de iodas
/as c.as, abord. el 000011m0 0100101. inaplazable
de la reintegreciôn masiva a las actividades del in
tern., tomer alli 1011010010 Y haceme P1151011 uni
vez por talas. Que a.., a la 0000 001001, no se
transformera desde niera. No estamos en medida de
transformarle desde fuera. Es desde Espana nrisma
que surgirà 10 001000 o no !labre redencMn ni des.
pertar. Se tire a Batista a partir de la Sierra de Es-
comMaY. No se derrumbara a Castro des. 001010. 01
a Franco des. paris, México o Buenos Aires. No
derrocaron dl Zar los emigrados ruses sine los ru.
sos en Rusia y des. Rus., Verdad elenaental quo
no debe pereerse, fugitive, en la selva de las mes
pures, ardientes y vigores. ilusiones declaracionew
asertos.

Si. Espar. vive. A Manera de Franco. Pero
vive o.. el interés y la atencien internacional de
0000010 00 nuay 001010000 para qWenes, desde el
enlia confia. en que caigan las breves. Aviso a
quienes pers.mn en no escuchar la 005 del movi-
mien00 coMederal, oue se desganita Ilemando la
Menai00 sobre la urgencia de actividades combina-
des. acordes, entre 1m sectores del exilio agenas a la
concepcial tannerie. Aviso a quienes en el ProPio
movimiento 1100100010 Pudiera ocurtirselea aentar 000

por R6mulo CHAVEZ
toi que elirninar la estructura actuel
de Europa-patrias, para convertirse
en Europe-nacion, es decir, unificar
las naciones en una y con una 5015
matoIs. Alto admitiendo 00mo legice
la posible transformaclôn de 00 100-
00010 europea, de capitalisme pri-
vade en sistema estatizado (que no
serd0 socialiste, pues siendo sisteme
de compra-venta, 0 competencia y
rte negocio, no es 100101100) estaria-
nnos en presencia de un sistema po-
tine° aborreciblemente totalitario,
mon parecido al de las otras dos «zo-
nas»: Rusla y China. A EE. VU.

Norteamérica no se le harle muy
dificil de imponer un totalitarisme
1,,a0s00:10,1001, rrronzaanrto 5[11,11

politica esMn concentradae en dos
nnicos partidos, de IO qUe resülte faon
errance, 0m acuerdo cuanclo las ne-
cesidades vitales para sobrevivir
mo nacien los oblige a elle. El casa
de Europe, como es 10011 imaginer, es

(gigae roi 10 Mena 2)

r-Centenario proletario.=

Internacional de Trabajadores
(Continuarien)

La actividad o la influencis de 5m
050 estas organizaciones, al parecer,
fur efirnera y babil frente al papel
que le ample Internacional jugaba
en las esferas obreristas Progresivas
y de los intelectuales de izquicula
revolucionaria. La propla escenden-
cia y proyeeciM de Bakunin logra
su rnayor examen. solo cyan. Se
halle en el seno de la Primera In-
ternacional, es decir, delle el
Congres° que se novera a cabo en
Bruselas.

Cuando el Congres° abre sus Se.
siones, 00 01 panorama europeo han
habido Mates cambios, uno de ellos
de mima importancia Pera
rrer de la Internacional. Me refiere
concretamente a la perseouciOn que
los internacionalistes franceses han

Jorge
Ala avenzada eclad de 91 alios,

ana05 de fallecer en Santiago
de Chile, uno de los hombres

mes il.tres y ejemplares de este
gle: George Federico Nicaai Miches
is. Enna.. como co.ecuencia de
a vanda.du irrupcion 1100 tierra
natal del nazisme, Dee e Chile
1932, donde no °ose ni un mem..
haste su muerte de producir eime.
nias para la humeMdad. En este

fue superior al propio Eins
tein, del que fue amigo y con e/ que
ostuvo constructives polêmicas clen.

tificas, alerte de 5000001m ambos
genios existiô también durante mu.
ho tiempo osa asidua caaboracion

clentifica, habiendo iniciado juntes
ademes, una verdadera Cruz.0 en
entra de la guerre, muzada a la

que, por su parte no fue ajeno une
de sus mes pulcros y constructives
biegrafes, autor de la ohm «George
Fr Nicole, un sable y un hombre
del porvenir», Buenos Aires, 1940:
Eugen Relgis. Pero Einstein no pude
o no supo reprimir su odio,
utiblemente merecido pue los nmis,

O capitule en un puMo dentro de/
cual Nicolai jar.s fuera capez de
hacer concesiones en el terreno de
In paz llevada haste sus Ultimes con.
ecuenmas. Su obra cumbre: «La

Biologie, de la Guerre», es la maym
y mejor contrib.lon habida para le
paz verdadera en este siglo. .Aparte
de esta y otras importantisimas obras
Niellai lege a la hornanidad ana si.
da y un esfuerzo dedicados con lm
ensidad al bien positivo que abri-

ré. profunda huella en el seno de las
futures generacion.: no en vano
Seigle /e die el titulo de «hombre
de/ pervenirt. Einstein, quien tem.
bien fiable sufrido el azote de los
nazis, a la brade su muerte se en.
ontraba en los Et. ITU. Nicolal ter.

mina su fecunda existencia en ei
do °ouest° del mismo continente
americano que los e00006 a /os dos:
«en la parte mes a.tral del globo».
Estos dos casos dejan patentizado

por Victor GARCIA

sufrido y que conduce a la disolu-
°Mn de la As.iacion por dos veces
en dos meses de intervalo, la prime-
ra el 20 de rnarzo de 1868 en que el
'Tribunal Correccional conderm a los
miembros de la cornillon a cies fran-
co, de multa dada rano y dealers [U-
suelle «La Asociaciôn Internacional

Trabajadores establecida en Paris
con el nombre de Bureau Parisien»,
y 10 ,050000, tembién en el mismo
aria tiene luger el 22 de mayo en la
que 1010001e Miembros de la nueva
CornisiM comparecen ante el Sexto
Tribunal Correccional. Esta vez, ad.
mes de verse aplicada la misma con-
... que el 20 de mar., los miem-
Mos de la Comision yen conap/emen-

Crénica internacional
tenica de placide actitud contemplative, cubierta con
resoluciones no cumplidas e con denuestos que se
pierden en el aire, sin impact° ni virtud...

Reemernos titulos dev011Oils que dan idea de la
situacien de Es.00 en variOl espectos de inter..

En Io ECURÔMiCp con relacidet internacio./.
30 del 9 01 01110100 alemen Mai. el fusil au..

matico «Cerna». de 00001001i6n espafiola.
30 del 0, El viaje oficial de M. Palewski, Un do-

ble objet.: establecer 100 010100 de 10 Me0...0m
Meer pacifica francoesranola y definir las condleio-
nes de une participacien francesa en . construcciôn
de une refineria de petreleo cerce de Barcelona.

2 del 10. M. Palewsky, ministre franc10 01 0010,
nones atemmas 0110100101., visite en Anchijar una
labri. de t000tsie/m:1.100 del uranie.

del 10. Espara sera el primlr pais extranjero
que poseera una central nuclear de tipo franc..

4 del 111 Amerclo nuclear Franco-Esparlol aeerca
de la construccial de una central °lectrice de oser'
OIS atomica en 00001000.

7 del IO. M. Goldsmidt, del Ministerio de inv.ti-
cientificas y atomicas, deClare en Madrid

que Francia y Espafia se ballon en la p.ibilidad de
constituir un grupo independiente en materia nu.
clear.

13 del 10. Mas de ...nt01 sociedad. franc..50
participan en la Exeosict10 de las Menicas francesas
que dem 10100 70 Madrid.

Si del 1C 11 1,01110 de Oran» asegurare el servie.
Marselle-Alicante-Oran 001 01010 al m..

Cuesticties de politica general.
1 del 111 Los comunistas 001010011 00 declaren

contra la tesis de Pei..
1 del 10. La celebracion del centenario del nad.

mieMo de Unamuno divide la opinion en los medies
catelle. espafioles.

10 del 10. El Clodo de Casas Miranda serà e
nuevo embajador de 01000 01.0 Paris.

De caraeter internaciona/.
-? del 10. El viaje del General de Gaulle se sigma

en Espana con sumo inter., No es protrable que el
Jefe de Estado franc. se detenga en Espada a su
retorno de Arnêrlea. Se prevee 50111110 p010 01 1985

4 del 10. Es.. ,?mderm.a su 0100fOu 101010 "diante apoyo franc. y nort.mericano.
5 del 10. Gibraltar inconquistable...
O Oui lo. Importantes maMobras navales fiance.

espanolas e h.pano-americanas cifrarian la cent,
bucien de Espana a la defensa de .cidente.

10 del 00. COmlOtOnoo Eseafia que los aplauses
000 100011 el General de Gaulle en America del
sur reflejan la actitud de esos palses contra los Es.
tad. boldos.

10 del 10, Los milencios dl(00l01fi01000ltl10-
qOiei000000pi0000 esPenola» PuIS 11 001100 00
pasar del .mento. otres, mes radicales. recuerdar
iracund00 al general de Gaulle que America no serio
0000 010 Espana y 0110010e debe olvidarlo.

14 del 10, La corn...00 de los problemas
America latine pasa por Fana.. Protestas de la
prensa 110001101 contra el olvido del General cle
Gaulle de la hispanidad latente en las cuestiones
de America.

(Pasa a /a 0010tm 0)

terror d.tructivo del Estado en tram
ce de giganmnasie, que hace /mir
lo mas preclaro de un continente. lo extermina- hacia
donde tiene la espera.a de que el
sol de la libertad puede abrir uns
ventana entre los negroS nubarru
nes del odio criminel que ac.a
mundo.

Jorge Federico N000100 nec. el
6 de febrero de 1874, co Alcman.
500010 105 moches obras Y trabalw
eientificos, fil.Oficos, llteraries y so-
ciales, cabe destacar los sigulentes
Libros p000000001 «La Biàletpa
Guerre», IFisica y Moral», «Le' Hese
Bielôgica del Relativisme Cientlfico»,
«Cuatro Lecciones de Biologie Gene-
ral», «Psicogen.is». «Corne un HM-
logo ve 5 Filoselle», «Arrelisis de/
Psicoanalisis» y «Miserla de la Dia-
lectica».

Si hubiera que escribir 1m epitafio
para Nicolai, debertan usersm las
mismas palabras que el dirigiera en
derta oportunidad a otro gran hom-
bre de nuestro trempe, ya fallecido
tem.. e inmerecidamente
do: Romain Rolland. «Es el Mené.
Y guia clel mvenir encarna para
nosotros, qtuenes vivimos, el Meal de
la humanidad purs... Su popularid50
no podia mantenerse constante, pues
sobrcpase mucho a su sigle».

0 en su defecto, este modesto y
sencillo distico:
Algunos compran gloria y esplender,
otros pagan con creces su valor.

Jorge Federico 11.icolai, ha muerte
en la rniseria. La presente socieded
autoritaria no tuvo con que pager
la cordillere de tes.00 que el genio
regalara a man. Ilenas y lo 0e16
consumir con ceguera apropiada pa-
ra topos. No importa. En 01 0010,00
sensible de todos los hombres y mu.
00015 de buena voilait., 01 deja pro-
fonda huella.

COSMOS

La Asociaci6n

er,
su 0000 100 tres mes15 de nid-

Empero, y como 000100 00 los 00.
Oboles de eferveseencia revolucio-
naria, la meMda de lai autoridadm
napol.nicas imprimie un mayor au-
ge de adhesiones y de los mos 051
1100010 de miembros registrados en
1860 la A. 0. 'I', a tener, en
1870, 245.000 (37).

En el prooeso del 22 de mayo, Var-
lin asumie la defensa de los acusa-
dos, una defensa valiente que cense-
gra una vez mas a la futurs victime.
de Thiers.

De esta &Pensa son estes narra-
fos : «Si ante la ley, nasotros sennes
los acusados y vosaros los juec.,
0011 100 principios somos, en reali-
dad, dos partidos, vosotros el partido
del orden a cualquier precio, el par-
110 de la estabilidad, y nosotros el
partido reformador, el partido soc..
lista. Emminemos de buena fe cuM
es este estado social que osamos de-
clarar perfeccionable. La inegalldad
10 000005, la falta de solidariciad lo
mata, los prejuicios antisociales lues,
trangulan entre sus tenazas de hie-
rro. Los placeres soie son para una
minima cantided... ; la mass, la gran
masa agoni. en la miseria y en la
ignorancia. Si os fijais en une ban.
dada de palomas que se ebete sobre
un campo de trigo y en hrger de Pi.
totear cade una su grana revente
P nueve de 0000 1111 se o.00 a
apilar en mi solo montbn el trige,
tomando para el/as la paja y los des-
perdici., si os Mais en esto, enton-
ces verns lo 0011e ha establecide Y
se muai00 diariamente enre los
hombre.»

«Una clase que ha estado oprimicla
en todas las epocas y en todm los
reines, la clase del trabajo, pretende
aportar un °temente de regenera-
den; seria prudente Y de senti10 cm
mIn que de parte yuestra saludarns
este a.contecimiento racional y per-
mitirle que llevara a cabo su °bre de
equidad. 0000020 una Mese ha per-
dido la superiorirlad moral que la
viciera dominante, ella debe apresu-
rarse en deseparecer si osque rie
quiere ser cruel porque la cruelderl
11 11 distintivo ordinario de todos
los poderes que 0010 1)18).

Corne 700007 011001, P. los ParTa-
tos que preceden, la palabra «defen-
sa» no es la aoropiada, Var/in es un
fiscal inexoraMe que amsa y yole de
relieve los pecados y los crimenes de
la clase dominante. La pusilanind-
lad no era carte jugula por los M-

,0500 represien contra las fuerzas
mOb genuinamente obreristas de la
Internacional, las Ira..., tenia
que desplazar et metacentro de los
debates en Bruselas.

Marx Lege a regocijarse de la de-
tendon de Varlin y sus compafieros
y el 29 de Agosto le escrible a En.
gels: «Afortunadamente ruestros 010.
os cenocidos de Perds esten bajo

rroj.. El Comité Parisien no envia.
ra a Bruselas mas que un soln 0e1e.
gado, pero los distintos gremios en-
vier. ocho o nueve.»

mald00 que00 de manifi.to en
este narrai°.

Paris no man. de/egado, man
trece, Tolain entre elMs, toMli.

mndo, los franceses. 18 internaciona-
(Posa III pagina 2)

1371 Esta cifra file dada en la rem
nien de la Asociaci00 que tuvo lu-
ger el 211 de Abri/ de 1870 y Me ci-
ta. en el curso del Tercer proceso
000 110010 la Internacional el 22 de
Junie de 1870.

(38) Citado por Edouard Dolleans.
«Histoire du Mouvement Ouvrier».
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GUERRI
AU

Nationalisme!

C'EST
inimaginable ce qu'un

militant averti peut ap-
prendre au cours de ses

contacts avec la masse ouvrière;
c'est une des raisons pour les-
quelles les dirigeants syndicaux
qui abandonnent le chantier ou
l'usine ne tardent pas à modifier
leur position et bien souvent à
trahir la cause qu'ils avaient pro-
mis de défendre...

... Ce que l'on y apprend n'est
pas toujours bon mais peut avoir,
néanmoins, une certaine utilité
pour orienter un programme de
lutte.

Une des choses les plus désa,
gréables que l'on peut constater
c'est que la majorité des travail-
leurs ont encore le diable du
nationalisme ii dans le ventre et,
à la moindre difficulté, le préjugé
l'emporte sur la raison.

Il y a certainement une volon-
té manifeste de /a Pari du capi-
talisme et de /'Etat, de maintenir
un état d'esprit équivoque parnI1
les classes laborieuses; en outre
tous les moyens de diff.ion et de
propagande sont à leur service et
itt en ttnent et en abusent.

Mais tout ceei ne diminue en
rien les torts des travailleurs,
tort de négliger leurs possibilités
et leur force. tort de se laisser
aller à des solutions de facilité;
tort surtout de se laisser entraî-
ner vers des considérations qui
faussent les données du problème
social,

A propos de nationalisme. Re-
né-Louis Lafforgue nous raeon-
tait, au cours d'un gala, certaine
mésaventure de sa jeunesse

o Pour «corsetons d'ordre po-
litique, disait-il, mon pire dut
s'exiler en Espagne; c'était avant
la révolution espagnole de 39. Cl
nous avait amenés avec lui et
c'est en Espagne que j'ai com-
mencé ù aller â l'école; or, lave.
vous ce que me disaient mes Pe-
tits camarades quand je me dis-
putais avec eux ? Sale Français
tu viens ici pour manger notre
pain.» Hélas I la révolution
ayant ensuite tourné au décanat,
toge des républicains pour qui
mon père s'était battu courageu-
sement pendant trois ans, nous
dilmes notre salut à notre retour
précipité en France. Je reprenais
mes études en France mais mon
accent espagnol me valait les mê-
mes reproches injustes de la part
de mes camarades français
« Sale espagnol, tu mens ici pour
manger notre pain. »

H est évident qu'une telle dé.
formation de l'esprit chez les en-
fants laisse sans aucun doute des
séquelles et nous retrouvons as.
sez couramment les mêmes ré-
flexions désobligeantes chez /es
adultes.

Dernièrement, un camarade de
travail tempêtait contre la main-
/C..1.e étrangère qui rentre sans
cesse en France alors qu'on sent
la menace du chômage peser sm
nos épaules.

Ce qu'il y a de phum, honteux,
disait notre homme, c'est qu'en
cas de licenciements on fiche à la
porte les Français et on garde
les étrangers à cause des contrats
qui sont passés avec les gouver-
nements d'où ils sont originaires.

Le fait est authentique et la
réaction du travailleur qui redou-
te l'incertitude du lendemain est
c..able dans la mesure où il
n'a pas encore compris la dupli-
cité de ceux qui détiennent le
pouvoir et les privilèges.

Le militant syndicaliste, c'est
tout au moins la devise des anar.
cho-syndicalistes, a un rôle édu-
catif très important à jouer dans
/a masse prolétaire, il suffit sou-
vent de fort peu pour empêcher
une injustice et, par ailleurs, une
attitude exemplaire ne manque
jamais de porter ses fruits.

Bien sûr, c'est là une tâche
bien ingrate qui réclame en ou-
tre une moralité et un sens de
l'humanisme à toute épreuve,
mais les bases d'une nouvel/e so-
ciété idéale », d'une société
sans dieu ni maitre, ne peuvent
être posées qu'à ce MD.

Aidons donc nos camarades
d'expression française sc

débarrasser des préjugés natio-
nalistes qui ne peuvent que nuire
à. la classe ouvrière. Aidons aussi
les autres travailleurs qui, bien
qu'ayant trouvé, loin de leur ter-
re natale, plus de confort et de
sécurité, n'en restent sus moins
isolés: ignorant ou feignant d'i-
gnorer que par-dessus les frontiè-
res élevées parles systèmes d'ex-
ploitation de l'homme par l'hom-
me_ pour nous diviser, le syndi-
calisme authentique doit regrou-
per tous les travailleurs pour re-
trouver la paix et le bien-être.

Ces trois questions, je les copie soi
une feuille volante, échappée 5 une
liasse de documents rna..conniques. Les
vomi, avec la réponse à la suite de
chacune

D. Quelle est la vertu qui noua
rapproche le Mus du Créateur

R. La bonté.
D. Croyez-vo ,us a 'm./rte/Ré

de panic et pourquoi y croyez-vous ?
R. Oui, parce que sans cette per.

...ion la vie me serait qu'un far.
deau.

D La mort est-n/7e un bien m]
lin ,mal pour l'humanité ?

R. La mort vs un bien. Elle ap.
Prend aux méchants que leurs excès
ont un, terme et elle n'a rien d'ef-
frayant peur relui dont la conscience
est pure.

Ces quelques lignes, à mon humble
avis, suffisent amplement à, donner
une idée de ce qu'est, en réalité, la
franc-maçonnerie une Eglise, comme
mnt d'autres. Et ce n'est pas parce
mie ces lignes ont été écrites au début
du XIX. siècle que l'on peut, aujour-
d'hui, en juger différemment.

Et dire que tant de gens. °Mid..5
ou non, se sont évertués taons ce'
cor cette secte, cette 5501555 dite
secrète, comme l'Antichrist en per-
sonne !

Nous a-t-on assez rabaché que la
France, gouvernée si Mngtemps par
les radicaux tous maçons disait-on,
courait à sa perte, et encourait I.
Coudras du Clel I... Ce sont, h la vé-
rité, d'autres foudres qu'elle a subies.
dont certaines, il est vral, tombaient

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAILMISIMBIZ!.

fendre leurs propres prerogatives pour
venir en aide aux ouvriers et prendre
o leurs doléances. Et cela se
comprend puisque toute amélioration
Un niveau de vie des ouvriers, effec-
tuée gram n ais prélèvement sur les
profite de l'usine, diminuerait les
possibilités d'augmentation de leurs
propres salaires dont ils ne veulent
pas se rendre cohmte qu'ils sont déja
disproportionnés par rapport accus
des employés et des ouvriers.

ra'enregaseme'nt rveTr'-inèsolce'X'Zir
poids dans la lutte de classes, on
st obligé de constater qu'ils son],

aveuglés par un an ri clona savam
ment entretenu et qu'ils sont, de ce
fraaiitt, hoesotmllepsrohert: satina 001

d'avancement. D'autre part, il y a
lieu de se rendre compte également Les grandes firmes se voient obit-
qu'en favorisant la formation effre- nées de réduire les hdraire,s de Me-
née de cette nouvelle classe. l'Etat mil (en réduisant également les sa.
,svialairvnuOen,e?tehltrernear

ce
le ma,

'richré,,Ilu

,,,heu/va,t et de licencier dais

à ces derniers le poici ciue leur ours' '. sua. L'osa cell Le reor:tluptiroêncon7:0éee.e-
lification rrcmvait leur permettre Pins MUJOilm les ananchmendiedlis-
d'avoir et les rejette dans la crainte tes 1 Suppression des salaires et du
du chômage. profit, organisation d'une économie

L'ouvrier voit donc ses p.sibilit]s dietribiaive rationnelle basée sur 15

'action réduites a néant, ou peut prinvipe d chacun sdon mes besoin«,
s'en faut, sur le lieu de travail, par de chacun seton ms forces. Mais
un fossé qui le sépare de plus en Se reruse toucher au profit et, da.
plus des postes de commande et tend ventage encore à supprimer les cati.
à faire de lm, compte tenu des per. ses d Iint
fectionnements technicjues et des pis. il " 'dee.
sibilités du marché de la main-dmeu

est
qaue'c'eltnted'. uerisoe éc010a0tei-rean'telss

vre, un simple outil, facilement rem- prochainement 1

placable, alors que l'artisan du siècle menus auront abo'u'tqlu'a ifensrinUe'rnue
dernier pouvait compter sur ses sus véritaMe a
lités intrinsêques comme osaélément de en ag lun":'leudtteemdéé7insi'ven'sporuerearei.
poids dans /a lutte pour une amélio- couvrere dignité humaine dont le
ration de son sort mauvais emploi des peossOs techni.

Par ailleurs, le proRtariat
neP

eut quel, miS exclusivement à la disposl
plus compter sur l'entraide et la cm lion
,ordi,ination J'il était en dr°. d'at. l, diso

molle,
sont

0500e nMcalm lentsme,arme efficace peu nombreux encore malgré toutes

Trois questions

Le progrès et la grève
,L'évulution des techniques, des pro- et apolitique de lutte à l'origine, de- les traitrisea dont ils ont été vie. de documentation, dame certaine
cédés de fabrication, la structure non. tachée à présent, par sa politisation Lmes et ce n'est que très lentement difficulté h se sortir ou encore de
velle de l'organigramme d'une usine et mn intégration progressive, doses qu'ils penmnt enfin à s'organiser au l'enlisement politique et d'Une man-
de production, l'action engourdissan- verimbim principes et dépouillée de sein d'un syndicaliee apolitique Paf vaMe publicité, entretenue sciemment
te des centrales syndicalistes « ré- toum valeur. Les revendications aux- ailleurs, il Mut avote,r que bemicoup par la presse et la littérature off,
formistes », tout cela oblige a analy- quelles l'ouvrier est aujourd'hui or- parmi ceux qui deifaient lutter, se cielie autour du mouvement anse.
les constamment nos moyens de pelé à prendre part par les centra/es désintéressent du problème social, chiste.
/utte, réformistes ne sont que des mas.- d'un problème qui est coudant le Pour aider le prolétariat à sortir

En effet, il est nécessaire de se mdm destinées à lui fahe prendre leur, parce qu'ils pensent seulement de l'impasse, deus actions semblent
rendre compte que l'efficacité none patience, a endormir et à neutrali- à s'élever, à acquérir un certain bien. devoir étre entreprism simultané,
grève ommere ne peut plus être la soc sa volonté de révolte. Elles ne sa. étre personnel matériel pour la p.- nient ;
méme qu'il y a seulemeM un demi- raient apporter que des solutions pro- session duquel ils aeceptent l'esela- ProPagande par te faft, des-
sincle. La raison en est simple : le cisoires et illusoires puisqu'elles se re- tmac é...nique et sPiritue/, et Mb& tinée à senobiliser l'opinion des ma.
progrès scientifique tend à plam fusent ft reconsidérer les bases mêmes sitent 050 a piétiner Murs Compagnons ses et à appeler sa curiosité d'abord
sauf dans certains cas spéciaux c de l'économie, à s'attaquer réelle- de labeur de la veille, son intérêt ensuite sur la valeur d.
houillères, par exemple) les comma., ment au profit et à préconiser rde0. Dans ce cadre des luttes smial., a solutions propOsées par les anarcho,
des de la production industrielle c nomte distributive que les progrès faut mettre h part, me semble-t-idlee syndicalisteâ (il y a lieu d'entendre
tre /es mains dame caste de prim techniques eux-mêmes, en accélérant travailleurs agrieolm qui semblent Par propagande par le fait : action
gés opposés de par lems fonctions et la Production et , oerinettant une avoir conservé un certain potentiet essentiellement spectaculaire).
leur niveau de vie à toute action e réduction considérable du temps de révolutionnaire, peut-être 0 cause de La eetn,,an ,ntm.e de In listé'
ficace du prolétariat, travail, semblent imposer, leur esprit d'indépendance, d'indivi. rature anarchiste aussi bien philosm

a in un ocrele infernal que les dualismeualise découlant de leur, mode Phique qu'économique, pas /es tracts,
,Ces r'rivile'gies' s'es leeienclanee caPleitslistes ne veulent pas admettre d'existence Peut-être s u, les affiches, les brochures et /es ou-

ii,,Ue 'se° nant ]ne.es énieursnCi do Preg].' i'sdent]] mais dont nous sommes curieux de niMns vuinérabl. a Irt.Ilprospagande vrailes Plus imPorteMs,ng et les tec,,,,,,,o E,500,
nonne 00 115 en...m.

savoir comment ils comptent s'en soi- faile,muse des syndicats politisés. Ccesorelcehuex,,,a4tio,%rs sler/ ent devoisr

dent la production, il semblerait l ti'r
En

ffet'
'e sinnes avant-cou-t-cou- M lh t ' '

gin. que toute action de grève vien- dreUrs d'un% gral7e m'Ise industrielle com pr7hreennS'i'onlrr sem' buleneexicst'e'rarntere mle. &. la Polill'll cl...°]]ter.è.

ue à la surprodustion et 5 la tai- prolétariat urbain et celui des casa. (criées kfinonidites. élections, etc.) esne de leur initiative et qu'ils im- ,n, n,,,,,,,,, ,,,,,,,,, mon toi, pagn, ,1,,,,,,, g, ,ouie par les faits d'actualité en rapport
pose., forts de leur qualification et avec le mouvement anarchiste dam le
de leur facilité vis.a-vis du marché de on,an les ,Urri I ê

dents et se reconnaissent aisément l'organisation fédéraliste et libertaire
cu t s que connait ac- de la production industrielle et sgri. monde (congrès, arrestations de mal-'emploi les revendications tendant à t 1 d ' il , anniversaires, etC./.'amélioration de la classe ouvrière

tuellemen a pro uction automob e. csoulp e7erL, it amére,,,,dne,d2 gssieier ,,eri,_ i

sure, ils vivent agréablement. jourd'hui, l'expliquent.
'g 'i'.5e1e 'uoms calo nodno ilif sr l'ere'snafems ffetra tâsde 'p:oh.17-.

par laquelle, dans une certaine me- -

,rLe mouvement ouvrier semble pa-
ralysé par la structure même de réco- 'len' colla1....'"hen dons

lutte pour la liberté et /a paix le
SeulemeM c'est tout le contraire

qui se passe trop souvent et les ingé-
nieurs sont bien trop occup's à d f-

nomie actuelle cloue rection de frein minent anarchiste et le mouve-des centrales syndical. réformistes.
Il voudrait sons doute sortir de rim- mens ""f" nui' Issue do même el"de révolte, ont été séparés par la po-passe mais il hésite à prendre en main ,
sa destinée et à eanarehiser. Cette hé- --un -es mas'e'-
sitation est le résultat d'un manonte SItYY

du ciel, propulsées par des engins de
mort d/corés de la craix gammée.

Je ne m'attarderai pas à commen-
ter ces questions. ainsi que leurs ré-
ponses, il y aurait trop O dire, mais
je ne puis m'empêcher de Penser
a certains qui sont ou se disent liber-
taires, et appartiennent a cette con-

"t'r 'c'est bien une confrérie, avm
sa hiérarchie, son vmabulaire, ses
rites et ses cérémonies. Lesquels rites
et cérémonies, soit dit en passant,
0001 00 furent passablement ridicules!

Mais, tout de même, il ne faut
peut-étre pas les mettre tous dans le
même sac, car nous ne devons Pas
oublier qu'un homme comme Fran-
cisco Ferrer était aussi franc-mamn.

NECROLOGIE
17 u, R. LYON

Nous avons le regret d'irMormer nos
camarades anarchistes et anarcho-
syndicalistes du décès de notre cama.
rade et ami MARIANI, militant a

toutes épreuves, dont tout un passé
d'actions en faisait un exemple. Il fut
hospitalisé Sis suite de contacts avec
la police, au cours d'une manifesta-
tion publique. Retiré en Italie, à Flo-
rence, il disparait emportant le bon
souvenm de tous, Nous présentons
sa famille, à tout le groupe italien
de Lyon, au nom de la C.N.T. fran.
caise et de /a FA., nos condoléances
sincères.

Le secrétaire
de la 17e Union de la C.N.T.

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

En marge d'un cinquantenaire

le monde et tutti quanti 1
Un petit nenihre d'entre eux seule.

ment, sait qu'ils ont surtout sauvé
le capitalisme, mais n'ose trop le
crier haut et fort. Et, avec le capi-
talisme, la bande de politiciens re-
marquables qui nous avaient fourrés
dans le pétrin, en /914, et qui récidi-
vèrent en 19 et 20 en accouchant de
ce fameux traité de Versailles, /eue]
ne pouvait que nous amener directe,
nient à l'autre guerre de 32-40.

Bref, ce sont, ce que l'on a cou
Mme de désigner par cette oseras.
sion qui veut tout dire

1 a de braves
gens ».

Des braves gens, envers qui le gou-
vernement actuel, comme l'aurait faii
sans doute tout autre gouvernement,
n'a pas trouvé autre chose t dire qu'a
leur envoyer des cars de CRS avec
mission de les canaliser, mais aus-
si, sans doute, de 1ot mettre à la
raison, au cas où Us se seraient mon.
três un tant soit peu... subversifs !

MM, tout se passa à peu prés norma.
lement, S part quelques bousculades
sans gravité, dues surtout à M den-
sié de la circulation. Et le soir, les
manifestants regagnèrent qui la gare.
qui /es parents oU anns qui les hé
berg.ient, qui 105501 on ils avaient
retenu une chambre,

Os étaient près de cent mille, art',
ment-ils, et il n'y a rien d'étonnant
à cela, si l'on songe qu'ils venaient de
tous les coins de l'hexagone. Que ré.
Marnaient-ils en somme ? Peu, très
peu de chose, ainsi qu'on pouvait le
lire sur les pancartes qu'ils brandis-
saient a Rétablissement de la ce.
mcnte, ou réajustement des PensiMle.-et encore a Carte de combattant à
eeae qui o5e combattu en Algérie n

Comme on 10 0011, rien de bien
méchant, rien que de três normal
pour eux qui n'ont jamais su, ou
voulu, Melamer, exiger autre chose
quand il était temps, c'est-a-dire dans
les années /920-1925, en pleine eupho-
rie de la victoire I A/ors que 1. p00-
1100000 ne savaient pas encore s'ils
allaient s'en tirer si brillamment,
alors que les requins de rindmtrie de
guerre tremblaient encore pour leurs
fortunes

Au demeurant, Mie peuvent-ils cle-
mander de plus ? 0 est trop tard,
aulotird'hul, bien n'OP tard, et ils le
*ive,. bien, plos ou moins, ceUx 001sont venus à Paris. Ils /e savent, et
sans doute n'ont-lls eu véritablement
comme objectif que la perspective
d'un voyage agrémenté d'un court st.

la suis tombé par hasard, en plein jour dans la capitale ! On s'ennuie exaltèrent 0 tout bout de champ l'hé-
danS la ...if...hen- des anMens 'bearicoup en province, surtout si l'on mienne des a poilue », ils ont lu les
combattants, place du Théâtre-Fran- n'.t pas accaparé par une occupation récits de guerre plus ou moins ro-

quelconque, surtout si l'on ne jouit pas mancés, écrits presque tous par de
Il serait facile d'ironiser sur Pat. mune confortable retraite, et surtout faux témoins, et ils ont fait des en-

11100e de ces rescapés de plusieurs silo belote, les courses ou la né- fants à leur femme,
guerres, surtout de la Grande, qtd tangue ne vous intéressent pas. De braves gens, vous dis-je, et ex-
quémandent une oumO,se a un gou. se le répète, 00 0011 de braves gens, ensables, après tout, d'avoir laissé
vernement essentieuement guerrier, a qui l'on a fait croire, et ils l'ont tomber, après cinq ans de misères
Je ne le ferai pas, tant ces porteurs cru. «Mils étaient des hères ! C'est de toutes sortes. Las, qu'ils étaient,
de médailles, mués en porteurs de là la blague. la grande blague, qui, de tout et de tous
Pancartes (du moins pour ceux qui po, une grande part, a réussi à faire Tout de même, après ces cinq an-
sont encore valides) me paraissent disparaître l'immense ressentiment nées terribles, ils sont alles, en mas-
sincèrement bien nalfs, parce qu'lla qu'ils avaient nourri dans les Can- se, déposer leurs bulletins dans l'urne
ont cru 010 fameuse parole de Ciel chêes et les Ineptes opérations du pour élire la Chambre bleu horizon !
mene.]] s Ils Onè dee dm00 Sur front. A la démobilisation, lis ont C'est de 10, hélas, que vient leur
nous touché le pécule, le complet Abrami, malheur ! Le nôtre aussi, et celui de

Et sincères, car ils croient dur et poussé un grand ouf ! tant d'autres...
comme -fer avoir sauvé, comme on ne Et puis ils se sont plongés dans /a
cesse de le leur répéter depuis cin. lecture des journaux flagorneurs qui BLANQUET
quanta ans, /a patrie, la civilisation,

Traduit de l'Aaunata dei Rem,
tari de New-York (13 juin 1964).

Un groupe de chercheurs scienti-
fiques et d'hommes attachés t des
professions libérales vient de signer
une sorte de Manifeste portant sur
les conditions sociales existant dans
les U.S.A, en ce momenl d'intense
transition; ils ont analysé les prm
blèmes de rheure, et souscrit a des
propositions pour les résoudre: après
(moi, ilS en ont envoyé copie au pré-
sident des EtatsUnis et à d'autres
personnages représentatifs cht monde
politique 0. U.S.A. (2).

Le texte intégral de ce Manif.te
dont on a largement fait ueage, com-
me référence, dans certains grands
journaux métropolitains, depuis un
mois ou deux été publie dans
luronne Libération en son numéro
d'avril, et contient deux parties dis.
Urines : l'une, critique; rautre, re-
constructive, La partie reconstrue.
Live étant a base autoritaire, ne peut
nous intéresser qu'a des fins colt,
miques. La partie critique, au con.
traire, est abordée d'une manière
objective et sans préjugés; c'est
0000 011e que nous entendons pertes
à la connaissance des lecteurs.

1,e manif.te intitulé a La Triple
Révolution « commence par définir
les Moa transformations dont 11
firme la coexistence aux Litats-Unis,
à savoir

« La Révo/utiou cybrotétQue
une nouvelle 0re de production s'est
ouverte. ses principes d'organisation
diffèrent de ceux de l'ire industrielle,
tout comme ceux de Père industriel-
in différaient de Pers agricole. La
révolution cybernétique est dérivée de
o conjonction de la machine à cal-
culer avec /a machine autorégula
trge automatique. Ainsi on accéde I
un. système complexe d'une capacité
productrice presque illimitée, et se.
courant de moins en moins t rem-
ploi du travail humain. La cybemé.
tique, en fait, a 000 commencé une
réorganisation économIgus, et ton.

NOTRE
ENNEMI

CES! NOTRE
MAITRE
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La campagne auti-franquiste
BORDEAUX camarades de la C. N. T. Iras.

salle ont distribué parmi une
Afin de proteSter contre la ré- foule nombreuse, dans le qua.

pression du régime franquiste, et ber de Clignancourt, des tracts
particulièrement contre les lour- protestant contre les peines de
des condamnations qui viennent prison infligées a nos camarades
de frapper l'étudiant anarchiste Stuart Christie et Carballo Blan.
écossais Stuart Christie et son c. co et dénonçant les cruautés du
marade Fernando Carballo, le régime franquiste.
groupe « Jeunes Libertaires » de Le dimanche 18, une autre dis-
fEe's 'clregradevant e

une
on' ln: etelt b Uptl meoti vf tfa ru td lér t reoulss

d EsA
pagne

ghn. e45l150sammiel lai nit 'd ut ngbrrOell- nr ree toai st i, 'M'ai se unroesu teamn raarad'en:f urpe « Jeunes Libertaires» rent relâchés deux heures plusployaient des banderoles sur le. tard.
quelles on pouvait lire t « Espa-
gne libre », « Franco assassins. BRUXELLES
o

LFranrceo
utuaes 055011001e n, s Li. La section Solidarité Interna-

bérem Ferry, Batoux et Peul- tionale Antifasciste de Bruxellesnia », nom de trais jeunes ans, nous communique le texte sui-chistes français condamnés res- vant
80 détenus yolitiques, â Bur.

pectivement â 12, 15 et 18 ansde

gos,,sont puno pour avoir man.
prison par le gouvernement de

MaSdimriuld'tanément une distribu- Ceresees l.ellacte.euPnnlecileanniateustrolltnnleeu-r
Lion de tracts expliquait auprès M

en enea aree esde la population bordelaise les alliance avec 1:Eclia_gne fascistegag nt I m pagno/ebuts de la manifestation et deuxmilitante portèrent conetu daansles pleursregrandes manceuvres
une lettre de protestation desti- ° er:rveg.o rneent français coll-.'e a être tranenlice an ronnei sa collaboration en luisemons espagnol.

Quelques instants plus tard, la eeocrien,oant licennr de tennetinnile den
police dispersait la manifestation ies"r 'errons ti-reei,ini,Es.pagne rase
et appréhendait sept distributeurs

ei
.

de trailts qui étaient relâchés ele "'inca
.i

commun.dans la journée.
Nous devons réagir et marquer

PARIS notre solidarité avec le peuple
espagnol.

po%':a,,1ZdIden=7' ,.daset,

Voix d'Amérique
un système social correspondant a
ses besoins particuliers (3).

a La Révolution des armements »,
Le développement des nouvelles for-
mes d'armes a produit des moye.
d'une efficacité d.tructrice inouïe
par l'emploi desquels on ne peut
espérer gagner la guerre, mais qui
détruiraient infailliblement la civi-
lisation mémo. Ce n'est qu'a présent
que no. commençons à le cornpren-
dre 1 les nouvelles armes formida-
bles, accumulées ici et 11, ont éliminé
la guerre, en tant que moyen de ré-
soudre les conflits internationaux (4).
Le péril omniprésent d'une d.true-
tion totale est aujourd'hui tempéré
Pue cette idée I la parfaite inutilité
de la guerre.

« La Révolution des Droits de
Clairement évidente est

ruMverselle revendication intégrale
en faveur des Droits de l'Homme: le
mouvement a pour les droits civils »
qui s'agite au sein des Etats-unis,
On est la démonstration continuelle.
Mais ce n'est encore que la manifes-
tation locale d'un courant d'idées, â
l'oeuvre partout h travers le monde,
et qui tend à l'instauration de ré-
gimes politiques et sociaux assm
beraux, pour que l'individu 51x10
sentiment d'être Une valeUr en soi,
et que personne ne se sente frustré
par des motivations ou manifesta-
tions nationaleo et raciales.

Ces trois poults. que lm Prolifilla-
Leurs du Manifeste oppS000IIlOs
trois révolutions en cours » .nt, en
r.lité, trois .peets de la même éva
lotion politique et sociale, qui ee PIS'
Ose conjointement dans les idées et
dans les faits, a l'intérieur des U.S.A.
comme dans le reste du monde
ce ne sont pas des phénomènes net.
terneat distincts et séparés les uns
dm autres, mais ils s'imbriquent et
s'influencent récilmontiemmt, en
convergeant tous vers la même fin;
ou, pour mieux dire, à l'indication
d'une même fin. Tout en s'effor-
çant de donner une ampleur

Aucun moyen ne doit être ne-
gligé, tout doit être mis en oeuvre
pour sensibiliser l'opinion mon-
diale sur les crimes atroces qui
sont corrunis en Espagne et en
général sur les conditions drama-
tiques de la c/asse ouvrière de ce

Il est regrettable qu'au mo-
ment même où nous faisons cam-
pagne pour boycotter le franqui.
me par tous les moyens, un jour-
nal de Force Ouvrière fasse cam-
pagne pour des « Séjours d'Hi-
ver en Espagne ».

En voici d'ailleurs /e texte 1111
Pension de famille, Alicante,

dirigée par postier, grand jardin
tolites chambres ensoleillées.

En tout cas, une intervention
énergique de la part de nos ca-
marades libertaires qui militent

F. ou de ceux de l'Alliance
Syndicale, ne serait pas de trop.

(1) Nous omettons volontaire-
ment l'adresse et les prix afin
d'éviter toute publicité en leur
faveur.

cule a la cybernétique, les publics-
teurs du mmifeste prennent 10 5010
d'avertir tout lecteur qui serait ten-
té de som-évaluer l'importante du
mouvement anti.gueae, ou celle du

'0001005 pour les Droits de l'Homme
Mest pourquoi ils déclarent leur in-
tention d'affirmer, dans les faits,
a la simultanéité et l'interréaction
des trois aspects envisagés, rendant
évidente la nécessité d'un change-
ment radies/ d'attitude et de pro-
gramme ». L'adoption de tactiques
appropriées à la. cyberna,tion, et 01.
sant O l'extension résolue des droits
civiques à tous les Américains, est
pour eux /a condition lndisp.sabla
pour créer, aux Etats-Unis, une at-
mosphère dans laquelle le problème
le plus étendu, celui de la Paix, soit
traité de façon raisonnable et con-
Muante.

Ie mouvement qui s'oppose à la
a ségrégation raciale » a. Etats-
Unis surtout offre un exemple
suggestif de fusion entre les trois
principes révolutionnaires. Li s'agit,
au premier chef, d'un mouvement
pacifique: en second lieu, d'un niom
vementde revendication des droits
inhérents a chaque être humain sa.
distinction de couleur ou de race
et, enfin, d'un libre mouvement de
postulants économiques. On se can-
neliers que la brillante marche de
Washington, qui eut lleu l'an der-
nier avait pour but de PrOnmuver
non seulement l'intégration pollti-
Mie et sociale des citoyens de cou-
leur, mais encore leur égalité Prs/ti-
que devant remploi.

(A satyre)

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'ÉMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES
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De «La Repùblica- de Caracas
La Câmara de DipuMdes aprob5 en picada que luego iban a perler en

pue' unanimided en su Ultima sesiôn, practica en la segUnde guerre mon-
dial.

Pue, pues, Guernica une repente de
conejillo de initias del aparato belle()
nazi-fasciste. Este odioso «expert-
mente» Ilevado a cabo con /a piene
aprobaciOn del «Caudillos e 26 de
abri! de 1937, c.tô la vida centena-
ree de personas inocentes e indefensas
ante .mejante invasion adrea. Ade.
mas de las victimes. los vesces y
Espana toda no podren olvider le
humillacion que significaba que fuer
eus extranjeras bembarderan a mem
salve a une ciudad espadola y, para
colin, con el consentiraient° de croire
se proclamabe jefe del Movimiento
«Nacional,

En la decision de conmemorar en
Guernica el Dia del Descubrimiento
supuesta Fiesta de la Hispanidad,
mambo de cinismo que rnerece el ,
pudio corno arabe de hacerlo Ca.
mars de Diputados-- de quienes esta.
mus per rezones vinculedos a
pana cula causa democrâtica
Dia del Descubrimiento es tan nue.
tro corne es espanol Por &Io ri.
creemos con el deber y el derecho de
Protmtar por la escogencia de /a .11.
dad martir de Guerniee nane seme"jante «show>, franquiste eus! que al
cinismo se anode une considerable
dosis de mal mien

sesi6n de la Cémara

Per proposicion del diputado cope-
-yano Rodorfe Jose Cardenes, un
ricnerdo repudiando la decision del
gobierno franquiste de celebrar con
gr. pompa . 12 de octobre que
ese gobierno denomina Dia de la Hi.
panidad en la ciudad vases de
Guernica. A este acte, al que se le
preende dur grau significacion, y al
que asistira el propio Franco, han
-Silo invitados especialmente los re-

liresentantsu diplomaticos de la Acné-
rics Latina,

Es naturel que cualquier régira.
espanol conmemore el 12 de octobre,
corne Dia del Descubrimiento. Espa-

tiene motives de ester orgullosa
For haber ensanchado el monda y
extendido su dominio, su lentes y su
religiOn a terras desconoddas. pure
lo que rendis un poco dificil de
.epMr es que este ado haya sido
escogido Guernica para .a seiches.
ride. No es tante el Esche de que e/
pueblo vesce, o a/ menas algunos de
sus sectoree, re consideren no espe-
noies, porque en esta épice en que
vIvimos la atonalmelen de los pueblos
es-algo absurdo... 1,0 grave radies en
Mie Guernica fus una de las grandes
victimes del franquisrno. ella en-
sayaron los avionrs nazis al servie.
de Franco sus primeras bombardeos

Extracto del Acta de la
de Diputados

Caracas. 8 de octubre de 1964.
Mocion contra

et réginten fraffluis,rr
A esta altura de la discusion, el

dipu.do Enrique Acevedo Bert, de
pidio . palabra para hacer

dos proposiciones: la prünera en el
,seritido de que se s.pendiese, para
'ta proxima reunibn, la discos/1n de
la Ley de Seguros y la segunda para
que fuem deelarado materia de or-
gens! el derecho de Palabra solidt.
do por el diputado Rodolfo José Gar-
den., de Gon., Paru referime M
amincie del gobierno franquiste de
peser un acto de celebracion en
Guernica, con motive del Dia de la
Rem, el 12 de Octubre, que ha sida
b.autizado roi el rêgimen corne la
fiesta de la pas.

Sornetido innediatamente u vota
clôn, fue aprobado une gris mayoria

En el uso de a palabra, el diputado
Rodollo José Cardenas sam..° per
Informer que el goblerno franquiste
prepara un acto de celebracion del
Dia de la Raza en Guernica, con mo-
tiva de la fiesta del 12 de octobre, en
la Ciudad Mentir corne la recordô-
del pais vesce,

Die que tel acto es usa agresien e
los vesces y usa afrenta al pueblo
espanol. Después de hacer On breve

-renientn de los sufrimientos del pue-
b/o de Guernica, termine forrnulando
-ana prop.icion en el sentido de que
la Câmara de Diputadrn manifieste
su repudio al acto que el gobierno de
Franco prepara para el prnielmo 12
de .tubes en Guernica, la Ciudad
Mârtir, en acto qUe ha sida bauthado
con el nombre de Fiesta de la litsam
nidad en Guernica.

, La postc66a de A. D.

Pie Accién Democratica Intervino,
a conunuacién, ri diputado Jaime Lu-
sinchl, oulen comm. por expresar el
apoyo de su partido e /a proposiclon,
eguiendo en esta a linea que, sobre
Franco, ha mente/lido AD.

see/6, Meg, que ta/ acte ere un
insulto a la conmemoracion del Dia
de /a Ra, y un desafto a/ pUeb/o
vase°.

Recordo que mes de 2 800 cadeveres
quedaron alli tendidos, victimes de la
55ci6n de la aviacién hitlerista como
un «embole, de a bestialidad nazi-
fasciste',

Y terminé, sus berces palabras

(ROMAN)

(SUITE)(SUITE)
Pas besoin qu'ils vous disent quelque cho-

se, c'est un service que vous leur rendez...
vous en rendent bien un de service... en vous
hébergeant...

C'est pourtant vrai...
Alors, le Lucien a fait un dellXièMe reçu

et liquidé ce litige. J'étais content à ridée
d'aller respirer au dehors, mais le Lucien ne
.l'entendait pas comme ça... Il avait respiré, lui,
l'odeur du fric, comme un chacal respire
l'odeur de la viande Et il continua la ma-
meuvre.

Je m'excuse, dit-i/, mais j'ai vu dans
votre sas, quand vous Pavez ouvert, une pho-
tographie ravissante, véritablement réuSsie,
line première communiante...

Ah oui, c'est ma filleule...
Vous permettez que regarde cette photo?
Mais oui, mais oui...

Et elle lui a remis la photo. Le Lucien ne
devait pleu. lâcher, elle était faite, la pauvre
femme, et le Lucien a poussé l'offensive.

Splendide cette photo... C'est votre fitïe .... Mes Compliments. Rarement vu un
viesge aussi parfait, des traits aussi purs...
-Vous devez être fière d'être sa marraine?
s C'est naturel... Voyez, je l'ai toujours dans
rnon Sac...
, Comme Je voUS comprends... Vraiment

cètte photo m'attire... Je vais vous faire une
prop.ition de laquelle il résultera que nous
trouverons des avantages tous les detur... Je
vous ai dit, tout â l'heu., que notre firme
a/lait ouvrir un studio d'art en plein centre
de Lyon, rue de la Répulique, ce n'est plus
qu'une question de signatures... Je vais avoir
besoin de sujets extraordinaires... de sujets
hors classe pour présenter notre travail... Le
portrait de votre filleule, grande dimension,
pastel cadre riche, serait admiraiile dans notre
Est! d'exp.ition... Seriez-vous consentante?...

de Venezuela
presando que Accion Democrâtica
apoyaba calur.arnente la proposiclôn
presentada cor el diputado Garden..

Rondbm Louera
El diputado César Roncion Lovera

halle, seguidamente, para apoyer
proposicion y dijo que la Hamada
Fie.sta de la Paz era mma de las mas
vulgares maniobras del gobierno de
Franco»,

SeguidemeMe Manifeste que na
bastaba con enrober a proposicien,
une
dIla Pealgtle.Zr'io'rl'o dcaZ
ba la proposicion d. diputado Garde-
050 5e

si ele dleae tod'a-nl'aidirCioropol:ibraante:
de/ 12 de octobre,

UANDO los un bloques en Pag-
ne, con /a guerre fria y el ti-
mo del proteccionismo se crelan

tener repartit. M mande para sus
negocios, aparece en escena un ter-
cero0e discordia que, esgrimiende
came elles el cirento del proteccio-
nismo, les esta hacienda una
dosa competencie.

Juzgado pur su faz exterior, el viaie
de De G.I. sedia la airs de un grao
artiste que divierte y se haee apiam
die pue la infancia. Ateniêndonos a
lu que dicen los v.eros onciales, el
presidente seria un gran benefactor,
que corne...naos° de los sofri,
mientos de aguenos pueblos se preo.
cupa pus remediarlos. Con estas ver.
siones los verdaderos motives del ois.
le los desconocen linos, eu sabler/.
dos los ocultan otros. Piênsese que
si el «premier» francle quiere soc°.
rrer a los faltos I pen y libertad ne
liens pur que salir de Francia.

Poe amarga experiencia /os pus,
bue dehieran ester mura due de les
males que les ocasionan protectores
Y redentores, pero por su desdicha
no es asi.

Los verdaderos motives del claie
de referencia son los negoelos. Y /os
negocios de la bancs prestamiste
aquelles repüblicas terien espectos
tan inconfesebles que la gente afee
Sada no quiere que .se sepan,

Saben el generel y la banda que
representa que los - grandes consor

U.R.D. de aeuerdo
Inmediatemente d.pues tome la

palabra el profesor Dionisio Lapes
OrMuele, presti/ente de Union Repu
blicana Democratica, para senalar
que Maria la misma brevedad y me
cision de que hablo el diputedo Car
clonas, para den... el repudio que
le merece a la Câmara de Diputados
el intento del gobierno de Franco de
consagrar la monstruosidad d, 10 octr-
rrido 50 GuerniCe. Y atoll la pro-
posicion, est como la adicion.

La posicürn del F.N.D.
A nombre del Frente Nacional De-

niocratico /Lm uso de la palabra el
diputado y dirigent, sindical Alejan-
dro FrelIm, amen expreso que tal
acte es, en realidad, une °Pensa que
se le hace a la dignided del pueblo
espar,. y al paella vesce.

Apoy6 también, en representacion
de su parti., la Proensicidn pis
enfin en mese.

Per el F.D.P. Mtervino el dieu..
Ossvaldo Bravo para manifester e/
epoyo de su organizacion a la primo.

Sometida a votacion la proposici6n,
les fue aprobada pus unanimided,
came se him comte en el acte.

Le Presidencia de la Câmara anum
c16, seguidamente, que se le data la
mayor difuelim posible al acuerdo
aprobedo y siendo las 7,30 de la no-
che, s.peridio a sesiân

LA CAMARA DE DIPUTADOS
DE LA

REPUIlLICA DE VENEZUELA

ACITERDA
DECLARAR A/ibn...Me su re-

pudio ante la provocacion que pa-
ra el pueblo espanol significa el
acto que el preximo 12 de .tubre
escenificare en Guernica, ciuded
marne del pais vesce, el gobierno
Meatorial de Espana tornando co-
rne pretexto la causa de la fis'

Dado, firmado y sellado en el
Palacio Federal Legislativo, en Ca,
races a los fichu dias del mes de
octobre de mil novecientos sesen-
ta y cuatro. Atm 155. de la Inde-
pendencia y 196° de la Federecion.

El Presidente
S./

Hector Sabras/M.
El Secretario,

Félir Corder., ralcbn

cius que protegen a los Puises P.o
desarrohados, exelotando las tique.
zas natureles de estes obtienen su.
Pandas que alcanzan el mat, P.
uno, y oingos pais altemente hen-
rade y civilizado no puede estar ex-
dinde, de tan opulente bangtiete.

Los contratos bajo los cordes las
,,ences bec., empréstitos a los Puises
deprimidas son de por si leoninos, y
luego no son roc aiment,. cumplidos.
Al fin de coda operacien, no con-
formes con las pingnes ganancias que
Ire otorgan los contratos, se <Pied.
con ventajas correspondientes a/ ils.
10 de los palses protegidos. En tales
condiciones, aunque la produccion se
multiplique al infini., no pueden
salir del atraso ni librarse de las se-
rras de los prestamistas.

En cati iodas las repablices se
saneionaron leyes que obligan a los
consorcios que explotan sus sbolum
102,1 presentar un balance y data
a la publicidad a fin de arto. En al.,
gunos balances que se han logrado
conocer, aunque amar.dos con h.
bilidad, las genancias que sacaban
los prestamistas, escandalizando a la
opinion pûblica. Y roc evitar tales
escandalos no dejaron de proceder...
no dando mes e eonocer dichoe ba-
lane..

For denuneiar abuses que los pros-
tamistas hacian a la hacienda argen-
tine, a eso del 1934 en la Cernera de
Diputados, el dipotado Valdivia del

UN TERCERO EN DISCORDIA

par René VILLARD

Le pain noir
Bien sûr... Elle serait exposée rue de la

République?
Mais oui, Madame, si l'affaire actuelle,

ment en cours est signée, c'est une question
de quelques jours pour que nous commencions
les travaux... marbre, glace, néon, ce sera le
premier et le plus Gobe magasin de photogrm
phie de Lyon... Le portrait de votre filleule,
qui sera splendide, _sera expose cocasse pieer
maîtresse, dans la vitrine centrale.

Voilà ce que je vous propose... J'en fais
exécuter deux exemplaires par n. PortrajJ
listes... Un pour nous, pour notre hall, un
pour vous à titre de souvenir et de remercie-
ment.. J'ajouterais que, pour ce deuxième
exemplaire, je vous ferais une remise spéciale
de cinquante pour cent sur l'agrandissement
et le cadre...

Alors, combien cela fera-t-il?
Attendez... Je ca/cule.., huit._ Sept quin-

ze... sept... cinq... quatre... Cela vous fait en
tout, pastel, encadrement riche, la somme de
sept mille cinq cents francs... Quatre ruiile au-
jourd'hui, trois mille cinq cents dans un mole
â la livraison.

J'hésite, ça fait beaucoup d'argent...
Madame, je vous fais cadeau de sept mille

cinq cents francs, je prends sur moi de /e faire
accepter de ma direction, je vous délivrerai un
reçu en règle, le prix ne sera MUS modifié,
paS de surprise... Vous vous rendez compte
que tout Lyon va venir admirer votre fil-
leule ?... Je n'insiste pas... Si vous ne réalisez
pas, soyez sans crainte que je trouverais sans .

mal une maman ou une marraine qui sera
fière et heureuse de voir le portrait de son en-
fant ou de sa filleule exposé, en vitrine, dans
le plus beau magasin de Lyon... C'est un cas
unique qui so présente aujourdhui...

-- Oui, oui, bien sùr, eh bien, d'accord...
Quelques minuteseprès, 'Vint était terMiné.

Darde le capital riOlene, nns llege
la triste noticia de la muerte de nues-
tro malogrado compadere y vieli
militante confoderal y libertarie Ga-
o PM/11os, victime de cruel enfer-
medad y coma consecuencla de los
sufrimientos p.. penalidadee easedas
en el régimen franquiste y los sobre-
saltos de rigor que il y su cames-
fiera tuvieron que sufrir en la vida
azarosa de lueha per la liberted.

iQuien ors el companero 15510 Pl-
nillos, Para nosotros I. libertarios
de Logrodo y tte la Rioja, el nombre
de Gale Pinillos se halle ligado a
la historia de/ Movimiento Confede-
ral y Libertario otie tim sorprendem
temente arreigo en el caracos noble
Y generoso as me gras pueblo de
bondes raices libertarias que fue la
EMja Y que /a veregMe carliste
falengista de Navarre esolo el 19 de
julio de 1936 bais la barbarie de los
Piquetm de ejectieMn sembrando et
loto, el dolor y el espanto, en todos
los puebloS

Gala Pinillos, con los companeros
Venencio- Marin, Marcel.. Belote,
Andres VMmaseda, los bermanos Ze-
nata Y tantos taros que podriamos
itar aqui, asesinados salvajemente,

estos intimes por el ejército de es.
guet. y /Mangleas que el mane
del giflera l Mole invadieron is c.
pital y todos los pueb/os de la RioJa.
haste Miranda de Ebro, en un triste

aciago araanecer de/ 19 de juno,
Po-demos decir eue fuer:a, eonjum
temente con /os comparieres Gale
Die., Feliciano subero, /os hermanos
Angulano, los valdeira de Cancer°,
Ici Breas de San Vicente, companero
Eleuterio Led.ma de San Asensio,

Ho,ilreosr.1010r vrdL';-ue.

eus artifices que hicieron de la mm
(u un bastion contederel y forteleza
de I. lads libertaries, fortalma
convencimient. que ado Perduras
en el anime y en el corazon de los
ampesinos riojenos.
Gala pinillos, alma y corazOn que

Me del S1ndiceto Cuise de la Cons
truccian de/ que Sue presidente en
diverses ocasiones, Suc un e550150,
un luchador infatigable. un am.te
de lad ideas libertarlas y un hum
hombre fie familia, bondad.o y en.

Part. Progresista, inMnto interpe-
lar al ministro de Hacienda, Carlos
Duau, y apenas prononcià las pri-
meras palabras inc es.inado a ha'
Issus par los matones que los con-
sore. prestaMstas tienen a su ser-
vicio para eliminar con la muerte
o pur el soborno, a los hombres que

oponen e su, voraces arnbiciones,
corne est hombres especializados
dar golpes de Estado para derribar
a los gobiernoi que intentan baser
cumplir a los prestamistas las leyes
de la codon.

En la Argentine, el gobierno de
Yrigoyen, que haciendo gala de un
nacionalismo, tal vez sincero, intenté
limiter las ganancias de los preste-
mistas, fus derribado en 1930. Parque
el nacionalismo comblas se eotiza. La
conspiracion por largo tiempo prepe,
rade se creyô que chocaria con los
gobernantes que hacian gala de na-
cionalistas Pero cuando Hee, la bora
del choque, se camer°. que los
ministres que rodeaban Yrigoyen,
los mandes de las fuerzas armadas y

habia,n sido ganados pur
mborno.

E1 movirniento obrero dr influencia
anarquista, que -es el que realmente
he logrado contener la avaricia de /a
ban, pirata y de los nuevuo ripas, es
continuamente perseguido por los Ila,
rnados gobiernos liberales, y en los
Periodos que los consorcies prestamis
tas implantan ii dictedura, se /m ha.

Dans la bagnole, le Lucien rigolait... On était
tout de même de drôles de salauds... Il m'a
emmené dans un bar, près de la Bourse.

Assez travaillé pour ce matin, Félix... Tu
aimes /e whisky ?...

Bien sûr...
Bon, garçon !... Deux White-Horse.

Le plaisir de Lucien était de monter au casi-
no de Charbonnières, situe â quelques kilo-
mètres de Lyon. Il y jouait un peu, écoutait
l'orchestre, consommait beaucoup_ Pendant
ce temps, la Lue dansait avec le Roland...
Aveugle qu'il était, /e Un dimanche
après-midi, qu'on ne saimit paS quoi faire de
n00 carcasses, on est MUS Montés à Charbon-
nières; depuis le temps qu'il m'en parlait, je
ne pouvais lui refuser-. On a joue on a perdu,
alors on a pris du whisky... On s'est abruti
mi peu... Tout ce que je voyais était écurant,
tout était factice, faux, il n'y avait rien de
propre, de sincère. Tout autour de nous, il n'y
avait que des salauds, et nous valions pas
mieux que les autres... Je me suis levé...

Je me tire, que j'ai dit â Lucien, on se
retrouvera à Lyon...

Tu t'en cas?... Qu'est-ce que tu as ?... Tu
niques ta crise ?...

Oui, je la pique, je ne peux plus rester
ici tout ce que j'y vois m'écoeure... Tous ces
coup/es qui se frottent les uns contre les
autres, toua ces sexes qui se cherchent, tous
ces ménages guo se trompent en pensée... tous
ces nigauds qui, /a-bas, se font rafler /eut
frin... tous ces petits bourgeois prétentie., là.
près de nous, qui ne se croient pas de la merde
et qui pourtant en sont... tout... tout me de,
goûta- tout est faux, tout rossais, tons est

dégueulasseTau fini 0...
Neri, je n'ai pas fini... Même noua, la,

tous les trois, cous ne sommes que des Sa-
lands, nous ne pensons qu'a jouir bestiale-
ment de l'existence et, pour 00.0 Premirer fM-
lement et en quantite l'argent pour le faire,.
nous pratiquons tous les jours le mensonge,
le bourrage de c.., l'escroquerie, l'exploita-
tion de la, connerie_

Et, après petit couillon... Si ce n'est pas
toi, ce sera un autre... Ce que nous faisons,
c'est do commerce, n'est honnête, toléré, c'est

tumesta para con los jôvenes a qui.
nes gustaba adasue, orientoe y en-
riga.. con 01500111 de lard'IdeaS
g05 dl siempre defendio alli a don-
de se encontro.

SX //able que sufrir, como moches
vec.- Cuva que surrir encarcelamien-
tos, boieots de la patronal, y malos
tratos, nuestro malogrado companero
los sabla suinr en silencio. Si halls
que trabajar, a trabajar
mente lu rnismo en la clandestinidad,
en los frecuentes periodos de dansa'
es de los Sindicatos, corne en los
tempos de bone.. Y se 10 encem
tramos en el afro 1942 en Bilbao, a
donde se refugie, assenés de escapar
rnilagrosamente a los piquetes de eje-
cucion de falangistas y carlistes dc
Logrono, en bide acorralado porno
taMos otros companeres, indefenso
y librando dura y agitada baMlla
lissa conserver la vida, permanecio
oculto, emparedado y haciendo vida
con. las sa.n.jas haste . ternir-
necton de la guerre que viendo que
todo estaba per.. y sin mperam
zas de ana posible liberacion salie
elandestinamente, conio mejor pudo,
para refugiarse en el pais vasco dom
de se incorporo a la loche clandesti-
ne que los companeros liberados de
lus eareeles Y presidios, asi corner los
companeros reescapados de etrea
provincias, habian iniciado para 11n
var adelante la loche contra el fran-
quisme y mantener gallardamente la
presencia y prestancia de le C. N. T.
en todos los frentes del combate.

Compenero Gals PinMes tu que
P50 sicle un abnegado mditente de
la G N. T. y un verdadere idealista
desde estas tierras del exilio y em-
bargados roc el dolor, te rendimos
lus companeros riojanos este mode.
to homenaje pOstumo que tu vida
acrisolada. minera y honrada bien
se perriesr,:enes..

llos Que la tiers te ses leve que el
tempo no ha de bonm los anos vi-
vidos luntos en /a loche par la con-
secuclon manumisora de 00015e es
ideales,

P, VELASCO

Paris, octobre 1964.

ce desaparecer. Lé que Ilamariamos
une forrnadon por une educacion ci.
vice seria oosible. Pero e/ clvismo es.
ta tan maleado por la politica y /os
intereses creados, que su evoucion es
lente si es que rea/mente evoludona.

El sentimiento nacionalista que
llevado a los extremos es la ides nos
regresiva, es el en que Metende MM,
cherarse moche gente de buena le
nem resistir la expleacion y el bouc!
00a que somenten las vaeas crossa-
violas Diche nacionalismo, sus lu.
chas y los heoes de la Independencie,
son olimpicamente despreciados Por
los consoreioa alemanes, ingleses y
americanos; peso todo elle es magni-
fie.° y aprovechado por e/ viajere
de abusa, logrando provocar la 011!'
,a010 aeogida de moche gente de
buena M.

Los puebloe de aquellas repeblicas
no debieran equivocarse une vez mas
con el cambio de prestamiste sine en
esforzarse para prescendir de clics.

No de.n de olvidar los pueblos
de las Americas que Ms po., liberta-
des. que han conseguido fur Per la
aecion revolucionaria. ma medio de
une naturaleza fertil coma la que po.
seen las repablicas del nuevo monda,
la fe y la esperanza se ha de paner en
el propio esfuerzo, animedo por el
ansia de liberted y el espiritu de jus-
ticia para todos.

Serafin FERNANDEZ
légal...

Voilà !...
Voilà quoi ?
Voilà toute la faiblesse et la servitude

pour les uns, toute l'hypocrisie et le profit
pour les autres, résumés par ces mots I c'est
/égal...

Mais absolument... Que veux-tu que l'on
me fasse ?

-- Rien, tu l'as dit toi-même, mais com.
prends donc que ce qui fait le ma/heur de
l'homme, c'est son manque de dignité, c'est
d'ignorer sa conscience, de se refuser â l'inter.
coder, de ne pas s'incliner devant son juge
ment, d'accepter, tout au contraire, des princi.
pes faux basés sur la violence, la division, et
qu'il accepte parce que tout cela porte Pett
omette loi. Eh bien, moi, tuden, les /ois in
justes, le les viole...

Ta es un con et tu finiras en cabane.
Peu m'impOrte, je préfère encore être et,

cabane et être en règle avec moi-même.
C'est de l'anarchie.
Appelle ça comme tu voudras.
Il n'y aurait plus de société.
Pour ce qu'elle est ta société, tu peux eu

être fier. Vois-tu, Lucien, tout est pourri, con-
taminé, et tu ne t'en rends même pas
compte, tellement tu es pourri toitiMme, tout
est à foutre par terre et à recommencer,
P551 l'homme en premier qu'il faut décrasser,
c'est à lui qu'il faut donner Un sang neuf, une
conscience saine en état de fonctionner; à ce
moment-1h, Lucien, tes lois abssurdes, tes lois
criminelles, tu pourras te les foutre où je
pense... Ailcun homme ne les respectera.
Quand les hommes refuseront d'être les ésela-
yes inconscients et criminel des Plata l'heure
Or la liberté et de la .fraternité sonnera -pour
l'humanité, Présentement, l'homme est un mi-
racle Mutile...

Tu déconnes à pleins- tubes. Félix; on va
prendre on whisky, ca te remettra d'aplomb.

Non, j'en ai marre, e me tire, j'ai besoin
de respirer en dehors de tous ces salauds, ces
faux-jetons, ces lavettes... Je vais prendre /'air
de la campagne.... On se retrouvera à Lyon...

Eh bien, foue le camp, puisque tu piques
ta crise...

Oui, je la pique...

Crénica lue
Il
!glosa

Ver e,d sIse, OIS del «C. Sis.)

Son maches los houlbres y mule.
rei no oyendo, desde el nacimiento,
etre .cuento que las ensefianz. .

invasores gue . ince.. a
sacs un personaje de ficcion infi-
...ente grande, toman fatalmen.
te mas ensenames corne cose cierta,
y les pesa combla pasaba a Don Qui-
jote que a fuerm de inculcar en su
cerebro lectures caballerescas tome-
. 1. personales de ficcio-n como co-
se clerta. Y asi corne a Don Quijote
ore imposible hacerle comprende^
que esos personajes incMcados en su
cerebro eran de fiecion y sus extra:
vagantes hazabas realizadas produo-
to de la irnaginacion, no . mas M.
cd ni mes posible, pue raro eus
rezca, hacer comprender al hombre.
sl que no es Don Quijote, que los
personales inculcados en su cerebro
por los proMsionales de la reliai..
son 1515. y sus extravagaMes
hechos realizados miro producto ima-
ginative. Hay que moeres al hom-
bre haste dende penetraeu su cere-
Mo la fuerze poderosa de etc Perso-
mue propio para billon! lu tomado
como cosa cierta, y las consecuencies
desastrosas que para la humanidad
trac la existencia riMcula de un per-
sonaje que solo existe en la imagin.
don de habiles cuentistas que por
embusteros merecen que /a sociedad
los ridiculice en medio de la pis'
50 de cade poblacion. Parque tom.
coma Cose cierta a un personale de
ficcion (que pareee seine. Pera reli/
es la desgracia mes aplastante que
Ode' sobre la especie humana.

Si Don Quijote pur Musa de ho
mar como cosa clone a los persona.
jes de nada inculcados en su ce-
rebro, se vuelve loco arremete con
la lanza a los molinm de vient°, ne
mener es la locura del hombre, del
que no es Don Quijote, que arremete
a sus prooios pedres, 01115, ferma.
nos, armee con'. especie humana v
no hs50500m todo b creedo, no con
a len, sino con bombes nucleares.
Por la miena causa que Don Qui.
jute de tomer como Pesa cierta a
os personajes de slpdlOni000Icslas

en su cerebro, Ilemese Dos o demm
sis, cabellero andante o Dakin.
del Toboso, y .tas locures no son
para heur reir a la gente comm les
del caballero de la triste figura. La
prueba la Mnemos en casa para no
Ir mes lejos: Esos miles de familias
que son personas buenes, bueniaimas,
que soma harian dado p nadie por
nada del monda, cor el solo lochs
J e i.e catnlicas defienden ese reli-
gion con bal °lege fanatismo que
contagiadas vos esas ensedanziis son
eapaces de mater y destrozar y de
morir d.trozadas en descomunal ba-
telle que aventaja toda 0m les qui-
jotesca, y esta triste desgracia solo es
por tomer coma cosa cierta a ese
personaje . historieta ineulcado por
a religion, que en vez de caballero

andante le ponen el nombre
guide de Diva. Si a esas familias se
es enseflare, como es hoeno
100150. nosque Dios es un personaje de

brome,. esas locuras no las han.,
Suprimide la causa que00 evitado el
efecto, Y la causa se derrumbarla
facilmente pue su ProPio P.. Y se
vendria abajo ese castillo de super-
cheries montadas sobre la base faLsa
de un personale de necton, solo con
que se ensefiare eso, que Dies es un
personaje falune, A la Iglesia, para
derrunmarla, hay que atacarla por
la base borde este rnontada, ense-
frando que ese personaje que la me-
tte. es Unser., y con esto baste
para que termine con la
vos de de los sigles, De tala otra for-
Ma de ataque se Ourla bila Iglesia
porque Sage O sobre que miemr.
el hombre tome a ese Penemejs emimcosa cierta, no le faner. ejércitos
que la defiendan con sus armas.

Toda maestro debe tomarse el sa-

grado deber de misera. al riblo deuils
el primer dia que entra a. la eilcuela,
que Dos es un Personaje irreal
lent., a soda personale hile de la
de:niaessc,:snin:pecrumile-' inneulneettlneek", an' om:iye'
labor a los cantores de la libertedde

Si piden libertad para ensenar
que Dos es un personaje
mente grande, la nnsme litiertad
existe para ensenar el maestro_eti an
ecue. que Di. es un personale de
ficcion. Pesa nonce cometer el tr.
menai,- error, came hacen Machos, da
negar la existencia de Dias que es
pion de los errores. Nad. se adelanta
con atacar e la /glema negando la
existencia de Dies: Inc qUo ensener
que Dios existe, si, pers corna perso.

Zejoteenexiids'te', el'.'rni'pereemjnio q p5550105.

de

ui.
je de neer.. Esta existeneia negativa
de todo personaje inventadO,
mente es eterna y sin mater., .que

lella 00,5 para realzer lo
que la Imaginer...ri outiere conceblr
Pue..110eLerndpelov. Doriento

QouilrecibtLeo.rde etc
jes: Dias hiso el monda de la nada,
Il dia agmente &garni, un pane., de
estiércol e Mzo un hombre iguento 8
su propio mem., esto es, one lm.
gen exacta a su persona, so.Mente
que a Ultimo .momento tuvo miels
dotarlo de «su infini. grandes., Y
por precaucion lo hizo de «infinita po,
quenezs, y atm mi a estas boras ya
debe ester arrepentido de no hale
echado agi/el puna.° de estiércol a is
mar Y para distraerlo ho se le pet,
rriô otra cou que de un pellizco le
errance une costilla y de elle hile
osa chica soltere lista para el, cas.
raient, La home quijotesca Mta
tomer cool cosa cierta a estes per,.
najes para ejemplo. El maestro de-
be orienter su enserianza en ni/Mirer
que el fanatisme religioso ha caused0
mas victimes que el alcoholismo,
que el fanât00 es mes peligr.o para
la endort50 nue cl borracho.

Por otra perte, hay que /lacer com-
prender a esa masa de obispos para
que lo publiquen men veces seguidas

:igulieursitePsn7rios"ert,Umne.:
nos mteresa lo que hideron los ju
dies en su ti erra natal en agnelles
t empos remetls de hase dos mil ance
:,'Intiosaj.a,nsteonidre .Mas fr.

itetulaviVerirgnen.a,guy nd: ferntae:
pldecrl, cor
lidad en agnelles tempos y lugari'-no
hop raaon para tomer al argefitino
actuM Inc un idiota que page 'y, ca.
Ils 2.. pare nuestra salvecion no ers-
cisamos p005 5100 los servici. de le
bleuis, nos bastamos y semos muy lo
sunclente para, smvarnos solos, y que
se vayen con esa müsice a otra par-
te 3, Lo unie° que precisamos 1oa
argentinos es recuperar esa montaile

son
rclei,urna epas rd: pc,oe rfugiure anse_

viendes, y est° solo lo podrernis sou'
dia que la ensedanza libre

nos ensefie con toile 'Ibert. goe Dios
es une quimere.

Cuando podras gritar, concludada-
no, ;Vive mi pais libre de creen-
cies estfrpidas, I seres fingides,
causa de eMos en esta Pendia terra

lexique/ FABREGAT
Buenos Aires.

77 SOLDADOS

P1511. 000 compania de soldadoa
alpinistes espenoles lue eriv.da de
maniobres al Alto Pirineo desde
Ochagavia. En las allures les soc-
prendi6 una furiosa tempestad. F.
traviados, sin ropa de abrigo ni all,
mentos, pasaron la noche al raso. Se
cuentan, pur el moment, cuatro
muertos y tes enfermas graves. Sin
darse cuenta la compania huila vs.
netrado en Fiancia.

Et je me pins tiré... tl faisait beau,,,' J'ai
musardé sur la route, ça me faisait du bieia de
rentrer Pair de la campagne... J'avam l'im-
pression de me décrasser... Le temps était doux,
la nuit approchait... Il faisait bon â marcher
librement sur la rouis... De temps â autre, tin
couple, couché dans l'herbe, laissait passer en
lui la douce, l'éternelle chanson de /a vie, de
l'amour... Cest beau quand on y croit.,

Des femmes sincères, il y en a, bien sûr; des
femmes intelligentes qui ne calculent pas leur
sentiment suivant la richesse de leur parte-
naire, ça doit exister; des femmes pour qui
l'amour West pas un panneau inasquant le sen-
timent qu'on ne dévoile jamais et qui s'appelle
intérêt, on doit en trouver. Je n'avais plus le
courage de chercher une femme pour avoir Miêtre à aimer comme on ubrrchê nue pisse
pour bouffer.- J'avais pourtant besoin d'unefemme, de sentir un etre tendre entre mes
bras, de tenir une main douce qui soit mienne,
qui ne soit pas une Main étrangère:- Mais al.ler encore au-devant de désillusion. qui Me
feraient voir encore la vie plus dégueulasse...vile l'était &je suffisamment comme ça... JeWavMs plus confiance dans les fkmnies...
J'avais vu trop de vacheries... /As femmes, je
les désirais. mais je doutais de leur sincérité_
Elles étaient combinardes._ L'intérêt passait
avant l'amour... Elles vendaient leur tendresse,
comme mM je vendais des agrandissements etdes cadres... Du boniment et du vent... _Lama-Mage, et même souvent l'union libre, étaient
une forme de prostitution déguisée.- Pont entrouver une propre, une qui soit sincère, tram
che, humaine, j'aurais donné des années dema vie... Mon jugement sur la femme ne.montait à mon enfance.. à ma, mère_ alorscela faisait des années... C'est tout gosse,étudier les miens, que mon coeur a saigné pourla première fois, que le dégoût a pénétré enmoi, s'y est incrusté, n'a p/US quitté Ma Car-casse, m'a rongé comme un cancer... De lafourberie, du Mensonge, de l'hypocrisie, yetiquel avait été Mt de jeuneSse auprès dema famille et plus tard, après la vacherie dela famille, /a vacherie de la patrie, q.ndj'avais rencontré l'amour, ce n'était encore quela trahison que je serrais dans mes bras...

(A enivre.)

00ELBAT SYNDICALISTE

Correo de Logrorio



Centenario proletario
A.@ sct:WIM PoeMealS

Internacional de Trabaiadores
(Centinuacidn)

DiscutIOee también la ectitud de
trabajedores trente e «rale gue-

rra entre las potencias europeas, En
el debate intervinieron diferentes de-
legadOs. Uno de ellos, Catalan, de 01.
nebra, senalô que ta guerre no de-
pende de la opinien Prarace.. Parque
bal', pur Intima de la opinien e
ta, instiomiones que la remuer, esta
opini6n. Hay voluntades superiorea a d
la del pueblo y que disponen, elles
soles, del derecho de la guerre o de
la paz. Que rada uno de n.otros Y e

el. le Aseciacien Internacional en su t
totelided haga la guerre a la guerre, a
empleardo tonna las fuersas contre
los nombres que tienen el derecho de
narre la gUerra, contra las institu,
clones que crean este der.. y con. a
Ira la ignorancia que le permit, per. s,

petuarse».
César de P.., uno de 1m delege, o

d. que mes influencie en las deter,
minadones de ese Congres°, dijo en d
eu intervencien:

natal, ana metodos (para suprimir la I
guerre), el primero es el de oponerse f
directement° a la guerre negandose a t
harpe el servicio o bien, le s
que resulta lo mismo, purs. que 1.
ejércitos necesitan consumir, negen.
dose -a trabajar ; el segundo de los
métal. no lucide en tonna Mrecta;
es solucionando la cuestien s.ial que I

perlerai llegar a la sonnai.. de la a
guerre, este es el método que la In. g
ternecional .ta destinada a ha°. e
triunfar. verdadera y unira causa d
de las guerres se halla en nuestras n
instituciones sociales. La primera es
In del- hambre...»

, Pue Tolain, en nombre de los pari,
sinos, [mien presente la primera mo.
ci. de las dos aprobadas sobre este d
Punto:

«Considerando que la guerre jamas eoha sido otra casa que la raser del
mas fuerte, Y no la sanci. del dere.
cho; que es un medio de subordine. t
cl. de los pueblos pur las hases pri- r
vilegiadas o los gobiernos que repre- e
.nten, que fortalece el despotisme,
asfixia la libertad ; que en el estado a
actuel de Europe, los gobiern. ne t
representan los intereseS legitimos de
los trebajadores... Declara protester
con la mayor energia; invita a todas e
las secciones de la Asociacien a obrar r
con el mar. vigor para impedir, pur
la.presiOn de la outra. pan., une
guerrepueblo pueble nnY sen dia, sel° podria ser considerada
como une guerre civil ya que, hecha d
entre productores, la misma no seria
sine una loche entre hermanos y
ciudadan..» aFor parte de Charles Longuet el r
Congre. tome conocimiento de su ,
breve resoluci. que aprobe:

uF1 Congres° recornienda a tee tra-
bajadores de celer todo trebejo en t
caso en que una guerre. esMllera en-
ter sus paisee respectives. aEdouard Dolleans, quien cita .ta
mociones, ana.: conta deeisiân, que
han tomado mes tarde todos los con-
gresos internacionales obreros, cause

1sin embargo, estupor a Marx. En su
carte del 6 de septiembre

e.Engels
irOniM1 y habla de la «tonte, belga d
de querer nacre la huer gocontra la
garera, (40.

La huelga, precisamente, ere otro
de los pontos quo el congreso Mortels e
Y en el que la °minier, de Marx dis-
creparia nuevamente con el sentir
mayoriterio.

YEl punto concret° a Mater en: a
«Las huelgas, la federacien entre so-
ciedades de resistencie Y de torero. dci. de consejos de arbitraje encar- e
ladre de estatuir sobre la oportuni-
dan y la legitimidad de las huelgas
eventuales.»

De Paepe, que presente un informe
al respect, preconiza «une nueva
Corporacien Organizada igualiteria-
mente, fundada sobre la mutualidad
y la justicia y abierta a todos...» y
afiede que «la, huelga, sel° es titil a
taume. provisional, la huelga perce-
tuada curie /a eterniaacién del asala-
riado y nosotros querrai. la aboli.
clin del esalariado.s «Queremos se
leere en otra parte de su extenso in-
forme no precisamente loque se ha
dune en Hamar en nuestros dies la
asociacian del trabajo y el capital
(combiner/6n hibrida) sino que que,
mus /a absorribn del capital por el
trabajo.»

Finalmente resoluci. acordada
fue la siguiente

5111 Congres° declara que raide
no es un media de libertar comple-
temente al trabajador, recors a me
rude une necesidad en la actua/ si-
tuacibn de lucha entre el capital y el
trabaJo.

QUe es precis° someter la huelga e
Mortes reglas, condiciones de orge.

por Victor GARCIA
isacion, de oportunidad y de legitl-

mided
Que desde el punto de vista de la

rganizacien de la huelga hep nece
rand, en las protester. que

todavia de sociedades de resistencia
crear estas instituons.. Y anemel

e solidarider entre elles las emmena.
es de r.istencia de Modes las profe
tores y de todos los paises: en une

Palabra, es preciso contOmer en este
entido la obra emprendide per la In.
ernecional, esforzerse para que e/
roleteriado ingrese meut en este

modem/en,
Que desde el porto de tissu de hu

portunidad y de la legitimidad, es
ecesario timbrer dentro de la fede
arien de grupos de resistencia de
ada localidad una corn/sien com.
veste de delegados de esos divers.

gruP. que constituiran un mumejo
e arbitraje, para jUzgar de la legiti,

1.m/sa de las huelgas eventuale, por
o demas es necesario dejar, para la
ormacien ese Consejo, una cierta
olerancia ales diferent. secciones.
iguiendo les costumbres y procedi-

mientos y las legislaciones particule.
es.»

CENTRO DE ESTUDIOS SOCIAL.
Y DCONOMICOS

7a, rue Saint-Denis, Pah, I^
«Centenario de la Internacional»
Jean Maitron, secretario del Msti.

tutu Franc. de Historia Social, diser.
tara, el sabado 7 de noviembre a las
nueve de la roche, sobre eL'Interna-
truelle et la Commune».

Sucesi. de conferencias (que se
Man anunciando) a cargo de Mauri.

Le
Joyeux, Gaston Level y Renée

arnberet.
F. L. DE PARIS

Conferencia para el dominge de

n
oviembre a /as dies de la mafia. a

cargo del companero Cuende, que
desarrollare el sema «Problemes de
actualidad».

La Asociaci6n

set. êste agence del trabaJo, conte
declare anterimmentes contrit se-

-- rua contester a esta pregunta. En
ou.cesivoscongr.os, d.pués de verdi.

cart. deterudo anallen, se cambia
pur ric.omp1e.to de criterio en eate nos,

Esta merci. que ha. Mar.. sobre
Mteres, rente y beneficm, va dMigide
a una mociên que encra eprobada am
te seau.° en Bruselas para tramée
sobre el terne de «La Cooperacien»

«Toda s.ieded basada sobre los
principios dem.reticos, menue toda
detencien apropiacian cometida en
nombre del capiMI, sea ruai Mera la
forme cor que se enculera; rente,

ma.teres,beneficio, y deje asi al trabajo
Iode su der.ho, toda su justa rerou.
neracien.»

Estas contradiemones, inevitables
en una asamblea donde los pareceres
no van de acuerdo y las discrepan-
rias son fondamentales, tendrien que
ir subsenendese en los comici. ulte-
riores. Talo comicio regular entradu
one revisien forzada par la experien.
ria, por el estudio o trucnuevas cor.
cunstancias aparecidas en la vida de
los puebl. de las sociedades y de los
hombres. revisibn, sin re-exaMen,
la humanidad permaneceria estanca-
de. El dentine° y el pensador son me.

El /êxieo, salpicado de vocables en violonistes que permiten un continuo
mu ...sel° de arbitrale, legitimidad, acercemiento a una grao verdad que
egislactones, etc., puede sormrende/ senne presenta siempre mutable al
1 lector de le segunda miter del st- decorrer de los arios. El sistema geo-
inox, parolier interpreta le aCeP cérithe° Ptelomeo revisadoien que I. delegados de Bruselas supeeado, el sistema monogenesice hi.
en a dichos vocables, se vere que blico dela de touer validez, la esclavi.
o hay lu que es conocido como «sin- lad naturel aristotelica se nos mues.

dicalismo reformista, Los consejoS tra ectualmente como une aberra.
de arbitraje, pur elemplo, de/sen Ser
ntegrados pur obreros exclusive. En el campo del trabajo, los
trente, ya que el congres°, cuendo Se pactes chenues aporMdos per traba-
ebati6 este ponte, se manifeste jadores de diferentes .,ises, influen-
biertarnente enemigo a un arbitrale dodos cor diferentes doctrines seda-
n el que inMrviniera el capitaliste les, dorninados por Mferentes p.io-

el burguês. nes, tenian que lograr, forzosamente,
En muante a la legitinadad y a la acuerdos entrenando grandes transi-

egislacien se hece referencia cotera gencias y elle debido a que, pur ene
a

i-amente a na legitimided producto- ma de todo, aquellos delegados busca-
a, y a, une legislaciOn emanade de los ban a todo precio /a entente, la coin.
ongresos obreros. cidencia y el interês colectivo repre.
Otro ouate, que seguia sa que ace- sentado pur la Internacional de raya

amos de con.er, mea el de nia tonale. dependla la fortaleze indivi.,l'oden Integre], dual d, cade seccien y de cade trate-
El acuerdo al respecte dire asl: indue.
«Reconociendo que es imposible por Unos dies dentale, el 21 y sigulen-

1 moment° organiser une ensenenza tes de septiembre. doble celebrarse en
acional Berna e/ Congres° de la Liga de
H Congres° invita a 1. diferenMs la Paz y de la Libertad y los dela

secciones establecer eues. püblicos gados de Bruselas se dividieron une
iguiendo un programa de ensellansa nez mas en dos contentes antagbui-

dentines. profesional y productive, es cas al respecM. Pue meyorie ce
Openecir,ensellanza integral para reme. bd une resoluribm en cuyo aparta-lar en lo p.ib/e insuficiencia de do 2.. se tee: «Que los delegad.

instruccien que los obrer. reciben la Internacional creen que la Liga de
ctualmente. Queda entendido que la la Paz no tiene rezen de ter, en pre-
educci. de las /lorae de trabajo es sencia de la obra de la Internacional,
onsiderada .cornu une condicien pri. e inviten a esta socieded unirse aendentai Indispensable. 0110 y sus miembros a que ingresen
Sobre el punto eCrédito mutuel en en une u otra seccien de le Interna-

ru los trabaiadores» la morion apro- cionel.»
bade establecia que 0E1 Congres° Cuando esta resolucien Hee. a cm
cuerda en principio la fundacien de nocimiento de los nilembros de la

Bancos de cambio basade sobre el pre. Comisien de Paris encarcelados desdemin de costo, con el fin de transfor- el mes de mayo, dirigieron mm men.
ut or el crédit° en demecratico e igue- sale a Berna serialando que «los da
itario y simplificar las relaciones en- legados para deliberar sobre determi-
me el productor y e/ consumidor, es nado orden del dia, no teMan auto-'ente, para sUstraer el trabajo a la rizaciOn para tomer une resoluci.
ominacibn del capital...» cle esta imporancia sin consulter a
Palmiro Marho ne uns contradia sus grupos» y «Que desde el punto deibn n, pur 10 men., uns confus!tie viste de la liberted, cuya conquista

n esta interpretacien: «.., el grave perseguimos, el derecho de conside-
no, que entrada el desen de estable, rarse la Unica expresien de las moi-
. el crédit° mutUal para sustraer el raciones de une alsoce nu Puede Pee-rab<no a /a daminacidu de/ capital, tenecer Mnguna asociacie aisla-
en °amble se recurre e este 'ilium° da.» Y «Por lo tanto, nm complace-

ara establecer dicho crédit°, con lo mm en reconocer la utilidad de la
ne no es posible librarse de agnelle Lige de la Pas y de la Liberted...»
ominacien, ya que tanto el int-ères
omo la rente, el beneficio o lu que (40 Edouard Dolleans, Op. cit. PI.
nu. constituye una sustraccien orbi- gine 313 (Tomo F.
raria realizada pur el capital. Per (45) Palmiro Marta Op. cit. Pagi.anto, tanto, men que forma puede nas 476 y 417,

COMUNICA DOS
F. L DE B.IERS

Para la aperture de nuestro prend-
mo ciclo de conferencias, contarnos
con el compallero José Peirats, quien,
el domingo 22 de noviembre, a las
nueve y meMe de la manana verse-
ra sobre el terne «La tragedia de une
emigracien».

Invitacién extensive a les FF. LL,
cercanas a Béziers.

S I. A. DE PERPIGNAN
Tous les adhérents sont Invites

assister a l'assemblée le dimanche 15
novembre b 10 heures au local ha,
bituel ; vu l'importance de Tordre du
jour est indispensable la presence.

MONTPELLIER
Cid° de con, erencias

Dere comienzo a nuestra serle de
Conferencias de tempera.. Invernal
el domingo dia 15 de noviembre a
las 9 de la manana er nu.tro le
cal de costumbre; la primera de ma-
Imam, a cargo del companero Je.
cinto Barras, con el tem,. «La C.
N. 'I'. dent, del contexte. esper,l,

Tenemos otras conferencias en are.
paracien, con la colaboracidn de com.
parieros y algunas pereenalidades.
previsMs en Montpellier, que en
dempo oportuno iremos anunciando

PRO COMPASEROS
ANC/ANOS -

Corne cada ano, la Administra-
chM del «C. S.» diSpone de uns
Partide de «pane/lets», turren de
jijona, cm., pare Servir al precio
de curSo.

AU PALAIS DE LA MUTUALITE
Vendredi 13 Novembre à, 21 h.

Grand Gala annuel du sMonde
Libertaire».

Avec Lad FERRE, etc.
Retenez deja votre soirée.

iNFORME A MEDIMI

NIELTLLA. se ha compila° el
44 aniversario de la creacien .1
«Tercio de ExtranjeMs». La cornac-
nen actublmente .cuatro Tercies
acampados en Melilla, Ceuta, Villa
Cisner. y Aaiun. SegOn los pann
girisms de la Lemen êsta en 44 ahos
ha sufrido 46.015 baba. Nadu se di-
re de las que ha catmado.

LA SOMBRA DE GARCIA LORCA

GINEBRA. Dicho en «La Tri-
bune de Genève», per el critice tead
tral amour Rebierre:

sLas jevenes de nuestro trempe
sienten, mur justement° Un venlade-
ro culte pur Pederico Garcia Lorca,
Perte y dramaturge andalad que ca-
ne beje las baies franquistes en jo-
lie de 1936 durante la atm0 guerra
civil Terne 37 altos En su rostro
se reflejabe la alegria de vivir... se
le consideraba corn° un gran auto,
que pairie pretender un dia al rra
mio Nobel, a la ambencie uraversal...

«Su penseraient° iba harle la in
quierda. Eem generoso, Merlan°, cor-
dial Cuando mur., victime del fa-
natismo humano, los seCtarios de en-
trente no se dieron cuenta de que
privaban a la culture espahola de un
valor seguro, de mi hombre que cons-
Mule la gloria de su pais, cualquie-

QUIEREN CUENTAS

por dada trabajador espanol, al que
se le deduce, pagendolos pur trimes.
Mes anticipados, en concept° de ru.
autoObligatorio de Enfermeded para
los famillares residentes en Espefia,

Ptas.

On trabaJador X., 52 semanas-
a 10 Hennes, 520 . 16,65 .... 8.555

El EsMan abone al I.N.P. 220
peseMs mensuelma por seguro
ohrero 2.400

Diferencm a favor de la Emba--
jade 6.558

Hay 6.000 trabajadores, que PeoPor-
cionan al Estado un beneficio de
Ceinte Courus miliones trescientas
euarenta y ocho 0db pe.tes annales
que se deben repartir los agregedos
laborales, ye que no /legan o Es-
par..

Es innecesario sedeler la gravedad
de estas acusacioner sobre las ritales
seria ne.serio une aclaracien
gente.

NO SE EVITA DECIRLO

CARACAS.De b bienvenida que
el prestigioso Marin «La Repfralica»
dio al general de Gaulle, entresace-
mos el perrafo siguiente: «Podren
muchOa discute su actuacien de go-
bernante. Haste pocher criticarle
,ontradicelones y su forma de proce-
der frente a determinados ados tales
para no citer sino dos cases el de
su Pesperado entendtimiento con et
dictador de Espar., sobre roda a sa-
biendas --ut, mas que nadie que
!verra, los republicanos espanoles los
nuis armai dus com,ti,iPes de la a.,
peedden pymeesa cirante /a 9aY'ra,
bien, pur otra parte, su radical op>
siciOn al ingreso de le Gran Bretelle
al Mercado Comünd Pero lo que no
undea negarsele es su categorm de
primera figure histbrica en /a FTan-
cia contemporenee», etc.

F. L. DE pARIS
El domingo 8 de noviembre, a las

nueve y 'media punto en nuestra
sala, contrauecidn del ciclo «Charles
de contraste anarco-sinMcalista».

Los compatieros Jr. Alandl y Fran
eisco mgleas On tumo reciproco coe.
el teins, El ideal oParquista en ee
sindicalismo de ayer y de hoy.

El acto sera presidido por el secre.
tario de C. y Propagandg de la Ca-
nnelé. de Relaciones Zona-Norte.

Enearecemos nuestros compefier.
inviten a los amigos y simpatizartes,
en especial a los emigrad. ecorahili-
cos.

F. L. 000 OULLINS
Reunien de la militancie e/ domin-

go 1° de noyiernbre, a las nueve 3
media, en el sltio de &;stumbre.

Actuelles compaheros que de MMun
tiempo a esta parte no asisten, les re.
comendarnos se preoenten Per. esun.
to que les compete,

NARBONNE
L'union locale de la C.N.T.E. con.

vogue ses adhérents a la réunion ex.
traordinaire qu'aura lieu le alma.
che 2 novembre, à 14 h. 39, au Pa.
lais du Travail,

Ordre du Jour tres imParMnt, Pr4.
senne indispensable.

ADMINISTRACION
NOTA.Estamos haciendo recla.ma.

clones a los que se han atrasado
masiado en el pago, que uns nos ha.
gon pardon m. tiempo ni gastar di-

e"oerrrniel seecll'ar"anYd2.suiet urciZes"g.
Aproyechamos para decir a talas,

en general, se pan 00m al corriente
haste fin de allo. Moches deben afin
cl primer semestre de 1964.

para los carntdos de direcci6n,
adjuntar 0,50 F. en sellos para el cli-
ché. La mayoria se °laide,' de elle
el ritmo de cambio es de 6 a 7 pur

PARADERO
Parader° de Pascual Alerta Vert,

de Ju-nilla (Murcie). Su made, que
se encuentra en Andorre, espere con
impaciencia noticias soyas despuês de
varios abus. Escribir a M. José Cam.
Mn, Rue des ECol.. Libos (Lo4et.
Garonne,

NOTA DF, ESPARA
- AI Hamamiento de sohdaridad y de protesta tansads por la

Allcure Sindica/ de Euzkadi, C.G.T., C.N.T., y S.T.V., y pur otros
organismos de oposicien contra el régime», Euzkadi ha respondido
valientemente. Las hojas volantes de /a Allanza Sindical invitando
a /os trabajadores de Euzkadi a la concentracion del dia /8, en la
Gran Via de Bilbao, en el paseo Sarasate de Parnploria, trente ai
Maria Cristina en San Sebastian, en la calte Date, en Vitoria,
circodaron profusamente. El pueblo trabajador ha respondido a
la Hamada.

En Bilbao la manifestacien popular de protesta ha sida impo-
nente, me, que la del Primero de Mayo de este Mue, aeudiendo
miles de personas. Un gram a/arde de fuerza armada, con fusiluret. on impidiéa ladaer :o rge. yc:LatnLetzlladora.suetne mcajmlel,

ha hebido
alguoos choques entre fuerza armada y manifestantes. Hay heri-
dos de una y otra parte.

Rasta el moments, presente han sido detenidas 42 persona,.
La concentracien de manifestantes en Vitoria, San Sebastian

y Pamplona. también ha aide importante.
Gay en Euzkadi eentenares de trabajadores despedidos. Varios

de eltos son procesados.
SE SAXO DEL ARCIUMENTO Y Mce el editorial que «si un pa-

sado de °laides y error. pernaideron
MADRID.Frank Sinatra regreed ra MUclieS Mentno que la diltmeaasd,radamen, a paris, se, ru, francese suplantase a la nuestra, se-

jeron funcionari. de aqui, a raie de ria lamentable quo nuestra Menden
un incidente con une tempestuosa cediese en .te terreno.
muchache que le ceste une herida «Le etenden de EsPena e renne-
en la mejille, un atribulado Ma en amen. no es un oportunismo pail-
la ciuded de Torremolinos y une mol. tmo ni une nostelgie Perez... Es un
ta de 25,000 pesetas 1416 &Mares) por imperativo irrenunriable. y el viaje
causer escandalodel presidente franc. signifiea una

Sinatra que estaba en Torremoli.
nos filme,ndo su nueva pelicule «Von nom.ser c'egos m sOrdoe.-»

ra que fuese su opinién politi....» Oyons ..Press y-u'a '«Usta DEL SUENO DE UNA NOCHE
LOS OBREROS ESPANOLES Canibano, pelearon en el comedor V.RAN°

EL EXTRANJERO del principal hotel de Torremolin..EN
Los funcionari. Menu Ode Shia

tra se presente ante un juez d° Poil-
LA HAVA (OPE).Entre las obra ria e hizo une deelaracien que ter-

ne espanoles que trabajan en los PaL mina con una mulla de 25.000 pesetas
ses Palos circula la siguiente nota: en contra soya.

«Las ernpresas holandesas abonan
a la Embajada espahole de La Haye, INJUSTICIA PERMANENTE -

la cantidad de 10 Borines .manales
MADRID.Un dee/ pidiô °eh°

allos de cerce/ para un acusado de
insulter al general Francisco Franco.

Jose Fernand. Munis es el primer
acusado ante la Corte de Orden Pd-
blico desde su receso veraniego.
go lue omitlu polaires que no
quer violencia,

M segundo case collaprendie e sels
personas, duce bain arresto Y on'o
en el exterior, acusad. 0e ProPegen-
da y asociacien

NUOVO APURO
D. FRANQUISMO

MADRED.E1 gobierno espanol esta
estudiando la posibilidad, segan se
cree, de armer al carguer° espadol
eSierra Mari. 0 bien darle O0050

un pavie de guerre en el prO-
ximo viaje que debe realizar o Cuba.

FI nuque se encuentra por el ma
mente en el Puerto de Cecil..

El «Sierra Maria» pertenece a la
misma comparas, de navegacien qUe
el «Sierra Arenzazu», atacado hace
dias pur lanchas reniaal anticastris-
tas, ataque en el que murieron tres
oficiales del cargo resultando heridoo
varies tripulantes.

GRACIAS A LA ESTUPIDEZ
TURISTICA

MADRID.El mimer° de turistat
que han visitado .Fspafra este ano
/a importancia de las divisas que de.
jaron er el pais, han eumentado en
un 33 par 100 con relacien a/ ano
anterior, romunice el Mirasterio de
Informaciin y Turismo. En 1963, ha..
bien visitado la peninsula 10.031.626
turist.. Esto ha pr.Urado 01 Paie
una entrada de divisas de 679 mino-
res de dblares.

«MORIR EN MADRID»

BUENOS AIRES.--«Morir en Ma-
drid», la pelicula de Penderie Rossif,
fue prohibida en Buenos Aires cuan,
do apenas se habia exhibido une sole

-Vez.

Esta pelicula, trate sobre la guerro
cicil espaimla, rodada a base de docu.
mentos reales provenientes de archi-
vos secretos franceses, espanoles, /M-
ilan. y alernanes, Suc prohibide
a Comisien Calificadora de Peliculas,
v se procedi6 a retirarla con la ayuda
policial, de unos de los principales
inernategrafes de la capital. Denun-

dodo el case, la j.ticia determiOô
levantar la prohibicide del film de
Rassir.

CELOS--
MADRID.En un editorial de pri-

mera plana, el vespertino «El Alca-
zar», dire boy, comentando la gire
de/ presidente de Graille P. Latina
américa, que ademas de sus cropest-
tos politicos sel presidente preMnde
a.biertamente mantener y alimenter
la influencia cunural de Francia en
ti.eas hispenicas» coa.lue) r hor

Grupo artistico
Consecuente y perseverando en 15

doble mei. Artistieo-Solldaria.
sa de «Terra Lliure, nuestro Grupo
ha emprendido los ensayos que de-
ben permillrle beMdar selectos es-pectecul. Lento en ruante a zar-
zuela se refiere,, como en su exquis,
to programa de variedades.

Para esta temporada, 5964-1965, se
dispone mol. esmeradamente Mener.-
da, de la preciosa y Conocida car'
zuela, «Los Claveles», y de un .ce.
lente y jovial programa, de varieda-
des. Asimismo, se estân ultimando
los ensayos de la femosa zarzuela
sLa Oolor.a», cuya ohm °sten; a
disposicien de nuestro Milano° a me-
diados del prbximo diciembre.

Si bien es con p.as palabras, Ils'
na.s de naturandad, que hemos ex.
ouest° el programa que ofrecemos en
esta temporada, Ms avisados en la
ma socle se dorer, rueras a primera
vista, del gran cOntraste que existe
entre la sencillez de exprostan y 10

siert° la nostalgie de su pais, su es-
peso el principe Carlos Hugo de Bor.
Mu Parme renonciare a su calided
de pretendiente al trono de Espar,
y aceptare un empleo en los Poises
Halos», afirma el diarie «Hagsche
Courant».

Ea permet/. precise que «Io que le
faite a la princesa Icone es el am.
bMnte de espontenea familiaridad que
reine en el palacio real holandês»,
egrega que la visita de la Pr...a
Lrene y de su esposo palacio de
Soestdijk parece confirmer nue se
Ilevera a cabo, en fecha prOxinaa,
une tentative para don cerecter nor-
mal a las releciones entre 1. Puises
Bajos y la segunda princesa de la
real casa», par lu que circulan ya ru-
mores de que /os javenes .P.. se
instalaren en Holanda en la..

Un alto cargo Sue ofrecido al pris.
cipe Carl. Hugo en une erapresa
holandesa, condicien de que renon-
Cie de une ors para siempre a sus
reivindicaciones al trono de ana. y
que deje do «ocuperse de politica».

ALMACIRE

NACIONES UNIDAS.Un joven cu-
bene entre en el local de la delega-
ci. de Espar. en las

100010005dusy esparcid tinta rois sobre las
mesas. En 1 d dl p ta
den no 010010 nadie cuando oduri6
el incidente.

Se considera que, con su accien, el
cubano proMstabe contra la negativa
de Espana a suspender comercia
con la Cuba castriste.

REPLICA A FRANCO

MIAMI (FIE. 171/.).L. grupos de
accien anticastrista reafirmaron «que
proseguiren los etaques contre bu
ques menantes espanoles, que esté.
artillados o no, y contra todos lue
buques que cooperen mantenimien
to del régimen de Castro. El muni
miento 30 de noviembre hizo esta an.
vertencia ante 1m anuncios del go
bierno .pall01 de que se FM..m.
ti/lar a los menantes .panoles

quotraficancon Cuba.

NOTA PETROLERA

MADRID.Petrôleo soviético hace
su aparicien en el mercado esperiol.
Recientemente petraleo soviétice Ilege
a Espafia pur yes primera. El crudo,
que lue transportado en un tanguer°
dan. d, 15.000 toneladas sera elabo-
rado en finla reeria de la CAPSA en
Cartagena. Se rumorea que este envlo
es un posible preludio de renovad.
del accidentado comercio de trueque
a largo pl.° entre la Unirai Soviética
y Espafie.

DESCONFIADOS DE LA PATRIA

GINEFIRA--Setenta Y d. mis clu-
dadanos espanoles se encuentran ac
tualmente trabajando en guise, segCu.
datos oficiales. En Ginebra hay
titud de trabajando cornu

etnalmdas en la cafeteria
y el r.taurante del Pa/acio de las
Naciones, obreros de diversas especiad.
Maries y haste carter, Ale..
obreros especializad. cobran sale.
rio equivalente a 70 pesetas (un de.

e Terra Mure »

imponente de nuestra empresa.
Consideramos recompensado nues-

leo esfuerzo, si todoe actuel/os
cornpaherm y amigo, en curas
celidades dispOngen de sala de espec-
m.Mos, nos ofrecen el bonne de re-
servern. alguna fecha donde nad..-
.os manifesta,

Agradeceremos a todas agnelles/o.
cales a quienes pueda interesar nu.-
tro ofrecimiento, que se conga° en
relacién ruant° anMs con nosotros,
al efecto de facilitarnos la compo-
sicle,' del programa de la tereParede.

Por (Terra Lliure», la Coatis-Ida.
NoteHe aqui la actual coMp./-

roto del S.reteriado de «Terra Lilo.
re»: Secretario, Mime Vivê; Teso-
rero, Dalla Glinka.; Contador, J.
M. Serre; Vocales, Oliverio Fernan-
des, Jes. Garcia, Manuel AcOsta
Boticario. Correpondencia a: 011Ve-
rio Fernandes, 20, rue des Teint-U-
rien, Toulouse

La obra
de Hem Day
Fste Mteligente y abnegado coin-

Pen.° belga cump/e une obra de *s-
tudio y de ediciones formidable. Lu
imaginamos casi solitario. Incluse
os espannles de ordinerto tan ex.
Pensives cuando ammlim. a Bots.
Isba raranaente lo visitera.. 02, ca,
da ves que Klee un Cuaderno de loa
suyos mince descuida de enviernoslo.
Ahora num. cae en nuestras
nos el Mimer° 25 de «Les, Cahiers
Pens. et Action» que no muchos de
nuestrnq conmeneros conocen, es ta
ma de .te Ultimo Cuaderno es «Ppm
vaincre sans violence», cuyo miter es
el conocido antimilitariste holandes
Bertolomé de Ligt, fundador de la
Oficina Mternacional Antimilitariste
O la que con tanto brio colaborara
el ma sosegado coMPanem Albert ar
Jung, Huelga doute que recomenda.
mos calurosamente la Bibllotece
«Pensée et Action», cuyos titule ro-
leccionados son los que siguen:

«William Godwin, filesofo de la
justicia Y de la libertad, 30 Marcos
belges.

sHommage a J. B. Clément» (ego-
tado).

Etienne de la Boétie: «Discours de
/a servitude volontaire», 40 f.

«Ernestan et le Socialisme libertai-
re» (agotado).

snisée Reclus, savant anarchiste»
(agotado).

«Bible de l'objection de conscience
e 10maison» (agotado).

«Manuel Devaldês, un en-dehors»

«Louise Michel-Jules Verne. De g.
est 25000 lieus sous les mers ?

<Les mystificateurs à travers les
Sues' (agetado).

«Francismo m'errer, un précurseurin

«Domela Niemvenhuis . Barthelem)
De List contre la guerre, contre h
militarisme, pour la paix, 40 0, b.

Edouard Daanson «Le livre do
bien et du mal (agotado).

sGérad de Lacaze Duthiers, sa vie,
son oeuvre», 00 f. b.

«La vie et l'oeuvre de Sébastien
Peur., 40 f. b.

sEresrne, Rabelais, Han Ryner»,
f. b.

«Inde sociel-phil.optique», 80 L b.
«Gaston Colite, poête maudit»,

40 f. b.
«Visage d'un centenaire. Han Ry-

ner», 80 f. b.
«Visages de 1 Anarchie. Emestan,

Paul Gille, C. Zaccaria, M. Devaldem
(agota.).

«C. G. Mog» (agotado).
Diez francus belges equivalen a un

franco franc. ruer,. Los miscripte-
r. de «Pensée et Action» obtlenen
ouate° Cuadernos por 160 f. b., o sen.
16 N.F. franceses.

Direcciones: Hem Day, Boite nas-
ale g, Bruxe/les 29, 131101500. C.C.P.
7117-76. Bernard Salmon, 110, rue
Génie, Paris 1501, C.C.P. 6730.92.

Le Gérant resnonSeb/e
J. SORIANO

Imprimerie des oondoles
4 et S. rue Cheaneul
Chalay1e.01 telelne,

ADAHNISTRATIVAS
Antonio Giménez, Nevers. Recibir.

giro, 30 F., para ouate° trimestre
relacidn carta. Lei cuândo hiciste girls
para el tercero. 010 ficha, para Iodes
giro 84-64 (haste 00-0.64).

Alonso Andrês, Decazeville. Re.
cibldo gin. page «C S.» ohm. 308.

Aparicie Rem., Ales (Gard).
Recibide giro 148,90 F. /6-10-64

Guide TeronetM, Rome, Italie.
Recibida carte y envie 000001e
prensa.

José Nieto Ruiz, Nueva York
Recibida carte y envias,

destine correspondiente. Seguirân re-
cibos r.pectivos.

Sanchez, Narbonne (Aude). Rect
bido giro 61,60 F. «C. S.» 304 al 315
(no ilh y «Umbral» 31-32. Di en gué
giro pagastes el 30. Ultimo girl 11-7.
64, antes de este parue 29 y 29. Ac/a-

- Reig A., Ste-Livralde (L.-et-Gne).
Recibido giro. Pago nilmeros
dOc sC. S.» y «Umbral». Emdm rom°
indices.

Solen. Ma no el, Aussillon
(Tarn). Giro 22-10-64, 6 F. elnibralx
haste 01-12-64 y no haste 30-3-65 ca
mo indices. Ultimo giro /1 F. 6-5-64,
pages «Umbral» haste 30-6-64 y «C.
S.» hasta 304-63. Adeudas de «C. S.»
haste 31-12-64, 25 F. Adore si han
otros

oCENITo
Sumelo del nramer° 1591
Puyo/ : La murria, R. Liarte: Con-

ciencia tu sentido de Ta libertad; Aba.
rretegui, Lient° lefano per Fedelea.
F. ()cana yoluetarl ribertarfa,
!I Con7 erencia de 111nYos' Congost
,,,dsablana; Felipe Cosmos: Charta de
café; Fabien Moro: Dlsourso dei
hombre libre; V. Veldivieso: Oye,
marinerd, V. Mun., 12. G. PachecO,
anarquista de la Pampa; Camp. Car.
nio La trtda y los ergs( Cosme
Peules: Palabras de Manne/ G. Pr.
da, Han Rvner: Corgande los hdbe
rom (folletén).

Preclo del ndmero, 1,54 P., en 4,
elle Belfort. Toulose 1I1-0.1, y en ta
dos nuestros puestos de venta.

PRENSA RECIBIDA
sSOLIDARIDAD, de Montevideo.

Organo de la Federaci. Obrera Re-
gional Uruguaya. Un mimer° (275)
bien orienMdo seglin costumbre, esta
vez recordando ri I Centenerio de /a
Asociacien Internaciona/ do le, Tra-
bajadores, y con otres Pr.iosas co-
laboraciones de estimables y canari.
tados coMpafieros que matizan la pu-
blicaci. en reviste mas que en baba
°ara el combat, y cornent° de /as
ocurrencias del dia. A 1oe efectos de
«Solideridad, relecioner con el nom-

Jommin Suarez, Arequite,
2174, Montevideo, UroguaY.

VISILLO

Obreros de Madrid
Rare unos dies varies centenares lucha tenon trente a la, avaricia

de trabajadores pertenecientes a los les empresas, la incomprensibn de
«talleres generales» de M. Z. A.» los comerciantes, y el descoco hale
plenteeron une huelga pur la insu- tual de los dirigea,. sindirales
ficencie de salarier, informalided de servicio del Estado totelitario.
la Empresa, e insolvencia del Sin- La vida econbmica dentro del en
dicato oficial. Casi paralelamente la granaje franquiste es e/ clesico dr.
grau mata de obreros de la casa «Pe- cul° vici.o, une trernenda barqui.
lucre, del ramo de la Metelurgia. Here en la que Inc trabajadores. go'
declare, asimismo, un plante de grec nando, ohtienen siempre menos de
envergadura. mRazones? Las micmac lo que aportaron. No bey solucien
que han movido a los ferroviarios. de continuidad en el ritmo econerni,
)12 problenid de salaries y precios ad- co-politico del sistema, que, corroido
quiere hoy mayor y mas angus- per dentro, tiene fatalmente que ce.
tioso volumen, costo de vida au. d, paso a dures soluciones mas a
mente en virtud a la inMnsidad y tono con 1. exigencias de una eco-
,,gener.idad» de le demanda turisti- nomia sana al servicio de ioda la
ce mediterrânea. Cuando 'el porte. soMeded, y de las realidades coliti-
monedas extranjem se va (a rire par. eaS, materiales y morales del mun.
te con la mitaient los prenne quedan: do geografico en que vive Espiula
Y fie ahi a los pobres °Merm esPe. el resta de I. puises que forman el
dol. que con su vicie. caret de sa- vielo Y el nuevo continente.
laries vense obligados a sottes. uns CONIEADO LIZCANO



UN ABSURDO: 9 ISIBOR SOCIALMO, rue de la Tour dAUVergne
Parie, IX.. Tél, TRII. 7844

Cristobal Colon y la Legion Condor Eon.nsy-sous-Bols (Seine,
BORIANO J.

ac
I Rad Mon et Adotentunton

pretexto de la Fiesta de la Raza del dia 12 de octubre
de este alio, e/ directorio derieal-franquista tuvo la
avilantez de celebrar un acto de escarnio al sentimien,

to liber de los vaseos en la localidad fuerista de Guernica.
Corne se ve, la eleccinn del luger no miche Ser Mas intenei0-
nada.

Guernica es une de los lugares martires de Espafia. Fur
implacablemente bombardeado per avionea de Hitler al ser-
vicio de /a Cruzada salvajista que padecimos. La Legian
due se experimente en Guernica para la acowentrizaciOna de
Inglaterra.

Coma es de suponer, Franco, escudero de Hitler, silencia
obstinadamente el rase. Igual que la muerte de Sanion-jo y
la de Mole. Fera no toma avide alguno. Ca/la también Ba-
dajoz, Terrera, Campo de la Bota y mil otros lugares sinies.
tros. I os silencios del «candit/0a esconden, a duras neves,
0re/t'ides de horrendos delitos.

Pero esta nez el .ilencioa, la aignorancia,, del crimen
de Guernica consumado con premeditacinn, ensailamiento y
cobardia, ha ido mas lejos, a /a ce/ebracinn internacional de
la Fiesta de la Rasa, z,Qué rasa? la inhumana, la descasta-
da, la esptirea, en tato casa, personificada en la trilogia Hit-
ler-Mussolini-Franco.

Afortunadamente, en ocasinn del escarnio del 12 de oc-
tobre, ha habido reacciones. Veamosla.

Rerelferfed~~PARWY.

Lo que ha perdido Castiella en Guernica
DE LA OPICINA DE PRENSA

DE EUZKADI;
BIL000.L0 ocupecien de Guer-

nica en 1937 par las fuerzas sablons.
dos contra la Republica espahola con
la ayuda de la Legien nazi-alemana,
Gender, cucu aviacien erras° prevle.
mente Mena villa, y del Cuerpo de
tropes legionaries de Mussolini, ha
permitido al ministre de Asuntos Ex
teriores del gobierno del general Ores.
co, Castiella, pronunciar un discurso
en la histarica Casa de Juntes de
Guernica el pesa.» lunes.

Seleceionando su auditorio, Castle.
Ila na pedido, corne demanda que po.
demos callficar de cant angustiosa,
que een el estado en que hoy se en-
tuent, /a sociedad internacional, la
doctrine y la prâctica de /a no enter.

No se puede ser mas cinico en la
martir Vina de Guernica. Castielle,
que 5610 ha podido hablar alli porque
trop. extranjeras, entre las coules,
ademas de las dos citadas, se conta-
ban las portuguesas y contingentes
norteafrican., le ayudaron 5000.
quidarla, ha tentdo coma interlocutor
para su mondlogo al ernbajador de la
mie. Portugal que contribuyere a
derriber la Remablica espanala, sin

venddo no solo consttuyen un ele- dodu en observancia del or/octet° de
mental principio de orden sine que no intervencifin que ahora quiere son.
zootambien una premise indispensa. tificar el ministre de Asuntos Ester.,
ble para Ilegar un dia a formas supe. res, Venu elle a destruir todo camtne
raderas del actuel sistema de con. legal a las vesces para recuperar su
vent% entre Estados soberanos. En. liberted,

La de Guernica la quieren reducir
a un «Àcfo académico» (O. P. E.)

BIL0A0.La manifestacien fran- con el régimen cerrado, intoterante Y
quiets de Guernica se redujo a la que de via estrecha del franquismo.
el mismo franquisme califica de «acto Junto con eue orador hablaran los
académie, 00 0080 que fue prece- embajadores de Paraguay y Portugal.
dido por un solemne Te Deum al que ES sin(ular 000 10 hicieran precisa-
asistieron el ininistro d, Asuntos Ex- ment, los representantes de dos pai-
teriores, soder Castiella, representan ses sometidns sistemas de despotis-
tes Mplomaticas, autondades y peso-
nalidades.

El cuerpo diplomatie° rem se dite
presente, contaba senaladas ausencias,
tales coma las de Majico, Venezue/a
y Nicaragua. Los emb.ajadores que
trabaron el diâlogo con Gantera tue.
conlos do Paraguay y Portugal.

En cuanto al publico que «esponta-
neamente» 00isti6, se redujo, segün
lo atestigua la misma Prensa fren-
quista, a «diverses representaciones de
In reglen, a las que se sumaron gran
mainero de guerniqueses y viaceinoss
(todm los periddices de la region em-
plean las mismas palabras, lo que
descubre une informacidn hecha al
dicta.).

Ea escenario en que tuvo loger el
«acto amenai.» tue /a Sala de 6000'
ion de Guernica,. «Pue siempre e/ vas-
co dijo uno de los oradores un
puent° que, por su especial idiosincra-
sia, vivie proyecciones exterioress. Es-
tas. palabras las hacemoo nuestras los
vasc. antifranquistas. Eg Precis.-
mente eso, lu de las proyecciones ex-
teriores, une de las muchas causas
cor las cuales no estamm de acuerdo

RECUERDO
que en Bord 000 un

Mina companero se erousd once
Ou espanolista de haber na,

do en Reus. uLa cutl00 lue de mia
vautres» J'oued et reusense verge.
sante.

Tarnpoco go tengo culpa de ester
en esilio y eue otros residan en Es-
yana, Per consiguiente, da rai no se
espere rrmea culpa» ni meado Par.
cido.

Ester ani es admira., si se 10000.
No luchando, co un mero canto*.
>no, . encoginriento de hombre,

Ester aqui es haber sakado la Pn/
manda de 1130 se trate. De roda mil,
999 comperfieres que areedaren en ef
Centre habrian p.ado a Francia de
haber podsdohaceno, No . a mas
gure lamenter su mata suer..

Parque nee dc cien mit de
elles no hubferae, sido 0100100'
80e per la cobardia franquiste: Des.
de et eztranjero habrian ayudado a
le causa libertaria. 90001n000 campa-
SOTOS de aqui no han {do al interier
a !laceuse ramper la crisma? Aeabe.
mos ya con eZ sonsonete patriatico.
De *free han VOOia0 varies a

FSORCSO hantera/ose admirer rend es.
Padeles autentieos. Que .Pamos,
700000 d, code regres6 01 intertor pa,
ru ganars, rei e/ critterro. Los do
nuis se lo pasan mejor ore los mal-
Mos atraneesaulos en endenter Ift.
gor de elmérica.

No es muy merda agiter el son.
sonete de Espar., En ella radica le
grande y en el celle lo detestable.
Per te demds, el cantine, esta obier-
te y en las estmiones &apache05 bi-
Itetes, si entramos en nes via-
Pro.

Separar el interés las conlede-
rates de dentro y d, j'OMS es tan
absurdo como e/ teatro eatellico que
no adnuite coneurso de nutjeres.
y aqui puede eimplirse obra, y SOS

tendemou per eso seguido ancien,
do-- la no ingerencm de unes pais.
en los asuntos intern. de los «gros,
no ya corne un simple escudo defen.
sive que permita la libre evolucien de
cade pueblo, sine también como base
im rescindible purs levante«. en et
future el edificie de uns verdadera
comunidad internacional.»

mo. Y después p0700 hablar el mi-
nistre Gestion, quien empesé ha-
cienda un canto a Bilbao y pa00 des-
pués a hablar de Guernica, «que tan-
t. padeci6 en /a guerre yquehsee.
nacido plenamente en la paz». 00 0001
equivele a hanter de un borran y
cuenta nueva que mince hem. adret.

.-10100 entiendes por libertadY
--Llarno libertad 0070 facultad quo

tiene el hombre para obrar 0 no de
acuerdo con el derecho y no de acuer.
do con la Justicia de Dies como 00
dices.

00 0001 quiere decir que 00 vives
le acuerdo con el derecho caverne.

rio, porque la Justicia es un atributo
privative de Dios par el 0001 00 arre.
glan todaa las eues. For lo dom.,
Para mi, la libertad consiste en Po-
der decir mi verdad de acuerdo con

cristiano precepto.

DISCOS
de aqui y los d, 0111 pareraoe obrar
perjectamente al artisane, si ast lo
aueremos. Ante ana comunidad de
deseos /as /routeras desayarecen y des-
de aqui hercule, lo que no se Corde
?racer cet Esparia y en Espafra ha-
Fin 10 que no se puede hacer desde
el ertranjero. Nadie en 01 erterter
en 001000000V se lege coma un arboi,
y si drboles de esas hay enrareados
tante en una parte canto en la otra,
son los que faon. derecluu ttenen a
agitar /as ramas.

Et trabajo a rerdiear es innuenso,
existiendo tajo, taller y laboratorto
en talas partes,

a las instrucciones recibides,
Pero que no aubes o no se atreven a
pensar con su cerebro y tener ini-
ciativa proPia.

Muchas persanes cultes, instruidas,
de excelentes prendas en 008005 50,
pectos de su carâcter, adolecen de la
flaqueze de no saler der impulse a
su maquina individuel. Son coma 10.
comotoras estacionadas en une via
suba/terna, a cuva lado peson por la
via principal otras locomotoras no

C.I'rr`v'esi.Z11°050.11.P7«.°,r,0:
parque Ileven en sus entradas el ru'
00e que hacie adelante las impele.

Lee fallu 1 iniciativa impelente,
no han aprendido a obrar con rela-
tive Independencia y quedan rezaga-

C.C.P. /1.10341 - Paris

tido los vesces. Le de Guernica, 000'
00000, los vasc., ni olvidamos ni per-
cloner., Las piedrag que ha vuelto a
leventer el franquisme no tienen pa-
a nosotros, /os que amamos le liber-
ad y hemos luchado y luchamos

por elle, mes que el valOr de ptecires.

Segùn el diario «Le
Monde», Guernica hie
destruida par la LegiOn
COndor

000 dia de la «Ilispanidads o, dicho
con otrao palabras, el aniversario del
descubrimiento de Anaérica, se ha
1000030 en en Vizcaya. 01 serbe Cousis.
Ila ha pronunciacio un diseur.» en el
que ha Mcho que el viaje que el go-
neral de Gaulle efectne actualmente
en America merece todos los aplat,

.. Tales contactes son siempre
pero faltaran de amplitud y de

duracien si se encuentran circunscri.
tos a las estrictas relaciones bilatere
tes, Sin que se empleen todos los ro
corsos que puede agrume la Europe
occidental cessa conjunto.

»El ministre de Asuntos Exteriores,
después de haler afirmado que la
aHispanidad» es un fenerneno vivo y
active, uns idea encarnada en dos.
den00e minonm de nombres, ha sefia.
lado que el general de Gaulle, cono
cedor profundo porosible de los fent,
menas histericos, habra pod100 Pal
par dia por dia este factor tan vivo
en Amarica... Los observadores de la
America Mana/lice saben bien que /a
cornprensien de esta Ultime 0000 P.
la comprensien de Espaila,

001 setier Castiella 010 000000000
une vez mas el ataque noyade a cab°
irxm un comando an000000001050 contra

de IZZ:az'urcayl?atede0:1C>1b eeunrZ
pana en la 0100 actuel de las pela-

principie de la no intervencian y con
ella el respeto per la soberania y el

ltefJeCea:`;;Cond:sCoda
0000.

ricanaa acreditadas en Madrid, como
también los embajadores de Estados
Unidas, Portugal y Filipinas asistie-
ron a las ceremonias conmemorativas
de Guernica. Se observe solamente la
ausencia de la de Venezuela. El Par-
lamento de Caracas acababa de con.
den50 por unanimidad «la celebraciem
de una manifestacien franquiste en
la villa martir de Guernica, que
constiuye una afrenta para los senti-
rnientos vase. y una provOcaden
ra con el pueblo espadol.»

(Y al Ilegar aqui, «Le Mondes dice,
00 005 llamada 1 eltecordemos que
Guernica fue completamente
do 00 en abril de 1037 por los aviones
de la Legien Condor, unidad alemana
que combatte al lado del general
Franco durante la guerre civil.)

(Posa a /a pagina 2).

Pelsa tu partida, porque resulta
que el cristiano precepto parte de
una mentira.

stempre que discutimos no
importa miner que problema me lia.
mas secMrio cuanto menden° a
Dias, pern sucede que tu nunca te
alejas del cainpo ateo.

Si asi lo quieres...
Es neceserio que sepas que el pro

copte cristiano parte de ese verdad
inconmovible que es Di..

Te lie dieho que parte de une
mentira y voy a prôna-del°, Si es que
Jehovà, Dies o corne tu caneras, posa
al hombre y tales los tores que pue.
blaa los aires, los mares, bajo y 00
Ire /a tierce, 900 5 te ha °corrida
preguntarte alguna vez por que les
fi» ese inflexible precepto «Morte
morierind Pero lo mua extraordina.
rio de todo esto esta en que ni la Bi,
blia ni la sante madre iglesia dan
una explicacien a este fenemeno de
que 100000es que poblaron el Paraiso,
hombres y anima/es, fieras o manses,
teniendo necesidades fisiolegicas co,
mo nosotros, porque debemos supone
que las tenian, 50100u inmunes e la
muerte,

Bueno, te dirê Mie para nosetros,
ese es un arcane, un misterio, coma
lo son los principales articules de la
Ley de Di..

Este bien, parque esa es una 00.
nite forma de explicar Sado lo que ne
tien, explicacien,

A Equue002.Cii-,losmermaeees1odre haalarzloo dm en lusubehernos caminos de la
vida.

Otros hay que mlrecen fendgrefes
o cotorras. Se contraen a repetir les
ideas y palabras de los dem.. Su
vida se [Melba sobre carriles 001000-
005 rom mano aie.. rode lo hacen
maquinalmeMe, 0019000 pue el 00.
mono trilla& sin tropiezo, hasta que
las circunstancias 100 obligan a 00'
mue otro senclero, y entonces aciertan
a dar un solo paso en firme.

Todos conocemos mujeres que nun-
ce denotan definida personalidad. Es
borroso su carâcter. Parece corne aine
se pertenecleran a si mismas. Cuando
ninas, las domina su modem, y cuan-
do esposes, el marido No demues-
tran, ni aün en /as mas criticnb vid-
situdes, el sentimiento de indepen-
den., de confiance, initiative y ela-
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p. menas «Vivalavirgens que a

nue tros padres o nuestros abuelos»
En lenguaje claro, se considera que

el inero extranjero se dilapida esté-
rilmente Mara sus propietarios) en tu.
0mlos tipos de diversien que Ofrete
el turismo, a todos los «vivalavirge.
que vienen del extranjere.

0 con mes precisien, que aun
tandu ose espiritu derrachador de los
pueblos «barbares» de attende los Pl-
rineos, osa actitud menin.80 de los
nombres de otros pueblos, que a Ir:s-
ep-ha vienen o d0e00irse, se advierte
publicamente que el espariel es mas
sert» y no tiene cor qua dejar su di-
0700 en esa estent exposician de ri-
quezas que se hue en los centres de

DISCOSOLO CARME PACTES veraneo Claro este mle la seriedad

Desde

irnco'n S011tilf10
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subsecretaria espanola del Tu-
domo 0rg.niaO, a 10 'erg° del
naes de agesto y principios de

septiembre, en casi Sodas las previro
ci00 espanolas, sel Dia del Turis.»,
jorna. 003000000100 Pleites,.. 00

extranjeras que acuden a la
peninsula, 00 raz00 de los baJos pre-
clos y dm misérrimo nivel de vida de

luti.'se'cat'aictorProleamos, 000010100.

des taurin., rites cOn Prenu00 de es.
tancia gratrute en horeles, etc.

Espaila quede converti00 asi, pol
reones de <calta finance internacio.
nal», en inmensa Cueva de Sacra-
monte, donde por unes dures a re.
partir entre «guais Y aPist.», ee as-
ma, la cambra para que se divierta el
visitante.

Circo barato, halage miserable al
naagnate financiero o al «emp/eados
00e 0Cunes [lias se cree gran senor,

do de attende las fronteras a
gastar algo de lo que le sobre, con la
conviccien de que en nu.tro pais,
pueblo pobre, gestare menos 000 00
otros mes ricos.

Politica limnosnera de mana Len
dida y alabanza al que viene a dar
lu que no se posee. Finance naci nal
mendicante, vergiienza de une acti.
tud, que al humillarse lu hace con la
tabla del que desprecia al visitante
soherbio, pero le brin00 la mas Me-
chta de las sonrisas a cambio de las
sobras de su escarcele.

Se exalta al turista, se le rinde pu-
blica pleitesia, a la vez que en 10
intima de le coneiencia popular, se
esconde el dugusto que esta humille-
eMn, esta actitud comereiante, causa,

e Europe, del 27 de agosto, en el
trabaja titu/ado aVerano sin pausa»,
dice, entre ores cosas(

«Los numerosos y asiduos clientes
espanoles de antailo 0100 casin00 ore.
aimes a la frontera francesa, esta
temperabs se han retraido, P000 vez
primera desde hm, muchos ados las
matricules de coches espafioles no
han sido mayoria en las explanadas
fronteras a Inc biarritzarras «Muni-
cipals o «Bellevies.

Moches sintomas analogos /amen
suponer, y con ra.n, que el pueblo
espadol esta ocupado en algo que re-
ouiere su maxima atencien... y que el
dinero espatiol tiene inversiones mas
sertes y esperanzadares cm, hecer,
que di/apidarse estérilmente en, mal-
quier fipo de d100r0100,, P00000 500
que el Plan del Desarrollo 100 00070-
cutido haste. en nuest ' 1

haciendonee un po. tacarlos y un

terio propio. Sen las eselaVas y 00
tee campai...a de sus mandes.

Quien quiera per humilde que see.

p .0iZLect 'este n'7 '1s_ reflet= lé°1
mismo, , Una definietla' nindividualidad
denota (fortaleo p eficaCia, potencia
y van0. Decir que uno tiene indivi-
dualidad trop., es la mierno que Meir
que es energico. y compren.sivo
todo. Pero Cuando encontrames a
une persona que no produce nu.-
tro araire, une impresidn fraternalista
y humana, que resulta en su trato y
conversacien una de tantes, cabe su-
poner Y moine 000000000m eftn
mar, que todo y no deelarandose
enemigo nuestro, no podemos men-
te/do como amigo, y, muche menos
asociarlo 010 magna obra que lleva
mos emprendida,

PEREZ GUZMAN

espafrola de que habla el franquisme
no impide que Se erganieen elet00 en
loe que se «payas.» para diversban
de los que viniendo de odes pelses ai
nuestro, no saben, 00000 10e mariol.,
guardar su (line,

,,Qué pieuse,» de estas opiMonm
millones de turista0 que visiten
anualmente el circo franquiste

Probable sera que ',len socarrona-
mente de la excentric ad del cacao-
ter espadol prefiriendo ignorer el di-
simula00 insulte, de efetto moral,
ante las veMajas materiales 000 0080
ellos representa el naja, nive/ de vida
del pueblo espanol.

Fn efecto, en un reciente trabajo
Publicado per una revista a gran 01.
001een Pranym, exponente de Melo
lu acomodatmlo y burelés de las cla.
ses pudientes de este pais, al exami-
ner Ms razones de la decadencia del
turismoon tierras galas, se smala de
manera clara, que la estancia en este
pais resulta moche m. cara que en
otros...

En pais de economia relativamente
sana, de moneda mes o menas fuerte,

ai
el turista no encuentra Inter. alguno

cambiar su moneda per la de me-

LA BOMBA RRUSCHEV

creem. fingido tacle el escarre/ale 001,00100i.
Ill NO puede asombrarnos lo ocurrido en Rusia

que se desarrolla a raiz d, la, suplantacien de
Kruschev y de su grupo annitario, por parte 00 00nuevo c/an oportunista, de un nuevo gobernante,

lm que a la manera de todos los gobemantes de todes
los patses p00001 00 juego la prerrogativas que

0. otorga el Coder. Se infla el globo adrede apuntando
11, contra procedimient00 gue con emplie, gaina de va.

riantes y de maticea se producen en todas los paises.
o Los golpes de EStado maniobra sufragista y haste

Il la eliminacien de los adverseries, son practicas de
razen y pan comicia en tad,» el orbe gubernamental,

1,! aunque se hable de hbertad, de democracia y de
otras experiencias ya gastedas, a peser de que .
persista en su utilizacien para engalle de las ma.

II! sas. Se Mme ostensible leude, de la al parecer gastada
fermula de «la linos marxista-leninist. con el

1. agregado de astalinista», de duuschevista» y de las
II: que a estas suce.0 en ri tortu, de pouce y por

-
0. 000000 00- meten de tomar en serio en Si campo

Occidental las ya citedas expresiones que sirven de
trueque equivalente.

il La ocurri. en M.cu no se preste a sorpresa
obedece a un geste esponteneo de opositores afor.

11, tunados. Corresponde el proceso de una crisis In.
[ne z am, nedeunctied%oeLdteodraodoel erdist,isdo0.0nue00010015)0 10100e.

abiertamente con la escisidn atitista» y que se re.
crudece con la amenaza de escisien en China y en

lb Atbania, La situa., 00 00 la misma, pere sus
ongenes se semejan p Leman vigor transcendente a

A la muerte de Stalin. Se produce entonces un viraje
que cuesta al Partido choques, deiertiones, impugna..
clones escandalosas coma la de Malenkov y su 50.
quit, eliminaciones fisicas coma la de Beria y
011100 0070 Si otras U0 mener relieve, 10 anuncia
entonces que los rnetodos sanguinarios aplicados per
Stalin quedan abandonados definitivamente y que
Beria sera la ultime victima. Es posible. Aunque el

r accidente de aviacien ocurrido en Yugoeslavia, quo
11,co000 10 F. al mariscal Biriouzov, intim° de
o Kruschev y jefe del Estado Mayor de los Ejércitos
11, soviétices, aporta une cierta dodo. Se producen

casualidades extraordinariamente propicias que fa.
O 001000 la gestien de los 000e,50000 de Krus.,
pi Se presentan razones fondamentales came mon.

vaaien del remplace de Kamenev convocatoria
del Congreso internacional coco desenlace previsi.

a Me es la escisien rotunda con pekin, Albanie y ohms
incagnitas ( las relaciones de concomitancia con las
potencias occidentales y como corolario el previsto
viaje de Kruschev a la odiada, Alemania; la situa,
0100 1000000 do la U.R.S.S. min deficitaria en a..-
1,,,esesezrailzr, ydelalodiscprzn.nclaas va/00%100100n. csuealto

rim001000 Todo ello es susceptiale de examen y de
resoluciones de particle que puedan dar luger .I-

lih
cua.siddoe,a% lea.edze.stitztees dne. Lae,serrenbezz

10 0110.
tadura ferrea que ejercid Stalin En el mundo occi-

j'ceeasecahnall>rlos"mcireilesde 0gIrtr.-.
Lo que importa anotar en el caso presente es. Me-

d lamente, que desaparecia ya la dictadura férrea,
7.: omnipotente, de un individuo y que los aires reno.

vadcr. Ilegan incluse a dom... gestos de recta-
leor,m da er. o.r rna set ia enn sd e pfiresep0000 p,earmt I do 0.8

etelen Or acero» y haste, ha Pato aometidas
dicionalmente al dorninio moscovite. Cabe reafir-

I neernosne,,e, 1000 de que . puede hocco confianza
en ue, a peser de Iodas hou trabas,

X la humanidad marcha en el sentido afirmada per-
Bovio: hacia la anarq.a. Es posible, pero no homes
de ceser en la loch0 0000 00010000 esa marcha que
«boon.d.,urc: . cammo pregreso real que corresponde al

1111

Y LA BOMBA CHINA

zar. tà(F0i1(1,01,toqsuce jea lboosmabeamn.uocil,e:irenc,ohina,uheay

cargaron contra la /Mea Kruschee Pero en 01 00000

ilgeneral,
el hecho no encerna una impertancla ca-

pur J. Mu5o. CONGOST

so, si esta es tan rica como la stiya,
cambio, cuando se trate de un

Puis pobre, de bobo nivel de vida,
donde el mercado se ha de adapter a
Ms posibilidadea adquIsitIvas de las
clases naedias, los preeios han de ser
necesariamente mas reducIdos, y las
divisas prodeentes de paises dem se
cneuentran multiplicadas al remblai-
se on la pobre moneda del pals.

Asi, un empleado de cualquier pais
europeo, puede realizar con sus cm.
000000 annales, transformadas en pe-
setas, el milagro de creerse 001 paten-
ts., entre la polaraza de los proPi.
espe «roles y pernutirse la existencia
de hombre arice» durante un mes,
con un presupuesto que en otros pal.
ses sele le permitirian modeste estan-
cia d, algunos dies.

Es, pues, naturel que el espahcl se
sienta tatane. Lo ha de sec por

por falta Or medios, por pobreza
consuetudinaria, Si esto es seriedad,
Ilemémosle la seriedad de la miseria.

Pero aun en su miseria material, el

AT
LISTE

EN ESPAilOL

espar-lel file rico en dignidad y orges.
Ou, Lu fUe porque hop blende a no
C5000, amants a la obra de degrada-
clan de s. chrigentes polit.. que
convierten el 70e10 penirmular en 10-
monts potspista de cMco o permanen.
feria de atraeciones, y000 00r000, adu-
lai. y agasajar al «vecino rico» que
disfrutando de /a pobreza ambientel
de la penMsula, deje al abandonar el
benemete, los restos de la acuchipan-
des, las migajas del aga., Paeu los
servldores, los nombres de 10 000100
y los mem/Mantes que esperan a la
Plierta 0e servicio. Porque eint 0000.
do seau millones los que traigan al
presupuesto, no dejan de ser la 11010e.
naque el 000 0e termite o ta, retri-
buclen que el servIdo deja stemm., a
cumule de lu que se 17 010,010, Asi la
Espana de Franco es inmense servi.°
de doméstIces del capital extranjero.

Y lo que Franco y los atlY05 ele-
ren orgullo de su economia, las divi-
sas que mantienen lae finances Ive.
000m000005del rêgimen, no son slno
exponente indiscutible de la nliserta
moral en que hundieron al pals, con-
denado ya por elles a la mes triste
de las nnseries meteriates.
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pilai. La Inc., con un potencial industrial rudi-
menterie y con una situatien econômica deficitaria,
se dieu°oa también 0000000 e50 Pren,. bomba 000.
mica. La posiblhdad se halle hoy al aleanCe de todo
gobierna en go00 de poderes extraordinasios que le uu

permIten centrulizar la economia y disigirla 000
ante», Para Mao, ia homba atdmica cuenta como
efeeto psicolegice interno. La realizacien se halle 11

integre. en el Tema. «salto Macla adelante», coma x
dctalle probatorio de las realizaciones de su régi-
men Paseren hambre les chines 0000000f males IM

diverses, 00 todos imputables al Mann, Pero se
alimeMare el orgullo de los chines en la afirmacien
de sus posibilidades creadoras en chtunstancias du- !I
ras, <tinettes, en que se halle el pais, cembatido o r,
saboteado per Occidente 00300000000 y sabe-
teada por los «hermanos comunistass. Servira
también corn° trampolin de aceeso al terreno aùn 1111

vedette en parte, de las actividades diplorneticas a E
gran escale internacional. Acto seguido ue la explo- 111i

non de la bomba, Pekin dirigid una nota a las po-
tencias occidentales invitandol. a. une conferencla
dasunada al control Polo reduccien de las armas MI

atemicas parcanno de los tiempos que corren !
Dey per boy la bomba chrono, practicamente M!1

inunlizablc par carencia 00 ariones especiales de

50000:5:7,!;dZ%nr'Z'i 02:e0Z.0's"'yd7odeaslaia'ar,r,Ur.,:MII
chas posesoras o en vias de poseer la bomba atemica,

hallan dependiente de la «buena voluntad» de 11,,

estes dos co/osos.
Gn paradaji. sirve de moraleja caso.

Por meheehodiode la bomba atemica, Mao entrera en la 11.

odiada Ilnea <le Kruschev, respecta a M combatida
coe«istencia Pacific.

ACLARAC/ON DE INTENCIONES

En .00 0000000 del 0-1001014, «Le Socialiste» nob
dirige un reproche. No descenderemos a su estile
ni a su tono. Se equivoca de moche a meclio el 01.
000000 atribuyendo Men de calurilnia una citacidn
nuestra respecte a posiciones. que pueden habcr va.

1111

riado, pero se hallan estampadas en el panel y no D{

nos fue refutada su menetO,o en la duo., en que
eparecid. Consultese la coleccien de «Accien» (ene
00 1110) y se verâ alli in °Maigri de un destacado
militame s.talista respecto al problerna que nos MIentra.

La calomnia no es nuestra. Lo es de parte dr MI
quienes nos atribuyen males iMenciones. En ..
tnen de ta00 la documestacien ammulada en estos
veiMicinco ados de °Mie aportaria peso probatorio

nuestros juicios y ciertos en referencia a las posi-
ciones tecticas de diferentes sectores del
comprobaria la persistencia cenetista .en el deseo de
llegar a un cornue amer00 con los dom. gnome Ifir

antifascistas, a toa efectes de acrecentar el &serre. fia
Ile 00 000 laaor que para los cenetistas no tuvo
mince espera. Labor en la ene 00 ces«ran manas les
liberterios. Se comprobaria asimismo el flujo y re-
flujo de declaraciones yde pactes que para I. 000.l(
tores de tipo politica sufragista se halle siempre
se halle siempre .rnetido las incidencias de la 0
politica internacional. Sometido sobre todo__ a la
garantia de una reintegraciOo al gobierno. Se obser-
varia 00010 los pacte0 y las declaraciones que daban
en el papel v edam se establecian pact. uMlaMrales
ignorando-adrede a la C.N.T. sin haber denum
ciado, ....ide ni renegado otros pactes en los
que la C.N.T. se nana. inclut.. Se observaria
Mme . Dee a Munich, inspirados los participantes X

firmaMes de un «pacte mas», en el absoluto deseode ignorer a la ONT, y 010000 agnelles que aspi-

1enr-ir0s20. tIlarralMeer CVOIrjEl=7i 0stra'ell0e,
no et deets.d., Y Pare conservas el Estado M acon-

1111No, no juguernos con las palabras. Que no a« 5,
pretenda 00000000 00 tante que campeones de mou
unidad que des00 hace veintminco ailes se viene eu- 1111Mende por Laclos los procedimientos posibles. La uni- Xdad se producira desde la base y en le atm., o nolp
hala, tal unidad, No la ignora /Iodle a estes ahures,

sejasle es insertarse en el tuant° antes..,

Que nos den la mue0u de lo contrario.
1111
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BAJO EL YUGO Y LAS FLECHAS

El tnrismo en Esparia, exponente de miseria nacional



Le
pourrissoir

I L fut mi temps, pas très
lointain, où toute mandes.
talion ouvrière et plus par-

ticulièrement tout mouvement de
grève était réprimé impitoyable-
ment, de façon bestiale, par PL-
tat.

Est-il besoin de reparler de la
légendaire révolte des » Canuts
de Lyon », ou du massacre de
Fourmies, un certain ler Mai
1881? Nous ne le Pensons pua.
L'histoire d'un prolétariat cons)
rient en marche vers son émeri)
cipation est écrite avec des let-
tres de sang sur le fond noir
d'une sociétéé perverse et corrom.
pue.

De nus jours, on a l'habitude
de dire que tout a évolué et que
de telles barbaries ne sont plus
possibles... Peut-être, tout au
moins dans certains pays, mais
les difficultés des travailleurs
n'en sont pas pour autant dimi)
nuées.

Les forces répressives sont tao,
jours aussi vigilantes mais, rom)
me tout évolue, elles n'ont plus
pour objectif immédiat de briser
les mouvements des travailleurs
Par la violence, tout au moins
dans /a première phase d'un con-
flit.

Certes, au premier appel d'un
'patron en difficulté, Ionisera
mis en oeuvre pour éviter le dé-
bordement) ln police est immé-
diatement sur place avec mission
de surveiller et, /e cas échéant,
d'intimider les moins dociles.
Mais le but essentiel roide lais-
ser pourrir la grève.

L'une des caractéristiques les
plus symboliques de la société ac-
tuelle c'est de diriger vers le
pourrissoir toutes les énergies qui
risquent de nuire aux privilèges
institués.

La récente grève d' » Air-Equi-
pement a, b Asnières (Seine), bien
que peu spectaculaire, a illustré
fort bien la situation actuelle de
la classe ouvrière.

Ayant débuté le 8 octobre, bête-
ment, comme beaucoup de grè-
ves, par des arrêts de travail li-
mités b un quart d'heure Psr
jour, la situation prend une autre
tournure à la suite d'une sanction
de la direction à, l'encontre du
délégué du nersonnel, Fontaine
oui est aussi délégué an comité
d'entreprise.

lus travailleurs d'Air-Equipe-
ment décident enfin de se mettre
en grève illimitée le jeudi 15 à
oartir de 10 heures aux Grésil-
lons, et b 14 heures à Basly.

Les forces de police ne man-
quent pas 1¢ rendez-vous, ce qui
fera dire à la section d'Asnières
du P. C. F.

a Il est Certain que nealS an-
ptivOns de toutes nes fore. Pin
dignation des travailleUrS à pro.
PUS des forces de police la sur
tic d'Air-Equipernent. » fut
pourtant un temps où les o ca-
marades » du P. C. F. disaient
a La police avec v000 0,(

Cette même section d'Asnières,
de concert avec le syndicat
C.G.T., le seul qui soit officielle-
ment représenté à l'usine, n'ont
pas manqué de faire appel à Pu-
nité, pour la circonstance.

Eh bien S'il est une chose que
la Confédération Nationale du
Travallsouhaite ardemment, c'est
bien l'unité de la classe ouvrière,
surtout attend il est question,
comme vous le dites si bien » ca-
marades », n qu'il faut que les
Masses populaires prennent l'af-
faire en main, pour Changer le
régime ».

Nous nom sommes toujours
acharnés à détruire le mythe
de a la hiérarchie », nous avons
préconisé l'égalité économique et
nous continuons à le faire parce
que none sommes persuadés que
l'unité dans la lutD ne peut se
réaliser que par une identité to-
tale du but à atteindre.

Là où nous ne sommes plus
d'accord, c'est quand vous préco-
nism comme moyen d'action l'en-
voi de pétitions bleus les partis
démocratiques pour l'établisse-
ment d'un programme commun.
Et nous ne sommes fias d'accord
narre que c'est là qu'est le pour-
rissoir de toute action émancipa.

Il y a délit le fait que si le syn.
dicat a pu regrouper les travail-
leurs la noliti ue les a divisés'
et par ailleurs le travailleur doit
savoir se nasser des sauveurs su-
prêmes ail veut enfin se libérer.

ILCO
45-y-Afm'erdar''''-C. N. T. e

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Cri d'alarme
Sous le titre a La tumière gus

s'éteint », le viens de lire, dans te Ca-
nard Enchainé, un article très se,
rieux. En voici un Passage «
me dit, et le le reste, sa,o immense
et moient complot s'organise partout,
en France contre Penseignement laï-
que. On me dit et je le crois, que le
ministre .4MM, tait exactement ce
qu'il laai pour saborder enseigne,
ment Comme. exp/iquer autrement

je:meure de centaines d'écoles de
tillage, chose que Von ne vit jamaià
dis tempo que j'étais gosse, dans une
France cependant beaucoup moins
peuplée qu'aujourd'hui e En ce
temps-la, c'était, au contraire, l'école
dite libre qui ne parienaint pas O ru
eruter des élèves. »

Eh oui, hélas ! 'Ph ce temps-là
.éMit l'école dite libre ctui était /a

parente pauvre Mais, ainsi que da.
d'autres domaines, nous avons beau.
cour progresse, dans ces dernières an
nées. Et pas seulement depuis l'avê
nement de de Gaulle, car, si je ne me
trompe, les Jésuites ont commencé à
relever la tête pendant l'occupation
soue si 01a

ont
t.e.bn 1,7nnuv 1:en0cue,ed e .Peta.iuni

ci
depuis la loi Barangé et l'octroi de
subventions t leurs éco/es, dites, bien
I tort, « libres ».

Ainsi que 1¢ dit le. signataire de
'article, Jérôme Gauthier, on ne peut
xpliquer autrement la fermeture de

centaines d'écoles de village que par

uneerU,Imdln'liZtr.'te=
cisement, les laïques ne sont pas tel.

naleemuresdutreree, ,Cerrsieeles iporJsti%,.

vue syndicaliste, ne furent pas sans
reproches, notamment en ce qui con-
erne l'enseignement de l'histoire, Du

moins, avalent-ils le Mérite de ne pu
infecter les cerveaux de leurs élèves
avec les sottes et néfastes élucubra-
ions de la clique ensoutanée.
De leurs mai., on ne sortait peut-

être pas entièrement libre de tous
Préjugés, dont le moindre n'était pas
In culte de la patrie, mais l'on pou-
vait, tout de même, aborder les Pro
blêmes humains sous un angle autre
tue celui de la religion.

Partant de là, je veUx dire nanti
de l'humble a certificat d'études pri-
maires » l'on pouvait, si l'on en avait
e désir, se cultiver dans une dis.,
ion autre, et même opposée, a. celle
es a calotins » et aspirer, sans trop
e forfanterie, a devenir un homme
ibre !

Pour en revenir accote fermeture
catastrophique de tant d'écoles de cil.
toges, il est aisé de comprendre que
e remède était facile a trouver. Car,

dans le plus grand nombre de cas,
e s'agissait que d'un problème th

< ramassage ». Un car, un chauffeur,
et cela suffisait. C'est dire que le
oouvernement actuel, clérical et mili-
ariste, n'a même pas besoin d'agir

pour que la situation se détériore
petit à petit. Il n'a qu'a laisser faire
out simplement
Ft même, en ce qui concerne la for-

mation des maltres et la construction
des écoles, il a beau jeu d'affirmer
que les gouvernements précédents ne
e sont guère signalés par une parti-
/Mère efficacité, Ce en quoi, i/ n'a

pas tort, car, dans ce domaine (et
aussi dans d'autres) le bilan des nom.
rem, gouvernements radicaux, socia.

listes, ou de coalition Mn Se sont suc.
.dé depuis la Libération, est plutôt
négaotui,%.,

D ment fautifs, qu'ils étaient
princes qui nous gouvernaient.

LE SYNDICALISME MAISON
Notre voyageur Fr.%ident-Gén.fra,

sociétaire à part entière du théâtre
Francais. en tournée aux Etats de
t'Amérique du Sud, n'a pas fait
salle comble auprès des etudiants an
gentins Buenos Aires ils n'ont
pas pour les diriger un Femelles, par
contre notre régisseur a fait un ber
public avec les éléments pêronistes
Le théâtre Français a donné des oc.
mes à l'éros contre Arturo Illia qui
en recevait le maitre et les artistes.

Péret, c'est le péronisme, comme
De Gaulle c'est le gaullisme, c'est
l'un et l'autre le systMne paternaliste
du syndicalisme maison, c'est la for.
mule « iMégration des travailleurà
dans la. nation », cest la distribution
de faveurs aux responsables syndt.

c'est pro/nesse d'un bonhem
pour les jours venir. C'est la terri.
du chef laite -des restes d'hier, c'est
la tarte maison, 0505 5e soufflé fait
de démocratie, des restes des fascismes
mussolinien, hitlérien, c'est la pièce
mont, avant au sommet l'image de
la belle ,Ivita.

Ce Péron, quel précurseur, le 4 Mi,.
194:1 l'armée argentine le port, au
pouvoir, le 17 octobre 1945 l'armée
l'arrête notre grand se devait de
recevoir l'hommage des peronistes
qui fut porté au pouvoir le 13 mai
1910 par l'armée, lui qui aurait et,
victime du putsch des générasn d'Al-

car ils avaient bel et bien poussé le
bon populo b faire des enfants. sans
s'inquiéter le moins du monde de lo-
ger et élever ceux-el, le moment venu.

Il est vrai que l'on ne Peut à la foie
faire la guerre (Indochine, Algérie)
et relever cornplétement les ruines du
rocs; on ne peut à la fois réprimer
férocement les mouvements des peu-
t.... :tolcopri=r.tels..cesux celuep.Mar .1.artaus:

sement de progAs social et culturel.
Bref, il faut choisir, et nous devons
avouer Ouest', selon une image bien
connue, le beurre l'a quelquefois en-

Arriver, en passant sur des cade-
vres, s'il le faut, par une absence 0m
iule de respect dû à l'humanité, tel
est le principe de ceux qui .pirent à
un gracie supérieur dans toutes les
armées du monde. Si le vulgaire
meurtrier, le délinquant de droit
commun séveremeM conda.mne
le chef d'armée qui fait tuer des ces.
Mines de milliers de soldats ou de
civils, se voit comblé d'honneurs.
a Si tuer un homme est un crime,
confisquer des milliers de vies, par le
meurtre, ne saurait être une cireons.

'astrTest'dneusatilt"es(Vélecto'lresHm0f10itaiLerese
éduquent les responsables de corn-
mandement afin que ceux-ci fiattent
les pires instincts du soldat ; et on
assiste lors de boucheries entre ho..
mes de nationalités différentes, à des
assassinats collectifs de Population,
dont l'horreur devrait révolter tout
homme prétendu civilisé. Le patrie.
risme exacerbé autorise entre les
niai. des militaires, la déchéance de
l'homme; on l'a Men vu pax les ré-
gimes de dictature, les camps de con-
centration, les chambres à gaz, la
torture, l'écrasement de populations
civiles par des tan., Nous avons en
mémoire les massacres de Varsovie,
de Berlin, d'Algérie, de bien d'autres
encore.., et on vient parler d'huma-
nité t.. On parle de l'honneur des
armes ,.. Plus Y a de sang inno-
cent versé, plus il y a de décorations
sur les poitrines dm responsables de
ces atteMtes a l'humanité... et on
trouve encore des hommes qui ont
l'inconscience de porter des décora-
tions !... a Maudits les ternps où les
fous conduisent les aveugles ». Sha-
kespeare.

On Comprend que des hommes cons-
cients, réalisent que ceux qui sont un
danger pour leur vie, se trouvent
aussi bien devant eux que derrière;
que la boucherie nécessite le massacre
d'innocents et que la raison, ('100.
linos de conservation, les incitent à
protéger leur existence que, Pour
eux. mourir au garde a vous, n'est
pas une image glorieuse, mais, tout
au contraire, celle de la servitude,
celle de Pabandon de toute dignité
I ' Ail h
tant, perdre une jambe en échange
d'un bout de ruban, est un marché
de dupes Devenir héros parce que
Puna tué pour ne pas etre tué par
un gendarme qui vous tient à la por-
tée de son fusil, n'est pas de l'héroïs-
me, cela porte un autre nom.

Plaignons tous ceux qui, consMents,
doivent supporter une participation
Il violence instituée. Saluons ceux
qui ont le courage d'étre en règle
avec leur conscience et estimons à

ger, si les centrales réformistes n'a-
vaient mobilisé leurs militants.

Eux aussi, les a descamisados »,
sauvèrent Féron, 000500 00 lui un
justicier. En 1510 Piron devient chef
de l'Mat argentin. Il clame n l'Argen-
tine nation majeure Peut se Passer
de Pétra.nger », ce que le 5 nelObre
1904 De Gaulle rappellera aux Argen-
tins, oubliant que Péron, en cachet-
te, faisait todjours apprit la Stan.
Oued cil, même lorsque pour se dega-
ger de 10005.0. et des U.S.A. il
confiait 5 des émigrés allemands na-
zis, les fascistes européens 15 cm,fec-
Lion maison de sa a terrera position ».

La petite bourgeoise, les travail-
leurs croyaient en Péron,
d'Evita cachait l'enrichissement des
digMtaires du régime peroniste, ils
acceptèrent le paternalisme de /a dé-
mocratie sociale de Péron.

Mais Féron tombera, comme d'au-
tres toi/Ibo/ami, nous retrouverons ce
guignol paternaliste dans ce rob de
terre pour lequel nous continuons le
combat révolutionnaire, l'Espagne,
cette terre aux mains de celui qui
fut l'ami de Hitler, /c général, le
chef de PEtat Franco, le syndicaliste
maison cogérant du sySiênie phalan-
giste.

Piron, loin de s. « descamisados »,
rêve de son retour sur les bords du
Rio de la Plata. Vieil homme de

porté sur les canons, ce fut toujours
le fait d'une pression venue de la
base, et jamais le fait d'une action
délibérée de ceux d'en haut. MaLs, si
nous remphmons -le mot beurre par
les Mas instruction. publique, nous
pouvons dire, sans crainte de nous
tromper, que les canons l'ont tou-
jours emporté. Le véritable progrès,
en tous les domainm et dans tous
1e.usop s &,nneai isrtee r sa. v rpariomzt quo

di, lorsque les canons disparaltront
completernent,

BLANQUET

De la servitude à la révolution
leur juste valeur tom ces décorés,
tous ces repus d'honneur, qui s'Ima-
ginent avoir droit à la considération
des travailleurs qui les nourrissent et

.envoient à la mort ou qu'ils
exécutent, eux-mêmes, si te/ est leur
trOn plaisir. Méprisons tous ceux qui,
complices des atteintes à l'humanité,
perpétuent l'enseignement de la vio-
lence par leurs écrits, leurs écoles,
leur presse, leur politique. L'incom-
mensurable esprit de servitude de
l'homme, son manque de dignité, au-
torisent son exploitation et la possi-
bilité d'en faire un assasein.

Le bourrage de crâne intensif subi
Par les hommes dès leur enfance, fait
admettre que la Peur es' M., senti'
ment honteux, que dire la vérité ml
langage de fou, alors que. tout au
contraire, avoir peur de la mort est
un sentiment humain, naturel; com-
me dire la vérité colla preuve d'une
élévation de l'individu. a Oui, nous
avons peur, justement comme des
hommes, Nous avons peur de cette
boucherie effroyable, insatiable et
inévitable oh nom ctinduisent nos di-
rigeants imbéciles, même plus assez
intelligents pour avoir peur. » Rober,
Garcet (objecteur de conscience bel-
ge). L'héroïsme militaire est une im-
posture destiné, â entrainer les hom-

. mes a des actes contre nature. Au-
dessus des récits de batailles, de
meurtres, de crimes patriotiques, vé-
ritables cliches d'une imagerie 00101.
001. destinée aux simples à âmes d'es-
claves, il y a la raison. il y la cons-
mence.

La tolérance du capitalisme, l'in
Justice 0011 autorise Par une deono-
mie qui divise les hommes en classes,
ou le profit des uns oblige la servi-
tude des autres ou 11 0011 dru profit
écrase la fraternité, autorise, sous /e
couvert de patriotisme, la division des
peuples, des haines nationales, dm
guerres, oblige l'homme, doue du mi-
nimum de raison, à se révolter contre
tous ceux qui profitent de sa servitu-
de, contre tous ceux qui instituent le
crime en devoir, en loi.

L'humanité ne pourra s'élever, ici.
comme ailleurs, que 000 10 révolution
sur le plan international qui, seule,

Lr177e A. I. T.

pourra libérer I. hommes de leur
indigne servitude. Dans le gigantes-
que combat embryonnaire de la rêva-
lution, qui bousculera demain une ci-
vilisation décadente et pourrie, pour
uchenliner les hommes à la fraternité
et à la liberté, les militants de la
C.N.T., touu ceux qui se retrouvent
groupés dans les rangs de l'A.I.T.
doivent être des précurseurs ouvrant
le chemin d'une humanité nouvelle.
« Ne sont forts que cens qui, ayant
de moins en moins .soin de la vio-
lence et de la &n'erre, arrivent finale-
ment â s'en passer. Ne sont forts
que ceux qui ont déjà vaincu en eux-
mêmes la violence et la guerre, et
ont su, dans le domaine politico-éco-
nomiq., aussi bien que dans celui de
la civilisation en général, se sous-
traire aux suggestions des pouvoirs
officiels. Ne sont forts que ceux qui,
participant à une conscience univer-
selle nouvelle, apparaissent inébranla-
bles devant les exigences outrecui-
dantes de l'EMS, ce Moloch moderne
et Macce.ible b toute a nationalisa-
tion des consciences ». Ne sont forts
que ceux qui, dans une société basée
surtout sur la peur purement anima-
le et la méfiance à l'égard du pro-
chain, .se distinguent par une cons-
cience qui recrée l'univers, et par le
mépris de toute crainte. Ne sont forts
que ceux qui, eu lieu d'assujettir les
autres, savent se dominer et se gou-
verner eux-mêmes. » Barthélemy de
LYgt.

BENE VILLARD

(Suite)

Dans les Etats du Sud 011 1.
« colorés » soM condamnés à ViVre
dans des ghettos au sens véritable
et propre du mot /a PrindiPale
revendication a pour objectif l'inté-
gration raciale à l'école et dans les
lieux publics; puis vient l'admission
dans les bureaux de vote, l'égteité

DROGUES
Chaque fois que la police opère une ralistes contre ceux qui édifient erim-fructueuse arrestation parmi les menses fortunes sur le vice des au-
traficants de drogues la presse offi- Ores,

Melle ne manque pas de faire un ta- Certes, ces chefs de la pègre sont
P005 abondant autour de ce genre abjects,
d'affaire et appelle la colère des mo- Mais que dire de ceux qui, à l'abri

de la « légalité » et de la a morale »,

67 ans, l'ex-gymnaste, est ce jour
atteint d'une maladie de peau, l'ex-
fringant dictateur relevé de l'excom-
munication par le malin Vatican, ou-
blie la belle Erni, pour la douce Isa-
belle Martinm qui a l'âge d'être sa

Alors, avec ses « tertulias » entre
son secrétaire José Manuel Algarde,
lu trop jeune Isabelle, Péron, à la
brasserie Zahara de lu Gran Via de
Madrid, pense que le péronisme lui
survivra, ayant ainsi la même pensée
que peut avoir ce soir sur le « Col-
bert » cet . homme de soixante-dome
ans passés, ce général partisan du
syndicalisme maison.

L.Histoim jugera demain ce einlll
restera du péroMsme, du gaullisme.

Y. M. BIGET

L'INTI-FiliNgISIIE El BELGIQUE
UN MILLIER DE MANIFES- coin de la rue des Tanneurs au place de Brouckère, puis obliqué-
TANTS ANTLFRANQUISTES Midi, rent vers le monument Ferrer,

A BRUXELLES Vers 19 heures, le cortège pte. oit se fit la dislocation de cette
mriergegauniettlacte.ieble: ,naaitxfordme:. ,Eaiii icotte,te,etdesmotrt

montrer
manifestaton, destinée

àLuiur

de
stesolna

ville,
sofile hier ir au sur une voiture, un grand pan. naja rentfatremettetsron/

démocrates
d daect)

La manifestation, organisée par

tes
ruons

tre fascisme
socialistes

le remué et

î',°2=m:;,2Zisepregner
U.G.T.-C.N.T. Des centaines d

espagnole

travailleurs espagnols étaient
d'ailleurs présents dès 6 h 30 au

La voix d'Amérique

établissent leurs trafics hypocrites sur
Ors millions de vies humaines et uti-
isent, pour mieux asservir et exploi-
er le travailleur, toutes sortes de

n stupéfiants » ?
Que penser du gouvernement qui,

pour mous se perpétuer, c'est-à-dire
pour sauvegarder l'exploitation de
l'homme par l'homme, abrutit la
niasse laborieuse par la pre.e, la ra-
dio, la télévision et le cinéma ?

Que dire des politiciens véreux qui
abasourdissent les futurs électeurs de
discours prometteurs pour ensuite 150
exploiter honteusement ?

Que penser des soi-disant syndics-
itstes de Force Ouvrière ou de la
0.0 T. qui chatrent les travailleurs
en canalisant .ur révolte dans des
actions absurdes 001 0000 de vérita-
bles comédies ?

Que penser égaiement des « patrio-
tes »qui expédient, après les avoir
enivrés d, muMque utilitaire et de
discours revanchards, les hommes de
vingt ans à la mort Pour défendre
Mielques grosses fortunes ?

Que dire ennn de PEglise qui pro-
met au pauvre bougre un paradis im-
probable pour justifier la misère qui
est la sien. et contre laquelle on
'adjure de ne rien tenter ? La reit-

gion n'est-elle pas P « opium du peu-
ple » ?

Fort heureusement, il demeure
Osa hommes Mores, que ne tente au-
une drogue, qui savent que la vé-

rite est dans le rationalisme et Pen,
raide et qu'il leur appartient, d eux

seuls, par la voie du sanclicedisme ré-
volutionnaire- d'atteindre au bonheur.
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neau représentant le sinistre
garrot, symbole neme de la dia)
battue franquiste, dessiné par le
peintre Momon Grunard.

Nombre d'organisations de
gauche étaient présentes. Les m.
licous de l'alliance syndicale dé)
nonçant la répression et les attein-
tes aux droits humains les plus
élémentaires en Espagne, inter)
maient le public sur les récents
événements (Bilbao I 60.000 ma-
nifestants). Les panneaux étaient
d'ailleurs très nombreux, Série
sans les groupes qui criaient
u Franco, assassin

a'
cr Espagne

liberté » et même a Espagne me
eialiste ».

Avançant courbés sous la pluie
et /¢ vent, les manifestants défi)
Ièrent jusqu'à la Bourse et à la

juridique, 01 11001 de suite. Mais,
dans les régions eiti Nord, où ces re-
vendications sont virtuellement sinon
pratiquement Satisfaite, les Noirs ré-
clament, par-de.us tout, l'égalité de-
vant les conditions d'emploi. L'égal.
té dans les travaux Publies et Pri-
vés, dans le choix d'un logement et
dans l'accès aux institutions d'ensei-
gnement. Lee données relatives la
perte d'emploi illustrent ces caractê,
res du mouvement intégrationnLste
américain,

a De 1960 a l'heure actuelle
souligne le Manifmte le Po.,
contage OffiCiel du chômage est reste
0001 a 5 au moins de la popu-
lation active. Mais le pourcentage
des jeunes sans emploi, au sortir des
écoles, est en continuelle augmenta-
tion, et arrive présentement au chif
fre de 15 % mais, parmi les jeunes
de race noire, la proportion atteint
30 1/4, enfin, dans les minorité, me,
léguées au ghetto, les effectifs colo
rés des sans-travail atteignent par-
Puis le chiffre de 50 %, Ont

000vgénérale,/a proportion dm chômeurs
noirs quels que soient leur me-
tier, leur âge, leur niveau culturel,
011e sexe auquel ils appartiennent
s'élève au double du chiffre corres-
pondant de la popu/ation blanche.
Les autres minorités ethniquu sont,
ellm aussi, frappées de défaveur.
Dans les zones de dépression économi-
que. il en résulte que le a plein em-
ploi», si vanté, dép.se rarement 50 °h.

Le Manifeste fait en outre res-
sortir que les Chiffres officiels, aux
U.SA., sous-évaluent de façon visible
la cr., de desoccupation, Les statis-
tiques émanant des autorials ne
tiennent compte ni du chômage 00f.
Obi, ni de rasage syndical n et de
Plume » (taxthe-bedding), c'est-a-
.:tire de l'emploi symbolique d'une
main-d'oeuvre qui arrosé d'étre né-
cessaire. Ainsi sans compter 1m
sans emploi il y eut, en 1162,
aux Mats-unis, près de 4 % de

500,vailleurssollicitant une embauche « à
p/eM temps », et qui n'ont réussi

découvrir qu'un gagne-Pain a Par-
tiel ». L'inégalité existe, en outre,
eMre les plus jeunes et les plus âgés,
au sein des diverses minorités racia-
le, C'est ainsi que, dans les bassins
miniers de même que dans les
zones am ircles =t industrielles en
état de dépression _ beaucoup de
personnes ont, depuis longtemPs, ce-
nonce même a chercher Pembauche,
sachant n'être pas . en m.ure d'en
trouver et, par ce fait même, ne fi-

efems er
...00rteteie, c--
G -

commodements avec le régime
franquiste.

Nous pensons que Ce teXte, pfb
ru dans /e journal belge « Le
Peuple », se suffit à lui-même.

Nous ne pouvons que lui rem
dre hommage pour cette marque
de solidarité vis-a-viS de tOUS CeUX
qui ont tenu b manifester, mal-
gré Un ternps peu favorable, leur
haine a la dictature et au crime.

Rendons hot-Mitage aussi suit
autorités belges qui n'ont pas
voulu se solidariser avec le
« monstre ibérique » et ont labié
se &rollier la manifestation sana
intervention de leur part.

Regrettons simpleMent qu'en
FranCe l'esprit de compréhension
y soit beaucoup moins développé,

godent pas parmi les chômeurs 0111)
ciellement reconnus.0 est permis
d'estimer qu'il existe dans le pays
pdus de huit millions de Pmsorm05
qui voudraient travailler, mais qui
échouent dans la recherche de salai,
ces, alors que les statistiques fédé-
rales parlent seulement de quatre_
millio50 de chômeurs.

Promettre aux « nègres » et
même aou visages pâles l'emploi
qu'ils désirent est une atroce &ri-
sion; non seulement pour 1. Noirs,
mais aussi pour 1. Blancs qui se
trouvent en conditions défavorables.
Le progrès de la cybernation tend
inévitablement à augmenter le nom-
bre des Morales. Plus Pautornation
progresse dans les ind.tris et 1m
services publics et moins la main.
d'eeuvre est recherchée, élevant ain-
si- le nombre des personnm privées
de travail. Pe00-11 en être autre-
ment dans /e régime social qui s'im-
pose h nous tous ?

Le mouvement contre /a guerre
manifeste, a son tour, tin autre os.
p000 d. fléaux inhérents à corder
établi. Aussi excessif et présent que
soit le niveau de chômage, il n'en
est pas moins três inférieur â ce qu'il
Pourrait lassai ce n'étaient 1m 5014.
gris militaires elles Meer...men es-
tronautiques, immense machine qui
continue à éponger quel,. 00 %
revenu national américain en pro-
duits et services. a De six b huit
millions de personnes sont directe-
ment employées pour subvenir aux
exigences, aut besoins dm autorités
militaires et spéciales ». Mais ces
dépenses rencontrent une opposition
toujours plut vigourellse; et le gott-
vernemeM fédéral a déjà amorcé,
dans ce sens, une réduction de ni.
dite a.si marquée qu'inévitable. nsla réduction des dépensm militaires
résulle paradoxalement un nouveau
facteur de sous-consommatlon et,
par la même, de sous-production et
de paralysie économique.

La rem/arion cybernétique consti.
tue le suprême développement de la
révolution industrielle, commencée
Y a déjà deux siècles, et dont /es
effets sont dès maintenant visib/es,
et non pas .u/ement aux Etats-
Unis, mais encore dans tous les nu.
tres pays économiquernent avancés.
Partout, l'on a tendance à observer
comment /es Etats-Mils se PrOPo-
sent de résoudre le problème.

(A tatare.)
'

Voir O. S. tx. 325.

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES



Centenano proletano (La A.I.T.)
(Viene de la pà.gilia anterior, tuvo que plantearsc nueva-

._«Despues de ses nasses de dificll ne, mente pue la inestencie de Ms Prou-

tociacién
escribe E. il. Can, ES. dhonianos que no quedaron cordon

,unin logrà toner la entrada, me- mes con las caracteristicsa calectivis-
"hos dramaticamente de le que é/ es. tas del dictamen belga. Nuevamente.peraba, per° con un p.ado de sus fueron vencidos peu, «Los éclates no
seguidores personales, en el sels de consagraron solamente la derrota de-

la organizaciOn central del movimien. finitiva de los proudhonianos dicente proleario, nI caballo de madera Sergent y Carmel, marcaron tam-
habia penetrado en la ciudadela de bien una derrots de los marxistes,

, de Trope. .o(48). la mas serin, quines, de cuantas ha.
La.tividad de Bakunin en aigle- bien sufralo bas. enfonce. OU

'llos meses que precedier. al Cuarto Siguiendo la dasificacian que Jeart
:Congresu de la Intern.ional a cele- Menton ha °torsade a los congresos
beaeseen Basilea el 6 de .ptiembre de la Internacional, el Congr.o de

'de 1869, ha resultado sen una de las B./es lue de ana aMayoria colectl-
mas prolijas de su tan pronja vida. niais antiautoritaria contra dos mine.
Escribia regularmente en «Caen., ri. proudhoniane Y mar.. (53).
el peri6dico de la Pederacien Roman- La deelaracion sobre la propiedad
de que editabe perron y en el ôrgano territorial, en la que sel. Tolain. Pin.
que James Guillaume editaba en Le- dy, Chemalé Y rTuueau voiciran eu
de, «Proues». Cuando Perron tuvo contra, quetta definitivamente red..
que dejar Ginebra car dos meses, las tada asi
Paginas de la «Egalité» sel. daban «El Congres° declara que la eociedad
abasto a los trabajos de Baku., tiene el dace-ho de abolir la propie.

El Congres° de B.ilea marca el dad inMvidual de la tierra, y hacer
punto culminante de la Internacio- de modo que esta entre en la coma.
nal: «Le asociacién Internacional de nid.
Trabajadores que, fundada aperas «Declara, adents, que bey necesi.
/lace sels aaassenalara Bakunin ded de hacer que la tierra osa propie.
cucu. ya, 00 Europe so/amente, con elad coleetiva.»
mas de un eiiildn de adherentes», y En este punte, corn° ha quedado de
concérnientc a Francia, Edouard Dol- manade, bobo una coincidencia de
Mans senala: «En 1866, en el Congre- ouates de vista marxista.s y calent.
so de Ginebra, la Internacional en yistas, per° esta afinidad Tue de efi.
Francia silo tenta quinientos adhe- mers durada. En Caen50 apareci6 el
rentes y, en 1868, apenas 1000. Des- sema de la herenda la discrepancia
Pués del segundo congres°, durante el surgià de nueye entre =Ib.» corrien.
ado de 1869 y los primeras meses de tes.
1870, las diferentes seccioneu de la Iii. Eccarius, miembro del Consejo Gn
ternaclonal en Francia se eleveron a neral y poney. del pensamiento de
245.000 miembros inscrit..? (49). Marx en la Mayoria de los congres.,

attabla cacaos de/egados que en Bru, dijo que la desaparicien de /a heren.
selas, 72 en luger de 100, peso elle cia no podia ser el ouata de partida
/a motivaba el hecho de que miennes para unu transformacicn social lino
Ion belges habian oeodidonnroariae ana consecuencia naturel de la apr.
cOn 56 delegados, 1m suizos silo colectiva de 1m me.ot dg
di. a Basilea con 24. Los france.S produccien.
eran el gruPo mas numemso con Bakunin, que se estrenaba en los
25 (50), Siendo, las delegaciones res- congresos de la Internacional, desdntantes de sine° delegados alemanes, 610, en el terreno filoselle°, un tes.ohms .lias, dos austriacos, dos mendo Maque a la herencia. «.,. el
doks, dos itallanos (51), un norteame. dereche de la herencia, despues dericana con la que los ...dos Unidos haber sida la consecuencia nature/ dese- ven repre.ntados en /a A.L.T. Pur la apropiedin violenta de las rique.Primera vez yseieingleeeainolaidos sas naturales y sociales, nase ser,

nalembras del Omise» General- despuês, la base del EsMde politica YEl terne- de la propledad de /a tie. de la familia juridice que garantizan
na, ya diseutido en B.selas d efio y sancionan la propieded

Y Media mas adeante ; «La tra.for.
macion de la propiedad individuel en
propiedad colective choeurs frente a
grandes obstâculos entre el campes/.
nado. Si despuês de haber proclamn.
do la liquidacien social, se intentera
desposeer cor decreto a estes mille-
nes de pequefios agricultores se les
arrojaria neceseriamente ios bru.
0mde la relation, y. para someter/os
a la revoluci6n, sera necesario cm-
pear contra enos la Mena, es decir,

reaccion. Sere necesario, pues, de.
jarlos poseedorrs de hecho de estas
parcelas de las que son boy los Monta
taries, Pero, lac no abolis el acre-ho
de berencia -que t-pea.ra? Transmiti-

1;'aâhden'sdPei! f thi:Ird
con

Prlma
piedad, Per el contrario, si procla-
mais la liquidaelen politica y juri-
dica del Estado, si se aboliese el de-
recho de herencie, ie. les que-dard. a
los campesinost sdlo la posesen de
beeho, y esta posesi6n privada de to-
da serreôn legal, sin emparasse MM
ioda la potencia del Estado se dejare
transformer Mcilmente bele la pre-
siOn de los acontecimientas revu/o.

yICTOR GARCIA
(Continuera.)

E. H. Carr «Michael Bakunin»,
Pas. 374. Sew York, 1961.

Edouard Dolleans. Op. cit., pa-
gina 316. Tomo I.

«Pareciera que se hubieran do-
do en Calices /a cita suprema antes
de loi desserres definitivos dicen
Sergent y Carmel, la dispersion y
la muerte. Dieciocho mues mes tar-
de, Varlin habla de ser uno de /os
jefes de la Camons, Tolain une de
los diputados de la Asamblea de Ver-
sail/es. Ambos estaban en Basllea».
«Histoire de PAnarchien, p.. 373,

(511 Bakunin era un° de los dos.
Sergent y Carmel. Op, cit.,

p.. 373.
Ver nota 42.

A PEPRPIGNAN
L'Union locale de la C.N.T.E. met

e la conaissance de ses adhérents que
nous organisons un coloque avec les
Peints suivant

La critique de l'aUtOrité faite par
nos prédécesseurs, est-rite toujours
Valable ?

La conception générale admise
selon laque/le lorsque l'autorité sera
détruite, une s.iété libertaire pourra
être viable est-elle encore valable 7
Autrement dit, est-il possible de faire
disparaître l'autorité dans sa talait-
té?

37 En cas de réponde affirmative
au point 2., quels sont les moyens
tlne nous devons envisager pour y
parvenir ?

4. En cas de réponse négative au
point 20, quelle peut et doit done
être la position des anarCho-syndica
listes ? ,

Doit-on admettre l'autorité ne
pouvant pas disparaitre dans sa tota.
lité ? Est-elle donc nécessaire mais
qu'en vertu du peint 17 devons-nous
toujours /a combattre ?

Faut-ii essayer de déterminer quan.
titativement et celitetlyement tes li-
mites dans lesquelles cette parcelle
d'autorite reconnue nécessaire, sera
la plus viable 7

Camarades, vu l'intérêt du tuante,
retenez la date du 22 novembre,
15 heures. Le local vous sera commu.
nique.

La joven
1111 generacién opina »
Mir Follet° de veinte pegmas edite-
}c do por el Grupo de Emigrados
mi] Econômicos Esladeles Y Pare di-
1111,fundir entre sus comas-fieras de

emigraciin. Segunda edIcien.
IMI,-Las FF. LL. podrian inter.arse

per la difusitm facil de este opds-
ïjj cule
Irjj Pedidos a esta Administracien.

(ROMAN)

(SUITE)
Et le L.Mn, il pouvait toujours dire ( s Tu

la'piques ta Prise? » 11 ne comprenait pas...
Il ne pouvait pas comprendre... Lucien était
/e jouisseur intelligent et sans mrupule, qui
ramassait l'argent n'importe comment_ Aucun
sentiment n'habitait chez net être-là... Il se
foutait de tout... Bien vivre, travailler peu,
profiter de l'existence au maximum, dépouiller
les malheureux, mettre tout le monde sur /e
trottoir b faire le tapin pour lui, voilà le Lu-
cien... Cocu qu'il était... Il l'aurait appris que
ça ne l'aurait pas dérangé beaucoup... Chez
Lucien, i/ n'y avait ni cceur ni âme, ni cons-
Mance, tout n'était qu'intérêt, égoïsme, jouta.

Ce même dimanche, tard dans la soirée, le
Luêlen nous a offert, l'équipe au complet,
quelques bouteilles dans une boite de nuit, aux
environs du théâtre des Célestins. Il y avait
mue chanteuse, bien en chair, qui pousmit la
romance sentimentale. La Lise avait la las-Me
rceil, le Lucien rigolait doucement, le Roland
souriait. Ils étaient marrants, tous les trois...
Aptes, ce fut une danseuse exhibitionniste...
Alors, /e Lucien m'a attaqué...

Félix, qu'il m'a dit, te rends-tu compte
du .baratin que nous fournissons ?... Te rends-
tu 'dompte de ce qu'il doit étre passible de
faire en exploitant la connerie des gens?...
Il faudrait trouver quelque chose qui ne nous
oblige pas à baratiner du matin au soir comme
on le fait... Il faut trouver une combine... Ça
doit exister... où le fric vienne tout seul...

Ces combines-... ce sont des combines
d'Etat que je lui ai répondu.

Le pain noir

COADIAT SYNDICALISTE

ANTENA
CASTRO, MAYOR CLIENTE Ilante .r.dfra b vali6 el Rondo de la letrad. de Parts y Brute-as- seneres
DE FRANCO Compailla de ametralladoras de la Weil y De 8.k, envleolos ea-Pedeles

misma unided con grade, de capitan. de la C.F.T.C. y de CIOSL, respeetl-
BLLBAO 1:2 carguer. cubano «Co. Figuré tan.. en Cabus del tata- vamente.

maeoauOe Cazollo Cienfuegos» descar. /16n «Larrazababi.
oc mea mil toueladaa dc aOflcar VIs A le termi.cion de la guerre, sutrajo Meade, amor zkadi y a la causa de la

Sedan los pentes comerclal., casehbprted, no te permitiô cesar la m. ESTOCC.MO (OPE). La Untre
se esta convirtiendo en el mejor ellen. cha. eny, eu ,Reub0000 Iran. de Aseciaciones de Estudiantes de Sue-

a
Embajada de EsPade en re.dam
prot.tando contra el h.ho de que
han sido condenadas a pensa de Iri-
shion cuatro estudiantes, Par eu «de.
lit. de actuar dentro de ana orge-
nizacien estudiantil

La Uni,. de Asociacion. de Esta.
clientes de Suecia manifiesta en dl-
chu M/egrama que tutus los estudian.
tes seau del pais que sean, deben te-ner.e/ derecho de organizarse libre-
mente, sin verse sujetos a presidn ex-
terna aimais, y proMsta enérgicamen,
te contra la opr.idn a que se tient
sometida en Esparna a ana organisa.
clan democratica de estoc/lentes, al
mismo tlernpo que plde sean puestos
inmediatamente en libertad los eue-
tro estudiantes detenides.

t u sa osa entre las namones de rior de /a que ha llegado a ter uno
la America Latina este ano. Oljeron de los Pies. Su muerte ha sIdo muy
que en 1963 Cuba eomPre Prodiad. sentida.
espailoles por valor de 9.1 millones de
deleres siete veces mas que en La Rmamqmory
1962 y era e segundo cornprador de
productos espandes entre las nad°. BILBAO (OPE). Informait de Ma.
nes de la America Latina. El primer. drid que el viernes y d sabado, Mas
fue Colombie, le y 17, cornparecieron ante et Tri-

bunal de Onde, Pa.ro el dirigenteJAQUE A FRANCO
solidario Jasé maria Rodriguez Man-
sono y /os cinco componentes de laBRUSELAS.Contra la aamcanutn onedejon om.een yieen,

de 'Pana con Cl Me".d° Came.en reunidas to habia desnariado mucha espmta-topes «mientres qued
las n'""ias 'a"die''n",PPli,.tlecad': La actiMd de solidario Rodrigue,se Pronunclaron rue tan enérgica corne emocionante.In ConfedereciOn Internacional ne, Llegli a la Audiencia esposado, ySindicatos Libres (C.LS.L.) de Os antes de entrar en la Sala, el agen-Confederaeorrinternacional de Sindt. te de la autoridad quiso quitar/e lasculas Oriels-nos 10.0 0.0,1 ante e/ Co- esnoses. reeneiddy, aesa

5110.mitaEconimico y Social de las Co- eeno,nyed sala. m pre. L.AS «TRADE UNION»munidades Europe., durante la con- sidente al reparar en elle, y previa CONTRA FRANCOferencia que este organisme de la Eu, consulta con ei fiscal y el defensorropa de /os «sels» aCeba de celebrar orden6 Onces /e quitaran las .p.as, LONDRES (OPE). En Blackpoolen Bruselas. pore el solidario levante 1sa manos se reunieron las «Trade Union» bel-
para que se vieran bien las espOseS n Lanices. Se enrobé une resoluciin a
dito: la que pertenecen .tos pane.:

«Desev continuer esposado coma «Este Congreso, a/ mismo tiempc
simbolo de la opresiin de que somos que reconoce la vital importancia de
objet° la cluse trabajadore bajo el ré- las export.iones y del mantenimien.
gimen fasciste.» to del pleno empleo en In econamia

BI presidente, sorprendido, tuvo une britarrica, doutera la decisen del Ga-
reacciOn bien moderada, pero rosie. bierno de negaciar contrat. de ar.
tià que se le quitaran las esposas. El marnent° con la Dnaon fasciste,
solidario conteste: ensisto en mi de- «El Congres° felicita y apoye al
seo de sec juzgado con las esposas grupo parlamentario laborista per eu
puestas.» Esta vez el presidente del oposicien al suministro de armement°
Tribunal replicà secamente para de- a Espar, y cree que la politica del
cir que alti era 61- quien mandaba. Y Gobierno debe ser rechazada par es-
las esposas se quit.., limon que esos tratos comerclales ait.

SINDICALLSMO PROPIO Inmediatamente comenz6 la vista nen par objeto sostener al régime,
de /a causa. El fisca/, ademas de los de Franco y expresar su empatta a

BARCELONA.Ed plante °canine cime silos de carcel, pidii contra el
en la febrica de televisorm alberia», solidario, dos nuis «poe paso clandes-
obedecie nI rechazo que los operarios tino de la fronter.. En total, siete tenido.»
hicteron del plan de aunnento de pro. ailos de prisi6n, accesorias y castes. Este Congres° precediô a las elen
ducalOo propuesto pop la empresa. Asistieron a la vista de la causa /os ciones generales en el Reine rmido.
Opuestamente, 1m aselariados presen.
Caron demanda de mejor Jerne/ sin
aumento del ritmo de trabajo, y ante
un para de brasm caidos intervMo la
ponde llevendose detenidas a ses
compaderos. Cor la presidn de todo
el personal de la casa, inc detenidos
fueron libertados Y rePu.tos, eatem
Mue actualmente en la revisiOn de las
bases de Menai°.

ASTIGO A LOs PRESOS

BuRaos_Loo presos politicos cas.
isados en e/ Penal de esta cluded son

ochenta. Lu estun des. el 25 de sep.
tiembre proximo pasado, remue pot
haber vuelto la muera ante la presi.
dencia de ana manifestaclin onde

sesenta par haber, dMs después,
acogido a /as autoridades el dia dols
Merced con ritot de dibertad» y
«amnistia, Los famillares de los m'a
ses reunidos suris-suai fueron vie.
lentamente expuLsadOs par la Policia,

MALESTAR EN TRANVIAS

BARCELONA.-700 tranviarios
tuaron ana manifestacién pacifica
frente a las oficinas de la Empresa si.
tas en La Ronde de San Pablo. Los
tranyias que circulaban lo hacian a
marcha tenta lu que motive °Morue.
cardent° en el transito.

La policia Ilega en automOvi/ y on
demi la dispersa.. Los tranviarios
se agruparon. Mes refuerzos pollcia.
cos, mares al aire y finalmente los
tranviarios cesaron ert su manifesta
edn. Al dia siguiente el edificio de /a
Ronde de San Pablo estuvo rodes do
pan la polie..
CAPTTUDD DE. HUELGAS

VALENCIA. En la factoria side.
cirgica de S000000 hobo Pm°. Se en
tablar. neg.iaciones. Las peticiones
de los obreros hau sitio atendidas. Se
ha reanudado el trabajo en la facto.
ria yutera de Foy., a sets kilôme.
nos de la capital. Par ouest'is de
salarina habian cesado de trabajar
300 mule,.
HA MUERTO

ARLOS DE AGUIRREBEITIA

BAYONA (OPE). «Alderdi» Bo-
etin del Partido Nacionalista Vasco

Os la noticia de haber muerte en Bil-
bao dan Carlos de Aguirrebeitia, Al
producirse la invasiOn de Euzkadi se
alist6 en el Ejercito Vasco y formé
parte del batela. «Mangle» que hr-
ohé en el frente de Lequeitio. Su bel-

par René VILLARD

Bien sur_ bien sùr... mais l'Etat n'a pas
le monopole de l'exploitation de la eonnerie...
Il doit y avoir encore de la place pour les pe.
cita margouh....

Oui.., mais il faut trouver.., et que ce
soit /égal...

Voi/à... I/ faut que ce soit légal.. Tu vois
rien ?...

Rien... T'es marrant... Tu sautes à la
gorge comme ça... Tu en as des idéeS, toi?

Oui, j'ai celle de vouloir faire quelque
chose.

On s'est bien marré to....
. Vous avos pas â rigoler, qu'il a enchaîné

le Lucien. Dans vos cervelles déficientes, vous
n'avez mémo pas l'idée d'avoir une idée_ des
prolétaires de la combine que vonu êt...,
cerveau, c'est moi...

Marrant, qu'il était...
Je les ai laisSer discUter... J'étais oceUper

regarder une femme assise quelques tablm plus
loin, gui ne savait pas croiser ses jambes en
public... A les voir tous.., tous ceux qui étaient
dans ce cabaret_ ça faisait un beau déchet
d'humanité... une belle bande de mlauds, nous
compris... I/ n'y en avait pas un seul de propre,
d'honnête, qui puisse se regarder sans honte
dans Iule glace... Tous étaient des combinards,
des profiteurs, des mercantis, des maquereaux.
tous, bien habillés, n'étaient que des fumiers
qui ne pensaient qu'a faire des vacheries, pour
gagner, plus ou moins malhonnêtement, du
fric... Leur femme étall leur complice ou leur
putain... Tout était de la vermine, le fruit
d'iule civilisation contaMinée, infecté,, gam
grenée, pourrie, en décoMposition., J'étais

El caso Jesùs del Rio
(Viene de ia pcégind é.) la familia del Rio, y en el c./ no

cornetido une injusticia no han hecho hallaron a nadie de /a familia esta
ninguna rectificacien a la position vez por haberlo deeupeeo hace va.
original que es la de no relntegrar rios dies, na que par las ,causas que
plenarnente a nuestros amis os al tend vosotres sa.is no podien nager los
de la colectividad venezolana, con las alquileres que debian desde hace va.
mismos deberes y derechos que yu. rios meses. Prase tante varias emism
gaier otro ciudadano, derechos y de- ras anunciaban en sus Programaa..
berne que eran los de la familia del Males que eran buscados afanosamen
Rio haste su dete0016n. A base de te par taris la policia Ses. de/ Rio
presiOn, la vuestra en particu/ar, se y Helios del Rio Canales, cadre Y
logrà un documenta de identificacion hermano de Maxime C.ales. El Con.
que situaba a Jesüs del Mo corne un sel° Nacional de S. I. A. en Vene.
apatride, condenado al pacte de hem- suds, tome la responsabilidad de prn
bre portos no podia lograr trabajo celer y guarecer al compaiiero Sesds
alguno con semejante documente. A del Rio oui como a su hile Celles A
base de presien se han logrado I. la n'ahana signent°, nos llainaron
paumai-tes de emergencia que aludi- par telêfono comunicandinas que senaos anteriormente y con le que 316 esta., practicando el allanamiento deestabamos de muerdn pero accedimsa la casa de los familiares souda esta.popquelulsmihadoliq:o.csenlb. ba la esposa e hije nuestro com.mite de sus fuerms se abrasa a ta' padero, y al mismo tiempo se alla..da solucien, para tratar de rehacer ho la nase de uns, ismula neyojans
su vida en otros meridianos. Este que. donde se guardaban cuatro boulesremos senalar, enfaticamente a fin de miles persona/es de la famille delde que se coteje .ta verdad con MS Rio, en espera de poder salir delmanifestaciones que las autoridades pais En la tarde Se nos comunie6venezolanas, SCSVCS de SUS cart., an, se banian p.sonado dos agentesos han hecto Ilegar, de la OlgePol en la casa de un cern-:. Pane. nueero, Jemis Castille, don-

uLTIMA MORA: Estas limas arra de durrni6 varies dias nuestro cOtn-
ba expuestas fueron preparadas hace padero Jen. del Rie. En los Mas si.
var,os dies perd en, el moment° de guientes leimos la prensa en la que
peser el stencil para su envio se pro. se confirma todo lo que se nos co-
dujo el secuestro de/ americano Te, munica, que andaben busCendo al
niente Coronel smolen, y tuvimos padre y al hermano de Maxima Ca-
que suspender el envlo de la presen 051es. no que creian a este ultimo
te. La policia inmediatamente se ma implicado en el secuestro del none.
vilizo, nueve patrullas pererseho. americana. Padre e hijo es...Oran
dus con ametralladoras se dirigieroe cuatro dias sin poder dar un paso en
al domicilio en el cual el ejny pasado /a celle, haste que el Ministre Gonze-
a partir de/ 12 de etubee tuvieron lo narnloe, anuncià pnblicamente que
secuestrada durante varias susses a Maxima Canales no eStaba compllca-

réellement découragé.., â plat... La vie, mai.
ment, était une charge... Une charge de merde.
C'étai trop lourd b porter_ et ça puait...

Un soir, la Use est revenue d'une tournée
en banlieue; â Oullins, qu'elle avait été s'ex-
plique ce jour-la... Heureuse qu'elle était...
Bonn journée pour elle et le Lucien. Elle ex-
pliqua en détail, pendant le dîner ses dém.-
ches successives; elle avait, notamment, possé-
dé en beauté, une brave femme qui avait des
économies et qui travaillait deux jours par se-
maine, le samedi et le dimanche, comme ser-
veuse, dans un café-restaurant le long du
Rhône, â Dasigny. En deux jours, cette brave
femme ramassait suffisamment de Pourboires
pour assurer son existence et même mettre de
l'argent de côté... Il parait que cela était gen-
til, terrasse donnant sur le Rhône, friture, bon
beaujolais. La Lise lui avait promis que nous
irions le dimanche suivant.

Alors, c'est convenu?.., qu'elle a fait in-
terrogativement, désirant avoir l'approbation
du chef et de sa compagnie de forbans... Nous,
on voulais bien, payer notre écot /h ou ailleurs,
il fallait bien tuer le temps du dimanche, Il
fallait bien remettre en circulation le fric qu'on
avait gagné dans nos petites crapuleries... Alors,
le dimanche suivant, on a été a Dacigny,
l'équipe au complet. A Dacigny, après la gare,
il y avait un passage à niveau donnant amèo
â une bande de terre située entre la voie fer-
rée et le Rhône. Il y:avait la un groule
vieilles maisons. Plus loin, au bout d'un pe-
tit chemin qui allait en se rétrécissant pour fi-
nir par un sentier, on, arrivait à un corps de
bâtiments trapus, de construction ancienne,
aménagé en bistrot dg campagne. La façade
était propre, badigeonnée à. l'ocre, les portes
et les ouvertures encadrées de blanc, les volets
peints en vert, c'était gentil, c'était frais. Sur
le côté de la maison, il Y avait une terrasse
qui dominait le Rhône, contre /e parapet de
celle-ci, une dizaine de tables recouvertes de
nappes de couleur, l'ensemble était agréable.

Au-delà de la terrasse, la prolongation de la
bande de terre était composée d'une partie lé-
gèrement boisée. La maison trapue, sonde,
avait, elle aussi, ses assims au pied du fleuve
et le premier étage avançait légèrement sur le
Rhône. I/ y a-vait, paraît-il, b cet étage, deux
ou trois chambres de disponibles pour les pas-
sagers.

C'était un coin qui, en semaine, était fré-
quenté par quelques Lyonnais, des habitués,
dont le dimanche était réservé aux joies de. la
famille; mais qui, en semaine. dimrètement,
hors de la ville, donnaient rendez-vous à leur
maîtresse en cet endroit où aucune rencontre
n'était à craindre. Selon la classe des couples,
0 s'agissait de casse-croûte, de collation, de
goûter, de thé, de dîner_ ça se terminait tou-
jours de la même façon, dans une chambre
imlée. Tout le monde était bien content, /a
morale sauvegardée, la bonne réputation, la
respectabi/ité en ville sans tache. C'est tout
Lyon.

Vraiment curieux qu'ils étaient, toua, dans
cette auberge, les patrons, les clients. Vrai.
ment curieux. Les clients, il y avait de tout,
un bon mélange, un amalgame de gens qui
voulaient fuir la ville pour quelques heures.
Le Lucien biglait la patronne, enfin celle qu'il
croyait maîtresse de ces lieux, et que /a nature
avait dotée de charmes généreux. La Lise l'a-
vait remarqué; ceia promettait pour le soir une
explication, d'autant plie que la température
était favorable â l'éclosion d'un orage. La fri-
ture était bonne et copieuse, elle était pêchée
par la maison, nous avait précisé la Patronne,
le beaujolais possédait son bouquet, la «sau-
ce ? était b point. Le Lucien empibit les « pots »
au sol, prés de sa chaise, â mesure qu'ils
étaient vides de Mur ceste.. La patronne
souriait à LUcien, pensant que c'était lui qui
réglerait l'addition. La Lise commençait à faire
la gueule. Elle était marrante, la Lise, elle
trouvait naturel d'être infidèle, mais elle sem-
blait ne vouloir admettre que Lucien puisse eu

Diàlogo del
SOL.Para estableeer un paras° origen, hecto Meir'eo eue no admite

terr.o sine mejor un erial que un dud.. Sus comPanentes se Yen efnen"

lu,,,,toaesn:ds:o:.s
mpdea.orsrimilderososs..ervaiLorinsdb:,

sa 050 pacaim.

s.o-paraje de hadas.

,oSsOaLr.,,,,,,E1,..cielo que pintan es refu. ni berces suficientes para cond.irlos
gio para bobos.NouaNa tiene estima sin a no importe que cunfln dcl canada,

La salue,. hay que buscarla Per to-
SOMBRA.Sin embargo, han qm dos los medios, Preferenmmente ,aset

crever el exit° pue adelantado, dos antes que morir inanii6n Y
SOL.Conformes, per° importa me en .desprecio de las gent. Mega.,

'or confier en la disposiclen autels. y ahi presen. el islote arise° que
tica. Pore n.otros, naufragos de une ES-

SOMBRA.por ejempio, asseyes pana que eue mas o came.: libre, ref
erreno anime donde coda golpe le Presentô eso que 11eule Ar.

vante usa espiga. OMBRA.Temia Ilegar eao
nos, ,OLe.r7foejionrcovoc.e..é.i. eusse, perol.re, ;Sie/lare el estribillo de Aymare!

SOL.En adelante Aymare
que resignarse. l'Icare el paraiso voluntariarnente per-

SOMEIRA.--rnestes en nad. con Mdo.
ra corriente. yo /o he hecho contige SOMBRA.Se bisa lo .posible 1,1a-

ahl esta el desastr.o resultado. .stener aquello, y cuando se a-

/Lay que ser prâcticos puesto que la lo cser es que ne habia reriMaiO

SOLLa vida es nevimiento, Ores.'aSOz dLe.S'euiprbo"lorl°M vitalidad en AS
vida ense..

mare lu Me el castaner centenario,fio a les inconvenientes de la misma
sin op.icien, el hombre seria un gu- entes que desPelsr la .'ern:

baron los venerables cuan prometedo.sana mas en la tiens. res dr/roles para °Mener un bel.-SOMBRA.No Os oc I.ura me, eejni no se adnd ingeny

SOL
afrontar la imposible. con puvlsoras realizaciones. ElLa imposible silo existe end° me,nlleo fte ,eenn,ndo ennd.
cuando no se crse. cePite sienere de de kikurietros para lograr mas di-gue no, y 0 si clesapareee. nero con facilided surno. 1.0 cria deSOMBRA. Palabras, contradichas esedee ou do jalandallanrin,
per M realidad ambiente. Un cl II te. da,n les mLee erncc
rreere necesite pan... tan du!. dora jabot. desan.ja Empeyamos
coma efectivo. Uquidando . vez daunando y an

SOLContrariamente, yo O Pro- ganizando.
pose cm eeeto terreno ers do de SOMBRA.Sin embargo, el grime
Pin0 a eu1)0 desbroce aparece la Ou -inicial I ornpusieron yerdademe
ma agarrotando la tien, muerai n- camp osa
do de esta selva poder.. cUmuloa SOL.Lidiscutiblemente. Pero para
de verde indican la frondosidad del negar a la casa tuvi.on que Peee
castano y la eterna creacion del COS' con la maleza y para Mmar
mas Agni hay vida y /licha, POSI- mou liera cultivable sccesitaken
billdad u erraigN desembedsiliando las haras de rida con M hier. paOSSIt4
manos. Te sugiem I reirrage qtre ria. Medias para subsistir nk, leebu
nadando atrapa oisistote sin Prend- vieron, haste que e malhuntior, cre
etn de escape, sino d salverse. Se- ciente les anulô e entusiasrao igual
rd tierra, o roca en aristas, no Ma- ou la selve habia anulado cl sueld
porte, importante Macho sobrevier aymaano .

/os principlos fascistes con los que por encin. de las contr.mdades. SOMBRA L ego cudier /os inese regimen se establecio y se ha man- SOMBRA.Me planMas un cmo de endos eles. loco de recuperar adesespero
SOL.Adrets la amarga scande de cutos saîLerehUla smstendia. anus

una raza aherrojada de su luger de 55 010 nI lobes-

do en el secuestro.
Compaderes: Coma podéis compren-

d. esta situaciOu se hace intoletable,
bernas de logrer que se les perlante
salir del pals, con pasaporte de ana-
tridas o el que quieran las autorida-
des, a la familia del Rio canules
importa recuperar la nacionalidad ve-
nemlana por ahora na que este eg-
nince une enorine pérdida de tiempo
en las actueles circuratancias. Ellos

que desean es viajar a otro luger
y rehacer sus vidas truncadas pur
unoa dirigentes politims que Pretem
den ser democrâticos y defensores de
los derechos humenos. Y aces elles
en sus misivas, que «d Sr. del Rio y
familia estan en libertad, y que ga-
zmv de dodos sus derechos ciudada-
non, MENTIRA! no hay tal liber-
tad y macho menos goces de derechos
civicos na que se les ha despojado
de documentas de identidad, que es
10 mai esencial en este imnundo mon-
d° acivilizadoo de doms-radius carrom--
aidas, para poder Casasse el sustenta
y el potier viajar libremente.

Y haste aqui nuestra informaci
Y nues.. ruego.

Oueds tan solo el agredecimiento
a çuentos cursaron carMs solidarlas
y o Iodes los que han extenormado
sus deseos de que se baga justicia
en un atropelle Injustificado.

protester energicamente a las Em-
bajadas de Venezuela, al Presidente
de la Repubhea, a/ Ministre de Re-
laciones Intenores. Hacerlo public°
en todos los paises donde vivais.

Per el Consejo Nacional de .S. I. A.
de Venez.. Vicente Sierra, Aparta-
do 6589, Caracos, Venez/ide:

Caracas, 16 de octubre de /96u.

dur uniplernista, al cavador con un
Maso, al carretero tuberculose, al al-
mecenista ciego... El estuerzo den,
chado por tan grandes voluntades
rie parejas con la Miseria sise-pro

asentatia en Ayrnare.
SOL./31 fracas° no flte de ellOS Y

si de los validas que ne 1m asi5000ssa,
Elles debieron ester en secundarioe,
cc benenicerlos, cuidando del trabajo
persanes fisicamente enteras. Mande
rememoramos aquellos dias es oblige.
do agachar la vista.

SOMBRA.No dises. Los hombres
incluso enterizos, acudieron,

sin eue la propiedad adquiriera vade
SOL.A causa del atome de la in.

diferencia. Cinco hombres resultaron
oblige., contradecir dieriamente a
una hosca naturaleza y a sostener
diecisiete, <mince, dace o dise 1.8.
lidos, haste la extincien de la fuersa
oropia y, por consiguiente, del grupo
beneficiado

SOMBRA.Hubieron concurs.
ternes.

SOL.--En dinero, y brama 00440
nales. No todo el mande se Ilamd 'An
dana. Pero el «dra vez Aymarea Sud
misera recurso de abstencionistes, de
impracticistas, de elementos antan° ac-
tives ya destinados al ostracisme. Su
dinero, su dinmillo, bus nada trente
a/ abnegado esfuerzo del grupo de
trahajo afirmado durante eine° ados,
Recuerda laboraban de cola sol sin
lombago en perpective, sin alparga.
tas d, recambio, un camisa para eS,
treno. Su comida era colectiva, des
provista de motos Pat.uleres, num
ca opcion rine. de familia, sin
otro alaciente que cumplir una obra
libertaria, esta es, de solidaridad ba-
nnit, sin mes preocupacion quels
de enserier al manda exterior copie e
01016 cornunismo libre en Dpana.

SOMBRA.Tanta abnegaciOn -na
salve la obra.

SOLLos bravos, desertar.
y fueron residenciados otros. Pero
alios afirmaron nosotros mémos con
nuestra ineomprensien, con nuestra

faire autant. Le Roland, lui auSei, s'apercevant
de l'état d'âme de la Lise, commençait â deve-nir jaloux, e il faisait la gileule. Es étaient
emmerdants, tous les trois, avec eux, tout se
ramenait au bas du ventre. Après le café et le
pousse-café, ''ai dit â Lucien

: « Allons rou-piller un peu dans l'herbe, ça nous fera du
bien.' ». Sous les arbres, on s'est tous étendao
et, bientôt, tout le monre ronflait. Quand je
me suis réveillé, j'ai regardé autour de moi,
ils roupillaient tous, sauf Lucien qui, debout,contempiait /e Rhône.

Tu n'as pas soif ? qu'il m'a dit.
Si, un peu.

Alors, on a mis le cap sur le bistrot:A la terrasse il y avait encore quelques attan
dés qui essayaient de tuer le temps. Nous, on
est entrés a l'intérieur, histoire de voir coni-,
ment c'était installé. Pampre que c'était, des
tables en chêne ciré, des glaces, des étagères,
tout ça net, soigneusement entretenu. A notre,arrivée, ça se disputait, pas darm la salle- rie
consommation qui était vide d'occupant, maisdans une pièce attenanM qui devait être /a
cuisine; ils lavaient /eus linge sale en famille.

Oui... -_-disait quelqu'un, dont la Mît'
était celle d'un homme àgé , oui, pas tin tend
que je vous laisserai pas un rond. Je foutraisplutôt le feu à la baraque. Des charognes que
vous êtes, vous faites bien la paire, tous les
deux.

Pas si fort, pas si fort, péredisait, la patronne . dl y a encore des clients
â la terrasse.

Les clients, je les emmerde, et vous avec.J'en ai pas besoin de clients, j'ai assez d'as:gent, j'ai pas besoin de toutes vos saloperies.J'en ai assex fait de saloper'm toute ma vie,Pear vous, ordures que vous êtes, pour vousassurer une vie facile. Qui Mest qui l'a gagnétout ça ? Qui d'est? Dites air un peu, brinsOrdures !...

(A sevn4
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idealismo pràctico àfkh
crialca mordez, con nuestro pragma-
tDmo orgenizadonlsta. Aymare de-
cllnô cor intervencionismo mültiple,
per sujecien a la leY do monocles,
par inmiscuiciOn intempestive de /a
...nia en asuntos agropecuarios.
5/ la tierra a los cempesianos, lame-
diacides aima sobraba, puesto que la
/impedimenta oficial agarrotaba coda
lniciativa prâctica. Si el prob/ema aY-
mareano era trabajo, y dinero de
arranque, e/ tratrajo se mimera en
gnon parte y e/ dinero /legaba recto-
nado, Indolente y a nanas insolente.
Por cade real nuestro una entidad ex-
trona redora/of( la peseta, explicando
ello la presencla de un rebec( de
cien ovejas, de une granja avicole y
de cunicultura. FI aporte mater/al
ajeno inotiv6 la ereccidn de un edifl-
do moderne, ana eievacOn de agnat,
y varias minuclas no menos estima-
bles Con mayor comprensibn de [o-
des, no quedebe motive de fracas°.

SOMBRAPues el pellgro del frm
caso. no nos lo (mitaines de encima.
Contra todo Io que se dlga, la Serra
de 1111 es pobre.

SOLLa pobrem mayor radica en
el hombre. en ocesiones. ailmelo de
Aymare en su mitati es ped.regeso, ce-
ro /a tierra de Palestina era arena
tostada por un sol de sigles, y pese a
ello y par esfuerxo consciente de unos
hombres, amie! suelo quemado hep se
Crees sonriente, couac bienandansa
de Cigales y arboledas frute/es,

SOMBRA.No olvides que Mil per.
cibieron el entes inconniensurable de
la diasPore jucha

SOLNuestra diaspora es /miche
mes modeste, y modestisirna era la
eraptesa de Aymere. /Idem., los mi-
/lés/es cedidos al colectivismo Israel/
nunce fueron echados en coca coma
Io han ciao nuestros cuatro ochavos
soi,éde MM° mencionar, han resul-
tado malditos.

SOMBRA.Efectivamente, nuestro
dinero era para obra sol/der/a y no
para arrojarlo al «pose aymareanoa.
Dispensando a los colectivistas de la
obligecien enfertnista, la sierra ha-
bria frutificado mejor en celer v
fruto.

SOLEvidentemente, Ioda hacien-
da con obligation de sostener cuadro
de invalides, se hundird par potente
Sua ses. Con la prectica err6nea de
&Ymer, hundimos /a casa y el crédi-
te de realisadores adquirido en Es-
Pane

SOMBRATodo la coal no verge
la -bOndad del propOsIto ni la honra,
des 'de las colaboracion. manifesta-
clas Debimos perder aquello, y mes
perdimos en Espafia cana resigna-
MOS.

SOL.Perdimos la Sierra de toléra
y las comodidades burguesas empie-
zan a resignarnos, minime enlayando
con el oueblo froncés por la sangre
d, lts hiles. Pero ser vencIdes elle
va instifica el fracaso de ace. Un dia
entero de negaciones nos recycla a /a
cama propicios al insomnie; un ana
de fracasos nos situla el borde del
desesper0, cana vida °puce de tom-
pesas e ingratitudes noe concita a le
desaparicléin prematura. roda des-
aéferto debe corregirnos, ioda Imper-
PreMeditacien acte aleccionamos.
NoSotros nevem., en nuestro bagaje
de édesterrados, la experiencia de las
colectividades, una douera social que
Pediamos verlScar en e/ remanso ay.
mareano.

SOMPRA.No olvides los guilarros,
la dureza del suelo y la sed de tu re-
manso letlano.

SOL.Hay capucin en /a firme, su.
rident° para estabilizar gent, brida
de libertad o de mOvimiento complet°.
,,Qué importer Inc dificultades, est..
dose abi paré vencerlas? Cuando he
peesto pies en Aymare mc he aen-
tido fuera del ambito carreler° y de
la liberted ciudadana. No estabe en
la Francia demoeratica ni en la Es.
pana esclavizada ni en el mundo de
la Ô:NU., oint en mi patrie, a cu.
bierte de la SOCiedad que en sodas
partes' nos devora. El bienestar que
varies sentimos en Aymare, el desti,
rre resignado jambe conseguirâ com.
prenderlo, emartado °OMO esté en un
pesimismo que agota Y anale.
'SOMBRA.Estaa flores tardies hue-

len 'a Todos los Santos La siempre.
viva no da melocotones.

SOL No la contradigo; pero la Ini-
dative y el dinamismo hacen fructi.
ficar las empresas. Contrariamente,
la abolie y el rutinerismo, al parecer
confortables. se convierten en nega.
aide y en grama social muy efiCien.
tes para tu fiesta de rodes los San.
Los.

SOMBRA.Con tatas tus previsio.
ces no se habria conseguido despim
jar la noce de Aymara. Gente mas
avezada que nosotros, bila del

Nda al morammto 'cre"taarertdr
Mincie y capacidad, como la

conflanza en nuestras opiniones e in-
dependenciadc criterio.

A ruenudo vemos en Meilen radi-
cales camblos de conducta par ana
nueva idea que °MO a manera de
levet:Ivre en su ternperemento
Piste°. Y tembi. vernes instituciones
Mie fueron decayendo Por su relnig
=Oda a renovarse, cor su tertio.%

mainener métodos caducos, %as
rancies, incongruentes con el progre-
so de los tempos y ter.% con las
inquietudes y necesidades de esta bu.
manided maltrecha y dolorida

rode° tata os lumen algo provecho-
so y notaMe en el mundo se distin.
guep por la afirmacien de su indi-
viduelidad. No son rernedadores Si
van a la zaga de radie. Aurique no
sean genios, tienen criterio propio y
piens= con su cerebro,

Une de las mas graves deficiencias
de los sistemas de educacien actuel
es que no se estimula lo suficiente
la individualidad.

A escolares de muy diverses eut'.
tudes, y grad° de mentalidad se les
sujeta'a los /Marnes programas y se

pais, no se etre.° mAs que .a une
suelta de puerons en el predlo Inhes-
Pi. que escogimos.

SOLEl negoCio busca benetidca.
con el minime de quebraderos de ca-
beza. Una melte de animales de re-
produccitin permit° al propietario de-
Mcarse a otras activIdades peseteras.

SOMBRA. Na niegas lu Merliorrt-dad del suelo.
SOL. Fret suglero lo mixt°, /a

agropecuarià, la recogIde de cereades,
granos, tubérculos y verdures para
alimenter a hombres y ganados. AY.
mare conne, terreno sondent° para
pastos y repose de sembradios,
mare guarda corrientes subterrâneas
sagin desculariera e/ geeloge Albert°
Cent, ser tan estimable y olvidado
coma el relogea moral de Amure. La
rince que ya no nos pertenece y M.ya no es «p.° enterrador de eller-

contiene un manantial de agita
pristina, mes un rectum artificiel qUe
platane ague efectiva. CasMnos signe
habiêndolos a peser de las corsas im-
pies, y lo experimental que el tuera
propietario se propane, Vol ver con el
tiempo nos desmienta sin alevosia.
Meier acre no ecercarnos a Le Vi-
gan, donde la senclnee indigena
colaborabe con la libre iniciative de
nuestro grupo de espanoles.

SOMBRA.E1 esfuerm personal no
rinde lo debido ain conter con apoyo
financier° propio, como la hubleron
ajeno los colectivistas de Palestina.

SOLPiensa en la labor del gram
campesino y en la posibilidad de Im-
plant. en Ayrnare pequefias indUs-
trias sin chimeneas nt etiqueta ferro-
viaria y portuaria, For ejemp/o, la.
borescaseras en calzedos, ap/icacio-
nes metélicas, mercerie. géneros de
punto y objetos de madera Y mimbre
a ms cuaies readaptar invalidas y
enfermas gozando de cierta libertad
de movimiento. 121v habria supuesto
/lamento de riqueza co/ectiva y dignlé
rime% de coloopeneres fis...ente
disrninuidos, ese monocle la digni-,
dad que en nuestro elemento Lento
m estima, .

SOMBRA.Nuestros productos pue.
den no interesar a/ me/Tad°.

SOL, alrnercado general no inte
resa en nuestro case por conter cou
el mercado propio. Disponemos de
agrupaciones locales cuyos componen-
tes estan sujetos necesidades natu-
raies que satisfacerl comprend° sin
cesar en la Benda. Entonces no ha-
biese eXiStId0 razie para no cone,
mir materias Olilncntiplas, repatos,
calcetines, botones, ointes, cestos, etc.
producido en //oestre centre colectl-

Previo nu trabeio cuidado y un
sistema de distribue% MM], e/ f000
agropecuario e industrial de AYMem
no °MM ser objet° de fracaso,

SOMBRApues, ya yes: lo que no
fracas° fue la imprevision, la rutina,
ri vornenfutismo, la crintt inconede-
rada, el dejar y no dejar haver, la
desPreocupacion por las ideas practi-
cables.

SOL.Con sen ello doloroso, noce
Importa cor quedar nosotros na rea-
lizadores impenitentea a peser del
duodécimo trop/es° con la mlsma

Sin ducia alguna, recobraremos
aliento para proseguir /a exPeriende.
oh, ver con mas interés y tino que
abore.

Juan FERRER

(Trabain reproducido de elmbraiv.
nue baye las yeees de reSCfia de la
rira necueneat Sa PAYa.le.)

DIALOGOS ESCUETOS
- -Ramon es un aventurero.
--d'or que le Damas aventurer.,
Parque lo es maman es un hem

bre que no tome Dios ni Lay

CHEZ LES AFFEVITAIRES
DE MARSEILLE

her ami,
CVoua lies cordialement invité

causerie.débat que nous organisons le
dimanche 8 novembre à 0 h. 30 dans
l'arrière-salle du Bar-dégustation
Francis, 9, rue Ferdinand Rey (La
Plaine).

Mest notre jeune camarade Claude
Mourre qui parlera sur le thème
a Impressions d'un voyage en Israel».
Comptant sur votre présence et celle

vos amis, recevez cher e,rni notre
Reus fraternel salut anarchiste.

Le Comité de Liaison
JetirleS Libertaires

Desde mi rincôn solitario y silencioso
Ms oblige a seguir idénticos cursos.
Cl listo y el torpe, 1 Meahsta y el
realista, el amante de la amant y el
aficionado a las materné-dem, todos

uniformemente forjados en el
misvo crisol carente totalmente de
monde hymen°. resultado es ine-
vitade.

El noventa por ciente de los esco-
lares educados en este especie de ma-
quine de moldear son copias uno de
otro prcpradapnotara del mismo mo-
delo.

Excepm en los casas en que el es-
pecial talent. y las caracteristicas
dividUaleS SOn tan relevantes mie rio
es posible abrumarlas bajo el peso de
los convencionalismos acedémicos, el
ce/estive método de educacien sof°m
la individualidad, apage la luz propia
del ser, convirtiendolo en un 00100'
en. en un juguete de verdugos y tu'
rano,

La humanidad necesita hombres
bondadosos ; hombres que man refle-
jos de su propia lm. ynoe000aocc
imitadores, Necesita la humanidad,
hombres que dependan de elles mis.
mos.

PEREZ GEZMAN

Iltos de Glidar y Sierra de ilbarracill
LUCIENTE amable y generom pOr pitmErika tas destacan, an.. Ores, lee Cerro(

rzlOsreP'ué.t
ana

ud'¢eBrcoiUtiireies Ceci/v.11as.
as de Segorbe, AlCaMbra,

termines de Odén, y en la que ePe-
recen, corne bravos ullanzones, los
tozales de Güdar y inc fuertes de le
Sierra de Albarracm, con sus vivos
pa.noramas.

Zona grave, varia y exprenve.
elle neural, par el um de motivas r
Lmagenta. Castellno, Carrascosa, la
cadena de JavaLembre, con 2.019,91
matins de allure, Santa Barbara y los
Montas de Cucalen. ml igual, Les
redroses, Los Montalvos, el grupo
Penarroya (2,0/9,28 ml Puig More.,
C los Montes Universales. Camerone
Zancado, Sierra Alta (1.855,73 m.

ra. Las cr.. de Java% U.691,81

rll'ee:e.'s's)cle l'el:daGi(11=,
Lastra. Las atalayas de Paterne

ra 5.529,28). Canada. El Tara Lo9
canchos de San Just (1.521.74 na.,
Tortajada. Mosqueruela Las a...as
de Retfierta (1.492,,15, Ar... Ma
tanza. Los miradorea de Valdellosa
(/.227 m.). Calera. Milano. El cerra
dopait Felipe. La Muela de San Juan,
Sa ode los origenes del Tajo y del
Guadalavier, Rio Manco o cinte, ilel
Turia, El collado de la plata.- Las
huertas del Doria, JiloOa, Guadalope,
Martin, etc. Los llanos de Chumilla Y
Noguerue/as. Lou lagunes de La Es-
tance y de Las Salades. Las rios Ji-
Jaca, Guadalaviar, Martin, Guadalo.
oe, Alfambra, Huerva, Materrans,

r';:f'ssrCilcset= 'à,o,;,i lo.a;eZ,
Linares, Mbentosa, Regal. Agues,
Mora, Cella, Secal y Estoriza.

dpi t=ainro =cirer] 'de' '%'iterInre
hall., en btlena armoona, las rosa°
nOs porciones de Gaude, Tartelette
Valdecebro, Castralvo, Villastar y
Campillo. Par lo concerniente, el es
Pedo entedicho mente, en venture.
ana la gala de sus fuentes, el place
de sus huertas y la gracia de sus
torres, fundos y estadias.

Situada en Ms 40°20 'au'' cle ler
tud porte y a los 2^ 3442" de long,
turi Este, en bain y sobre une coll.
de 915 metros, la fulgente ciudad de
Teruel, la «Turban de los iberos, non.
tempe ...ce% el ,Alfambra, en vir-
tuel, rOide au aChiad . al Ayad»
o Turia et Obsekalib,.deatis aguas. D,
la romântica villa, el cél.re bote/lice
Mariano Lagasca (75-1839). Noble Y
fervorosa, ella nos ofrme, entre sus
myes, el Monument° artistico; la
Torre mudéjar de San Martin, del si.
glo XII; el Ayuntamiento ; la Lonja
y el abside de San Pedro, Sonde se
guardan las momies de los enamora.
clos Isabel de Segura y Diego Mar-
c., La emocionante relacien ha mas.

especialmente, a los autores
dramaticm Pedro de Alventosa, del
sig/o XVI, Juan Rey de Artieda
gM XVI), Juan Yagtie de Salas (si.
glo rima de Molina (1571-1648),
Juan Pérez de Monta/ban (1602-38) y
Juan Eugenlo Harzenbuch (1806-80)-
61 100101, el torrebn y los restos de las
aMiguas mura/las. La Torre mudéjar
del sigle XIII. Los prérticos, La Dim.
tacifm. El rem, en piedra represen-
tando los Amantes, cle Teruel, Sur A.
Marinas, Los Palecios de estilo.
Institut°. La Escuela Normal. La m.
lumna surmontada Por 0V Pennea
toro.- simbolo de /a cluded. Los co/e-
ados. El barrio d/ bOrlitt7e chalets. Lo
rmtos del castillo de Areberes.

- Y Sn, denes,
si, ye moche honra, Arno a

Dios porqm por 111 soy quien top
cor lo mitron resPelt tu LeY. Itamon
no, el es MM un aventurer,

Mue sabes 111 de aventmeros
--<,C6mo quo se,
Si, salms /o que has /eido en los

cuentos de Calleja, 0er0 lo que en
realidad es un aventurero, ereo que
no, per° si en verdad lo sabes, me

Pam
gUstarie conocerla

mira; rniati,Zrdo'ereon pollen
Si.

plja.reCc 00e un "
Va me parema que te ibas a Me-

ner a la sablduria paterna.
Clara, como tti mc le sabes todo

00 todo in bumas arreglo, vas a de-
cirme que un aventurer° es un

_0O. ParaPara que veas, voy a atener-
me a la palabra de la Mademie Y
MM dire que «aventurero» viene del
latin «Advenire» in qUe significa /le.
bar o suceder y se tradum como acon.
minaient° o lance extrafm, y también
omo casualidad o contingencia Pero

e/ toi go en su ingénite ignorencia Se.
siea000avitombrrdo aventoreros a
los que yen tras una aventura, o sea,
los que van al acaso. a los que m
mueven persiguiendo una inquietud o
a los que como Remon recorren la
tierra repartiendo su amor a manos
llenas, pero el vulgo ignorante y mes-
quine de que te hablo, desconoce la
existencia de esos mates aventureras
que jamas entreron al aSancta San-ton.,

_.ya toma yo que ibas a parar
Siempre courre lo mismo. per° aho-
ra me guearia saber a .6 hamas an
caantos aventureross.

Tratarê de satisfacer tus deSe00.
Llanlô asi. a iodas los hombres myo
esPicitu inquiet° tres 0e pro/ongado
silencio en la sonore quietud de la
anche callada se lanzan hada lo des-
COI/OCi°0 ,par los cuminac del mundo
Persiguiendo la Luz.

,Puedes dmirme qué.luré ee del
Sol,

lo has Sioho La luz nacarada
Sa una aurore que ...mie la Ilegada
del Sol de la féévindicacien. Nuestra
esperanm Sa todos los dies: el Sol
de /a libertad.

'COSME PAULFS

AU PALAIS DE LA SHITUALTTE
Vendredi Il Novembre à 21 h.

Grand Gala annuM du cMonde
Libertaire».

Avec LEO. FERRE; etc.
Retenez déja votre soirée.

I.,. DE PARIS
El domine, 8 de noviembre, a laS

y media en pointa en nuestra.
sala, continu.% del ciste «Charles
de contraste anarco-sindicalista».

Los comparieres J. Alandi y Fran.
cisco Isgleas ea turno reciprom con
el terne: El idée anarquista mv ee

sindieedismo de ayer y de hey.
El acto sera presidido yod el seer,

tarin de C. y Propagande de la Co.
misitin de Relaciones Zona-Norte.,

S. L A. DE PERPIGNAN
Tous Oct adhérents sont Inoltld

assister a TassamblSe le dimanche 15
novembre OIS heures au local ha,
bituel; vu l'importance de l'ordre du
ione est indisponSable 'la Presence.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
O INVALIDOS

. Donertives reeibidos
Paris: Torralbe 5 F.; Trenc-LePer-

reux (Seine), 10; J Catelles, 51l. L
de ArgenMuil, 49; 0.16 Parla (F.
Local), 20-; Jaén Paris, 5; Manuel
Buisan, 5; Andréa 'Martin., 51 Un
Camperol de Priorat, 7; Bernay (Eu-
re), Mareal E., MO, Juan Cande-
las, 5 F. L Paris, lista clonantes, 40.

Total, 161,,20 F,

- 1.e -estampa turoleose patente, eMre
ares ittsines, cuel ,yillaespese y Con.
cul, las cannosas localidadm de La
Pueéla de Valverde (P. C.), con 5.
nMros serracenos.LiZOS,,,ron

s11.:'ornouten't's ''COman'arvc:.1 'de ni:liades,
con sus huertos; Celacias, con

sus cosechas de trige; Villastar, con

'due' t=e1n C; tolet% 'C'On'a'us"L'2.
P., y Camarena de .1a sierra, con

rorbs s= adsc;'eet Aesmtie%ufdacMIZ
mn sus cereales y verdures, mcori.
huele, con sus diligenciss, Camelles,
con sus trilles; Tramacastiel, con sua
horMlims; Camante del Rio, con sus
legurnbres, y Villalba Cala, con sus
cereales, remolache y sua /notas.

'e ..rIrse,sre
Cuevas Labradas, earalejos, Aldehue
,,r,i,Cu,oblreiy. Cas, tvrajz,..17n,.tgals, avlsed:

ej,o,r%orRu,lauisalbesu,enVo:1=7:: y Men-

Ilaénado partIde judicial de Al.
egezn riirucneoa Lass ecs,tnruarcieses,pneor.la:

te y legumbres ; Alcaniz- (estacien)
con el Castille, la Lonja y el edificio
artistmo del Ayuntamiento I Castel.
seras, con sus- notoriedades, Valdeal.
gorfa (F. à.), con sus prestezas;
zaleen, con su bossa labor colectiva
VeljunaTuerae C estacieln), cr sua merl.
00e

on
y orr CI 10 Edea lz, 00000V

a, actives. De igual forma, La Codo
grezsf% V,t1cimetnonr,, mo(F. C.), La

Meérréje Tango
velill.,; y La Canada de Ver./1.

(Terminera en el pr&r. as)

OGICAS
Mar. Habiéndol, ofrecido el mando
ope% a trabajo gratuit°. Mateo r°'P000. aviesamente, que mon el Pie°
SI, con la p010 501. En 1544 5006, con
el dibujante Inc. un periadice conte-
local de arte y letras en Toulouse.
Después fue el embarque, y la igno-
rancie nuestra de su destine, cuyo
final su desconsolada hija nos ha re-
velado.

ConsM nuestro laine:Mo; tan OMM
como emocMnaclo.--e.

CLE13/ENTE GALLEGO

M dia 12 de octubre Y . P'e,s una
larée Y nen°. enfermedad, dey, de
existir el bues coron...ro Clemmte
Gallego, en Decazeville, donde resi-
dia desde bacs varios afios.

Nain en Lorca (Munda), el 10 de
enero de 1894. En 1919 fije su resi-
donde en Badalona, Sonde abraz0 las
Meus libertarias. Militante destacado
de la C.N.T., ostente cargos de surna
responsabilidad, y en Sc% momento
de peligro supo ml os en la Ouata del
combate n'ente a la reaccion capita-
lista. Su recio temple de luchador es
bicsosndr=o0r,p,,ory tp01J1,10,5,,c, toz.Laile;

nuestro movimiento.
Este compa.ro rue model° ejem-

plan como padre de félnilla y conne
militante confederal. Sus aspiraciones
000V 0000 en ver liberado nuestro
deSgraciado puebto del yugo fasciste
que ,lo oprime Sodas haie 25 af05
poder regresar a, la tierra afierecia.

Su entierro tUVO luger en Decaze-
ville Si 14 de octubre de 1964. Comph-
mentando sus deseos, éste fur civil.
Gran 'canthied 'de espaholes residen-
tes en esta mono bd acudieren Pana
despedir a este M'en compariero, Tam-
bien Mien. aninmo ev franceses.

En estos momehtos de duelo y tris-
teza pare lOdOS nosotros, asi como
poa.rnap,s,u" rhaijoi,,ahr Vaa. yn os,u r.ustdo
'dolor de la pérdida de C. Gallego,

La Federaei6n Local

HCOYWNICAPOS.,...
tend, 'Inger el domingo 8 de noviem.
bre, a, Ies nueve y media en su local
social. Debido a la irnportancia de los
esuntos a tratar, roganaos la maxime
asistencia 'posible Y puntualidad en
le 'bora

L. DE BEZIERS
Para la aperture de oued 01m proxi-

mo ciclo de conferendas, contamos
con el Cornpanero José Pdrats, quien,
el dominer 22 de novienabre, a las
nueve y media de la m.., versa.
ré, sobre el terne «La tragedia de una
emigracions,

REGIONAL CATALANA
Comunica a las AgrUnaciones LO-

cales y comparieros que ha salido el
mimer° 5 de «Terra Lliure». Cuantos
.no hayan recibido nuestro Boletin.
pueden pedirnoslo, pues nos hemos
reservado un mimer° reducido de
cjemplares.

Por la C. de R.E1 seretario, Fran,
CiSCO lagleas.

F. L. DE CACHAN
Asamblea mensual ordinaria en el

local de costumbre, el domina° 8 de
noymmlare, a las Musse y Media de
la. manana, con ruego particular da
d.aistencia a todes los companeros.

MONTPELLIER
Ciao de eonlareue,as

Dara comienze; rimera serie
Conferencias de temporada hiverna]
el domina° dia 15 de .neviembre .
las 9 de la maiiana en -.âtre lo
cal de costumbre le Prtine, de es-S.LA. DE MONTPELLIER isuac, s, cargo de/ compa,,,ero lia.

Concocta todos sus afilladoe r einte Serres, con el tom, «Le C.
amigos a la asamblea general que N. T. dent, del contexto espanols.

Autoritarismo y libertad
St el objet° esencial de la hocha de Miles a la reconstruccidn de u.nala ciencia y la moral humaniste es pana Federada. Cade nombre y lads

la felicidad, no es menos cierto que ejemplo nos llevaria a llenar paginasa cade 0000e, marcada par un aven- enteras.
m humano, este se ha visto frenado Retengamos el ejemplo de le que
par el mesianismo euyo corderie, es de. cor nuestro home: mur limplo,
la Immi,cioen.dellasealis,nr.dielstl. ,muyure.acten iodes los crceptis
numtro sigle con su imposicién de visite tenga deseos de permanecer en
aigualded de robots». Socialisme que 01, ser uno mas de la familia liber-
no accede a la fehcidad, pues sassa maria, cuyos componenMs, si son ma-igualdad consiste en cereenar las ca. réa. cap.. de reestudiar los texte
bezas que sobresalen del «vulguS PO de los Costa, los Ganivet y Pi Mar-
cura». Como el absolutismo rusa t gall, salvmhca, Melle, Ferrer Y otrosde °Sr. MMdos no ha logrado nI tantes, podren presentar a Espana
socialisme, que no ponde ser lai aln proyecto dp posibles realizacionm que
liberted individu. y colectiva. cambien pop completo la faz de la

La major oposiciôn que el Estado vida de nueero pueblo, en todos loshalle siempre ha nids Ms libertarlos. concept°, de tel manera que le 11-
Conscientes do la que represente el bertad y el bienestar no sean ya mas
hombre, que es lo primer° de todo, une quimera sine une realidad,
an cedieron nunca ante las empre. Si ciencia sin conciencia no es sine
sm persecuWrias a que se les sometid ruine del alma, vida Mn Mme../ nocominuemente. Es que el hombre en es sino ruina de/ hombre. Asi podrie
te par encima del Estado. Vo espec. resumirse, creyo yo, la conferencia
tad. menso que IMicamente debo, der compariero Liarte, dada en Or-
ria ser est, Pero se obServe que no leans pl l° de octubreEspeetador.
tan solo el hombre este sometido al
Estado, sRo que podriamos decir
nemeno sioolegico, quiza- que para
ce amoldarm Cada dia mfts al regi-
mentalisme. .

Los libertarios debemos observer al
hombre y hallarle, terminando con
ese creencia que lo bueno tan so/o
puede salir de las clases proleMries
creencia demagegica que los partidos
de muons han explotado con provecho
de los MrigeMes

El comunismo libertario dee Merl,
05 de todos los ,hombrea libres; la
frontera que separe al explotado del
aristecrata tmeda anulada coando .1
sentimiento humaniste 55 anarquie.
ma les ana y les un, Kropetkine
principe imperial, se convierte en
«Principe anarquista» (de Primer,.
prier-principio). Los Reclus, de ho.
nailde extraccitin escalan lm puestos
mas eminentes del seber humano
se decleran anarquisMs. Y mientras
unes y otros son perseguidos y
pendiados en su tiempo, las justicia
de la evo/uciOn les rehabilita y en
las Universidades de Occidente, no

,en las , de Oriente inc/uso en
Mono sus obras son aceptadas y
desarrolladas corn° tesla doctoral.

La virtud del anarquismo es da
hermanar, igualar a los hombrespor
encima de situationes profesiona/es
O de clase.

Muy interesante la exposicitin de
posibilidades intelectuales y técnicas
de los hombres espefioleS One han
marcado su huella en la historia po-
itico-social, como la van marcando

boy dia los de nuestra époce que, es-
,arcidos por el mundo viviendo en

nuestro met°, serân manana mu,

Administrativas
Corcero, Aix-en-Provence (13, du

Rhône). Recibida la Mye. Giros re-
cibidos, 40 F, el 16-12-63 y el 2-1-64
15 F. Con ellos pages «C. S.s y «17m-
bral» haste el 314-64.

Juan Fernand., Lieusaint (S.
et M.). Prensa rehusada sin otra acle.
rad.. Debes a «C. S.» un trimestre y
otro «Umbral», 8 F.

Cnide Ceronetti, Soma (Italie).
Reciblda carte con envia
-- Pérez Duzrnan, Decazeville, Avey-

ron. Recibida .11 tuya y contenldo.
Con Io enviado, pages ,<C, S.» haste
fin de aéo. «Umbral» en regla Igue-
mente. -

Fernandes (Ebaniste), St-Jean de
Vedas, Hérault. Devuelta cana pan
no habiter en la misme Mreccidn.Os
la nueve si hay cambio. Deuda haste
3142-64, 67,80 F.

M Rivas, Poitiers. Recibido gl-
ro. Di cuando se page segmodo tri-
mestre 1954 para los suscriptorm que
indices pagan el tercer trimestre.

Pedro Trenc, Bonneoil (Seine).
Reeibid0 giro. Page «C. S, y «Cm-
Mal» hasta 1142-54.

Alfonso Raie., Albi. Redbido
giro 34 F. pago sels suscripciones se.
en carte Terrer trimestre I «Uni-
Oral». Di cuando se pag6 segondo tri-
mestre. Ultimo giro 12-3-64,

Pastor, Strasbourg. Recibido gl-
ro. Hecho cambio, En «C. 5.0 hay un
mei° que va del ninnero 306 01 310,

Servieio de libreria
OCASIONES UNICAS

Vols. rom paoo, encnadernaeidn Iule,
itustraciones, a 8,50 fronces.

Charles Baudelaire: Les Fleurs du
Mal.

Honoré de Balzac: Eugenie Grandet.
Léon Tolstoi: La sonate O Kreutzer

et Le Bonheur Conjugal.
R. L, Stevenson Le cas étrange du

Dr. Jekyll et de Mr. Hyde,
George Sand: La petite Fadette. La

cousine Bette.

Cartonês ilustraeiones, a 5 F. vol.

Conf. et légendes:
D'Outre-Rhin, WeMer.
Dru PrMS d'Orient, Charles Dumas,
De Suisse, André Cuvelier.
De Pologne, Jolie Lagrande-Duval,
De Nonryruedie, Philippe Lamlon,
Du Pays Toulousain, Mir et Delampe.
De Chiné, Gisèle Vallery.

Catalog° en Sodas las obras boom

MOSAICOS ESPANOLFS, PARIS
Existiendo el proposito de reanimar

este grupo artistico-solidario, se ad.
miten inscripeiones de minpaneres y
COmpaneros en la secreteria de la

CENTRO DE ESTEDIOS SOCIALES
Y ECONOMICOS

79, rue Saint-Denis, Paris, P
«Centenario de la Internacionab
Jean Maitron, secreterio del Instl

tuto Francés de Historia Social, diser
tare, el sâbado 7 de noviembre, a las
nueve de la noche, sobre «L'Interna-
tionale solo Commune».

Suces% de conferencias (que se
mon anunciando) a cargo de Maori

L' ;7:17,
-

Gaston Levai y Renéeab,
PRO COMPANEROS

ANCIANOS
Como cade ano, la Administra,

rida del «C. S.» dispone US Utia
partida de «panellets», tarda de
iiioqta ale., para serVir al Predo
de curso.
«EL LIBRO DE PEDRCbi de Han

Ryner
Miki. de 100 ejernplares de gras

lujo propio para bibliMiMa y Mb.-
Prolusamente ilustrado en bo-

jes con reproducciOn en vine.. Lm-
Pres% en EUroPa negrita sobre Pa-
pel pluma.

Es un trabajo artistico y de alta
culture realizado per le Editorial
Vértice, Calzada de Tlalpan, 1554.D.
México 03, D. F.

For mas referenclas, Juan Ferrer,
24, rue Ste-Marthe, Parts (3).

Vole. 750 pdffinas, a 13,50 F.
INstradones, encuadernacidn

Alexandre Dumas: Les Trois Mous-
qUetaires. Le Comte de Monte Celâ-
t°.

Giacomo Casanova: Mémoires.
Henri Beyle dit Stendhal Le Rouge

et le Noir, La Chartreuse de Par-

Victor BrIgo: Notre-Dame de Paris.
Choderlos de Laclos Les Liaisons

Dangereuses.
Fédor M. Dostoievsky: Crime et CU,-

timent.
Honoré de Balzac; Splendeurs et mi-

sères des Courtisanes.
Victor Hugo: Quatre-vingt-treize.
Honoré de Balzac; Le lys dans vallée.

VoLs, a 1(1 F.

Fédor M. Dostdievsky: L'Idiot, Lea
Frères Keramemoy,

Gustave Flaubert, Madame Bovary.
,éharlotte Brontë: Jane
Honore de Balzac', La peau de cha-

grin.
Edgar Poé Histoires extraordinaires.
mue lt Brontë: Wuyhering Height.s.

EDITORIAL PROYECCION
George Orwell: Catalufia 1937. Testi-

mon. sobre la revolucien esparlo.
le 15 F.

Daniel Guérin Marxismo y Sedans-
mo Libertario, 8,50 F.

Boleslao Lewin: La Dundee% en
Hispanoemérica, 18

Gustav Landauer La Revo/ueldro,
8 F,

Henri Desroche: En el Pals del Et.
0,00, 15 F.

Péter Heintz: Probleadatica de /a au-
toridad en Proudhon. 12 F'.

Pou y Percival Goodman: mes ch,
dades para el hombre. 17,50 F.

Maria Luisa Berneri; Vlaje a travée
de Utopie. 17,50 F.

R. Réquiem por un campes'.
no espaned 8,50 F.

Db. Déry Niki o la historia de un

eIgneaT. OoSilL: El 15rr0 mIss Carne-
lias. 0,10F,

Georges Arnalld: .L.a mayor pendien-
te. 10 F.

<Quinet», Felipe Alatz 5.00
«num Espanoless, le, Matx .. 5,00
Salvador Segni: Su vida y su

Crônica de un revo/uclonarios,

Revolucitn y Regresion», Rec-

Sistema de las contredire/0nm
econômicas», Proudhon 11,00

«Nacionalismo y Culture». Roc-

Confesiones de un revO/uclo-
varia», Proudhon 10,00

Dlros Y Pedidos a Roque Llop, 24,
rue Ste-Marthe, Parts, X. 000 Parts
mimer. 53 507 56.

Lu COMBAT SINDICALISTE

memeelo. La Bajada de San Francis-
Mortel. Las .entes, LI. jardin.. El

co. Los tearos y cmeS. La combla de
san Julian. Los casino, Las Maras
ue Goya. de Gestel o del TOrMo, del
mereadO, de Breton, Aranda, Pardo,
non Juan, Potence, etc. Las calas,
Las aven.. de Segorbe Y Sun Man-
cOca Lm comerdos. Las rondes de
Toren y Ambeles. El palme del Ova-
le. La gloneta de Galan y Castille.
Las celles de Diane, de 1. Aman.
de Teruel, Bar., Hartzenbuch, Va-
lencia, San Ar/Mes, Alejandro, Sal-
vador, Toul, etc. ma puent, LaS ca-
sones. El Acueducto de Los Arcos.
Los barnos de las Cuevas y de las

' los hcZeL A,lrerablecinuentgede
sramarirms, las partes quimicas, los
puntos de/ arts de la maclera y de la
decored., las imprentm y librerms,
ms garages, 100 tenerlas ,y los esta-
blecimientos metaltirgicos,

Teruel se encuentra a 5 kik..m
de valdecebro, 7 de Villester, b de
Caude 18 de Fhlerto Emanden, 27 de
Puebla de Valverde, 131 de Sagan..
152 de Valencia, 187 de Zaragoza y
370 de la tube Soude, en 1019, se ce-
/ebre el famoso Congres° confederal

Teatro de la Comedia, que m pro.
000010 par el comunismo libertario.
La villa dispone de la est.% del
ferrocarri/ Sr Zaragoza a Valencia,
dendose d enlace de Caminreal a Ca-
laMyud, que facilita el paso e. la
nm de .Zaragoza a Madrid. En me
especial, existe igualmente la lines
minera que, de Ops Negros, va a la
SulerurgiCa y Puerto de Sagunto.
Dentco del diadro de las grandes ru.

NECROI.
MATEO SANTOS

Hundirse en la bruma del exilio sin
agitarse, condena a desapariciân y
olvido. 000 por eso que nadir clodo.
Pa de Mate°,

Su hija, paisana mie, rue hace par.
ticipe del dolor por la Muerte de su
Padre. El Obito dc éste ha ocurrido en
suelo estera. No importa, Io imper.
tante seria no morir en runguna par.
On. TempOco en Espaim nada nos 11.
braria del Ultimo respiro.

Mat. Santos formé, parte del tu.
multuoso grupo de «Los Miserablem,
entre los Papasséit, Saindlaneet, F.
Pintado, Diego Ramon. Luis Capde.

Naufragada la «miserebilistica»
nave en un océan° de Proceses Y dis-
putas, Mateo se especialiM en la
former% y la critica cinematogran-
ce, consiguienda reptitacitin unanime
para la revista «Cine Papoter»; lo
mes persister te de su obra, Mn que
jamas, empero, abandonera sus p0-
101 radicalistas. En el crudo interreg-

martinez-anidesco del coal Fer.do
nando MM °. saliô herido par las
pistoles toleradas pan Dodo, Mame
se reniai(' en la cabeza de Partido
que facilité, nuestro trato. Inconteni-
ble de las letras, mi amigo 010 00 su
eargo une publicacida semai.] len,
guideciente, Su prosa inflamada,
ro (te gran etUdad, no cola» en el

curas
o

ceampopcaroPudea visible. For taimadoa los
payeses. Con nosotros, coterraneos,
los catelle. locales se atrevian poco
Por conocer la penetraci. de nues-
tras 5er...es sectes. Asi se le di-
lirnos y asi la comprendiô Mate°.

En la Prensa diaria barcelonesa, el
malogrado Santos co/abore lu suyo.
Tuvo también participaciones teatra-
les y corresponsalies, Bonn trabaja-
dor de la pluma, no cre,e-Mos que ha-
va atravesado muchos momentos eco-
n6micamente arnargos .

Durante la Revoluciôa estuvo deci-
didamente e nuestro lady, A000000 do
M derrota, lo contacté en Argelés del



EN
estas migmas paginas se ha

lantado un grito de alarma
sobre la insistencia de la

burguesia francesa en atraer ma-
no de obra extranjera en momen-
t. de crisis alarmante en la mi.
neria, /os .tilleros y la metalur.
glu, principaLmente.

En espafiol, no se es insensi-
ble a la previsiàn de los trabaja-
dores franceses; pero e/ derecho
a la vida inherente a /a persona
debe sur comprendido pur todos
y para Iodas por encima de/ me.
juicio estatal de las front... Es.
paholes y portugueses crusan los
Pirineos en Sué condiciones,
a yeees! huyendo del hombre
patrio, en tanto millares de pris.
ductores gales /os atraviesan en
sentido inverse para darse un
gnsto turistico y sM reparue que
con este su capricho de vacacip
nes contribuyen al sostenimiento
de los regimenes franquiste y sa-
lazariste. No justificamo la in.
vashin de los tajos franceses per
la oie de iberos desafortunados
que en este pais actualmente se
experimenta. Pero solicitamus

reflexiim, y pro..
dimiento ecuanime en favor de
esm emigrados econômicos.

Espaiia, fascistisada con asem
timiento de la alla banco y de le
baja politica que rigen al manda,
no puede con la sobrecarga de
misons que la agobia. Con el
triunfo de las armas del Eje na-
sifalangista /a educacien general
se ha hundido, la economia un.

Se salvé del crimen
VALLADOLID.Eulogio de /a Ve-

ga campesino castellano de la pro-
vincia de Valladolid, ha nacido por
segunda vez. Este antiguo militante
socialiste acabe de abandonar el d,
tano donde se escondiô el 18 de julio
de 1936, en Valladolid, al producirse
/a sublevaciôe del general Francisco

Eulogio de la Vega, alcalde socia-
liste y secretario de /a FederaciOu de
los trabajadores agricoles de Rueda,
aides vecina a Valladolid, decidiô es-
condors° para escapar a las pendillas
falanigstas. V permanecio ocultô du-
rante 28 aflos.

El primer° de octobre la policia le
toc6 la puerta para comunicarle que
el, juez hable decidido no enjuicierle.
ruloglo de la

Vega'
que si eue actue/-

mente 63 ados et hijos, el men. de
/os ouates nul° durante su cautive-
rio yeti/Merlo noce 20 ados, se en-
cuentra niuy sorprendido con Io cnie
ve ahora, «Aunque yo baya oueds.
elfe, me siento como un hombre que
acaba de nacer par seginada ve.,
af ir ma.

CÀLENDARIO para 1965e
Com° venirnos anunciando repeti

damente, a primeros del mes de na
viembre se pondra a la venta este
tan popular y apreciado Calendario
de S.I.A., cuva existencia se remonta
ya a dieciséis atios. Diecisêis Calera
dodos, rivalizando cade uno en bues
ouste y originalidad, han acreditado
al organisme ELA. cerce de mue.
simas personas, para las cuales la
adquisicion y conservacien del Calera
dodo es un placer al que no renom.
man 500 tras ado.

El que este. destinado al afio 1965,
siguiendo /a !Mea en progreso ascen-
dente de toc00 los publicados, se dis-
tingutra este :Mo por la cuidadosa
presentael6n. Inaugurando el sistema
helicoldel para la conservact60 y
traslado de las /lobas mensuales.

Contendrâ doue hojas, slendo coda
uns la reprodueclôn de un cuadro
celebre, cuya re.idn de autores, du-
mus para con.indento del amigo lec-
tor

La portada, en tricomia, estare
compuesta por un admirable cuadro
de Picasso: «Mujer de la Isle. de Ma-
Horcav, une de las obras mejores del
gren Ontor espar..

Esta portada na seguida de dom bu.
101reproduccion de lie.. de In-
gres, Degas, Pissarro, Van Gogh,
Brueghel, Corot, Cézanne, Utrillo,
Vlaminck, Matisse.

Detras de las doce haies con /a ce-
PredUcclen de los cuadros, boy lits
biograflas y juicios sobre la obra de
todos estos pintores estudlos debidos
oy la pluma de exceientes criticos de/
arts

En suma, se trate de un Calendado
realmente excepcional, que estamos
seguros sers del gusto de niantts
aprecian el no-te y la culture.

Como en los atios anteriores, es edi-
tado en dos idlorms, espartol y fran-
c., con el descuento del 10 por 100
en te00 peclido a partir de 50 ejem-
plares,
- Un ejemplar : 3,00 franc..

Para soliciter e/ Calendario, dirigtr-
se al Consejo Nactona/ Os S.I.A.,
851 'rue de /a Concorde, Toulouse
(Hte.-Gne.).
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tectona es un mito, la incon.
ciencia popu/ar es patente por oc-
Mon nefasta del Poder clérigo-
franquiste, provocandose ese de-
sespero del espaiiol huidiso que
ha side aproveehado canalisa-
do par el perfide, Uni.: la Falan-
ge, para explotar a sus enyuga-
dos, incluso en extensiones ex.
tranjeras. Ne habiendo bastante
con tanton lacros nacionalespa-
isolas, ans serge esa avalanche
turistica intensacional con sieM
/Mitoses de participantes fronce.
ses en ella, que sparte a Franco,
jefe de Espatia y enemigo de los
.paiio/es,.muchos rnillones de pe-
setas oro en 1969, suerte de bicoca
con la que remedar en macho la
decrepita situacién financiers del
régimes neofascista que signes
sufriendo los espaiioles.

Bueno es celer por la tranqul-
iidad, por el sosiego de la fami-
lia trabajadora franeesa. Pero se-
ria excelente, también, que el pro-
letariado de este pais pensera un
poco en la tragedia de un pueblo
de unos pueblos, Portugal con-
siderado mantenida atio tras
alto, dérada sobre dérada, Ourla
co/aboracién de Mg Estados, y de
los pueblos, en el mantenimiento
de ambas tiranias, en la prosecu.
chic de un estado interior ina.
guantable que impele a los abe-
rus mes desperesados, con menun
modorra, a usa Page de sus la,
nos, de sus paises, para ganarse
la vida lejos y corso ara, Mers
del alcanee cuando es posible-
de las garras franquiste y salas.
rista.

Nosotros. viejos refugiad., da-
m. pur esas celles con tales emi-
grades impreparados para las /i-
des evolutivas, incluso inhabiles
para la convivencia europea. El
pesa asfixiante de las, al parecer,
indestructibles dictadur., les ha
agobiado, entumecido euando
no castrado para el ejercicio
Or sus derechos, encentrandose
socialmente inhabiles en el ex-
tranjero para comportarse con
sus compaiier., para resistir a
la presiôn desvergonsada de las
empresas, que /os sujetan a tra

inferior, que reconocen en
Francia la férule sindicalista de
las JONS. que /es reservan sala-
ri. menores, alejamiento barra-
quero y sujecien a un alto de con
trate. sa pesa de rescindir la
miaula, represa/ia que trae ens
narejados los enojos documenta-
liv. y /a expulshin de/ pais de
acogida.

Tant0 los exiliados politieos co-
ma mn obreros del pais debernos
esforgarnos en acercarnos a es-
tos iberos desheredados y dispa-
rados par el mundo sin otra de-
fensa que la resignachin que I.
aplana y a veces aniquila por el
eamino. Si de momento no nom-
prenden; si de buesas a primeras
recelas de nosotros, sera bien in-
sistir, comportarse amigablemen
te con elles hasta interesarles,
despertarles aficiôn, adaptarlos a
la vida comfm europea con la
consiguiente secuela de rompe-
iierismos, de intereses soliderios,
de e/evacién de miras, esos
nus morales tradueibles en me-
ioraciones econômieas que han
de integrar nuestros posibles
amigos que vienen de Esparia y
Portugal completamente ignoran-
tes, a la importancia social nitre-

Tendemos/es maso Materna,
companeros todos. Que lo que en
su pais de procedencia no rom-
prendieron, la comprendan ta/
contacto con nosotros y con las
ideas de superachlin que nos ani-
man.

S. I. A.
DE VENEZUELA

A todas las Organizariones, Grues e
individualidades reines a nUastro
movimient, oc/Florin

Estimados amigeS Y comPaficrosI
Nos consideramos en deuda con te-

dot easprimriestuts sor,earmlos i.qoune:

tenores respecta al Mn:pelle 000 10.
frieran el comporter° Jes. del Rio y
su hijo Fieli., han cursado numero-
sas cartes de protesta y reelarnando
justiMa Mnto al ministre de Relacia
nes Interiores, Gonze. Barri., coma
al Presidente de la Repdblica, Ratil
Leoni.

Sabernos que rauches de estas mot.
0010 han merecIdo repuestas, tonte
del Minister. del Interbur como de la
propie Presidencia de la Repül,11.,
en donde se trenquiliza a los cornue-
deros que enviaron sus cartes soli.-
rias diciêndoles que tanto Jesils de!
RIO como Hel. del Rio gozen de
complets libertad y del use de todas
las prerrogativas cludadanas.

A fin de continu. manteniéndolos
al dia con respecto a este vs «ces,.
vamente prolongedo caso, deseamos

N'taronecre'ret'ffet rnsveselorpe-u1-
°inca de reparte. Una invasion

de temporada por obre de trece
110000 0e turistas en este ado dopas.

1964. Siete millones de franceses.
En los restaMes sels millones estât:
comprendidos 100110005, aleman., bal-
lot, suecos, holandeses, ingleses, sui.
zos, dinamarqueses etc., que han vol.
cade en las 001 ut de don Francisco
Franco y P005 10 na,. gloria, MI
rio de oro canas de sanear el clefich
de un Estado. Aladino con su lem-
para meravillose no huniers podido
hacer nias y isa vaceciones de este
MM han si60 para don Francisco y
don Manuel (el Frage) el toque ml..
0)00 del rey Midas.

Veinte mil coches diarios p05 In
Manquera, apretados en una deale Ii.
la large en unes decenau de kilôma
tros, y que avanzaban a paso de tor.
tuga hacia Esparta, hacia el sol de
Esparta.

Trece millones de turistas, obreros
y empleados la mayor parte, que dra
rente once rneses han sonado con Es-
Pana, con los toros de Fspaila. con
las gultarras, con el flamenco, con
Barcelona, Grenada, Sevilla, Madrid.
non masa de hombres y mujeres, que
durante an00 meses han trabajado en
los despach01 o amorrados a las ca
den. de montaje, una media de diez
boras diaries y que han ahorrado fe-
rozmente para, poder ver esta Lierre
prometida, esta tierra de ensue.,
ta tierra no de las mil y uns :loche,
pore si de ana large e interminable
noche que touchas veces Pareon no
tener soluciôn de continuidad Natu.
rahnente, est, para el trabajador
espartol, no para Ms turista,. Los pe,
riedicos de Ms varias paises eurePe00
han eomentado, cade uno a su ina,
nera, este fenômeno de mass que ha
producido este êxodo nunca visto
Ninem pais de Europe, ni Italie en
los tiemp00 mejores de su «boom>:
econâmico, ni Francia, han conocido
una invesiôn parecida y los cornera
tari00 tratan solo y exclusivamente de
la situacion econômica, con abundan.
cia de dates y de Miras que tienden
a demostrar que 9000es es 090 Je.
ja pare aquellos trabajadores o erra
pleados extranjeros que pueden o es-
tan dispuestos a gastar, durante Un
tempo que oscila de los quince a los
veinte dies, una sumo que varia dol.
delas 180 a /as 300 pesetas Marias.

Ning110 peri0M. de esters puises
ha tratado de la situ.dn politica do
reparla ni de la situacion economica
de los trabajadores espartoles. Han
prefericio bajar el velo de la conve-
niencia y del inter0e sobre las condi-
clones desestroses, e menudo deses-
peradas, en /as cuales se hallan, ima
situaciôn que va empeorando a medi-
da que uno se aleja de los centres de
produccion industrial y Se acerca a
los centres l-000100 000, a las espal-

d
ve vaciendo

es7anutonemsameni°t'e 'cluee Les moradores,

einr'strin":e'rlal0LItr`,1:11,01holt-::
lera y el peonaje de los varies paises
de Enropa que estai: Mspuestos a em-
plearlos.

Ningün periedico ha cliche a estes
trece millones de turistas que el suel-
do de un obrero espafiol va des. un
minime de 60 a un max.° de /80
pesetas alois.

A estos trece millones de turistas
les han hablado de tores, de paella,
de gazpacho, de las piscines, de los
grandes hoteles, de las fiestas que los
alcaldes organizan perlddicamente
ra agasajarlos, Pero noies han ha-
Mado de la libertad perdida, d, los
abuses, de los procesOs Y de I. C.-
den., estilo Trujillo, de los agarro-
tados y de los fusilados.

Y adernes, aunque lo hubieran he-
cho, esto, a los turistas no les
ocra Porque el turista, osa de donde

senalarle la situacion actuel del n'ils-
mo para todos 00 efectos.

Continua.ndo con lo ya senalado en
nuestras anteriores informaciones, di.
romps que realizô una entrevista, or-
ganizada porte. perfpio ministre de

n me= rierlIon dtre's nrinlbaron 5sde,
y los dos Del Rio. 2.01 el Dr. Gonze.
Banos dio a entender que el aluni.
do cartas Ilegada, del extertor habia
hecho mella en su aMmo y nosotroS
consideramos ester en lo cierto .
penser a.. En el curso de la entre-
yista reconociO, por parte de las
autoridades del paLs, que se habia
cometido uns injusticia con la 50m0-
lis Del Rio y que se harle lo huma-
namente posible para reparar el agra.
Mo. Acogiéndose a esta predisposicl.
Helios de/ Rio, en nombre de los
stmos, seCalo que lo Unice, qUe de-
seaba, a fin de coder rehacer su vida
Y la de su familia, ers un pasaporte
de emergende para ir a radicarse
México, a lo que el ministre del In.
riorsertelô que SI Ourla instrucciones,
dando talas las facilidades post/ales
para .que de ser posible viajaren con
pasaporte venezolano. Nosotros sali-

LLS7E
EN ESPAÎIOL

par Antonio PEREIRA

ruera, ha ide a Espar'ha e ira a 59.
000n. Dies mediante, para divertirse.
Peul119 el turista tiene una rnenta-
lidad de masa, que vive de la propa-
gande, moldeado y dirigido 000 es-
ta uns =e00e110:1d que ha sicle y es
machacada incansablemente de dia y
de noche, con todos los medlos orge-
niaados. por el capitan..., que ne
tien, patrie ni frontera. Ni dignidad
nt verguenza.

Hablar a este turista con mental,
dad de masa de las condiciones de los
trabajadores espartoles y del espartiol
en general, perme tiempo perdicio,
argue este, franc., alemen o de
amide ana, ha ballade sobre la cuerda
floja durante larges sema.. Y ma
ses, haciendo dejacion de sus dere-
chos, amoldandose a tocias las 00011,
000000, para potier01 comm. un ma-
ch, que después Moire en Esparta o
al infierno, y ai 01 0010 hacia el cual
se dirige se halle bajo el signe de
una ferez dictadura, como en el caso
de Espana, esto para 51 Uene une
impormncia mol relativ0 y, en den.
nitiva, piensa y desea que los espa-
.les se las compongen 1510 tre00
millones de indivicluos no se han Pre-
guntado ni se preguntarân el parque
On las ventajas econômicas que Espa-
pada les brinda, ni les importa saber
que tales codai ut son la
Ois de de los bajoS salarios impuestos
por el sIndicato de Estado a todos los
trabajedores de la industrie y los sa-
larios de hombre a los trabajadores
del campo. Y asi la famose sonder'.
clad intern.ional de los trabajadored
se queda en agua de borraj. y en
defiratrea el resultedo es que el tu-
rista, durante los veinte o veinticinco
dias de su estancia en Esparta, se ha
divertido a cos. del sudor y de las
privaciones de los trabajadores espa,
rtoles.

Poniendo mono a las Miras public.
das por la direcciôn de aduanas de
Esparte, el valor de las importaciones
suman, este arto, 54 blllones Y 235 nil-
lbones de pesetas. Las exportaciones
suman 25 billones Y 75 miliones de
pesetas. Se deduce de estas Mires que
el déficit alcanza la friolera de 29 bi-
llones y 159 millones, resultado del
aiment0 de las importaciones calcu-
l.. en un 155 par 100. Estos datos
no los han leido, ni genes, los com-
ponentes del turismo de musa y 100-
0119 me tenio que los valores que an-
taho hacian mover la humanidad ha-
Ma fines mec altos de comprensien y
soliderided, han sido falseados, niva
lados, reducidos al comün denomina
dor de la indiferencia y del egoismo.
Especialmente si confrontamos todo
este con el sacrificio de un pueb/u
que durante 34 rneses se belle deses-
peradamente adoraua que cor su li-
berted para que el mundo suera
mes libre, mes limpio, mas compren-
sivo. Pero /a memoria del hombre es
corta y lo es mâs la de est00 millones
de turisras que siguen ciegemeMe es-
ta ruta trazada por las grandes com-
parties de turismo, que encanalan ha-
da donde mes les conviene estos per-
tadores de divis., y que pueclen sa/-
var con estas aportaciones el déficit
taur,1.Estiaemtle Estado sea

Le han dodo o Franco una Myec-
cMp de oro pure para que pueda se-
guir en el coder, para que Oueds se-
guir condenando, empobreciendo y
envileciendo Esparta. Para que sean
mes 1911005 lés cadenas y las reins de
/os penales. Lo mas raro y mas chus-
co del case es que de esos trece mi-
lionne de turisMs formaban parte
también esparioles ex-refugiados, que
han contribuido para que .a inyea
ci. de aro alcenzara una enormidad
de millones de dôlares.

mos de dieha entrevis. gratamenle
impresionados, creyendo que mimai-t-
ria su palabra.

Cuando los Del Rio se presentaron
en el departamento indicado para la
obtenciôn de pasaporte, vieron con
asombro que les pedian la cédille de
Mentidad, la cual les habla sido sel-
rada como consecuencla del ahana-
miento y detencion que sl-ifideron
que los convertie en apetridas.

Como frutO de estos v.i.venes, se ha
logrado, finalmente, y esta es la si,
tuaciôn en la actualidad, el que Jes.
del Rio y sus famMares, a exCepCi.
de Hel. del Rio, lograren su ses-
p0001000 pasaporres . emergencia
venezolanos). A-res. del Rio y a su
esposa les fuerqn dados dichos pesa-
Portes de emergencia y a la nirta el
pasaporte de venezolana, ye tuent
nacida en el pais, El pasaporte de
emergencia que tenian PrePeredo al
joven Belles del Rio nO le fue entre-
gado, ya que alegaron que el esteha
a dispbsici. del Dr. Hector Martinez,
juez octavo de ,primera 100000015 5e
lo penal, pue encontrarse en liberted
bobllanos

Pareclera, pues, que los logros que

EL PAPA EN LA INDIA

%

L AS extraordinarias transformaciones de la «ris-
tMndad» se hallan marcadas por la época.

111

Epoca de revelaciones cientificas en la que la
x10001m

-

asu,,,n1107 0010010s dl lu r,e1i60%,Todr.00 vent:

1[11 dor de la Sierra,. de IcePS'eres de coses, ccrones.-

Mina el simbolo y el avenir de la humana especte.
1111 No importa si se llamaba Dios, Manuel, Vichnd,

Brahma. Mahoma, Bhuda, etc. Clos va fin, cade
uno de estes y otros mil, a la ...a de otras 110-

1111 tas religiones.
La leyenda de Cristo constituye en su duo05 una

gran revoluciôn. Dies se face hombre, encarnado
en su hijo que deselende a la Tierra en acte de
sublime sacrificio, Pero la tel leyenda y la tal

re00.1111luciôn se avera leyenda pura sin revolucion-
, cuando se observan en diverses religion., MMS

practicas que se conjugan en los ritos y precticas
II]] del denominado cristianismo, después 01010010e

transformaeiones. Los Vedas celebraban a su ma-
il!' nom /os misterios de la reencernacion y los braha-

manes, introduciêndase en los ritos de los Vedas,
O ven en Brahma la encernacion y el simbolo de la

liTrinidad (Trimonti, dice0I, complementândose con
Vichnn y con Siva.

>I No es con ello, la Mdia, la tierra originaria, la
1111 tierra maure de las iglesias, religiones, creencias y
,11,1 misticismos. Las religiones dan acto de valor y de

fe 9. embrionadas creenciaa primitives que andando
1111 01 tiempo dan me a la con 001100100 de sacerdotes
g y êstos constituyen las iglesies, elaboran los respec-

tivos cuerpos de doctrine inventan el santoral
I. rites o cerdan rites y sentorat Lento de leyendas
antiguas coma de otras iglestas o religiones.
equellos tiempog no existia delito por plagie ni
derechos de autor a cubrir y a respetar.

x La fuerza de la Iglesia Catolica Aposhelica y Ro-
1111 mana se ha ido elaborando en base al poderio do-
X minador, belico, «colonialiste», esclavista, de los ira

1111 vasores romanos. La pompa de sus practicas ri-
tua/es la debe a los paganos y los misterios y los
ndlagros, 100 001005 mistices a las religiones primi.

111 tivas nacidas estas de la inquietud, del temor 001
hombre ante /as incôgnitas d, le naturatem, hostil

[III y enemige hosto los tiempos en que comerm5 a com-
prenderle, a domarla y a, servirse 00 0110 Pasando

llares de sigles, la Iglesia Cat.., etc., a.cepta

lI

de largo incidenclas historicas que arrancan de mi-

una jurentud de dos sigles. No es extrade que COn
0,0,ujuzeni1,p= rp censmt l

dors r
c ear; enopyr:--

010 de no Importa Ou) Estado àe no importa que
1111

firma comercial, sel. a recorrer el mundo en bus.
do 011501es

Ncon %treaxs'rr,:l'arc0:°:°,,gri quo
1111 trate der'esatablecer con ellas las debidas relaciones

para aborder inteligentemente a una clientela cade
dia mes escurridiza.

«La té.lyu nos fastidia, porque aber al hombre

X1las
piler000 del cielo haste las del Mfierno sin

establecer consulta con el Papa ni pagar buta. 1101-

(entenario proletario La Asociacio'n
Internacional de Trabajadores

(Continuacidn)
Del Congres. de Bruselas, empero,

todo e/ mundo que06 satisfecho y
haste Marx, a peser de sus anatemes
contra el acuerdo de «la huelga a la
guerres dio 55 conforrnicke a las se-
mones.

Estas fueron clausuradas el dia 13
y en su Mscurso 60 010500 Dupont,
del Consejo 00000101, Mo:

«Llos clericales Meer, do nosotros
yod 5 este Congre.; deelara que no
guiere gobierno, Obi ejércitos, 50 rett,
idn. Y dicen la verdad, no queremos

gobiernos porque los gobiernos nos
a/mimer, de impuestos: no queremos
Mercitos porque los Merci000 nos ex.
terminan, y no querella, religion,
porque las religiones ahogan la in.
teligencia»

En cuanto a los anhelos de los prl.
sioneros de Sainte Pelagie, éstas
ron defraudados en Berna donde Pre
valecio una opiniôn conservadora
retrôgrada que forzô o Bakunin y a
la minoria revolucionaria a separarse
de la Liga de la Paz.

Los esfuerzos de Bakunin pare la
grar que fuere introducido en el or.
den del dia la euesti6v de la igualdad
economma y social corn° condicien
sine qua non para obtener 10 000009.
ci6v de la pas y la libertad larron
vanos. En consecuencla la min°.
socialiste presento la rnociôn Moulera.
M:

Considerando que la mayoria de
los miembros del Congres° de la Lige
de la Paz y de la Libertad se ha de-
cidido, explicita y apasionadamente,
contra la igunidad econamica y social

El caso Jesteirs del Rio
en beneficio de la familia del Rio se
obtlenen son consecuencia de la pro-
boa que todos los companeros del ex-
terior ejercen a través de sus cartes.
va que hemos podido comprobar que
O la repuesta a nuestros llamado,
tan masivamente correspondidos per
los soliciarios de todas Part., siemPre
se ha registrado no proue. Progreso
que tiende e detenerse cuando pesa
el alud de masivas forâmes y esto nos
hece penser en la neeesidad de une
tercera afluencia de cartes que ..-
.nen al rêgimen 000001 de Vene-
zuela, empenado en poner de relieve

orientecien democrâtica, a que ac-
re,0 a nuestra 6001mo pretenclen: /a
...ion del paseporte para Hellos
.1 Rio. Inclusive extender la protes-
ta en Ioda la creusa, sea /a nuestra
afin o la comercial no importa, y
mandarles a elles tOclas las publica-
nes posibles, marcando con lapis rojo
el recuadro de las Prote...

Con el More de esto Unir. no mie-
n:nos significar que nuestras reivin-
dicaciones han encontrado ecos favo-
rables, ni moche men.. Las autort-
dades, a pesar de reconocer que se ha

(Posa a /a pdpina 21

por Victor GARCIA
da Ms ci.. tl 060 100 individuos pool
todo programa y toda acciôn politica
que no tongan per objeto la realiza-
Mon de eIe principio no pUeden ser
aceptadas por demOcratas socialistes,
esto es; por los amigos legicos y con-
yen.01 de la Pez y de la Libertad,
los abajo Urinantes creen de su deber
separarse de la Lige.»

Firmaban, entre otros, Eliseo Re-
clus, Bakunin, Roy, Relier y N'aneth.

Pue cuando se creô la «Alianza de
la Democracia Socialiste» que clebia
pas00 a ser une rama de la Interna
Monet per0 que Inc denegatla, tal pre
tension, por el Consejo General de
Londres alegando que tenta la mis.:
finalidad Y los mbsmou PrhI'elPkI.'luo
la AIT. La Aharma acepte Msolver-
se a ...ion d, que las diferentes
asociaciones forrnadas en Espefie,
Suiza, Italie y Francia, fueran reco-
nocidas por el Consejo corno seccio-
nes regulares. En fecha 20 de mar00
de 1869 el Consejo aceptô la proposa.
Mon y la Alianza se diso/viô en el
ourse del mes de abril 146).

Si bien es cierto que los principies
O los objetivos de la Alianza eran
idénticos e los de la Internacional, la
misiôn que aquêlla se hab. impuesto
abarcaban un campo muclio rnSs em-
plie que el estrictamente econômico
Y de organizacion obrera en que an-

enfrascada la segunda. La
Atlan00 de la Democracia Socialiste
se presenta, en la historia del pensa-
miento anarquista moderne, cor.
uno de los primeras ensayos de for-
maei. de una enticlarl especifice Ha-
mada a influenciar Os orientar ha-
cia derroteros libertarios agnelles or-
...Mc:nes de conglomerado hetero-
gêne° sobre 100 000100 fluyen diverses
corrientes sociales MI). Mas tarde, y
en el arca nacional, surgieron 00 000,

estas organizaciones de carâcter
especifico cuya influencia ha Ilegado
a set' determinante en algunas orge-
nizaciones obreras como lo Mem, por
ejmnplo, la de la Federeciôn Anar-
niista Ibérica envi seno de la Confe-
dere.. Nacional del Trabajo en Es-
pana.

000m la negativa del Consejo de
Londres, es decir, la negativa de
5,1000, que veia una infiltraciôn peli-
m'osa en el sene de une Asociaclon
que desdl el primer moment° cons,
lerô de su exclusive dominio.

El programa de la Allanza constaba
le cinco pontos:

00.La Alianza quiere, ante todo, /a
definitiva 0000101015 de las

Masm y la igualdad monômica y so-
nal de los individuos de ambos sexos.
Para llegar a este objet, quiere
aboliciôn de la propiedad individuel y
del derecho de heredar, a fin de que
en el porvenir sea el goce propercia-
nado a la producci. de cade uno, y
que, conforine con las decisiones to-
rnades por los congresos de la Asocla-
Môn Mternacional de Trabajadores.
la Lierre y los instrumentos del tra-
bajo, como- cualquier otro capital. Ile-

_ 0,1;
.4.--y JI

1111

GREGORIO QUINTANA
i[11licernos la Menbva para 10m 00 nuestra revanche.»

Ast diciendo y obrande, Pablo VI vuela 00 avien r
sobre las trimas de Juan XXIII, carriole.. Y a.- 111I

mentando sus ansias renovadorae y se va de besa- g
manos con los odiados Mi., eue SeerdflearOn 00

1111

Hijo de Dios, dispuestos a zarandeer los esbirros y
linmiarlos de la «culpa»: visita a los ortodox. y X,

hure zalemas a los representantes de la firme rival 1111

mas importante de/ sigle: la de la ieesla bolcha
vigne. Ahora proyecta un viaje a la India, donde x
siglos, rauches siMos stras, se estabiecieron los arias lill

y Oonde se utilizaba la swastice la crus simbôlica
000 0010016 Hitler, para celebrar el secrificio del 1111

mnanso cordera» en el rito que shabol150 5 marari- g
Ila el famoso misterio de la «encarnaciOn». La Virgen
eue por Mara del divine es mare y Pers al 1111

hijo del senor. Pore no va Pablo VI a la Iodla en X
buscs de referencias historicas sino en buscs de 1111

nue00 y nan.ble clientele».
A lo que parece, buena parte de la esperacht Mien- ,1,

tele rechaza la mercaderia y se aferra a sus ans-
gues y tradicionales creenclas, tan mal., tan de- >i

testables en esta êpoca, como la religiôn de recam-
bio que les ofrece Patata VI. La gran asarnblea del
Maharabha amincie que reelbirân a/ Papa en Hom- X
bey con una manifestacion de protesta, enerbolando 1111

banderas negras, cleno de hostilidad y desprecio.
Otro partido tradicionalista va colooanclo carteles
en Nueva Delhi, Bombay y otras localidades, en /os 11,

que emplean dos fora.. significatives, «IMister X
pape, go home 1» (Que e/ Sert00 papa vuelva Osa 1111

casa.) Y la de «Conit 000100 (MarChaos de la Dulie), x
rat coma se decia a los ingleses en la époce de la
lucha por la independencia

El Papa picola /legar a Bombay en ocastôn del I
Congreso Eimaristico que se estâ organizando. La 1111
preparacidn 00 0110 Congres° ha tenido la MM.. x
galvaniser y unificer varias tenaencias Y Mir.
religiosos celosos de su independencia. Las mültiples 1111

sectes religMsas conviven en /a India y se r.petan
escrupulosamente. La Ilegada del Papa y la celebra- I111

0060 del Congres° la co.ideran came lo que es: .l111

una prospecciOn destinada a reclutar nuevos Rates
en

1

detrimento de las aras religiones.
111El carder. Gracias, la maxima autoridad

0000-liceen la Dulie realiza esfuerzos inaudidos de per
suesiôn y de propagande para tranquilizer a toda 11

- 1111

esta musa de °positons. Afirma que el Congreso Era
cari.. se ocupare de los dos problemas cruciales 1111

de la India salud y el hambre. Pero justamen.
êsto irrita a los indues quienes declaran que se 1,11

opondren a la prevista visita del Papa a los barri. 1111

pobres y a la consiguiente distribucion de lirnosnas.
Verdaderamente en la IndM no tienen suerte.

Inundeciones, pestes, religiones barberas y atonlcas,
HAMBRE como tal vez 000e par

10001 00 tierra alguna, y para colmo el goblern0
amincie la fabricaci60 de la bomba atomica y la x
roles10 catolica, etc., amenaza con 10 000110 del
Papa_ «Ouiera Clos que la paz sea con todos ellos
Y 0000000e que el reine de los Cielos Imedan gustar
las del.10e de la Tien.»

gen. a ser propiedad colective de la
socieclaci entera, no puedan ser utill-
zados mes que Per los trabelader.
es decir per las asociaciones agrico-
les e industriales.»

«II.Quiere para todos los nhlos
de arnbos sexos, desde que nazuen,
igualdad en los inedios de deserrollo,
es decir, de alimentamon, de instrua
clin y 55 005000100 en todos los. gr00
dos de la ciencia, de le industrie y
de las artes, convencida de que esto
dere por resultado que la igualded,
solament, econômica y social en su
principio, Ilegare a cor tembien
telectual, haciendo desaparecer Iodas
las desigualdades 110110105, Prod.t05
histôricos de una organizaciôn tan
falsa como inieua.»

«III.--Enemiga de todo despotisme,
no reconoce ninguna forma de Estado

rechaza toda acci60 revolucionaria
que no tengs pIs objeto imnediato y
direct° el triunfo de la causa de /os
trabajadores contra el capital: Pues
quiere que todos las Bstados politicos

autoritarios actualmente existent.
se reduzean a simples funciones ad-
miMstrativas de los servicios oüblicos
dosas poison respectives, estaleecién,
dose la uni00 universel de las libres
asociaciones, rano agricoles como In.
dustriales.

nIV.No pudiendo 15 00051100 so.
Mal encontrar solucio definitiva
y real 5100 en la base de la solide.
ridad internacional de I. trabajada-
re,%detoto,r1,15,10000LaisieLlIA,Ilamerl.

La,maddeolLatnriioszo 000110e la rival/.

,u11`011..j'f: Odne `11::17.1,n1
sustitucion d, la ciencia a la fe y de
1,1justicia humons a la justicia

di-braIra

dl
L1a,, atinsi,ôn ,d0e 1,a1. ss els

nacional .arreo problemas de cierta

ip'orlre'''necgiaailyse"clrel 100111:.:1=Pe
10 0000165 de la Internacional de 01.
nebos

irpl2t2uPsla'n'ten"a"p0oprbe/aU:
gzasorde001a1aseAcscLômenebrina de la

(Pa. 0 10 pdsina

00) «No existe pues obstacule de-
pciaa05151, 0,0000100,0.,; felLejo J.,,,eonneeralà;

la Alienza -en secciones de la A.I.T.»
(47) La Alianza, dire Malatesta,

«fue el alma de la Internacional en
todos los paises latin. y Mo a una
razaat laI,u,ternacional su impul-
se', las enientes. 11.7=

00mo 000

xistas en la impulsiôn socialdemocre-
tuo ladoo ,trej,ama...x «Volant. 7 de
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LE

SILARIIT
N nous a quelquefois repro-
ché de négliger, en reven-
cliquant des transi ormations

sociales pour l'avenir, les ques-
lions plus terre à terre du pré-
sent. Autrement Mt, nos dé-
tracteurs préfèrent une revendi.
cation à court terme plutôt qu'un
plan d'action avec « visa sur Pa,
venir

Ces critiques nous ont amenés
à faire, de temps à autre, quel-
que petite mise au point ; Parti-
culièrement en ce qui corcerne
les revendications pour des aug-
mentations de salaire hiérarchi-
sées.

Il est indéniable que la Menus
chie des salaires est une source
de division des travailleurs et
que toute revendication axée sur
ce principe ne fait qu'accentuer
la disparité du pouvoir d'achat et
ne peut que nuire à tous ceux
qui se trouvent au bas de
l'échelle.

Dans notre édita du n° 316, in-
titulé o Les Techniciens,,, nous
accrochions le grelot sur la men-
talité bassement corporative de
certains membres de cette n éli-
te s et qui était axée sur les prin-
eines de /a hiérarchie.

Dans l'ensemble tous nos Ire.
trocs ont bien compris où nous
voulions en venir, à quelque ex-
cention près.

Mais c'est précisément pour
cette exception que nous repre-
nons aujourd'hui le problème du
salariat.

Nous savons pertinemment que
de nombreux patrons, surtout
dans les milieux industrie/s, ont
nréféré se eamoufter sous l'ai.
suette de ((directeur s de ceci ou
de ce/a. Ils ont, ainsi, en nlus des
bénéfices scandaleux nous es,
fient en tant nue principaux sc.
tionnaires de l'entreprise, un sa-
laire non moins scandaleux qui,
selon une étude sur les salaires
dans l'industrie. /e commerce et
les services, publiée par l'institut
national des statistirmes, repré-
sente, proportionnellement, la
plus grande masse des salaires.

Ces mentes statistiques font
ressortir d'autres anomalies en
ce qui concerne la répartition des
salaires. Par exemple, le salaire
moyen dc la femme reste tou-
jours inférieur à celui de l'hom-
me; par ailleurs, c'est dans la ré-
gion parisienne que le salaire net
annuel est le plus élevé. H est de
12.879 les. pour les hommes et
7.874 tes. pour les femmes, alors
que la région économique du Li-
mousin, par exemple, te salaire
annuel moyen de l'homme n'est
que de 0.875 frs. et de 4.744 tes.
pour les femmes.

Cette étude statistique, tout en
ne tenant pas compte des bas sa,
lairesqui sont payés aux ouvriers
agricoles et aux gens de maison,
démontre néanmoins, la duplicité
qu'est le salariat et ne peut que
renforcer notre volonté de lutte
pour l'abolition de celui-ci.

Il est inadmissible que le degrê
d'exploitation varie selon qu'il
s'agit d'un homme pu d'une fem-
me, d'une région ou d'une autre
et la vraie lutte du prolétariat
doit avant tout être orientée vers
la suppression du salariat ainsi
que celle du profit.

Certes, tant que nous n'aurons
pas abattu le système soi engen-
dre cet état de choses, nous ne
pourrons pas perdre de vue le
probième du «minimum vital,,
(minimum qui ne doit avoir au-
mine commune valeur avec ce
qui porte actuellement le même
nom), mais cette lutte pour un
pouvoir d'achat plus décent, ne
doit en aucim cas devenir la pier-
re angulaire du syndicalisme.

Comme le disait Jules Vallès
dans «L'Insurgé » en des temps
où la lutte pour la vie était, et
de loin, plus dure que de nos
jours «Je vais chercher à ven-
dre huit heures de mon tempo
par journée, afin d'avoir, avec la
sécurité du pain, la sérénité de
l'esprit. »

Cette phra,se résumait tout un
programme qui, de nos jours en-
core ne demande qu'a être déve-
tonné et mis en annlication.

A-s-on pu atteindre la sécurité
matérielle de tous les travailleurs
malgré le temps écoulé et les
techniques acquises?

Peut-en par ailleurs affirmer
que la classe ouvrière jouit ac-
tuel/muent de la sérénité de l'es-
mit malgré la surproduction R.I.
lui est imposée ?

Hélas ! Autant de réponses né-
gatives parce que les «syndicats,,
officiels ne se sont jamais atta-
qués à la cause profonde ( le sa-
lariat nui crée la division ouvriè-
re et permet le profit.

Eico
C. N. T.

L'internationale du néo - nazisme
Le nazisme n'est pas mort; drs or-

ganisations néo-nazi.es se révè/ent
agis.ntes dans tous les continents.
ce culte d'.servissement d. peuples
est en sommeil. mi 1960, Karl HeintZ
Priester, ex-officier oc., éditeur
d'ouvrages hitlériens, avait l'Inten-
tion de réunir aux fêtes de la Pente-
côte, à Wiesbaden, les responsables
de plus de 800 groupements de nazis,
cette manif.tation fut interdite.

A défaut de pouvoir organi.r le
rassemblement des forces néo-nazis-
tes, Karl Heintz Priester établit un
réseau avec leurs prMciPaux rosPon
sables Pour la 0050cr, Maocive
parc/eche; pour l'Angleterre, Mosley;
pour l'Italie, de Marsanich; pour la
Suède, Per Engeldhal ; pour l'Ems
g., l'entourage de Fran.; pou
l'Argentine, les amis de Phan.

Mais on ne crée pas une vassc or-
ganisation internationale sans avoir

sa disposition des ressources itimor.
tantes, Dès mai 1945, â la suite d'une
conférence hitlérienne tenue /e 10
août 1014, à. Strasbourg, des disposi.
lions étaient prises pour transférer â
l'étranger des fonds nazis, afin de
permettre la résurrection du nazisme,
quand l'époque l'autoriserait. Ces
ressources existent, mais si les orge.
nisations néo-nazistes sont connues,
les détenteurs des capitaux consti.
tu:nt le trésor de combat de ces or-

ennitsia,ti oenesi tne ne ulee suce eupnaens :te eleeluèr.

te. Cependant, un réseau de solide-
rité, n Stille Hilie n, fonctionne Pour
venir en aide aux nazis et assurer
leurs défense devant les tribunaux,

En Allemagne, les princiPaies orga-
nisations sont « Le Nouvel Ordre
Européen », o Le Mouvement Mon-
dial des Nationaux Socialistes n,

Jeune Europe n, « Les Amis du
Grand Reich Allemand », a Parti du
Reich Allemand ».

En Allemagne fédérale, 25 MI nem
nazis sont constitués en groupements
qui éditent 52 publications, dont le
tirage total est de 233.000 exemMaires.

Le journal hebdomadaire sen-sa.
le plus important est le a Deuts-

che National-Zeitung und Soldaten-
Zeintung », tirage 100.000 exemplai-
res, édité â IVIunich par le docteur
Fre,

Une autre publication mensuelle
pour les jeunes a Nation Europe »,
tirée t 10.000 exemplaires, rencontre
In certain succès.

En France, Bardeche édite a Dé-
fense de s'occluent » on il précise
o La défaite de l'Allemagne en 1944
est la plus grande catastrophe des
temps modernes. »

Citons. également, le groupe Lira
avec les publications a Fidélité » et

Le Ports Peobéeseleo Nssl005S.00.

L'Union Mondiale Nationale So-
^ialiste n a son siège égaiement en
,ance. v participent Claude Jal-

Jean Dubois, Michel Bertrand.
Mlle Anne Houe/.

«Le Nouvel Ordre Européen n,

'ta'renseser:eTle reties'Lls oL'Europeeécne u.
correspondant â Paris, André Bobet.
let, boite postale 99.

Henri Coston, Rebatet, Xavier Val-
lat, s'intéressent à des publications
n.-nazistes.

Tous ces groupuscules ont une acti-
vité internationale et croient que la
réhabilitation du nazisme et du las
,stne est une nécessité biologique
Us trouvent asile et sécurité en Es
oagne, au Portugal, en Afrique du

De tous temps et en tous lieux, la
dgnification du mot LJBERTE sels
prêtée à /a polémique faiso00 donc
ane distinction tout de suite entre la
.iberté abstraite et théorique et /a II-
,erte concrète, pratique, autrement
nt celle qui devrait être /niis en
application.

Un libertaire se doit d'être réaliste
4 par conséquent de choisir les che.
mins qui conduisent le plus rapide.
rient à l'application de notre idéal.

Parler de liberté est à la portée de
.out le monde et 1m pires ennemis de
-;e1/e-ci ne manquent aucune occasion
j'en faire étalage pour servir leurs
ntérets. Les dictateurs, les polit.
dens, tous tant qu'ils sont, avides de
3ouvoir et de domination, réc/ament
a liber., la leur, pour .servir les
autres. Même les papes et autres
princes des Eglises qui ne ProcheM
qu'obéissance et soumission, savent
aussi, le cas échéant, faire vibrer la
corde sensible de l'amour des péupleS
pour la liberté Cest d'ailleurs au
nom de la liberté et sous prétexte de
a défendre que tous les prêtres du
monde ont béni et bénissent encOre
es armées que ce soit celle d'une
Allemagne hitlérienne, d'une Italie
mussolinienne. d'une Espagne Oran.
quiste...

Au nom de quelle liberté parlent
NO- là ?
Proudhon disait que la liberté poli-

tique ne pouvait exister sans liberté
économique, et Bakounine dénonçait:

Sud, et dans les milieux racistes dee
Etats-unis.

Les activistes hitlériens, crimines
de guerre. collaborent aux vlolenc.
des 1x00 50 Egypte, au Congo Ils
su'ein=reennete peretnoeuetntohunleu,ermirnineees

rable à ta progreasion de leur culte.
Cette véritable internationale répar-

tie par groupes sporadiques extrême-
ment remuants et combatifs, enten-
dent créer des gouvernements corozos
capables par leur uMon de constituer

une force internationale dominant
toue .1 let inter aevnaeinleeeu rueueq nase rine ise ne Lent

présents, à un esclavage non déguisé.
Cette force, contre laquelle nous de-

vons lutter, a l'avantage sur nous de
disposer de fonds secrets dont on
Ignore l'importance. Le trésorerie clm
mouvements libertaires et des anar-
cho-syndicalistes, ne permet pas de
lutter a égalité sur ce point. Mais si
cette internationale néo-nazis. clan-
destine dispose de fonds, l'Association
Internationale des Travailleurs ainsi
que les Syndicats C.N.T., de chaque
pays, ont pour eux la juste cause. Ils
diffusent ouvertement leur théorie

La voix d'Amérique
(Suite)

« Aux Etats-Unis, le problème fon-
damenta,/, face a la révo/ution cy-
bernétique, réside -dans la carence ou
l'invalidité du mécanisme général mn.
ployé jusqu'à présent pour établir
dans les faits le droit des popula-
tions en tant que consommatrices.
Jusqu'à nos jours, les r.sources éco-
nomiques ont été distribuées sur la
base des contributions apportées par
chacun au processus de la produc-
tion, 1m machines et les êtres hu-
mains entrant ensemble e.n concur-
rence presque à pied d'égallté.
En développant le système cyberné-
tique, on peut atteindre 0. Mveaux
de production théoriquement 01100.
100 dans leur principe; Il s'agit d'un
système de machines qui n'a, en lui-
même, d'autres besoin en hommes
qu'une petite équipe de contrôle.

Au fur et à mesure que les ma
chines autodirectrices retirent les ou-
tils des maim du travailleur, elles
absorbent une proportion croissante
des ressources disponibles, tandis que
les ouvriers je.s à la rie sont ré-
duits fi un êta, de dépendance crois-
sante, .en face des mesures adminis-
tratives tendant à rétablir un mini-
murn vital indépendant de /a pro-

Propos sur la liberté
« L'énorme hypocrisie de dire que
l Etat. dictateur ou démocratique,
du, roc la liberté 1 tous /es citoyens,»
Et il ajoutait L'Etat n'est autre
chose que la négation d, L'humanité;
la tante liberté pour tous ne peut se
réaliser one dans un, société fédéra,
liste, égalitaire et libre. »

Et nous pouvons en effet constater
que dane la société actuelle basée sur
le profit et l'inégalité économique, la
liberté n'est qu'un vain mot.

0,00010. gràce aux progrès de la
science et gràce â l'application de
techniques modernes, notre mode de
viy nos possibilités matérielles sont
beaucoup meilleures qu'elles ne l'é.
laient pour nos ancêtres, mats...
l'homme ne se nourrit pas seulement
de pain... Or, l'exploitation de l'hom-
me par l'homme Mayant pas été
truite, une minorité privilEgiée peut
se permettre, l'argent corrupteur
aidant, d'attenter à la liberté d'au-
trui en toute impunité.

Nous pourrions appeler cela la
term bourgeoise ou capitaliste. Elle
consiste à vivre aux crochets de la
classe ouvrière en rognant sur le peu.
voir d'achat de cette dernière au
maximum ; gaspiller à outrance, ne
manquer aucune « fiesta » et voguer
Oc débauche en débauche, voilà la li.
berté que les exploiteurs conçoivent
pour eux-mêmes et pendant ce temps
le travailleur doit se contenter de la
liberté d'aller travailler, et encOnro
faut-il que ce dernier réunisse certai.

de libération de l'homme et disposent
d'effectifs de travailleurs évolués et
courageux, unifiés dans la Prépara-

0t1e0rn0 seojme, bre' setlaqI"Puo'u'rr''a 1'11:
berer les peuples 00,100, les criminels
tIM entendent les exploiter ignomi-
nieusement.

Nous devons donc dénoncer l'action

niuiedbledn tiuil't ces'nasuPriter;ot'uctile pur.
0es'11st l'0vajeunes et enrégimentent dans= rangs

, lis re'u'trait1é0s5 r;i7i'ttaYreries7
les

ceux qui en.ndent vivre aux dépens
Ou peuple, en pratiquant sur lui le
pouvoir de la dictature.

Notie attention doit se porter prin-
cipalement sur les lentes; c'est un
problème qui subsiste et qui subsis-
tera encore longtemps.

Il faut réaliser quel est le senti-
ment qui les pousse à suivre Yen.,
gnement de criminds qui les condui-
sent â la pratique de l'autorité, de
l'injustice, de la violence, de tout ce
qui avilit l'homme et recule la possi-
bilité d'élévation à une civilisation
plus humaine. Nous Utevons les arrê-
ter sur la route glissante de l'indi-
gnité, nous devons développer en eux
les principes de la fraternité, afin que
nous ne les trouvions pas, devant
nous, au jour de la révolution libéra'

Soyons donc vigilants, dénonçons
auprès des travailleurs la complicité
d'un pouvoir qui aPPorte toute sa
sympathie au franquisme et luttons
contre le néo-nazisme en gestation.

Avec le peuple espagnol, préparons
sa libération et la défaite ultime du
ndo-nazisme international. a Les Pro-
cédés de la tyrannie sont immuables.

les retrouve partout et toujours,
debout sur les mêmes assises. Vigno-
rance et la crédulité. » (Auguste Blan-

BENE VILLARD

duction, par l'assurance contre le
chômage, l'assistance publique, et /e
paiement de subsid. gouvernemen-
taux. Mais ces allocations roussissent
Os moins en moins à cacher le para-
doxe historique que voici 1 a Il est
de fait qu'une proportion croissante
de la population terrestre ne sub-
siste plus que comme dm économi.
quement faibles, que leur ration se
situe aux limites mime de Vindi-
gence et cela â une émoio on exis-
te en puissance, ne serait-ce qu'aux
Etats-Unis, un niveau de capacité
productrice en mesure de produire
tout /e nécessaire à la satisfaction
des besoins de tous ».

L'exis.nce de ce paradoxe derneu.
re coMestée, ou méme complètement
ignorée dm techniciens et des éco
nomistes ; et Von argumente qu'une
partie de la main-d'oeuvre inutilish
dans la production en un Premier
moment, peut être réabsorbée ensuite
dans des conditions plus favorables,
cependant que le résidu peut être
mobilisé pour de grands et impor.
tants travaux d'une utilité générale
Sans doute, la cybernation augmenso
le potentiel d'investissement dans les
parties jusque-là négligées du pro-
gramme public; et il est moins dou-
teux encore que la cybernation ren-

nes condlhons s'il veut avoir. mu.
deste privilège.

Oui, car il y a des lois qui sont
faites pour les exploités par ceux qui
les exploitent et comme dit le La-
rousse. la liberté civile est le droit de
faire tout ce qui n'est pas défendu
par la let

Avec ça, même si vous Proconism
de beaux projets humanitaires, nié.
me si vous êtes animé par /es mea-
leurs sentiments, il suffit que vous
agissiez en désaccord avec une quel-

reZrren'slibleenet vrirsuctérz msms d'anse
en Pris.,

C'est la raison pour laquelle tous
les libertaires, tous les anarcho-syndi.
ealis.s et enfin tous I. exploités
doivent s'unir dans un même élan,
dans une même lutte pour en finir
avec toutes les inJustices et instaurer
enfin la VRAIE LLBERTE pour tous
dans une société idéale basée sur dm
principes fédéralistes et l'égalité éco-
nonnque, II n'y aurait alors ni riches
ni pauvres, ni maltres ni valets, mais
des hommes, au sens le plus noble et
le plus éleve, avec les mêmes droits
et les mêmes devoirs.

Depuis sa création, l'A. I. T. Po.-
suit cette difficile tâehe d'émanciPa-
Lion dm travailleurs: elle y parvien-
dra mais il faut hâter /e jour Par le
sout.ien constant de

IP. BUIL

LLSe7war A. I. T.

DE TOUT, UN PEU
leu Par veston 1 Alors que des ys

DES JEUX
PROPOS

XOOLPYUSIQUES da« mrieinalbalerds tdeiles llad PoRul ougnm nen, il:. Betuel:

Nous loue,
d'e prl.:12 1Z; eO"bt 'nteri'Up°1 ru's'eiletr dodc'..:r'us tend.

nion générale, que je traduis ici par les. Vraiment, chez nous, 11 en est
un dialogue supposé entre l'un de du sport comme de tout le reste !

mes col/egues et mm-morne. Tout le reste ? Alors, tu trouves
lue tout va mal en France ? Pour.C'est lui qui parle

me stn blse10q0,quo la .: t'en se= ,e1=e .lac:fun:
trop mal comportée, et qu'il n'y a nate est saine, et jamais cela n'a si
pas de quoi s'esclaffer devant Yen- bien marche Malheureusement, pour
semble des résultats ! beaucoup de choses, il y a du retard

Peut-étre, en effet, n'y 5-5.41 paS à rattraper, un retard de Musieurs
cleeuz i s'eure aerl,enveoyeaeunvtincnese et- il ceence sades, et Cela ne se fan pas en un

j x'et00s0u;. qi'des té év7drebn'teeu,' ccU"iot

0100
là ejetrLev%

lua persopanguannedL of feinciren1

ecu,raeunes,1%,nesult eeinnedrn,odne sueeemnairi,ternerl bnieeen eme ondeessetenueDresdeceereutaeienesnliemreani:

eela au sérieux. Ce n'est pas mon drait parler, mais bien de siècles !

cas, tu le sais, car il y a belle lurette Mais, une deuxième vérité non moins
gene 00 sais quoi m'en tenir au ou' évidente, s'oppose la première ce
jt do

tant
prepneen,siee, àsplusen reetaered, constaté depuis aussi plu.

onction décades, on ne se presse guère
ou non, à qui l'en avait seriné que de le rattraper, quoique .nous ayons
la Pelure veon, la redore relu, si fffrarIrrrytoei quel lues 500m-qu'on 011011 mir cs uo'nn 01101e oriel
Ils ne s'en consoleront jamais, /es pies nous a.ns beaucoup de vol-

PnrnTe idneé cloaci1 1 r7O1 a'uceir.:41re; 17:Iren. 'et; rano le'cacToen)p, 'n'onirs

Le cas «K» à Moscou
Nous ne voulons cos consacrer à

a liquidation » de Khrouchtchev plus
On place 90010 x00 mérite à nos
yeux. Pour nous, cette nouvelle qui
suscité, semble-t-il, une « vive émo-
tion » dans tous les mille., n'est
qu'un banal règlement de comptes
au sein de la Maffia des oppresseurs
comme il s'en produit, de temps à
autres, chez les gangsters.

Cette affaire nous remet seulement
en mémoire, si besoin il en était, la

dru possible Velimination de /a mi.
sûre, tant à l'intérieur qu'A l'ex-
térieur Mais plus certain encore est
le fait a que le système industriel
existant ne possède aucun mécanisme
apte d permettre que ces potentim
lités soient traduites en réaLitês ».

étée
système industriel existant a

' organisé de manière à produire,
ave, toute l'efficacité possible, une
quantité de denrées toujours plus
grande; dans la présomption mie le
pouvoir d'achat serait distribué au-
tomatiquement en quantités égales â
ces mêmes marchandis., Mais au-
Jourd'hui, on reconnaît que la per-
manence des rapports de patron ft sa.
lexie (revenu du travail) comme seul
mécaMsme de Mernien Plan Peur
l'effective distribution de la deman-
de c'est-à-dire comme garantie du
droit de consommer agit en réa-
lité comme froin principal sur la ou.
«mité quasi illimitée du sYstème CYu
bernetique de production.

Si Von tient compte ensuite des
obstacles, tant de fois insurmontés,
que les organes iégislatifs et adret-
nistratifs de VELU opp.ent à Vero.
union des travaux publies même les
Mus urgents, on comprendra d'au-
tant mieux pourquoi une distribu-
tion adéquate de l'abondance poten-
tielle en produits et en services, ne
pourra être réalisée que lorsqu'il au-
ra été bien entendu que le Problème
économique d'importance majeUre
n'est pas d'augmenter la production
mais de savoir comment dtstri
ette abondance qui est du nombre

des grands pouvoirs de la cyberna-
Lion. Il est urgent d'introduire un
changement fondamental dans le mé-
canisme â employer pour garantir
lés droits des consommateurs,

Et voilà que nous nous retrouvons
au point où, sous l'empire de la
grande crise MW, la a Technocraty
lit eon aPParition aux U. S. A,. Pro-
clamant que les possibilités de la me.
canisation industrielle rendaient con,
cevable Vissue hors Os la profor
mer if'rteée oahvaixt ;Lege lr socTitranité
ricaine; . mouvement se faisait fort.
d'assurer la vitalité des marchés in.
térieurs; et cela, en mettant la popu.
lation active en mesure de partager
les produits de son labeur.

(4 cuivre)

Voir numéros anterieurs du C. S

structure dictatoriale et les méthodes
grossières du communisme autoritai.
ne. Car si les nouveaux maîtres du
Kremlin accusent leur ancien chef de
s'être laissé aller au « culte de la
personna/ité », n'est-ce pas en.. sa
crifier â ce culte que d'accumuler in.
jures et calomnies copieusement
déversées sur /a tête du dictateur dé-
chu ? Comme le capitalisme, le bol-
chevisine est un noeud de contradic-
tions.

Il ne semble pas utile d'énumérez
a nouveau ces contradictions. Rau-
petons cependant que Marx, puis Lé.
vies, sont partis du principe que
l'Etat meurt dês que la socialisation
des moyens de production est °Pérée,
Inclusse d'exploiteurs étant alors
supprimée, Seulement, pour per-Met-
tre le dépérissement de l'Etat si bien
prophétisé, il el:d fallu accorder aux
Soviets, C'est.à-dire au syndicalisme
révolutionnaire, ce qui lui revenait de
droit l'organisation de la production
et de la con.mmation. Au lieu de
cela tous /es pouvoirs os sont trouvés
à nouveau concentrés aux mains de
quelques politiciens qui, sous le nom
de a dictature du prolétariat », ont
_mer0é leur hégémonie avec l'aide de
'armée et de la ponce secrète.
Aussi était-il inévitable qu'on en

vienne â la grande contradiction oc.
uelly qui devrait ouvrir /es yeux

des travailleurs englués dans les fi-
lets bolchevistes ou bien le bolche-
visme a réalisé la société socialiste
sans classes (il a eu un demi-siècle
pour le faire) et le maintien d'un for.
midable appareil de répression ne se
justifie 010e; ou bien 1/ ne l'a pas
réalisée et la preuve est faite alors
que la doctrine marxiste est erronée.

Il n'est besoin que de laisser d'eux-
mêmes les faits parler pour se rendre
compte que le communisme autoritaire
n'est qu'une forme nouvel/0 de l'ex-
ploitation de l'homme par l'homme
et qu'il . voit obligé pour tenter de
se justifier, d'invoquer une future et
hypothétique société idéale. Mais ce
mensonge ne saurait tromper long-
temps encore les travailleurs qui doi-
vent exiger, dès â présent, leur entan-
cipation. G5,r, comme l'a écrit Ernes-
tan, a Si le socialisme est un éternel
devenir, ses moyens sont sa fin n.Activités de nos

Unions Régionales
La Sème U. R. tiendra une assemblée générale extraordinaire

le 15 novembre prochain à 15 h., au siège C. N. T. de l'U. L. de
Narbonne (Bourse du Travail).

Le secrétaire confédéra/ étant de passage à Narbonne pour
mite date. une prise de contact, à caractère informatif, aura lieu
Ir même jour à 10 h. dans le même local.

Nous rappelons sue chaque membre de la C. N. T. étant con-
sidéré comme un militant, tous les présents pourront intervenir
dans les débats sans aucun caractère restrictif.

Nous espérons donc que /es U. L. de Toulouse et de Perpignan
y seront largement représentées.
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n'avons pas (ou si peul de routes à
la mesure du nombre et de 10510500e
de ces voitur.. Nous vivons encore,
ce,se e: drine, avec l'illusion que

.rése,a.0 = des
le'IM1.117;

rope !
Nous nous targuons d'avoir un

nombre d'habitants bien plus élevé
que ce qu'il était au siècle dernier,
mais nous n'avons pas assez de loge-
ments décents pour ces habitants.

Nous 50005 000 belle jeunesse, avi.
de de s'instruiro et de se développer,
mais nous n'avons ni assez d'icoles,
ni assez de malins pour cela, Et si,
000e 00050 même jeunesse, nous avons
trop de bistrots, nous n'avons ni as-
sez de stades ou de piscines. ni assez
de matériel et de moniteurs sportifs.
Nous avons aussi des vieux. beau-
coup de vieux, qui, malheureusement,
doivent , contenter d'une aumône.

geinnnde
ne pas crever de, faim ou

005 bon, fais-moi grâce 00510-
le, que je connais aussi bien que toi.

7%''e e0U/l'e Muent 'Crrn
c'est seulement d'argent 'dont nous
m000u000, 00 te eei;z.rr±.n.

Comment, nous manquons d'or.
Orna t Mals nous sommes en pleine
expansion, On l'as dit, nous sommes
un pays riche, un pays ,qui produit
beaucoup, un pays dont les habitants
sont parmi ceux qui payent le plus
d'impôts, un pays qui donne, qui dis-

, nui 15500501, CM] prOte, 05e.
Tu ne manques pas du culot, Il me
semble, camarade !

Toi, je te vois venir ! Tu vas

e %ral ,r sdésossesubvto tfxt7a.010r0ees 'dle 1

.5

.
,o/es /ibres, de l'aide suez' sat'rapes

couronnés, sane oublier la force de
fr./Me !

010501 ! J'allais te parler de tout
ce/a, mais j'y renonce, tellement je
suis convaincu que ça ne servire ê
rien. Tu ne comprends pas ou p tôt.
tu ne veux pas comprendre. Tu crois,
et cela te suffit, Tu crois, comme
tant d'autres. Inc l'Etat est aux
mains d'hommes forts raisonnables,
intelligents, au-ddssus ele tous
soupçons pour ce qui concerne l'inté-
grité, la largeur d'esprit et l'amour
de la justice, En cela, b te trompes
lourdement, car cela n'a jamais exis-
té. Il est arrivé, et cela arrivera ce,
tainement encore, que de pareils indi-
vidus en arrivent, grâce parfois à. Un
roneours de circonstances Inde/len-
dant de leur volonté en arrivent,
dis-je, 0 se trrmver 0 la tête de l'Etat,
maitres du pouvoir. Qu'arrive-t.11,
immanquablement, à 0v moment-/à ?
Tout shnplement que ces hommes
0005s intègres et raisonnables devien-
nent tout à coup des hommes faibles,
corrompus et ambitieux dont 1a Mus
importante occupation consiste essen.
Bellement â faire joujou avec le pou-
voir. Et c'est bien le diabie si, de cet-
te cohorte de nouveaux ,promus, l'un
d'eux ne se détache pas brutalement
afin de s'ériger en dictateur dument
estampillé et plébiscité.

Le Pouvoir corrompt, c'est 00 1001.
comme le disait déjà Louise Michel,
ct avec elle, tous les esprits libres,
et ce n'est pas aujourd'hui que Von
pourrait dire le contraire !

Mais enfin, de quoi te plaine
Su ? Tu travailles, tu gagnes ta vie,
tu as un logement, tu es libre ! Que
veux-tu de plus ?

Hé ! la ! Minute, petit ! Da.
bord. je ne travaille pas, mals l'al
travaillé pendant plus d'un demi-011-
cle. et quand je dis travailler, c'est
bien travailler. J'ai de mes
mains et de mon cerveau, j'ai produit,
j'ai participé au bien-être général, en
fol de quoi l'on m'octroie une misé-
rable aumône que l'on décore du nom
de retraite J'ai un taudis, comme
logement, et je suis tout juste libre
de mes pensées ! m encore, dois-je
plutôt Ive exprimer t voix basse, Et
nous sommes dm millions dans /e
même cas. Alors ?

Evidemment, tout le monde n'a
pas lIchnaneecte...nue

,hance idiot, c'est une question d'or.
,nisation et de répartition.

Mais noue sommes trio, Je crois.
des Jeux Olympiques !

Oui, mais nous y revoilà. Ecou-
te-moi bien Du point de vue
a sports », nous sommes un pays
sous-développe et l'on vient de nous
m administrer la preuve. Mais nous
e sommes aussi, sous-développés à
bien d'autres points 0000e, A tel
ooint que, sincèrement, nous ne pou-
vons plm nous targuer d'une réelle
supériorité que dans deux domaines
Ir pétanque et la cuisine. Ni l'une ni

SEVY 'autre ne m'apparaissent aptes à fa-
briquer des athlètes capables de
riompher sur les stades Surtout cet-
e cuisine, dont nous sommes si fiers,
ui flattant 1¢ palais et affinant le

0005, alourdit l'estomac et fatigue
'ormément le foie et l'intestin. Et,
On définitive, à partir de gosses 1,500.
50e de sucreries et de viandes, engen-
dre des hommes de quarante ans déjà
ventms et essoufflés par /e moindre
511000, De tout cela, si hi veux, nous
n reparlerons une autre fois. Salut,
ainarade !
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LA GUERR/TA

ANTENA
NUEVO NULAGRO
DE LA FATIMA

OP0RT0.A consecuencia de un
accidente de automovil ha perdido la
vida dont Filomena Cotte Casinos.
vecina de Pontevedra, -que con sus
hijos se dirigia al santuario de Nues.
ira Sefiora de Fatima. El accidente
ha °corrida cerce de viens do Cas.
telo y sus cuatro acampanantes, ana
Mja con su marido y un hile acompa-
nad° de su espOsa, que han sufrido
herides diverses, esten hospitalizados
en esta cludad,

GERONA.AI estrellarse un tris-
me contra un camion de 15 toneladas,
que d.de /tacle dci dias se hallatia
aparcado, por avens< sin ninguna da-
se de senalizaciôn, deja de existir el

CARACAS. José PeMdo Igleslas,
espenol republicano, necionelizado
venezolano, de 70 arias de erlad, eue
detenido por las autoridades espafio-
las al llegar a Vigo el 17 de octobre.

Penida Igleslas estaba raMeado en
teniente coronel jefe dira 13/ Co- venezuela desde hacia unes 17 anos. Ilarta (vimaya) roc estar socavado el
mandancla de la Guardta Civil de Era Mrigente de la Confederacion Na. suelo por galerlas mineras. El pr.ti-
C.erona, don Antonio Alvarez Castillo, «banal del Trabajo de Esparua en los puesto total de la reconstrucciôn re-

resultaron heridos los otros dos tiennpos de la guerre civil y actuô basa los 248 millones de pesetas.
coupantes del coche, el teniente aYu- clandestinamente en Asturias hanta
Pote don Fernando Rodriguez Y el 1949, ana en que pudo escapar a Bran. PROS ANOS Y MEDIO
conductor del vehiculo, don F/oren- ria. Oct Venezuela trabejaba coma DE CARCEL PARA UN
sine Pérez. jefe de publicidad de las laboratorios SOLIDARIO VASES

Hoechts Remedia.
1050000NOQITEDARA UNO cientemente. BILBAO (OPE).De Madrid nos

CAD/E.Falleci6 tristementel:ec Eenido IelesMs pre.POnia visiter Ueda la noticia de que el Tribunal
mandante genel de la Plaza de Cet, a sus MetOs en Madrid Y haCe unos de Orden Publier) condenado al
api eneral de Divisiôn, Fernando se'e mes. sohm. Y obtus'. vlsa Jee, Maria e...sues mar,

Oca Gonzalez. Durante la guerre fue ....Md. ...al en Cereca, zen° tres allos Y sels mese. de câr-
lefe de/ Tercio de Requetés de N. EL Esta <usa le eue prorrogada mas tar- cet y 50.000 pesetas de multa.

de y, en los primeros dies de octobrede Merced. se trasladô a su patrie de origen.
LA ULTIMA PAGA

BARCELONAEusebio Acosta re-
mit() muerte y Luis Collado Palot
grevemente herido a consecuencia de
un accidente de trabajo registrado en
la empresa «Foret,
MALAS NOTICIAS
DEL PRESIDENTE

La detencian de penido Iglesias ha
causade sorpresa en los circulos re-
publicanos de Caracas. Su Unica
Coco os es seguramente el de haler sida
un luchador antifranquista No existe
contra dl otra acusaciOn.

Penido Iglesias, de 70 ados de edad,
es hoy un eiudadano venezolano. Su
seguridad y su vida corren peligra
en manos de la policia franquiste
Esperamos que las autoridades ver.-
colonne inicien alguna gestiOn en fa-
vor de este compatriote que, por lo
visto, credo en los 525 aucs de pax»
del rêgimen franquiste.

BURGOS, Jose Menue/ Marti.
100500a, secretario general de la Ca
mare de la Propieded Urbana Ourgs,
lesa, ha muerso en accidente de au.
tomovil cuando en uniOn de su espo
sa y de su hija se dirigia a Miranda
de Ebro.

Al llegar cerce de Santa Maria de
Rivarredonda, sin que se conozn
les ca.as, 01 coche en que viajaban MADRID (OPE). «Informacibn
chocô contra un carniOn que, al pare. Econônnca Espanolan indica que la
cer, adelenta al vehicula del serrer sociedad RYACE puede informer a

(Viene de la pagina. 4.)

ses del globo, que podemos asegurar,
coma lo becta Don Quijote, que ttme.
diraos la tierra ioda con nuestros
rnismos piesx.

Pero... mi amigo saurin al ha-
blar la victoria de Franco es un
hecho innegable. Y hay que rendirse
ante los hechos.

Como dijo Don Quilote refiliené
yo: «Bien se parece, Sancho, que
eres villano y d, aquel/os que </leen:
iviva quien

heureTeagrade o no insisido mi ami.
go, Franco negô al poder, y en el
permanece desde hace 0h0005.

si adnilei Per0 vices.
rucha a Don Quijote: aDe las que
comenzaron grandes y acabaran
punit boy milbsroO de ejemplas. Por.
que todos los Fareones y T0/omets de
Egipto, los César. de Rama, con ta
da la caterva de infinitos PrinciPes,
monareas, sedores... han acabado en
ponta y en nOnada, tri ellos coma
los que les dieron princinion, La nue
quiere decir que a las nombres de
Hitler, Mussolini, peron, Batista, Pé-
rez Jiménez... orant° harà campa-Ma
el de Franco.

Vo acabo de redresse de Espar'.
_dila mi amigo y te asegleo que
al pueblo los unicos problemas que
le preocupan son la comide, las taros

el 105001...
Ta vistes al pueblo dormIdo /e

interrumpi, pero no a los lideres.
Estas se hallan vigilantes, esperandO
quels hors suene. Don Quijote sotie.

«Duerme el criado, y esta velando

(ROMAN)

Martin, golpeandole por la parte hi. las empressa interesadas can el es-
qMerda. mercio con los Otites afro-esiatIcOs

Las heridos fueroo llevadso rapide. sobre las posibilidades comerciales. Se
mente a Burgas, donde el seule Mar. cita el caso de que «Hong Kong
On Liébana falleciô. Su esposa sutra Taylor.< de Madrid etreor vestales
heridas graves, pionce su hija, comprados sobre rauestra y expedidos

directamente desde Hong Kong, El
LA RENTA DEL MINER° - precio es de 37 dédores Los almace-

nes SEPU de Madrid afirraan que las
FULENCIA.ExplosiOn en ana ml. camisas confeccionadas en equella le.

00carbonera. Cuatro muer., El res jana cimier/ son mas baraMs que las
cote de los .deveres ha costado pe- espenotas.
nosos trabajos, «El Economistax complete la non-

cia diciendo que co Madrid se consuL
LA CANDIDEZ tan ya catâlogos de firmes estableci-
LO HA PERDIDO clas en la China Continenal ofrecien-

do productos de su fabricacién.

EL COMERCIO CON LA
CHINA COMUNISTA

Le pain noir
(SUITE)

Mai oui, père; mais oui. Allez vo. re-
poser.

De la merde. J'irai me reposer qUand je
voudrai. C'est pas vous qui faites la loi ici,
c'est moi ! Vous... vous... vous êtes l'étron.
gène, pas plus ! Mon fils, vous en avez fait un«
couille molle, qui vous obéit au doigt et à
Ecell. Voilà 0 que vous en avez fait, malheur!
Mon fils, qu'est-ce qu'il ramène ?... Trente hi.
100 en une nuit... malheur I J'en ramenais
Quatre fois plus, j'étais le plus gros fournit-
seur aux Cordeliers... Des fainéants qUe vous
êtes, tous- les deux, des fainéants. Vous avez
peur de marner la nuit, vous avez peur du
Rhône. C'est plus faci/e de louer des chambres
de passe... Salope 1

-- Taisez-vous, père !

De la merde !... Je me tairai quand 1e
voudrai.

Et moi je vous dis que vous allez vous
taire ! Et tout de suite encore ! qu'elle a dit,
sec, la patronne . Puis, sur un ton plus bas
Toisez-vous, croyez-moi, c'est votre intérêt... si-
non, je raconterai certaine disparition d'un
garde-pêche. Vous tenez à finir vos jours
prison ?

Salope! qu'il a fait, le vieux.
On a entendu une porte claquer, puis Un pas

pesant monter un escalier. Elle l'avait c/oué,
le vieux, la patronne. Tous les deux, le Lucien
et moi, on s'est regardé. Alors, on a remué les
verres sur le comptoir, on a parlé fort. Le Lu-
cien a fait La maison 1

el sem, pensando cômo le ha de sus,
tenter, mejorar y hocco mercedesa

El franquisme es ya historia
afirmo Sancho --y todo intenta de
barrerlo de la historia ha de resultar
imposible.

«Como no estâs experimentado en
las cosas del mande, Sancho, Ludas
las casas que tienen elgo de 00111001'
ladte Barmen imposibles». Estas son
le adoré también palabras textua-
les de Don Quijote.

Muchos otros vivieron enganados
con estas ilusiones me recorda mi
amiga- y murieran en el d.tierro,
sin ver realizado su sue., Quiets
seas uno mas...

Si ello sucediera, al menas po-
Jean droit de mi la que Don Quiiate
para di. esperaba a... del cool se dire
que si na acebd grandes casas, muriô
par acometellas.»

é,Y tu crees pregunto mi 100.
no que el seerificia estén' de tentas
vidas desarraigadas, tantte familias
deshechas,'tanta energia perdida, toi,
400 rnerecido la yens?

El saerificio de los hombres por
una causa fur mi respUesta final-

resulta esteril. Es, par el con-
trario, la semilla del triunfo y el
triunfo sera nuestro, porque sel /o
vaticiner Don Quijote< «rodas estas
borrescas que nos suceden, son cens.
lei de que presto ha de serenar el
demyo y han de sucedernos bien 10e
cos.; parque no es posible que el
mal ni el bien sean durables, y de
aqui se signe que, ya cerce.»

José Giménez G. lieras
(De eimedadesy, de Mollet D. F.)

DINERO AL FOSO

BILUAO. Los tee/lices han dic-
taminada que debe derruirse une
gran parte de la anteiglesia de Os.

LE COMBAT SFNDICAISSTE

fl MI 011E12100 11M160
10ff MIIRIIII PIPIOL

IfFIRMIlelON
EN

el numero de «LE COMBAT» laboran mut fielmente «oc la liben
de Paris, perteneciente al 28 lad, y fados Mos han tenido a su car.
de julio, del presente ado, he go defensas mur manderas del proie

leido atentamente el dictamen de une tarie..
munie. Mnida en Pont par los carm. Hay en la minai., de colaboradores
paneras de agnelle Federaelôn. de la revista «ombrai», infinidad de

El objeto de dicha remarie< habla nombres que no son licenciados, pero
sido el tralar del mejoramiento de si altos profesores, rauches de las
nuestras publicaciones, muy especie- ramas de la Ciencia, y entre Otros
mente de la revista cLimluals, Confie- esta el catedratico de la Universidad
so que tal acueMo Y seer< mi ma- de San Marcos, peso, Jose Uriel Gan
nera de penser, no pocha ester mas cia. Sin dejar en olvido a una gran
acertado, debido ello que el que tiene hilera de periodistas que admiran la
ce/o y vela por las publiceciones nues- revista «Umbral», y sus paginas le
tees, demuesra inetrés tamblén en han demostrado. El provenais la Mc,
c/evar y hacer extenso nuestra labor «Hechos, hechos, son los que men,
de culture y de ensanche, tan .ya que las palabras las Ileva el

En unns de los acuerdos .de esos viento.»
compafieros, que yo considero acerta- manere alguna, estImados corn-
dishnos, estaba incluido el inejOra- paneras de la reunion mencionada,
miento de la revista rUmbraln, y los deseo poner un repara a vuestra sa-
proponentes de la PM/mal-Côn han na proposicion, sino simplemente Mie
mendonado el eonseguir para la m- viviendo cerce del director de la men-
sista, las colaboraciones de Jan Ras- cionada publicaciôn, seria Io mes 100'
0000, Josué de Castro, Bertran Rue- Rico un combla de impresiones con el
sell y también la colaboracien del 11.1- mismo, 00000eucilri001eocln que
riste Jiménez de Asue. hombres colaboran con nosotros (11.

Si mi memorie noce en este /no- Aber0, que repito que como se dice
mento infiel, Jean Rostand ha cola- en lengua verne-cula «or moche pan
berado ya alguna 500 00 «Timbra], o ounce es mal atno. y hagamos de
en el Suplemento. En cuanto a 1. nuestras publicaciones algo muy dig-
otros tees respetables y cultes hom- no de son leido.
becs de letras, si alli se yen capaces El que en nuestras publicaciones se
_de "s",eguir 00,7; en." On" "slaberaek> inserten trabajos de hombres que
L'es< eena 'mg e'e'em<e piensen distintamente de nosotros,
ro en cambio 010 del excelente juriste esto en ningtme manera quiere decirJiménez de Asna, si bernas de avala- due hamoa

Or
mak, eoa,

rarla por tal mérita, confies° que los uno ana ellas han asessasaa a no,.
compeneros de tan digne ProlonsiciM, etros, y iodas juntos becer une labor
debieran de haberse entera do, prime- intense Membres de Mende Y de ju-

elule:es sen 1' bombe' 'lue 'risjrrudencia han eolaborado 0001e.en aUmbral». Yo no creo que tro lado en Espaija, shore, nos 5e.0vla actualidad tengamos ninguna mos quedado sin ellos, por Una orna
publicacieM que cuente con un elen< sauaa.. ahassuilamd ha de ses ud
co mas selecto del que tiene «Ur. sato serrado; ha de abrirse came una
bre», y si los comf.elNè de es: diS.corola al viento para todos los que
on MeT'dden ms:abletramean<se70 cleseen ;;000!s0libertad, y no
Vo,

para

'aei' '.1,e'sa,m, u:cyl. inua emr :0ntatse , i;to«aunmbs mai 1'1 F:eal Ialae nbiserneh_uslof ,sateeceâ y d

1010go de

aa. c..50d,c-

en sus pagines, que son sus colabo. sYo 00110100. pues, vuestros des..redores asiduos todos Clos, menmonada re-
Licenciado Josermo Murillo Veca- compafieros de la

rem, abogado, a110 en Bolivie; uni,n, y sOlo edeler00 que no esMmoe
ciado Humbert° Guzman Arce, »>;.! 1V,, hace 'a% es ern-
gado en Bolivie tarribién ; licenciedo ro:, ...d:mese:1% auluensidn4erad cl 0010.ddm.

y director de la Universided Aut6na-
ma de México, serrer LuCio Mendieta 01 reneer el emnliedero.
y Nadez licenciado Manuel Ftlyaccba Cordialmente,
y Rivacoba, residente en la Arden-

.

W't"Eenernos 000 tenemos comnafieros
R LANE

Ohm

la posieldn abogedas cola)x<rando
con nasotros? Advirtiendo que todos (1) El tal Mrector lo tiene dicho y
ellos, si no 0 denominan acratas, co. redicho. (N.D.R.)

par René VILLARD

Voilà !
a répondu une voix, celle de la

patronne . Je vous ai fait attendre ?
qu'elle a dit, quand elle fut derrière son comp-
toir.

Non, pas du tout, nous arrivons ré-
pondu tout naturellement Lucien . Donnez-
nous à. boire.

Après on est repartis, quand nous fûmes Gni.
gnés, le Lucien m'a regardé.

-- Alors ? 00,1 a fait.
Alors, c'est marrant. Ce sont les barques

et les filets que je voudrais bien voir.
On les trouvera bien, va. C'est pas près

de l'auberge, sûrement. I/ faut donc longer le
Rhône, sans doute vers le bout des taillis.

On est repassé prés de la Lise, du Roland,
et de la bande, ils ronflaient tous comme des
bienheureux. Dans l'herbe foulée, 5 y avait
trace d'un sentier, après les taillis, nous dé-
bouchai-nes sur une petite clairière, puis, un
nouveau bouquet d'arbres assez épais, et, en-
fin, un petit emplacement dénudé, entouré de
futaies; i/ y avait la un hangar, devant une
pente douce qui descendait jusqu'au Rhône.
Attachées par des chaînes, deux barques étaient
amarrées, 0 l'intérieur de ces embarcations, il
y avait deux CaseS, deux viviers cadenassés...
Nous finies le tour du baraquement qui était
bien Clos. Alors, le LUCien sortit Un collteaU
solide de sa poche et s'approcha de la porte...

T'es dingue, lui diS-je.
Laisse faire, ils s'apercevront de rima.

De longues minutes, il manuvra, fit des
pesées sur les panneaux, travailla le pêne de
la serrure; enfM, il put obtenir l'espace née.-

Enterras/0,a Hyères, Var (Brasa- dia de exillados; el °Liz de amargu-
cia), et 1S septiembre 1164. ra del destierro en les rnOnlentos en

one, debieraADA queda, cilla el gran imete 101r%letd
Antomo Meched°, Dificilmente ,ras-a-h-sse'dun",jra No ea:
podré olvierte yo. ouericio ami.

go Puyol, ya que te llevaste canna° me
peser que 00 10110 7a intencion quo

dided
de alisier.. Te /o prodiguê Po, oteebonImen y menos en los untmes
ue onginaste tu En mi estaba sua:: :sessaausut, hduso

intenciôn de la excusa, pero te fuistes aamhisa 00000 cl que era yo a
antes que yo esparaba, y boy queda ana de las p.as persanes que mi-
en n. eee Peear eue me es "me m.' rares con cierta cordianza; Per .0
os de aloi. por no habn-lo hecho, aas ea y. que me
y mi consuelo es la dedicatorla que

f_d
hauss,s desssado

te envio «Ill nem,a rompe el hierro

M. mu, ta Piedra 0-Xlliefei, eo 'n' huen pin ese
ga la mejilla abrasa la h batarojaverde». senurisoash30 nos esa sasauh, 3,a
Nada queda. Ese es oil censuel°. que desde la Ude.. lu marnera°,

Yo sé que has tenido dificiles crei, y la coco min, que como deber,
mentos en tus ultimes dies, nO Pm' lo tenia que haber dicho. Las 0101-
que te faltara algo de lo que /lama- mas lineas de tu ultime carra eran,
mos casa, sMo parque estaba ausente deep°, de algo que no quise rom-
lo que mus apreciabas. querida prender, aestoy muy enferma» y me
hermane, mye pacieneia, bondad disponia a escribirte para calmar mi
000010 00 M'en necesari. en esos Pr. peser becta ti cuando me ha llegado
erses dies. Eras exiliado Y ha aS' la triste noticia «Votre ami, mon-
taba qué arnardura. y tu par no oieur Puyol Albéniz, est mort le 24 de
Ouvrer Border .a noble categorie de ce ,mois a geen séjour...», y me la
hombre, que no se pl.., Y IroferisIes dice madame Chatelet, coma me la
mar, en el exilio acompadando 05e malte el ami. Ferrer en el mismo
enfantas y 000010eentos mas que coma tù correo ese dia fatal. Perdâne-
han querido mone en hombres, me, amigo puy., por no haber legs.dos

tan:Mien de aquellos afectos, bon. ,jeraaa,
dades y paciencias que en esos Ahora, ya co /eeremos tus créances
les momentos a nuestras edades nec0 tan espermles, tan castellanas, que
ellamm- Eee es nues,. .90r songe- frau a la vos, verdaderas lecciones

nuestro lexico materna. Sablas,
on maestria inigualable, plasmar

on breves brases y sentencias select.,
imagenee tan vives en calor y forma
que quedaran para /os estudiosos co-
ma obras rimes.. de nuestro arte
literario. Puede sec sea Goya tu ber-
mono espiritual, este can el pince Y
tu con la pluma. Los dos hostie in.
mortalizado con muy mesurados ras.
dos, toda nuestra alma. Eso dificil,
mente lo .rrare el tiento°, ya que
quien quiera rober pintar o escribir,
tendra, que recurrir a vuestra qUinta-
ssencia.

Mien cervantino, nos paseabas per
los lugares y tiempos de nuestra
oana, la nuestra, la de/ amojamado
Don 0011010. coma tü po; Y si tu

teniaa coma lanza mes que tu plu,
ma, para enderezar entuertos, bien la
empleaste, y aquellos que te heMos
eido con agrado y pasiôn, nos h.

mos enriquecido en espiritu y combe-
tividad, corno hicimos con tu Mien
amigo Alaiz, quien te tenia en moche.
r0500.5. Que aquellos que te conocie,
ron no vean en ti rigor persane ya
easado, y que comprendan que en tus
-Indexes por nuestra Espafia tan pl-
rares. y tan desvergonzade, nO Po-

crear mas que espiritus esceptl-
ras coMo el tuyo. Puede ser baya si-
do per eso, acompafiado de Cervantes
<también lo era este, de ahi su Qui-
lote), que LU bayas venido a nuestro
<nontôn de hombres escéptIcos, sin le-
Vol y enristrados contra todos lOs en-
tuertos que nuestra Espana sufre.
rom 010 eras exiliadO, Y Me eso en
tus Ultimes momentos, ausente de 01
tela 01e0e000, te volvistes hacia tu
nuerida hermana y te hundistes en
su sena y terminastes envuelto en
su amor maternel como lo hizo Don
Quijana Alonso.

Fraternalrnente tops,
Si, PUENTE

u''elora te frio.a tu lech o ya b astan Per.
y gasta los marfiless ttSoeava el ddname u,do lauyoi des ace,

=tine'rnérg ri.î7taU peitll=
gros paniers d'osier, destinés, sans nul doute,
au transport du poisson; tout autour des pa-
rois, il y avait des fils de fer tendus, sur les-
qUels séchaient des filets, filets dont la Ion-
gUeur était impressionnante et les mailles cer-
tainement pas réglementaires. Dans un coin, il
y avait deux accumulateurs, puis, plus loin. un
phare monté sur un pivot.

Voi/à -- a dit Lucien . On en sait assez,
tirons-nous, maintenant. Il a bien refermé la
porte; on est revenus près de la. bande, on s'est
couchés dans l'herbe, puis on a bavardé d'am
trou choses; c'était pools peine 0000050e de ce
qu'on venait d'apprendre, tous les deux on Se
comprenait. Ils ont fini par se réveiller tous,
grâce à la Lise qui a rouspété tout haut qu'on
l'empêchait de dormir avec notre bavardage.

Vous êtes des égoïstes qu'elle disait
Parce que vous ne ronflez pas, il faut que les
autres ne ronflent pas non plus. Quand elle a
eu fini de rouspéter, elle a conclu On a
soif !

Alors, tous ensemble, on est retourné à la
terrasse, la patronne est revenue vers nous,
toujours aimable, on a ca.é longuement: le
mari, Jules qu'il s'appelait, est venu aussl,
loura offert l'apéritif, on a ajouté une table do
plus à 1000000e. on formait une bonne bande,
on était amis tous amis, on a Pria P1001e0rS
tournées. A un moment, le Lucien a profité
que la patronne et le patron étaient occupés
ailleurs pour dire à la Lise 1 « Fais pas cette
gueule-là. Mis souriante, je suiS en train de
faire une affaire. Quand les patrons sont re-
venus notre table, la Lise était toute gra-
cieuse aveC la PatrOnne, le patron, tou0 le mon-
de, même un tantinet coquette qu'elle devenait
avec le patrOn. Du coup, le Roland faisait la
gueule, On a dîné tous ensemble, potes qu'on
était devenus. Alors qu'on prenait le café et
qu'il n'y avait presque plus Personne Sur la

Centenario

terrasse, voilà que, soudainement, un vieux dé-
bris s'est approché de notre table.

Alors !... qu'il a fait, le vieux débris
Den ai marre de boire tout seul dans la cui-
sine... J'ai faim !

Nous avons dîné qu'elle a dit la patron-
ne . Faites-vous servir à manger, père. Léa
va vous servir...

J'ai pas besoin de domestique qu'il a
fait, le vieux . Je me servirai tout seul.., tout
seul que je me servirai. Je ferai comme je vou-
drai. Je suis libre de faire ce que je veux, peE
sonne ne me commande ici, personne. Tout
ce qu'il y a ici c'est à moi. à moi tout seul.
Et il a remis /e disque que noua avions déjà en-
tendu, /e Lucien et moi. Cela a duré un bon
bout de temps, on était gênés, la patronne
excédée.

Faites pas attention qu'elle a dit .
C'est un malheur, un grand ma/heur, un hom-
me qui boit. C'est un désastre pour le com-
merce. Il invente des histoir05 de fous, il arri-
ve à y croire, c'est épouvantable.

Des histoires de fous, des histoires de
fous. Ecoutez-moi cette grosse poufiasse qui
s'est installée chez moi, qui veut commander,
que l'autre andouille la m'a imposé, ce pau-
vre con, une couille molle qu'elle en a fait,
crevé qu'il est, et je dois supporter cette ordure
qu'il a ramenée de la rue Mercière, une vraie
salope, de sa maison, elle a fait un bordel.

Alors, la patronne a dit a Jules
Monte-le à sa chambre, et fais-/e taire

un peu.
Alors, /e Jules a empoigné le vieux débris par

le fond de son pantalon, et il Eammené à bout
de bras, comme un tas de merde. On a entendu
des insultes, des coups sourds, des cris, des
menaces, puis une porte refermée violemment...

« Fais-le taire un peu », qu'elle avait dit, la
grosse Marié, ce « un Peu s était lourd de
signification... Parce que le jour otà la grosse
Marie condamnerait le vieux S. mort, le jour où

proletario
(Continnacidn)

La posicion de Bakunin, defendien-
do la aboliciém de la herencia, esta-
bu resumida en une de las dos reso-
uciones que se presentaron vota-
ion:
«Dere.° de Here/Mie: Consideran.

do que el derecho de herencia, que
es un elemento esencial de la pro-
Piedad individuel, ha contribUido
derosamente a alienar ii propiedad
territorial 010 riqueza en provecho
de unos nacos y en detrimento del
mayor nUmero, Une, en couseca.-
nia, es un0 de los Mas grandes obs.
Meulas para /a entrada de la terra
en la propieded colectiva;

«Considerando que el derecho de
herenc(a, por restringida que ses su
accion, impide absolutamente a la
sociedad /a adquisicion de los rnedlos
para su desenvolvimiento moral y me-
terial, constituye un privilegio que,
einame de mas o menos importancia
de hecho, no destruye por eso la inh.
quidad en el derecho, Convirtiendose
en una amenaza co.tante a/ dere.
cho social;

«Considerando que el Congres° se
Ou pronunciado car la propiedad en'
0000100 y que una declaracion tel se-
ri. ilOgica si no viMese corraborada
ho, le que algue<

«El Congreso reconoce que el dere-
cho de herencia debe ser complete Y
ra,dicalmente abolido, y que esta alba-
liciôn es une de las condiciones ,
dispensables a la liberted del trabajo.»

En favor de esta resaluciôn vota.
ron 32 delegados, 25 votaron en con-
tra (incluidos Inc libertarios prou.
dhonienos con Tolain al trente) y 13
delegaciones se abstuvieron de voter.

La atra r.olucion, presentada Per
Eccarius en nombre del Consejo Ge.
neral, sena.. que <da ley de heren-
Ma no era la causa lino el el efecto,
la consecuencia juridica de la orge,
zacian econômica de la socieded
dual...». para media satisfacer s Inc
delegaciones partidarias de la aboli-
don de la herencia se transigie me.
Mante palletivos tales como el recarde
dc impuestos sobre las herencias, y
la limitacien de las sucesiones testa.
menteries, pero esta mocien 1. am.
pliamente derrotada por 57 vot. Con
tra 19, con seis abstenciones y 13 au.
sencies, Precisamente porqUe las de.
legaciones empezaban a retirarse no
se /ogrô la mayoria necesaria yr nin.
gons 0010e resoluciones fue aceptada.

Empero, quedd bien patente que
Marx habia sufrido una de las peo-
res derrotas de 00000 001 tiemp.. Los
temores de Marx (54), exteriorizados
en carta del 27 de Julie< de 1869 Mei-
gide a Engels («Este rusa, este claro,
quiere convertirse en el dictador del
movimiento europeo. Que aride con
cuidado lino sera excomulgado ofi-

egeocn=linsr cle'tVar za te
esto es evideMe. Si este maldito ru-
so pionas realmente, con sus intrigas,
ponerse a la cabeza del movirniento
obrero, debeMos evitar que puede /la-
cer dello») se confirma (55). La in-
fluencia de Bakunin 00 01 Congres°
de Basilea durci la, del Consejo Ge-
neral, Marx habia calculado mal sus
efectivos y lo confiesa en el «Confi-
dentielle Mittheiling» del 29 de mar.
de 1075 itoriae senala que el Consejo
General blabla dispuesto /a inserciOn
en el orden del dia del Congre., del
terne sobre la herencia «para poder
asestar a Bakunin un 00100 decisivon.
Despuês de los resultados, Eccarius no
pude contener uns expresion que e/
people' Bakunin oyera «Mars querlac
ra. muy descontento».

Empero ou peser de .ta palmer..
victoria, Balmnin 11000 a cabo una
maniobra en el curso de las sesiones
del Congreso, que la convirtieron en
una victoria a lo Pirro y me ',Hero
concretainente al emperla que volca
p000 00000010 al Consejo General de
un meximo de poderes en aras a con-
trarrestar a la secciôn ginebrina que
se m'orna a la presencia de los =lem-
Mos de la disuelta Alianza en el sono
de la federaciôn Romand, (56).

«No era el Consejo General shio los
relojeros de Ginebra la que 1¢ parecia
(a Bakunin) el enemigo; y este era,

su
l'a's'bceei''r'er iicPadsePZIe

PUdieran haber en algunas cuestionea

piartocurl,g1e,,s:Gfoztreljcez,,
1,,amaeindÉg

Boaltunin en aquel Moment° era cap-
zattuz. Loii,screjns,,noci.G:n Jetbnroc

stire0;sa

potismo hiciera forman parte de un
perlai° posterior de la historia» (57).

An.riorrnente hemos sem/ad° ellie
llritoern=1:i/nutz,tsimhapb.rcitec, tdeerd,e1:.

mastodontes de la sociologie del

art' reffersiloh'deellne"A.e.'
10155. OOtlt

ciaciôn tienden a corrobora, estas af.

;'rar'<r<rAsro.e:tig
se

saYaI: d'e;

Treavaillmert'
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'fartnienm cors
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pesatrea. %%Os que &rilos Mors, 51 e/ cornu.
nista alcalin, Bakunin, el barbera
rusa, y Blarulu,,erLautoritario.,ef,ore..
rnaban un ri n ' to °mira t t ,
resultando que la Internacional de
los fundadores franceses estaba muer,
ta y bien muerta.n

Las ambicion. de Bakunin segIM
el parecer de E. H. Carr, tendian a
realizarse pero Marx, antes de ceder
la capitaMa prefirid hundir el bar.
en La Haye.

Otro tema debatido y acordad0 en
Basilea fue el de las Cabas de Resis-
tencia, de acuerdo con el cool aTodos
los trabajadorm deben acuperse a.
tualmente en erear cajas de resLsten.
ois ou los diferentes cuerpos de
clos; haste Lieder a la 100100150 de
asociaclones nacionales de dichas cuer,
Pos. Esas federaciones serian las en.
cargadas de reunir todos los da.s
interesantes a su industrie respective,
de indica0 los medios e adapter en
comun, de regularizar las huelgas y
de trabajar activamente para Salir
triunfantes cf elles, mientras se 10-
bora para que el asalariado sea reern.
plazado por la federacian de produc.
tores libres.»

El Congres° Lamb% creyb cotise-
niente abolir el cargo d, presidente
en todoo /as secciones «Parque no ere
digne de una asociacion obrere man-
tener en sus filas un rai principlo
autoritario menoscabando los panel-
pies de una organizacion de/moere-
tica.»

Com° indica Lao Tsé, «El ponta
culminante senala la decadencia», Se.
dan Edouard Dolleans el descenso de
la A. I. T. /o origine la guerre: «La
guerre., he aqui la causa de la calda
de la Inmrnacionaln y otra causa,
anade: «el confliCto, provocador de
las eseisiones en el seno de la Inter-
nacional, entre las ideologlas que se
encarnizan para hacer triunfer sus
0000000i0000 000l0005 y prefieren dos.
00010epor sus propias manas a la
Internacienal antes que renunelar a
la victoria de su personalidad.» (58).

BalumM le» heeha la culpa a /OS
alemanes, cAsi lue como comme< la
escisten en la Internacional cuya 050'
00 fueron y son los alemenes. Se atre,
vieron a propOner a una sociedad,
preeminentemente internacional, qui.
010000imponerlo haste por /a fuerza,
su programa estreehamente burguês,
politico-nacional, exclusivamente ale-
men, pangermânico, (59).

La guerre de 1870 entre Napoleon
ID y Bismarck fus catastrôfica para
los Meules internacianalistas. En Fran-
cia, previamente al canine., la re-
presiôn napoleonica contra los inter-
nacionalistas no cesaba, desmembran-
do las secciones, que tenian que vivir
On plena elandestinided. Los niejorea
internacionalistas coma Varlin, dle-
ron su vida en la Comuna de parts,
<mos en las barricades y otros victi-
mes de la furia desencadenada pue
Thiers.

Marx, en cambra, veia cols guerre
un motivo de MM], «Los franceses
necesitan imas.azatainas. Si los pru-
sianos salen vieterlosos, la centraliza-
ciôn del poder del Estado sera 010
500 concentraciôn 00 10 clase obrera
alemana. La preponderancia eleme-
ne, adernas, transportera el centra de
gravedad del movIrniento obrero eu-
ropeo de Franem slemania; y baSta
comparar solamente el movimlent0 en
ambos paises desde 1866 haste ahora,
para ver que la clase obrera alemarr
es superior a la francesa, tanto 0010

punto de v<sta teôrico como en I

préalablement elle aurait fait boire quelques
« pots » de plus à500 homme, et qu'elle lui
dirait ; « Va le faire tampon, sans ajouter « un
peu », ce jour-là, 00 000010 terrible, parce que
le gars obéirait, il cognerait dur... dur... Pas
O la rigolade, sur cette vieille carcasse qui ne
tenait que par l'alcool... Après, bien sûr, il y
aurait la fenêtre, quatre mètres de haut, les
rochers, en bas, sous l'eau du Rhône, un hom-
me qui boit et qui se penche à une fenêtre,
c'est ça qui peut bien expliquer un accident...
Cela se passerait exactement comme dann tom
tes les justices de ce bas Monde. D y a ceux
qui commandent, et ceux qui, inconsciemment
ou non, exécutent...

D avait bien pigé la situation, lui aussi, le
Lucien. Mais lui, ça ne le révoltait pas, bien
au contraire. II cherchait déjà à tirer bénéfice
du Crime qui s'accomplirait un jour ou l'autre.
Dans 10001000e qui nous ramenait à Lyon, i/
déclara

Cette affaire-là, c'est moi qui la fait...
Pourquoi... ? qu'elle a dit, la Lise.
Parce que vous ne sauriez pas en tirer

tout ce qu'il est possible d'en tirer... qu'il a
répondu sèchement.

Il y a des gens qUi vont au cinéma, le di-
manche. Ils attendent une heure sur le trot-
toir, pour voir quoi ...? Un mauvais film. Ja-
mais, jamais, ils trouveront la reproduction
exacte de la vacherie humaine, comme ils peu-
vent la découvrir, eux, en se balladant, en mu-
sardant, en entrant n'importe où, dans n'im-
porte quelle maison, dans n'importe quelle fa-
mille... Derrière toutes ces façades, il n'y a que
vacherie, hypocrisie, intérêt... plus l'apparence
est respectable, phis on s'enlise dalla la bouc,
dans la merde. Et on vient nOUS bOnnir degrandes phrases sur la famille, l'honneur de
la famille, la respectabilité de la famille, c'est
à vomir.

(A satyre.)

La Espan-a errante

INFORMATION REGIONALE
La 50 Union Régionale terminera

ses travaux du Congres annuel le di-
manche 15 novembre 1905, 24, rue
Ste-Marthe, Paris. Ouvertures des dé-
bats, 10 h. précises.

DONATIVOS
PRO ANCIANOS E INVALIDOS
Ivry Familia Royo, 20 F.; Pan-

tin Francis. Galén, Nadal, 0.90
Paris: Miment, 10; Criach. Gual,
5; Francisco Co., 10. La Charité:
Herrera, 10; Peincede, 10; Peyrere
(Ain), Jaime Padros, 10; Villeurbanne,
Une Charra, 15; Roanne, Antonio La-
pez, 50; Eltrot Lakes, Canada, Fajar-
do, 42,73; Cambs-la-Ville (F. LI: IL
Martinez, 5; Terrasa, 5; Olivares. 5:
Casals, 10; Juan y Juane, IO,

Total, 188,63 F.



de la organizaciôn. La preponderan-
cia, sobre el teatro del mundo, del
proletariado aleman sobre el proie.-
riado fiancés, tesla al mismo tiempo
la preponderancla de nuestra teoria
sobre la de Proudhon» (60).

La Gamone parLsina, bien que fue-
ra una geste revolucionaria de tram,
cendencia min no agOtada. ne guets
encuadrarse en este capitule dedicado
a la Internacional. Reclanaa uno
si tom. Es cierto que los anarquistas
proudhonianos y no proudhonien.,
coma Luira Michel y Eliseo Reclus,
para no citar sono los mes descellan-
tes, dieron su voz de «Presmt. en
el Paris de las barricadas pero, conne
dix Maitron: «Es dificil ver en sus
actes la expresion de tal o coal Mea
logia, En primer luger su existencia
tue breve y la mayor parte de las
medidas que la Comuna ta% lo fue-
ron ramas en apllcacion de une doc-
arma determinada que halo la pre-
siOn de los acenteCimientos, Adent4s,
sus miembros, lejos de reflejar una
corriente del pensamiento determina-
da, pertenecian a las tendencias mas
diverses» (61).

«Solamente los miembros de la In-
ternacional Mnian une doctrine poil.
t000y social bastante bien definide
smala G. Bourgin, bien que ellos
titubeaban entre el mutualismo prou-
dhoniano y e/ colectivismo marxis-
te» (62).

La Internacional, en este periodo
de belicismo franco-prusiano, busca
su relus; un en otras coordenadas.
4 de abri] de 187D se celebrô en Chaux
des Fonds e/ Congreso regional de la
Federacion de la Suiza romande en
donde bobo una division entre col.-
tivistas y anti-colectivistas; el 17 de
toril tiene luger en Amberes un Con-
greso obrero, también, en cl que 0510.
tonlas ...cimes belges y holande-
sas. En Espada, donde la obra asocia-
Moniste de Giuseppe Fanelli habla
encontrado la tierra mus M'id para
la germination de los ideales de la
internacional, tient luger el Primer
Congres° obrero espahol el 10 de lu.
010de 1870 en el Teatro del Cire°
Bareelonés. En lu que respecte a Ita-
lie, la presencia de ..kunin en agne-
lle peninsula marcaba Lamb% un
auge internacionalista que llegabe
tener a raya el sentimiento naciona-
lista explotade por Mazzini (M. En
Francia y en Alemania, en cembia,
la guerre absorbia todas las alterna-
tives y el Quinto Congreso, que en
Rasllea se 000rd6 que se celebrara en
Paris, quedô suspendido.

Esta situaclôn lba al unisono con
los &secs de Mar, «Orienta su es-
fuerzo dieen Sergent y Hannel en
tres direcciones principales: prime-
ramente en retrasar lo ml.t posible
It reunlôn del quinto congreSo Y
acrecentar de esta mimera la autori-
dad del Consejo General %piler
acto seguido el âme de su influer-mie
y rompre la de BalsunM alti donde
lote eiercia su mayor fuerza, y des-
prestigier en fin, por 10 maledicencis
habil y la insinuacian calumniosa, la
Persona de Bakunin y Ms Meas»

154) 000. IL Cole va mot lejos. Me-
ga a hablar de le «mania persecuta
ria» del aube de «El Caudal»: «More
nor su parte. muv irrita& par /o que
considerabe una Meure de los tour.
0010000 sin lmse en la realidad. ho.
00)0 admirldo, cuando esta lue. 10eg2

D/SPONEDS A ADOUIRIR
EL CALENDARIO

DES. I. A.

I« A. I. T. Altos de Glidar y Sierra de 'Manado
por Victor GARCIA une forma na,vacla de

todo 'ermeo'vlten'toq'eaneaur'orrtavrg
como une siMestra conspiracIdn diri-
gide contra ci, actitud que Engels, en
su admire...1 Par M.rx desereele.
damente fomentaba mucho.» (Histo-
ria del Per...nient° Socialista.To-
me H. pag. 185.1

Makunin ne estaba ignorer,10
de la opinidn que Marx y Engels te.
nian de é/. En la carte a Herzen del
28 de octobre de 1869, na citada en /a
nota 13, Bakun)n m'IMM. «Sin em-
bargo, Pedria meeder, y 0110 50 breve
plazo, que llevara a ce00 una lucha
contra dl, no pot la ofensa persone
comprêndase, sine por una cuestien
de principio, respectaal comunisme de
Estado del que dl y los perfides Ongle-
ses y alemanes que dirige, son Colore.
sos partidarios. Entonces sera una lu.
cha a muerte...». _ «Correspondance
de Michel BakounInes, a cargo de Mi-
chel Dragemanov, pdg 2.. Paris,
1896.

mi carte del 23 de enero de
1872, Made por J. Guillaume, Baku-
nin trate de exp/icar su actitud: «Ha-
bia Ilegado al congreso de Basilea cou
esta in/presto, 000 000 Federacidn
Regional, guiada por me face% in-
trigante y reaccionaria, podia abuser
del poder, y busqué un rernedio en la
autoridad del Consejo General».

E, H CarrOp. cit., mig, 380.
1581 Do/MansOp. cit. Tomo I. mi-

gine 31Zi
(50) Bakunin.Obras Complu.

tegier2kV erUJ,..
G.D.H. Cole tiene etre opinien La

caida de la cornune des00006 la pri-
mera /Mernacional, na muy debill-
tada per la guerre franco-pruslana.»
(Op, cit., pag, 556, tomo II).

(60) Carte a Engels de/ 20 de 10110
de 1870.E00els, 000 00 la correspon-
dentia, por /o menas, se manifiesta
came un verdadero eco de Marx, es-
xi... a su adm.ado camarade en
fecha 31 de iuibo 0MO confianza en
la fuerza militer crece cade dia. So-
mas nosotros los que hemos ganado
la primera batelle serla. Serie absur-
do hacer del antibismarckisma nues.
500 Unira prInciplo director, Bis-
melciraîzaeg:ramzsg% :oz,z
do.»

(cl) Jean Maitron.-0p, cit. Pagi-
na 05.

G, Bourgin.--elistoire de /a
Commun.. Peg. 33. Paris.

«Durante el Intervale entre el
00000r000 de Basilea y el de La Haye
de 1872 creclô mucho la Internacional
de Italie. En 1870 y 1871 se produje-
ron disidencias en las organizaciones
mazzinistas, y los grupos que se Se-
nsuels.), en la mayoria de los casas
se adhirieron a la Asociacion Inter-
nacional de Timbajadores». G. D. H.
Cele. Op. cit. Tomo TI, Eau. 176,

Sergent et Harmet. Op. cit..
000. 376,

nevânevereeravffreeefeire..fo OlPalsYftnYelldPOOMMOSOPSOVafflalOtreffletOMMPMWOMMOSOMOS j
El nabi° de uslo sc., da i00000000, euidenie.

Mas, Citand0 eu ni sinisimt, se massa un
adent° de polémica rellira, et mono/aga,
de un° entra, por aperIarsones, en el dodu.
puerte muelms.

MOTIVO
DE LA CONIEDERACION NACIONAL

DEL TRABAJO

Ehaber
concurrido al Congreso delegados de las

diferentes regiones espariolas y el haberse adoo-
tade en su primera ses% el atuerdo de que Soli

daridad Obrera (1) pasare a ser Comederacien Naciona,
Espanola, demuestra bien 00000 01001101e que los obrem0.
convenCidot pur experiencia peuplade la inutilidad dl
los medioe indirect., se pronunciara decididamente por

aeciOn sindical revolucionaria. Unice media que ha de
devar el nivel intelectual de la cies° obrera y Ilevarla
a su complote emencipacion social.» S...rio de la
redaecien del semariario «Solidaridarl Obres00 precediem
do rd 001000 de tas ses-Mues del Congres° de MabajadmreI
babida en 00 y II de ocrebre y I de 00000 de 0010 en
cl Palacio de Sellas Artes de 00,01000.1

Estando la Union General de Trahsjadores en el am
bito de las pretensiones obreras, 2corao pretender
une nueva sindical espanola? 200 iria 0110 000000 los
intereses de la Clore, na de si insufMiéntemente organi.
zada, y en adelantc dividida pue M'alidades de sector.
ademes de per ide. y procedimientes,

El poupin Congres° do Bellas Artm responde a ese te.
a-for por nauchos resentido, al dictaminar, 1101 y llana.
mente: «Que se constituya una ConfederaciOn General del
Trabajo Espar.. (2), mtegrandola t, mporalmente todas
aquelles Sociedades no adheridas a la U.G.T. en le con.
die% de que ma vez constituide la C. G. del Trabajo
&spatiale se procure liegar a ian acuerclo entre las dos
Federael2nes, a fin de unir toda la clase ohrera una
sala organizaciSM. Con cuya declaracian que& estable-
cido que la finalidad del Congres° no ers «antiuMenista»,
sine de reuniôn de energias dispersas y con vistas a orien-
tarse Segfin la ezperionria propid de ta inutilidad de los
merdes indirectes y pot la accion revolucionaria de los
trabajadores para conclueie al proletariado a ese

MaanCipacidn sala/ que el sindizalismo 1964 pare.
PesconoCer complemmente, a peser de tratarse de Iota.
prao% mas legitime de los productores asalariados.

Pederaeidn 00010001 de Som...des Gbrer. de CF
Mauna.

El muni° Congres° dispes,, noofrd00000001 10005e
nal det Trabam.

EL CASO DE LOS ANCIANOS
Modes por esa p000 0b00 pro-1000

nos, companero Andrée Martine.
LOI tus palabras escritas en el COM.
BAT, Ellas rezurnan amargura y su
frimiento. Vo también creo M son de
ira impotente. Sin hacer literatura
sin palabras huecas de te% senti do.
Con el deber y el d0000 ho que tene
mon Iodas, desde los javenes haste
100 000 hemos pesa& de 100 00000)0
traslacioner de la pelota terrestre.

Nos hacemos ex de tu Hamada sa
/idaria y ésta, mi compahera, que
«par su amer envefecio a mi loto».

(Continuccitat y fin)

La fraccion territorial de Eller co-
nexione a las vistosas esmeraldas de
Albalate de/ Loc.., con sus bort.
lises, cereles, frutas y ganados. Bl-
ier, con sus vin., cereales, soja y
azafran; Andorre, con sus cereales,
fru% y carbôn ; La PUebla de HUM.
(F. C.), con sus fabrices de azacar,
harinas y melte; Semper de Calanda
(estacion), con sus verdures, remota-
cha, cerlales y ganados ; Oliete, con
sus legurnbres, aceite y earbdn ; Alla
za, con su buena colectIvided, y AzaL
101F C.), con las sehales iberas, las
ruines de la necrOpoli celte y las re.
tos de la epoca de los romanos. Del
mis-no modo, Urrea de Gen, Vina-
celte, Arida, Castelnau y Jadel, con
sus buenos rendImientes.

El nexo cornarcal d, Valderrobres
comprende, en firme, los gmt. ...-
came de Calaeeite, con sus cereetes,
olives y hortallzas; Valderrobres, con
el Castillo gatico aragonês, del si-
sdo XIv, y las Casas Consbstoriales,
del sigle XVIII; Becate, con sus oli-
ves, cereales y frutas; Cretas (F. C.),
con sus almendres, cereales, aceite,
avellenas y carbêm ; La Fresneda, con
sus muchachas bonites, y PefierroYa

Tostavins, con sus buenas obras
colectivas. Asimismo. Monroyo, con
sus foment. y solturas ; Torre del
Compte (estacion), con sus eficim-
nias ; La Portellade, con ms momies;
Rafales, con sus caracteristicas, y
Fuentespalda, P00005 actividades, En
la misma indole, Arens de Lleda, To-
rre de Arcas, Forrneles, Lledd y Ce.
collera, con sus Ouen. ressetes.

La Orbite de Mora de Rubielos Mar-
ta, entre otros nardos, coma El Pedil
v Los Cerezos, a /as airosas ensehas
de Mosqueruela, con su esrnerada co-
lectividad; Mora de Rubielos (F. C.),
con el Castille de Fuentes, de/ si-
gle XV ; Sam% (al rie/), con sus bos-
ques de pions; Manzanera, con sus
tonos; Rubielos de Mora (F. C.), con
sus casonas medievales, 00010011 de
la Selva, con sus esmeros. Asl, Olva,
ton sus animas, San Agustin, con
sus dotes; Albentesa, con su Monu-
ment° artistico ; Puertomingalve, con
sus senes) Linares de Mora, con sus
004001 Y ganaclos, y Amos de las
Salinas, con sus decision.. En el
mistne orden, con sus esfuerzos. Nn.
merueles, Fuentes de Rubielos. Vol.
0000, Torrijas, Abejuela y Valdelina-
Alto, El Castellar, ChMar, Formiche
res. De la misma manera, Formiche
Ba(a, Cabra de Mora y Castelvispal,
con sus buenos anhelos.

El radio cantonal de Calamoche
une a /a ssonrlentes villas de Monreal
tel Campo (F. C.), con sus foulas, 11
cores y azafren ; Calamoche (esta
°Mn), con el puente arabe y las rat
nus del Castille; Torrijo de/ Campo
con sus frutas, cereales y verdures.
Caminreal (F. C.), con ans corroies
azafran y hortalizas; Bague. (esta,
Men), con sus frutas y legumbres'

Vaya nuestra pledrita, para que los
arqunectos y artifMes levanten el edi-
IMM. 500 0001 nuestra proposicMn; Lu
primera es buscar un hogar. si es
que ya no nos pertenece el de la Casa
de Reposa que recuerdas de triste
memmia.

Saber el nümero de companeros in-
validas y ancianos que quisieran ir a
la nueva casa de Repos0. Came tala
bién el de los refugiados politicos que
bernes pasado 1010e 65 m'Utes, T000.
0100derecho a cabrer la «Allocation
Spéciale vieillesse», o sea, 160.000 an-

Collversaciones libertarias
es.nommeersemoeevemeeeeduveeeeffee, eeereeeoweesegenneceeereaseeee

Con la creacMn de la C.N.T. no se fue a la destruccion
de la unidad societaria obrera, sine a la elevacion moral
y material de la misma. Qu, con ello se lesionabe inte-

. lb 000001050
emancipaciôn social de los traba}aderea ha de ester por
encima de todo.

Antes que la 01.0.01, de los compaderos socialistes hubo
la Feder.% Regional Espahole (1881-83), reminiseencia
de la disuelta ASOCiatitin Internacional de los Itabaja-
dores, cuya F. R E. se desenvolvia bob la prend.. de
S'end, Anaresda y Coleetimismo, haste ser violenta Y
sangrientamente disuelta pue el Estado fer., siempre pre-
sionado par el capitalisrno industrial y campesino.

La peupla A. I. T, Seecian espanola (de tendencia ho.
01001010, esto es, opuesba al marxisneo), &termine eludir
10 000100 0000!00 03r000 y meramente profesionalista,
ses% curiste en las justirie.elones

«For haber desconocido por tenta tiempo nuestro de
ber como revolucionerlos; par haber establecido nada
mas que agrupaciones aisladas de obrems sin ningün fin
social que Ilener, se ha fatigedo 00 0000 la actividad

desmentida del trabajador hacia su propia reden.
MM, V luego: «Par haber quer% partir, no de la
revolucion000101. sino de las reformas paulatinas Por
media del Estado, nos encontrarnos Mn en el prMcipio

nuestroe trabajos, y en todo su apogeo 10 000100 alto,
0110011 de los goblernes» (8).

dato Instorico incontrovertible, el acratismo
coIltOo hispano, en su acepcion ONT., esta en derecho
de vida, nunca por osedia de individuos, mas per arraigo
Y calor de origen, per inicio libertario de agruPariones
Mueras 10,016000 00 1840 sin concrecion «programatica»
entonces nem con un indudable acento igual)tario, con
un ferviente delco de librarse de la - explotexiim capi-
talista y estatal a %a cos._

respecto se esgrime un argumenta negador preten-
Mdamene modern°, pero yiejo como criez sigles; la une-
mn]. idad anarmnsta en los ehreros nonce ha existido.
0010 esidencia misma, como evidente es que el soci.
l.mo, la politica. e incluse e/ neutralisme militante, son
chia de rainOr.as conscientes y activas, Jamas partido
o tendencla aigu11 ha conseguido presentar un cartel,
una seguridad. lOt prestancia de estamento total 0010-
c:d:nie. A una arganizacion de crédito asentada sobre
un ni% I de adherencias, de votes, de cotimciones (es.,
el cap.tub, mas precario), se le descabeza sustrayendole

dircian de diez mil individuoe conductores. En liber-
loti'! Paco esSapamos a la. regla, Pero man& en Catena.
cl gobernante Data confia el asesinato de quInIentos
--

«E) Prote...do Mettantes, de Anselmo Lorenzo;
prie 95. Esticion. Vérttce, »délies.

LB COMBAT SYNDICALISTE

Bello, con sus labrantias, y Fuentes
141 0501. con sus frutas y hOrtal.izas
01 10101. Mmbaguena (F. C.), con sus
cereales, /rotas y legumbres; San
Martin del Rio, cOn sus frutos ; Blase.
cas, con sus ObtenCloa.; Won, cou
sus timbres; Naverrete del Rio (est.
clan), con sus Cereales p verdures; Et
Peyo (F. C.), con sus frutas y Mg.>
bots, y Lux de Jiloca (estac%), con
SUS cereales, foulas y hortalizas.
la misma condiciôn, Tornos, Cutanda,
Lechago. Torrolba de los Sisones, Pm
0001 del Campo. Barrechina y Cuem
lôn. con sus energias. Del misas° mm
do, con sus prendas, Castejôn de Tor.
nos, Mogueras, Olalla, Cuencabuena,
Lagueruela, Villahernmsa del Campa
(estacian), y Santa Cruz de blogyeres.
En la misma indole, Ferreruela de
Huerva (F. C.), Villalba de los Mu
00101, Lanzuela, Boa, Va/verde y Ca-
l/ados, con sus buenos pormenores.

La orle de Montalban ajusta a los
amorosos lares de Muniesa (F. C.),
con sus cereales, vinos y legumbres,
Montalban (estacien), 00050 gran
centra y su Monument° de estile
Utrillas (F. C.), con ms minas de
lignite y azabache; Blesa, con sua
cereales, azafran y verdiras; Obon,
cousus desvelos ; La Hoz de la Viola,
con sus plentios ; Alacon, 000 000
cereales, legumbres, vino y marre,
y Alcaine, con su bleus reallzacion
colectiva. Asi, Huesa del Comfm,
Martin del Rio (a la linea rem.).
Banôn, Segura de los Marias (F. C.),
Argente, Loscos y Monforte de Ml.
00011. cousus fervores. Igualmente,
con sus sembrados, Visiedo. 0100000!.
Ildel Rebeller. Vivel del Rie Martin
(estacion), Rubielos de cérida. Cor-
tes d, Aragôn, Josa y Torres los Ne-
gros. Asimisme. Plou (F. C.), Mezqui.
ta de Loscos, Lid)n, F00001 do. Mai.
cas (e0010100), vaideconems y Torre
de I. Arcas, con sus buenas aten-
clones.

En 01 mima plana, Fuenferrada,
dosa, Rillo, Villanueva del Rebellas
de la Sierra, Armillas, Godes, Madn
nas y Rudilla, con sus agrades. De
10001, con sus costumbres, Portalm-
bio, Anadôn, Piedrahita, Allueva, Las
Parras de Marti, Alpefies, El Villa-
rejo y Pourrie. De la misma forma
Cuevas de Portalrubio. Cervera del
Rincon, La Rambla de Martin, Sol-

Nuevos, Ri Colla.. y Co,
/satan, con sus buenos attentas.

grafico de Castellote engloba, en.
Ireotros affiches, cual Jagenta y
Avenfijo, a las alegres videtas de Al-
cerise, eon la plaza de los Arecs y el
Palacio de Gode; Castellote,- rouons
cereales y legumbres ; Mas de las Ma-
tas, non su buena Colectivided ; 0000.
1000, con sus apreclos, y Cantavieja,
con su plana de gôticas arcades, En
igual, La Iglesue/a del Cid, con sus
casonas con balcones de hierro for-
iado ; Molinos, con sus logros; Las
Parras dO Castel/ote. con sus 00000.
000; mIzambel, 00050e palacios, Y
Fez Calanda, con sus cereales, aceltes

Ligues fronces p00000, aetualmente.
Agregando lo que por concept° del
sella confederal corresponde, la Casa
On Repose podria mue bien tener vida
propia.

Igual los refugiados hamadas 000.
00:01005, al Ilevar spin00 ados en
Francia tienen derecho a una subven-
dan. Esto para empezar. Despuês en-
tre todos ya se veria la forma de M.
gMse. Amueblar, botimun, calefaccion
y facilldades de lecture y recreo.

A. GAINZARAIN
anarquistas militantes a los vercluges Arlegui y Mart)-
nez Anirle, 10 organizacion confederal del pais entre un
espasmo doreras°, pero no el colapso definitivo que el
ronflent° de/ Trabajo Nacional y el Estado esperabau.
La merte libertaria ha consistido en ese logro 00000'
11000100. en ese 0000000er del ser olmero; en la descon-
mleracion razonada del veto, en la extracc% de valores
humanos extraviados en la maso. La datencion ipso facto
de un marxiste de un republicano, de un autônemo ca-
rmin., de un adherente a un programa insustancial POIL
qui., se obtienc de la floche a la marlana extendiendo
Carnet de partido plullbtodooi0000lonl050000i000S
ae la chreccion respective. Conseguir la 101101150 formai
dc una persona para la causa anarcausta, exige predm-
posicion moral, ejercmio de conmenem, estudm y genero-
sidad, sin cuyos cocos requisitos no hay anarquista po-
sible.

Cômo. pues, en un pais tan etrasado corne Espatia,
Il C.N.T. libertaria ha conseguido movilizar la voluntad
on un 0011100 de proletarios, darse en un cuarto de sigle
un relumbre de historia que otros sectores pnblicos ape.
nas han conseguida con un sigle 00100000I00010 En mi.
mer %am per e/ hecho 1100e102 de un sindicelismo 1910
recogeder de esencias revolucionarias antiguas, de deseos
de reivindicaciOn a ultranza no aprovechados por la cen-
tral marxiste, con la consecuencia de quedar innürneras
sociedades de resistenc. en toda Espada marginadas de
la U.G.T. per no sentirse representadas 000 0110, En se-
gui% luger, la abnegada participaeiOn del anarquismo
en las MM00 obreras de :ados los tiempos, generalmente
sostenidas con &no propio 0 beneficio de obreros, esta
es, con renuncia persona! de la tranquilided p0 veces
de la vida, sin jamas embicionar gajc ni prebenda. Y per
historia recta tembien, y epoyo a los movimientos reivin,
dicativos populares. 1000 fue Palles quien atento contra
el generaI %Minez Campos 000 500, este, lino de los
principales enterradores On M I RepUblicaS elo tue e;
atentaclo del teatro Liceo una secuela del drame Palles.
Martinez Campos? ONo vine Angiolillo a Espaila para
venge, a José Rizal, a José Marti y demas irredentistas
sacrificados, y para 00010100 00 /a figura de 0100.
vasdel Castillo las horrendas torturas seguldas de
fusdannento de anarquistas, consent% por el Sol 050a.
00500 en el eastillo de Montjuich? 21200 qué &Me los Es-
tados 00011000 101,40 Angel Pardinas a Madrid sino para
represaliar al Estado espailol cuya figura maxima de
entonces estaldecia el innoble precedente de que los huel-
guistas (ferroviarlos, en este casa) se traicionaran dell.
gedamente a si mismos al sec abusivarnente militarizados,

pensaria el proplo perdinas co la muerte del pobre
fogonero Senchez Moya, came& de la revalue% repu,
blicana a borda de la fragata «Niunancia» man& ésta
ejercia vigilancia 00 01 puerto de Lisboa durante la Pro.
oison.% de /a Repnblica portuguesa en 19101 Este fusi-
lamiento UMM Oc un republicano modeste y desintere-
sado, y que por lo demho encabeza 001 insubordinacion
que no cause, victime aigu., la lir% don José Canala
jas, atrayénclose es posible los .10000 del preocup.
ai Pardinas que Maure Bajatierra asegarô tenia
1:0000 a Alfonso XIII. 2Y Mateo Memel? 16100 beneficm.
mater.] pocha esperar este hijo de casa rica de su Inten-
tas de regicidio de Paris y Madrid? é,Qué %vil le

y /nes0. Ass, cOn sus particularida-
des, berge, samare, borax. Los 01.
mos y oe Uanart. 13.1 el

senum. 1.0 Niam 01 105
Limo de nordon, Dos 'tories de Mer-
caner, iaarinan y ,o GUIsa, cOn
ouerros auerVOS.

La estera oe Albarrac. abrasa a
los amames MM. de Cella (F. C.),
con sus ceremes, remolama, 1540m'
0001 Y ganams; Gjos Negros (esta-
men), con sus nana. de merro que
proveen a los Altos Hornes de Sa-
gunto ; Santa Eulalie (F. 0.1, con su
iaama am/muera; Villarquemado tes-
tauon), con sus patates, cereales, ce.
00011010, callamo y azatren; Albarra
mn, con sus murallas y sus Maures
de 0010 00000100; Orinuela del Tra
%dal, con sus xrealm y ganados, y
Gee de Albarracin, 000 sus legunis
Mes, cereales, Mutas y basques. Asi.
Villafranca del Campo (F. C.), con las

000 105 pYi els"; trat1000105';'e'r1;tst:
ginosas; Terrien., con lOs basques Y
los cereales; Torre la Carcel, con las
legumbres, el trigo 001a501000. Al.
ho (estaciOn), co0. 105 00000101, las
imitas y las hortalizes. Torr.:tacha
de Jiloca, con el azafran, /os cerealas
P las ganados, y Sing. con /as te.
gurnbres el azafran, el trige y las

POr igual, con sus acentoa
F0100000, Vi/lar del Satz, Royuela,
Monterde de AlbarracM, Rodenas,
Magnera y Javaloyas. Asimismo, Ta
rres de Albarracin, Saidon, Villa,. del
Cobo, RUGIS, Friae de Albarracin,
Guacialaviar y Peracense, con sus al>
titudes. Do igual modo, con sus la,
Pores, Griegos, Mobras, El Citer.,
Fez., Tramacestilla, Moscardem y
Valdecuenca. En e/ mismo aire, Tor-
mon, Veguillas de la Sierra, Toril y
Masegoso, Aguantôn Calomarde, Al-
mohaja y El Valleciilo, con sus bue.
nes est....

En cierto grado, varias dificultades

rundLeroliessmcotro
dueldoe,02,adceentz 010.5

01 0100 010 Teruel. A Caspe 000016
una conusion de Terriente y otras vi.
111e

"0: 0q0uneail0aC0cile0erd:rOlmbldo 00.

bios 01ters°,rrenrsr, dol 1000 00 10
Sierra de Affiarracin y de los Montes
Universales,

El esmalte de Aliaga contiene las
curiosas plazas de Villarluengo, con
sus cereales y ganados; Ejulve, con
su buena sec% colectiva; Fontane.,
con sus cereales y legumbres; Ester-

caonotlikunao" «L'aulas101.1100000"000005à0Astlijigo%?-
cheval Crivillén, con sus aportes, y
Pitarque, con sus conclus.. Igual-
mente, Allepuz, con sus cereal. y
pastos ; Castel de cabra, con las le-
gumbres, los cereales y el carbôn
Palomar de Arroyos, con 000 0011!.
irt;VoRlarrsgoyea de los Pinares, can
0150000. nadosy los b,, sques ,
00000f 0. con los galle.00 001 carleen;
Camarillas, con sus rasms, y Calliste
del Oliver, con el earben, el melte y
los cerea/es, De la misma forma,
Garzallo, Hinojosa de Jarque, M0050.
00100 del Castille, Canada de Bene
tend., Aguilar de Alfambra, Gobe Y
Mezquita de Janine, con sus Servi-
cioS. En igual sentir., 000 100 bon
dodos, Ababul, Jarque de Laval,
Fuentes Calientes, Cuevas de Almu-
en, Cirugeda, Sortes y Miravete. De
la misma manera, Caria. de Velilla
Montero de Mezquita, Son del Puerto.
Campas, 1,1 Zoma y Cobatillas, con
sus buenos deseos.

MIGUEL JUREREZ

Para el Mimer. proximo: Trabajes
congresiles de Lizcano, %nez Con-
gest y 1«. Hernândez.

COMUNICADOS
PRO COMPANEROS CENTRO

DE ESTUDIOS
SOC/ALYECONOMICOS

CENTEMARIO
DE LA INTER.NACIONAL

Sabado, 21, a Las nueve de la ne
che, empare la tribune del Centra
nuestro arnigo Maurice Joyeux, que
desarrollard el Lems: «De l'intern.
tionale au syndicalisme révolution.
natte.

CURSO
DE INICIACION FTLOSOFICA

Este ourse carrera, a cargo de nue5,
tro amigo A. Murat. Su inaugurer%
se efectuara el sdbado 14 de noldeols
bre, a las sine de la tarde. en cuya
°oasien, ademas de hacerse uns ex-
posiciôn general del toms, serâ pre-
sente& el programa de trabajo de
Il temporada. Queda, pues, abierta
la inscripcian.

CLASES DE FRANCES
Las crases de frances primer go.

50P0 de ayuda prectice 0 los emi-
grantes-- sa pr.iguen regularmente
y con sefialado êxito. Dos dies: mar-
tes y viernes son reservados a las
clases elementales.

Como complemento de esta labor, el
Centra ha iniciado también ml Corso
de eleciOn. Francesa, cuyas clases se
ceMbran los sabados, de sels a siete
de la tarde.

AMIGOS DE S.I.A., ROANNE
La Comision convoea a sus arlhe-

reel'eejaou r0r1u0'10n:r=ra0'0zze.
010e nueve y media de la matiana.
para tratar de 100 01005 de 50E0001-
000 10001 asi corne para proceder a
Il renovacion de los cargos de 100m
mision.

Dado la irnportancla que bene la
ayuda solidarla, esperamos que nadie
olvidara 000 00 mahana incierto pue.
de esperarnos.

S.I.A., BURDEOS
Convoca a sus Chiadas a la 555m'

bien que tendra luger domingo 15
del corriente, a I. nueve pmOdlsde
la mana., en la Balsa Vieja del
Trabajo, 42, rue de Lalande. Par el
bien de S.I.A. no desconfiernos en la
asisteneia puntual de los emperleras.

F. L. DE MARSELLA
Invita, para el domingo dia 22 de

nov./labre, a las nueve y media en
su local, social 12, rue Pavillon, se-
gundo piso, a la conferencia [pis dard
el compefiero Lucie G.Me0 con el d-
tulo «Penomenos en las dos grandeS
sevolueiones». Dacie lo inter.ante
del tema esperamos /a asistencia de
todos los amantes de 10 0015000.

ADMINISTRATIVAS
Teodoro Ciria, Neuilly (Seine).

Devuelta carte a 17, rue de Grairer.
Sin nueva direcciôn de tu parte. La
prensa no . demeha. Deus.. 31-12-64,
114,60 F.

Santabarbara, Lunel-Vieux (HÉ,
rault). Recibido giro 20 F. hasta 31-
12-60 faltan 36 F.

M00102Ma, Francisco, 0010002000.
prononce(Var). Recibido giro 16 F.
Pages «Umbra.I» haste 30.0.61, Te tut.
10ahora sC. S.» 31-12-64, 40 F.;
umbral», 3142-64, I F.

TOMfis Juste, Béziers. Recibido
3010014 giro 5 F. segün tu cuarto tri-
mestre 1964. El 8-2-114 gime 5 F. con
00 que pages primer trimestre. Con et
giro Olt% pagarias hasta 30-6-64. DI
si has girado entre ambas fechas.

ANCIANOS
Como cade silo, la Adrnintstra-

0ptrtit1 deCUprtIrelileten,tine
000

pjOria, etc., para servir al precio
de curso.

MONTPELLIER
Globo de eanfeeencias

Dora comienso a nuestra selle de
onferencias de temporada invernal

el domingo dia 15 de noviembre
as 9 cle la mahana en nuestro
al de costumbre ; la primera de eS.
e afio, a cargo de/ compahero JO.
loto Homes, con el tem. «La C.

N. T. dentro del contexto espadols.

F L. DE BEZIERS
Para 10 00001001 de nuestro p0651-

nIo cdc/o de conferencias, contamos
on el cm/marier° José Peirats, quien,

el domo-go 22 de noviembre, a 1.
nueve media de la mariana, verse-
ra sobre el berna «La tragedia de une
emigracifem.

S. I. A. DE PERP/GNAN
Tous /es adhérents sont invites

assister a l'assemblée le dimanche II
novembre à IO heures au local ha.
bltnel ; vo l'importance de l'ordre du
jour est indispensable /a présence.

F. L. ST-EITENNE
Esta F. L. invita a todos los espa

ho/es y espanolistas a la conferencia
que tendra 10000 01 dia 22 de noviem.
ber, domingo, en la Boisa del Traloa
'n de St-Etienne, a las diez de la ma
sana, a cargo del companero Menue
Buenacese. Tema <La C.N.T. de Es
pada» (Trazos historie.) y «Su Pest-
ble future».

Poo /a tarde, a las catin. haras
representacidn artistica de un saine
e y «variétés» a cargo del Grupo «El

Progreso» de St-Etienne (Loire).

REGIONAL CATALANA
Agrupacien 01001 00 Parts

Ponemos conocimiento de todos
os compaderos de Paris y de sus al-
rededores originarios de la reg% ca-
,t[aalaAnga,:uir.nliact:Isladdeo Fc.oztiotottidlaa

que, silo desean, pueden controlarse
a ls,tg se oarisztiaer. s quu o 1,amb oprraZine c,r;

el Unice propésito de experar con
Idwriola:iiiyerodsjneLinlerdi.or 0000 eci1,

Usa permanencia de 110. L. se

r'iaer¢rjC:1 dsMiar7,0/11'S'teee-
the, con la esperanza de que los nom.
p000000 de nuestra reg% menons.-
con a este Hama/nient°.

F. L. DE PARIS
Para el &ming°, 29 de los corrien-

tes,
0000000000101SUe0ZC'e: cson'rel abooi000e 0100.

Io: «La crisis del %vinaient° Mber-
Mrio espailel-C.N.r. y condieiones re-
queridas para uns solueion normal».

PRO DELGADO-GRANADO
F L Cambs-M-VIlle H. Martinez

5 F. Casals. 10. Tata/. 05 F.

Servicio cie libreria
0010 enstalarse entra la Real Casa a no ser el castigo
fil Pocier disoluio, a la gana irreprimible de demostrar
al pueblo 000 11 es cierto sea irrediraible

Contra la logi a del provecho sacable de los actes rosOs
nantos, Pan., Santiago Salvador, Angiolillo, %tee Mn.
0001, Pardinas mil companeros mes de menor relieve
histôrico, dejaron vida en el heCho en lugar de sacar

mismo una preeminencia 00011 o economica, 000 00
a lo que todo c. udillo aspira.

Mas causas populares siempre han sido sostenidas a
todo evento por e CN.T. o per los hombres originadoras
ce la misma. G neralment, bernes esta& en les glorias
Y en les derrot s del progresismo hispano, sin que los
demas aparte premosas excepclones nm hayon asis.
tido confortablemente en nuestros uranies y escocientes
0:1e100. 00011 00 0000 de abogados a lo sumo, y mn a
titulo generoso de los mismos. No obstante, lo nuestro
ha sido firme y leccionador, con importancia de ejenaplo.
Se ha probe& que el pabellon revolucionario y antimili-
tariste de julio de 1909, Moilmente abandona.do per el
lerrouxisrno en a provincia de Mamelons, due esplencli,
dament° recogid por los anarquistas 0000 00 &jar al
pueblo solo y de 001000s00 10 las barricadas. Con elle el
Partido Radical tir% su sentencla de muerte, confir-
ma& en 1917 al retemar 1m anarmilstas la direccion de
uns» barricadas clan que el republicanismo art% estu-
vo ausente. A Jasé viadia, o.ervador calificada par vi-
vir estrochaMente la epoca, le cupo &tir que la grau
avalanche anse osindicalista de 1918 tus0 por origen
inmediato esa r volte% republicana de 1917 traducida

libertaria po ausencia de republicanos en 1100011._s
someticlas a los balazos de /os servidores de la Monarmia.

Ta/ co nuestra verdad, sin que duclemos de que cade
cool dispone de la suya, En todo secte,' hop vocacion,
abnegaelôn y sufrimiento, pero en men. proportion que
en el anarquismo, donde el compadera ring% deserta
por tanta exposic% sin compensacion, quedendo en
nuestro rectite une densidad de individuos inmunes a la
connecte, al desenimo y a la tragedia del destino. Para
dar relie. a esta figura de hombre nos bastarâ el joven
lihertar)o de pueblo afenose d, saber, de merder su
conducte fuera del estanco, del lenocinio, de la abyeciOn
°mensla. de la degradamon alcoholica, vicies populares;
pero abocandose sin reservas a las causas de justicia,
O las luchas de/ trabajo contra el capital, a la prédica
de un mundo de igualdad cuya ergumentaciOn 00 000'

/os curas, los picapleitos, los palltic. Praia
sienales, ni el conservadurismo familier Mirera. Este es-
pécimen de Mealista sere sin fat10 temido, pero secret.
mente admirado; con la ventaja de que los explaados,
a Su regreso de la apatia, acogeran entuslastIcemente
el concurso del joven probo ,de los hombre, probos!
de donde el origen y la fuerza de la CN.T., y los ésItos
o triunMs 00 0000 C.N.r.,m0000000l000solns Yerres
de los ouates nadie se Mira y que %ch. aloses a la
CN.T. pacleccn sin haber conocido dias de gloria den.

Nuestra sinchcal se justlfica por su caudal humano,
00 10000 y de hechos. For influencla popular conseguida.

Esteram orgullosos, ming00 el horizonte secial, de un
gris deprimente, Preoculse.

JUAN FERRER

Cronice 00 ,10 revohicionarlo,
Dr, Vallina, 2,80 F.

Salvador Segni, 3,50 F.
Influencias burguesas en el

anarquismo, Fabbri, 1 F.
Debate imaginario entre Marx

Makunin, 1 F.
Crisis Espanola del sigle XX,

Rama, 29 F.
/8 ados en Rusia, y. Mencius,

8,40 F.
La Revalue% Espahola, Ballo.

Ion, 22 F.A. es el humanitarisme.
Relgis, 2 F.

Corazon. y %tores, Re/gLs,
4 F.

El triunfo del no ser, Relgis,
3,50 F.

Sol NaMente, Relais, 2 F.
Vas0 de lagrimas, Luis Bue

3,50 F.
Trabajos, Navel, 4 F.
Crepliscule en 155110, Lawren-

ce, 7 F.
El hombre 000 bac.

Rondes, 4 F.
El secret. de M concentration,

H Subira., 6 F.
luche por el calte, S. Su-

birats, g.
Las objetivos, los obstaculos y

10S mediOs, S. Subira., 6 F.
La ley del Mimer, Melle, 0,50,
La Peace% moral, Melle, 0,50.
Libro de ore de la Revolucito

espanole, 2 F.
Entre campesinos, Malatesta,

1,50 F.
Es fascismo en la ideologia del

sigle XX, Rama, 2,50 P.
La Sion hispânice, Pends, 1 F.
Congrem constitutive de la

Tipos espaholes 11. tomo),
01515, 5 F.

El Sentido counin, Tashl, 6 F.
Cartes a su hijo, Chesterfield,

6 F,
MêMdo de 001.10est165, Jago,

6 F.
Para abrirse camino en la vida,
Mouche.
Poesia del destierro, Campio

Carpio, 3 F.
Don Quijote, Cervantes, 5,50 F.
Pragmatismo, W. James. 6 F.
Disco: «A las barricadas» y

«Los /njas del pueblo», 12 F.
Glros y pedIdos: Raque Llop.
24, rue Ste-Marthe, Paris, X.
CCP nnmero 19 507 56, Par.
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El nacionalismo

desbordado
AS recientes elecciones pre-
sidenciales de América del
Norte han demostrado, uns

veg màs, que la estrechea nacio-
na/ista, tan en baga en las am
trias» recientemente descoloniv.
das y en los paises teleraftados,
ruai la Espana franquista, en et
quicio de la Era Nuclear esta des-
motivada. Sonaudo cmcabeles
patrigiticos, reyes, presidentes y
dietadores boy se cubren de ri-
dicule, equiparàndose a los bafo-
ues que las cortes antallonas uti-
ligaban para compararse venta>.
samente eau /o grotesco.

Una guerre (maxima preocupa-
cién del patriotismo), ya no la
sostienen dos paises secundarios,
o pigmeos, si no cueMan con la
aquiescencia de este o aque1 Es-
tado mayimettlo. La bomba olé-
mica de Mao obliga a reconside-
rar el desdén con que hasta aqui
se ha tratado a la China coma-
nista; un conflieto, ana disputa,
ana amble/an incontenible, unit
dansa del fuego negroide, cobri-

o amarina, atraen ripida aten-sa
&én dol seeretario general de la
0.N.U., siempre dispuesto se,
min regIamento marra a evitar
luta conflagracian mondial a ro-
da moment. posible.

Los intereses econamicos y po,
litieos de las nacioncs, actuaL
mente dependen unos de °O.,
se hallan cadi atascatios en un
entrecruvamiento inextric a bl e,
costando un mer de conferencias
y viajes internachmales same
uns minima c/aridad de rada
opaco asunto. La vas de arma
Europa assidu» safre afonia,
par causas morales, sins de fu-
rioso proverbe. Coda «soda» exi-
ge cuchara exclusiva y rada
misian de gestién» garde ser in-
terpretada de adigesthino. rua/ Io
dijera un personaje argelino boy
en desgracia.

Los pertrechos de atterra actua-
les puedeu aniquilar un pais eue-
migo sin °mimer siquiera las
màquinas disparadoras. Se pue-
de, ya, quemar la casa del vecino
desde la manshin peseta. La rues-
tion se redue° a distioner de rie-
mento y a ser e/ primero en oti-
ligarlo Fera. podiendo todo pais
»nuclear» ser el primer, 1, cor-
dura dinlomatica Orbe permitir
an respire que se nos cortaria
radica1mente si a/giin impruden-
te a la Nasser. Franco, Castro o
Soekarno, pudiera encender la
meeha.

Pisamos Serra de volcan en es-
te manda donde /os nacionalis-
mos, antes tan definidos. hov es-
tan aglomerados y etiquetados
par grimas. Sin embargo, Io
oriental o occidental no expIica
macho existiendo diferencias In-
ternas en rada grues. Pero acep-
tando la clasificaciim en tuera as
primera (dem...1Ra), segonda
(eamonista) y tercera (ensa/ada
feudorepublicana). 2,dfinde situar
al Estado franouista. tan parade
de /sabeI I, del Cid, de1 calo Cha-
morro, de los ogloriosos raides»?
iQué ingenio electrOnico, atômi-
co y sures dur del éter le han pro-
norcionado a Franco sus palmes
Universidades colocadas bajo /a
advocacidn de la Santisima Pro-
videncia? z,Qué ventura nuede ln-
troducir en el manda este triste
eaudino que ha desventurado

media slot° a la noble %pada?
Cdms usrticirar Esnalia en las

estadisticas mondiales de inven-
tas, sobreprodocciones, cultura-
lisme«, proteecionismos econômi-
cas. progreses oauténticos» en na-
vegachin aérea y maria... e1/
autorrutas y troncs compitiendo
con éstas, v en otros asombros de
la 1nte/igencia?

Al menas manda la Relia/Mea,
la Ensefianga se desarredlaba
oalarmantemente» nara la

Ahora, nada. Chovinismo
nacionalista y salir al camno pa-
ra perdiosear dàlares, libras o ru-
blos. Eso, v nada mas que eso.

Frutos a cultivar bien,
antes de ser cosechados

A Miguel y Maris Vega AL-
venez, recordandolos cariAosa.
mente.Péres Guzman.

D EBEMOS cultivar nuestra parce-
la sa pena de perecer de inani.
cilia moral. El terreno humanb

este lien» de potencias que responde.
rie a su cultiva.

NO podemos tomer prestada ni une
nvia cerebrM de ouest»» semejant,

Fl Incremento de nuestra virilidad
nuestra talla mental y moral estera
en exacte proporden con nuestro es.
fuerzo. Le que nuestros padres ha
yen cosechado en su parcela no no
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EL
habernos dejado, para .1001-

pro, el amigo Payai, nos ha he-
Mo noter un vacio: la falta de

sus crenicas semenales. No obstante
ai se»ur artudnoas ;riz: s zunns,coe n cul e

harle referencia; par el outil», par la
forma en que estaban escritas, mare
clan leerse. Era la suya Orna pro«
elaborada a conciencla Notebanios la
fruicidn espiritual de la frase bien
hocha de la palabra, evacadora, pu.
lida, con signifiCado apropiado

rire'»; r/rin»Le.id a Ion eilsi005.po
colins sûri.

Darde el ananas»!» y destacado
maniste Antonio de Nebrija, la rice
y concise expresion filosOfica de un

phor»La», suunti I, la,
b Ier exGprraecst

pLeunsi s d ed Làôeil-14,acnottre »p, riefe e reer eica. zocri
dloa.

McounConJ e, rlaesntack' 'an un e as os er:stree,
las de primera magnitud; otros casi

djo"unne'ledelnits;,rlar i'espasftgl'ae shaaerce a re.
stem-

Meir editândoles obras, bain el epl-
grafe genera/ de «Clasicos olvidadon,
Dilects lectures, y sus andanzas Cas
filla adentro, saturandose del ambles-
, y del habla popular, facilitaron que
se asirnilara MM»o de belle modo-
radon, de atrayente Ponettes.

Nosotros, la mayoria de qulenes
nos consideramos llbertaries (a los

mrn'oseidZone'aZPet'unmearmlre'nt)e0Cle0 le;«-
cha y de Mseguridad. Hemes tenido
que bregar contre, la tradicional ma-
Pacidad de los patronos, y nos hemre
visto constrenidos a defendernos de
IN pediciace brutalidad represive; a
urlarla unas veces; otras a hacerle

Rente, con todas sus consecuenclas.
Mi han pasado para no cocos los
anos de la mocedad. Y el bregar, con
incrinaci6n a /a rebelidn, no Io han
anulado las cana, En tales condicia-
nes, min Inc autodidactes can refo
predisposicidn a /a lecture, han c.
recido de la requeride serenided Y re.
pose para la prolongeda meditaclôn.
De este forma la culture se ha Mo
asirnilando casi trompicones: toc.
luron apresuradas, sin método
tir° Elle espace, en cases extrernos,
une pobreza de expresidn deprimente,
explica también ose Sono desabrido
que ponen elgunos al querer
car que todo mander se sports de la
limitada visiôn de las cesse que lie-
ne» forjada todo cuanto no es la
yo, lo consideren deleznable.

Todo mante suponge aliento de
progreoo, reconocida superaclôn, le
es neceserie al ideal, sols de que
Mieda tornar miel°, para evitar que
se achique, slempre en pos de que
alcane, folgor y resonancia. Interesa
°ara elle que se spore también en la
culture. Hada la culture importa ir,
oese a todas las limitaciones. Va sa.
bemos qué uno de los factor. coco-
claies, 0 el fundamento de la culture
parte de/ idiome, El notable esCritor

711010go venezolano, Andrés Bello,
en /as primeras paginas de su Imper-
tante «Grametice de la Lengmt Cas-
tellane., que mereciô el beneritaelto
de la intelectualldad hispano-amerl-
cana manifiest.

«Mende la longue el media de que
se valen los hambres Pare
tarse unoo a ormes monta saben. Men -

sen y sienten, no Puede Por Mesos
que ser grande la utilidad de /a Gra-

librarâ de la penuria. Amimie sus co.
menas ren.en no podemos tocarlas
No nos engenemos creyendo que es
tan fedi recibir y aceptar la heren.
cia de los bienes de fortuns coma la
de los de naturaleza. Bien clijo Cor
vantes «que la sang, se hereda y 1,
virtud se conquista». Tarnbién ha de
conquistarse el conmindento. Los te
soros mentales no se OnCulan como
en tempo se vinculaban sierras, Ja-
y. y encajes.

Es mu» grande la relie-Med que se
siento ante el carifioso contact» de
une man» ami., ante el abrazo fra-
terne del companero, del hermano.

Todo nuestro cor se estreme00 de
alegria manda vernes reflejeda en el
cor, aurique nada mas se. Parle
de osa felicidad a la ruai es tan
acreedora la cria., humena, merl.
me cuando nuestra vida es un con-
junto de dolores, sinsebores, contra.
riedades, duras lecciones y escasas
alegr Ms.

Cultivernes todos agnelles corazones
que laten unisono de/ amor que
sirotes, que todo nuestro ser se Ou.
colon y se estremezca al contec, de
estas corazones. Que todo nuestro ser
en todo su conjunto se revista de une
ho tan poterne que no baya nadle
capon de torcer sus reflejos
ses de /a rota eue ilumine. Y es en-
tames mande hayamm cultivado
estes frutOS, sera cuando los corme-

Nuestra leugua

mance na para hab/ar de manera
que se cornprende bien lo que dee!.
mos Mea de vive nos o cor escrito),
ya para fijar con exact:Md el sentido
de Io que otr»s han dicho.,

Estos dies, un conmido escrltoc y
profesor Rances, Etlemb/e, ha Oubli-
cade un libro en que da la vos de
alarma al respecte de las aberraclo-
nes que se vienen »»me 0000o 00 10
qun% afecta a la Mag. francesa. Toda
don

Anutee
la raezcolanza de !rases franceses e
Ingres., aimable se 'surie aduciendo
que se ha creado el «franglais», Y
con denonado empeno, paladin de la
belleze del idiome, va setelando los

defrar"cr ad=nn,den ct'onn"ree'on lacampa-
ha, de cuantos, coma el, aman la
longuo que al nacer 1. ensenaran.

Par asociacion 00 10001, Io (Sono
puede inciMrnos a reflexionar algO
elUe se viene notando en nuestro am-
Mente li.rtarlo espariol, LaS cap,-
siones inapropladas y haste cabal.
mente calemitoses que se ponen en
use, ya en nuestre prense, bien en
nuestras habituales reunianes. M-
eilen que tuviera paciencia, tiempo,

1..."'inraftubu'ebo's"c"ferciglraeiben':
enzuvgret.iendeno. atorfi)am7 veiennen.hd:

re a la memorm, sufmientes coma
ez=»».Elitae neldrzier la paluar

nes nuestras, y en disLies sZos, la
de ese»nruo nuric,,1»e»ami.eTr.anahboirn se trate

ri tolmo ecle rla .aberracion 'eus' QU'a se es

lierv«amna".daan'aZi.L7.`lreder.°L1,7;
con ioda seriedad: «Nomtros somas

curs»P.'Fr"arn'earnenureite7enirmamr ad'edàtio.ar
mate que en mbios ose libertarios aso.
me lo de ir, o de venir, «mandata.
dos». Va no es la cose gramatical, o
de lexie°, en tante que barbarisme; es,

OTRA REVOLUCION ABORTADA

leu pues-O
shcadva:üxon rdruassemo.reee o'ff're.m.n"

COmO"in'Pc're'tobstia:te.n= y'tdrrr.

ronserhecil'unrrssi vreeseire'ler'suespttO's
Lsea»nosperen. topi»aelLe .01,,doeyciesen. apucni»snasou de»ia-

nuestras prevenoones. El golpe de Estado que der,
011,6eleeaérc,ioulees tilticmomo pnroovhoca,sidmol

fi[fi

a:01st o.nd»e» stma»,,rzogtciôndop odpetare doess dee,. hseeenoe

de las capes laboriosas.
La revolumbn de base proletarie no se dirigia con-

tra determinados gobernentes su»» contra el propio
sistema de gobierno, incluyendo en la recolla a to-

i! dos los sectores Enlisions gubernamentalist.. La
Central Obrera Boliviana, compuesta principalmen-
te per la Federacion de

Mineros'
por la Federaciôn

111 Agraria y par Contederaciôn de Sindicatos, esti-
maba necesario lleger a fonda y mes alla de las

I promesas del Movimiento Nacional de la Revolucion,
II, prames00 arrancadas nom cI amble en arnias

mn ya explicamos_ y pot el oportunismo de Le-
Il chin, durante la euforia trn n'al del par.° al ecce.
11

der al poder en 1912, Se peso parcialrnente 00 mec-
tica la distribuciôn de tierras e los campesinos me-

n nesteros., pero sin proceder a relormas sustancla-
11 les en cuanto a los inechos de explotacion agraria y

en criante a la distribuciôn de las cesechas, Las
Ilcooperativas cr.das no constituien solucien

eficiente. Se nacionalizaron las minas y los sMcii.
catos impusieron e/ control al ourero con derecho

1111 a VETO (no veto, corrno aparecia en anterior erticu,
lo), con lo que precticamente decidian per entero

I!!
enr.ernet»o»,,a,alre 1roeflmanz»to%ci,6en idael,.terlbaart

mono:Mea para que /a explotaciôn tributara en
beneficio de Inc trabajadores, Quedaban las mines,
en su mayeria, en man. del Emado, algunas depen-
1daienn»t»ess addeurego.opdeereetmivaps»yasunAszc?,mereoncj chnorrori

mcnice continuahu s'end° extrenje coma los
pl

capitales que servian al comercio 1, les minerales,
El control obrero contrabalanceaba a mcricos y
presentantes comerciales y ello eporleba une lucha

1,1 continua de la que se resentian emp,sas aMmenes
'2 eatado-uMdenses. Carece Bolivie de altos nemos
I fi tsere»cle ylecv,Idgeurzspaer:cogleendusurael:leldeaà

materia y éstas se cargan en bruto c destine a
explotaciones extranjeres, Por otra parte, Bolivie nt.
puede escoger su clientela y car.e de mercados
exteriores. De ahi proviene su dependencia de los

III Estados UMdos y esta clependeneia es cat., haste
hoy insuperable, de le terrible miseria de los boli-
vianos

por FONTAURA sobre todo,
iel

.ntido autoritario que
en ello Mplicito: mander !
Oida nome corriente medida de bigle-
ne el lavarnos los clientes, no mea
resultara improcedente el user de
ana especie dc profilexis al respeCtO
de nuestra leng., hablada y osent.

C,abe ahora, engerzando linee tr.
linea, senalar le aconsejable, respetar
el afecto que cade cual pueda sentir
par la terra que 1¢ vie nacer. Arago-
neses gallegos andeluces, .turianos,
catalanes,castellanos, velen-

por"'acp'ego sentimental, par
riieetnura»L afecr,to asensibilidal, naj»,

regign estiPmaenmauapraiqsuaie, 's'il folklore,
su literature, sus costumbres. Es com-
prensible que co el exilio se °vogue
la Lierre natal. Ir, inapreplede. 10
absurdo, lu que denota raquitismo
mental, es que ante manifestacion.
de uns o de otra

riaturaleza,P
race-

diendo de elementos de esta o de
actuelle reale», haya quienes, coma
un reproche, corna si les molestera,
salgan murmurando: ;Es. galle-
gos !», ;es. andel..!», « iesos ca-
tatanes !,..»

Importa saber apreciar le buena y
lo bello dondequiera sacral». Vista
Io de casa, se aprende mas, se gaza
mas, tendiendo la mirada a loa malt,
puntns cardinales,

vueltas. Suspecta el atentado, del que aparecia domo

nos henchidos de amer se deren inte- fia quedo Bolivie sin ,salida al mar. Sus
gramente, parque sabrer; y camPrem fueron usurpados par Chile a consecuenciaderén que en esta don.% integre. .guerre desestrosa, coma lo son todas las gradicarâ toda la teded Pare

La joven
generacién opina »

Folleto de veinte paginas edita-
à do par el Grupo de Emigrados
in 'Mora:mises Espenoles y pare

fundlr entre sus commuter. de
emigracion. Segunde edickm.

fi! Las FF. LI.. podrian interesarse
por la difusion MOI de este op.-

7, cula.
Pedidos a esta Administraelôn.

amigo Sancho, el franquiste,
me Mformo que elgunos repu-
Micelles espanoles de la enel.

graciOn regresedo a la madre
patria, para rehacer su vida alla

TU inismo me dijo podrias
soliciter la entrada. Quizés 5000100e-
Brama, corne sucedio con algue...
al ouest° que ocupabas en 1939.

El cuesta que ocupaba entonces
le responcli era el de ciudadano,
con todos sus derechrn y libertades,
Mientras no me devuelven ..
(Odes y derechos prefiere ejercer mi
profesion actuel.

iGué profesiôn es? preguntô
Sancho.

La de espanol errante.
Oficio nue»» debe ser replicô,

mofândose. mi annge parque no si
de nadir que lo Preetique,

one oficio acier-é lue insti.
tuido par Don Quijote, Y lo Prefesan
todas /os espanoles que, domo Don
Quijote, puedan &Or «Sali de mi
patrie,. empene mi hacienda, dejé ml
regel° y entreguéme en las brazos de
I» fortune, que me Ilevesen donde
rnejor fuere

existe alguna rash-1 pregun-
to mi amigo, tan poderosa, que
compense la pérdida de /a patrie

sala razdo respondi:
Porque «le libertad, Sancho

do» Don Quijote es lino de los
Ores das Prieeeriof %s 00`eor, e000 110 On10,0'''
pueden igualarse todos /os tesoros
que encierra la tierre ni e/ mar en-
cabre...» Por la 11100100 combeteron
los espetoles desde 1936 haste 1939;
por no transigir con la tRania cien-
tos de miles de espanales salleron al
destierro, y par la libertad, esos
mos esparieles lucharon en Narvik. en
Africa, en el Cercano Oriente y en el
«maquis» franc. durante la segun-
da guerre mundiaL Y pe/earon como
verdaderos quijotes, por la libertad
de otros pueMos oprimidos, sin nantir
«otra casa que sac.. rota la

cabras,oune oreja menas...»
Pero esa errante a la que

te refieres MM,. Sancho es solo

GREGORIO QUINTANA

guay, la famosa trifulca del Chaco, acrecento la
miseria cerrô afin mes las 1000001-as de un pals lq
miser° eati inhôsplto.

La experiencia del Chaco cdnstituyo la 100001
000trizdel MovimieMo Nacional de Revolucian

creado por eMonces (hace an.) con la intenci.
d, liberar a Boliviede Ioda intromisiOn extranjera,
sobre todo contra el yugo economico Y Polit,qua M:

se ejercia liesse Washington don parte de los
0001mtadoresdel estano y del petroleo. Han pasado

iresdeeeniesy los fundadores del M. N. R. tue,a en-
vejeciendo y con elles envejecieron también las pro-
clamas y los planes del Movimiento. Sus bombons
intervinieron en gobiern. sucesiv., sabre soda el k
moine Paz Estensoro, haste que una Insurrmien
papoter Ilevo el Partido al roder.

Tod. los personajes de primer. fil., Perticilian-
tes en el reciente golpe, pertenecieron al M.N.R,
Desde Paz Estensoro e Barrientos, peser,. pur SI- L
les Huazo, Guevara Arce, el famoso Lechln, es vice- N
preodente del pais, y siempre secretario del Sind'.
cato de Mineres, y el rnismo vencedor de la haro, (II

el general, Ovando Candie. Unos y otros se apoyan
en masas populares propies. Paz Estensoro coron- fi

tuyô sus milici. armadas mineras Y camPesirms,
con lo que poseia fuerzas importantes enfrentadas 11,
a los obrer. de los sindicatos. 000 00101 fuerzas
obreras las que m.acraron la semana pasada a los E
estudianms y a los obreros en Oruro, Cochabamba, III

La P., etc., y las que ha, sois masos ahogaron
en sang, la insurrecion Catavi.

Estensoro acusaba de eomimistas a sus adverse- N
rios a objet» de atraerse las simpatias de Washing-
ton. agitando el slogan tan cornün hoy en 01000 los .;
gobernantes. Pero sabia Estensoro que no habia r,
tales comunistes Y que las fuerz. obreras auten- 11,

ticas no las suyas no se Perron de 1110111011101110 par-
tido.

No se hallen dotadas de une doctrine concret. ni MF

inspiradas por -otra cosa que por ese are. coinciden.
la geste mexicana con los postulados reafirma-

dos en Espana y rependes on Hongrie de 1956. En
este espiritu, los mineres y los eampesinos bob,.
nos preparaban «su» revolucion, que 00 05 la de 111

Siles Huazo, la de Barrientos y.la de Candie. Que
no es tampoce lads Lechin, un oportuniste cap.
y peligrerso que ha sabido haste ahora mantener
simpatias de un gran mime, obreros. No es
tanapoco la «castriste», Delegados miner. fueron a 11

Cube y la visita tue una leccion y un aprendizaje.
Desde entorse. nada quieren saber del castrisme y 111

el comunismo bolchevique ha perMdo a/li pontos. h I

La caida de Estensoro se debe nies que nada a E
una medide preventiva contra esta revolucien que fi

desde Mme Mos se geste desde abajo. 511 00010 y

Candie no modificaran la politica exterior de Bo- ,,,

Quedaran dependientes de Washington. Y en
cuanto a politica interna, esta serâ dictada cor el N
emlarje cade yez mas consciente Y elmenueme de fi!

Por Msteric. que modificaron s geogre- las fuerzas populares que no se conformer. con la
uert. »aida de Paz 001e150ro y que exigiran mas y cade

m une dia mes. haste que 100 500 pose, realizar la revo-
lucion que na nez -mes Pue abortade por un golpe

colmo la guerre de tres anus contra e Pur». de mono mi Itar.husnana.
FEREZ GVZ/HAN X

Otra voz solidaria
Ecuador, a 10 de septembre de 1989,
Excmo. Sr. D. Rant Leoni,
Presidente Constitucionel de m Ra

a...a de Venezuela.
Caracas.
Muy distMguido Doctor:
For la presente, Mnemes el alto ho.

nor de dirigirnrn ai mugl500000 de
uns Neer.On de raigambre democratl-
ce, cuyos destinco estan vinculados
historicamente al servicio creador del
penseraient» universel.

No nos interese, para nuestras in.
quietudes justicieras, la actitud tell-

La Esparia errante
por José Giménez G. Heras

un fenomena de dispersion colectiva,
sin cohesion politica alguna.

Te equiveces dije en. La Es-
paha errante vive dispersa por la
geografia, pero unida per el Mea",
ni ideal de Don Quijote.

No querras decir que Don Qui-
jote se annela° 360 anos a la realidad
actuel de EsPene.

No. Lo que yo sostengo es que el
franquisme representa tel retraso his.
Obole». que el ideario de Don Quijote
es, todavia, la meta cor alcanzar.
Nosotros queremos la libertad para
Espana, parque «es Ouro hacer escla-
ves a Inc que Dios lnatbeolors bis»
libres», y porque cautiveria es e/
mayor mal que Puede Ymir Otos
nombres...» Y querernos que en Espa-
r". se implante la igualdad, parque

«no es un hombre mes que 0100 01
no hace mas que otro». Para Don
Quijote, la diferencia entre Ms nom-
bres se P000 buscar en el «limer,
Ocra el franquisme, sus °d/oses pri-
vilegios se fundementen en el ma.
cer».,.

015m de libertad e igualdad me
interrumpiô mi amigo suena mUY
vago. Hoy dM se requieren progra-
m. concret.. Supongo que Don Qui-
j.e no confeccionô alguno que Pudia
ra aplicarse.

Supones mal animé yo. Tien»
2fin p .171erra'S"': pgeMbeirer'eg

en
u

pente la justicia distributive y der a
cade uno lo que 00 soya, entender
:u»..hrlener »que les buenas /eyes se

--De tories modes mi amigo ha-
blo con tono impaciente reconoce-
ras que abandonar a Espana equivale
O deserter del campo de combate.
ho huida es confesion de derrota.

Don Quijote te contestera bon mi:
«No MO, orque se retira. Y asi yo
confieso cam me lie retirado, pero no
huido y en esto he imi,do a ma-
chos valientes, que se han guardado
para tempos mejores. Y clesto estén
las historias llenas.»

Per» ha pasedo tenta tiempo 005.
00entames ergumento Sancho-
que los que salieron un Espana t»-
b0000 00 han hecho ancianos, y los
que salieron viejos murieron ya. Den.
Oro de poco nad, quedera para con-
tarlo...

También Don Quijote le dile-
tiene une respuesta para es»: «Y la
que es mas de admirer que apenas
uno ha caido donde no se pod, le-
vante,- haste la fin del mundo, cuan.
do ane mune su mesmo luger ; y si
este también cae otro y etre le suce-
den». Y asi vemos que a las Meados
de espaholes que. al final de la gue.
rra civil, prefirieron el destierro a la
tirania, les suceden nuevas
que cruzan las fron,ras con el mi5
mn esprit/ de rebeldia y arnor a la
inerte& Somos tantos los espanoles
errantes, y repartidos don tentas pal-

(Pasa les Ma. 5.1

Caleidoscopio del Orientelledio

ANTE
tode tenemos que lamenter

la pénil. de nuestro compatie-
, antinacionalista, aMirreligio-

so, antibolchevique, en una palabra:
anarquista enter» que nue Abba

Desgraciadamente f00e016 el
dia 19 de agosta de este ana en su
casa, que a la vez era redacclôn de
In rnaravillosa revota brIrngue (en
yiddish y en hebreo) «Problemat». Es-

Gordin, en la eded de 76 anos.
Habia nacido en Rosie, donde 1°

cime combatir al zarismo y tembién
al neozarismo bolchevique cuando
hubo aparecido con sus pujos dicta.
tartares. Antes de 1917 habia sido en.
carcelado y durante la revolucidn
,ombatiô en las filas de/ amble, re-
sultando herido.

Fugado de una cerce bolchevique
huyô hacia China, cuyo pais atravesô
per enter, ganando luego los Est.
dos Unidos de América par im puerto
del Japon. Jamas rehuy» el peligro
por las Mea, habiendo muerte 1101 ,0
las mimas. Hamm a su memoria!

Nuestro edierado GorMn era enter
de un»s sesenta libres, acreditando
prestancia de hombre de penserniento

bi

y de las letres.

pacifisme soviético hace sentir
en lods esta parte de/ Oriente. Los
pobres trabajadores tienen que su dur
la gota negre en homes suplementa-
ri0» para que sus lideres pueden fa-
vorecer al anticomunismo La Rosis
actuel no deja 0 un instante de ays-
dar al imperialismo naciente de ren-
t° avalado per naciones de arrestre
va/ lo son Stria, Irak, Jordanla. etc.

co. que han asumido los enemig.
del goblemo venezelano, en rase0 de
tales o coules argumentas doctrineo
rios o ajenos a nuestra pOel
°Ion clasista eminentemente anodin.
cet. No nos latereos tempe., la 'Am-
pute o el repudio que de esa bellg.
ranci0 pronuncladamente extremiste
obtengan quienes se han enfrentado
al ya conockla orden legal que los re-
preeen,ntes Môneas de la Naclon
tân °bagadm s defencler a toda ceste
Nos interesa, si, excelenOsimo sec.
la negaciôn de lu justicia, /a infamie,
el atropello, la violachM de las den>
ch. humanos, que ayer P sieniPm
con,stituyeron los inaleniables fonda-
mentos de es5 misma democracia que
boy se diluye en los contornos aan-
grlentos de/ odio del crimen y la
mentira de todos los imperialismos en
marcha absorcionista propagedos des.
do Soma, Moscil y Wall Street, ya
que, a peser de la hostilidad vigente,
consideramos precis° 50511E apelar a
la influencia esperenzada del huma-
no sentimiento, sin», tembién, a ro-
ger, conmovidamente, para ser esc.
Cades, para pedir el beneficio de /a
liberty' del ciudadano Jes. de/ RIO
Garcia y de su hijo e/ ingeniero He-
lios del Rio Canales, quienes, Ras in-
onmeros vejemenes personales, sus
hogares fueron. asirnismo, victimes
del ensanamiento policial, queriendo,
a Soda ceste, encontrar a/go qUe JUS-
tificara une acuseciôn criminel In-
digna y menguada contra la conducte
y el honor de toda une familia entre,
gada al servicio rnodesto y ejemp/ar
que es atributo civilizado, que tiene
sus propies merecimientos p ',Von-
sabilidades dentro de todo conglome-
rade social.

Es bajo estas circonstanciels, que
nos dirigimos a Vd., set., en la con.
fianza de poder encontrar en sus doc_
tas facultades in,lectuales, un men-
te 00 110001000 conciliadora que nos
conduzea a ese clima donde la 10.
01000010esperanzada de la verdael
la justicie triunfe al fin sobre 10 .50.

la calumnie y la maldad e/e-
vatlos categorla institucional en
esta bora horrenda de negadado y
transfugias que reclame urgentemen-
te el sacrifice heroico de los pireblos
de entérineo y universel reigambre

En In confienze de que /lares usa
Oc une complacencia singuler, dada
mos a nombre de un importante Bec-
ter del pueblo de esta reg% de Ame-
rica Mn Ilene de cicatrices pero tan
Uena de esperanze en un destine, me-
ler, reiteramos el homenaje de nues-
tra gratitud y ouest, profonde ie.
canocimiento, que con vuestra bone-
rable respuesta nos ufernisemos en
sentirnos prestigiados ante e/ tribu-
nal de la opinion continental, cuando

justicia, el Gobierno venezolano
levuelve la tranquilldad 030105 del
Rio y sus familier°s.

Con nuestras mayores Consideracia-
nes, somas de VO., mur atentamente.

Un grener de humantstoe
Guafflufl.

Represion en Catalufia
BARCELONA (OPFJ.En su dia di-

m. cuenta de que a. peser de le vi-
gilancia de la policia fueron en gras
nümero los catalanes que desfilaron
non el /ugar en que se encontraba la
estatua de Refeel de Casanova. La
major parte desfilaban silenclosamen-
te y dejahan une flor. Pero otrco die-
le» gritos picliendo la liberted de C.
talon,

La policia dio larges violent.. Sie
te detenides ; Ores mujeres y canton
nombres. Roser Dorningo, Francesca
Nonell y su hija Ana Gin. i None/3,
Msep °oral/del/a i Freixa, Antoni Ri-
000 i Sala, Josep Saler 1 Regas y 30-
110 Donagueda. A seis de los s0000 0e-
boldos se les impusieron mullas de
veinticinco mil pesetas. Perme son
que p.teriormente se han impuesto
multas a otros catorce

Adores de estas sanciones son va-
rias las personalidedes interrogadas
Dor la policia acusadas de haber to-
mado parte en la manifestacion. PI.
Iman entre elles Frederic Roda, ani-
macler del teatro catalan e hijo del
-Immo del Colegio de Abogados de
Barce/ona, el escritor Jean Sales, los
,conornistas Jean Ba/lester. Parme
soc que a todos se les ha multado
ambién con 20.000 pesetas. Deremno
mas detalles.

El Kremlin no coriace escrüpulos asi,
poco le importe que el Irak por
ejemplo, baya prohibido el partiào
moniste ejecutado, inclus, al pro
comunista Kasem. Ese dictador Aret,
en ocasiOn del aniversario de la de-
rrota de su enemige y victime 500,
tom, recibiô vetos de buen des00
y congratulaciones de Kr-esche, es-
lider soviet. que apoyo movimientos
racistes, rabiosamente nacionallstas,
en nombre de la Revolucien de octo-
bre de 1917. Nuestro Abbe Gordin
baba previsto parecidas transgresio-
nes sociales, previniendo a Kaychen-
ka y a Zinoviev acerca del atentado
antilibertario y antirrevolucionerio de
la torna de Kronstadt a sus marin..
Les dijo en yiddish: «VMs a la con-
trarrevolucion con la marcha anti-
anarquista que habéis emprendido
desembacareis en el conservaduria
mon. Desmiés, Gordin pudo enterarse
en Nueva York del fin Magic° que
les reservô la re000100 bolchevique.
junte con el desprecio a la lengua
soda y la persecucion card00 sufride
por sus cultivadores.

Ahora el imperialismo yu no grite
« Vive la guerre /,» sine' a!Vive,
pan !», simula su signe la dominaciôn,
coma siempre. Incluso noms baja el
tono imperativo fingiendo una suevi-
dad sin duda de doble fonda, Ahora
I» Iglesia catelica se acuerda 0m que
es cristiana. Ante el peligro de Inc
tempos modernes, naturalmente.

Adapter. o perecer.
CH. HOCHHAUSER ARMONY

aifa, Israel.
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Face à la crise
L'ECONOMIE

française tra-
verse actuel/ement une cri-
se, qui n'en est qu'a ses

débuts, mais qui risque de rire],
dre des proportions telles que
des solutions draconiennes seront
envisagées.

Or note pouvonsdéjà entre.
voir,' à travers les difficultés des
firmes automobiles en partie.
lier, ce nue seront les solutions
que chercheront à imposer le
gouvernement et la maffia capi-
taliste : réductions de personnel,
réductions d'horaires et dimino-
lion des salaires, accrols,sement
du coût de la vie, chômage ten-
dant à protéger la facilité du re-
crutement de la main-d'oeuvre et
à se prémunir contre toute action
de rébellion des travailleurs gets
ce à une réserve de é jaunes s
maintenus dans une condition
économique et psychologique qui
en feront, à l'heure venue, de vé-
Mtables esclaves.

Aux mesures inhumaines prises
par l'Etat et les gros capitalistes,
les travailleurs devraient, dès à
présent, répondre par l'union et
l'action directe.

Mais le prolétariat se trouve,
en grande partie, entre les mains
des politiciens de toutes tendan-
ces qui le trompent de façon
abjecte et, visant à la conquête
du pouvoir et à une nouvelle ex-
ploitation de l'homme par l'hom-
me, n'ont qu'une idée maintenir
les travailleurs dans un état d'es-
clavage qui en fasse line matière
première facilement malléable.

Pourtant, il est aisé de se ren-
dre compte que la crise actuelle
ne saurait être résolue, complète-
ment et defimtiyement, que nue
les solutions que Propose l'a-
narcho-syndicalisme ou syndica
Home révodutionnaire et qui peu
vent se résumer dans ces deux
principes e.entiels

Suppression de l'Etat,
Suppression MI profit.

Suppression de l'Etat, parce
qu'il donne it quelques-uns le
pouvoir de disposer de la multi
tude et de la jeter dans une guet-
ce qui serait la destruction de la
civilisation entière dans l'état
actuel des choses et qui menace
à chaque instant, d'éclater pont
la défense des intérêts de quel.
nues trusts d'influence mondiale
pour qui les conflits armés ont
toujours constitué un débouché
nouveau permettant la remontée
de leurs intérêts compromis par
la surproduction.

Suppression du Profit (et Pat
/à même du salariai), parce qu'il
est à la base de toutes les crises
économiques et, c'est pour ne
pas l'entamer que l'on se refuse

faire bénéficier l'ensemble des
travailleurs des progrès de la
science. C'est également pour
protéger /e profit que l'on n'hé-
site pas à détruire des denrées
alimentaires en grandes quanti-
tés alors que /es deux tiers de
l'humanité souffrent de sous-ali-
mentation.

L'autorité etatiqUe, c'est la
guerre nucléaire à Phis Ou Moine
brève échéance et la destruction
brutale du genre humain.

Le profit, c'est la mort lente et
abjecte de millions d'ouvriers
dent l'existence n'est qu'Une lon-
gue peine.

Cependant, le moeres des tech-
niques de production pourrait
actuellement permettre à tous de
mener une existence saine et
heureuse var la réduction consi-
dérable des heures de travail.

Cependant, la solidarité inter-
nationale des travailleurs devrait
pouvoir supprimer la hantise de
l'extermination atomique, car
l'ouvrier devrait, dans tous les
pays, refuser de participer à la
construction du potentiel militai-
re par lequel on Prélntre le con-
flit qui risque fort d'etre le der-
nier.

Devant la situation actuelle, le
syndicalisme révolutionnaire,
dont la C.N.T. demeure, en Fran-
ce, l'ultime bastion, préconise,.
dans l'immédiat, l'action directe
tendant à imposer

La réduction des horaires
de travail sans diminution de Sa-
laire,

l'amélioratiOn de la sécurité
dans le travail,

l'accession des ouvriers de
toutes qualifications aux organes
de gestion deu usines et des ex-
ploitations agricoles.

Pour l'avenir, /a C.N.T. affir-
me que l'ordre nouveau ne sau-
rait être amené que par /a grève
générale expropriatrice qui de-
meure l'arme, par excellence des
opprimés et qui, compte tenu de
l'organisation actuelle de la so-
Piété, ne saurait être que vio-
lente.

Enfin, la révohnion sociale ne
pouvant triompher que dans la
mesure où elle sera menée con-
jointement par les ouvriers du
monde entier, la C.N.T. invite /es
travailleurs conscients à coordon-
ner leurs actions au sein de
l'A. T. et à préparer, dans Pen-
Oside et la fraternité, le monde
de demain.

Le racisme a pour but de légitimm
une agression, de maintenir une ex.
ploilation, de justifier des privilèges.
C'est la plus cruelle expression es
domination de l'homme sur l'homme
Le racisme n'est, en définitive, que
la maMfestation d'une haine, d'unegrande peur.qui tente de se justifier.
Le racisme ne peut invoquer aucuns
morale il n'offre aucune résisMnce
a la réflexiou

La distinction faite entre l'animal
et l'homme, autorismeelle d'établir
une classification de ince entre un
homme d'un pays sousmléveloppé el
un homme d'un pays industrMlise, dit
civilisé ? Si les animaux sont traités
en inférieur, peut-on traiter en Mfe
rri,ezle,s huorrnrnd,ro ter racesesdifpf:rue,nteess

non bénéficiaires du peugetss La dit
férence qui existe entre l'animal et
l'homme et celle qui existe entre deict
hommes de civilisation différente,
n'autorise pas de donner à ces elfe,
rences la même valeur. Le racisme
ne s'applique pas envers un animal,
parce qu'il est d'une catégorie MM,
rieure, mais il s'applique envers ceus
qui mas nos frères et qui sont traités
en inférieur avec le secret espoir de
1. maintenir en soumission comme
des animaux.

La vérité est que certains hommes
appartenant à dm races évoluées, di,
tes civilisé., qui .t su hooir de Pri-
Meges sur dm hommes moins dm
Mis, tentent, devant l'affranchisse,
ment et le progrès de ces derniers, de
les classer définitivement dansons
catégorie inferieure, autorisant le
maintien de lems privilèges,

Le racisme n'.t donc pas un dérè-
glement intellectuel, mais bien le
p/us abject esprit de domination.
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Ce mot a-t-il encore Un mm et un
contenu ? C'est à nous, anarcho-syn-
dicalistes de la O.N.M., qu'il appar-
tient de mettre lm choses au point.

Le syndicalisme est, à l'origine,
'organisation rationnetto des mauve-
menus de révolte de la classe omet
mer par la coordial.ation et l'efficaci-
té. Cela pour ce qui concerne la pha-
se d.tructive de la révolution sa
claie.

Mais le syndicalisme, le véritable
syndicalisme révolutionnaire, est bien
plus encore car il doit représenter le
cadre de la reconstruction économi-
que et sociale de la société future_

Ceux qui, même panni le monde
qui se dit libertaire, ne croient plus
au syndicalisme, oublient simplement
que ce dernier est représenté actuel,
lement en France, par deUx COurants
qu'il ne conviendrait pas de confon,
dre, surtout lorsque cette confusion
pourrait avoir lieu dam des esprits
qui nous sont proches, par la volonM
qu'ils ont de défendre l'individu con-
tre l'Etat

syndicalisme d'Esse, représen,
te par /es centrales a réformistes z, a
pour but la conavéte du pouvoir et
l'instauration d'une nouvelle exploi-
tation de l'homme par l'homme. Ses
moyens sont essentiellement «
00005 dans la mesure où ce Meuve
ment est lui-même l'expression des
partis politiques, Ses moyens sont,
Par la morne, opposés à toute volon-
té individuelle et 1/ est absurde de
vouloir soutenir que l'émancipation
de l'individu puisse trouver un ter-
rain de lutte au sein de ce syndica-
lisme a politisé ».

la sandicalisme révoh0tionnairo,
fidèle aux principes de la Première
rnternationale, n'est phis rePréeenté
en France que par la C.N.T. Comm.

d'égoïsme, de profit. Plus la civilisa.
non pénètre en des pays sous-déco
mimés, plus on assiste au développe
ine. do raCisme qui est bien la peur
de la perte de privilèges, la défense
de vils intérêts. Quand une race est
abhorrée, tous les motifs sont bons
pour l'incriminer, c'est ainsi que Pin.
Mligence reconnue aux Juds Par les
antisémites n'est pas considérée con,
me une qualité, mais comme un vice
et plus ces hommes sont doues de cet.
Sa qualité, plus ils sont considérés
comme tarés, comme nuisibles. Un
yankee qui s'enrichit dans le com.
[tierce est un homme de valeur. Un
juif qui 5'e500505 dans le commerce
est une fripouille.

Le racisme a recours aux pires
mensonges pour tenter de se natifi er.
Quand les racistes prétendent que la
race noire est inferieure 5105505
blanche, qu'elle est inapte à la civi-
lisation, on pourrait leur répondre
que les Francs avaient quatre mille
ans de retard sur les Sumériens,
Doimon considérer les Francs Comme
une race inférieure ? Où commence
51 05 fhnt la race supérieure?

Pour notre part, l'Inde de Gandhi
avec son rouet, nom parait plus civi-
lisée mie les Etats-Unis de Jonbson
ou la France de de Gaulle, manies
d'armements atomiques; car ce ne
sont pas les progrès scientifiques ou
industriels qui apportent la preuve de
la civilisation Mun peuple, mais bien
son élévation morale,

Sous la férule du capitalisme, la ci
vilisation ouvre la voie au racisme
supréme défense des exploiteurs du
peuple. Tous les racistes forment un
front commun et attaquent leurs vic
times en tous lieux, tous pays, Une
véritable internationale assemble ces

Actualité de l'anarcho-syudicalisme
Déçue par le syndicalisme réformis.

te, éprouvant le besoin d'une action
directe rationnelle et nécessaire plus
que jamMs, l'opinion publique, et
principalement ses tendances les plus
avancées, tourne ses Yens Vers le 505-
dicalisme révolutionnMre et recon-
nais que l'émancipation de la classe
opprimée se fera gràce au tremplin,
à la fois opérationnel et orgaMque,
de la Confédération Nationale du
Travail.

Pour en témoigner, voici quelques
hgnes extraites d'un récent numéro
du. a Craspouillot u:

l'Etat, le vieil ennemi du so-
cialisme révolutionnaire, est toujours
là, intact et, dans ses formes impé-
rialiste et stalinienne, plus mons-
trueux qu'on eût jamais pu le Pen-
ser, les qu.tions que son existence
Posait au milieu du XIX. siècle et à
propos desquelles marxist. et anar-
chistes se déchirèrent, ont reçu. en.
Me-temps, de l'expérience historique,
des réponses partiellft certes, négati-
ves it coup sûr, mais riches d'ensei-
gnements non recueillis.

z Le réformisme occidental a mon-
tré ce que valait la méthode des mar-
xist. infidèles à Marx qui voulurent
conquérir pacifiquement, à coups de
bulletins de vote, l'Etat bourgeois,
pour le mettre (sans le détruire) au
service du socialisme.

» Le bolchevisme russe a montré
de son côté ce que valait la méthode
des marxistes qui, trop fidèles it un
aspect tactique de la pensée de Marx,
poussant àsuarovs0000005 les plus
extrêmes la théorie de la dMtature
du prolétariat et de l'Etat socialiste
a dépérissant », assirent en Russie
cette dictature C cet Etat sur un par-
ti prédestiné à être « l'avant-garde, le
guide et le chef e do Prolétariat
triomphant,

» Enfin, l'expérience des années
d'après la guerre a montré comment
la combinaison du réformisme et du
bolchevisme: hier ennemis et 50100e'
0051 unis dans la même apostasie
nationaliste et étatiste avait, à ge
Melle internationa/e, livré au fascis-
me les travailleurs d'Italie et d'Aile-
magne.

» Ce n'est pas, semble-t-il, faire

SYNDICALISME

preuve de partialité que de penser
que, mieux qu'aucune tendance du
mouvement socialiste en déroute
l'anarchisme (non conformiste et an
tidogmatique par nature), le commu
nisme libertaire (riche de la tradition
bakouninienne et de l'expérience
anarcho-syndicaliste d'Espagne, s
faussée que celle-ci ait Me par le jeu
impérialiste, si décevante qu'elle puis
se paraitre à certains égards) son
qualifiés maintenant pour procéder s
la révision nécemaire des principe
d'organisation et de tactique mis en
ceuvre par le réformisme et le bol
chevisme.

» A cet égard l'union des idéaux
anarchistes avecie slindieMMMe révo-
lutionnaire, tel qu'il s'élaborait avant
la Fuer, dans les pays latins, tel
qu'il vit en Espagne, tel qu'il reste
latent en France, revêt une impor-
Mnce extrême. »

Par son caractère concret, techni-
que et égalitaire, par son sens de
l'action directe, le syndicalisme révo-
lutionnaire de la C.N.T. reste /a seu-
le possibilité de salut des classes la-
borieuses.

dant, l'intransigeance de ses min-
suais pour tout ce qui tendrait à com.
promettre ses princiPes de base, qui
sont la seule expresseon valable des
revendications de la classe ouvrière
ciont-,st mu »ig Mouvement anar-
chiste, fait qu'il deineure une réalité
avec laquelle il faudra, de plus en
plus, compter.

Ses moyens s éducation des masses,
redonner à l'indi.du /a vaieur à la-
quelle il a peu à peu abdiqué devant
la machine et l'organisation ronces-
trationnaire et esclavagiste du capi-
talisme.

Action directe visant à amener,
lorsque les conjonctures favorablm
seront réalisées, la gréer généra/g ex-
Mhpriatrice qui présentera le double
aspect de la destruction du régime
capitaliste et de /a mise en place
d'une économie distributive ration-
nelle.

Ceci nous perrrmt de constater que
t'anarcho-syndicalisme répond U la
fois

aux nécessités de la collectivisa,
tion des moyens de e
consommation

la volonté de respect de
vidu, concrétisée par l'organisation
de la base du sommet qu'il Pronom.

Pour le syndicalisme révolutionnai-
re, l'individu est à /a fois à la base
de l'Organisation sociale en tant que
tel, s la base de l'organisation écono-
mique en tant que .pmeneteur.

Le cadre syndical de la D.D.T. ne
reprémnte donc pas seulement un
outil de lutte; il est également la pré-
figuration de la société future, car il
en contient les éléments structurés
'lIed présent selon les principes 11-
bertagres.

Par ailleurs, il est essentiel d, no-
ter que la situation économique ac-

L'internationale raciste
malfaiteurs de l'humanité, leurs pain.
eines sont partout les mêmes. Comme
le capitalisme dont listant les repré-
sentants, leur champ d'action est
mondial.

Du racisme au camp de concentra-
non ; de co dernier au camp d'exter-
mination, les peuples amorphes, s'ils
se montrent incapables de s'unir
pour briser ce ma/ par la révo/ution,
pourraient, Mt ou tard, se frapper la
poitrine; cependant, un revirement
de la situation est toujours possible
avant 1970, les grands centres ur-
bains du Nord des Etats-unis, dépas-
seront en population noire, 15 mil-
lions que les racistes y prennent gar-
de,. « Quand une masse d'uranium
enrichie atteint le point de saturation,
elle devient (issile. De même, si une
élite de leaders et de gens éclairés
s'ajoute en surnombre d une colleCili-
cité humaine limitée, on atteint le
POin, de rupture et tout explose. »
N.A.A.G.P.

RENE VILLARD

(Suite et fin)

Aujourd'hui, avec l'automation 55 10
cybernétique (3)1e problerne se présen-
te à nouveau, mals d'une façon encore
plus urgente et sur une Échelle en-
core plus vaste. 11m s'agit plus de
rendre rie a. marché (du moment
qu'avec l'augmentation de la pro
duction, s'aggrave de plus en plus /a
dimMution de l'emploi du sMaire et
de la consommation par les muaitu,
des humaines), mais il s'agit de chan.
ger tout le système de distribution, en
l'appliquant à une production telle.
ment énorme, qu'elle ne mut que de
moins en moins etre achetée, au
moyen de salaires dont /a proportion
suit une évolution inverse. Et le ma-
nifeste cone/ut

e L'écononne de t'abondance peut
assurer à tom les citoyens des U.S.A.
l'aisance et la sécurité économiques,
qu'ils soient ou ne soient pas en.
ployes à ce qu'on appelle communé-
ment travail. La richesse reste riche,
se, qu'elle soit produite par des tra.
vailleurs ou des machines Et nous
insistons sur ce point sIasarbOSO de,
vrait assumer l'engagement incondi.
tionnel de pourvoir aux besoins de
SOUS individu et de toute famille par
un revenu adéquat, en reconnaissant
ce/a comme un droit Nous conside.
rons cet engagement comme la base
essentielle de Pondre économique, sa
Mal et politique qui, dans notre
pays, est en vole d'émergence. Et
nous considérons que seul pro
gramme va/able devrait etre celui qui
réintègre, dans l'abondance comma.
ne ce quart de la nation qui en est
exclu. Aux expédients fondés sur
l'assistance de l'indemnité de Mg,
mage à la charité serait substitué
le droit inconditionne/ à un revenU
social, 055 qu'aucun citoyen, ou plot.

Outils bien loin de rejeter le syndi-
calisn'm révolutionnaire dans le do-
maine de l'utopie, justifie davalimge
de jour en jour ses principes rendus
réalisables

_ sur le pLan de ta révo/ution Prtb

par la prolétarisation de ballas.
se moYenhe,
pariss contradictions du régi.
me capitaliste qui se verra bien.
tôt dans l'obligation de s Périr
ou de distribuer h,
par la méfiance grandissante des
masses vis-a-vis des partis Ponti.
ques qui, depuis trop longtemps,
les trompent,
par une crise Économiqm dont
nous pouvons voir, chaque jour,
les signes avant-eoureurs et qui
ne sauraient déboucher que sur
la révolution ou la guerre mon

diode,
Sur le plan de t'organisation écp

nomique daine société nouvelle
par les progras de /a technique
et de la science,

0 par la possibilité de réduction
considérable des heures de tra.

Par l'inflation qui dénote le ca-
ractère fictif Mi salariat,
par les échanges internatio-
naux qui favorisent la véritable
soLidarité internationale.

Mais il est essentiel que cette soli-
darité internationale se concrétise au
sein des centrales de l'AIT., car
toute révolution localisé, se heurtera
à r tt internationale du profit h pra-
tiquée depuis toujours par les finan-
ciers et les industriels, car il faut
absolument que le prolétariat de tous
lm pays s'oppose, par tous les moyens,
à la préparation do conflit armé qui,
logiquement, sera organisé pour sau-
ver le capitalisme de la crise écono-
mique latente et pour empêcher les
travailleurs encore aveugles Ores ren,
des compte que toutes les contradic-
tions du système actuel amènent,
fatalement à envisager /a seule solu-
tion deinitive

Suppression de PEtat,
Organisation d'une économie ra

tienne, distributive.
Devant la crise économique immi-

nente à laquelle nous faisons allu-
sion, il est évident que nous devons
intensifier notre action de prollagan-de en utllisant toutes les occasions
que la société actuelle, pottrrie dans
ses fondements mêmes, met à notre
disposition.

SEVY

Comme chaque année nous vous pré-
sentons le nouv.0 calendrier SIA.
calendrier qui se distinguera pour
1965 par une présentation à la fois
artistique et pratique. 5,0 OSA inam
gure pour la conservation de votre
calendrier le système hélicoïdal. Une
couverture en trichomie composée
d'un admirable tableau de Picasso
e Femme de l'He de Majorque h. et
chacune d, ses douze feuilles repro-
duit un tableau de peintres très OC-

dent des Etats-Unis ne soit asservipar la faim, y
Certes, il semble ingénu de croire

Ouste proposition de cet ordre mit
utilement présentée au président des
Etats-Unis (qui est milliormaire) et
aux politiciens du Congrès e qui,
comme lui, se sont engagés S préser-
ver les privilèges d'euees privilégiés a

élus qu'ils mnt, do toute maniere,
par une masse élmtorale mi partage
avec eux l'esclavage des préjugés, la
peur du progrès, la surdité aux ap-
pels de la raison.

Reste le Mit que lorsqu'il est
question de solutions satisfaisantes
aux grands problèmes qui secouent
l'humanité (et, en particulier, de
pourvoir aux conséquences les plus
aiguës de l'injmtice économique et
sociale) il faut bien en revenir
aux critères qui, depuis tin siècle et
demi, constituent la base solide d'une
Pensée libertaire.

La liberté politique a des assises
dans la justice économique, qui mt
également violée par la pratique mer-
cantile du do ut des, et par la maxi-
me bolchevique selon taquelle le tra-
va.illeur doit être payé pour le rende-
ment dont il fait preuve

Avant d'étre producteub, l'être hu-
main est consommateur, et la justice
veut qull reçoive le néeesssieoa la
satisfaction de tous ses besoins vi-
taux. Et, réciproquement, quiconque
est en état de force et de raison doit
à /a société la contribution conforme
à ses aptitudes et à son énergie.

Peut-être ne sera-5-11 pas facile d'en
permader le président et le Congrès
des Etate.Unis, mais il y a des man.
ces pour que cette persuasion s'étende
ana citoyens qui, par dizaines de mil.
lions, sont aux prises avec l'indigen-
ce et sans M'aller cette minorité
de coeurs et d'esprits 001 se passion-

Bombes et bombinettes
Il est bien vu, bien entendu, qu'a

l'heure actuelle le secret de la bombe
atomique n'en est plm un. Li est
rneme permis de douter que ce secret
ait jamais existe, à voir comment,
un peu partout, on s'apprête allégre-
ment à se la fabriquer, sa petite boni.
be !

La dernière en date, celle de la CM,
ne, s'avère beaucoup plus puissante
que ce que n00 croyait, et les soi.
disant « grands commencent â se
demander où l'on va.

Car, et je ne suis pas le premier 9
le dire, tant que les deux puissante
de ce monde étaient seuls à poméder
ce joujou, il y avait apparence de
croire qu'ils réfléchiraient longue.
ment avant de s'en servir le danger
étant à peu près égal de part et d'am
tre. Mais. dês lors que d'aMres,
moins puissants et moins réfléchis,
peutétm, moins conscients de Pim-
mense catastrophe qui pourrait /Mut-
ter de leur acte, sont ou seront en
possession de l'engin funeste, dès
lors, dis-je, il voues lieu de se mé-
fier. Car H se Passe exactement, en
ce qui concerne l'arme atomique, ce
qui s'est passé, autrefois, pour les
autres armes,

Pour ma part, je me souviens très
bien des années 190)-0911. Les jour-
naux et les revues voire les alma,

remplis
dela,onournitlaezéde eéotamiep,,nt

raisons, de chiffres, d'illustrations se
rapportant aux navires de guerre. A
cette époque les nations fortm d'Eu-
rope, c'est-il-dire l'Angkterre, la
France, l'Allemagne, la Russie, riva-
lisèrent de zèle à qui construirait le
plus puissant cuiramé, le plus rapide
torpilleur, le ineilleur sous-marin, la
plus efficace torpille. Et deus antres
rands, comme nous dimns aUjour-

d'hui, étaient déjà clans la compéti-
tion : les U.S.A. et le Jupe,

Chacun de ces pays, naturellement,
clamant haut et fort que son arme-
ment était uniquement établi en vue
de sa propre défense. Le résultat,
nous le connaissons : des guerres, en.
core des guerres. toujours des guer.
ree !

Aujourd'hui, hormis les deux
grands, premiers possesseurs de la fa-
meuse bombe, chacun de ceux qui
cherchent à la fabriquer, clament
aumi haut et fort que c'est dans le
seul but de se défendra'

Se défendre, contre qui ? Contre
l'un des deux colosses qui, hier en-
core, étaient seuls capables de s'a.

CALENDRIER S. I. A. 1965
lebres, suivi d'étudm sur leur person-
nalité. S. I. A. Orée ttn calendrier
exceptionnel au golit de ceux qui al'
ment hart et la culture. Comme Pour
les années précédentes, il est édité en
espagnol et en français avec un es-
compte de 10 % tpoetindrdlqenem
plaires, lin exemplaire s 3 frs.

Pour obtenir le calendrier s'adres-
se, au Conseil National de S. I. A.,
81, rue de la ConCorde à Toidouse
(Me-Garonne).

LA VOIX D'AMERIQUE
rie, généreusement, pour la cause de
la liberté, de la justice et du bien-
être de tous.

Traduit du Adunata dei xere,
tari de New York.

Les noms des signataires MU
nombre de trente-quatre) dont une
«avec réserve», sont inclus en note,
avec la. remarque suivante : « Beau-
coup de nos lecteurs ignorent tees
probablement ces noms. Mais ceux
qui en connaissent, ne fût-ce
nombre limité, peuvent voir qu'il s'a-
grt personnes représentatives du
libéralisme et de la démocratie am&
ricaine.r (Adunatn.)

La cybernétique dit le dic-
tionnaire Flammarion _ est la selon.
50de l'autocontrOle et des mécani-
que, capables de se gouverner par
eux-mêmes. (Adunatal

90) 51 y a la un optimisme qu'on
ne peut guère partager, étant donné

Mentir mutuellement, à plus forte rai-
son d'anéantir un petit pays ? Allons
donc ! Dans cette éventualité, le P.
tit pays n'existerait plus avant d'a-
voir pu bouger /e petit doigt ! Alors,
attaquer un autre petit laps Oui ne
PoSséderait que les armes classiques ?
Le résultat, sans aucun doute, serait
le même, chacun des grando n'admet-
tant pas que l'on se permette une
telle provocation. Alors ? Eh bien,
aMrs, il faut croire que d'autres con-
sidérations entrent en jeu, des con-
sidérations de grandeur, de prestige,
des sentiments d'infériorité inadmis-
sibles, parait-il, pour les grands hom-
mes luisons à a tête de ces petits
pays. Et aussi la nostalgie de /a gran-
deur nem., de l'histoire glorieuse... !

Bref, et cela est indéniable, un vu,
gaim sentiment de frustration qui
fait dire S certains individus s Pour-
quoi pas moi ? »

J'entends bien que ce sentiment
PMt être Considéré comme fort bone-
rable, quand il s'agit, Par exempte.
de travailleurs se battant pour t'amé-
lioration de la condition ouvrière. D
est franchement exécrable, et surtout
dangereux, quand 11 émane d'un mé-
galomane capable de défier stupide-
ment I. autres mégalomanes impru-
demment hissés à la tête d'ans que/-
conque nation plus ou moins belli-
queuse !

a belliqueuses, elles le sont toutes,
suivant un préluge fort répandu dans
le monde, Oct fait dire à /a grande
majorité des individus (faites.en l'ex-
périence autour de vous) tt Je sols un
salaud, peut-être, mais pas un con h.

Et il est bien connu, hélas, que cet-
te hantise bien humaine de ne pas pas-
ser pour un con est à l'origine de
bien des conneries. Mais, dira-t.on,
un chef de gouvernement, un

Président.ou un chef d'Etat, un de ces
princes qui nous gouvernent, ça n'est
Pas rien, ça n'est pas un simple indi.
vidu I Voire, il s'est avéré depuis
longtemps que 11050501 personnel
(ou l'amour-propre, ou le prestige)
les guide plus souvent qu'on ne le
croit, et on ne compte plus le nombre
de conflits ou de guerres qui furent
déclenchés pour d, simples questions
d'outrage, personnels ! Ce que l'on se
garde bien d'avouer, parbleu, et que
l'on camoufle facilement, en agitant
les grands mots qu'exaltent toujours
/es gogos s La France. la Patrie, le
Pays, la Nation, nos Morts, la Gran-
deur, le Devoir, l'Avenir de notre
Peuple et le Passe Glorieux.. !

Sans oublier Me que l'allais faire)
la Défens, du Droit et de la Civilisa-
lion, dont l'usage nous vient, si leur
me trompe pas, de la guerre fraiche
et joyeuse Or 1448,

Ce que ne sera pas, on peut en être
certain, la prochaine, cel/e ofi l'ato-
me sera convié à faire Son petit bas-
IcS Tout de mémo, e elle était dé-
clenchée à cause d'un simple coup
d'éventail, ou encbre d'une fausse
ddeOohe ,j,gms, cette guerre !

BLANQTJET

Vérité d'hier, vérité d'aujourd'hui, vérité de demain Si...

que les nouvelles armes n'ont pas éli-
miné les vieilles, et que les gouver-
nants demeurent aujourd'hui, comme
ils l'ont toujours été, I. fomenta-
teurs et les arbitres de la guerre. Os
peuvent três bien continuer à se faire
/a guerre, tout en s'abstenant, par
convention tacite, de faire mage de
nouveaux armements qui re Permet-
tent pas de défense. Deja, dans la se-
conde guerre mondiale, ont été mises
On côté les armes chimiques en
particulier, les gaz asphyxiants
bien que les deux parties en Ment
accumulé des quantités énormes. Dé-
jà se livrent des guerres locales, en
Afrique, en Asie, en Océanie, où les
protagonistes se sont engagés, publi-
quement ou non, â ne pas faire mage
des armes nucléaires, thermonucléai-
res et chimiques. Toutefois, la guerre
est toujours p.sible, aussi longtemps
que subsiste sa raison d'être, l'EMS.
(Adunata.I
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DE ESTUDIOS SOC/ALES

Y ECONOMICOS
CENTENAR/0

DE LA INTERNACIONAL
Sabado, 21, a las nueve de Iran

elle, °canera la tribune del Centra
nuestro atnigo Maurice Joyeux, que
desarrollarà el sema: «De l'Interna-
tionale au syndicalisme révolution.
naira

CLASES DE FRANCES
Las Cases de francés primer en-

raye de ayuda prâctica a los end.
graines se prosiguen regularmente
y con sedalado éxito. Dos Mas: mar-
tes y Cernes son r.er.dos a las
clases elementales,

Com° complemento de esta layer, el
Centre ha iniciado tambiên un Carte
de Diceidn Franc.a, noyas chues se
celebran 105 ettadOe, de seis a stase
de la tarde.

Lentenario proletario (LaL I. T.)
(vie. de lia pAgina 4.)

.pada de Damocles que tan. hem.

.tuviera amenezendonos acaba, fi.
nalmen., de caer sobre nuestras
tezas. No se trate, propiamente, de
une espada sino del arma habituel de
Marx: un montee de basana,'

Con este amblent, disColo ,desinte.
gran., escisionista, Uege el dia de
aperture del Quinto Congreso de la
Internacional: el dia 2 de septiembre
de /872.

AM ...Man que debatirse los ente.
ces ciel Consejo Ornerai, la malin.
cacion de los Estatot. de acuerdo
con lo acordado en la Conferencia de
Londres; el problema de la Manse
que a peser de su disoluciOn conti.
ouata actuando; el luger tonde de-
alu residir el nurse Con.jo, etc.

Los italianos, en sellai de protesta
no rnandaron ninguna delegacidn.
60 delegados representando a once
paires y al Con.» General acudie-
con e La Haye siendo la delegacien
mas numerosa, sparte la del Consejo,
que contaba con 21 delegad., la ale-
mana con 10. Esquiva acudie a la cita
con 9. Espana Y Sal.. cm, 5 m..
ana.

Desde el primer moment° ya surgit
la discusifin motivada por la delega-
ciOn espanola (Morago, Alerini, Perga
y Martelant aliancista Lafargue este
el quinto delegado eee000i represen.
tante de la Nueva Federacien Med,

proponiendo ana modificacien
en la votacien para que en luger de
ser ésta pur delegados fi.. en Mse
al nûmeroo de afiliados. Jura ProPa.
so que fuera per federaciones Pem
ambas proptiestas no fueron norytr,-
tas las delegaciones autoriterlas
que con 40 delegad. tenian ...ra-
des las decisiones del Congres°.

CU.de Uege el momento de discu-
tir los poderes del Consejo, serte, que
pasaria a ser el preximo Y Mn.°
secreterio de la Internacional con
de eu en Nueva York, aile que habia
que ampliarlos porque ttEt Consol.
Douerai delta sec el Estado mayas de
la M.rnacional» Guillaume se opu-
so con los arguMentos la exPuest.
en Sonvilller y Tomes Gonzalez Mo-
rego remache el clave diciendo: <Se-
rt perdre el tiempo acordar poderes
al Consejo General habita cuenta de
que no dispone [le Mem/ suficiente
para someter a I. secciones a la
obediencia. La Internacional ra ana
asociacien libre nacida de la organi-
zacien espontarma del prole.riado y
formando, pur su mdstencia minima.
le mas categerica proteste contra la
auto/de/ad serin absurdo rayeras que
los partidarlos de la autonomie de
las col.tividades obreras abdicaran
de sus sentiraientua y de sus Ideas
Para aceptar la tirante del Consejo
General. La Federacien capable esta
pur la libertad y no consentira jamas
serre el Consejo General otra c.a
que un cent. de Cortespondencla y
de Estadisti.,

De rads valieron las argumenta,o,
nes de las libertarim y pur el contra-
rio se modificaron los articules 2.^

6, del T'Inde H del Reglement°,

P. L. DE BEZIERS
Para la aperture de nuestro ares!-

mu ciel° de conferencias, contamos
con el compatie. José Frirais, quien
el domingo 22 de noviembre, a las

(ROMAN)

(SUITE)
On est retourné à Dacigny plusieurs fois; al-

ler la ou ailleurs, il fallait bien aller quelque
part. Le Lucien, il l'a faite, son affaire, une
vraie, une belle affaire, au tarif fort. Le vieux
a eu son portrait, un pastel, pas ma/ réussi,
avec un très beau cadre, bien exposé, à la
meilleure place de la salle du restaurant. Le
vieux, à se contempler, il en était tout ému, la
paix était faite, toute la famille nageait dans
/'hypocrisie.

Le Lucien avait bien manoeuvré, i/ avait mis
dans le mille en faisant admettre à la grosse
Marie que c'était son intérêt d'afficher une cer-
taine affection envers le vieux, peut-on savoir
ce qui peut arriver b un vieux qui boit ?... Un
accident est si vite arrivé et le Rhône impé-
tueux est si près... La grosse Merle avait fort
bien compris... Le Jules, le mari, trouvait très
bien la manuvre de Lucien, il avait apporté
la paix, qu'il disait.

Ce qu'il ne savait pas, le Jules, c'est que son
tour viendrait d'avoir les honneurs du por-
trait exposé au bon endroit. Mais oui, fatal
que ça serait, la grosse Marie s'arrangerait
bien, c'était une question d'années, eile arri-
verait bien un jour à être la seule propriétaire
de « l'Auberge des Oiseaux ». Seulement, pour
le Jules, la grosse Marie possédait une métho-
de plus douce, plan facile, plus agréable, pour
arriver à ses fins. Mais quand el/e serait arri-
vée au bout, la grosse Marie se rendait-elle

«Art, El con.jo Genera/ esta
obligado a cumplir las resolucionee de
los congresos y a vigilar que en cada
Pais se aulique," estrictamente los
principios, 1m estatutos y regMmen-
ans de la nuernecional.

>, Art. aim Con.jo Ornerai tiene
igualmente el derecho d, suspender,
ramas, secciones, consejos o cOMités
Iodera/m y federacionea de la /nter.
naeional haste e/ PrOximo colagreeas

La mayoria autoritaria ratific6 la
resolucien de Londres del ano ante.
rior sobre la Acci6n, pottrica de in
close obrera,

«En /a lucha contra el potier
riva de las clases p.eedoras, el prn
letariado no poste obrar como clase,
sien constituyéndose al mismo en
partido politico distinto. opues. a
todos los annalum partidos pollticos
formados pur las nases poseedor..

n Esta constirucien del proletariado
en pertido polit.° es indispensabM
para asegurar el Chineo de la revola-
Men social y de su obleto suprerno,
la abolie.. de /as esses.

» La coalician arias fuersas obre-
ras, ya obtenida p05 las hichas eco-
nemicas, debe servir también de pa-
lance cc maous de .ta clam en la
lucha contra el coder politico de los
explotadores. Sirviéndose stemm, los
sermres de la tierta y del capital de
sus privilegioe politicos para defender
yperpetuar el trabajo. la conquista
do 1 enter potine° vlene a ser el gran
deber del proletarlado.»

Despuês de ache adm de continuas
maniebras, Marx lograba, al fin, ver
convertida a In Asociacien Interna-
cional de los Trabajadores en une he-
rremienta para la conquisit del ro-
der. En realidad, con semejante
acuerdo, totalmente incompatible con
el ESOiritll de 10e que hinderen
Internacional en el Saint Mardn's
Hall en /864, lo que se hurla ers
asestar rI golpe de gracie a /o que
nabis ciao la mayor promesa del pro-
letariado de todes los tiempos.

VICTOR GARCIA

Mi amigo Buenacasa
(blesse de le potina
Si otros mérites no tuviera, Bue-

nacase stria de buena recordacien
con sale retretraer su brillante pasa-
do. Que tenia «sus c.a., augure;
nadie 5e libre de defectillos Vu, que
argua estimandolo, Mye tiempo de
recriminarle dure. su trayec,
borin del exillo pat estimarla met-
tante. No se moleste conmigo, Igue]
que yo no me enojo pur criterios
nos, sien pur barbaridades manifies-
tas. Con I. viejos companerm que
han vivido lo mas peliagudo, edifi-

'une% altriZtrearntear'd ln oUll eT," 'cama'
lesquiera que seau sus honradas 001-
cloues Elles lo saben.

Suenacase no este, y los de enton-
c. ;y de siempre T. somos los que Io
hallaremos verdaderamente en falta.

Ferrer de Ignace.

Conferencias
nueve y media de le manana, verse-
rt sobre el tema ttla tragedia de une
emigracien».

F. L. DE MARSELLA
Invita, para el domino° dia 22 de

noviembre, a las nueve y media en
su local, social 12, rue Pavillon, se.
gundo pire, a la conferencia que dara
el compadero Lucie Gerries con el 5!-
tub o enimlenos en las dos grandes
revoluciones», Dodo lo interesente
del tome esperamos la asistencia de
todos los amantes de la culture.

((EL LIBRO DE PEDRO» de Bats
Ryner

Edicien de lOg ejemPleres de grau
lujo croule para biblidfiloe y bibito-
tecas. Profusamente ilustrado en bo-
jes con reproduccien en viiietas.
presien en Europe negrita sobre po-
pel pluma.

Fs les trabajo artistico y de alla
culture realizado pur la Bd-U.1.i
Verde, Calzada de Tlalpan,
México 13, D. F'.

For m. referenelaS, Juan Ferrer,
24, rue Ste.-Marthe, Paris (X).

Ventanal
siveinsessimei

DESPUES
de emplie y ravonado

examen, las Pederaciones reca-
les de la C.N.T. te gap.sa en

exil, se han pronunciado en faste
de un Congres° M.reontinental.
Nuestra militancia b5 pereibido, sin
duc., las crucialm n.esidadm del
momento que vivimos tanin en la que
concierne a la vida interna de la Or.
ganizacidn como al de la MC. Pot

Ira'jt== de
e teStO

Si estas necesidades no exiatieran,
es segum que la decisien mayoritarla
hubiera an. distinta. For ejemplo:

Congreso Ses un simpleen
mencecle ds

n
Nücle. que vendria a ru-

bricar la orient.ien marc.0 po, el
C017liCi0 anterior y la labo, de los
Comités que han ejecutado total o
parcialmente sus aellenflOS. A peaar
de lamolicie que originan los .larg.

runz
ecoelruaep:osairmedrea,,loormfrUC-

versoir y abnegado; 50 obsta.nte, /as
bajas natur octdales dulonadasd; ,por la

s'eut âerr largo'cU,rMine, eymeendielo
1939, el .piritu y el

tainstin.
creadd or

do laetttodmiEdli.ntattma ibetalnartertir sicodgudened

Mejor. U.V. de la honrosa histo-
ria revolucionaria del «Proletariado
Militante, Es verdad que 1. Mies
desg.tan, y los fracasm acogotan
pue no es menos mer., corne draie

tue
clonede lsae taedn7in

110%s vaelutdasaderfurrdeledsone spde rvf uenan

dCortntrardruidani,entpearatteloidctin: se,dettio,j,, ne

que salaria el compadero Santi/lan a
su retorno del Congres° de la S.A.C.,
la ONT de Espada no este muerte
no morne jamas mientras que den.
tro y fuma del pais haya hombres de
corazen, baya trabajadores console,

hayan qmenes menton en el ros.
tro el lange00 de la tirante, conomen
/a his.ria de nuestro pueblo y perci.
ban en sus rectos el hambre y s set
de justicia

Exagerando nuestra condicien me-
ridional pasamon de un pesimismo de
chimenea, al mas radiante optimisme
que toc/o la ve de celer de rosa. Tan
negativo es uno como el aro, Este
fenemeno no se registra sel° en nues.
tros medies sine que transciende ac-
tualmente a todos los canipus del an-
tifascismo e incluse al propio clan
franquista que con el Poder podrido
Octroies manas no tabou a quiên de
os suros darselo para limpiarlo Y

salvarlo.
Foe tu que noe concierne bernes de

convenir que la situacien nos invita
a examiner Ms problernas friamen.
Y en crudo, bUSCiinc10 aquellas relu.
eiones elae nos parezcan teeEu am-
00e baya que romper moldes febri.
cados par la rutina orge..., el tre.
mendo papeleo, y sua cierta y lamen.
table inclinacian al culin de la perso.
nalidad que si los cormanstaa la repu-
diaron pur nocive, entre libertarios
seria el peor mal de los males.

Tampoco hay que °cuiter la almen.
des de los problemas, las insufiencias
o las debilidedes halo la cescara de
un convencionalismo orgenico que 0
pudo peser en la primera etapa del
exilio hoy es francamente intolera-
ble, A impulses del ambiente exOtico
que vivimos se suelen user las mejo-
r. afirmaciones revohicionariae cOmo
tep.es para cubrir posiclones perso-
nales notoriamente chochas y es.ri-
lizantes. movimien. de las carac-
teristicas del nuestro no tiene mas
remedio que sentirse proyectado ta-
cle la innovacien continua sobre roda
en /o que afecta al Cambio de Comités
Y cuadros militantes viejos con otros
mes jevenes y anirnosos impregnados
de loess y del ambiente social de
nuestro tiempo. Renovarse o perecer
Este apotegina célebre signe siendo
virtuel para todos los mem°s vivo-,
para talas las corrientea sociales, pa-
ra total las ideas de les nombres.
Recientemente, el compaile. Peirats
ha escrito una serie de articu/os cri-
ticos en estas nem. columnas de
gra. alcance reflexivo. Tamblên
Fontaura, Acracio Ruiz, Victor Gar-
cia, Fidel Miro y Un buen meneto de
plumas afines de Mexico y Venezuela
se han expresado, en valiosos traba.
jes de crossa y revista, ru termines
que reflejan la profunda preocapa.

par René VILLARD

Le pain noir
compte qu'elle pourrait devenir la proie d'un
coquin qui, en s'insta/lant dans son lit, sqns-
tallerait en maître ? Le monde est comme le
fond des océans, les gens, comme 1. 1.10iSSOnS,
se boUffent mutuel/ement, que les faibles se
garent...

Un soir, que-je faisais mon courrier au café,
vint s'installer près de moi, un homme jeune
avec un appareil photographique auquel était
branché un flach. Le gars avait repéré, tria
serviette étant ouverte, mes cartes d'échan-
tillons de cadres, il avait pigé... il connaissait
le turf... quelques minutes plus tard, il m'at-
taquait...

Vous faites de l'agrandissement photogra-
phique ?

Je n'avais pas à le nier; la conversation s'en
gagea et il me raconta ce qu'il faisait, lui,
avec son appareil et son flash... C'était enco-
re une drôle de combine... Voilà comment il
se débrouillait. Il travaillait deux heures tous
les après-midi; sous ces deux heures, i/ passait
quatre bobines de trente clichés, c'était du
rapide... Voici comment il pratiquait il pho-
tographiait, d'autorité, tous les commerçants,
c'était vite fait, i/ faisait touMs les boutiques
d'une rue, sur un trottoir pour aller, sur l'an-
tre pour retenir. Il entrait dans le magasin
rapidement... «Vous permettez la disait-il en
même temps et sans attendre la réponse, il
prenait le cliché, c'était fait... le bonhomme
ou la bonne femme faisait «Ah!» mais

LE COMBAT (EMNDICA1,111111

En visperas del Congreso
Men de Le milltancla °studiota ante sten complete de las oposmiones pu.
los //endos problemas que tiene plan. de ahi misai° que se coicrta vida
[cades nu.tro Movirnien.. En mi moral del anarquismO Mail.te y

concept°. la meule lamentable de quizas lo Mie le ha dado en la hIsto-
trieas y tendencias alimentada por la ria (y por contraste con las d.pOticas
tierra muer. del exillo cran ma tre 1deologian bolchevique fa.cistut) su

alu

menda confusidn. inmenso secum prestigM. mas mes
realidad existen free eorrientes tendencia de la ONT estes svi.lmen.

bdiendemarcarlas en el sef: de la 0000e.tOe,,,,eoensduenesnito> vinrofttleartgsiat adPres-es,

con,sero,e'r petarse y es'timarpse en amo'r al co-
,, segun,La , mas destina de los hombrea que tra-

baisai y sucres no Espada. La ours

modo edon" P"Yrae'eliô'te 1°3'or"'clern'lquiere ideologla el ne 'Macla a ma argn,, valor ético de las ideas que, siendo
el rimrer c/asificar a Ïos lulliSautra c'odio son, ira. Poco a poco O macho
en e/ mien. orden, situendolos en /a . mn.° emendo Mden. no creen

avci5t.'eresP'corrrrspopnadlea.bra prranP%eue'z: la ll'Peor10 armas, el MOvindento Liber-
,vtar tsdiednduod .pd,mbio en,,denstrQe dneosoeddtrosd ddgc,

t,ditarmiodnnt., ettsdi.,d recttf rodbdratdree, rfionsic,,ta tydremdz,

tc:ada .1ctidca fui 'eS ttc o'nd dime rsct ai:Foreayd"1ai m

soupe'

td. :nbl. tus t'Ire sobTOr ad; mmhp ridiP 'tda ra, dcr'dtit let ire

ota

cusiOn de un Orden del Dia del Pr,:
rblremas yddsditduacitiodend.,d,sadbdrta esse-

legnrdops 'q"une"yeadne%t'lleevar"erl'il. Iras in.
quietudes, las esperanzas y las dem. e4uonZeneutetr,,,eu.e.sdei610,

Or
lriddateordibteendense,,,

stittontets pde laridcsd,Ft,:deLLiddrif,to iila,Uded,edfradrt extrem.
bobo sans

que actualmente reina en materia do representado por los que
.ndencias. Quizas ese esqueme sise. du... frane.Mente, .Pesionedanlen-
phoque las nouas. De las Ires corrien. te,dresd,urdel.,dmsdenbrte, lcdon,sedrydaerld,la

tes sena/aidas ninguna puede tra.r
(y menos en las cecunstanclas que
vivirnos de tacha conMn contra la nu.... Menti.,
dictadura) de suprimir radicalmente C. LIMAN()a la etre sin riesgo de eliminaro- a si
misma, tenir, de romPer la preclosa Paris, octubre 964.
Y precisa unidad Mterna de la C.N.T
Las crisis graves que ha padecido e
Movirniento (periodo entre el Pilon
de Muret y primer Congres° de P.
nie; el.dtditty ,rtd,,ivrotrocrito dperrnaddbd

en parte, a que se ha roto el equill
brio vital de las tendencias en virtu0
al predominio o intento de °redorai
nio absoluto de una sobre otra. Pro,
bablemente, desde el punto de vista
lihertario tampoco intereee la sup.-

CONSLDERADO

en derecho de ex-
poner opiniones corne cualquier
otro companero, seré co.ecuen-

te aportando la mit, sin fanatisme y
reflexionada, sobre Proble.. Pian-
t.dos, No quiero que la prudencia
sea interpretada aprobacien. Nuestro
silencio obedece, en /machos casas, al
deseo de no alborotar las aguas, Nin-
aune sana de polemizar ni de alterar
el ritmo respetuoso del periddico.
pero si de oPinar.

005000 5e trate de la A. S. con
aftadidure te eirglicatos catelleoe cla-
linos, por ejemplo, no se pueden bus-
car pan.a de coincidencia pue cons-
tar s. dir.tivas en la guerre y re-
presien franquiste subsiguiente, y na.
pou simpatias nazifascistas son bien
conocidas. A la A. S. no ha de 5015m-
la el afart de sumer anagos .asiona-
les y cludosos, que al &leen, de la
«victoria, franquiste aYudanon a
aplastar e, la ciste trabajadora, pero
que abora, ante uns posible disyun-
nye amarga, se acercan a nosotros
fingiendo an arrePentimi.so que en
su rondo no existe. Cuestien de
situer.°

En el Congres° confederal que are-
ximamente tendremos habre que es-
tudiar ese problema. Escucharemos
resp.uosamente las vcces de un In.
Senior antenne° para reunir ES1110120S
Y voluntades, per0 sin deJarnes im-
presioner por sentimentalismes faci-
les. Tanto de., Espar. corno (Made
el exilio ha de determinarse de ana
vez para siempre la rnanera de forts-
loader nuestros Organes cooperativoa
facili.dorm de la P.aOs en m.reha
Oc la fuerza antirranquista. Y tem-
bien bajo el compromis° de no regs-
., estumme rio, parte de nad., de-
cMrando formalmente que la Resis-
tencia se none al servicio del Pueble
para ayudarle a reconqMstar sus li-
bertades merdante la accien. ya que
al fascisme no es con pa.bras que
se le convence,

Un. y otros --los antifascistes in-
dudables procuraremos salir del

était déjà à la porte; avant de partir, il avait
déposé un petit imprimé sur le comptoir, in.
f ormant le client éventue qu'il venait d'être
pris en photo « carte postale-art », que celle.
ci /ui serait présentée le lendemain et qu'il
pourrait s'en rendre acquéreur pour la sonune
On cent francs... « queliculot » disaient les com-
merçants, seulement, le lendemain, presque
tous achetaient leur photo, qui, il faut le re-
connaître, était parfaite... c'était amusant, sa
combine...

Et alors lui dis-je car je PenSaiS bien
qu'il avait une idée derrière la tête... c'était
pas pour rien qu'il me racontait sa salade...
sùr... alors, /e gars dévoila ses batteries, il vou-
lait trouver un second, un peu affranchi, pour
travai/ler avec lui; il se chargeait de dévelop-
per les clichés, de les faire vendre; il avait
une vendeuse qui, le lendemain, passait chez
tous les commerçants photographiés /a veille
et qui se chargeait de la vente. Plus tard, j'ai
pu apprécier Ms qualités de cette vendeuse
qui réellement, savait vendre. En définitive, /e
gars voulait faire travailler son appareil qua
tre heures au lieu de deux. Il estimait que le
plus dur était de prendre le cliché, à la sur.
prise, et de ne pas M louper. I/ pensait que
deux heures de ce boulot-la par jour était suf-
fisant pour un bonhomme qui devait travail-
ler très vite et très bien... pas question de
s'arrêter, de se refroidir, de se décourager, de
ne plus forcer, c'était In course... 11 était franc.
Pour m'intéresser, il me proposa trente francs
par photo vendue, cela me séduisait.., et puis,
si la prise était forcée, la vente, elle, ne ro-
tait pas... le client était libre... on ne le for-
çait pas outre mesure, le prix était raisonna-
ble... C'était tout de même une autre musique
que la carte-concours pour agrandiSseMent
photographique, c'était molto- assaille.,, ça

PRO COMPAAEROS
ANCIANOS

Com° caria afio, la Administra-

elteaiclr de"%treiiienlenmg
liions, etc., pare servir al presto

Pareceres rresente en el debate
quietismo, del c00500 0x5000, encaque
convengamos que las revoluciones no
se fabrican, que para desarrollarlas
hay qUe conter con la adhesien del
puebto trabajador. Pero po, nada del
muni0 hay que .ultarle a este pue-
blo, aunque se obre Oc acuerdo con
arMes antifranquistas, que la fine.
lided revolucionaria nuestra es la del
comunismo liber.rio, que nuestra 11-
nalidad no se interrumpe en el ins-
tante de la destrUceien del poder
franquiste para dejar campo libre a
los sectores autoritarios. Resumiendo:
proyectando sobre el mUndO humants-
ta y la ttmuchachada», nos bilames
en dos propesitos convergentes: Nt
accien sin pro.genda, nI ProPaganda
sin oecfrin.

Otro problerna que hab., que con-
siderar, es el coqueteo con sindicalis-
tas del Interior que, si bien mulet.-
eau pabhcamente a la 0.N.T., podrian
en su Mer0 interno aearldar el deseo
On mularla Tom Prevencien es P.a.

Tuasesmicher la voz del Interlor,
en el Congres° mndremos que derme-
mar quo el exilio no amie tan des-
caminado de la realidad; que los pro-
Simmet son los nues...
Pese a nuestra condielen de lejanos.
muchos no hemos perdido contact°
con la reaiidad ...nota, de la miel

nos informa desde dentro sin
prejuicio engatiose. POr otra parte,
centenares de companeros
...zen durante an. la frontera des-
de Francia con premienot objetivos,
trayendo al regresar informacien
despreocupada del temor ambiente
imperant, ru Eau.... La vemda de
innümeres emigrad. econémicm y
de turistas de vuelta, .mbiên nos
ilustran de la verdad espanola tras
nuestras interrogacion., permit.,
donos tcdo elle una ides aproximada
de la situaden fiaios y moral de
nuestro pueblo.

Se impone pue tante el olvido de
diferencias y motos asperos que pue-
den haber marcado uns diferencia
entre el Interior y el Exterior pre-

Con Congreso
Jum

bnuaerdi

bain
1

ratsrrdym,yûe
trtivdorsdqduedapttl,esd.palpitaciones del in..

brios y con el Mule; ttOpinidn No argurnentaremos en el sentira
On un mili.nte ante el CM- de creer que la Alianza responda
Ore., el sentir del cornpadero completamente a tode lo que de elle
Félix Cuende, sObre los prob/e- putiers asperarm, Per° tanin.° nos
mas inminentm de la argent.- atreveriamos a afirmar como se hace,
cien confederal, y lo que al Cree, que la misma se ar.e . 105 nombres
corionen,tacien que debiera Ours de Espana como San conjuare de

resoluciones, el prôxlmo zas inectioos dsmitetiiddilza.
La accien de La A. S. en el norte

Con tcdo el respeto debido al de Espar., y no la de ese A.S.O. a
criterio de .dos r cada uno que se hace referencia en otra Par.,

nuestros compaderos, 1m mu. demuestra que exIste uns vigencia
zonarnientos del cit.., nos han en la misma y une coordinacian
llamado extranamente la 55es, terior-exille, que no se puede nes.,

nliuo.' sonreercu, desp'n'' rePnudederese a cosn' se sieaT. 155tro c
los mismot la impresidin de me Sabemes que se puede decir que

posIclen que la Organizacion esa disensien interier-exillo, arguyen,
viene manteniendo, no respon. do para ello la existencia de la cita-
de a las necesidades vitales del d. A.S.O. use en el interi. mei°.
dproebsItero rn adttclebeid/a liberacien de frente a la clissica Manas de lis tuer.
nuretro

aima
sindicales del antifascismo espe-

la in.ncien de sports? al pro. Pe., ,,puede alguien megumr que
blema planteado el va/or rea, esa A.S.O. es, efectivemente. uns
tivo que mis opiniones pudieran Allanza de Mer.. sindieale. 100 Pa
toner, me permit° estas limas rece acaso que se trate mas bien de
que a mer de libertario estimo un conglomerado de reciente creacido,
como obligacidn y neoesidad, en el que no organizaciones, sino Per,
exponer a travée de las colum. sonas, se unen con pre.nsien de
nas Oc nuestra prensa. erear una organizacien sindical mas

E STIMA dicho trabalo al refernse con pretension. de sindical Ûnica?
a los problemas de la Alianza <Que m la CNT ni la CGT del in-

terior se encuentran en cliche As°,
con éxito es preeiso emPertm Dee
msrnme ea la 0abor001ôe tin« às bar.. mr pan "" " ""moderna p efforts me cortes, cho de encontre.. en el exillo, de-
ponda o los recdidodes 5mb preseee berla inhabilitarnm Para la diaMmien
tnterie donti,e cred dg :nad, n a/o eriterto Y enJuiciamiente de los problernas

espadoles, ya que Urge a decirse 55 11
Queremos suponer, levendo bien 15015500 trabajo «Nos vcanuos modes a

que le dice, que se .lima la actuel inch., s FsPona o nos eaeornos»
estructure de la A S. como caduca Argmmento sentimentalista, que equi-
e indices, mes bien acomodada u vale en realidad o la renuncia de to-
las realidades de un exilio sin «laie- ta

Os,
pdenriscolaelittriteedd, igaueorddhadbritdda,mtdods ddeet

ci50 uns saludable reconciliacien a
fin de no lanzar un Men.je mas al
viento, obra de comités de aqui y de
alla, cuando la vos de/ Movimiento
ha de emanar de la base ami Y alla.

Que por moe de las circunstancias
la. «Us/clades sindicales quedaron
Paralizadas, no merlin discusien si.
quiera. Y que mientras tante el obre.
rismo internacional ha conseguido
mejoras que a Espana no llegan, y
que no Ilegaren sin la Ires% directe
de los trabajador., dada la condicien
intransigente de nuestra burguesia
bajo cl dominio del régimen que sea.
Las colaboraciones politicas podrân
.rvir para darle un vuelco a la si-
tuacien gubernamental de ahora, mas
no para reanimar la situaciOn mur-
nemica, o integral, de /os trabajado-
res. La C.N.T. no puede salir de este
plane, y Santo melor si de la misma
Opiniên participara toda la A. S.

Naturalmeme que para cumplir
este programa halo que PreocaParse
menos de tendencias, para admitir
procedimientos clasieos o modernos,
pero efectiv.. Desterrando empero
toc0 demagogia, cifiêndorios a lu mea
lizable y Mera del circule estrecho
del prefijo. Lo del <mos vamos Sodas
a Espada a luchar o nm callam.,
dejando hacer al Interior», es un 50.
p100 inadmisible Poe eUento firm.
Mchadores de siempre fisicemen. Y
polieialmente esten incapac1t000s de
ir al pais para combatir. Para expo-
nerlos a la veracided del régimen, eso
ya serla otra cosa. Mas respeto a
quienes lo merecen, y menot nonce-
sion. a la galerie.

Que se reconozca por tod. ana
residente en el Interior con

el respeto debido. Pero que al propio
tiempo se reconozca el valor
dom Ondel exilio, en SO acePcien bas.,
de todos, eyitando la proliferacien de
bifureacionee o derivaciones mare
na/es,

M. HERNANDEZ

Dreux, 25 octubre 1964,

me plaisait mieux. J'étais pas au bout de mes
peines, prendre cent vingt clichés, en cent
vingt endroits différents, en cent vingt mino-
tes... c'était pas du sucre... le type m'affran-
chit

C'est duraille dit-i/ jr vous préviens
que je ne vous accorde pas plus de 10 Av de
mauvais clichés, si vous étes d'accord, je vous
apprendrai h tirer très rapidement, juste sans
regarder votre appareil. Il faut avoir l'outil
en mains, il doit faire corps avec vous.., vous
ne pouvez distraire votre regard qui doit tou-
jours ètre fixé sur le client, pour saisir son
image au meilleur moment et ceci, en quel-
ques secondes. Il faut que je vous apprenne
tout ça... connaisseo-vous un endroit désert,
où il me serait possible de vous apprendre à
tirer très vite ?

Sûr, j'en connaissais un endroit... Gerland.
Ce ne mnt pas les terrains vagues qui man-
quent à Gerland. J'en connaissais un très bien
en face des abattoirs.., rendez-vous fut pris
pour le lendemain matin. Mon photographe-
reporter fut exact au rendeo-vous. Pendant
deux jours, il m'initia à son métier, c'était pas
du nougat de travailler à cette cadence. Il n'é-
tait pas question de couper la tête ou tes pieds
du sujet... Au bout de deux loura, le pourcen-
tage de mes clichés ma/ centrés était insigni-
fiant, je travaillais vite, sans regarder mon
appareil. Le gars me /ache dans la nature...

Vilain... qu'il a fait, le Lucien, quand je lui
ai annoncé ma détermination de quitter ré-
guipe.

Tu peux pas faire Cl qu'il a dit c'est
pas régulier.., jamais, jamais on t'a considéré
comme un représentant ordinaire, tu faisais
ce que tu voulais, dis pas le contraire, toujours
tu as été pour nous un ami... si tu fais ça, t'es
un salaud...

Pare

merior, atm y a sabiendas de la
situacien quels misma atraviesa, de
sus dificultades, de su exis.ncia are-
caria, de la casi imposibilidad de
coordinar sus opinionms en el sentido
peninsular.

Y cor encima de todo ello, Man
manifestado ace. 1m companer. del
Interior, lods la Organizacien de la
peninsula, semejante P.tenalen
algan moment°, excepei6n hecha de
los ttdecretos leivistas»,

Opiner de ess manera es querer
ignorer la realidad de los problemas
que absorben a nuestras organizacio-
nes en su dificil vida clandestine. Y
anular, ahogar tu voz de nu.tra per-
sona/i000 en favor de cualquier etra,
sea la que citera, y . hiciere en
nombre de 1e pretextos que se gaie.
mon, no Ive nones norme libertaria,
ni confederal.

Creo, si trial no recuerdo, que ace-
ca del proldema asi p/anteedo de las
relaciones del Interier-Exilio, exis.n
unos acuerdoe adoptados pur el pesa-
do Congreso, que exponen 0e manera
clare y sin demageglas, ni Prases he-

as, el verdadero alcance del sentir
organico. Respeto absolu!a de cade
organizacien ea su estera de accien.
Defensa donde quiera qUe se encuen-
tre la organizacien, de los principi.
...cos de la misa.. Con leer estos
ecuerdos,Commue que puede y clebs
.star para no venir una y otra v.,
con la cane.0 de las opiMonms de
qulenes «pur estar alh. estan melon
informados de los problemas que -los
que aqui estamosn.

FOr otra parte y sin dejar de reco.
nocer, corne en el citado articulo, In
complejidad del problema espadol y
la dependoneia econdmica y politisa
que impuso la trabazdn del Imperia.
homo de boldos los matices, no pode.
mol coincidir en las conclusiones a
que se Ilega.

«mem, que 1101 razen b000 000-
tingencias internacionales, extradas a
los intereses mismos de/ pueblo espa,
ho/ y de su cluse trabajadora, se mn.
d1000000 posiciones revolucionaries
para adaptarlas a soMciones que no
son nuestras, ni de los cenetistas del
In.rior, no . hacer acto de bombe.
rismo, sino de un renunciamlento
Pe.r.

Crois ce que tu veux que je lui ai répon-du . Crois ce que tu veux, mais j'aime mieuxle boulot que j'envisage...
C'est pas vrai, tu gagnais bien ta vie, dispas le contraire, jamais t'avais gagné autantde fric, dis pas ça...
Tu comprends pas, Lucien, tu peux pas

comprendre, c'est pas une question d'argent.Alors, pour pas partir en vache, j'ai payéà bouffer à tout le monde, dans une grande
brasserie, près de Perrache.

Quand on s'est quitté, la Lise avait la lac.me à iMil; elle avait facilement la larmeliceil. Dans le fond, la Lise était une
sentimex,ta/e...c'était peut-être pour ça que le Lucien

était cocu, parce que lui, comme sentimental._Je /es ai quittés, j'emportais pas un mauvais
souvenir, mon destin était de toujours quitterles gens...

Mon nouveau job donnait bien, avec la dit.
férence que c'était plus du travail d'équipe, iln'y avait plus cette camaraderie que Lucien,il faut bien le reconnaître, pratiquait avectous ceux qui marnaient pour lui. Ce ne sontpas les aventures curieuses, les situationsétranges, qui ont fait défaut, du fait de Vexer,
cice de cette nouvelle activité. Je n'ai jamaiseu de gros pépin chez les clients photogra.phiés, ils n'avaient pas le temps de réagir.M battais tous les records de vitesse. Certainsjours, j'arrivais à passer mes cinq bobines endeux heures, Je me donnais réellement, après,après, raVAL3 toute ma journée de libre. Jeflânais, je recherchais François, j'avais mê.me trouvé une bibliothèque avec salle de Iec,ture, de l'autre côté de la Saône. J'avais or-ganisé ma petite vie, bien provisuirei 1e neme faisais pas d'illusion, des métiers commeceux-là sont toujours PrOviSOirea.

(A suivre.)



ceres
o sin Congreso

No ignora.os que las organizacio.
nos del Interior piden el restableci.
.miento de las libertades fundernenta.
les, que dicen existir en toduu las de-
mocracias.

Pero no nos ocultamos que tales no
son sin, reivindicaciones inIne.m.es
y del momento de combat0.

Lu que no puede concebirse es la
afirmacien de que ante e.s s.pleq
pretensiones de que se Mce tienen los
<ombres de Espaha, nosetros errez.-
eus revolucion, yeuuSifle0050ltue

si el pue.° espariol la quiere.
No queremos saber si Iode el pue-

blo espar00l des10 le revolueion... Pe-
ro nos bossa saber que la desean mi-
nones de peones y hombres del cam-
po andaluz sin tierras, ni .sas, Mas-
humantes de la contrat, trabajando
fres me.s al an° y arrastrando la
miserie y la suhalimentecien, sin cen-
tros .niterios, . eseuel. para sus
Mies, sin pan en sus hogares.

Sabemos que lo desean mes de Un
min, de nombres que habit, corne
cinturo de hambre las grandes Cht-
dades espaholas, acudiendo todas las
mafianas a mereados de contrats Pe-
rs ver si alcenzan la fortune de te-
ner joniada de trabajo.

Sabemoo que la desean toduq clien-
tes se sienten obligados a samdficer-
se horas 00010e sin porvenir para los
sup..

Que la desean Codon cuantos tue-
ron per.guides y amordagados por
el régimen. Que la deseaban tuantm
cayeron en la accion clandestine. Y
.os, los verdaderamente explotados,
los que siempre se encontre/on al
margen de la vida normal del pela
I. eternos condenados coule siervos
de la gleba y de la industrie, el sub-
proletariado, ales coreanos», los que
habitan cuevas o chabolas.., esos tem-
bién son pueblo es-pana- y egos de-
sean la revolucien, no pur cannon°
eventual de unos cuant., sino como
expresi. de une necesided social evi-
dente.

Sin ser fanentus de nada ni de na-
die, tampoco no0 dejamos mimer P.
ilusiones de una demagogia imita ni
per el espejismo de otras promeses
que equellas que la reelidad puede
confirmer tome reallaables.

Y que se nos permita expresar nues-
tre extraneza cuando vernes escrito.
eu carecteres de imprenta preguntas
de la milite,ncia, hechas de manera
tel que dejan sobreentender la ms.
Pues.. negativa.

49ud cluse de reurincien puede ha-
cerse en Espagn actuatmente?

POr lu visto ninguna. Venu derro-
car al regimen, torlos los problemas
que se ponen al pueblo espahol este-
r. resueltos por el mflagro de las
democratias de cualquier tinta que
se pretenda instaurae. Cual si la re-
volucion que siempre preconize la
O. N. T. fuese el nier° capricho de
un grupo de agitadas mentes.

Vo me permitiria aconsejar la sim-
ple lecture de un libro: «La demego-
gia de los heeh.» escrito por un
autor del que no se puede sospechar
la orientacion libertaria. Fernândez
On Castro, y examiner a través de sus
paginas, los dates y cifras, detalles
e informns arrancadno de las mismas
fuentes informatives del franquisme

ENTIERRO DE UN COMPANERO
Se notifica 010e compaderos de

Paris y alrededores que el compadero
Anse/mo Suerez Diaz, de GU., 15'
110010el 14 de noviembre, estando fi-
jade la fecha de su entierro para el
sebado 21, tarribién de este mes, a /as

Instituto Gustave Roussy, Av. Paul
Vaillant Couturier, VilleJuif (Seine).
IVfetro, porte dltalie, para tomer el
001000s 115 (rios tickets).

EL SEN CENETISTA
LA OBRA DEL CENETLSMO

EL
compa.ro Charles-Aug. Bonmmps, 1,en desco-

nocedor de la id.increcia espadolalo cual inter.
pretamos no le quita mérite de intMigente, cree

nue levantar ima ONT. en Espada fue cosa faeilisima.
Es la opinion de rauches personas conocedores de oues-
t. pais y de las almas que lo animan, por referencias
verbales u oidas. En Esparia, pais de pobres, con gritar
«revolucions cualquiera se encuentra caudillo en una
esquina, en un barrie, en un despoblade. Una necesided
sazonada de folklore. Vu, compeneres nuestros Maus,
creen que la mayor propagande anarquista espanola ha
sido /a miser., siembra hambre en Iberia y meogeras
Savocheas...

El firmante de este trabajo es oriundo de Una 10001100d
que ha clade al acrarismo un hijo de rico burguês y tees
compafieres mas todos de casa ...dada, ruons nom.
Ores oculto porque dos de elles 000 viven, y que ses
por an.. Y créase que no se trate de elementos
contemplatives, sine de hembres bregados que han actua.
do, 000 10 las fervientes luchas del 1990 y los otros en
las de les alios dies, veinte y siguientes, habiendo pesa.
por lm terribles peligrm de la represion datista de 192s
Y por los incidentes de /a guerre del 36-39.

Del exterior nos .upamos mue00 del desprendimiento
de Tolstoy, Bakunin, Kropotkin, de la nobleza rusa de
Malato, de Merlin°, de Sebastien Faure, etc, Pero nues.

interior d/sous° de idcalistas acomodad., o que porlian
seri, cual el citado Salvochea, Tarrida Id Memel, Fe-
rrer GuarMa, herrnanos Alcrado. Lseac Puente, Mat.
Morral, y si hure/rames en la memoria se nos acudirian
°Mos.

La plana de comparierol profesionalmente muy capaces
que pudiendo sustenter altos cargos de taller, fabrica

V ohm renunciaron a me promocion para quedar en las
Hues Mueras, la podriainos calificar de inmensa. AParte
In AndaMcia campesina, donde el arreigo anarquista
proviene del gran Fermin gaditan°, de bols, de Senchez
Rosa y mut..os otros compaderes calificadrn pop sus
ronocimientes, el clomento que mes proletariado cens.
ciente ha producido es el industrial, y sino véese el
empuje libertario registrado en la industrialisima provin.
0<0,de Barcelona, y en la .marea corchotaponera del
Ampurden con eus «viveros» de anerquisMs de palan.,

p«ouenounleueeoelluslasraousles
por las que el mismo autor declara
que solo la revolueihn puede traer la
soluciôn a los problemes esPermi..

itlabremos conseguido. después de
obtener la liberted de asociacion y
de sindicaciôn, que el referido proble.
ma de la miserls del campo espanol
se encuentre resuelta?

iRabremos resuelto la agoMa de
uns Md.tria en plena detedencie
la incurie del patronato hispano?

Cabremos resuelto la profunda cri.
sis que oblige 010 exportacien de
mano de «bru corne articule produc-
tor de divisas?

Queremos la revolucion para devol-
ver al pueblo espanol la dignidad den.
tro de la libertad.

,,Podemos siquiera creer que nu.-
Mos compader. del Dderior, militan-
tes conscienOgs conciben que nu.ses
organizacien reniait. a sus preien-
siones revolucionaries, eCeptande la
convivencia con cualquier Penne de
poder mas o menus liber.? R.P.-
dames No.

Y pedir que la vos de Espar. se
oiga en el hernicitle es afirmar que
haste ahore no se hi.zo ta/. Y ello
beria dernostreese, Y cuando los corn.
palier. del Interior han tornade co-
nocimiento de las decision. tomadas
per 10 C, IV. T. exilaria, han tenido
toda la latitud para manifester su
dle001p500la.1LO hicieron alpins vez?

'ns vez mol respondemos: No.
Si creyesemos que la revoluciou no

ere necesaria para nu.tro pueblo,
enfonces no seriamos revolucionarios.
Y si consider.emos con, el erten.
lista que 400e001 a la tendengia clée.
sten anarcosindgeedista, ha Weide etre
no menus galtiosa, que interpreta el
presente y el pornenir con realismo
javend y con ...a diferente a la
que pregona et rancio abotengo aman
quiert y can el que tenemos que coor-
dinar nuestros meados de tuella rei-
trindicattun..» entonces.., nos iriamos
con arrn. y a esas otras
oteonmcloenleniasn.o,,jcuenicte,nnieZonntaini:oncvoatlioc_r

Mas con'. ?.ealisnm juvenil que al
arruismo . le niega.

0010005rujaede meonlin'om. P0r0e0'tenader una
dinacion con abandon° de lo que Ila-
ma «rancio abolengo anerquistaa, es

"Tr uienesVst pfeals'en,';1>Z.1 sou de
hacerlo, ipor gué proseguir en 115 fi-
las de una organizaciôn a le que no
reconocen efectividadl treter
de atraerla hacia eses mederMaire10
emticas y realisinos?

Desde atiore si tel tuera 50 10110'
0100. digemosles que se Ileman st en-
gane, Si semon revolucioneri., si
mantenemos nuestras posiciones de
combate no es por perder el tempo,
es 001 0001<00100 que quienes le p111.
000 son los que persistn en su con-
fianza a las solucion/s de Iodes los
metces politicos cuyo frac.o este
mas que demostrado ante el panora-
ma de nuestro poire mund° y de las
tristes generaciones que brotan a su
imagen seineJenra.

El equilibrio Espana-Exilio, existe
en lo que a la Confederacien Nacional
del Trabajo se refiere. Querer Pener-
lo en dodo en hacer juego a determi-
nad. pretensiones Que quede dicho.

Y si el preximo congres° tuviese
que abordsr tales problemes, de ante-
mano nos soloemosisu resoluciones,
conocida la conciencia de la
ria 00000d101].Centederal. Serà una yes mas la
reafirmaciôn de principios y Makes
do accion directe. Reafirmacion que
esperamos, no de los «delegado.sim-
ples transmisores, sine de los Relier-
dos de las FF. LI que . manifesta-
ran en el Congreso.

J. MUIVOZ CONCOST

BDIC

ANTENA
FRAGATERIAS

MADRID. El .unto de las fr.
g.. que no quisieron hacer para
Franco los ingleses por recomenda-
cion de los laboristas, tas gestionm
de la diplomatie franginsso ser,
construidas en Esparo bajo la direc-
tion y con materiales american.. Un
.atamiento mao en la tapina de San.
to

LA CARIDAD

(VIgIle de lu 5010505 ..)
cono.n poco, por nu.tra falta de
decision y propagande. Ciertamente
que para tan magna empr.a le vo-
luntad no es todo; pero supornendo
que otros recursos no nos sean abun-
darnes, un00 cuantos voluntarios, dis-
puestos a Mabajar pur los idealm h-

pueden influir mucho en
elgum01 situaciones de car.. Po.-

Abundan los dates histôricos que
nos dan la medida de lu que vole la
voluntad y la constancia. ,,Se ha
pensado bien, en alguo moment°, le
que significa para el Movimiento Li-
bertario la obra de Lecolo en Fran-
cia? iSe tiene presente /a menterie
labor del abnegarlo Hem Dey? Y, sin
embargo, las dos figuras alurndas ya
se distenciaron de los enos mozos. A
este tenor, si a Es.00 nos rex/hie.
00000e- ornasInas de la gran labor sue
hicieron los organismes libertari.,
no podemos olvidar, corne acciôn
efectiva, algunas realizacion. Pro
paganMstica, casi de tipo persona'. A
la «Revis. Blanc011 debem., mutiles
de I. que boy profesemos ideas âcre,
tas, qui. los y glas parte de
nuestra formation. En este sentdo,
entre otras personas que se dedicaron
a la propagand1 como postulado,
mue., podria decirse de Sanchez Ro-
sa, de le familia Plaja y otros.

Todo nos indica la convenieneia de
que los sembradores do ideas a que
nos bernes referido, unos ya muertes,
otros en edad muy av.zada, aunque
con lucides mental e inmarchitable
conciencia, 010g un continuadores. El
idea) libertario, en /a mirees y
0000010 P1150001personal que le ostentaron
nuestros antece.res, /Tierce° ser
reado y divulgado on Sodas las capas
sociales. Ninguna de las brechas que
abrieron los precumer. acratas ha
hecho innecesaria la voz de nuestro
pensa/nient, la action de nuestras
convicciones es solicitada P01 la 1510-
010 y caract01 de los conflit., de to-
da netural.a, que la humanidad 'be-
ne planteados.

Los enemigos seculares de los dere-
chos del hombre todevia permanecen
fuertes y retadores; ellas no quieren
entend00 de respeto a la persona, de
las ventajas igualitarias, ni de las so-
lucionec justes que remonten el bien
ester y la cultma de I. Pueblos. Des.
Pués de las dos guerres mun-
cliaIes, y ante las hoy vigente en 0e-
oueds escala, el militarismo campea
arrogante; tut00 y de(ensor de los
grandes intereses de testas, no cedera
es05 privileglos sin probar la potencia
de las armas,

Ante realidad tan evidente, mue
ro/ dee juger el anarquismo? Bueno
sere tengamos en mente, que no obs-
tante las promesas de los maravillo-
ses avances cientificos boy pueblos,
corn° por ejemplo gran parte de los

Conversations libertarias
S. Feliu de Guixo/a palafrugell, Calonge y L'Escale,

Sin que /a econende obrere catalane tuera floreciente,
cuando menm en la regiôn igual que en los nexm in.
dustriales del Norte de Esparos y otros ais/ados en Cesti.
10, Aragon y Valencia se eornia, y vestia con cierto
clecoro merced a las disputas continuas sosMnidas con
la burguesia y las autoridades que la servien. En general,
los traba.jadores de las grandes y medianas Or bel obe.
00050 en sus gestos a un crherio, a une idealidad, mas
due a :os miseres tirones del estômago, esa estride fun.
cl,/ que cuando mieda norMalizada el individu° inter.
sante deSaparece si hay en II déficit de cora.50 y
cerebro.

En las grandes huelgas impulsadas per nuestro ana0
cosindicalismo, genera.ente han sido las multiudm las
imitas Imneficiadas, puesto que los .tuantes, 1a expires.
tos, los convencides, de sus desmedidas actuaciones sa.
caban un balance de sin trabajo, de persecucion., de
cerce), y a veces de ofenses, disgustos familierrn e incom.
prensiones de los propios beneficiados, sin hablar de los
riesgos de muerte.

Actuar en la C.ouT. ha sido sienmre problema de con.
vicciones, de energia, de constancia y seguridad en sodas
Ils situaciones, particularmente en la de depres. Iran-
sitoria de las masos. Actuar en el grupo de afinidecl ha
exigido preparacien, espiritu proselitista, afinackin de
conducta, estima Maternai y, reto permanente a las fuel-
005 contrapuestas. Cuando I. meros sindicalistas des-
rens, de un confite° bien o mal solutionado. el etc.
ingiterne se prodige en el Oslo en el sindicate, en el
café, en la celle, abarcando prohlemas mas emplies que
el de la peseta mas, la bora mem. y los torneos de
asamblea. Todas las facetas de la lochs obrera national
e Internacional le afectan corno idealista, asi coma las
posibles soluciones de altura que boy que der a los pro-
blemas originados en paises de alto, medio y es.so
desarrollo. El compadero dols ONT. tante esfuerm 1151.
de a lo inmediato came a lo media., a lo Preximo como
a lo lejano, pomme dia ha de Ilegar que la lejanie nos
envuelva pur former, los .pefioles, parte del todo ho.
0100. 0010000 asi y guardando nuestra caracteristice,

ardaremos nuestra personalidad, enriquecerem. nues-
idiosincracia, en luger de sentrnes disrninuidos por

00 550 esleves o sajones, prejuitio tan nefesto como el
de sentrnos presuntuesernente espefioles.

P01501 nombres pensantes y attlientes, la O.N.T. ha

(1074/16T BIENDICALISTS

bord° del truc ro aBosto., de la vl
P/ota de los 00 5001 Unidos en el Me.
diterreneo. cuyo comandants efectuo
la entrega a/ hospital barcelones.

Consta el lot de un tota/ de cint-
rente y cuatro PleIns, 'con moues de
quirôfano, cames, aparat. diverses
Y, entre las medicamentOs figureo
gran cantidad de analgesices, entibio-
tic., ettétera.

Hace anos se realie b entrega de
un donativo analogo de los hospitales
de Boston, con cl... 01 Clinico y
Provincial de Barcelona.

african. y .iaticos. que apenas em-
alezan a tener contact° con lu rad,
menMrio de la civi.aciOn

Estos Pueblos tienen abierto un
m 'o.. de superacien, que el capita-
lismo y el Estado, si ton.. en Mien.
ta las leyes del determinismo
no lo 'lever, a (cils término. Para
completar la obra menumisora, haste
/ograr al hombre de relative /espoir.
sabilidad e independencia. han de po-
nerse en circulation los .lores sut.
versiv. del anarquismo.

con' beuneVa'Snterironels°,'Z'Zselrere:
1,Ie50dcie el moi/il/nt° de doirimtnlceas

Or
ccecornm:pnnerfnnosie,c'ennnLe'onroodeire'lnidoedo1cinlesconcorni.c.

In IdInlI.tener actualidad: tantooennocr
0100 COrnu 10 10

;
vigor filosefice que el futuro nos ce.
clamera para resolver moches pro-
blemas de horizonte social. El Esta-
do, la religion, el capitalisme y la
burguesle, sean miserables u opulen-
tes, no han rendido las armas Marli-
clonal. que usaron en su defens,
las han perfeccionado y .tan prestos
00101101 l permanece planteada la
guerra social. Y al anarquismo co-
rresponde, sin olvldar las tareas de
fecundidad cultural, sie desculdar /es
conquistas parcia/es que en la lucha
cotidiana puedan alcanserse, cont.
nuar la batelle para cubrir rnetas
prometidas.

SEVERINO CAMPOS

NECROLOGICA
MARIANO ESCODA

satado 31 de octubre falleciô en
el hospital de Arras, tras large y
penosa enferrnedad, el que lue com-
parier° Mariano Escorta, naturel de
Esparraguera, provincla de Barcelo-
na, en cuya localidad militaba en el
Sindicato Fabril y Textil, adherldo
a la C. N, T.

Mariano en miembro de esta FI.
00000100 Loyal de Lens, 00 15 cual
sienne, habia cumplide corn° buen
conmenero, Pue enterrado eivilmente
el dia 3 del mes en curso en 10 10.
calidad de Meux-les-Min., en la que
residia.

A la companera que fun de/ mato-
grade Escoda y demas fami/iares, va-
ra el mas profundo peser de /os ah-
liados a la Poderecion Local de Lens.

For la misme Barrachina, secrets.

Le Gerant responsable
SORIANO

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Cholsy-le-Rol (Seine)

Lia vol el co.ervador Goldwater. De.
oie.. La coi/tien., el sisterna de pu.
blleiclad ha reibido orden de jalear
Il advenirniento en propiedad de John,
son a la Casa Blanca. Mono oportm
nismo. No tuera que el asno der.-
crata no le cediera parte de sus bo
Sisos dolarinos al mencligo de El Par-
do.

LA LIBERTAD RELIGIOSA
OS ESPARA

MADRID (OPE). Ftefiriendo. a
/a cuestion de la libertad c000iusS cl
Espafia, (lice José Maria Pemen en
«ABC»:

aPor proteger /a le no se puede der
licencia a la superstition. Porque es
...ante 1.Mo que ana le sin venta-
cas ni contrastes engendre mas proce-
siones que justicia, mes culto que
Pied, y mes copia que °ration To-
das las virtudes son precisas: la bar.
101100de.° luego, pero también la
.1.ticia, la templansa, V. sobre todo,
In prudencia, que es tome el chofer
que conduce a tories los otros... Se
debate a menuclo el probleme entre
la barbarie y la cursileria. Se ve 010.
eu que el une, si pudiera, restablece-
ria la /nquisicion Y el otro se balla
protestante si no .estuviese mal vistos

ESCISION SINDICALISTA

PARIS. 00 congreso redent., uns,
trnecesjinrig, denneurlio65,:lt LeleEdos

cese de Trabajadores Cristianos se
convirtiera en Confederaci. France-
sa Dem.retica del Trebajo. Mal ave-
Mdos con 11 acuerdo, buena parte de
Irosmrmiranoit;ri. hoencncicecocirlincidoe

de ne-
cho la sindical de obreres catolic..
escindida en dos. roc Io visto, los in-
tegristas no comprenden que los
C F. D. T, se desprenden del adita-
miento de «cristianos para atr.r
obreros no ciente]. y posibiliter una
fusion (lease absorcion) con Fuerza
Obrera... sin seperarse de la comu-
nien catôlica.

UNA DEMOSTRACION NIAS
DE DE500000AC1A ORGANICA

MADRID. Un decreto /ey esta.
blece un jurado de periodistes
dom por el Gobierne y aprobados
per el generalisimo, habil el jurer0
para juzgar las infracciones a la mi.
serrirna ley de prense que rige en
materie de publicaciones. Los culpa.
bles de excesos de opinion podran se/
despojados de/ carnet de 0e10001sta
por seis moles y haste di. anos. Se
le pocha inc/uso prohibir el ejercicio
de la profesion. Gubernetivemente,
el periodista Allal, reclattor jefe del

Regionals de Valladolid, ha
aide inculpado de aatentado contra
la moral del Ejércitos, puy haber so.
licitado la reduccien de/ servi010 mi-
liter de los soldedas de quintes. 41e
ha visto crimeno

cuMplldo obra social de envergadura ha e/evado el nivel
econémico de /os trabajador., ha d seendido, en lo que
va 01 01110, el horario laboral de 78 505 boras semanales:
ha reivindicado la situaciern de las mujeres y de los apren-
dues ; ha terminado con la avilanteu de In encargadas;
ha mejorado las condiciones de salubridad de las (encas:
ha destruido el prejuiMo s.ular del amo y ha desme-
recido pnroompbeboelpuiolsneisld,b,urs.huelseudO
la dignidad del trabajador al nacelle conocer su condi-.

e en ad humana , ha hecho penser a los sujetnsa la eadena del .lario, en la posibilidad de viyir sin
explotadores, en igualdad de deberes y derechos con Iodeel munne ;Y ha intuido y practicado un comunismo
liberMrio, hoy victime de la conspiration del silencio

Se dire que ventai00 de indole favorable también lashan aportado otras entidad. Mndicalistas, lo que en
perte es verdad. pero a le C.N.T. /e cupo el mériter de
precipiter unos acontecimientos que veule. /entes. En uncuarto de sigle ha producido movimient05 de permis.
en Barcelona, valent., Andel... parte de Asturlite Y
lugares diseminados, Las huelgas genera/es de Barcelona
11902, 1909, 1913, 1917, 1918, 1919, 1930, 1952 y 1986) mas
que conflictos I.ales fueron soldes sacudidas afectendo
lus cimientos de la socieded burguese. Con tod05 les res.
polos que per su historia puede merecer la U.G.T., osa.
rnos afirmar que sin la presencia Oc la sindical anarco
sindicalista las concliciones del obrere es/mil-el no huble
ran alcanzado el 01001 0e 1936. Con organismes reformio.
tas neutros primando en el ambiente s.ieterio (luege
sindicalista); sometidos los conflictes a la discreciôn
comités paritarios, institutionm de reformas sociales, y
a la consideracion de gobiernes, diputados y organismes
ProMecionistes, no Ose ducla de que lu comlicidm socle]
de /os trabajadores hispanos hubiese prosperado sin
bresaltos, ...ente, sin participacion directe de los
interesados, con moche di.ursismo de amandatados», cos
moche pompa legalista, con import,. de Cortes y de
Ministerio del Trabajo, con comparsismo de trabajadores
Men educadoe, confier., esquinabl., reunib/es para
escuchar, aplaudir, y /eyemente insinuar, en total para

restiltado de mejores rateadas.
Prente a la denorganizaciOn por pérdida de la primera

Repriblica, y considerada /a imposibilidad de vida de uns
Federaciôn Regional Obrera Pur Prisiones, Pr.esnn de
rtmano riegras y agarrotamientes ei Plana jerez., trente
a la vida languide de una U.G.T. en la epece selamente
integre,da pur unes buenas vol.tades, y ante /a moderne
rie las sociedades mutualistes, la elase ornera de nuestro
pais necesitaba un estrépido, une irruption alterada, un
reactive de filma, dandine,/ que 1010 podien cumplir los
anarquistas, hereder. formates de la 50015 01 l. de
Mayo, con sus comparierm ahoreados en Chicago, con
sus herrnanos fusilados en Montjuich, con su huelga
general de 1902 ya eitada semejendo 001 intOlo de mye.
100100 social en las siernpre animosas calles de la capital
cata/ana.

uNA
nueva sindical ha smgido en

Papaiia. Se trate de la F.S.T.
Considerendose efecre e

C.I.S.C., ha patentizado su absolu.
Mdependencia sanguinee con /os an-
tiguos sindicatos catelle.. llamados.
on raser, eamarillos», Puesto que

estaben al servicio directe de la bor-
gnes00 y del EStacio. Aun siendo de
tendencia cristiana se ...men
aconfesion.eu y enernigos del «nen-
Mali.° y el conformismon, escogien.
do la clandestinidad como medio de

De /menas intention. esta el Inter.
no Ileno. No baste pr.lamerse esto
O lo otro, afMmar sep de izqUierdas o
de derechas, querer o no a los polos.
nos, sentirse verbahnente eerca oj. de la inachuche y fracasada
«Central obrera» de Falange. Estamos
en une época en que el valor r.1 de
las rosas y los prop.itos humanos se
mide con la vara de los actos. Roy el
vient° implacable del existencialismo
positiviste se lleva las Pelebras sin
dejar brisna. rHechos, hech., y no
cliches, Esa es la formu/a. que sugeri.
mos a quienes dentro o tuera de Es.
pada se yerguen miblicaMente con
proclamas de le progresista y revolm
cionaria. La PST no tiene mas que
p.ar inmediatemente s 1m
combatiendo en la clandestinidad per
abolir el parler totaliterie que ingn50
a realisacion de esos Principi. y

reivindicaciones sociales que figuran
en el pliego entregado a los corres-
pensai. de prensa extranjera en
Madrid.

Ese es e/ eandno que ha seguido
siernpre la C.N.T. (y JJ. LL.) e ln-
luso la C.G.T. por la ....ta no

selo del der.ho de los trabajadores a
una vida enejor, sine del prestigio
historie° de qUe gegen en los inerties
obreros nacionales e inMrnacionales.
Para llegar haste atli 10 flemante
Central Sinclical ann le faite mucho
001 00011, si es que realmente eche
a ander els. dia.

GARCIA VALECO
A LA RESERVA

En los circules milita. y politicos
de Madrid se cornenta mue diverse.
mente la d... del 0010010 de mi.
nistres, cpasende a la reserva, per
razôn de edad», 01 1000 de la primera
regiôn militer general Garcia Vali..

No faltan quienrn afirman que se
trate pure y Ilanamente de una ru],
gurante destitution politica, 00 anti
guo Alto Comisario en Merrneces
compafiero de armas de Franco, se le
atribuyen, de luengo tempo, ve/eida.
des ooliteas muy peligrosas,
contactes clandestinos en tierre fran
ce50 con significados lideres de la
oposicion antifrenquista. Bay tem
bien quienes pionsan que el ex jefe de
la Regien militer de Madrid consul
raba, en la sombra, en favor de .
pronunciamiento tipo Martinei-Cam
P.. con vistas restaurar la mener
quia constitucional sobre las ruinas
inevitables de la dictadura Franco-
falangista.

Fiesta de «Le Monde Libertaire»
Sala archillena entusiasmo. In-

vent. desbordante. Si los an.quis.
tas de Paris no saben aprovechar este
ambiente no tienen perclôn del Olira.
po.

Rompiô el fuego une orquesta 00m.
001810de unes 50 ejecutentes (la de
la R.R.P.T.) con brio inusit.lo. Su
Ultima pieza, el «Ilimno a la Pegu,
nos tue saludable, pues la sargenta
de las ...es, 000 00011150Cesabe de me.
ternes guerre, opt6 cor ciejarnos Man-

Una sucesi00 de artistes (Hélène
Martin, Jean Gérard, André There.
Micha Bayard, Fernand Berset y los

Sylvéros) dieron programa asaz va-
rie. sin que estas atraceiones aso
Marias» superaran el brio de los p00.
0105espectadores. 000110 creemos-
algo de balle espariol o de folklore
exotico, etc.

Léo Ferré, a./dente e inter/done-
do corne siempre, teniêndole que
agradecer la matisada a la par que
Ebert.. americana «La graine des
ananaa.

Repetimes: Un exito de ',Malice y
un espectecule superable, y Un gaie
On Propagande anarquista que los
cornue...ras de la celle Ternaux no
deben deseprovechar.--J. F.

La C.N.T. debia surgir on 1910 como repli00 a la re-
m esion mauriste del afto precedente y en signo de 1150.
11000 de un anarquismo inextinguible en el enhno del
pro/etariado consCiente. El tradicionalismo libertario de
Andalucia se adhirio rapide novel y esperanzad01
organisme, pero quienes le ofrecieron mas cuerpo rePre
sentativo y sustancia/ de moment° fueron los obreros de
Zaragoza, Gi(on, Barcelona y su poderosa provinei.
pueblos de Valencia, con .Alcoy en cabeza los mineros
C portuanos de le provincia de Murcie, Parte del censo
proletario de Sevilla, La Com., Loire., y no alarga.
rnos la lista a sebiendas de que incurrimos en algina
injusticia.

Lu verdaderamente admirable de la C.N.T, ha sido
sentido solide.° de sus afiliados. Por une defensa de
Pres., per una diferencia en la que el dinero no int,.
ven., Per /lacer suya la causa de un tempe/tern rePrO

pue uns injusticia politica venicla de lo alto
nu.tros afiliados no anarquistas, pero poeeseres de sels'
1100 anarquista, siempre han estado Mspuestos a atem.
Sonar el trabajo, a irrumpir en la calte, no para canter
La Internacional», sine para interrumpir par volunted
omnimoda el ourse rutMario de la existencia cludadena.
Con coseche de sinsabores, descle luego; con la .tisfac-
môn de haberse pronunciado, de haber Petentsedo une
moral y una entereza de las que a veces hunden a un
individue a unos individuos, pero que acrecientan la
fuersa de un pueblo, ya considerado terminador de go-
b.ernos y, pue ende, un peligro para el Estado,

La tremenda huelga de la Canadiense (Riegos Y Fuer-
zas del Elne), que mes. antes 0000 01 precedente de la
hvelga general den.. del conflicto de tranviarios
1,000 unenime), 005 00 toque de somatén para 100101e
capitaliste de todo el pais, 000 00 la Mena de las mul-

organizadas 11010110005 pue los igualiMrios Me-
internes: los anarquistas) vieren los dias de la socieded
contados, de no recurrir a procedirnient. dresticos. Tan
arrollarlor 100 aquel movimiento, que ultra las ventajas
solicitades por los electricistas, se consigule la /ibertad
de doscientos huelguistes soinetides al fuere de guerre
per haberse negado a traicionarse a si mismos, La répa-
ra burgueso-totalitaria consisto en la declaraciOu de un
lock-out afectando a 400.000 obreros de Cataluite, sueIls
de huelga general que dure cerce de Ires meses. con s0
sultaclo desfavorabe por ha.r aide, /os nuelguistas,
desasistidos por el contenido nation. obrero Concurrio
seguidamente el asesinato aleve y sistematice de mili-
tantes anarcosindicalistas, 101 0011055 de deportados, el
exilio de innumerables companeres. 10 Dictedura de Mi-
guel Primo de Rivera, durante la cual La ONT. rasse-
giria del ingente montailon de cenisas con que el ene-
ring° habia intentado cubrine.

Uns C.N.T. amonts, en 13 de septembre de 5923 ha-
bris 000511100 au carrera.

JUAN FERRER

Cuendo el rio suene arnia 111es. Lo
que hop es un simple rumor de ce«
neculo, suele convertIrse, mas tarde,
en la gran no.10 national que Bor.
prende a la gran maso ignare y sus.
vielle el orden politico-social e insti.
tucional existerne. Asi ccurriO el 2 de
mayo (1808), en el Pronunciamiento
de Seguin°, con la caida de Printo
de Rivera, el 14 de abril y el 19 de
julio, 010 avizor a los acont.linien-
tos irreversibl. Crne se geaten en el
vientre enferme de la sociedad
0015! St la unidad monolitica del ge-
neralato se rompe, el franquisme no
puede sobrevivir mas a su prelne

Comunicados
P. L. DE DRANCY

Celebrare reunien general el do-
ming. 29 del cornente a las nueve y
media de la mana. Conveniente
que no balle ning. compadero.

F. L. DE PERPIGNAN
Convoca a sus afiliados a la .am.

bl. 1001151 que tendra lugar el dia
22 del corriente a las mieve de 05
madame y en el sitio de costumbre.

Dada la importancia de los asuntos
O Mater, se ruega la asisMncia de M.
dos los compeneros,

F. L. DE ORLEANS
Se convoya a todos /os afiliedos a

una asamblea general que tendra lu-
ger el 21 de noviembre, a las nueve
de la noche, en la Sala de la Biblio/
te. de /a rue des pensées. Cornue-
/ler°, te rogemos asistas a esta asam-
blea.

F. I., DE OULLINS
Por el presente, se conv.a a tesda

la militant10 perteneciente a esta FI'
00000100 Local, para el donaingo
de noviembre, a les nueve y Media,
en el luger de castumbre.

Discusion orden del dia Pleno
gional Una ses mes, esperamos
asistencie de todos.

PRO ESPANA
Combe-la-Ville: Juan y Juane, 20;

Paris: Berthe et Jacques, 10. Total,
30 francos.

PARA PROPAGANDA
Combs-la-Ville: Juan y Juans, 11F.
PRO 'ODMPANEFLOS ANCIANOS
Parie, X,, 5 F.: Pr.. 01 Bert.

Jacqu., IO, Valentin Montana, -8;
J.quin Satué, 10; Francisca Vega,
10. Grupo de Quirnic. de Ivry, 00;
Manuel Buisen, 5; Pantin: Francis-
co Galân, 5. Total, 109 P.

ADMIN/STRATIVAS
/est. Iglesias, Draguignan (Var).

Devuelta carte nuestra. No asi /a
prensa. Ponte a/ corriente por ses
/miche tu atraso. Da dir.eidn si hay
cambio.

Valdeneu, Lac-de.Ann.y (Ha.
te-Savoie). Devuelta /men. Par ce.
blo. Da nueva direccion. Deuria haste
fecha, 32 F.

Di Dominion, Candi, L'yen.
Devuelta prense por Cambio.

DeUde «Combe. y «Umbrals haste
(echa a abonar

Octavier Le;rmoyo, varilhes 1.5110.
0e), Devuelta carte, no est la prensa.
Sin cambio Oc direcciôn. DeUda, 74 F.

Libreria

Unamuno : 5 Niebla Abel San-
che. ».
n Por tierras de Portugal y de
Espana. Anda.as y vision.
.padolas

ndset, Sigrid 1 « La orquidea
Mance ».
n La zerza ardtente

Valera 1 0 Juanita la Large ».
Valle-Arispe, A, de Virreyes de

la Nueva Espena ».
Va.ri I e Vidas de grandes artis-

tas 1.
Vega, Lope de « La cern., de

Peribâilec y el cemen-
dador de O... Fi caballero de
Olmedo. Puenteoveluna

Vega, Garcilaso de la, y Bos..
Juan Obras complet. ».

Vêlez de Guevara « 10 diable ne'
10110, El membre de Turquie y
valiente toleclano. El eller° de
Ocafie ».

VerdegUer, Jacinto 1 5 Antologia
1001110 5.

Verlaine « Obras poéticas s.
Vicente, ail 1 « rostre y Poesia s.
Villaespesa, F, : s Teatro

gide a.
5 Novelas e.ogides ».

Villalôn : a Viaje de TUrqula ».
Vinci, Leonardo de I 1 Tratado de

/a pintura ».
Vital Aza I «Comedias e.Cedas»,VI'. Lacc ,iiizjen erra... De

dia pueril »,
Wallace : « FI arquer° verde a.
Wells : 0 Doce /liston50 y un

Wilde, Oscar I s Cuentas a.
« Un marido ide.. El abanlco

de Lady Windermer .
Wodeho.e : « Seflorita en des-

gracia a.
« Samuei bruaeo

suerte de los Berdan
Zielinski : « Hi.rla de la

antigua ».
Zorrilla I « Don Juan nnono.

Treidor inconfeso y mart1r. El
punal del godo ».

0117e p pedidos a Roque Lisp.
24, me Stellfarthe, Paria 0101

CCP 10 50754. P5O18

«Quinet. Felipe Al. 5,00
Kapos Espadenes», 1,, Mals .. 5,00
«Salvador Segni: Su vida y su

«Crônica de un re;o/ucionarlos,
9,50

2,80
«Revo/uciôn y Regresion», noc-

e/sterne de las contradIcelOnes
econômicasa, Proudhon /LOO

COL. CRISOL, 6,50 F.

vis. L L 0

Otra que se tira al ruedo

BARCELONA. Un importante /o.
te de rnaterial quirdrgieo Y media.- ADAPTACION AL MEDIO
moulus, ofrecido «oc las h.pitales de
B.ton al de la Santa Cruz plan Pa. MADRID. Aneon de las mec.-
blo de la ciuded condal. bolide en. nes presidenciales de EE. 110. 1001101.
tregado hale poco, sa franquiste ha sido cerna, aunclus

referido material ha llegado a en MasolIs discretos denotaba simpa

Un ciclo inconcluso



Espillia

emematogralica
H A sido estrenada 021 Ma-

drid una pelicuL, de Pro-
paganda franquista oficio-

samente dispuesta Y mute...-
mente sUbvencionada, en la que
el tirano Franco aparece con 10-
dol sus virtudes de artilugio,
ouesto que consanguineamente
no posee ninguna. 1,1 piexa, en
Espaiia impuesta a los empresu.
rios y entera reeomendada con ea-
deau per las embajadas, pasere
sin peva ni gloria, ya que la es-
trella France no dispone del atrac-
tivo de Fernandel. de Brigida
Bardot, ni louche menos. Presas,
puentes, regadiou y rasas enna Y
bandas, se habrian inattgurado
en Espailia con monarquismo,
publicanismo o socialisme, Ioda
ver que la vida no se Interrompe.
Lu Unice que de Franeosobresale,
con pelienlasp sin elles, es la
menstruesa crus de Cue/gomu.
cos, Simbel° de tom tétrica situa.
cire, espahola de los veintiocho
alios de historia mds cereana. Ca.
deveres. torturas, humilleciones,
rezos, proeesiones, ayunos obli-
gados. La sintesis franquiste
que emitilmente se trataria 9/e
descubrir en la peheula de auto-
bombo, de egolatrie franquiste
es: seberbia, imposicien y nen-
fructo por dereeho de conquista,
de un 1011e; Y resignaciéll, er91991.
tecimiento, rniseria y fatiga de
otro. La Espetia de boy no es la
Espahe que pueda circuler pue
laS pantelles del mundo con Le
Ironie despejada y la cabeza or.
guida por mérites de humanidad,
creacien y trabajo. La presenta.
eien haste b saciedad de unes
obras hidreulicas en las que no
figura 13, por causal el com-
plete de Rivadelago, y el use
abuse de tererias, earidades,
procesionismos y denzas regiona.
les con marchante falangista, es.
to es, de partido ûfliro totallte
Ho, no puede entusiasmar a 030-
gon pdblirs nacional p extranje"
ro que no baya sido especialmen-
te seleccionado para sancionar
una farsa de la cool /os dierios
se OMIPen... Previa /mg. en 199
adrninistraciones respectives. La
mentira dorads es de rosie ere-
eido. Mas, pagando Juan Est,.
Aol For la fuerza ahorcan to
da dilapidacien es permitida.

Ils potable eue en. la Prmem
taciOn del film en e/ que la ve-
dette FFB espaiiola trata infor-
tunadamente de equipararse a la
tumultuosu BB francesa (Y que
esta seftora nos dispense el mer-
so comparative, puesto que la
creemos antifascista) e/ régimen
elpardino traie de eontrarrestar
el efeeto producido en el n'und°
la proyemien de «Marie en Ma-
drids. Sin embargo, el Pen.o
aeopio de glorias (del asesinato
de la Repliblice y de eentenares
de mi/es de republicanos el film
de Franco no se ocupa) no cm-
seguira desvanecer cuanto el ce-
luloide de Frederie Rossif apun-
ta con intagenes naturales, de
época, pose a la influencia comu-
nista rehuseada de que ,,Morte
en Madrid" adole.. Sin negar ve-
recidad a las eseenes conseguidas
For el autor en lm archives, se-
halamos de nuevo osa parcialidad
que ignora al anarquismo a/ ce-
netismo, al socialisme, a1 repu-
blicanismo, en beneficio de mon
figure de relieve provoeado la
Pasionaria eaheza simbélica de
un partido que en la vida politi-
ca espar-iota no ha representado
mas alla del 1 % de las ixquier-
das espatiolas, y rouste que so-
mas generosos.

Eue infundio de la supremacia
comunista con el que Franco jus-
tifiea e/ geneeidio cometido por
él, Hitler Y Mnssolin, sobre ripueblo de Espafia, en elerta ma-
non viene corroborado en /a pe-
lieula de Rossif... y en la emishin
9-11-1964 de /a rvr, en cierto mo-
do seguidore de los pesos de «Mo-
rir en Madrid".

Es innegable que la verdad de
/a guerre totalitaria ensayedu
Pur el Eje nazifasoista en Espalia
aleanza mereeido relieve en «Me-
ir en Madrid" y en la emisién

aludida de /a etele" franc... P.
ro por favor, en lo politieo no
coincidir con Franco. NI ayer ni
boy, el Partido Comunista repre-
senti, ni representa al pueblo pro-
ductor hispano. Es el P. C. Ito
estamento popular eomo ettal-

otro, con importancia PrL
mordiel coneedida per las propas
pondais propiaS Y adrers., 9191-ca per la inmensided espadons,
siempre onuesta a su regimenta-
cid» y a las dictaduras.

YA/ - L/57E
3 PAGINAS EN ESPANOL

FRONeo M'If FIDEL, 160111
Er=21.e= eRIMEN OPRES'IONzun, trae nuevamen. al plano
de la actualidad el terne de las cor-
diales relaciones mds.n.s entre la
dictadura totalitaria franquists y la
dictadura totaliteria castro-comunis-
ta.

Los compaheros que tuvieron la
tuerie de participer en la gUerra Po-
pular espahola contra el fascisme, sa,
ben ben que el antmomurusmo de
Franco solo eue el taparrabos opor.
tunista que la reaccion espatiola, en.
cabezada per el Ejereito, peso al cri.
men sin nombre que signifie» el le.
vantamiento de Julie de 1936.

En Espaha no habia peligro comu,
nista; habla un chrna revolucionario
que prometia concretarse en una for.
ma de s.ialismo /ib., sin tutelas es.

Mi amigo Buenacasa
uNA

noticia e.ueta y tria me en-
tera de que el companero Ma-
nuel Buenacesa ya no existe.

A pesar de saberlo anciano y enferme
(no hace macho tiempo se nos que-
jaba por su virillded recientemen.
p000001 12 luctuo02 nueva me 11. 060,
prendido.

Dece Buenacasa es dem vida cene-
tista activa. No por sus acciones del
exilio, artificiales como las de Md.:
«or la prmtancia por su don de con.
tnitudad, par el humer del antiguo
Buena.. 11e la Maclera.

Personalmente nos conociam, del
a. 1914, coincidentes en «Soli» sema,
me., celle de la Palorna, en Berce.
Ione Aherrojados I. Electricistaa
(pues tal serie cru la stiya), con Hue
nacasa y otros volunterioa efectuamos
el traslado de enseres al ternes°
25 de la calle de Mereaders, casa
malral» después derruida para der
paso a los esplendores de la Refor

La época era de cansancio obrer»,
de fange por trafclones lerrouxistas
El eestoy cansado de pilla. abunda
bu, Impidiendo ioda labos provechosa
en el centra y en las barriadas.
tonees cru dure perforar en la rocs
del escepticisnao, y precis6 el ejempl
de sacrificio y constancla de los ana
quistas para que la C.N.T. cobrar
vuelo. Su inicio de /910 se efectU
sobre el rescoldo aria represiôn mato,
sista de 1909, 000 ana después con.
cursif» nucal razzia con clausura d
la CNT., se pretexto de la huelga
general de 1911, smidaria Para 1m
huelguistas de Bilbao. este es, de Al
tos Hornes y euenca minera. Con0r
lo 0000e diga, al gobernante Jos
Canaleias no le debemos nada.

tatalm ni imposiciones dictatoriales. foodo del ,yedeerha os cl mismo. Llne
La madurez ideolOgica del movimien- revoludon pOpular, en la que 1os cm
to obrero 0111001 le ofrecia al pais monistes 00 participaron ostensible.
Un blindaje de acere contra la pene mente, rue secuestrada P. un Pu
Mach, del totalitarismo soviético. La ilado de aventoreros sedientos de Po-
sublevacion franquiste por un lado, der, que tramitaron la entrega del
Y la estupidez de las potencias demo- pais al itnperIalismo chino-soviéticm
craticas por otro, 1m dieron a los Fi2101 castre, para ju.stifiCar su 0001.
0000010010 la oportunidad de inter, lion, 100e000 pelle. Y hed». 501
venir en Espana y tratar de conver. realmente no existian, B. su Man
tir la Reptiblica en un pe6n de su de 000100 00021 de elorném
sucia politica internacional, como le 01 001001010 Ilion declaraciones ante
demostro la firma del pacte nazt-so franqUisteS, peso non05 rompio las
viético en agosto de 1939, pocos /nes0 relaciones diplometicas Y comercialm
después de terminade, la guerre civil con el fascisme espanol. 011 Moulera
0000015. lo pretendiô cuando el violente inci-

Aunque en Cuba las cosas dente mMde frente a las cameras de
rrieron de distinta forma, el Mas. television con el embajador 10e0101»-

. Lojendio...

SuenaCasa y otros compaheres tue
ron bien Ilegad0a a la ciuded comtal
para cubrir vacant. fumons, Con
Cardenal, Castelo. (el albaililf, Se.
gui, Carda, Herrer0S, Negre, Pinen
Uson, Boix, M. Andrei, Bisbe, Lo.
renzo, Cuadros, Sala, Climent, Jorge

muchoe otros promocien <doras.
ter. 0000 00 000110010v papel a
cumplir, que, en lo tocante a Buena.
casa, fue inmejorablemente desempe.
»fado Era de la pinot mayor de les
mitiMstas. Merda en comités y jun.
tas, se lueio periodisti.mente en
«Soli» Marie, 001 0001, con Antonio
Amador, fue habil resenista de actue
lidades. LI huelga de ebanistas del
Mo 16 la de» escrita en cronicas
diari. en 105 Paginas de nuestro dia.
rio, habiendo contribuido a animarla,
y a difundirla entre el gran püblico,
logrando hacerla simpatica a peser
de les graves contratiempos que 01

saboteje constan. de los huelguistas
causaba en la via ptiblica. El herois.
mn de agnelles conaparleros con blusa
blanca contribuyô muchisimo, moto
con la huelga fabril de 1912, a levan.
tar ânimos obreros, pues hay que
Madir que arnbos connicMs fueron
ganad..

Manuel Buena.. actuô en Mien
anarquista en su Zaragoza frente a
/a deformacion intentada pur Angel
lame, luego pasado, con el publi-
ciste José Chueca, al perfide socia-
liste. Con Miguel .5,001, Viol rien
Gracia, Sanchez de Curtidores y otros,
vibre por el anarcosindicalismo que
Lento predicamento conquisteria
la capital del Ebro. En le refriega
sostenida en 1911 frente 01 Centro
Obrero zaragozano (y por la misma
causa de Bilbao) con las autorldades
armadas Manuel cone como une de
la pelea. tal efecto, me fable va-
rias veces de un hé. de agnelle ac-
ciôn, companero Florencio Carnieer,
que estuvo 0e rato solo fogueando a
los guardies para dar Lierne° a que
10 000000100010 pusieran salvo.
Con ese Carnicer fuimos grand.
amiges por coincidencia activiste en
La Union Popular de Barcelona, tee.
min de curtidores.

AunqUe ahora no se °CU.bu agra-
dablemente del Sindicato Unice, Bue-
nacasa fue uno de I. principales
fundadores del mismo. Sabido es que
el primer S. U. lo mtablecio en Bar.
celona el Ramo de la Maclera en 1917,

experiencie de la mencionada
huelga de ebanistas, 1111311 que ver
con que orgullo los madererm nos en
teraban de que pertenecien al «Rem,
o Sumo. Con Buena.. rmordamos
Salvadoret, Albaricias, Pomés, Espa-
r.» Ciurana, Manero, y otrm dry0
'islam dificil coMPleer. Se me 00021e
ahore el nombre del companero ruso
Maximov, expulsado de EsparCo con
otros orientales en 1910, en el buque
«Antonio Lopez», que estuvo a punto
de naufragar en la entrada del B.-
foro.

(l'asa a la pagina 2)

Reivindicacién de la Un cid()concepcién clésica

T ANTO la Primera In.rnacional
corne el Primer Congres° de la
Paz, dieron oportunidad, a los

anarquistas de enfonces, de proyectar
muches y grandes trabajos 100m en-
caminados a edificantes 'finelidades
humanas. Na en balde 10 00500100,
ya enlazada internecionalmente, se
alarmô e 0,0 OevOleO 11 PmPegan.
da revolucioneria de la êpoce.
embargo, las corrienMs s.ialistes que
se lamer, a la lucha hicieron sentlr
su p.o y su influencia.

»Que se ha logrado de Iodla Mue
lia» proyecciones? En relacion a su
magnitud se han dodo pasos congre
siv., efectuado be/las y ore-Micas
realisaciones, pero mtamos muy dis-
tantes 210 006010 1m horizontm pro,
yeetados. Si la meg.00 tmieren
r.ponderla los socialistes autorisa.
rios, tal vez nos responderian, que
Partiendo de la mismia, época, y a su
manesa, Mos han .avamedo Mucho.
Per /o menos yo ne les envidio
suer.; ellm buscan prevaleeer pop

Franco y Pidel didadores al fin-
. entienden a las mil maravill..
Mientras 1m militantes libertarim
00001m 00700vmirer, la brutalidad de una
reprmlon sanguineria que los Ileva a
ore.. o a morir ante el paredôn y
el garrote vil, las ndsion00 cotnercia-
les y Melo/natices castrocomunistas
pasean per Espane, su einismo y su
desparpajo. Mientras los militantes li-
bertaries cubanos se Ilthhen en les
carceles y presidi. o mueren ante los
pelotones ejecucloo castrocomunis-
ta, los fascistes espanoles van y vle-
nen a Cuba, sin que nulle los moles-
te, llegftndose inclusive a envier a
paha a los espenoles presos en Cuba
mn10 resale amistoso del dictador
barbude a/ «caudillo de Espana por
la Gracia de Dies,

Estes hechm deben servir de leceien
a los antieastristas que, ingenuos,
afin creen en el antieomunismo de
Franco, y también a 1m antifmnquis-
tas que, tentm de capirote, yen a Fi-
del un camp.n de 10 00000 de la
libertad de los pueblos.

El ataque a laS economias fran-
quiste y castriste proseguira La ite-
clôn revolucionaria, producire, cola
practica, un entendimiento telto en-
tre los espanoles que luchan Per la
liberiad de su pueblo y 1, cubanos
que .tam. en el plan° de lograr
libertad del nuestro a toda costa.

Las libertarios espafioles 000600m
estarnos en una situacion de privile-
gio para trabajar en ese lin.. La
rezen que d050 suies nuestros pesos
es sericite, eranco nuls ride, ienua a
erimen. p se,sio>.

(Servicio de Informacion Libertaria
Cuba.»

Celltenario proletario : LA A. I. T.
(Coneinuaeien)

En luger del Congreso se 0000 a
cabo una Conferencia 00 Lon.m du-
rante los dias 17 al 23 de septtembre
de 1871 en la que 001116 Anselme, Lo-
renzo y de 10 Inc regres6 deprimido
por el vuelo bajo de todo su deserro-
llo.

«De la semana 100100110 00 aquella
conferencia di. Lorenzo guarde
Idole recuerdo. 00 efecto eausatio en
mi anima lue desastroso: esperaba yo
ver grandes pensadores, herokos de-
Penserm del trabajactor, entuslastas
propagadores de las nuevas
preeursores de agnelle socieded Mans-
formada pur la Revolucten en 0000v
pradicara la justicia y se disfruta,re
de la felicidad, y en su luger 00110
graves rencillas y tremendas enemis-
tades entre los que debian ester
dol en en une volunted para aleanzar

mismo fin.»
ePuede asegurarse que toda la subs,

tancia de agnelle Conferencia se 0e'
21010 a afirmar el predominlo de un
hernbre alli pfesente, Carlos Marx,
contra el que se supuso preendia
ejercer otro, Miguel Hakunin, mi-
sent.»

«Co nnico. oc cerecter, lo genuina-

desman. y férrea autoritaria ;
otros preferimm los fr05 ampli. im.
perativos de libertad y humanismo.

Para los nombres de sentimiento
âcre., mué tiene de envidiable Io
efectuado per el marxisme, Nada. SI
bien las zero02 de su auMri.rismo
nos ha herido, 00 00 muerte, corno
es aspiraci. de los comunistas, ante
los oies de los buenos observadores
quem confirmado cuanto nuestrm
precursores 011 010000 del socialisme
autoritario. enta .ntirnos .tisfechos.
pues, en grado sumo, de que e/ soc.-
lismo llamado democretico ,y el dicta-
torial, se hayan identificado con he..
ch00 histôrices que quedan Puera de
toda, duda. V desde luego, aurique a
ell. y a n.otros se nos llame socia-
listes, nada de cornün tenemos
mente ni revolucionariamente.

Ante las tareas de sentido acrata,
de efeetiva liberectôn humana, como

- organisme de liberacidn més o menm
verMbrado estam. solos. V le que
nosotros co nagera., de casa 0 Ms

UNA ESCISION QUE TLENE MIGA -

Ede la 000100100 dv 100 Oempot. flevodbSo on
resurgir en la conciencia humana. 112 hombre

comün el compuesto humano titulado puebto no
se page ya ni de teorias reunidas en la vaguedad
mesienica, ni de Prommas en Un mas 1111 Paradis.,
00.00(00e vivir a/ dia los problemas de la hora y
quiere resolverl. pur st mismo. La Ig/esia cumple
une revolucion extraordinaria. quemando etapas para
ponerse a tono con el contexte historie° del siglo.
iLlegeM 0 tlemPtS /Logrard reafirmarse en sus post-
clones dominativaz a fuer10 de echar por /a borda
onerosos atavismos? 100 ballera por contra ante
un retardo definitivo, insuperable?

El reverendo P, Mahon. superior general de las mi.
Nones de Occlura que Vaticane I, efectuado
a fines del pasado agio, exactemente 21m atios des.
pués de la publicacian del «Capital», de C, Marx,
ignoro en absoluto los cproblemae cruciales de la
justicia social y de la inmerecida miseria de los obra
rom «Se trate de un considerable retarde. <-,Qué po-
dia importas la definicion de la infalibilldad nanti-
tical para las gent0 que tenian hambreM Agrega con
.tisfacciôn que Vaticane II no ignora tales proble-
mas y que ello constituye 05 gran presses, porque
«Io que en 1870 concernie a las clases sociales con-
clerne hoy a las naciones proletarias vis a vis de las
naciones ricas». Mima: «Cada afro mueren de hano
000 00 el mundo cuatrocientm millones de seres bu-
manos y mes de mn minones reciben alimentes insu-
ficiente.» Concluye con soluciones que no modifican
el «statu quo» peso que reclaman de la Iglesia una
«tendon sostenida a I. problernas de la desigualdad
s.ial. El «tala sea por la voluntad de Dies» se con-
vierte en un llamado a la conciencia y a la volunted
de I. hombres.

Sin embargo, no esperaron los hombre, de IgIesia,
las tareas del actuel Concilie para aborder la ter.
ingente de recuperar el rebaijo MM P. un retardo
tâctico se les escapaba de las manos. A la accion
eficaz de las IO101000SI agregaron otros ensayos mes
de én.s. Se trete. de «ir hacia las naasas», ya que
las mas.- desertaban las Iglesia seleecionadas pur las
luchas obreras que con la oposiciOn de 1m toge-
dos, reerudecian y cobraban merit., propiciando
el desarrollo de una mentalidad nueva confiante en
los valores del «propio mfuerzo», en .detrimento de
la predicada mansedurnbre y de la recomendeda con-
fianza el pastores.

lanzo la Iglesia a la arena social en actitud
reivindicativa y en los Pais. Mas e menas ll.l'lle1.-nados de «la cristiandad» cornenze a organizarse el
sindicalismo de confesidn cM6lica. Hubo mas. Se
1n1016 00 000200 500 0000110 peligroso y que Monta-
mente se reprimie clesde las alturas onciale, Curas
j00en., apuestos, con cierta dosis dc sentid0 ode-
tico, se lanzaron al cor.Uo mismo de la 000160,
canjeando sotana con mono 1001. Los «pgdr0 obre-
ros» se mezclaron a lm «Mmes compartiendo sus fa-
tiges, sus inquietudes y sus miserias...

El ensayo 0e00101 peligroso, porque en todo hom-
bre que., un atisbo de honradez p0000000leOdlS
puesta al despertar. Un respetable porcentaje de ICS
«pu d000 ebreros» tomaron tan a pecho su 01000160
que se convirtieron 00 defensores eficaces del obrem
autêntico, llegando a convertisse en verdaderos agi.
1000001 sociales. Una buena parte se sin.. y adopte
una posieién contraria a los fines previst. por la
Iglesia. Muchos llegaron a la afiliaciên a la odiada
C.G.T. Se hicieren comunistas.

Recuerda este hecho el easo del pope (apone. A
fines del pasado sigio arrecie en FLUSia el despertar
proletario, hasta el extreno de Inc las autoridades
coucibieron 10 1000 de organizer sindicatos a objet°
de controlar las aetividades de los revoltosos para

mente obrero, lo puramen. emanco
Pador tuve yo el alto honor de Pre.
sente.° a aquella Conferencia: .
Men.10 sobre organizaden formu-
lada por la Conferencia de Valencia .»

«Ante delegadm de naelones 0001e.
dustriales cern° Inglaterra, Alemania
y Bele, avezadas, especialmente la
primera, a las luchas economicas
causô gran efecto aquel engranaje de
s.iedades y federacion. Or Ledm los
oncles, de oficios similares y de oficio
nnico, con s. eornisiones de pro.-
ganda y correspondencia, sus esta.,
ticas, su congresos, sus cajas de re-
sistencia y toda 0400110 01210 1050100-
mol y 00 000100 capez, de ser bien
practicada, de efectuar, no solo hi re-
volucien social en breve plazo, sino
10 050001,00 por 50 ProPio fumier.-
Intenta là sociedad futurs. Trabajo
perdido: el Consejo General y la 00.
00010 de los delegados no estaban pa-
ra eso; lo que les Preoculla,l0 sh,lre
todo era In cuestion de jefatura...»

«Volai a Espana poseido de 10 12100
de que el ideal estaba mas lejos de lo
que habia ereldo, y de que moches
de sus propagandistes cran sus eue.
migos.»

«... En carta particules clisigida a
los amigoe 0e Barcelona explicando-

metas ...las, no esperemos que lo
hagan los dem.. Las /ineas
les queque nu.tros predecesores estable-
cieron, como pontas de lucha para la
emancipacifin de nuestro gêner° no
pueden ni 211600; 000 rectificadas. Los
factores de op..., que teniamos
hace un siglo son, con muy poca di-
ferencia, los mismos que tenemos ae-
tualmente. Si el bienestar geler. ha
eevado su 10100e. por la reluccien
del analfabetismo, menos /marks de
trabajo, remuneracion mas eleva-
da. etc., pare .s verdaderas Y com-
pleas conquistas de carecter social
todavia son de adualidad /as teeticas
que hasta el presente hemos usado.

Las luchas de crase, de religlôn, de
raza, no han diarthnUld0 e/ fervor con
que se interpretaren en otros tiem.
pos. Esto representa, para el 0000'
0011100 militante, un campo de labo-
ses donde hay mucho que hacer. Ca.
da una de 'estas are00 especificas,
las que vemos agigantarm los oclim
mOu agyesiyas y destruetores, vive

les lo de la confcrencia, escrihi esta
(rase: lo que Marx ha dicho de
Bakounin es cierto, este es un in.
fame, y si no, lo es actuel ; no hay
término m..: tan 000,000 son 100
censuras y acusaciones que he
do.» (65).

01100011 000010 de (refendes, men-
biéndole a Anselme Lorenzo pero co-
metiô la- torpeza de dejarse Ilevar por
su odio ann-judio que produjo non
01,0000000 000000:: 00 11550100 man n-
pagrafo internacionalista, (mien lo
000110100 00 pesar del ses.10 y de la
consideraciOo que por muchos tinnos
merece la memoria de BakuMn.»

La Conferencia de Londres toi.
une serie resoluciones que provo-
caron la rebeiidn de la Federacien del
Jura pua de las resoluciones, la IX,
interpreando el nnensaje inaugural
de la A.I.T.» a su modo, conmina a
los miembros de la Internacional a
tener presente: «Que en el esta00 mi-
litante de la clase obrera, su rnovi-
mien. economico y su melon politica
estén indesolublemente unidos...»

01m de las resoluciones, la XVII,

(85) Anselme L00000e-0E1 Prolo.
1001000 Militante». Pag, 165 y 166.
México, sM.

inconcluso
por Severino Campos
exenta de la metodologia que puede
emperle.. a los hombre, La sole-
ci. de esos problereas no correspon-
de a I. tôpicm modern, de «re,speto

conllevancia». Es00 no deja de ser
un asdi0 de los mismos que saben
no ha», soludôrr demie el mmto de
vista 000111100 preconizan Los anta-
gonismes estatales, con diferencias de
condicion social al igual que las dis-
crimmaciones de raza y de clase, son
lagunas s.iales que ann motivaren
Inuchas y grandes batelles.

Muy bien, pues, que en el campo
libertario se comprenda y se sien.

nmesidad de organizarse interna-
cionalmente. Si asi se haee. y se
0000 nona un examen de I. problemas
que adualmente tiene plantados el
round° sin Mata se ballera la coco.
000021 de abri, intense 0. deddida
campai., pro ideales que 1. puebl.

(Pasa a la Pagina 0.)

GREGORIO QUINTANA

mejor identificarles y neutrallzarl.. EseOgierOn Cerne
artifice al pope Gapone, que habia de ser Mgo ffsi
como un agente prevocador. Pero este obtuvo tal
éxito y trabajo tan bien que Hee a sentirso desbor-
clade, arrastrado por su propia acciOn. Su labor de
(»shed00 culminé, con las jornadas mngrientas de
1905 y la terrible masacre fiente trêgico Palacio de
Invierno en San petersburge.

liernes sefialado en otra ocastân que los sindicat.
italianos de fillaeldn erlstiana se simaben a meriude
a la cabem de las reivinMcaciones soetsdes. Mas de
ma yes nos hunes referido a la ascension ga/opante
de los Nndicatos catolicos en EsPena, Y Para mu,Ie
es un misterio de que se rnanifiestan abiertamente en
oposicion al franquismo. La tredicion c0061101
0000 00 Italie corne en Papa. pueden significar
garantie de prosperidad a Me gênem le a:indice,n
nso, aunque su valor real consiste en su fuer. de
opmicien, y de empuje hada realizaciones mas o me,
nos avanmdas. Pero es prectsamente esta fuerza de
oposiciân y de empoje, en contradiciOn a lo que hasta
hoy pred0e6 /a /g/esia, lo que constituye su ponta

SI
flac°, pelisses°.

ejemple vieve del reciente congres° de la C.F.
T.C. que culmine en una e.isiOn significative, esci.
1160 que da un toque de alarma a organisaciones sin.
dicales y a partidos politicos colores o. alarrnados
porque dice «Le Popu.ren_ «la iniciativa trans.
torna el orden estableeldo». Beneit Franchon, secre
tarie general de la C.G.T., teme la competencia di.
recta de una central en progresion que se atribUye
finalidades semejaMesV las de la C.G.T. En criante
a «La Nation», la inquietud es mas pronMelade,
cono aparece en parrafos sin desperdicio: CES eXtra,
000

00000000100 erseoe'r lidsrenrteld,2, 007100
0
spIs.e

nificacion socialiste» y precisando que «el socialisme
es la democracia total». Tal vocalafdario es equivoco
O neva a penser irrevocablemente al de la pequefia
fracciOn de los nobles padres obreros que, atacada
per los militantes comunistas, 050 01100000 00 materia
que ellos, cembiô de chaque., se agreg° al rnamtsmo
y haee US° de un lengUaje mas yalioso que el de los

comunistas. «... En tales CondiClOnes nOS po-
demos preguntar si ciertos diligentes quieren Umm
sus huestes hacia el ejemplax sindicalismo sueco,
donde todo rep.a sobre la inteligencia y perpetua
confrontacien entre obrer., patronos y gobiernos, en
el seno de la lib.ertad 0.10 empesas libre,o si por el
contrario quieren marchas hacia no se sabe sué so-
daller° integral, econômicamente superette y contra-
ouest° a la doctrine, cristie.na...,

,Quiere decir totio este que la IgleNa tiene perdida
la parti., y que su aetitud secular hace tmposible
entronque con lan actividadm vitales de este sigle

No nm hagamos moches i.siones. La escision de
la C.F.T.C. ha de servir a todos de Ie.', Menais-
rizante y habrie de servir de antidote a quienes creen
imposible en Francia 01 00000210000 y rmurgir de
un sindicalierno autêntico, verdaderamente libre de
la influencie, de los partici00 politicos y de las ce-
/Mentes confesioneles. Sindicalismo maleado en terne
a los principios fondamentales de la C.N.T.E.

Aunque tambien nosotros nos hallamos un tante
alejadm de este sigle. No por la falta de nuestras
concepclones collo le ocurre a la pues
nuestr00 ideades se confirmai, con tuas vetos y 011.
0000a cade dia. Se trate de que nos ha Mo minant00
Il desesperanza, ante el empuje virulen. de /as
concepciones autoritarias. N. domina algo asi como
une especie de desgana, de desconfianm 00 nuestres
propios valores y en nUeStraS fuerzas. De no ser
nos reagrupariarnos como otrora, en torno a una la,
000 001000, a una melon propia, y la C.N.T.E. 000'
011010 digne puesto en el sindicalismo Camés.

Ahn es la bora. Solo se trate de hacer la prueba.
De querer 110000 15 prueba;

por Victor GARCIA
aconseja las dos federaciones riva-
les de Sulla romande, a rusionarse
en el sen° de la de Cinebra
»Ida por el Consejo General o, en su
defecto, Occlue que la FderaciOn de
10000001011m «baktminist.» pasara a
Ilamerse Federacien Jurasiana,
de que Me ahora en Mem. el Con-
sejo General este obligado a denum
der y a de.utorizar endos los peri6-
dies, llamados Organes de la luter.
00010001que, siguiendo el ejemplo del
xProgre. y «La Solidarité» (Meulen
en sus columnas, delante del ptiblico
b000010, I0.0 000000d000 que deben ser
tratadas exclusivamente en el sen0 de
los comités locales, federales 001 Con.
010 General, 000 el seno de las se-
siones privadas y administratives de
1m congre., sean federales o gene-
rale,»

Paralizedas las secciones franceses
per la 000000, el estandarte de la co-
rriente anti-autoritaria nase en ma-
nos de los jurasianos. 05100 01 habian
propuesto como Federacien Jurastana
en e/ congreso de Saint Imier cele-
brade co oetubre de 1870, pero des.
carter. la proposicion cor prome-
ttra Cu do en septiembre de 1871
la Conferencia de Londres quiere ha-
cer sentir el peso del Consejo Gene-
sel contra los anti-au.ritarios sui-
zos, James Guillaume, en nombre de
la Pederaclôn de Chaux les Fonds re.
Meta une memoria que posteriormen.
te pesa., a ser conoetda coma «Me-
moria de /a Pederacien Jurasiana,
Al mismo tiempo y niellante una
circulas remitida a las seccion. el
31 de octubre de 1871, se convoca a
un congres° que tendra luger en Son-
villiers el 12 de noviembre,

Se trate de una InartifestaCién
bertaria en donde Se almueban unos
estatutos federales en los quo se limi,
tan las funciones de los comités su.

0,rnre ;ser,rt n;7011t naa;F beaé:edun et ora' A

la:r,

55,?:

a y estaMstma...» y exige en el
curso de los debates, que el Consejo
General asuma esta limi.cion de

ru"a'is'nreIac,onesL 0000floVuooedse
triLmriicealteonrtoeta.srerquLetl: jami

Prente 0 100 acusaciones del Consejo,
los suizos dicen textualmente en su
Boletin del 15 de jun. de 1872: «Le

(Pesa 0 la Ade. I)
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'ÉMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

DE
façon Midente nous allons vers l'intégration des syndi-

cats à l'Etat. Vidé de- l'éthique qui faisait son originalité.
réduit à n'être qu'un champ de recrutement pour les par-

tis politiques, le syndicalisme devenu réformiste a cessé d'être un
organisme de lutte pour devenir le levier principal de la collabo-
ration des classes.

Les syndicalistes révolutionnaires ont toujours combattu le
réformisme, c'est-à-dire /a course aux salaires comme moyen d'é-
mancipation graduelle. Ils ont non seulement affirmé que la col-
laboration des classes se ferait toujours au profit de la classe ca-
pitaliste, mais aussi que cette tactique fortifiait la situation de
l'ennemi que Pan se proposait d'abattre.

Le Front Populaire fut la matérialisation politique de cette
grande tentative économique: fruit de l'alliance du prolétariat a»
capitalisme démocratique i/ apportait en lui les plus grandes es.

Du capitalisme à la révolution
La puissance de production du ca-

pitalisme, bénéficiaire du progrès
des travailleurs dans tous les domai-
nes, le dirige vers des difficukés
d'existence, naine feront que s'ag-
graver pour aboutir, sans nul doute
à /a révolution,

Le principe, d'être seul bendiciaire
de l'automation et de ne distribuer la
surproduction qu'aux seuls consom.
mateurs possédant les moyens d'a-
chat, entralne, automatiquement, la
création de stocks. .

Le progrès, dans les fabrications et
la surproduction, vont contraindre /es
capitalistes à, réduire les temps de
travail et a mettre en chômage une
partie des travailleurs. Citons, à ti.
tee d'exemple, pris parmi tant d'au.
tres, celui de la Société américaine
de conserves «Libby » qui construit
dans le Gard; une usine ultra-mn
den, de conserves dont la produc
lion sera de 110.005 tonnes, soit la
production de MO entreprises, d'im.
PorMnee moyenne. Cette. usine ultra.
moderne fonctionnera avec un per.
sonnel réduit de 200 travailleurs

Les travailleurs, b teraps partiels
et les chômeurs, ne possédant que
des moyens d'achat réduits, ne te.
ront qu'aggraver la malaise de la
surproduction.

Souffrir de privations, auprès do
stocks qu'il faudra détruire, est /a
solution inévitable, si aucun change
ment ne s'opère dans le domaine éco
nomique,

L'équipement moderne des usine.
des pays capitalistes autorisant, du >
fait de la compression du personnel,'
des prix de revient moins élevés, les
Psys non encore équipés pour pro.
duire a ces prix nouveaux, se trou.
vent dans l'obligation, pour mainte
oie leur possibilité de vente, d'exiger
des travailleurs plus de rendement
horaire, tout en réduisant, si possibln
les salaires. L'égalité des prix, à la
production, devient de phis en Plus
difficile a être maintenue pour les in-
dustries qui ne disposent pas d'un
matériel de production moderne.
Travaillant proportionnellement plus
pour un salai, proportionnellement
abaissé, le travailleur voit son 100-
001e d'achat réduit, ce qui entraine,
encore, la création de stocks de non.
consommation.

Pour hitter contre ce chômage par
tiel ou total, qui pointe à l'horizon,
et dont on ne peut encore calculer le
désastre, East ne trouve comme sn
lution que l'augmentation des arme.
ments, c'est ainsi que le budget de
la force de frappe, en France, est en
augmentation de 25 %. Hitler, lui
aussi, solutionna le chômage, en Aile,
magne, par l'accroissement des arme.
ments, cela le mena à la guerre.

pour contraindre le travail/nu
français à la soumission totale à TE.
tat, celui-ci monopolise le plus pose.
b/e. Désormais, il est le patron de la
Cie des Pétroles, des usines Renault,
de la SN,C.F., d'Air France, de la
Cie Transatlantique, des Sociétés
d'Aviation, des charbonnages, de l'in.
dustrie atomique... C nous en Pst-
sons. Son pouvoir s'étend aux entre-
prises bancaires, Mente a celui des
assurances... Le travailleur est donc
pris de plue en plus sous la direction
de l'Etat. Pour liquider l'entreprise
privée, l'Etat favorise la création de
super-marchés en subventionnant 201/4
de, investissements nécessaires aux
concentrations en appliquant, injus-
tement, un taux de Patente basé sur
un chiffre d'affaires, de 0,53 o/o sur
les ventes inférieures à 12 millions
d'anciens francs et 0,2.6 % pour un
chiffre supérieur. Le résultat de l'en-
semble de ces mesures est la dispa-
rition de 7.500 petits commerçants en
moins de deux ans. L'augmentation
de la disponibilité de travailleurs sur
Ir marché, ne fait que s'accroître, ce
qui permet au capitalisme, la com.
pression des salaires. En plus, il est
fait appel a la main-d'uvre étran-
gère de pays où les travailleurs sont
exploités a bas salaire. Les travail-
leurs en chômage au Portugal, en
Turquie, en Afrique du Nord, vien,
nent concurrencer les travailleurs
français. .

Devant cet accroissement de la
main.d'oeuvre, que peuvent devenir
les ouvriers français, que la surpro

duction chasse des usines et qui ne
peuvent retrouver de travail dans
leur profession ? Cest ainsi que Tin,
dintrie du motta vu sa production
passer de 900000 à 1.800.000 tonnm
durait que le quintal est désorMaia
raffine en une heure, alors qu'il en
fallait trois précédenment.Lerésullat
est que 11000 ouvriers sont désormais
en chômage, calme situation dans la
coorernerlo dont la F.M.., MM.
mente de 80 %, malgré une compres.
sion du personnel de 26 3/4.

Nous sommes donc face aux pré-
mices dan malaise économique, que
le capitalisme ne peut résoudre, m.
me

t set.'r da rUt." /n'es
lite

s's rdc louvoiessus te
pour le capitallkme : la guerre, mais
Il l'appréhende, la guerre étant dé.
sonnais une arme à double Man
chant. Les petits conflits sont entre
tenik avm prudence, tant il apparaît
dangereux de jouer avec les arme-
ments nouveaux.

Les syndicats apparaissaient et an
paraissent encore, aux travailleurs
non avertis, comme la soupape de
sûreté pouvant imposer les principes
d'une économie nouvelle. Ceux qui
veulent bien approfondir le problème,
sont dans l'obligation de reconnaitre
que, désormais, les syndicats sont dc
venus inutiles à la 111Ëration des tel.
veilleurs et qu'ils ne sont, en réalité,
que des services d'Etat, chargés de
canaliser les travailleurs sur des voies
de garage.

Dans quelques années, devant l'ag.

Une décision de la compagnie des
autobus de Glamo, préparée depuis
un an déjà, visant' a alourdir consi-
dérablement les horaire-5, de travail,
a permis mas ouvriers britanniques
de faire, une fois de plus, l'expérien-
ce contradictoire du « syndtCalLSme
d'Etat » et de l'initiative de la base.

En avril 1969, la direction de la
compagnie impose Ms nouveaux ho
raires. La réaction est immédiate.
Sans pourparlers préalables, sans
plan prcetabli, sans les directives
d'aucun a leader », les dépôts d'Ibrox
et de Dingside décident l'arrêt du
travail.

Aussi., devant cette initiative de
la base, déconcertante et combien in.
quiétante pour le parti « travailliste »
à la veille des êtections, les dirigeants
syndicsuu prennent position. Ales
Grant, président du conseil syndical
de Glasgow affirme dans la Presse ef.
ficielle : a Je peux dore que presque
ous les dépôts ont débrayé. Nctre
he est de les faire tous rentrer. »
Les syndicats officiels s'efforcent en

vain de parler aux travailleurs sans
Parvenir à apaiser leur colère. Bien
au contraire. les voix de leurs repré.
mntants sont couvertes Par les cris
d, « Démission ! » a Nous ne re-
tournerons pas z a Quittez la tribu.
ne. » « Nous avons été trahis. » Com.
me ces prises de conscience seraient
agréables à entendre en France !Les
ouvriers reMsent unanimement la re.
prise du travail proposée Par les de.
légués syndicaux,

La situation est claire d'un
cdte, les syndicats d'Etat et le Partl
travailliste qui défendent les Intérêts
atronaux pour des raisons politiques

et de profit de l'autre, les ouvriers
mécontents oui ont enfin coraPris
qu'ils devaient eux-mêmes Prend, en
main leurs intérêts,

Les dirigeants syndicaux cherche.
ront encore bscsuulieorele mouve-
ment mais My parviendront pas.
C'est le grève sauvage et non officiel
Iv, c'est l'action directe révolutioru
n,aire, les décisions viennent de la
base. Les « fonctionnaires du syndica-
lisme » déclareront« » un
meeting auquel les travailleurs dl-
Inox oM convié leurs camarades des
autres dépits. Mais mis ne changera
rien à l'affaire cils grève sera menée
de bout en bout en dehors de leur
influence.

gravation permanente du malaise
économique, il ne 'subsistera pour les
travail/eurs que deux solutions : la
guerre ou la révolution. N'en déplaise

certains, nous somme, pour /a re.
yolution, car c'est elle seule gui sa.-
vers l'humanité du désastre, par Pap-
plicatlon d'une économie nouvelle.

Dans cette révolution inévitable,
seuls les militants révolutionnaires
formeront l'avant-garde d'un mouve-
ment qui ne fera que Pmndre force.
Il appartient aux travailleurs, qui
entendent ne pas tire réduits en es.
clavage, de venir rejoindre les mili.
tants de la Confédération Nationale
du Travail, groupés dans l'Associa.
tion Internationale des Travailleum.
Ainsi, toue les travailleurs défendront
leur droit b la vie, dans la fraternité
et la dignité. « Les insensés Idoine
ven/ent rien, céder de Murs Priullégee,
comme la falaise, ils se croient inind-
ndrabtes ans flots qui les attaquent.
Que leur importent les quelques con-
cessions qu'on leur a arrachées en un
siecle 7 Leurs prérogatives sont telle-
ment immenses Ourle vide ne se fait
pas trop sentir; mais le flot a fait
brèche, c'est avec /es propres maté-
riau,e arrachés d ses exploiteurs qu'il
se rue de nouveau u l'attaque, s'en
faisant une arme pour achever de les
détruire. Nous muons contribué d Pé-
volution, rie s'en prennent
qu'a eux-ntémes et d leur résistance
insensée si elle se transfer.o en ré-
vainhon. » Jean Grave.

RENE 'VILLARD

Certes, la reprise du travail est
bientôt décidée et, d'un certain point
de vue, c'est un échec. Mais ce qu'il
Y a de bien plus important que quel-
ques améliorations temporaires, c'est
la 10db de conscience qui s'est pro-
duite chez les militants de cette grève
spontanée et les enseignements, pro-
fitables pour le prolétariat français
également qu'ils ont pu tir, de rex-
périence qu'ils ont vécue.

Cette expérience nous montre une
fois de plus, s'il en était besoin, que
le syndicalisme réformiste, loin de
défendre les intérêts de /a classe ou-
vrière, est du coté des exploiteurs,
son véritable visage se révélant /ors-
que, débordé par une initiative d la
base qu'il n'a pas prévue et qu'il ne
Peut contrôler, il se voit obligé de
Prendre parti et de Jeter bas /e mas-
que en se rangeant aux cédés du pa-
tronat.

Ceci s'est déjà produit en France.
Malheureusement, il semble que les
travailleurs ne tirent pas toutes les
conclusions de ces expériences qui de-
vraient logiquement les amener b re-
jeter l'autorité Parel..ante des SYn-
rticats iutéodés que Partis et d Mendre en mains leurs interéts dans le
cadre do sYndicatisme remeutionnoire

Les « Séparatistes » (disait jadis le
énéral De Gaulle en parlant des

« rouges ») possèdent leur syndicat,
la C.G.T.K.

Les francs-maçons S.F.I.O., les
anarchistes « terrine du chef », pos.

liber, Orbe

se, parce que la I`, 0, ne sera rien le
jour où les syndicats des U.S.A. ne
cracheront plus au bassinet).
.Les catholiques, les ouvriers chre

tiens possèdent un syndicat « formi.
dable », celui de Dieu. La contée
ration française des travailleurs chr11
tiens. syndicat à la solde du M.RP..
smrvelilê par les suppôts du Vatican,
peu nous importe que la C.F.T.0
approuve la modification des statuts
ou la suppremion de sa référence a
la morale des socialistes chrétiens
Pour devenir la C.F.D.T. (Confédéra-
tion démocratique du Travail/.

pérances. If déclencha un véritable enthousiasme Populaire,
réformisme par son triomphe électoral réalisa les conditions /es
plus favorab/es à la grande expérience qu'il allait tenter. Si la
doctrine était scientifiquement exacte, si le réforml,ne contenait
réellement les possibilités sociales lui permettant d'abolir la lutte
de classes par une fusion graduelle des exploiteurs et exploités,
il se trouva dans des conditions inespérées pour réaliser son pro-
gramme. Au contraire si le réformisme gagnait cette partie la
doctrine révo/uthmnaire se trouvait définitivement reléguée au
musée des antiquités. En fait, l'expérience du Front Populaire a
donné le coup de gram à la doctrine et à l'action réformiste tt.
mouvement socialiste.

Le fait actuel le plus saillant est que les militants syndicalls.
tes des grandes organisations réformistes se sont voués à devenir
les fameuses courroim de transmimions entre les états capitalis-
tes et les travailleurs abusés.

Un projet de loi-programnie d'ar-
moment pour les six prochaines an.
nées vient d'être dépesé par le go.
vernement. De ce qUi est appelé
l'exposé des motifs, , voici quelques
extraits particulièrement évocateurs

e Nous devons être simultanément
MI mesure

De détruire dans les plue brefs
délais les objectif s ennemis au moyen
des armes nucMaires Ms gus mas-
santes

De nehis opposer aux tentatives
d'invasions ennemies ;

De maintenir la cohésion et la
volonté de résistance de /a natien....

é En sas de conflit atomique les
forces nucikaires stratégiques inflige.
relient O l'ennemi les principaks des,
trustions, mais leen action deuraft
M, complétée par celle des forces de
''lan.ullre et de aéreroen du terri-
Coire_ »

Nous voici donc de nouveau vain-
queurs, et il ne nous restera plus,
après avoir détruit Os cela dans les
Plus brefs délais) les objectifs enne-
mis et complété l'action des forces
nucléaires par celle des forces de ma,
noeuvre, il ne nous restera plus, dis.
je, qu'a nous replier sur Bordeaux !

Maintenant, sur le Méme sujet,
oyez ce qui s'est passé /e vendredi
6 novembre, à l'Assemblée nationale,
170 député du nom de Cazenave, s'a.
dressant a Son Excellence le ministre
des Armées de toutes catégories, lui
a dit ceci

EuPPosons qu'un agresseur &van

Les briseurs de grèves
Ceci, sans doute, parce qu'il faut

une véritable crisc de conscience.
amenée par une propagande de dé-
mystification pour amener le proléta-
riat a prend, lui-menu les initiati-
ves.

La seconde conclusion à tirer de
cette grève sauvage c'est la nécessité
Pour le prolétariat de coordonner ses
efforts, de s'organiser de lui-même,
en un mot de retrouver le sens véri-
table du syndicalisme, groupement de
lutte des opprimés, non Pas en vue
de quelques concessions illusoires.
mais envol de /a révolation sociale
Ouille, de la destruction de l'Etat et
du capitalisme gui est son moteur
Monontiane. 1x001 également de
l'élaboration immédiate de la nou-
velle société basée sue une économie
distributive rationnelle.

L'initiative à la base, le refus d'au-
torité, la méfiance envers tout ce qui
est légal, c'est-à-dire pourri par le
système actuel, nous garantissent que
le prolétariat international retrouve
enfin la véritable signification du
syndicalisme révolutionnaire co /es
principes sans équivoque de la Pr,
mière Internationale.

VEINANTE

Leur syndicalisme
pote nous, syndicalistes révolution,

naires, nous pensionsque la C.F.T.C,
était un syndicat a bidon,, b la
solde des patrons _ la C.F.D.T, se
moque des patrons laïques et chré-
tiens pour devenir avec les sen.

ouv e le syn cad'r g" %I=m I
de l'équipe Pompidou.

Ce congrès C.F.T.C, détruit en
France la notion du syndicalisme. Il
griffe la C.G.T.E. autant que la
C.G.T.-F.O., il est l'image d'os petit
concile l'église le marque de mn
ignoble christianisme.

Croyez que 1¢ révolutionnaire syn-
dicaliste, que je pense être, préfère
encore discuter avec ce. qui de-
mande /e maintien du mot « chré-
tiens » qu'avec les syndicalistes qui
repoussent ce mot, meiS qut restent
pourtant des chrétiens, rien que des
chrétiens.

COLLABORER C'EST CAPITULER
Le fait qu'ila se soient livrés à la démmratie politique et twjla

en annoncent les thèses peur incliner les travailleurs à répudier
toute action révolutiormaire éventuelle indique aux syndicalistes
révolutionnaires la voie qu'ils doivent suivre, e'est-à-dire ra/lier
la forme la plus agissante dans l'évolution de la société vers Pa-
bolition de l'économie capitaliste. Ce qui fait notre force aujour-
d'hui c'est que nous avons acquis la volonté d'être disponibles tant
pour abolir le conservatisme que pour construire la liberté.

Il ne saurait être question de nons adapter à un état de fa»
provisoire quand nous portons en nous les matériaux d'un monde
nouveau. L'avenir à construire n'est valable que s'il s'intègre eorn_
me une valeur positive dans la mentalité sociale d'aujourd'hui:
on ne récolte qu'après semailles. NOUS RENONCERONS A TOUT
SAUF A LA REVOLUTION SOCIALE. C'est ce qu'affirme la CNT
françaiM, soeur en idéaux de la glorieuse C.N.T. d'Espagne et de
/a Makhnovtchina russe.

Bombes et boutons
tue lance sur l'Allemagne des fore.

elas.ques » qui arriveraient tusqu'à
nos fronfières. Je ne pense Pas que le
chef de 11000 prendrait alors la ers-
Ponsabilité de déclencher ta guerre
nucléaire en utilisant son enabrVon de
force atomique, sachant qu'il Provo-
guerait une riposte gui détruirait
nos villes Si la Grande-Bretagne
et les U.S.A. renonçaient d utaiser
Mur propre force nucléaire, l'ennemi
PerViendrait alors jusqu'aux cdtes de
la Manche et de l'AtlentiqUe. A quoi
nous aurait servi notre armement
atomique inutilisé 7

Velei, en réponse, les M'erres Pare.
/es de Môssieu le ministre Messmer
« J'espère bien que nous n.ons en se
rions servis avant qu'on en arrive M.
Sinon c'est qu'il y aurait un gouver,
nentent français qui ne mériterait pas
S011. .20771. )7

Et Cazenave, alors, d'insister
« voue pensez done que le chef de
l'Etat n'hésiterait pas d appuyer mn
te bouton f0

Là, c'est un député U.N.R.. Krieg,
qui répond e « Je Pespére bien ! »

Et 1110 00 autre U.N.R., Closter-
mann, ajoute en toute sincérité
a La liberté ou M mort ! »

Cazenave, a/ors : «Je Vois que vous
êtes unanimes a admettre cette hypo-
thèse !

Messmer, alors, clôt le débat avec
ces quelques mots e « Je n'en envisage
pas d'autre ! »

Nous voila donc prévenus, nous, du
peuple de France, nous, demendants
de ces Gaillets braves mais fanfarons,
ainsi que d'autres rec,s dont le mé-
lange, au cours des siècles, a abouti
a ce qu'on dit, à faire naître le nett-
oie le plus spirltue/ de toute la terre.

Prévenue que notre bombe, notre
fameuse bombinette, existe réellement
Ion, du mon., existera bientôt) et

rPlUssobrraef
capable

eterege

Et prévenus, aussi, qu'un gouver.
Ocelot français, digne de ce nom,
n'hésiterait point, le cas échéant, a
utilimr cette arme terrible !

Et par une voi. Miment autorisée,
le minist, des Armées lui-même, qui
déclare ne pas envisager d'autre hy.
pothèse que celle d'appUyer sur le
fatal bouton ! Alors ? Alors, il n'y a
plus qu'a faire notre testament I

Que dis-je, notre testament 1100x1
léguer quoi, puisque tout sera dl.
trMt, et en faveur de qui, puisque
nous périrons tous t Car, et c'est
pourquoi il faudrait envisager une
autre hypothèse que celle de ces va.
leureux guerriers, il n'est pas permis
d'ignorer que l'envol d, nos chères

Que nous importe l'affrontement
des tendances a propos des statuts et
du sigle de /a C.F.T.C. Ce congrès
extraordinaire du Palais des Sports
ne peut accueiMr les mpt millions
de non-syndiqués.

Lev:0,ruee. anrle courage, si legs e 1 t us
comprendre, ils viendront au sein de
Or ONT, française, au sein de

Loin du Vatican, de Moscou, de la
Maison Blanche, de pékin, les tra-
vailleurs doivent renforcer le seul
syndicalisme, repousser « leurs
syndicalismes » de l'église, de la lus.

eunes travailleurs, militants de la
CN.T., de l'A.I.T., à vous de louer
plus que 1¢ syndicalisme révolution,
flaire remplace leur syndicalisme.

Y. M. BIGRE

Dans la société pourrie qui est se-
tuellernent celle on nous devons vivre,
l'asservissement de l'homme Par
l'homme a adopté les formel les plus
odieuses, les plus insipides, les plus
abjectes qui soient. Les exploiteurs
n'emploient plus seulement la viole5,
ce et la contraint, Ils sont assez
intelligents pour tirer parti de toutes
les faiblesses humaines et sont bien
entendu portés h employer les moyens
d'asservissement le plus subtils et les
moins dangereux. Les partis politi,
quoi ont d'ailleurs démontré com.
ment, derrière les mets de &Mora,
Oie, de liberté, de suffrage universel
on pouvait mener les travailleurs
par le bout du nez et même les jeter
les uns contre les autres pour le plus
grand bien de l'économie capitaliste
qui ne peut se passer des guerres.

Nous disons non à la Patrie Car Ce
mot ne recouvre Mie des intérêts par.
neulmrs qui, eux, sont internat].
nous. Nous disons non à un hume.
cloue de non ton qui s'appuie sur la
publicité faite autour de quelqUM
personnalités pour qui le milieu
bertaire est mi simple tremplin. Nous
disons non a ceux qui veulent ranci.
lier la structure politico-financiere et
la lutte pour l'émancipation totale du
travailleur. car ce sont deux choses
qui, par nature, ne Peuvent Se
lier. Nous disons non aux compromis
qui ont pour but pur et simple d'a.
héler notre liberté en échange d'un
bien-étre illusoire, En conséquence,
nous disons non aussi bien aux a dé.
mocrates » qu'aux « syndicalistes
d'Etat

Osa quoi nous nous préparons c'est
à la lutte constructive car Il est Men
évident, d'une part que la révohition
sociale ne saurait étr, compte tenu
du degré de Pourrtssement de la s°-ciété actuelle, que violent, d'autre
part qu'il est indispensable de 7 pré-
parer sans délai les cadres complets
d, la vie sociale et économique de de-
main. dont nous tenons d examiner
tout de suite les caractères possibles
et le fonctionnement générai ».

L'existence d'un formidable appa.
mil de contrainte qui asservit et ex-
Moite le travailleur aussi Men sur /e
1155 économique que sur le plan MO.
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Lutte de
classes
VIOLENCE PROLETARIENNE
ET REVOLUTION SOCIALE

Crier s Vive la Révolution » depuis
les arrière-salles des caf11 des capi-
tales européennes est une chos, Re
normer à la révolution Parce que les
bolchevistes la dénaturent en est une
autre, Toutes deux m esbignent dans
leur ignorance et leur mépris du réel.
En fait l'activisme romantique elle
réformisme plus ou moins déguisés
sont jumeaux. Renonçant 0 la véri-
table lutte de classes, le premi. pre
pose des solutions cMaiériques, le se.
cond des compromis issus souvent de
00000e0 ésotériques.

A travers la république sociale que
l'on voudrait voir admettre en Ft,
pagne par les organisations révo/u
tionnaires, c'est le princiPe de la co/.
laboration des classm que l'on veut
imposer. Les organisations révolution.
naires savent ce que l'on peut Mt.,
dre des républiques sociales. Nous
savons aussi que st nos camarades
espagnols étaient pris au jeu du ré-
formisme et acceptaient de renoncer

la lutte des classes, ils se coupe.
raient de la masse des exploités qui
subissevt la violence franquiste de-
puis plus d'un quart de Mède. Nous
savons aussi, et tous les révolution-
na,res savent que les bolchevistes,
eux, ne 'renonceront jamais à kapo
ser leur régime totalitaire et que sem
les les organisations historique du
prolétariat espagnol peuvent par leur
présence effective barrer la route au
réformisme capitaliste et au totalita-
risme stalinien. Renoncer à la violen-
ce prolétarienne, O Os /utte des clas-
ses et à la liquidation complète du
franquisme et de tous ses sUPPôts
c'est livrer le prolétariat pieds et
mains liés à toutes les réactions tu-
tures.

(Extrait du Bulletin du 13.11-59 ries
Jeunesses Syndicalistes Résolu-
tion...es ONT.)

Non à la compromission
ral et psychologique nous oblige à
constater qu'entre l'organisation de
l'exploitation de l'homme par Thom-
me et les éléments révolutionnaires
actifs, c'est-à-dire les anarcho-syndi-
calistes, il ne saurait exister que des
rapports de /OrCe.

« C'est donc de l'action qu'a nous
faut, de l'action et Loueurs de l'ac-
tion... Mais quelle action fers.-
voue, Allons-nous emmyer les nôtres
any portements ? Non ! Mille fois
non ! Nous n'avons rien I voir dans
les tripatouillages des bourgeois No-
tre action doit ètre la révolte perma-
nente Mr la parde, par l'éerit, Par
le poignard, le fusil la dynamite...
Tout est bon pour nota qui reqtl Pm,
la OdbotlOé » P. Kropotkine.

SEVY

eiee
Calendrier 1965

Comme chaque année nous vous pré.
sentons. le nouveau calendrier MA.
Calendrier qui se distinguera pour
1905 par une présentation à la fois
artistique et pratique, La. SIA inau-
gure pour la conservation de votre
calendrier le système hélicoïde/. Une
couverture en Mdchomie composée
d'un admirable tableau de Picasso
« Femme de l'ile de Majorque ». et
chacune de ses douz¢ feuilles repro-
duit un tab/eau de peintres très ce-
/Ores, suivi d'études sur leur person-
nalité. S. I. A. crée un calendrier
exceptionnel au goût de ceux qui ai-
ment Part et la culture, Comme pour
hou années précédentes, il est édite en
espagnol et en français avec un es-
compte de 10 % O partir de dix exern
plaire, Lin exemplaire 3 fis.

Pour obtenir le calendrier s'adres-
ser au Conseil National de S I. A.,
85, rue de la Concorde à linteau.

e-Garceme).

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

(oh combien 9 bombettes vers les
objectifs ennemis ne serait suivi illico
de l'arrivée des bombes ennemies sur
notre territoire, lequel, immédiate.
ment atomisé, serait simplement
anéanti.

Il ne faut pas, en effet, oublier que
l'hexagone gaulois est considéré par
/es spécialistes comme l'objectif idéal
pour une bombe atomique, tandis que
les objectifs ennemis (il ne lest s'a-
gir, naturellement, que de l'U.R.S.S.)
disséminés sur un espace vaste et
presque désertique, n'auraient guère

sottffrir de la visite de nus modeS.
tes engins.

Qui peu4être même ne les autels.
draient pas !

Gardons-nous, surtout, d'évoquer
la suite de ce déclenchement horrifi.
MM, SI allègrement envisagé par nos
sémillants députés et ministres 17.N.R.

Quand au sieur Clostermann, qui
brandit ridiculement la forpaule révo,
lutionnalre des révolutionnaires de
93, Je me contenterai d, lui dire que
s'il peut personnellement faire ce
choix, il n'a pas le droit de l'imposer
aux autres ! Pour moi, je dirais tout
simplement ceci ; a La liberté, tout
de suite, et la mort, le plus tard pos-
sible. »

Pour terminer enfin et pour que
tout puisse se faire en connaissance
de cause, voici une sUggestion qui
me parait Mste et démocratique
Que l'on installe quarante millions
de boutons, et que notre chère bom-
be, en tout état de cause, ne prenne
son vol qu'après que chacun des qua-
rante millions de français ait appuyé
sur Son bouton personnel, »

Qui dit mieux ?

BLANQUET
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y los geGregarios»
canonha hecho un bran hincapié,
sobre todo en «La Conquis. del Pan»

en «Campos, Mibrices y Taller.,
sus dos obras mes abiertemente dedi-
cades a la economia, en la necesidad
de la d.centralizacien. El vela nece-
saria la dispersien de la industrie que
deberia salpicar con sus Mmensas
neves los campos de.cadus a la am00
culture, aunque niera en detrimenau
de la peupla produccien mea que
no creia y ello «parque br-
omate pur la people nmeeldad de Lo-
tto hombre y limier sanm dc
une parte de sua vidas en el trabajo
manuel al aire libre...»

Este concept° kropotkiniano urne
todavia, mea que ounce, vigencia. Y
no se train del sentimentalisme que
Podairms sentir parnassien principe
anarquista a/ que, repetimos, le no-
mes hanado alguna falla HM% a fia
te pur los Mos: se tenta de un con-
cepto, el de la descentralizacilin de la
industrie, que cuenta con abogadoe
de renombre Internacional como el
reput.. escritor y técnico urbaniste
Lewis mumford, Petrick Geddes,
Ebenezer Howard, Carlo DogIto entre
otrm.

Experiencas lleradas a cabo por
industriales progresistas han demos-
trado la efectividad de /a descentes-
lizaclôn de la industrie y nec viene
la momerie, la vlsim efectuada en
compenia del malogrado Ugo Fedell

/a reg-Mn del Canavese, en el Pie-
monte italien° donde t.lna inicletiVe
del industrial' Adriano Olivetti ha
Pertnitide que toda la cuence del rio
Dora, zona atrasada Y que vegeta'ba
de Unes puons productos agrIco/as,

CONTINUANDO
el ciclo de sonar-

las de Contraste» organizado
por la Secretaria de C. y pro-

pagande de la Comisiôn de Relaciones
Zona-Norte, el domina°, 8, ocuparon
la tribune de «Sainte Marthe» los
compaderos Alandi y Francisco Ie.
gleas con el terne: «El ideal ana,
quista en el sindicalismo de ayer y de
My». Canto el carecMr tematico de
la conferencia como la veterania de
los °redores habia despertado en vi-
vo interês entre la militai-mla y sim-
Petlzantes que se tradujo por Uu lie-
no conopleto de la sala.

El secretario de C. y Propagande de
In Comisibn de Relaciones abre el
acto con un. breves palabras aigni-
ficendo los buenas prOmMitos que
animai]In organizaciôn de estas char.
las de (rance confrontaciôn de croie.
rira en la busqueda, de unelima de
entendimiento pan fecundidad mili-
tanciales el servicio de la C.N.T. y
de ie jibereciem de nuestro pueblo.
Cada lino de los °redores consume
un turno de tres cuartos de bora,
quedando otro margen de tiempo pa-
ra que la asistencia puede, formuler
Preguntas y exponer sus impresiones
sobre 1m defectos y los aciertos de
las charlas en su conjunto.

El compariere Alandi, con sus se'
tenta Y pile abriles nias costillas,
empieza su intervencirm con un Vigar

una claridad que para si la quisie-
ran (la quisieramos) rauches me no,
davla no peinamos canas. En Mind-
el. dice-- hay que discernir bien lu
que representa el anarquismo como
Mica elevacla del hombre y de la so-
meded. y el sradmalismo que es una
mera asociacion de caracter profesio-
001. «La (ostiol0 y la Ilberted antes
de ser conceptos fueron sentimientos
natos del espiritu humano. por eso
son eternos.» El sentimiento
moisie este diluons per tories partes
donde el hombre se enfrenta con un
atropello; con une injusticia, mn uns
mentira. Zola grita coma un liber.-

aaiSiaffeaS08,a8M09~8080SaM080,08,0800Da

OBSERVEMOS LO ANDADO

UEDA estalliecido que merced 010 entereza ideo-
Mai. y procedimental de los anarquistas sindi.
ca/istas catalanes, magnificamente secundados

par los de Gijôn y dru-Os lugares confederales de la
peninsula, la ONT. adquiriô una pujanza que determind
los grandes movinnentm huelguisticos y de réplica patra
nal de los alios 1918, 19 y 20. Los gobernaciores que enWa
ha Madrid a Barcelona no se sosMnian mas de tees
mes., y cuando alguno depasaba ese tri polo era por
empleo abusive de la fuerm y mn ripa go doter dent.
bade fatalmente, como asi le ocurriô al Coude de Salm.
lierre, a quien nada ni nadie salvô de la tierra.

Pero, con todo y la felicided 000 entrano la incorpora
ciôn de la grau masa abonna a nuestro sistema sindlcal,
a cuarenta y cime anos vista y con el arladido de las
experiencias de IMB, 1931 y 1036, nos cumple afirmar que,
en cas, en la C.N.T. la cantidad desbordo e la Calidad.
Las minories pensantes y actuantes de los aaos 19 y 15,
con grupos de seriedad ideol6gica en los pueblos, y sine
catos o agrupeciones de convencidos en villas Y ciudades,
tuvieron que aceptar militancias improvidadas, more,
paradas, para canalizar la avalanche de nuevos afiliados
que, jugando aprendices de brujo, nos echamos alegre-
mente onciale. Coda 00000ene00 consOente emnPrend16,
Corna» sayo, que la tarea se presentaba ardue, contando
mn Un concurso inmenso del cyal destacaban muchos
smapatsantes y otros tantos sugestionados, mas no mn.
000e elementos definidos. Poe, el case, maestro de 1918,
al de la Esquerra catalane en 1931, ese partido seta que
de mon10 se encor., 000 00 volumen de 400.000 votantes
para un oueds°, insuficiente de conductores calificados.

Contribuyeron a la confusiôn que apuntamos, la con.
,versien al cenetismo del lenouxismo voluntariaM, y el
estrmido revolucionario de Rusia. 00000 ocurria, a ciencia
monta, en el /raano Oriente? Indocumentado, Pero Mme.
rom de favorecer 010 fuma capitaliste Mternacionab el
Congres° coMederal de 1910 se adhertria, preventivamen.
te, a la TerCers, internacional mmcovite, de la mal se
separaria raMcalmente al darse cuenta de la labor reac.
oonaria de Lenin y Trots., destructorm de la comma
libertaria-marinera de Kronstadt, y del ejército cornu.
rasta libertario de/ compariero Nestor Machno, que con
Melte eficacia habia combe.° contra el levantamiento
earista y la invasion alemana de UkraMa, A la luz de
Ils informes llegados de Rosis, los propos confederales

goce en la actuMided de non Optima
situacian monomice y social am que
para ello haya habido necesidad de
Que campesinos abandonen sus
tierras para concentrasse en la le-
brica manda. En cade pueblo se ha
establecido una seccion de la indus.
tria Olivetti y realiaan en caria uno
de elles un trabajo diferente inc in-
tegrarà la natquina de sumer o la de
calculer; trabajo tue Posteriormento
es ensamblado en Ivrea donde se ha.
lia la industrie matn.ifecturers,
pueden, al mismo tiempo, no descut-
der el surco que asoma mucho mes
risuefio dem', que une slYude mena.
mica complementaria es /ogrede
Haves del quebacer que la Olivetti les
confia.

Adriano Olivetti tenia sus Meilen,
des sociales. no hay Mule, Pen, me
habrla descartado si las rnismas hu-
bieran perjudicado los intereses eco-
nômims de su empresa. Para al pa-
ra los kibbutzim de Lsrael tembién
Puesto que suelen sen en su mayoria
empresas mixtes de campo e indus-
trie y para los diversos industrie-
les volcedm a esta experiencla, si ha
sido aposible realmente retrotraer /as
sociedadm... a los tlempos del arte-
senano, como media de encontre,
por ese sisteme, la autonomie de in-
dividu:: 010 libertad» (Chaves disdt)
en cuanto a nosotros continuaremos
eferrados a estas soluciones porque
nos parecen Inc propicias para el des-
arrollo del hombre libre y la nonnes.
000e del «Mainte gregeri..

a ROTA »

Caracas, octubre de 19fin.

rio defendiendo al capitan Dee,us
frente a sus innobles acusadores, Cas
mus coincide, co gestes, con ElHeo
Reclus, manda SU plima y su cora-
Mn los none cerce de los hormIdes,
de 1m explotados. de los bermes tra-
bajadores que en la guerre nuestra
y despote en tiers. de Eyancia 500
victimes de la gran conspiracion
reaccionaria del sigle Analiza con
detenimiente la infraestructma de los
mndicatos obreros tende estima que
no ponde proyectarse integramente la
Mica anarquista por la complejidad
de la gente diverse, que los lineest.
El anarquismo es un nücleo de
oiou;nitindioalia000alismo un nieleo de
intereses que tiene el deber de en-
frentarse con otro conglornerado de
fuerzas econôrnicas militions Y reli-
gloses coma son el capital y el Esta-
do, La caracteristica ingênita del Sin-
dicato es la diversidad, mientree que
In del anarguisrno militante es la de
la afinidad. Pe00 mande, (COMO SUCE,
On en la ONT.) el desarrollo del Sin.
dicallsmo 0131,70 va pare» cOn
practica del federalismo funcional
autêntico tenemos que los valores
cos de nuestro Mea/ (corna son el
arme a la libertad y a la Malicia.) se
producen inevitablemente, Idizmente,
Inclus° cuando noya factores pode-
rosos de distinto gênero que se °po-
nen interna y externamente a su
eclostôn,

EMndolo a la cinta de la memoria
que rueda oralmente coma la de un
magnetMono, Alandi nos introduce
en 1. Mjenos episodim histerices de
In pardido de las colonies, la guerre.
de Marruecos y la boni an confederal
de la Canadiense en Barcelona que
registre el rnayor exit° reivindicativo
On l proletariado mili.nte espedol,
Després el famoso expediente Picasso,
incubador de la Dletedura primOrri-
verista, la caida de Alfonso XIII Y
el advenirmento de la RepUblica.

Rrtin110unsonitiodirallpmo de hop,
afirma que la C.te.T no existe como

Arraigo del patriotismo
E nrefel'618°,t'smon f

Iguai 000 in'' nein

godas profundamente en el in-
dividuo. La creencia en un sen divine.
que rige el destin° humano, se con-
fende con la convicciôn intima de
sentir. superior. Este Ultimo senti-
mienm 55m todavia mes arraigade,
es que si bien las dm creencias per-
manecen latentes en el subsconciente,
On idea de dise es cornbatida Por non
parte aria humanidad, m'entras que
In creencia en la superioridad de la
rosa, de /a nacirm, del individu°, es
aigu ailloli de extirper, algo Ceal im-
po.ble as borrar del penseraiento de
los nombres. Digo casi imposible, pus.
00esi la ciencia ha logrado proyectar
lez y deshacer las tinieblm que ea-
volvian un mita, la ciencia, «se poder
que 00 e raid.° pemamiento, es in.
capez de destruir ese influjo, osa
emanacion, diriase mis.riose, que no
acertamos explicar, y' cuyo r.ultado
es la propetencia sienapre al acecho
en el ser humano.

El sentimiento de /a superioridad es
sin duda tan antiguo como el hom-
bre. por elle, el esfuerm para combe.
tir esta Mpuesta superioridad de une
raza sobre otra, de una nacion sobre
otra, m insignificante, ya que la filo-
sotie encargada de der la batelle,
tiene coma base la sociologie, ciencia
esta relativamente reciente, y par lo
misrno no ha podido dmarrollarse en
la conciencia de las colectividades, sa-
10 ligeramente cOmpenetradas de este
nuevo y noble esfuerzo de la imagl.
necton humana.

Los 1E10010005 que han encebezado
las corrientes de /a extrema izqufer.
da, en sus teorias han planificado la

Organizmiôn Sindical obier, conque
e/ fascisme la disolviô mngrientamen.
te con su triunfo militer de 1939. Lu
que vive hoy es el espiritu militante
de la Confederecien dentro y ruera
del pais que ni Franco ni ondin es
capez de destruir. Para lograr la re-
surrecciôn de la Q.N.T. en su propia
salsa. el OradOr casino que /MY qt..
Ir con bolns agnelles que remclien
igualmente la dictadure franquiste,
aunque ideologicamente estén logis
nosotros. Fustige las concepci0000
anacrrmicas del capitallsrao y del Es-
tao en autels de estructuracion
econornica de la soCieded y dice que
nuestra C.NT., coa SU proyeeclam
planificada dc Fecleradones de in-
dustrie, colectivismo agrario, y su
gran moral de fraternidad y Justicle
humana para todos sin dIstinclôn,
este Hamada a juger uMpapel de Pri-
mer orden en la Espana del Ritmo.

El veterano compadere Isgleas con
igual firmeza comienze su interven-
ciôn lamentandose de la amenaza del
reloj, que a su juicio le corta el paso
largo del diSe0050 que se Mopono des-
arrrmar. su mayor pre.upa,cien di.
ce-- es Espafia y es en este contexto
que 01 quiem situer todo el conjunto
de Idem e imPresienes <1.e. se mue.
sen en su anime. Deber 05000101 es
tambien destacar /a actuacion de los
anarquIstas en el proceso revoluciona-
rio a que ha aludido el compariero
Alandi, y sin lo cool hop no 0000x15.
0000 motivas para sentirnos orgullo-
sos atm dentro de la desgracia que
supone numtro exilio y el brama del
Puebla espanol halo la bote, fasciste.
Contrariernente al le/MI:nen° moral
que se ngistre dd otros compatier.,
el, con las ensertanzas de esos aconte-
cimientos y de la vida misma, esté
boy mes C000elleid0 que ayer de la
vita/id., de la fUerze y del porvenir
que implica la propia naturaleza de
los ideales anarquistas. Hace Sarah/én
00001010 historie° de los drameticos
sucesos que 50 producen en I. tilti.

Comiersatiolles libertanas
de menin dejaron de namarse sovMts, quedando la Inde.
pendencia coMederal satisfactoriamente restablecida

La que fué difici/ de desarraigar de nuestro seno fue
el poso de alerrouxismo», y acéptese el mejor senddo de
esa palabra. Ede como 00 Ilmo de barn, depositado en
la huerta pue la ültima ria., imagea que nos parece
al 000000 consYerado el belon de la masa sindical reg..
trade Iras /a derrota marce look-out motivada cor
paracien revolucionaria de la clase obrera espaclola. En
la epoca, la revolucion social era realimble en Catahula,
y el conflicto Patronal-Sindicato Unice no podia tener
Ctra ocasi6n favorable que un mOviMiento general para
salvar la desesperada situaciôn de medio millôn de Miel.
gais.. 01 1000100 no vine, y la derrota si, Siendo pasable
que las casas sueedieran de tan lamentante modo. La
incomprensible Inc nom la matanza subsiguiente de con,
paheros efectuada en Barcelona por prmlôn del Fomenta

Trous-10 Nacional y de la Iglesia, excelente provee-
dora de asesinos, no tonap Mradamente protestada. La
sole.0 de los compaiteros acosados viejos y nuevos-
corrio parejas con el silencio cobarde de les multitudes.

Sin embargo, la admirecten pot' nuestros /Mmes se Mao
patente e ta caide del gobernante Dato malter destitui-
uns el gobernador Martine. Aaid0 y el jefe de policia
ArlegUi por el miMstro de la Gobernacien Sétnchez Oue-
n a, a raiz del 00e00000 contra Angel Pesten, ocurrido
on Manresa. El nuevo gobernador de Barcelona, Mao-
non, dondio suma facilkied para reorganiaar el Unica, y
peso a competeneias intempestives establecidas Con ele
mentos marxm.s, el proleteriado de Barce/ona y su pro-
vincia reareso a la Confederaciôn de la que en male hora

haaa ausentado,
Sin embargo, la pérdida, de quinieraos inestimables

Cl mpeaeros redujo la expansian id.leglea de nuestros
cuadros, exigiendo, la inevitable circunstancia, un acre-
centamiento de esfuerzos actuantes y doctrinerios, una
galvanizacien de la tensidn libertaria, por asi decirlo, con
la coal salvar el crédit° de la Organizacien a peser de
ciertas defecciones provechosas para ciertas formaciones
cornunistas. Sin elementos desgajadm de la C.N.T. y de
la C.G.T., no hubiera habido partido con-mais. en Et'
p000, Este tiene inicio, por Santo, en la informalidad
humana, no en la iniciatiVa. bolchevique.

El advenuniento de la Dictadura primorriverista aleje
de nuevo a las mases de nuestro elemento social par
Rectos de clausura. 001111S estamento alguno ha sufrido
00 Espana tentas contrariedades de este gène. como

LE COMBAT SYNDIC:AMUI

erradicacion del patriotisme, per es.
timarlo contrario al beneficio de los
plleMOS y nocivo para los lasos de
amistad tendidos entre laa naciones.
Pero bête aqui que estos lems, al no
tener la madurez del Lierne°, al no
poseer la consistencia que da la soli.
dificacidn de un precepto, de una en-
serianza, se han deteriorado quedan.
do prendidos tan série pot hilachas
que amenazan romperse.

Les Perses que han transformado la
faz de los viejos alstemes por otros
nuevos tendien.s a mejorar la vida
de las gentes, no han progresado en
In intenciôn de debilitar ci sentiraien-
t. Patriôtico que las. anima. Si los re-
volucionarios, que combatien por la
obtencidm de poder, esgrimen bande-
ras con lem. que hablen de fret.-
niclad e internacionalisnm, une vez
obtenido el triunfo Y consolidade la
victoria, aflojan e/ homo y a medida
que el tiempo pesa, lm <slogans» en
que se habla de hermandad de las
razm van dmeparecfeMo de la pu-
blicidad. haste queclar relegadm al
olvido.

La que °carre a lm paises, pode-
mos hacerlo extensive a los indivi-
du., incluse si los mismos clicen sos.
tener ideas que denigran del patrie-
tismo. El iconoclaste mes fleibundo,
si este en un Pais que no es el sur,
se sentira intimamente ofendldo si
alguien habla mal de los &sonos o
costumbres de sus pal..., 010 nihi-
liste que amoje bombas contra los po-
dermes, demuestra con ello que abo-
mina de sus congênereS, pem cuande
se halla lelon de las fronteras de la
Sierra que lu vio nacer, qui., More
Y haste adivine virtudes en /as sorti-

Tribunal de Paris
mm cincuenta afios y efirme Que 105
conmaneres Salvador e,

Man Peirô, motejados alegremen-
te de reformistm, lumen protOtipos
del militante anarquista ibérico. Con
abundancia de datas, hiles del 00000F.
du, analiza el fumes° lamentable alla
[levé, a la primera gran esOleirm Mn-
federal, saldada fellzmente, mas tar-
de, en el memorable Congrmo de Za-
ragoza, aEn agnelles momentos vivia.
mm un auténtico perioclo pre-revolu-
cionario, igual que ocuree hop dias
Se muestra partidario de la allanza
CNT-UGT que debe orienter en el in-
terior la Ouche 000 000 transforma-
rien prefunda de la non rond mua
fiels, tal como queriam00 los anar-
quistas en los ailes que pr.edieron
g/ alzamiento castrense, Si la ONT
no Mspone actualmente On potencial
necesario se hace preciso Ir melindo-
lo poco a poco, y aprovechar los 50-
t00001000s que separan a lm deten-
tadores actmles del Poder y 1m que
tratan de sucederlos, para !lever el
agua nuestro mormo. Cita, el case
de la destituciôn del 00001000r fran-
quiste de Paris y de GarCia
como Capitan general de Madrid, que
revelan las disensiones internas gra-
vos que separan ya a las distintas
oligarquias que constituyen la Es.,

vieja.
En el turne de Pr.... 100erW."

nen divers. compaisieros Mquiriendo
precisiones sobre el d.arrollo de la
revolucidn de Asturias, Y el eompo,
tamiento inexplicable de Mem regio-
nes donde la ONT ers preponderan-
te, Tambien se felicitan del 0e2050o-
110 de estas chartes mgarnzed. Por
In C. de Rla. del Nec/eo, que ne solo
introduce uns modalidad nueva en
la Propagande oral sono que ecestum-
bre a 1m compsraerm 02 cruce direc-
te de idem y reacciones en un clima
de responsabilidad, tolerancia y fru-
ternidad militantes.

Servir. de 00e030 de le COM4Se00
On Relaciones.

mea que su furia homicide y sublima
Calle, SI de cotaPerer mérites se tes-
la. Io que él de.stabe en su patria,
sera dob/emente despreciado en pais

Cuyos habitantm le pareceren
mferiores, si I. compara con los del
mec..

En cierta ocasien, el gras Eça de
QueMos ere huesped de un mandarin
alla en la China. AI hablarle éste de
1on virtudes de Portugal en términm
adulatorim, el Insigne escritor le con-
testa que su pais era une calamided.
Haire, . sin embargo, que penser, si
este hombre, d.Provisto de M'Ora-
cles, al formuler ta/ respuesta sentis
iMimaMente lu que .PreMbe.

Vampe a reduor mas el aree en
donde se debate el sentianiento de /a
superioridad.

Estamos en los tiempos de la rem-
luciOn /rances, Los persona)ee cive
en /a palestre de 1. grandes Pue.
,tasuneeztop%onn,,, cdpiiestbirletàluesoiôdne

hellanse reunidm y dispuestos a ira.
000 asuntos de urger... No era Ce-
temente cordiales en aquell.
mnomos IcoolosylosncLIoL que niuurgenatcuaZ

cmstancla esta que influenciaba los
animes proclivm Y O in egolatiile.
pronto, Marat increpa rudamente a
Robespierre y a Danton acusendoles
de ciertascondemendenclas con Meta
Antonieta. Pero m al grandi.° tri-
bune a quien acusa de ser veleidoso
con las cabems visibles de la realem,
por lo que al responder Dantôn, se
enfrascan en mutiles reproches y vi-
brantes imprecaciones, Entonees, el
«incorruptibles lions que desp/egarse
en Mbitro y trata de calmar la 5051.
500100, Lo 1080a. Sigue uns breve
pausa que permite a los dos nombres
recogerse sobre si. Robespierre J'able
de nuevo y con solenrmdad trate de
imponer una cadencia suave 010 en.
trevista.

Pero incurre en un deslia que la
vanIclad no perdons, sabido es que
estoe tees representanMs del pueblo
en /a Convericien tienen cualldad.

o menos parejas. Este nlevel rra-
tan de mantenerlo psunsrapoenmlo
trente a sus iguales. Entre tante, rte.
bespierre, esbando un ademan, le.
00000 los brasos como para abarmr
0200 co/egas I quiere persuadirlos,
mas no sabe 06mo aplicar la ffrn.
In, Conoce de sobre la exagerada sus-
ceptibilidad de estos dos hOMbreS a
quienes trate de no °Tender bossés
minima. Pero, por fin, se deCide
exclama:

« ;Amigo 0e0000 jamigo Marat !...»
M. este no le deja terminer la alti.
ma Prase. El «Ego» ha saltado como
una fiera acosada,

ylvo permit° que se me nombre en
segundo términov, contesta Marat

nfureeido.
Asi, homes visto a este hombre cale

hace renuncia de cosee valiosas co-
ma son el dinero y la trenquilided,
esta ultime amenazada constan.men-
te a causa del amor que este aviden,

siente por la Makis, ante la aime
ple circunstancia de no haber aide
nombrado prImero Cc subleva con
usa violencia que aunque explicable,
resulta asombrosa,

F. RICO
(Contesuard)

EN PERPIGNAN
AGRUPACION

DE LA REGIONAL CATALANA
Anirnad. Per los meJores de8e0s

inquietudes pur el prob/erna
On del interior, reunidos un grupo de
companer. de la enterior Agrupa.
0100 Regional Catalane en PeePlgnen
lino! 0001 ir a la reorgenisaciOn de la
titisme, nombrando un Secretariado
Interine para valorizar y activer las
relaciones entre compaher. y Comitê
Regional.

COMUNICADOS
BURDE)S

GRAN MTTIN
DE ALIANZA SINDICAL

El domine., dot 6 de dIciembre,
a las dies de la madana, en el Ate-
rieo Municipe, rue des 'Trois Os-
ans, Mterviniendo los oradOres:

Manuel Mulae, por 00 II.G.T.
Ramon Liarte, pan la C.N.T.
Quedan invitados todos los relu-

glades espanoles y antifascistes en
general.

EN BURDEOS
OrgeMzedo pop el Grupo Cuiture

Populo., gram fiesta familier para e/
domine 1 de diciembre, en la Bolsa
Vieja de/ Trebejo, 42, rue de 5,0100.
Os, a las tres y media de la tarde.

Teetro, recital de p0e5155, cantos
folkldricos, Megos i.tructivos, e..

Fiesta espanola de solidaridad
fraternidad. Esperemos ver.. ...ti-
dos par los campa/lems y simpatizan,
tes de esa clase de instruccidn y di.
versiôn.

F. L. DE MARBELLA
Convoce a sus afiliados a la asem-

bIrrag. geleral que se celebrare el do-
oviembre, a las nueve y

edia de la merlans, ce numtro do-
ancilio social, 12, rue de Pavillon,
2.° polo.

Dada la importancia de /os asuntos
a tratar, se ruega la puntual asisten-
cia de todes 1. compaties..

F. L. DE MONTAUBAN
Convoca a asamblea general a 00.

000 sus afiliados, para el prôximo
domingo 29 del corrlente, a las dies
de la manana en e/ café de la Corne-
Me. Por la impOrtancM de los pro-
blemas a tratar, se espera la asisten.
cia de todos los companeros.

AVISO
Un companero de /a comarcal de

origen de Sarifiena, a los compaderm
dispersos que fUeron militantes a /es
sincticatos pertenecientes a la misma.

Ante urm eventualidad improviste,
Or orden externe o interne (espero
me comprenderéis companeros) y al
objeto de encontrarnos deos los de
nu.tro 111.1dep de origen, en condicio,
nes preventivas y positives;

Consbiere, debiamos de contacter
en un tiempo sin demora para de osa
mariera eficao poder defender /o que
tante sacrifiai° nos ha costado.

Ruego lOs compaaeros de la
Comarcal de Saritiena, se pongen en
contacte (estimando o desestimmdo
la sugerencia), con el compariero
(perteneciente al sinclicato...) Eu.sebM
Pions, Port-de-Francs, Villefranche
S-Sône (Rhône/.

F. toc., y puede ser mucho mes
(segün me dijeron una y.).

Con un fraterno saludo, haste /mon.
te, compaher..

Le Gerant responsable
J. SORIANO

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
ChoLsy-le-R01 (Sei.)

En el Secretariado han sida deslg.
norias los companeros Juan Parés
Pedro Balcia y Juan Butchaca.

Se invita a todos los compaderos
radicados en Perpignan y pueblm
initrofes para que se incorporen a la
005101000 organisa de nuestra Regio.

Fraternalinente se invita 00m.
f100 a mantes compatieros se en-
cuentran desconectados involuntaria,
mente de las actividad. °renie..

Para adh.lones y Correspondencia,
dirigirse a Juan Pans, 82, Avenue
Louis Tercet., Perpignan (Py.-Or.).

la Confederacidn Nacional ciel Trabajo, precise que las el comunismo libertario conducente a la anarquia, y COS.
Pnertas de la C,N.T, en 1930 se reabrieran de nuevo para
eu, in mu/titud 0001010010 recobrara su PoalciOn mofe-
demis.. Con nuevas epartaciones, .adibles a la Mena
naturel del anarquismo. Con estos elementos de aluvién,
impeeparados, adaptables, bien intencionados, p.eidos

debre revolucionaris, incontenible, presentase el fema
rame de impulsivus y reflexivos, de extrenestas y mode-
00005 0V exageradm y equilibrados, de integerrimos
vaci/antes, no ,tlie0000 quedar comprendidos en toclas
estas facetas los compatieros de este o el otro gnon,
conviniendo oui aceptar une distribucifm de pasienes y
convicciones en favor de cade caracteristica individuel,
mejor que eolectiva.

A nuestro entendes, no fue recriminable la 0010100 Cie
revolucionarismo a ultranza a causa de un Estado inse-
gime per nuevo, ni tampoco el criterio madurado del
atrermismo» que no Cre06 factibk el encontronazo con
la 0000001e Reptiblica antes de que êsta se hubiere dosa.
000010000 pur transigencias con el capitallsmo reacciona-
ria, pendiente que el gobierne 500006 coe inéxplica-
blm fusilamientos de Arnedo. Cuanclo una mataf a...len
cenetsta entablô conflicto con la Repüblica en 1.. de
mayo de 1931 en las puertas de la Generalidad, un grave
error Manco fus cometido, considerando que el pueblo
fluctuante fel mol marnerosol min creia en la novedad
republicana. No importa que los neogobernan.s tuvieran
en carter0 la destrucOM del baluar. confederal, en cu-
yo emperio tentas veces la Monarquia habia fracesado.
Convenia disponer de las multitudes una tee deseagana.
des del nu.° régimen, siendo imposible utilimrlas du.
rente la euforia antiborbenim del moment°

El reformismo ocasione defecciones politicas previ-
como las larmiermos registrado en anterior. or.

Maries. La argermasa Munana esta expiresIt al influjo
Oc la vanidad, del medro, de /a inconstancia. No obstan.,
e«a feta de temple moral no repentitn hondo en nues.
tro elemento pur significar, tal segregaclon, la f000110
elirninadore 0m impurenas, necesarie a todo elementp vi.
101 Y seguro de O eusrno En un sector donde la exasten.
cia de lideres es imposible, los equivocados coma Ange]
Pestai-la, companero estimable haste que por desdicha
de» 00 10010, cuando tratan de °Mener un acta de
chputado deben renunclar s su elemento popular para
ser encasillados en candidature ajena Y Flan., en 00-
dis por ejemplo. Cuarito Mer para une bifurcacien a la
ONT. /e saliere, la sorpresa de una soledad merecicia
na podr0 resentirla el supu.to transgresor, puesto que

execracitm de la idolatria y del liderismo en la C.N.T.
es menines._

Con sus costosos latentos de on y 33, la buena fe
y el abaoluto desprendimiento de 1os componentes de la
0000000i00 00000l0000 quedaron demostrados. Con la
brillante 50E:001e0 del faismo en 19 de Unice de 1936, la
capecidad combative del mismo resulte superada. Tanto
en las capitales como en los (rentes de guerre, el anar-
quismo militante combatid non la se00anai:50 social, 000

tarie un desgarro de corozos imaginerse ma uns C.N.T.
libertaria con descuento, cuando mlles de compaheros
jêvenes y media05 muert. en barricadas y trincheras
entregaron 500100000 principal: entmlasrno y vida, pue
la existencia dc una ONT, morelmente entera, /iberta-
riamente Integre, a peser de las necesidades de contact°
impuestas por una ciromstancia momentenea.

Concluimos, que eperte la demagogia Suinta y el ora-
l:Osa° connoter de ciertm ntreintistass, la postai:5n de
arnbos sectores fue comprensible. Convenia, pues, un
mejor entendimiento entre arabes posiciones, un equlla
brio de fuersas confederales no imp.ible de lograr cual

demostrado en el Congres° del Iris Park en maYe
de 1936. De haberse adelantado ese benrwo cornue:Er-lb
tal von tos elementos marxist., catalan... y ...nomes

'no hubiesen medrado popularmente a nuestre comma, 00-
mn uni °eu,. en 6 de septiembre de 1934, cuya huele
geoeral catalane se realizo al marger, y atm contra la
C.N.T., /o que prueba que, en porto, n. habian
01000 del obrerismo votante, peso seguidor nUestmo en
las grandes dernostraelones.

En el futur°, el anercosindicallsmo hispano no debe
reilleidir, en rivalidades interdestructoras: no debe pro.
parer revoluciones a pieon fijo ni moverse por consignas
o Ordenes, 000 adelante, la C.N.T. ha de regresar a su
fuente original, desconsiderando las agals impmes del
exjlip y las de la viciosidad contraida en ambiente Iran'

La colaboracien d, guerre ha revelado coin On101I es la
conviccien del hombre, mien sensible es a los honores
su.rhumanos, en fin de cuentas regresiv., per proce-
der de la vieja escuela autoritaria, b rra0d0 a Perder la
Contienda nos libre a la voregine politica y tal vez el
mi.° a reconquistar lo 0000000 Uni:à,. en .Igo 0500000xnuestras naturales posiciones. na existencia de denme-gos do ayer, 0e intransigentes de antatio, al fin desen-
cantados por la lecciam de los tiempos en realidad,
por la Ectoria de Franco, no alsona su moral de
hombre, mtegérrimos, ya dmpuestos a obrar contraria.
mente a sus antigues togesns dee.. apuntado la ince,
tidumbre, 10 amoralidad que dos conductas en un solo
ser signifjcen. El Meal anarquiste por su amplitud
ser meditado antes de que el Individus: lo adopte. Si lo
asimila, este serd fuerte ante la oposicien, y buen 00005.
10000 de las situaciones imprevisMs, pero no insuperm
Mes, con que a veces, s.arronaniente, nos obsequia la
historia. De lo contrario, quedare reducide a mero se-
guidor, a voz de core, a hombre lluso, puesto que una
navedad, una circunstancia politica, un fiasco irapre-
visto, pueden desencantarlo,

Por cualquier angulo que se observe el caso, siempre
desembocaremos al mismo resultado: la conclencia Indi-
viduel se la forja uno mismo, sin gaje excesivo para las
influencina de cusinet, o de vecindarlo.

JUAN 00055105

ALIANZA SINDICAL ESPANOLA
Comed Zaterdepartamental

de Drame-Ardeehe
Este comité aspre., con prohuido

agradecimiento, a toclos los compa-
fieros, compatriotes y ernig55 frenee-
ses, quienm per reedio de mensaj., o
con ni presencia, nos han acompa-
fiado en mies.° dolor aMe el falleci-
miento bru.I 00 nuestro inolvldable
y qUerido presidente, compatie.> Ma-
nuel Buenacasa.

Queremos clejar constancia de que
su imperecedero recuerdo seguisit
presiMendo nuestros actos en e/ sos-
terminent° de los principim eticm
de la Allen., en cuya defeesa 61
tante contribuyô.

Siempre Sue Buenacesa elemPle de
bonded, y SU modeste personalided
se aglganta al /Tierce.. la Instuta
que debe existir de leal sincera 050.
01011000entre todos los componentes
Oc este organismo de nicha sindical

A los bombera idealistas no se les
lima, se les imita!

El Comité.

F. L. DE PARIS
Curnpliendo asuerdes de asamblea,

hemos editad0 y P... econferencia que el compafiero José
Peirats clio en nuestro local: La prarc,
tien rederaliete, calao verdadera afir,
maclera de principios. Precio del ejem.
p/ar, I franco. Pedidos a es. Feder,
clan Local, 24, rue Ste-Marthe. In..

Conferencie de B.nacasa
Para el sabado, dia 29 de noviem,

bre, a las nueve de la noche, en nueo
tro loeal social, previsor y sintlendo
su muerte, el compahero Buenamsa
registrô en magnetdfono la conferem
cia que habia de pronunciar n que
pronunciare en paris p0010

10010000.Esta misma Local ce.brare
unién general el 29 oc noviembre a
las chez de la maimna.

AMIS DE SEBAST1EN FAURE
PARIS

Conférence de J. Maitron, « Rave.
cho/ et les Anarchistes », le samedi
5 décembre, 0 15 heures, Café a Au
Tambour », place de la Bastille.

F. L. DE TOURS
Asamblea extraerdinaria para e/

Ois 5 de diciembre a las nueve y me,
OIS de la moment en 011000e de cos.
tumbre.

F. L. DE DRANCY
Celebrare reunien encre' el do

011000 2000 corriente a las nueve Y
media de la menene. Conveniente
qus no farte ningtin compadero.

ADMINISTRATIVAS
Jos.« P,uin Nieto (Espana Libre).

Nueva York. Recibidos cheques 8 dé.
lares y 17 delares. L'ados los destinoa
indicados.

Rogelio Este., St-Nicolas (Mo.
selle). Recibido tu giro 20 F. Pages
haste 30-6-60 como pedido. Haste, 35
12-64 te faltan 10 F.

MiliOn. Monado-Marsan (Las.
des). Si no indices fechas para aires
anteriores, 011000 encontrarlos

NOTA.Para los cambios de dires,
Men, envier 0,50 F. para el cliché.

Servicio de libreria
Quinet», Felipe Alais 5,00

«Tipos Espadadesa, F. Alois .. 5,00
«Salvador Segui: Su vida y

susoi
«COrhilmrilsca..cleuns retrolUcio.m«rio.;,

ReVOILItilkl y Regresibna, Roc-

SIsteraa de las contrat/IC.01°n.
econemices», Proudhon ----15.10

COL. CRISOL, 6,50 F.
Unamuno 0 « Nieble. Abel un-

0b_e<' sPor. Lieras de Portugal y de

f- ela s' A nS.
Undset, Sigrid I « La orquidea

blancs ».
5,0 zarza ardiente

Valera « Juanita la Large ».
Valle-Arinpe, A, de : s Virreyes de

la Nueve P.a.«. 5.
Vasari « Vidas de grandes artls-

tas a.
Vega, Lope de « La. estrella de

0e01110. Peribâfien y e/ coma.
dador de Ocafia. El cabanes° de
Olmedo. Fuenteovejuna a.

Vega, Garcilaso de /a, y Hassan,
Juan Obres compteras 5.

yoles de Guevara i « 511 dlab/o no-
juMo. Ea asombro de Turquie
va/lente toledano. El ollero de

Ver00degueJacinto Antologla

VeP'erlainte' ;,« obras poétisas s.
Vicente, Gil : « Teatro y Poesda
Villaespesa, F, r « Teatro esse-

0ov'elas escogidas n.
Vittel:Sn « Viaje On Turquie e.
010:1p,,tu,, Leor.nart, de : « Tratado de

Vital Asa «Camedlas escogidess.
Vives : e La mujer cristlana. De

los deberes del masiclo. Pedago-
pueril a,

Wallace : « Ea arquera vends ».
W seullà.1,a Dose historias Y Un

Wilde, Oscar « Cuentos ».
« Un marido Med. Fa absolve

de LaOr
WI0000055005mWodehouseSefioriM en des-

000010 5.
Samuel brusco ».

« La suerte de boa Eodkin
ielMski I s Historia de /a alvin-
nacién antigua 5.

Zorrilla 1 « Don Juan Tenorlo.
Traidor /montes° y martir. En
marial del gado a.

OE17, ruep F'diSte-Md'arthes ,RagPorfues (Liet.
O P13 507 56, Parla
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La kruschevitchina
LA

prensa otecidentalista, se
ha refoeilado ampliamente
.n lo que Rama caïds de

Krus... Para elle ha usado
iodas las tintas y todos los tonne.
A nosotrou la supuesta desgracia
Sel ex gram Nikita nos ha dejado
màs euriosos que indiferentes.
La caida que nos afecté y esa
si que profundamente lue la
de la Macknovitchina, prov.ada
per Lenin, Trotski, Stalin y ems.
tos jefes y jefecillos rodeaban al
primero. Mackno levante la revo-
lueién social en Ukrania, mie.
tras el bolchevisme, /a asfixiaba
en el resta de Rosie a gaines de
dietadura.

Kruschev asumii el P8-der
enarbolando banderin idolatréfo)
ho. Su jefe Stalin, muerto 0 ma.
tado que torse, no pudo Presen-
ciar su destronamientn toi vez
pot el miedo que, enferme y iode,
infundiera a sus enemigos. Krus-
ch. se aeomode en el pal.io
aeastillado del Kremlin conta-
giando la sonri., humanizando
las costumbres oficiales, y erra-
yendo con la sarraeina de leude
pest, donde euatro mil tangues
mure desmintieron a fo...os
las nobles intenciones propala,
das.Krus.. ha ealde y de su ar-
hol los hacheras hacen irAn. Ne.
velus y romances de ciego cirre,
lan abundantemente con lai me.
tivo. La euriosidad oüblica for.
xosamente quedarà .ciada y eut
bobada.

Mas Krus.ev no ha caido.
ma hombre representando
partido, y ese partido bourrin
en decisiones que K. internacio-
nalmente vele... Al Partido Co-
munista B, sobre la marcha se
le presentaron prob/emas oeil.
gudos de arreg/o dificil. Un avia
pern para la Europa occidental
podia desatarlo en el mismo
Adriatico, est estanque medit.
reaner, que lame centenares de
kilômetrOo de eostas italianas.
Por no apresurar la guerra Mime-
ra 3 que el club atômico tome mas
que nadir, el Kremlin no once..
die la mecha de Tirana, de don.
deel rencor de esta per Moscit y
la terneoa per la China lejana.

La Ramarada de Cuba motivé
una marcha atràs del P. C. B.,
quedando su portavozKruschey

en evidencia. Cuarenta barcos
soviéticos conducian material
nuclear a la Habana reculando
para no enfrontarse con la ma-
rina norteameriemaa. Sin dodo
alguna, los espiritus paeifist0u
agradecimos a los rusm esa de-
m.tracien de sagacidad, lo que
no priva que la inquebrantabili-
dad de la URSS on baya queda
do en entredieho.

Ademàs, Mmcd sostiene Pr.
blema con el comunismo chlno
debido al despert. nacionalista
de éste. Las aducciones doetrina.
rias de Pekin son fieticias, oues-
t,/ que los jefes de las Siete Mura
/las se nutren de los mismos p00.
baladasque I. conductores so-
vietic.. Pli meollo de la diferen-
ria radies en la nérdida de orna
inmensidad siberigna »or los em-
peradores ehinos, inmensidad que
leninistas y stalinistas han repu-
blado y cubierto de industri.de
reserva, que ahora no libraran
Ion rhinns, pot cmmist. que se
consideren, por no desfignrar la
contextura geogràfica, industrial
y na/Hetieu de la URSS. La ma-
yor toma de aguas rusa esta en
el rio Amur, soi como las mono-
ers fàbrieas de fi/lido eléetri.,
las mejores explotachmes made-
reras, mineras y lai vez pesque-
ras. Aunque no lo aparenten, ru-
s. y chinas esta.n ensarzadoo en
orna pugna de patries en la que

MECHO
desrnoralita el caracos,

penser de un nbodo y hablar
y obrar de atm Mata la sin-

ceridad. y la sineeridad equivale a
POderio.

La sincerided es la prends de
racter que mayor estima tiene en es
ser, porque 10 elle se compendian 80.
donlas demi0 virtudes, o por mejor
dodo, es el carmin denominador de
todas elles, y nada hay tan repulsivo
came /a doblez y la hipoeresia en un

Las relaciones sociales- de Ioda in-
dole se fundan en /a mutue cOnfian
za, y per lo tante, mal proceder es
aquel que conduce a quebranterlas,

se trete de dirimir une euesticin
suseitada entre los cures y 1m
dragones sagradnn de las Siete
Murallas.

Todos estm ineonvenientes, des-
velados durante el mandat. de
Kruschev, han hecho meditar a
Sol primates del Kremlin, maxi-
me habiendo los chines infiltra-
do cierta des.ôu en el sen. de
1aeomunien leninists. Er/tances

de =rie" P':=a":...1
Kremlin para saear de la situa-
eien 0m maximo de buen Parte..

Fijémonos sino en que Nikita
no ers un Sta/in, sino tie Pers.
neje utilizado hast.a el momento
en que ha dejado de ser necesa-

He auui opinien nuestra.

DEI. D/ARIO OBRAR

ABLEMOS un poco de numtras cosas. De las
flque conviene conocer y divulgar corna aporte

integr. 00500l0009ro, A la obra comaSe al
movimiento libertario en extension internecione
Escogemos hop un pais en el orden interne nues-
tro, non desmedro Ovulons puises. A cada une
00208- eu turno en Io que tiene 00 8- de particules
Y de apreciable. l'amble/1 en le que tIene de ingrate
y de conveniente superaciOn.

Ofrece nuestro movimiento en Argentine dos as.
pectos contrastantes. En el or-gante, tempo ha que
la situacion no es halegtiefia y en mas de une ma-
siôn hemos analizado desde estas columnao motivas

consecuencias. Entre los motives senalannes el lac.
go periodo de persecuciones que se sufrio alti a
partir de 1930 haste 1854; la disgregacion organica
que ell. cemporto; /as deportaciones, que Muni-
nuyeron el sonnera de militantes las rigurosas con,
diciones de clendmtinidad que anulan 8000 00011-
000 proselitista eficaz rompiendo nui la cadene de
continuidad entre antes de 1930 Y desPuôo de 1956,
con la mnsiguiente amenda 00 000000 generaciones
en los cuadros orge/lices actuales, el consiguiente
corolario de problemae artificales que conoce el
movimlento espanol interior y exiliado provo.o,
dos per amenda de actividades uranies a/ desarrollo
naturel del movimiento, ligado todo esto al iMpe,
ratios dictado por las necesidades de su prOpia Cen,
eervaci6n, Dosa que 0(0 large resulta improbo. En
Argentine, la 0.0.0,-A. se redujo a expresion
ma. para colmo, al reinicierse un periodo de ac-
tuaciôn libre, se eseindio 00 cuatro, luego tres Y
continne boy en dos fracciones.

No hubo, pues, tel conservacion, co que en ver.
Sud no ha quedado alli mas que la sombra fugitive
de la FORA., y coma en Francia 000 Italie no
quedô ni sombra de nuestra influencia en los me..
dies obier. sindicales. En cuanto a los organismes
especificos, de Ms varies que en Argentine mdstian
animados cor publicaciones 0000mo, quedan ber
propos minüseMos, en labor minMcula y a mas la
0.0,-A,por su parte tambiên descalabrada 00 00
tienne, continuadora hoy de otra sigle Y 08-sce.
e logent° labos de reOrgenlzeddii.

UNA TRADICION QUE REVIVE

A lo largo de toda la actuacian anarquista en
Argentine se caracteriM el movimlento Per su affin
proselitista par medio de la Prolmgmede escrite.
Harle 00100 00 militante con la vocacion de Ego
Fedeli para recoger los indic005 de toda 10 prensa
anatomiste oUi publicada en mai Sodas las lenguaa
modernes y todas los titulos de libros y de follet.
editados, Los folletos 50 lenzaban ediciciones fa-
bules00 de cire mil y mas ejemplares, a objet° de
venderloa per centenas y repartirlos gratuitamente.
De aEl Banquete de la Vida», obra de Anselme Lo-
renzo, se hicieron asi varias madones, a pesar de
sus 00 Mginas, para regalarlas. Hubo ala hasta dos
publicaciones diarias, simultaneas ademas de mtill-
tales voceros y revis. No puede deCirse lo mismo
en el presente,

Las iniciativas editoriales proliferaben prodigiosa
Mente sin desmedro para la abundante llteratura
que 11e018-a de Espar.. Surgian editoriales pardon-
lares, como la justamente inocula. dirlgida par
Fueyo, ademes de las que lanzaban grupos ulula.
don,La de envergadura, equiparable a la de FUeyo,
fueron las dos principales editoriales a00001111SM,
«Argonaute». y «La Protesta». Dieron a 0e000er a
Fabbri. Malatesta, pierre Ramus, R. Rocker, M.
Nettlau, Bakunin, Kropotkin, S. Faure y toclo la mas

con anadidura de la malle10 y de la
vidacion.

La mente de be personas de recta
conducta y sincero 'caract00 conocen
intuitivernente el engane, falseded o
imposture de quienes diCen lo contra-
rio de /o que piensan. Numa se les
eree y tan solo pueden engehar a los
900 0000 tan falaces como elloo o
estén dominados puy los mIsmos xi-
clos que /os inducen engailar.

Las persanes franc00 y sinceras re-
pugnan instintivemente la lisonja.
Comprenden qUe tous las palabras
melosas esta en arec/te -la insincert-
dad. Suenan coma las rnonedes feL

L remet0 a la opinion ajena no
implica, para la libertad de
pensarniento, la obligacian de

prescindir 000000100m craie., El si.
lencio no siempre es actitud discrets,
y menos considerando que los proble,
mas planteados en el campo anar
quis00 tienen, en algunos
acre., importancia demasiado rele
hm. De ehi que, segün nuestro en.
tender, el anarquIsmo no Mnga, en
estos moment., eficaz vertebracion
internacional.

defecto de lm principlos? Lei.
de eso. El dia que se abandonen estas,
cmndo dejernos do tenerlos e0 cuen.
ta, individuel y colectivemente, tode
e500erz0 que se és.. cn.minado a
las motos enuncladas, sera estée

La sincendad es una de las mas
senaladas caracteristmas de quien /le-
ge al dominio de si ndsmo, y no per-
mite que lo 001011010 las 01000000110.
0100 por noly grayee que las m'amas
sean.

Pu: el contrario, el eselavo de st. Pe-
atones y mes atento al jutai° sieMpre
errônee de las gentes de frivole men-
talidad que a la yoz de su concienela
no solo es insincmo en palabras, si-
no tambien en Maras, pues para pro-
ducir buena impresien en los denté,,
aparenta lo que no es, haste Ilega
dia en que, se deseubre en d, toda la
podredumbre moral de su nana M-

me. - tentacion.

por Severino Campos

Implaeetrinelteialtohay
riegurriletogo,

sus principim, su Ze, 'su 71000100
generatriz que es de donde Fukui..
ren oevie potencia las Mtimes crea-
clones. Es la expresion del desenvolvb
/Mente proue., dO correlacion na.
tural. Y 01 anarquismo quiérase
no, de principios y conMnido denti,
lino, de une filosofia dentro de la
cual palpitan las mejores soluclones
Para Ja vida del hombre, no Padle
ser una excepcion a la regla de las
demes ciencias,

Cuendo hablemos de verMbracion
deMmos tener en cuenta que ésta 00.

GREGORIO QUINTANA

florido y capez del campo internacional abertario.
Esta caracteristica se mantuvo en Argentine en 11

coda b época de represion, surgiendo a cade Paso
iniciativ. editorialeo consolidadas inclus° en plena
decca de Peson, aprovechande ciertas afinidades
con la casa «Americalee», peso reafirmadas en un X
interês que perdu., siempre en el espiritu de los
militantes argentines Asi surgie anime», a Objete
de realigar une obra de cooperaciim interna. Y sel a
se expliea la vaste obra editora de «Reconstruis» y !11

de la coleccion «Radar, que es su prolongacion
Todo este no conforme plenamente a los cornes- 1;1

fieras argentines, deseosos de afronter una /aber de
envergadura que, adernas, /mindere moldes Y sur.
ri ors oobre emplies y renoyedes bases. Asi es coma 11

nacio «Proyeccion». Al nacre cont0 esta matorial
con mgo rnas que e/ entusimmo, ye que recogld d Pl
interês y el apoyo de todos los grupos fraccionales
SOI movimiento argentine. Constituye asi une va- F
nese experiencia de 108-or realivada en comte, em-
plazada per eneima de particMarisimas divergencias.
La macho que la editorial vole se halle acrecentado
pue lo que en si significa y por el amplio anhelo 111

que representa.
En el corto periodo de tres afios, la Editorial «Pro-

yeccion» ha logrado situarse 010 cabeza de nuestras a
obtus internacionales, sin olvido de otros grupos
que el mismo orden de cosas merecen nue. 111

ira atencion. aProyeccien» ha ouest0 en circulacion
Once titulos y lieue ya otros 000000 00 men., Une
solo reedicion en lengua castellana, «La, Revois- II

cian», de Landauer. Los quInce 007000800 0000010
su primera edicien en nuestra lengue Algunos de
elles fue escrito especialmente para «Proyeccién».
Las materies de sus titulos deobordan el car-actes
de las Ires colecciones haste ehora pe110007: 111

«Tiempo «Interpretaciones y experiencies». X
«Signe libertario», Corresponden dos volibmenee al 1;1

detallehistôricoLewis,:
«La Inquisiciôn en Hispanoemé-

rica», de P. «Viaje travéà de Utopie», de
L. Berneri. Dos &ras abordan ensayes construc-

tives de nuestro tiernpo: «Tenu eiudades para el hem. III

bre» y «En el pals del Kibutz», DUO dedicadas a Es- M
pava: «Cataluna 1931» (que reqUiriô une seguoda
edicion) y «Requiem para un campesino espadoh>,
crônica de la «pay franquiste». Aborda «Miki o la
historia de un perroo, los problemas 50 convivenCia
social en Hungria sujeta al bolchevisme, y en «El
Zorro y las Camelles» noe describe anone el ambien-
te dramiatico de la resistencia en pleno fasciemo [11

italiano. Georges Arnaud cierra, el ramillete con
un volumen interno en emmion humana. No homes 11

olvidado un volumen esencial, «Problematica de la
autoridad en Proudhon». Querernoo agregar que se r
110110 00 prensa un estudio sobre Proudhon, debido
a Dollêans, el eonocido historiador social francés X

anuncia, adernes, cc volumen biografmo sobre
mouluGoldman «AI diablo con La culture», del I

enjundioso Hubert Read; Un estudio sobre <Me Per'
sonaliciad autoritaria,», per T. W. Adorno Y un es-
tudio sobre «Le Comuna de Paris», de Koechlin. La k
Ultima de las obras publicadas es de tal interés y lit

actualidad que la recomendamos calurosamente a II 1

todos los inquie00i de la cuestion aMerxismo
O Socialisme libertario», por Daniel Guérin, lino de 11

los escriteres franceses que mejor ha sabido inter-
pretar /es arduos proalemas a /os que ee eteco le 5
0,000100030 espanola.

He aqui un ejemplo 0e laborlosidad reconforrante. g
aproyeacion» nos aposte un halite vivilicador, al 11

dediearse a descubrir nomes valores capeces de si-
tuarnos en el presente, sin olvido de lo sustancial X
y basica que proyectan nue., erigenes, incon- Il

fundibles en la actuel amalgama de contradicciones
vacilantes,

x.

Desde mi rincim, solitario y silencioso
En cambio, loo seres doperas, los

duenos Seul miemos, los que saleil
las cosas iuP00000rouyiu000.

timan en su verdadero valor nunca
aparentan mes de bo que ...ameu-
te pueden dar de si. Nadie podre rd-
canvas el dominio de si mismo mien-
... persista çn aparentar lo que no
es, Quienes llevan carda estén 'dom-
pre temeroses de que alguna mana
valerom se la arranque. Es preciS0
mmtrarnos tal como some.. La sin-
ceridad nos abrasa de todo tenon de
tocio remordimiento, norque no ten-
dremos nada de que avergonzarnos.

FEREZ GUZMAN

Centenario proletario La Asociacién
Internacional de Trabajadores

(ConOinuacick.
A propumta de Marx se 500000,

tembién, por 30 vetos contra 19 y
12 abotendonm, que el Consejo ge-
neral pasera a Numa 'York. Se tra-
taloa do evitar a todo costo, a combla
de la muerte de la Internacional in-
clusive y eomo ocurriere, que la base
europea reaccionera 001000 01 golpe
sorprmivo dodo en La Haya emeltos a
una rayer, lograrla arbitrariamente
sur quienes solo habian temdo que

lo es posible entre elementos do ail-
nidad que varim cuerpOS. o Hem.)
tas, pueden compenetrarse, adqUirir
resistencia y °lever su potencia, si
boy uno o mas motives que los mu,
c,ofsreuv,o,nrdosIca cot.ftn.,1 0%eletrunerd:

orden politica, nadonales o interna-
cionales, vemos constantemente el te.
mer y desMjer el derrumbre y la or-
construccien, 'es porque no existe el
factor afinidad, ni liquida entre los
elementos que se denominan del mis-
me credo.

esta. exentos Oc este fenômeno los
medios libe0000ios0 F8-cil seria 01500'
15v algunos debs 0100 000 permiten
afirmar que no. Ante esta realidad si
se piensa un organIsmo de
ter internacional, de responsabilidad
anerquica de consciencies que corno
tales se puedan proclamer, los prime.
vos pesos boy qUe mirer bien como y
con quién se dan

ci anarquismo Conseeuente, de nuls.
1:005social, emmure revolucionerio es
siempre coherente Y conotructhm. El
constantemente emplaza los mêtedos
Soi esMtismo, de las religion., y la
explotacion de los mes en beneficie
de leo men., con sus ineyitables ca
netoo de vielencle, es respondiendo a
000 00000 de loche que /os senti
mientes y el intelecto hum.° hacen
inevitables. No esta en el ânimo de
ningin anarquista provo.. /a vin.
100010 por placer personal, y menos
puede estar/o en un movimiento de
condicion 8-conta, ya que en êste 000.
0000e la reflex% con mas amplitud
y profundidad.

Entre los factores que se conjUgan
para elevar la vida, para logrer,
que paulatinamente, /os objedvos que
el anarquismo ha de cubrir 50 050 lo-
ches, la actItud revolucionaria conti-
nt.. siendo la de mer.' Concurrenele

eficacle Ta/ vev no sea tan P50100.
010came le era hace rin 000101 60100,
en algo, los métodes de esa actitud,
requieran a/gune variecion. Pero este
no quiere dedr. que /a inspiracion
del anarquismo, y por tante de los
anarquistas, tenga ninguna compati-
bilidad con otrss ideas que también
propugnan la revolucion.

De lo d'eh° en el narra-fo anterior
se clesprende, qUe nuestra organiza-
don internacional, de constituirse es-
pecificamente libertaria, no debe de-
(ar en situacion confuse ninguno de
sus aspectos esenciales Conan siem-
ore, si nos dirighnos al pueblo, si con
él queremos convIvir, si en él desea-
mos que fecunden los sentimlentoo de
libertad y de plenitud justiciera, solo
puede ser con el lenguaje de la rem
lidad y medi0000000000loejsmplor.
La revolucion que se Prmonice Y se
endigue ha de ser, en primer Maar,
de intervenciOm y liberacion popular:
la culture, que proptignernos 00 Puede
00000 0000 finalidad mn la de la
emapelpeclon humana, eiempre con
atencion prefereate a las que Maa 55
necesiten.

Todo y0001endo0000e050b000.
riedém de Problernao que boy ellic
aborder, los libertarios, en el supues
In de una internaclona/ cale les med
tenga en estreche relacidn, no podrn
mos eludir constante a-tendon a las
agitaciones pormlares que las 00010'
dodos politica, prOvocan. Si la suer.

(Pesa a ia pleine 2)

Pleeido Méntico: Condenado a 12
anos de trabajos forzados, Se encuen-
tra cumpliendo en el Reclumrio de
isla de Pim, Actualmente esta- gra-
vemente enfermo por desnutricion y
por males tretoo recibidos en Pcisiee-

Alborto Garda: Electo Secretario
General de la Federacion de la Medi-
dna en 1059, tue condenado a 30 alles
de trahalm forzados per condatir la
dietadura castrocoomnista. Hoy se en-
cuentra bajo el régimen
mes opresor y tirenico, cumpliendo
la condena impuesta.

Luis Miguel Litmein: Hijo del cm
nocido militante liberMrio espadol
Demingo Germinal, Teniente del Obier.
cito Rebelde y Smretario General de
la FederaciOn GastroMmica de Grien,
te, prem par orden de Ranl Castro
deade hace mes de tres ados. No se
le eelebrô juicio y actualmente se
descOnOce en ahmluto su parader,
temiêndose por su vida,

Sandatio Torres: Militante campesi.
00 condenado a 10 afios de presidlo.
Ha elde sometido emtro veees a la
barbare tortura de/ FM-Feeder. s,
mutedo pretendiendo vanemenM que
delate a sus compatie... Cump/e
condena en la Carcel de Pinar del
Rio.

José AccOa: Viejo militante 11h00.
000(0, Torturado berbararnente Por
la dietedura batistiana. Luchd contra
la impmiciOn de otra dicta-clora: la
castrocomunista. Eue condenado a
20 anos de trebajos forzadoo en Isle
de Plnes. Actummente se encuentra
mu, enferms. sin que se le ofrezca
asistencia médIca por el régime/1.

porVictor GARCIAOr - ya y delibera dfferentm resolucione
sobre un « pacte de an/sltad, de soli-

franquear el Canal de la Mana.e daridad y de defensa mutua entre las
son los ajemanos nada distantes de federadenes lihrem toegunclaauaa nomnaaaa. , nu,o. dor., mbre « La naturaleza de le
contamelo con la aumnde de las del. Accion politica del Proletariado» (ter.

cera 00501001S01y sobre la «Grgantcou 10 aapmmousLa a, Banunn, anaanna, zacion de la ResisMncia del TTabajO»
Baya pur a., um0005 aBaaaa Muerte resolucion),

que sobre el pesa. 00. Bélgica. con Pd/ la tereere resolucidn, Saint

Yoria de delegaciones P.r. .iluPuue',,, d'eus' 'pog: et ric'eaesl'e7pnriemdererandde:r del

que deberian der vida. Adorait° Fedaue:
0700 5:°:::00050:'00 '''re'mz'ciAmérie:0: : pPecir''eertarialait°10.0 0001000050 provisional

«2JQr>nue toda organizachin de un

50'.' g'. e' 'arx y la '''''-'i. y revolucionarla para traer mta dee-toritaria reuMda en La Raya nubien panan
condenado Use...blende/MA

00500:::0:g,..1,0,7

.71a,aiabomn:s:run.a...,,,,.. Imi,der,_fQijausulacdoe:di,ciocn,..antdei-ptoodliti.capoy

P .or el otro lado Numa . hab. vi.srd 7/7 lés /1700

Y 00 a engane. y serio tan peligrom para el
e0 pion d. proletariado como todos lm 0011e10500

remataron las secciOnes exPulsaad. a 0000010500 hOP,

00010mo 5 0001100000 00e «3.0Que, rechazendo todo compro-
o consumatum est » d. los or-,t"' mise para llegar a la realizaclon de
denes.

ta .
r ion 00.01, los proletarlad.

Esta fase final trate de de todos los mises deben establmer.explicarla
0.0.11. Cole canot, a pesar de su im- fuera toda 0011000 burguesa, la
payanunuu, a, 001 ainna.B, solidandad de 00 000100 revoluciona-
marxistes a En readidad mdstia ya

0%000110'0'41'e dMnMarx do P500015 0050'n'efi? mPuuenh'n «e'Vre'bseurnve's en 'uedo de asegurar los rmultados del con. Guillaume_ donde se reconme la

y la dminMgracion los enterradores

greso, la violencia de sus Maques monode B.X)).1.
ios 505400 , Y Max Nettlau ira mito lejoe roda-

anus° saura sana, aaaaas sin , via: «Dna de las mas notables expre-
nuananes 'man, aina, siones del pe0001010000 de Saturnin.
atm obreros britânicos que m ha- Ilon la 00001001001000000beeo SolO

0:0071:0 dase,unalun'u'is7asetasi'l'Ia' der: ''''co7as, 71elgead''eas 7este G: 'Y.
Z0a1i7 la'are:nrar0yaso 7egmae0.Ec. dgeTid'amdeenStetnab'n'aloiloacInsas(8,0)demuestran

les agradaban las blanquistao Mie ne- que 1a 001aOlssOiOn que eeeeeesee e
Man entrado a fOrmar parte de Con. Meses m....un eu 1500 en
solo asaaaan dispuanas la cool deberia sen para lograr la en-

tente de las masos obreras, haMa ter-a ver clividicia la Internacional per el
Man de Me, de conseguir que los ruium.- 00 su 00000 St.., eee

mnszjodegenoei.al.sin.lbas,tre.clIsde-1050, 00j,,eLems odepalekuelosiefiourà,ninc,hzuenlod.ed

.,deair,rn ttee npoi amte eambparg ejo °qui: e 0v,errocla due.ur cianrnt epro.,dcejoanc,,,cr ey.,e0Y, Po;

ternacional: supoMa expulser a los eu el ...id° que es rev.h..-
/spaiteles y a buena parte de los bel- na.. que .bre.sta, mas Mei., One

100000, 0001000.

000 10 clayeilia .1te eic:01-emica, mas especifica que cla-

manes, casi todoo defensores enérgi- La Primem Pem 500000 feritasiiia
dcoas.ctla,acr,ucianuôndoparplamr e,,nrt,rnereiran,. vite% nhaalstannsulntimpern,enreefniceiiel nquee,tiliea.ne 10,5-

para intervenir realmente, peso, en el mes de Jullo de 1876 en la que
,ctuiénes quedaban para colaborar con se acumcia «suspender pop Lierne° in-

m011 oovsi msiienr. nnie ne xli:t ar aunn .vreeredae o ndeate, r m0ei n aeorceiea,>ci ô nprIne,,te.mr neento-,

en Francia, sin embargo, marx es_ Lento Marx corne Engels ya haletante
taba completamente resuelto 000000. condenado. En une carte de Engels
mir su objetivo y, si era precis°, a a Some, con motiva 50 10 dim..% de
edoerrstreur lar,e0I1noterdneacdioeniaarl ganueteLyq.uee eéIst0e0idmeel 0ocereco.rdes.sedcirmet,,ari6ion, 11:

en manos de sua adversaries.» (66). Internacional queria definitivamente
0000 00110010 0.0.11. Cole adade: herida de muerte y ha Ilegado a su

puede advertirse que el gran de. lin. Y esto esta bien. Pertenecia al
bat, entre Marx y Eakunin en el periodo del Segundo (Lon-
Congreso de La Haye termine, a pe. cires, 12 de septiembre de 1874=
sar de /as decisiones tommies en La La experiencia resulto demaslado
Haya, muche mas en favor de Baku. amarga para ambos o pesar de su vie-
lla, que de Mars» 0671, torIa a lo Plue. En 1881, el 22 de

El dia 9 de septiembre, el congresa enero exactamente. Marx le escribia a
clausuraba sus sesiones, los «vence. Domela Nieuwenbuis que «estoy con-
doms» agotados del esfuerm 0000 vencido que el Momento de la °Port.-
la pela sucia de la Lierre fresca con niclad critica para iina nueva Asocia-
le que, conscientemente, habian en- don internacional de Trabajdores no
terrado a la AsociaciOn. Los avenci.. ha degado todev, y Per mta roman
dos» dispuestos a no reconocer las considero todos los congres. obrerm,
arbitraxiades de une mayoria ficticia, particularmente 115 000001100 soda-

Los anarouistas, considerandose los lis)as, en todo aquello que no esM
verdaderos seguidores de los hindi. relacionado con las condiciones innte-
dores de la Mternacional, reacclona- Matas dadas en une u °Ma determi-
ron inmediMemente celebrando en nada nacifm, no solamente inntiles
Zurich una primera reunion y, arto sine haste pet/groom.»
seguido se desplazaron a Saint /mier La otra Internacional, la revolocia
donde tuvo Mer, per iniciativa de naria, que recibiera una especie de
los italien°, un congreso que decidia ultimatum desde Numa York con 10.
lu continuidad de la Asociacion Inter- cba 8 de noviembre de 1872, °manade
meional de Trabajadores que l'Osera de Serge al que no se cloblego, desem-
a ser conocida, para la historia, como barazada del lastre autoritarie del
a Internacional anti-autoritaria, Consejo General londinense, del oses.-
Las sesiones tomaron inIcio el dia 15 ritu reformista aleman y de la Peau,

de septiembre en la.s mimas asio- 00 fraccion autoritcria ginebriM, to-
ieron les esnadoles de la MinOria del na anches vuelos en sus objetivOS Y
ongreso de La Haya Rafael Farga deliberaciones bien que, conte ya he-

Pellicer, Carlos Alerinb Nicolas Alon- mos setialado, el punto de Mira ya
so Marselau yTnmlOGnolIbOrMO
ago. 5 delegadm italianos, 2 delega (66) G.D.H. 0011, Op, oit, Tomo n,

franceses, por la Federacion Ju- Pagina 191.

m (68) Max 1100000._00,0 Anarquia
001000na habian dos delegados y haste 1070 Id, id., 000 105,
aparecio una de(egacion representa
do a las secciones «3» y a22» de /os a tray. de los tiempom. Pagina 155.
Estados Unidos. Un total de q01005 Barcelona, 1935.
001000005dos que decide par unanImIded

Compaiieros libertarios presos en tuba
Prame.° tgiesias Bernel.: Joven

compaficro de 20 aries, sometide al
julem arbitrarie de los tribune/es cas-
trocomunistas. Hi, su uranie defen-
sa acusando valientemente al régi-
men y a Fidel Castro por traidor.
Por elle fue condenado a 005000 de
trabajos 0000adUl, encontrandese 50'
000I000000 rnuy enferma y està per-
diendo 10 010100 Carece de asistenca
médica.

Juan viejo militante av.
Pentino de origen Italian, Vive en
Cuba hace muchos an.. Cornloatio
Iodle las dictaduras habidas en Cuba,
miriende cercel y persecuciones. Des.
de hace muchos meses se encuentra
preso sin mber las causas ni lm car-
gos. Con mas de setenta ados -y una
salud precaria, no Podse rem., se-
paremente el predio politica castre.

..01050 PiFuts: Pspaaol de origen,
viviendo en Cuba hace ados. Combo,-

Iodas las didadures, expresando
su repudio a la entrega del pais al
imperialismo mvietico, Las dificulta-
des vinieron enseguida y aunque pu-
do trabajar clandestinamente, cayo
en manas de los esbirres
nistas y ha aide condenado a une ler.
gio perla de a-ses de Preaidie.

Surie Mnoimin- Kip, de Domingo
000001001 y hernabna de Luis Ivnguel
Linsualn, Se habia &Meade a vis,
tar los compaderos enfermas y los
pres00 mande esto cru posible. Hoy
en dia, sin tenes condiciones fisicas
0000 0110, sufre el barbare régimen
carcelario castrocomunista. Ne sabe-
mos cual serà su suerte en mtos mo-

mentos, peso su situacion es clesespe-
rad.

lâdro Mose/. Hijo Y nieto 110 001.
litantes libertarios. Durante la Ura-
nie batistina fue salvajemente tenu-
rado, salvando la vida
10 sial ser abandonade nor sue verdu-
gos y dado por muerte. MÉts tarde

nuevernente detenido y condena-
do a largm solos de presidio. A la
caida de agnelle tirania saliô en li-
berted, incorporândose nuevamente
On forma activa a la loche revolm
cloner.. Al ver el sesgo que tomaban
los acontecimientos y la penetraden
totalitaria envi gobierna revoludena
rio, rompiô con êste, 1090e ha pro-
vocado su detenciôn, juicio y ronde-
na a 20 ailos de prmidio que esta
corna/len55 actuelmente en Isla de
rions, mientras 000 000 familier0e en
la celle esten pasando per une situa-
clan On angustia y hambre extraor-
dinaria.

Al dm esta re/acien de militantes
libertarios presos, ne podemm dejar
000000l0000 a los compader. Ven-
tura sue, gastyonômico, y Augus-

SMerte, campesino de 17 ados,
eue riourieren valienMmente ante el
parePOn de fusilamiento.

En nombre de ellos, los ,nuertos y
los ares, pedimm a los libertarlos
del mundo la solidaritlad moral para
la causa del pueblo cutano, que ou-
tre en las mismao condiciones que el
espanol, el português, el paraguayo,
el htingaro o el laffigaro, luchando
nemicamente por 10 reconquista de
la Ilberted.

atov. Lit/esta.. Cubano en griZto

REIVINDICACIONES DE LA CONCEPCION CLASICA

Principlus y cauces de la ortodoua libertana



La lutte de classes Opportunisme
PARLER

de lutte de clmses
Peut paraître de nos jours
un peu déplacé. Se slogan

qui connut une grande vogue et
déclencha un enthousiasme indes-
criptible dans les milieux eu.
vriers de /a bonne époque, tend
de plus en plus à disparaitre du
vocabulaire des syndicalistes
«bon teint utA.sidl nous arrive
de recevoir des lettres de camara.
des de la base qui nous denem
dent de préciser la position de
/a C.N.T. à ce sujet.

Il convient tout d'abord d'ana-
lyser la conjonetme sociale ac-
tuelle pour déterminer une posi-
tion en fonction de faits concrets
relevés autour de nous. Or, une
constatation vient aussitôt à l'es-
prit : s Dans /es pays qui ne peu-
vent pas être considérés comme
sous-développés, la course au
confort domestique détruit chez
Ira travailleurs tout esprit de
lutte de classes.»

I/ faut dire que les partis dits
de gauche et les centrales syndi-
cales de même étiquette s'y
étaient particulièrement appli-
qués en préconimnt à la classe
ouvrière leur participation mas-
sive aux élections et surtout au
développement de la fameuse
c productivité a qui était présen-
tée comme une source intarissa-
ble de bien-être.

Par ai/leurs, nous devons
avouer que tout homme sain de
corps et d'esprit éprouve tout na,
tmellement une répulsion ins-
tinctive pour tout acte de violen
ce et évite de parler de luttes
quand cela lui est passible.

Ce sentiment très humain a
donné lieu à la création de mou.
vements de nom-violents a dont
le moi tee incontesté et l'un des
principaux fondateurs de ce cou-
rant idéologique fut Gandhi.
Mais ee dernier ne manqua pas
de préciser que si la non-violence
devait aboutir à l'esclavage, il
serait préférable de se dresser en
armes.

Bien sûr, les contradictions fla-
grantes qui caractérisent le sys-
tème capitaliste Mu'il soit privé
ou d'Etat) pourraient laisser croi-
re que l'attentisme est la meil-
leure politique et quels temps est
notre allié le plut sûr, et il pour-
rait en être ainsi si de l'autre
côté de /a barricade, Id tenants
du pouvoir, les vrais, ceux qui ti-
rent les Brel/es des marionnettes,
/es prhilégiés étaient, eux aussi,
atMints par le virus de la non-
violence... mais il n'en est rien.

Déjà, à travers l'histoire nous
retrouvons, parallèlement auxmen. avantages conquis de
haute lutte tsar les travailleurs.
un travail de mpe sournois et
destructif mené par les exploi-
teurs ou leurs laquais, et. quand
une prise de conscience des mas-
ses laborieuses risque de mettre
en péril /es prérogatives des ins-
titutions capitalistes. c'est une
levée de bouclier générale pour
étouffer l'action.

La révolution espagnole de 36
fut un exemple typique. L'éman-
cipation des ouvriers de la pénin-
sule devenant un danger pour le
régime de misère, d'obscurantis-
me, et d'oppression qui prégnait.
l'équipe Sanjuria, Calvo Sotelo et
madones généraux félons comme
Duel. de Llano et Franco, n'hé-
sitèrent cos à plonger un pars
tout entier dans un abinie de
douleur et de misère duquel,
après un quart de siècle il n'a-pu
pérore se tirer.

Certains pensent que c'est en-
core Pr de l'histoire ancienne et
eue de nos jours rien de sembla-
Me ne peut se produire... Erreur'

Oui, c'est une erreur grossière
car si le syndicalisme ,t offidel
de notre droque n'a plus rien de
commun avec l'authentique de
la période des c canuts ou de

Fourmies », son adversaire. le
natronat n'a abdiqué sur aucun

Necrologie
L'IJ. L. de St-Etienne vient de per-

dre un ban camarade en la personne
de Sacques Pichon.

E était membre de la commission
administrative de cette 17-nion Locale
et assumait la tâche bien ingrate
d'archiviste. Il était de ceux qui vien-
nent au syndicat pour le servir, pour
servir la bonne cause et non PMU
s'en servi, il est resté fidèle à son
Poste de combat..jusqu'a la mort
parce qu'il avait Confiance dans l'a-
venir de l'humanité et le succès de
notre idéal commun de justice de
paix et de liberté.

La Commission Administrative Con-
fédérale se joint b la l'irine Union
Regionale pour rendre un dernier
hommage a cet obscur mals combien
digne militant.

Eco
C N T Sw"V

de ses avantages, et il reste tou-
jours disposé à poursuivre la lut-
te de classes (bien entendu, selon
ses coneeptions).

Des preuves ? Le quotidien de
droite tt L'Information », du 25-
11 nous en fournit une de taille:

s LES NAZIS AMERICAINS
CREENT UNE SECTION A DAL-
LAS. (24-11, U.P.I.). Georges
Lincols Rockwell, chef du parti
national-socialiste américain, a
annoncé la f ormation dllMe are.
tion de ce parti à Dallas

« 97 jeunes gens décidés de la
région de Dallas se sont réunis
dans une grange et ont juré de
lutter jusqu'à la mort contre le
communisme juif et le mélange
de race », a-t-il dit Ét une confé-
rence de presse. Rockwel/ a pré-
cisé que le siège de Dallas sera
ouvert « dès que nous l'aurons
préparé et armé. »

C'est là un esprit de lutte de
classes nettement caractérisé et
bien qu'il ne s'agisse que d'un
embryon, il symbolise sans aucun
doute la mentalité capitaliste et
autoritaire.

Les militants syndicalistes et en
général toute /a clame ouvrière
doivent tenir compte de la con-
joncture sociale et des dangers
que cachent un attentisme et un
pacifisme trop confiant et se rap-
peler de la célèbre phrase de
Vanzetti

« Aussi longtemps qu'un hom-
me sera exploité par un antre,
nous n'inclinerons pas le dra-
peau de la liberté. »

La plupart des individus, dans la
présente civilisation, sont en état
permanent d'antagonisme; 1¢ salarié
est ennemi du patronat, le locataire
est ennemi du propriétaire, le pauvre
est ennemi du riche. La fraternité est
un mot, l'intérêt une réalité.

Les privilégiés sont arrivés à faire
admettre de ceux qui ne le sant pas,
la nécessité de leur domination et
l'obligation des malheureux 0 se sou,
mettre à leur pouvoir en prêchent
une morale « capitaliste soutenue
par le culte du patriotisme et la reli,
gin, reconnus par la loi.

L'état de veulerie et de servitude
des exploités, a autorisé la reconnais-
sance de la violence, a (000 100 degrés,
violence qui puise sa force dans la
loi. Et, au nom de cette loi, une mul.
titude d'individus se permettent des
actions malhonnêtes, contraires à Lou-
te humanité, à toute morale pure;
ils accomplissent ces actions, anony-
mement, la conscience légère, du fait
que leur participation au mal est
inattaquable.

Inattaquable, devant la loi érigée
pour le maintien des privilèges d'in-
mstices, soi; mais attammble devant
la conscience de l'homme,

Et 0505 0e dernier tribunal qui, en
définitive, est la véritable loi humai-
ne, la loi de la nature, car l'homme,
supérieur à la bête, ne doit pas se
comporter comme un loup ou un rep-
tile.

C'est le cur ulcéré que le viens
de terminer la lecture d'un fait di-
vers dans la prés.; en voici le con-
dense fort d'un jugement en ré-
féré, obtenu par un Pro...sire d us
local d'habitation, en janvier der-
nier, celui-ci vient de faire expulser
les locataires des lieux qu'il entendait
rUnpérer. Ces locaux étaient occupés
P00 un ménage et sept enfants, le
loyer était régulièrement acquitté.
En l'absence du locataire, qui se trout
«ait tale travail, l'expulsion a été
réalisée avec le concours d'un huis..
sier, de gendarmes, de déménageurs
requisitionnés. osaient présents, la
femme du locataire ri ses enfants.
Cette femme, ancienne déportée, fut
prise d'une crise de désespoir et ten-
ta de s'opposer au déménagement de
son mobilier. Les gendarmes, devant
les enfants, lui passèrent les menai-
tu et l'attachèrent Sua arbre, 1,0
mobilier fut remisé dans une masure
,,ioiea quelques kilomètres, mettant
le bien de ces pauvres gens aux ris-
ques des intempéries La situation est
actuellement la présente la femme
est à l'hôpital, le mari est hébergé
sur les lieux de son travail, lee en-
fants sont provisoirement à l'abri
chez des personnes charimbles. C'est
tout. -

Le juge a rendu son jugement d'ex-
pulsion, fort de la loi ; l'huissier est
venu signifier le jugement aux victi-
mes tortue la loi ; les gendarmes sont
venus apporter le concours de la for-
ce comme représentants de la loi.
Tous ces individus, juges, huissiers,

La C.F.T.C. s'est amputée de la
dernière lettre de son sigle et, par la
mémo, de son appartenance avouée
au pouvoir temporel de l'Eglise ce-
tholique, pour se d.igner comme un
vague rassemblement « démocrati-
qUe ».

Cette décision est-elle motivée par
le souci d'élargir le domaine de /a
« prupection des adhérents » en re-
nonçant à, un certain sectarisme mYs-
nco-politique ? Ceci ayant pour toile
de fond les efforts prochains des syn-
dictas « politisés » pour attirer l'élec-
teur des « cantonades » et des « pré.
sidentielles ».

Nous ne sommes pas dupes, en ce
qui nous concerne, noue autres
anarcho-syndicalistes et nous souhal.
tons que le peuple français ne sou
Pas dupe non plus, Toutes ces rima-
grées ne sont en fait destinées qu'a
semer le trouble dans l'esprit de
l'honnête travailleur et les semblants
de préoccupation rationaliste sont
uniquement le fruit d'un « aPPoriti.
nisme qui voudrait faire oublier les

2ème UNION REGIONALE
La 2ème U. R. organise une

causerie-débat sur les Minci-
Pes, tactiques et but de la
C.N.T., le mercredi 2 décem-
bre à 20 h. 30 au 24 de la rue
Ste-Marthe, Paris X'.

Cette causerie est surtout
destinée aux jeunes et ce sera
le camarade Fauchais qui la
présentera.

gendarmes, ne se sont pas préoccupés
du relogement de ce ménage et de
ses sept enfants, ils ont secompli
leur mission, anonymement, sans se
préoccuper du mal qui en résulterait,
se retranchant derrière l'autorité de
la loi et la conscience tranquille...
Qui ose prétendre que la loi apporte
protection a tous les individus ? Qui
ose parler d'égalité, de fraternité ?

C'est avec des hommes semblables
qu'il est possible de créer des armées,
des cultee de violences, le nazisme,
le racisme. u Le ponvoir oPPr.seur,
à mesure qu'il dure, fond par les
deux bouts d'une part, par l'accrois-
sement de l'immoralité des dirigeants,
augmentant progressivement le poids
qui écrase les dirigés, et, de l'autre,
en répondant de moins en moins, au
Principe de moralité de, diriges.
Léon Tolstoi,

P000 005 hommes qui se croient
respectables, du fait que, serviles, ils
appliquent, anonymement, la loi, sont
méprisables 1 lls sont une insulte per-
manente b la digriité de l'homme.

Obéir é. la loi quand elle est crimi-
nelle, l'ut être complice d'une ac-
tion criminelle. I, AUx yeux de qui-
conque a lu l'histoire, la désobéissan-
ce . est une vertu primordiale de
l'homme, c'est par la désobéissance
que s'est accompli le progrès, par la
désobéissance et la révolte. » Oscar
Wilde.

La civilisation présente est dans
l'incapacité de créer l'harmonie par
mi les hommes; elle est une erreur
en ce sens qu'elle assure le bien-être
particulier de quelques minorités, au
détriment du bien-être généra/. Elle
étouffe toutes les Idées généreuses.
en divinisant la puissance de l'argent
qui met les plus 100001. à la merci

lienusx.pleettel'necsa.padceisté,m'poi"u'r sncerU
écrire cette activité malhonnête, est
codifiée, elle a force de loi et, pour
son application, le pouvoir lui appov
te l'autorité des gens d'arm., d.
mercenaires. Ce sont ces gens qui
obligent les individus 5 robéissence
la loi, et ceux-ci, soumis et esclaves,

ooU'imaseccnrtél?taer c"eurrliZn 7«da7.17 Prict:
du gendarme catir commencement
cliae lpea usrage2use.gxenLerrnqu,1 eesftaup%calse

commencement de la sagesse, mais
sa fin.

pars'
eues

celainécgoiestesso,umereit-
le 10go

t ra feal.BZ s'on 0p0r1ouichlen,rnelfernee
ce malteseteleciommuiaredié,epaereeleatleries,

ceeure [lur entendei'lt Obérer /es hom-
mes do

l'eos reie:,"deextniefles 10G.
ruilés. Le sage est celui qui contribue
;aie Ilbez leees, hl ecrtempeseedre elpapetateeur.

''ticrneMn
orne

ité,cityliensfaZe'rrifil.tee
de 1x5-

t
est *de sa nature implacable il n'a

Pe5:irdds,Ots "Cril'ade liaePi'iri:il, oin'n'élm:tuit
pas Yann, on ne peut l'apitoyer...
Ce monstre Etat est tout dégoûtant
de sang htunain, il est resPonsanle de
toutes les abominations dont gémit
l'humanité. . Georges Clemenceau,

RENE VILLARD

e`0%":0;;:"LIZ.,,ts,,,7grelr.
5001 00 ban de la société hierareht.
sée. Mais leur force essentielle, avant
qu'elle ne soit celle du nombre, rési-
de précisément dans cette inriansi,
geance.

Car nous avons .nfiance en
tiative personnene du travail/eur,
l'encontre de tous les politiciens.
Nous n'imposons rien, nous ne pro-
mettons rien. Nous disons simple-
ment au prolétariat c'est à toi qu'il
appartient de conquérir, /es armes
M main, s'il 10 0000 ta propre liberté.
C'est à vous, opprimés, déshérités,
esclaves de toutes nationalités qu'il
appartient d'abattre les frontières qui
vous séparent, d'abattre l'Etat pour
lequel rien n'est plus redoutable que
la valeur et l'initiative de l'individu,
et de construire sur des bases solides,
celles de la liberté Économique, du
respect de l'homme et de la solidarité
ouvrière, à la fois la nouvelle société
et la nouvelle morale,

SEVY

AVIS
Les groupes et individualités de
yen (groupe Misée Reclus et Miche]

Bakounine), de Grenoble de Saint-
Etienne (Fédération Airirchiste et
Jeunesse Libertaire), de Macon, Run-

e, Annemasse, Genève, ont décidé
a création d'une région anarchiste
Rhône-Alpes dans le but de coordon-
ner leur action.

Ils invitent chaleureusement tous
es autres camarad00 de la région à
se joindre à eux.

Pour tous renseignements sMdres-
or à : Michel Mamelle, 41, chemin

Château-Gaillard, a Villeurbanne,
Rhône.

Au cours de sa première assemblée
générale, la région anarchiste auto-
nome Rhones-Alpes proteste avec vi-
gueur contre la réprusion policiere
espagnole envers les anti-franquistes.

Décide d'aris Par bus les moyens
noue la libération et l'aide aux em-
orisonnés de Burgoe, carabanche.,

Déclare que son soutien dans la
lutte du peuple espagnol se Pntitsid-
vra tant que le fascisme n'aura pas
disparu.

COMMU
Grande causerie publique avec

A. HEBERT, cheminot F. O. de
Nantes.

S MAHE, du S.N.I. de Nantes.
J. SALAMERO, métallo F. O. de
Bordeaux

La thèse suivante y sera dévelop-
Pée Pourquoi avons-nous fonde
'Union des Anarclimsyndicazistes ?

Quels sont nos buts, nos méthodes de
travail ? »

Le lieu de la causerie sera fixé ulté-
rieurement, mais il est ails prévu
qu'elle se tiendra à Toulouse le di-
manche matin, 13 décembre, et tous
es camarades syndicalistes y sont cor-
dialement invités,

LJA-71v-ew A. T.

ATHEISME
Dès le berceau, et parce que nugueur de journée des idées miti-cléri-

aseendaMs Mont pas su, pour la plU. cales et non pas parce qu'il aurait de
part, se libérer des traditions, nous Mi-même repensé le problème théolo-
sommes voues à la Mvinité. 50005 1e gigue, celui-la ne serait pas daieré,
cas du catholicisme c'est par le ban- ribéré, il serait seulement contre la
terne que le dieu no10 marque de religion,
son sceau dans nos peinte. jours: Il ne s'agit pas d'être contre la re-
chez les juifs, c'est par la circonca llgion par fanatisme, il s'agit de nous
sion, rie. En fait, l'important est que apercevoir qu'elle nous est tout a,
Fon dispose déjà de nous saque, par fait inutite, et même nuisible, pour
le même, on nous considère comme notre conduite dans l'existence et que,
des êtres appartenant a MtelqU'un de ce fait. elle ne saurait justifier de
done comme d. esclaves. Cette cou- son appareil temporel.
,ume resrïw,e famâ "1-le d," fer. Il s'agit de montrer ensuite que cri
;mer' ,S,;,.,C050, 0." 5,,.,PP', appareil religieux entrave la libre évo-

Milon de l'individu et n'a toujoursquent a les têtes de bétail fet été qu'un instrument de plus a.rouge des initiales de leur maitre. mains d'rnie minorité d'exploiteursCela ne serait rien s'il n'y avait
par la suite, le catéchisme, destMé

10e10-Ides 00 mails de Oie. Le égaiement notre esprit.danger réside dans le fait que cette Le problème est simple ou bienéducation nous est donnée très tôt la. 01015101 cm, la bloc elle x'rsé pus,c'est4-dire avant que nous ne soyons si
en mesure de juger Pm ....mem.' mes dans le vrai lorsque nous la
O e faire preuve du moindre esprit e, . ,Fen
critique. Les dirigeants religieux
vent bien ce qu'ils font lorsqu'ils Si M divinité est, si nous avons osenous « instruisent a au moment où eréée rereepae 00enotre conscience est à. peine forrafe;
ils n'ignorent pas 000 s'ils devaient
avoir à, nous inculquer leur doctrine

Page de raison la tache serait bien
p us ardue.

Mais, dans ces conditio., c'est
nous qui aurons bien du mal à nous
débarrasser de la forme de ne.és
transcendantale que l'on nous aura
imposée, par le fait même qu'elle
nous aura été imposée au moment on
notre conscience établit ses fonds'

C est un crime que de dispuer ainsi
des jeunes consciences et de profiter
Os leur malléabilité pour les mar-
quer, b jamais Pense-0-00, 05 eels
s'avère malheureusement souvent
vrai, d'une conception arbitraire de
la vie que va entraver la libre Ove.
Mb,on de leur personnalité.

D'ailleurs, les faits parlent en fa facile de prouver que noue n'avons
veur de la liberté 005000000110x1 mie faire d'elle.
métaphysiques de l'individu. En ef. Tout d'abord, il faut noter que la
Pet, ne voit-on pas les jeunes gens et diviMte nous est toujours pré.ntée
/es jeunes filles se détacher peu h peu comme étant d'une nature différente
de la religion, et cela au fur et à de la notre. Dans ces conditions,
mesure qu'ils 10001tecd1a la fois quels rapports pourrions-nous entre-
l'intelligence, l'esprit critique et le tenir av. elle ? Aucun. On nous dit
sentiment de leur individualité ? que Dieu est infini et l'on voudrait

La religion, imposée à l'enfant qu'il soit 00 0001 qui, par essence,
alors qu'il n'est pas en mesure de sonunes elimitts à tous points de
comprendre et de juger mais seule- vue. Nous nous apercevons d'emblée
mcM d'aspre/sire passivement est du point faible des théologiens qui
donc, nous le voyone clairement, un veulent nous présenter leur dieu
véritable viol de /a personna/ité. comme un être étant d'une essence

D'ailleurs, la toi, par définition, supérieure, toute différente de la nô,
doit être acceptée sans condition, Ire, mais qui nous le décrivent en
sans discussion, sans examen. EL mornes htleleliltS, qui lui prêtent nos
bien, celui qui accepte de se laisse sentiments, 110, réactions, nos carac.
imposer une quelconque idée qU'eSt-il teristigues; et cela, même dans ce
d'autre qu'un esclave 0 Et n'est-il qu'il aurait de supérieur à nous car
pas plus dangereux encore d'être i/ est bien évident, par exemple, que
l'esclave d'une idée que d'être celui la. notion d'infini est née de la no-
d'un état de fait ? Il sera bien plus tion de fini et qu'elles appartiennent
facile de briser l'état de fait que de toutes deux à un même univers. Nous
se débarrasser de ',dee qu on vous voyons par là déià que Etdée 01m tu
sono, par ruse, présentée comme vous divinité est une cléation de E/tomme,
étant 0000M imposée de l'extérieur. Les prêtres se contredisent à cha.
mari comme étant vôtre, que parole. Ils veulent que nous

Les jeunes gene s'éloignent peu à soyons jugés, après notre mort, par
peu de la religion au fur et à mesurons être supérieur qui, de notre
qu'ils prennent de Page, Cela est varie, interviendmit pour déterminer
vrai. Mais ils ne le font pas par cou- nos actes. mousse saurions 050, 10'

et vérité intellectuelle, ils le font gis-s, une volonté extérieure peu-
,. paresse pure, parce qu'ils trou-. riait, en quelque façon que ce soit,
vent plus agréable, b quinze ans, de être responsable de nu actions, D'ail,
courir la campagne plutôt que d'alter leurs, nous revendiquons t Juste Il.
s'enfermer à l'église. Ils n'arrosent la pleine responsabilité de notre
001 10 plante maie os ne l'ont pas conduite et, si une dicinité queloon-
déracinée, et comme il s'agit lit d'une que existait, nous serions par défini-
plante très vivace elle continuera de tien ses ennemis par le seul fait

qu'elle n'aurait d'existence que dam
une atteinte d notre tiberté

Mais, que Dieu existe ou qu'il
Mexiste pas, je le répète, nous n'en
avons cure car, placés doutons si-
tuation donnée, nous sommes seuls
prendre l'attitude qui correspond
notre personnalité a ce moment pré-

vivre en eux et de faire obstrUetiOn ris. Nous sentons bien que nous som-
a leur pleine compréhension de la mes seuls à être responsable de nous-
vie, de s'opposer au libre examen, à mèmes. Laissons aux faibles l'illu-
la pleine responsabilité. lion réconfortante et minable d'être

I/ ne s'agit pas seulement d'ahans un pantin articulé et l'inconvéniem
donner les rites. Les rites ne sont d'accomplir des actions qui ne sail
rien par eux-mêmes. Il s'agit d'aban- raient présenter aucune vaieur réelle
donner l'idée 00 010110 de la remettre puisqu'elles seraient 10 00010 d'une vo.
en question en jugeant selon soi-iné- lonté qui échapperait au problème
me et non plus selon une volante posé dans le réel et la difficulté.
extérieure, Nous n'avons b.oin d'aucune aide

Car celui qui rejetterait la religion suPsadetdostre sI nom ssurolls biell
Parce qu'on lui aurait seriné h 100- 0005 débrouiller tout seuls. En ce qm

eoncerne une éventuelle vie future,
ne nous en préoccupons p. mais fat.NIQUE sons porter tous nos efforts sur ce
que no. pouvons faire actuellement
puisque. de toutes façons, nous ne

lemmunique nous a saurions être plus tard que le résul-
été adressé par la fédération saur- lut de ce que nous avons été, de ce
chiste de Toulouse et no. dou- que nous sornrn. à présent,
tons pas un instant que les militants Mais débarrassons-nous bien vite
de EU. L. de Toulouse de la ONT. et des idées qui ont pu nous etre impo.
plus généralement tous les fidèles ses par les « prêtres x corolles ne
continuateurs deu prmcipes de la tore font que fausser notre jugement. Ces
Internationale se feront un devoir gens.là veulent soi-disant pote nous
d'assister à cette causerie pour cep- un bonheur futur, nous assurent que
peler 0 tous ceux qui auraient pu cette vie future sera gagnée Par tiOS
l'oublier, que l'Union de tous les propres efforts et sera d'une essence
anarchosyndicalistes ne peut se faire différente de notre existence actuelle
qu'en dehors de toute tutelle po/je- puis ils nous commandent d'obéir d
que Cl Mie, seule l'Association Inter- leur nolonté temporelle, Encore une
nationale des Travailleurs, Par les 500tmdisSiox,
lemmes fédéranstes oui guident ses Si l'on veut conserver long.mps
sections, peut réatrier Vanité de tout un eseleue, et dans la tranquillité, il
le mouvement libertaire, n'y a qu'a lui mettre en tête le sen-
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riment de résigimtion. C'est ce qu'ont
fait toutes les religions et, par la
même, elle apparaissent comme les
auxiliaires du despote. Car le despoe
est toujours le représentant d'un quel-
conque droit divin.

C'est une caractéristique de toutes
les religio00 qu'après avoir été, dans
une certaine mesure, résobitionnatres
parce qu'apportant des conception,
nouvelles, elles deviennent bien vite
le support du régime exista. et, Par
suite, conservatrices et réaction/1.r.,
C'est aMei que les premiers chré-
tiens furent pourchassés, parce que
les idées du Christ dépassaient les
dogmes de l'époque et remettaient en
cause tout un ordre de choses. Mais.
par la suite, la nouvelle religion
triompha et, sortant dû domaine du
spirituel, qui aurait dû rester le sien,
elle s'empara des limites du temporel
en acceptant de servir de garant ct
de justification à la domination d'un
homme sur les autres hommes, en
devenant le support de la monarchie
Os droit divin. Or, il est bien évident
que la monarchie est née de la force
00 000 d'une soi-disant rétention.

Etant le support d'un, Mme, la re
ligion se devait de devenir sue aussi
une force, organisée, hiérarchisée,
tyrannique et autoritaire. Elle se dex
vait aussi, pour le plus grand bien
de ses prélats, d'avoir d'imposants
P050005 Aussi les serfs eurent-ils
payer, en plus de l'impôt, la dinze.
N'aMassea pas des richesses sur terre
leur conseillait le pré., préparez,
vous plutôt un trésor dans le ciel,
Mais ce même prétre, en attendant
les félicitée du ciel, affamait les pay-
sans pour . constituer, lui, un trésor
sur terre ainsi qu'en témoignent /es
richesses accumulées au cours des 110,
cles dans les couvents et les abbayes.
Quelle belle « .sociation 0e maire
sonda que le prêtre et le monarque
réunis Tous deme déployant des
trésors d'ingéni.ité pour extraire du
menu peuple tout ce dont on Pontet
en tirer. De nos jours encore, la relt.
gion est souvent le support du fascis-
me et cela 'gut bien montré pendant
la guerre d'Espagne, les prêtres !mn,
quines affirmant que toutes les atm.
cités pouvaient être commises du mo-
ment qu'elles Pétaient en leur nom et
au nom de l'infect dictateur. Dans
l'acte de violence nécessaire, 11 y a
toujours luxe contradiction, un conflit
intérieur, 00 5000 de la responsabilité
(01 1000 que le terroriste conserve, et

Mais al l'on supprime ce déeldeemnst
lneennieeunr,eennt.auetnorieriene,t, dbiueun ppl,ttins 0, ire

arbitraire et au-dessus de tout juge-
ment, de commetre des atrocités,
alors l'homme qui tue n'est plus
qu'un instrument infect. D ne sait
Pas pourquoi il agit et, de ce fait,

'111,015110 plus de vleur qu'a sa signi-a
vo être amené à accorder à l'acte en

C'est à ce moment Précis que mit
I» fanatisme, qui n'a aucun Paint
commun avec gunité d'esprit avec

odneelpeeicrefoenedt teeroepeestoeuevenete

conséquences ultimes et logiqUes de
sa propre pensée, aller jusqu'au Unit
de sa propre pensée, rnais cela en
restant toujours absolument conscient
Os ses responsabilités et en acceptant
de payer de sa personne. Tandis que
le fanatique 0100500 une idée exté-
rieure à luimême ou à un être et se
cache derrière cette idée ou ut être
auquel il accorde à la fois une valeur
de justification et de protection.

C'est donc encore et toujours la
valeur et Eintrimité de l'être humain
euizlielleaeereeligieonpzereteeepndice.euel

celle de l'Eglise n'est certes plus la
même qu'il y a quelques siècles, bien
qu'elle soit toujours vivace, il n'en

'este
pas moine qu'elle nous attel.

toujours par l'éducation, ce qui est
peut-être plus dangereux car c'est

ien
sema

efermr,,,don t n
il se

eo:,ree esereptereie

librement que dépendra toute notre
évolution spirituelle.

En effet, comment l'éducation reli-
gieuse ut-elle conçue ? Mie est spé-
cifiquement autoritaire et didaCtique

cuité
tn: el aiiseseep rietn ea aucuns fe,c .a ç ton laeuserfefea -

r e, et rien que cela, un certain nom-
'arc de «vérités s même si celles-ci
sont parfois contradictoires entre
elles. Avec une telle éducation, on
retire à l'esprit toute faculté de criti-
que, On le désarme, on le vide de sa

P 'eg as'see rneete ,sep a'in7 as ray e lrpe., meee:ns b m ai;'1s'dells a-es ont

(Snite set Pdge

DERNIERE HEURE
Au moment de faire la mise en pa-

ge d, ce numéro, nous apprenons
qu'un malheur vient de frapper le
foyer de notre camarade Renoulet,
secrétaire de L. de Saint-Etienne.

Son fils vient d'être victime d'un
accident et se trouve dans un état
grave,

Noug osons espérer que Sa jeunesse
aura raison de sel blessures et te-
nons b teMoigner a tous ses parents
et amis l'expression de notre ocras.
rocs moral et de notre amitié.

contradictions du système capitaliste
et celles, combien plus flagrantes et
plus odieuses d'organisations dont le
but avoué est l'émancipation du pro-
létariat mais qui, en réalité, subor-
donnent les intérêta du travailleue
aux intérêts capitalistes.

D'ailleurs, le terme de « démocra-
tie n'a aucun sens, pour nous et,
loin de suppuer certaines libertés,
nomme tout simplement une nouvelle
forme d'exploitation de l'homme par
l'homme, plus dissimulée et, de ce
fait, plus odieuse encore « On mine
très bien un peuple à la baguette
avec le suffrage universel », a écrit
Kropotkine. .

Il est vrai qu'actuellement l'op-
portunisnm n'est pal. seulement une
mode mais le fond même de toute
action politique. La méthode est sim-
ple : elle consiste à promettre et
ne pas tenir ses Promesses une foie

eitue'ionn,

aergeagZtlee,ipeoeuvdoeiregoeurecutuee'0.nc:

n'est pas autrement Mie procèdent /es
Partis politiques et les gouverne-
ments depuis toujours. Cette règle
semble, d'ailleurs, être de rigueur
dans Inc société dont l'organisation
repose sur les combines financières,
les traMsons, le vice discret et
posture légale.

Un ancien sous-préfet déclarait
« J'ai vu de prés Padnnnistration
avec ses corruptions, ses bassuses,
son favoritisme, et c'est ainsi que, de
républicain (noms devenu socialiste,
puis, de socialiste, je suis devenu
anareMste.

Au milieu de la pourriture de Plus
en plus évidente du monde actuel le
srinlicalisme rév lut/ nnaire demeure
le seul garant de le liberté individuel-LOI le fondée sur l'égalité économique et
sociale accordant b chacun la possi-
bilité d'exploiter au maxiintial ses
propres qualités intellectuelles ou
manuelles.

Les anarchistes, les enarcho-syndi-
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Centenano proletario (La A.I.T.)
(Vielle de la pagina 4.)

En. el Jura «el movimiento iba cre-
ciendo. Los ebonadut al periddiee au-
mentaban. Las secciones de la Inter-
nacional se desarrollabaa e
mente su infloencia en Cl inoviMiento
brero. Su actividad real en el terre-

no de la lucha sindical, en el coope-
rativismo y en el apoyo munio, y su
1nflujo en la psicologia de los reine-
rot hurla progresos notables, Y en
esta actividad en los requerras traba-
jos del dia lo que consolideba tam-
blés a los de Jura remmerandoles en
su fe por une prOxima revoluclôn so-
cial.» (76).

Sunaidos en el desespero Marx
Engels no vieron otos arma de attaque
posible que la calomnia y per parte
de Lafargue . llego, inclusive, a de.
nunciar a la reliera espahola a los
internamona

A la publicacign de lo que llevaba
per taule «L'Alliance de la Dé:moere.
Oie Socialiste et 1.As.c.tion Inter-
nationale d. Travailleurs» que Movie.
ra de base para histificar la expul.
aide de Bakunin y Guillaume en la
Haye, trabajo debido a las plumas de
Engels y Lafargue y <da intervenciln
de Marx en la redacclOn de algunas
paginas finales» seenn Franz Meh-
ring, hop que afiedir el informe que
sobre Esse. /lidera Engels (31 de
octobre d, 18724 digue Mese el trm
bele titilla& abm bakuninisMs en
acciôn» que apareciera primeramente
en el «der Vollnesteat» de octobre
noviembre de 1873 y en donde hal,
une in.rpretacion subjetivista en
grado sumo de los sucesos alcoyanos
aceecidos amies verano. Como botôn
de muestra de la predisposiciôn enge.

bastaria leer el narrer° final de
le aAdvertencia preliminar, «De esta
ignominiosa insurrecclôn, le Unica
que nos interesa son las hazailas ta
&via mes ignomini.as de 1m anar-
quistes bakuninianos; 001000 que re
latamos aqui con rira-le detelle, para
prevenir con este ejempro al mande
contemporâneos (77).

Estes son nuevos capitu/os de Iode
a ahadir en la trayectoria de los que
abrasai, la maxima de dia fin Justin.
ca los medios». Anterionsente y me.
litote el informe «Min», que filera

. une do los motives que amargaron el
viaje de An.lmo Lorenzo a Londres,
Y en trebeJos literarios en qUe soda.
ho involucrado el nombre de George
Sand incl.ive, se trahi de &user a
Bakunin de agente del Zar. 0es otra
ocasiOn, y debido a /a maligne ils.
Cloronsque Nechaiev ejerciera sobre
Bakunin (78), los ataques de Mer. Ye
se habian ex.riorizado mur exacer
badamente.

(Continnard.)

Fritz Brupbacher. «Marx y Ba-
kunin», pag. 128. Toulouse s. O.

C. Man y F. Engels aLa Re-
00100105 Espailola», rée. 196. Moscl

Esta pur dilucidar la verdade-

(Suite de la 1500e
0101t8 par celle du parti. L'un comme
l'autre sont sacrés, ils doivent échap-
per au jugennent humain car ils sont
censés ètre supérieum et d'essence
transcendantale.

mais comment quel que chose qui
m'est extérieur, qui appartient à un
autre monde pourrait-il m'être carré?
Il ne m'est rien du tout, 11 m'est
totalement indifférent, car je ne sau-
rais entretenir de rapports, que/
qu'ils soient, qu'avec les choses et les
êtres qui sont de même essence que
moi, c'est-bsdire qae Je Peux, sinnal
comprendre, du moins connaître,

Men m'est doue radifférend, le ne
me poserai même pas la qu.tion de
savoir s'il existe ou non, car, étant
d'eSsence différente, je ne pourrais
en fair, ni mon ami ni Mon ennemi.
D'autre part, je suis le seul S pou-
voir décider des chasm qui me sont
.crées et s'il y en a seu/ement une,
y compris ma propre personne. Je
P000 donc en principe que la notion
de sacré est relatiee et, par le Même,
je la détruis.

Et maintenant que je me suis dé-
barrassé du fond de cette éducation
religieuse 10 0010 PeuvOir en examine,
la /orme Mut b loisir.

Point n'est besoin d'une longue Mu,
de pour s'apercevoir bien vite que
cette forme d'éducation est toute mm.
blable b celle du fascisa,. Que Sont

(ROMAN)

(Suite et fin)

J'ai raconté l'histoire à mon maquignon en
voitures.

Alors ? m'a-t-il dit.
A/ors, je vais chercher un boulot pour

l'après-midi.
Vous n'avez pas besoin de chercher, vous

resterez ici, tout simplement, comme ça, l'ate-
lier sera ouvert toute la journée.

Je vous remercie, mais il y a la question
du salaire.

Vous voulez gagner davantage ?
Pour rester toute la journée, oui.
Eh bien ! Vous ne savm pas. Je vous re-

glerai à l'heure, comme d'habitude, Plis une
prime de deox mille francs pour voiture ven-
due, en échange de cette bonification, je vous
demanderai de recevoir les acheteurs Men.
-Ciels, en mon absence, ça va ?

Ça va !

J'étais tout de même arrivé a mes fins: je
n'étais pas mort de faim, jr ne m'étais pas
foutu dans le bouillon, j'avais réussi, quand
même, à trouver un travel/ propre, honnête,
j'étais devenu un travailleur normal. Quatre
mois que cette lutte avait duré, quatre mois
pendant lesquels je m'étais arc-bouté pour vi.

ru paternhlad del ttCatecieno Rem>
lucienario» que firmara Nechaev,
aCatecismo» segan Cars Oct un Urie°
.pecimen de une de las formas fa-
voritau de composiciôn de Bakunin.
Inclusive con la firme de Nechaev,
el panfleto Ileva mar.s de la mano
de Saturnin. Porque hay acotaciones
originales en ale.a del reclassa fa-
vorite hegeliano de la juventud de
Bakunin. do que es recio.1 m roui,
m que es real es racional»-, . mes
que dudoso de que Nech.v baya es-
tudiado a Hegel o .mprendiera el

E. H. Car, Op Cit, Pa.
395 y Ms.

Es probaMe, pue otra parte, que Ne-
chaev haya persuadido a Baktinin de
no terminer la traduccion al ruso de
ttEl Capital», motive, por si solo, para
merecer (odes las iras del irascible
64.arx,

Nùrnero extra «C. S.»
Ntimero calor verde destinant° a

Espara ru los emigrados econOrMeos.
Ruego encarecido a nuestros ami-

es y corresponsales que le hayan
melbado de ponerse al coudante .n
esta Administracidn a fin de que

se pueda rendir cuentas a la L.
Kinase,

EN ALBI
El domine°, 13 de diCiembre,

las dos y media de la tarde, en la
salle del a Patronage Latque»
Pontvieille, la .ceiôn minima de
S.I.A., organisa un grau festival
de teatrh

ail grupo artistico «Terra Lliure»
de Torde., presentarâ la zarzue-
la ttra Dolorosa», müsica del mars.
tro Serrano, y corn° fin de fiesta
nVeriétés» con el coneurso de Lo-
hengrin, Tins. Peut, Aida Vallejo,
Puig, Maria Elvire, etc-

Visto que el programa serà muy
largo, se recomienda runtualidad
a la bord indicada. Se esPera que
todos les amantes del buen teatro
Y de la solidaridad, acudirân a la
fiesta. En preparaciôn, la imputer
aPiesta del ninas»,

BURDEOS
GRAN MITLN

DE ALIANZA SINDICAL
El domine°, dia 6 de dletembre,

a las diez de la maAana, en el Ate-
neo Municipal, rue des Trois Go.
01(0, interviniendo Inc m'adores;

Manuel Main°, por la C.G.T.
Ramon Liarte, por la C.N.T.
Quedas invitados tod. Inc nefs-

grades espafioles y antifascistes en
general.

ATHEISME
donc les scouts sinon de jeunes fas-
cistes Rien n'y manque, discipline,
autorité, uniforme, mots d'ordre ; en
un mot, dépersonnalisation Oct indi-
vidualités au profit d'une idée der-
riére laquelle d'ailleurs se cachent
Ors hommes, La charité n'Y e000reit
plus comme la charité envers un tel
ou un tel, bien vivants et bien pitoya.
bles, mais comme l'obéissance u /a
Charité, semblable a l'obéissance au
Fiihrer, au Duce ou au Caudillo.
Donc, abolissemeM de toute vaieur
,personnelle.

Tout cela, nous devons d'abord en
prendee.conecienee, ensuite le refuser
P000 nous et pour les autres.

Nous voici libérés de l'idée de dieu
qui, nous l'avons vu, ne Peut nens
être que néfaste Mais 5000 0e som-
me, pas au bout de nos peines car la
société dans laquelle nous vivons et
qui entend nous amalgamer n'est
faite que de 'mythes et crttlées reçues.

Que de sang n'a-t-on pas versé au
nom de Dieu ) Eh bien, si par mal-
heur nous devions faire couler le
sang un jour, nous entendons que ce
soit au nom d'étrao de chair et de
.ng et pour supprimer leur souf-
france, et non pour quelque chose
que n000 ne saisissons pas, que nous
rie pourrons jameis saisir. QUOI que
sons fassions, nous entendons en ms-
ter responsabies,

ANTENA
BOICOT A LOS PRODUCTOS
ESPA1SOLES

MIAMI (FE, 5104.Bajo el leno
acacia producto espanol que se con,
ore estas navidades es une lagnma
mas de une madre cabane», las des.
terrados cubanos iniciaron un boiras
a los productos espanoles, po, la cc-
laboracion que presto el gourons del
general Franco al regimen de Castro.
Carte. que Ilevan éste y otroa lemas
ehisivre seraa enviadm por las orge-
nizaciones anllcastristas a las cap,
tales latineamericanas.

GALLINAS ESPANOLAS

MADRID. La mejor gallina del
mura& es la .panole, segMl
el Mario «Arriba». 51 mann.° ma.
drilehm dice ba.r toi afirmacrôn en
el promedio general entre las IMM.»
aponedoras», y las espailolas anones
doscientos cincuenta huevos anual-
mente, de echos, gramm de peso»

Con este motivo, se ha iniciado un
movimiento de opinien a fin de que a
la gellisa tirerasuca le ses concedida
la medalla de aro que es las Olim.
piani51 no supieron ganar 100 00 elle,
tas espaaoles.

A DANIEL NO LO QUIEREN
N/ REGALADO

MADRID.He sido destituide el le.
ce nacional del S.E.11, (S500...0 Os-
os--loi 001000100050(.Universitario), Daniel Regalmio
Aznar, -por decreto publicado esel
aBoletin Oficial del Estado». RegaM,
do Amer, que °carabe este cargo
desde el rasade, mes de septiembre,
ha sido s.tituido per José Miguel
Orti Bordas. El densestd jefe nacia
sol del S, E. U. habia criticado al
claustre de profesores de la Universi,
dad de Madrid durante el diseurs° de
aperture del curto universitario, hes,
ta el punto de que aigus°. .tedrati
cos ebandonaron la sala mientras ha-

DISCIPULO
DE ROCKER

CARACAS.E1 sen. Agustin Sou.
delegado de la Organizacion In-

ternacional del Trabajo, con sede en
Ginebra, al V Congreso de Trabara
dores de Venezuela, ha Ilegado a Ca.
races con once dies de anticipaciOn a

fecha do instalaciôn, porque se.
gan dijo d.ea conocer con trempa

CARACAS.La colonie catalane en
Caracas rindio homenaje a la
ria do de Guis Companys, su presidente
mann, al cumplirse el XXIV ani-
versario de su fusilamiento. En el
mismo acto tomaron parte los diputa-
das ven.olanos Machin, Oswaldo
Blanco, Rodorfo José Cardon., César
Rond., Lovera y Alejandro Freytes.

CONTRA
ANTONIO EL CHOCHO

LISBOA.-51 periddleo conservador
«Diane popular» sorprendiô a sus lec-
tures al publicar or editorial que pide

rejuvenecimiento delhortugal y foc
interpretado en ciertos circules cor&
un llamamiento para que el regimen
00 13 alas dli primer ministre, An.,
nia, Salazar piense en sus sucesores.

arma que... en el future el barco
(del Estado) flore hunda ni tome un
corso opuesto al que- pretendesac., nee.arlo rondos parte
que su material cet reperade Y Pues-
to en condiciones de .porter las tor-

vre, pour ne pas me laisser assassiner par la
Société qui ne voulait plus de moi, qui m'avait
condamné... parce que je prétendais 5 pas
m'abaisser â l'apprentissage du crime. Sur un
seul point, j'étais vaincu, c'était dans /a re,
cherche de mon copain, de mon seul ami. Pour,
tant, il était la, indiscutablement, c'était cer-
tain. Il devait me chercher, lui aussi. Un sa.
medi matin, je profitais de mon jour de repos
pour battre, une fois de p/us, le quartier de la
Guillotière. Je le connaissais, ce quartier-1A,
maison par maison j'avais vendu des cadres
aux plus couillons, j'avais photographié tous
les commerçants, j'avais questionné un tas de
gens, tout cela sans obtenir le moindre rensei-
gnement sur la présence de François. Je pen-
sais, en battant ce sacré quartier, que c'est un
sort bien misérable qui est réservé à celui qui
sort de prison, à celui qui s'évade de prison, à
celui qui est marqué pour la vie, comme par
un fer, par ce mot prison; à celui qui, ennemi
de la violence, a choisi l'objection de conscien-
ce plutôt que la désertion... L'individu qui vit
dans un pays non évolué, oh la conscription mi
obligatoire, qui ne possède pas un statut de
l'objection de conscience, et qui s'expatrie pour
aller vivre dans un pays plus humain, plus
civilisé, oh le crime n'est pas une obligation,

LE COMBAT SYNDICALISTE

mentas, P por otra que la bnpula,on
se5 capez de amen con sus °boxa-
conm.»

Exhorta a la vieja genemeinin an
dar a 1m jovenes el luger gue Mem
cens.

Tradicionalmente tas ....oner
portuguesao han siclo chrigidas pot
personas mayo.. El primer minis-
tre Salazar ha sido jele de gobie..
desde hace mas de 30 efios Y llena
ahera 74.

A LA GRENA

LISBOA Las relaciones de Port.
gel con el Vatt.no se hicieron mûs
tensas mande se informe que el Çon
sejo Legislativo de Angola habia cem
surado unanimemente al Papa per Si,
deelsidn de asistir a un Congr.o Re
ligioso en la hidia. La Agenda da
Noticias lusitana informa que tode ei
Consejo, bajo la Presidencia del go
bernador general Silvmo s Marques
&Mar& sllencio en reproche al Ponti.
fice. El gobierno ha criticado al Papa
Per su deeision de asistir al Congre.
Eucaristico Or -Bombay. Yen en su
via, un g.to de suons voluntad ha.
rio la Iodla, que en MM se apode.
de Goa y de duras dos pequeilas pose.
siones de Portugal.

La Legislatura d, Angola dijo que
el viale del Papa era usa afrenta
sauna e injuste» a Portt.al.

MA00017.En el ultimo cuatrientt
(1440-.3) el promedio anual de eno,
gracias dc ciudadanos espanoles
Latmoamérica eperies &Sn+ a 100
10.000. En 1933, emigraron a Centre
P Sudamérica 13.712 esp.Mles y ré.
gresaron a ara., 23.323. Estes datm
del servicio .tadistico nacional 0e-

que en los Ultimes ahos, Es-
pana practicarnente 00 00000* mare
de obra a América.

QUEMAN
EL MUNECO TRAGICO

COPENHAGUE. Cuarenta y da
social-clemecratas daneses y suecua
quemaron en Espergeerde, Seeland,

muneco que representaba al gene-
nal Franco. La aceiôn tenue 00011V
protester contra la policia dinamar
quesa que 5m propone proceser a un
josen dans que que. un Pr.re
muneco de Franco en Copenhague
mes pasado, para protestas puy su

UN ANTISALAZARMTAeron, sus amones no teniandij ha bit -

LISBOA.--Fla sida detenido el esta. grmpo fue empleado en la cons-
(hosto Art, d, trucciôn de us nuevo sistema numici-
20 alios de 0000, aulne une expia P. de P000icee10. .000* y se les
non que se produit. en un cabaret de suminisMron casetas prefabricadas
Lisboa el pasado Moro de octobre, se Para alojarse,
aminci° en un comunicado. La expia Pool se quederon acostados debido
siôn balla provocado un incendia. a que las autoridades no cumplieron

la promese hocha de suministrarl.
tIOMENAJE buena ealef.cion' euando la tempe-
A LU/S COMPANYS ratura descendiera al pante de cange.

lacion.
Luego de permane.r cuatro haras

en sm carnes, junto a las cuales Inc
ftuicionarios municipales tuvieron
que realizar negociaciones, los obre-
ros accedieron leventerse y reanu-
dan sus actividad., 05 01010 de une
nueva pro/nese de que quedaMe Ms-
talanio, y funcionando, un sistema de
ealefacciôn ad.uado,

REPRESION SALAZARISTA

LISBOAUn tribunal civil sentes.
ciô a une mujer y tres hombres a Pe-
riodos de 0015100 que fluctuan entre
20 a 39 mese,

Olivia Maria Sobral, de 91 anos de
edad, que tombais fue .usada de
colabarar en publicaciones clendesti.
nas recibio la sentencia mas elevada

1_61 otros fueren el on.lico Arnaldo
Dos Santos Aboim, de 38 aims de
eciad médico Dante .1000 Marqués,
On 30, ingeniero quirnico Armande
Via.. Da Rocha de 36. Los tres reei-
bieron 26 mes. 'de prisém y, al igue]
que Clivia Maria, fueron despojados

t Il% sr isa aai so ni naai bul iSsfi esnipar René VILLARD nné

'etéiità

Le pain noir arm de l'humanité, mais jamais, jamais, une
victime de la société, jamais je lui conseil/erai
de perdre sa liberté des années, jusqu'à

0111.qq010000ans, jusqu'à la réforme ou jusqu'a la
mort. Car la prison est un Crinie de 1.e-liberté
et on ne possède pas le droit de se faire com-
plice d'un crime; la /iberté est un droit sacré
que /a société doit avant tout l'individu.
La prison n'est utile que pour la libération de
l'homme, parfaitement, la prison est l'école
préparatoire permettant à l'homme de s'élever
contre toutes /es injustices et /es crimes de la
soCiété. Cet) un enchainé du cervelet qui pé-
nêtre dans une prison, est un homme auras-
chi qui en sort. Des années de solitude, cela
permet de gamberger, de distiller les fausses
vérités, les devoirs enseignés par la société. Un
honnête homme (celui qui, selon la loi, est dé-
nommé honnête homme) restera toujours un
demi-aveugle, parce que entre l'enfance et la
vieilleme, il n'aura pas eu le temps de penser.
Toute sa vie aura été prise par le travail, les
sports, cette géniale téouvaille ce merveilleux
éteignoir, par l'alcool: les cinàmas, les autos,
les femrries. Il n'aura pas eu le temps de se
libérer de tous les mensonges dont l'Etat a farci
sa pauvrecervelle d'enfant et d'adolescent. A
vingt ans, ou à soixante, sa pensée, s'il pense,
sur les grands problèmes humains qui de-
vraient être à la base de l'étude d'une véritable
civilisation, mra toujours /a même. A vingt
ans, c'est un couillon; à soixante, c'est un
cocu, toute sa vie il est baisé. L'objection de
conscience est un acte de probité envers l'hti-

de tossa sas derech. Pollticos Mi-
nante quia. afi.,

LA MALA LECHE

MADALD.-01 consuma de leche so-
brepasa los 000.000 litres Marias E3
origen de estos litroa es el aigu...
140000 de leche 10000*;ese*, 160.000 de le
che deshutratade y (20.000 litros dl
rumeruzada o esterib.da, El reste,
.4000 litres, .n cabrerm con

agira,mEl vetos de la producon . de 2.500
millones de pesetas, Se M'anone un
po.. de 8,50 pesetas el litre

LA VERGUENZA
ris CADAQUES

MADRID.Franco P00000500
pinter S. 10011ali de padecer aespanolis-
am profonde», habiendo r.pondido
Dan, que pers.nra gozosamente en
su conMcion de abyecto,

EISTINCION
,A LA ESPANA REPUBLICAIIA

MEUCO F.-51 gobierno de la
R,epablica espaiipi

invit
poleen el eulIlo ho

0,111 oficialm en ado ara ir
a 10 tome de pp000000 de/ nuovo per
sidente Gustave Diaz ordas el dia
1., de diciembre.

CUNDE LA DISCORDIA
SU QUEDAN EURGPA

LISBOA.Tn 00010100 miembro de
aJuventud Obrera Catàlica», ha sida
arrestado 1100or M polie. social, se sabe
en los circul. catalicos de Lisboa. Se
trate de Manuel Bidarra de Almeida
diligente de ana Editorial .001. de
la capital portuguesa y antiguo

010m.10000Nacional de la J.O.C., detenido
al parecer en 00100100 000 la actitud
catolica de protesta por la Posture del
gobierno ports,. en relaciém con el
Prôslmo vraie tieI papa a Bombay.-

HERMANDAD TOTALITARIA

MADRID.Dos Iniques frigorifie..
e180000000e por el gobierno de Cuba
estan siendo construidos en estilleros
esparloles. Uno de 011m se esta cons-
truyendo en 1. de Palma
Or Mallorca y el otro en los de Mata.
gord. (Cadis), este altimo con planos
y rnejoras tecMcas facilitadas Poo M
direcciOn de los astilleros
nes.

no calor de Yerari. . Tuesid
A.LE calor, Par supu.to PeroD
con el missi° sol que ya se tue

imposible ealentarnos dos veces...
Cf:1d e Ide ne e mpops, es, i sp s er,.g np

fuaertre cjoamlopnreanntidoido conhee.hposarid.saignif:-
cations segan sea el modo y tempe
en que se ap/iquen, es porqué Dermes

la 11501005v00105150del hombre esis.
te, actuando entreverado, un deter-
minismo inherente que nos marea
camino (de ahi la ley evolutiva de la
vida). Pio siempre, sM embargo, sa,
bemos acertar valiéndon. de nues-
tous facultanies de e/eccian, que tara
men poseemos, eseogiendo
errados o creando situaciones a des-
tiempo que, per haber obrado asl, /as
ideas resentiran, Si el anarquismo /o
interpretaramos como un cuerpo mas
entrelazado a los machos que

loto.pTipnpi,nuestrIppeo mlipvciaédo mopsrgapnp esismop

conjunto de fenÉmenos la existencia
de une lOgica que preside todo cuan.
to va creando, siguiendo el curso
establecido per /as /eyes causales sin
las cuales no habria evolucion rosi.
ble, derivândose de ella una mayor
perfecciàn en todo y par todo, entra-

riamosen /a cuenta de 10 r/MY
tante que significa para el anarqui.
mo el que 10 Interpretemos de fon-
do Mosofico y dentines, y no simpl.
mente intuitivo o, dicho en otms P.
labres: asimilar Idem cuyo origen ne
tenga asentamiento en la formecion
primera del hombre. Pero suce& que
en nuestros medi. esta extremada-
mente generalizada la &non. forma

interpreter nuestras ideas en aen,
tido excesivamente clasista. Para MU,
chas, la explotaciôn estatabeapitalls-
ta, las reivindicaciones a tenon del
tiempo y la justicia soda/ son tôPi-
co.s cuyo bagaje es sondent, ragés]
ci ra irgelrete eie.pplapoarpop.uisr ocompop

multitudes, e inclusive de militantes
nuestros cuando estas tors m'omets-
dos que anteceden hanse vlsto, per
tiempos, paralizados por acciOndic,
t15100101o de otro tipo, creandonos
situaciones adverses.

Y de ahl también el despliegue de
esas multitudes que bayes, desertan,
luego de. constat. que la revoit/don
finaliste no se consigue cor.

ppis'zo,buscando entonnes unposible me.
joramiento personal y social per via
frami!, quo seràn los partidos politicos

LA idea
gubernamentales y organizacion. sin-
dicales pro-.tata/es los encargad.de
rrometer y hasta de conceder
migajas.

Nuestras id.s, a diferencias de Cros
pensamien. de O .ne Polit, .y .0151.
que basao su razen de ser en concer-
toc Mos:lices Ya frace.d. Pas
atiempo-espadahistfiric0» 1101050011010500(ra.
seologia de Haye de la Torre). La bot-
0000)001del Mea] nos referiamos, es
de largo aJeance, tan largo como
eterno sea el vivir huMano. For elle.
sin que entre Para nede

0000110000001100zonaraiento
vecilaciôn o de 0005da

en cuan(o el va/or intransferible de/
anarquismo y de su plasmaciém (MM
reputamos debera ser por ley inexo-
rable) seria infructuoso e todo
.fuerzo forzar esa plasmacion, si
nuestras idem no han recibido tubs,
no /a adhesidn multitudinaria del pro-
letariado que, siendo creo importan-
te, no es sursema, sino lo que .
irrecusable: los efect. de uns mol-
taud de causas escalonadas nue h.
bremas creado entre tonies, que

05x0,e/cornienzo de las realiza-
cion. conceptualmente nuestras. lffer
que sa ber esperar el 0000000 precis°.
Con macho acierto y sentido de la
Idgica, el fallecido 01105010 persane
Antenor Orrego, en su Obra platinant
ttPueblo Continente», escribi6 al ms-
recto: <dna historia de los pUeblos,
de los hombres y de coses nace
a su debido tiempo y con su verde-
dero e instra.ferible sino. Na antes
ni &soues, sino en su hora juste.
No distinto ni permutable, lino den-
tro de un signe hmonfundible Y de
un rieur.° sentido de reallzacidn.
No se testa de une fatalidad provi-
demie/ y metafisica, sino de la de-
tern/neer°. °renias que, calao tonie,
lo mie vive, esta snjeto a las leyes
internas de su expresion. Para que
un pensamiento s. algo vivo y se
concrete en hech. significatives es
preci. que se encarne en el senti&
de su Moca...»

00101100. Oc términoa extremadse
mente mayoritarios, nunea quis/mos
rendimos a esa evidencia conceptuel
P filosOfica.

Creiamos que eualquier moments
de cua/quier época ers buena y pro-
picia para une revolucidn manurrd-
sore. corne ello no fur posible, el
desengado, la desesperanza cundi6 en
las mas., &Janda/tandem. Pero
es. 0100500, que innegab/emente

pesa.°iman,no significan de oisela me-
las distintas mater. que serân 005. parte por la condena en Essai. de

DUO que es probebie due la mye a une gestion del goblerno espafrol
designe otro delegado mas al V bbn- ante el de Copenhague.
greso.

El seilor Souchy visité, la sede de hMEWA A CUERE0 E L esfuerzo sohdario que los com-
la CTV, en la que se entrevistô con 1.-eandD0 paneros 00 10 Agropaciân de
José Gonzalez Navarre, y otr. mien, Tarr.a vienen cleserroliando
broa del Comité Ejecutivo, También GINEBRAUn. 50 trabajadores desde hace an., merece toda nues-
convccon con c, coco, I5501000.000000m,italMnoopspuy espanoles Ilevaron a cabo tra atenciOn y simpatia en estas

010m,coordinador
del Congres, 000 hue/ga que cor.istid en p0000 egoista y anihurnano indivi,

aquederse en la cama», parque, segün dualisme.

suficiente calefacCidn.

teslas en la magna .aniblea obrera. un escritor. Su 1,010 hable 0000log.

Una obra cligna de nuestra atenaon

Entre nombres que poseen un alto
senti& de cuanto la palabra
r! 00110 encierra de amor al semejan-
te, el geste que estos compaderos
°amples anualmente para pr.urarse
un01 fiances que much. de nosotros
no titubeamos en emplear en el ta-
bac, Pongaines p00 elemP10, quo
nos emponzona cigarrillo tras Mea-
rrillo. rem que regateamos
1000000e de venir en *yu& 00 0000,
tons viejos, de nues.m invelid. o
de nuestros presos se trate, cleberia
encentrar eco macho mes pro.
fundo esta palabra,

iSolidarided 1101001000 no dete
tener, para nosotros esta pelabra
cha importancie que (1000 05510 los
aereyente. la &graciante e Indigna
de ttearidachu?

Estasses segur. de que cada uno
01 00001010 hemos &jade caer mas
de une vez algune moneda en la
escarce/a de alpin mendie, del metra
perisino, pensando solamente en el
bien 801 0005100 moneda pocha pro-
porcionar a esta victime de la socie-
&cl bossues, sin de.nernes a pen-
sas que con nuestro «ceriMtivo ges.
tos contribuiamos a la perpetuacidn
de usa lacra Imbu, fruto de le
igualded economica en que la huma.
nidad se deba00 desde los origenes de
la lierne& civilizacian capitaliste y
cristiana. 4Por que, pues, nosotros,
timbres que decimos s.tentar unes
ide50 que quieren acabar con la igno-
minie 0011000e y el miserablen, nega.
Marnes, no ya nuestra «aride., pa-
labra denigranlo entre las que inas,

sine nuestra grande y fervorosa soli.
daridad 0 quienes han comprendido
perfectamente que uno de nuestros
potenms medios de ayuda moral y
ma.rialn de ejemplar id.lismo, es
colaborar toda abra solidaria que,
surgida bflla feliz Miciativa de nues-
tros comperieros, contribuye encas
mente a mantener en alto el sublime
ideal anarquista,

Tenemos antc la vista unes de1m
que ponen de manifiesta une pequeila
Porto de lu realizado por nuestros
compaderos de la Agrupecion d, Ta-
rrasa, los cuales queremos poser en
evidencia para que . lectores de
nuestra prensa puedan enorgullecerm
de la labos solideria de esta simpâtice
Agrupacian, helos end:

El ano Ultimo, en °cas. de su
nesta anual, la Assai:recréai de Ta-
rresa que habia organisa& une
Tombola destinada recaudar fon-
das para tan dignes fines corna son
I. de ayudar a tod. nuestros
000115000, (000tuvo la satisfaceion de mm.
015100000 ingreso de 8129,67 francns
nucvos, y nosotr. hoy, en conoci-
miento del empleo que a esa soma .
dio, tenemOt la satisfaccian de dan
a la hm la juste y bien aplicada dis-
tribuera. de la /sis.: Héla aqui
Enfermes de la Agrupacion. 1.000

ea"n'ire MintiladoS.
Familias Granado-Delgado. L400
Para los corsos del Interr.. 3.000
Para la S. J. de Paris 800
Eatregado a Fomento de la

Local 0

Total
ReteMdo para envio... .. 194,31

Vistos los datos que anteceden, 40e

manité, mais cet acte met l'individu daao
l'ob/igation de vivre en marge de la société, elle
en veut plus La sociéte, elle le méprise, le met
plus bas que terre, le traite de lâche, (dom qu'il
faut Un certain courage pour entrer, volontai-
rement, le front haut, en prison pour deS an-
nées, par mille pana tracas, mille saloperies,
mille lâchetés, elle le pourchasse, lui rend la
vie impossible, l'amène jusqu'atm portes du
Suicide. Ma vie avait été gâchée, bêtement, du
fait que j'avais voulu rester propre vie-à-vis de
moi-même, et le François, lui, lui aussi, il
avait 00 en rencontrer des difficultés, avoir /a
prétention de trouver du travail et ne pas pou.
voie fournir de références sur les cinq dernièrm
années de sa vie. Pourtant, il travaillait, le
François, mais lui, il posSédait un drôle de
baratin, 0 faisait sérieUx, il inspirait confian.
ce, on avait toujours confiance en FrançoiS et
on avait raison. Il ne trahissait personne, lui,
pas même ses amis. C'était mon Copain, le sen
et un copain c'est quelque chose. Un copain ce
n'est paS comme un MeMbre de votre famille.
On ne vous l'impOSe pas, c'eSt librement que
vous le choisissez, la famine, bien Sauvent,
c'est baratin et tr.iition. La camaraderie, tout
au contraire, a pour base Une estime récipro.
que, dégagée de baste hypecrisie, le sentiment
le plus beau est l'amitié, l'amitié réelle, nos.
même, éprouvée. 'Un copain, c'est pas comme
une boite d'allumettes, ça ne se trouve pas
comme ça, au premier bureau de tabac venu;
jr pourrais plus avoir de copain, tous ceux que
je voyais étaient trop dégueulasses, trop lavet-
tes, pour ton oui, pour un non, ils me trahi-
raient, ce1, ordures, ils me donneraient. Un 00.

Podria negar la magnitud del cahier-
. consentido Pas Md. 000e110e quecontribuyeron 01 001.5° de la Tombola
de nuestros compaileros tarrasensee

De.raciadamente. este aho nu.,
tros comraneros no celebraran, qui-
., 00 acostumbrada vebda artisti-
ca annal, pero ello no les impedion
de organinar la ma tradicional TOm-
Isola, ni& anomie po adquirirâ el am_
plie carecter del ado rasade, no por
elle clejarà de anon. a nuestros
amigos los recursos neeeseri. a la
continuacion de Su magnifie° geste
anual de soliderided a los que sa-fres. Nos.. asi lo esperam. con
todo nues.. cor.ôn.

Compaderos todos: Estes actos
cen mas en beneficlo de nuestras
Me., que los discorso& y la Irma.
00010Venid tad00 en ayuda nie la
Agruracian de Tarrasa, pues asi
mostraréis que hace mou el que quie-
re que e/ que oueds.

M. °CASA

LUIS COMPANYS
fcompanys era un hombre Cano,

idealista, pure, !armada m los
steraos de Macta TeMa derechp a po-
scer Sieus propias y a defender/as. Y
este hombre ha sida asesinado por un
Pitrrao due no torse derecho a poSeer
ide.. Lorgne se to prohibe la frarata
rte su erd.n.

»Un héroe haleta perdonado a otro
01 >Prao, el mener.° no per-

0480 Quo sdhes PlI Or herces
ra, nacayo del italien°, raciam del
eemrat. ét eue se sierrae mdrabie, et
que se sabe irradie no puede perda
nar. La grondera del enetnigo le mo-lesta, le Mentira nuis que rades las
derrotes,

VICENTE HUIDOBRO
Poeta chileno.

Pain, un pote, un frère, comme François, bansse fait pas en série, c'est pas du standard, çane se rencontre pus comme ça au coin de larue, pourtant, je le retrouverais bien un jour,le FrançoiS, c'était pao possible autrement, pas
possible, la vie, la vie, elle aurait plus de sens.Je le retrouverais, c'était sûr, c'était certain.
J'avais besoin de serrer la main d'un homme
propre, une main qui ne soit pas celle d'un

- salaud, et, a part François, tous les hommes
que je connaissais, tous étaient des salauds,
c'était à désespérer de tout. 5h01, brusquement,
le, au coin de la rue, j'allais me trOUver nez
nez avec lui ? Alors, quoi, toujours des rêves,
Ors chimereS, des ballades au-dessus des 5x0.Ors... A ce montent, j'entends le bruit de l'au-tobus qui arrive, je cours pour le prendre, je
tourne /a rue, et j'aperçois François qui grim-
pe dans l'autObus... Je crie de toutes mes for-ces FraripoiS !» I/ se retourne, me voit, faita Ah !...» BouScuie les gens, de.end précipitam-
ment de voiture, les gens l'engueulons, nouscourons l'Un vers l'autre, nous noua étreignonsIon terrions de cette rencontre Se Marrent,se marrent, bien sûr. Os ne peuvent CoMpren-dre Ce que la rencontre fortuite de deUx hom-mes, des arniS, deux pot., deux frères, qui ontvécu ensemble des années de ged/e, de brima-deS, de mitard, pour rester humains, peut re-présenter... Ils ne peuvent comprendre la joieque l'on peut éprouver de serrer Une mainamie. Une Main dans laquelle il n'y a pas desang...

1,1000 le 31 juillet 1962



yerta, que cabe hacer? Respondiendo a nna Ilamada

do déficit de ideas finalistes. De
acuerdo con nuestre Ma/ogrado Ugo
Fedell, bueno sera que reProduzea-
mos, de un trabajo suce, estes
rrafos:

«La influencia del pensemiento
anarquista es visible no tante en el
hecho de que es mante la cantidad
de individunt que se resisten a ser
etiquetados e en el aliment° de/ mi.
mero de asociados a las organizeclo.
nes, sine en que entre los hornbres
del pensarniento y del trabajo coda
ces son mes los que defienden y sos-
tienen ideas y exigenCias fundamen-
tales del anerquismo.» Esta ind.men-
tible realidad encuentra su verdade.
ra mentie, tome hemos dictes al eu.
mitose, en que el anarquierim es Par-
te integrante de esa Mena interna
que balla su expresien en las exiger,
clos de mejorar y perfeceionar turf.
da, te que constituye base fondamen-
tal para las taras e/ que sen..os bu.
initie le importancia que terne peu.
Passe las mismas en conceptes
sOfic., y no clasistes. de, marginan-
do errores, no existiren las decepelo-
nes ; /as prisas per assiette el parte»
no tendria justificacien (na la tiene)
y la esperanza de alcanzar, las so-
cledades, el vivir de une vida non pie-
Mtud seria correcte.

Modes citantes intentan recuperar
las multitudes que se nos fueron,
que premisas piensan recurrir para
el logro de sus inquietudes? Mese
de planteamientm de arecembio pro
Pies», Estant. avides Per cen.er
al respecte, los alegates... Aunque er
puridad de verdad debemos adelanter
nuestra desconfianza a es. «recam-
bies» que de ninen modo podren ter
rtpropiosn, sine extraties, mute extra-

Y elle porque las insinuaciones,
annates y- declaraclones ya vertides
es roateria/ suficiente para hacernos
incliner hada el desapruebo.

Teoricese cuante se quiera, que el
Ideal para que sen expresien vive en
las heterogêneas multitudes hay que
presentarlo claro, nitido tel cuti es
y repr.enta en su misiOn a cumplir
y en la época deblda. Si se intenet
forzar/o hada uns época que no le
pertenece, recurriendo a la mixtifi-
eaciera del ambiente, todo la que se
consiguirla es crear te movirniento
de artificio, cedavérice; uns entele-
quia de organizacidn donde los Cure.
pus mut malielosos y astutas englue-
rien a los «maestros» y oficiantes de/
paternalisme.

En ocasiones, hemos intentado es-
bozar aigrin que otro pensa...oh,
atrevido (no de ereacien mis, pues
soy observador mes que creador, «un.
que ce en asimilar bien, que también
none su mérite) tee es fundameentn
para el anarquismo en .tos tiennes
de repldes realizaciones y transfer.
meciarres, contando en que hatteria
el etc pertinente, y consiguientemen-
te el debido enfoque de es. pense-
mient.. N. referimos al an..ia de
la factibilidad del anarquisme hastée
se/3re el trabajo voluntario, tomando
cerne materia prima el descomunal
y Portentoso adelanto de la ciencia
Y de la tecnica, Radie pied, que yo
tees. Elle podria obedecer a tees cau-
sas, une Que mi nombre no figura
ni en los archives de escritores mes
mediocres dos: Que, paradMicamen-
te, yo me haya precipitado en plan-
teur unes principios a destiempo, /ne-
m de épata; y tees: Que exista, en
los compaheros, la eterna duda o
conviceifin de lo «imposible»...

Douée el moment° y bora que 1.
armamentos atémicos invedien los
resguardos yankis, ruses e ingleses
(a.ctualmente ta se ha hecho mes ex-
tensivo eC peligro) testimonialbu el fra-

case total y complet° de las filoso-
tas y sistemas econtenicos que de un
modo significative migre la vida de
los puebl., y evidenciaba, per efecto
le aquellas causes, el valor inconfun.
Mole del anarquismo, corne tinico
ideal que puede acaber con la loche
del hombre sobre el hombre y de una
Poe.le destrucciOn total, pues las ar-
mas wds.n.

Si hemoo entrado ta s esta eta.
donde enfrentamos la incertidumbre
de si la humenided podre sobrevivir
Porquê habian de ester a d.tienaPO
ruera cle époce, los Plan...lentue
de un este]u de vida concebido en
la e<gentariedad del trabajo?

Peso a la dodu y a la incredulidad
/a famosa rrabl del extinto EUSebio
Carbe («tome del monten») habru de
considerarse, su simnficado, con, im-
prescindible e impos.rgable dentro
las relaciones distributives y hume-
., La c.a no es sine.. Pero si de
sentido comira, pero, si el miedo a
/a deseparicion de la especte oblige
al entendimiento de 1. sociedades.
universalmente considerado, no sent
pare quitarle el derecho absolutamen.
te a nadie a vivir corne mejar le pl.-
eu. Parque la m. mMima adverten-
cia, fiscelizacidn, control o imposicién
de alguien sobre alguien supondria
irriter los instintos y la vuelta al
caos, pues caos y no otra cosa es lu
que abers se vive. LlegadO eue filera
el Oncle entenditniento, tee cambie se
habria onerado en la naturalem hu-
ma.: el despertar del sentimiento
gregario per encima del instinto in-
dividualista. Y si a este le anadimos
Cl progreso teenico Y clentitc0 que
permitire construir, cade vez con
menos esfuerzo personaL Mail nos se-
ria admitir la factibihdad de esta gran
transformacien. Insiste en lo
cloute queque supone para nuestras Idem
el enfoque propagandistico, de estes
problemas futuristes.

Refoule Chavez

(Continuacidu p lin)

El sentiraient° de superioridad em-
pilas pue las naciones y d.ciende
haste el individu°. Todavia mes, 4tu
vana pretenslen se manifiesta cuando
vernes que se habit de continentes
superiores. Mes sue de hemisferios.
El hemisferio occidental se cree supe-
rier al oriental y viceversa. En une
misma nacien, los habitantes de de-
terminadas regiones se creen dotados
de Mejores condiciones que st. cOni-
patriotes. En las regiones boy vanta
provincias une de las tus les se adni-
dicarâ méritas indiscuibles; dentre de
la misma provincia surgen pueblos
declamendo ser los mejOres. En el
pueblo tendremos el misrno problema,
De todos es bien sabido que los ba-
rries compiten en rivalidad redeman-
de para si el derecho de ter consi-
derados cno supremos, y en el mis-
mo barrie Cabre grupos tocades de
Paranoia, hasta que Ilegamos a la
uniclad, al individu,' que Pretendera
ter el «guano» del harrio.

Los que creen citer en el secreto
de este sentir, entienden y lo explican
de la siguiente forma; La patrie -dl.
cen- es, sencillamente, el luger re-
cordado y amado a cause de pater
nacido er.ido en uns determinada
geograte de la que nos encarlhamos
por multiples rasance. Sin embargo,
une casa es el especie potes es el
se, es dem, el individut. Cortramn-
demos, no o.tente, que es a cense-
euencia de las mimas costumbr., la
convivencia y el mistno idiome, Io

LA NEOpROLETARIZACION
DE LOS TRABAJADORES

EN
vis. de la circulacien de obreros en automevil

de segunda mana. se infiere que el monda asal.
riado se equipare, o casi. a la crase media. Veam..

La instalacien complete de un obrero a/ dia exige,
en Francia,. pais tipiet para nuestro ejemplo, la posesien,
de copropiedad a arasas, con entrega initial de dts mi-
hones de francea antiguns y atones mensuales de
32.000 FA., mas o menos, haste cubrir la cuota Cotai
de eine° o seis millenes, Una vos instalade -preferenta
mente en matrimonio-, el tren de vida normal en toda
casa bloque exige la pos.lo-n uso do mobiliario al dia.
de cecina autometica, nevera de 80 litres, televisor, radio-
diseetece. vajfila florida, aspirador-escoba, plancha con
ojos diabelicos, telefona, y coche no inferiOr a cuallm
Mayas,

Lejos de n.otres la estupidez de disentir el derecho
trabalador poseer todo esto. Pore se trate de uns

reivineicacidn, de una ambicien juste alcanzada, por
ahora, con la yema de los dedos, quedando las puntas
de I. pies en considerable atraso con respecte a las extre.
midades superiores de la persona. Es uns imagen, uns
angustiose imagen, comprometedora de ese supuesto lo,

e. Erl capitalisme cons-. las mentuu mejor que los mu
destos contables del funcionarismo oberiste consentido
por el ya simpâtico monstruo de la Finanza.

Nosotros presenciamos de cerce esa euforia de los ma
trimonios laboriosos, pero aselariados, tuteur; bega,
se rodean de todas las comodidades posibles, a condiclen
de trabajar tante el mande corne la esposa, sin cuye
requisito los devengos al comercio fiador no podrian se
etectivizados, Al irrurnpir el primer hile, este puede se
confiado a la casa cuna muMcipel cuando elle exis.
pero dos hiles exigea, pot amer a la sangre, que la macles.
quede en casa, y no hablemos de responsabilidades
los padres O suegros, porque las misai. la juventud
moderne, par regla general, las elimine.

Con la obrigacien constante de pagos a treinta dico
vista, la pérdida cle un salarie desnivela el presupuesto
familier presenténdose la sulccien estricta a la dura
economia de 1930. En este Case, cmivendre al mande
imponerse la voluntad de no estar james enferme, de na
perder tien dia de trabajo, le inundarse de temor para
salir del paso, convirtiéndose, a pesa, sot., ee elemento
componedor entre obrero y encargado, entre seccidn Y
despacho; eu socie conservador en el sindicato, siempre
pue miedo a uns crisis. a uns huelga, a una perturba-
dna cualquiera del trate» que en su caso entreheria
inmediatas consecuencias en el haber de la familia.

CCSTEMBRADO e exponer el XXX anivereario de la geste rani»
emente mis penseanent.;te. lucionarie de Astmias en que la CNT

fermente despreocupado del cen- y CGT lucharon juntes, la A. S. °r-
ept° interpretativo que se les tete ganize tes acto de protesta contra el

ra dar a mis palabras. eccetu per franquisme, y en un seanonario con-
adelentado el calificative d, critiodu, federal aparecie mea hamada en este
no parando de observer sobre tua non sentido en la cuid, entre otras posas,
devanee se publique en nuestra pros- puclimos leer: «A este acto, que ten-
sa, pues. que no sey apte para acep. drâ luger el dia 4 de oetubre Prbxi-
tarie todo incondicionalmen.. SI en mo, en el local de nuestros compade-
esta ocasinn cojo de nuevo la pluma ms /rances., Fleures obrerch rue Ves-
ce para senaler un case que se ce- Iode, patrocinedo Per elleo
mente soie Y que seguramento no pa- Nada a alegar referen. a la cele-
se desaperclbido, pero sin duda re. bracien de tel acto ni de cuantos ce-
onociendo que no sella tornade en lebre A. S. en tome revolucionar. Y
onsiderwien se opte dar la callada antifranqMsta, Pue.° que su ...leo

por respuesta Dando tiempo al tiern- entre elles, et la de becer Propager,
o eePere une reaccien favorable, y da pare interesar a tod. los hom-
es. me la etre. «C. S.», mimer° bers libres pue nuestra causa. Tan,
21, en su seccien francese. poco entra en mi critica que se use
Antes de poner de manifiesto el ca- el locaal de F. O. gener.ided que

so haré patente, para no dar luger UsyteCis. pero que se considere com-
a Mutas, que no trato de criticar nen... fuermobrerieMS nde en sus
a A. E en su fondo sono de aclarar publicaciones hacen proPaganda p.a-

re faciliter el turista° hacia tapant
(meM franquiste para alcanzar di-
visas) es algo que no pege. Que F. O.
no esté de aeuerdo con el boicot ta-
lent, que merece al régimen de Fran-
co, con.stes ; es libre de proceder a
su guisa. Pero dedicarse a la fomen-
tacien del turismo espar./ no debe-
ria hacerlo pur respeto s nues-trop.-
bec. Su actitud en .te aspecto es ne-
Lamente censurable.

Por esta contr.liccien que sefiala-
mos, es paradegico que nuestra A. S.
se eonsidere en companerisnio total
con el fuerzaebrerismo que soslaya
Problemas de Mica obrerista. No ex-
trafmr pues que los compaher. de
la CNT francesa (y con elles cuantos
nos reivindicamos de la AIT e inclu-
se de la A. S. esparmla) considerem.
Ogico polir: «Une intervention éner-
gique de /a part de nos Camarades li-
bertaires qui milite â Force Ouvrière
ou ceux de PAllance Syndicale.»

Completamente de acuerdo.
MANUEL HERNANDEZ

Preux, novbre. 1964.

onceptes. 00 ocasiéni de celebrarse

TURRONES
BENEFICIO

COMPANER.OS ANCIANOS
Con el fin de que no se aeumulen

es Pedidee de torrents sobre fiestas.
Y co podamos servirlos todos, enga-
mas se piden antes para poder com-
plimenter a todos.

Jijona: A 7 F y a 3.50 F, pastille.
Paneedies: La caja de 05, 12,50 F.
Alicante: 6 F. y a 3 F.
Pfueorprin: A 5 F. y a 2,50 F. pas.

Crema.. A 5 F. ce 2,50 F. pastille.
No demorar los pedidos para que

leguen a tiempo.

PARADEROS
A. Serrano Gonzalez, ruega al corn-

pariera Raman Martin.. de Castres-
Tarn, le haga saber su direccien, o
en su luger Gros 0 Leba, tembién de

astres. Escribir Av. Serait, 717.
Apto 11. Caracas, ven.uela.

Arraugo del patriotsmo
que nos Ileva a estimer a nuestros
compatriotes con relachra a los ex-
tranjeros.

Dijimua al principio que eSta pre-
disposicien de los seres a la propeten,
cia es tan antiguo como el hombre.
A peser de ello, esta Menu. en oit.
anus manera debe servir de base pa-
ra suponer indestructible una ment-
festacien shsueaa, nocive, grotesca Y
aberrante. Sin embargo, par Penni&
jico que resulte, es tan generalizado
este defecto que cuando miu se el-
borota en el sentido patriatico, mes
estimacien suscitera la persona que
tal hiciere.

La ignerancia del ser humano no
tlene paralelo numide de conocerse a
si mismo se trata. Dificilmente n.
detenemos para tuner un auto-aneli-
sis de nuestros instintos que siernpre
han permanecido deSb0CadOS. Secra-
tes, al expresar en las pl.ts pübli-
cas sus teeries humanistes, hanta hin-
capié en la conveniencia de la °du-
cacidn de los instintos las filesofes
de la eseuela de Epicure insisten ev
le necesidad de imponerse la discipli-
na a fin de reprimir la tendeneia a
Ils bajas pasiones, a la inclinacian
grosera que todo animal manifi.ta,
incluso el pensante, La ne educacian
de los instintos permite que los rois-
mos sigan en el libertinaja cuyas
eonsecuencias son la egolatria que
transforma a las personas en ener-
gümenes. El instinto patrintico es el
que hace cometer las peores Maur.,
Ci hace que las multitudes se desbor-
den poseidas de frenesi y recorran las

Conversanoues libertanas
Nosotros estimamos lae conquistas del ebrero moderne

a condicien de que sean efectivas en vez de asentadas
sobre torrent movedizo. Une enfermedad cuelquiera la
pilla, port un cabeza, de familia dote fingir magnifie°
estado de salud y entelle al tajo disciplinadamente, auri-
que ses con fiebre a 39 grades, Para que la
tranquilidad de su lue no se deteriore, lu no se de.P1.-
me !, de/ho gour de une constitucian toidt de primer or-
den, so yens de caer en las redes de un socorre el 50
con pago de medicinas mermado, y pellgro de holganza
molongade (despido) si la enfermedad se alarga deme-
stado, un demadado Insola meses, por ejemplo

para acercarse a la condiCien de obrero aeonexlado,
este debe pretender glorias de escalafen administradas
pot el despacho, renunciar a la semana, de 40 boras y
alt,roter manifestando, con los compafieros, cuando une
crisis de leahuitoco capricho de ernpresa no perrnitan
trabajar diez u once horse pur dia, esa extensien laboral
adornada con proses al 25, al 50, al 75, e incl.° al 100
por 100 fatigando en lias festives.

eu sindicalismo espahol de anteguerra tendia al mense
hbrario por dia y al maxinto de salarie adquirible, Aqui
y demba paises que nos ensetan capacidad sindicalista,
hay cme Contratarse a tante la hors, siempm insuficien-
temente pagada, dejando al trabajador voluntariamen.
lejos, no ya de la semana de 4,1 heras, sine de las cle-
sicas y tan duras de alcanzar ache haras. Nunca como
ancra las huelgas le habian resultado tan temibles al
Cirer, yconsto que nuestros adelantad. de 184u al
1005 james dispusieron de llbreta en la Cala de Allem..

La preocupacien del huelgiusta de antan° eran la mu-
Jer y los hijos. tu parade de shore teme faner en los
ratema del piso, el coche y demns cacharrerias; detres
de ello, se le yergne le misma tegtstin fan..ae quo
cl,vor6 a los huelguistes antariones.

Pese a las apariencias, el espectro de la misert no
este lejos de la existenMa familier obrera, ni seinno de
pare forzoso selo satisface a los profesionales del bene-
Loi° legal, a I. calculadores del poquero negociO, de
1, veinte naenadencias de ,nunicipie, cuaqueros y sa-
cristie. etc., que, reunidas, faelli.n un pequetio ir Cran-
de tocsin large termina en un selvese quien puede.

- En el rnejor de I. casos, el verdadero desempleado for-
znso puede mitiger con el 40 pue 500 del Socorro las
.cesidades perentories de los suyos a condicran de que
la situackm no se prolongue, pero de fringuco manera le
permitire mantener su tren de vida normal con plie
propio, auto y aparatos domésticos.

Coanda las grandes y medianas ernpresas soliciten ope-
rarlos y técnicos de escuela popular, fijan con toda
tad (liberted que no coarten autoridades y sindicatos,

LE OOMBAT

ciudades gesticulando y profiriende
alusiones hinentes hacia sus berme-
nos de otras naciones.

paroxismo de esta gestia/ exal-
t.ien Hever, e estas gentes embru-
tecidas pur el odio que se les ha in-
culcado demie la infancia, a los cam-
Pas de batelle en dotée la fiebre de
patriotisme hare criais, dandy como
resultado el exterminio de millones
de individu.

Mientras lus ...drus de lot uni-
versidades y las de acamemias coton
ocupadas pue profesores con sentido
restrictive no accesible a la contente
innovadora de la dialéctica materia-
lista --Comte de le rectitud-, no se-
ra. posible iniciar la modificaclan de
los concept. estaticos que rigen en
Il Meseta metafisica. Elle, per su-
puesto. dejare en pie fauches errores
entre los que se cuenta la absurde
creencla de que el pais en Mie hemos
nacido, forzosamente debera ser su-
perler al vecino, estupidre que los se-
hores poseedores le 50e conocimientos
de sonos Inc ramas de/ sabre, lej05
de deshacer cultivan. 0,0e seres supe-
riores son los que reconociendo sus
equivocaciones, bacon examen de con.

Ser cOmpllces del
engano en que se tiene someido al
hombre. Ah! pero la eobardia Oct
penseraient° es una lacra enquistada
en la humenided de moches sablas,
quienes no lo son tante al no haber
sabido amender la recelé/1 de la dig-
nide&

F. RICO

NECROLOGICAS
ANTONIO MATEU MASSIF

Recordatorio, aurique un PoCo tar-
dlo, al que en Vicia fUe compatiero
Antonio Mateu Massm, naturel de
Lérida, que al etnpezar la guerre vi.
via con su compariera Corona en le
Corn.. Como el no quiso rucher al
lado de los fachas, se lugé como pu-
de, hasta llegar a Cat... Pers art.
der en la loche al pueblo trabajador,
y oui haste que °corne el exode. Lue,
go de Ileger a Francia, estuvo en Ar.
gelês.

D.pués de algün trempa 55116 a
trabajar en bosralea y al P.teno (ba
rage) de Vinosc (Isere), Francia, ha-
iendo tünelos para la traida de

aguas, siendo alli donde cogid la mal.
Mta silicosis que Iras ranchou el-dri,
mientos, a los cincuente y dm alios
de edad, lo extinguie en Un sanatorio
de Caracas (Venezuela), el dia 13 de
juMe de 1964.

Pue un militante mot recto y so-
lldene. En Perpignan (Pyr.-Or.), for-
me parte del Movimiento Franc., asi
conao de SLA, desempetiando cargos
constantemente haste que, en Amen.
a, dela de existir con el pensamiente

fijo On id.I tan humano como
nuestro.

A la cornpanera que sue .1 male
grade Mulet, y a sus familierrne nues.
tro peser mea sentido.

JOSE SUBIRATS

De Toulouse comunican la pérdina
de este estrmado companero, hermano
de los no menus aprecled. corn.,

ertr imeallgno"enp eraSueceZ°a.
ruade Intercontinental cenettsta.

«Pepito» Subirats ha sido un entu,
sMsta companero, sterne, desprendi,
do, solidario, y constante en todas las
situaciones. Aunque del Ramo del ce,
mente en el exilio, su procedencia
era de actes blaocaO.nudetip.dmpa.
naderia, profesien que ejereie en
Barcelona, y en Frage diuante la
guerre, al servicio de la columna
Durruti. Su casa de Gracia habia si
do refugio de compatieres perseguidos
pur la furia de Sediu,. cuyos azares

actuacien y pro.ceinn de amie.
habit eompartido «Pepit. con su ex-
celen.

En Toulouse hemos convivido es,
trechamente con la fraternel familia
Sutrirets, pudiendo apreciar las gran,
des dotes morales de la misma. «Pe-
piton (el hermano mayor despues de
César) era chocante por su extrema
sencillez y per su despreocupecien ab-
soluta en asuntos de lisera trascen-
dencia. El firmante carece de memo-
ria, perlot la eiudad de Godolln
e/ inefable Etienne y el buenazo de
«Pepito» en tal descondiciOn le aven-
tajaban, Etienne es el hombre que
deposita un sobre cerrado en correos
olvidando ha carte en e/ bolsillo. eu'
Picolo mayor de Teulouse, pude com-
prar una bicicleta para la hija que
legaria siempre «mon.» de Barcelo-
na, y vérsela -10 bicicleta- misera-
blemente sutilizada durante el rate
000 00 posa cols barber.. Vende
lun., en tranvia, perdid la cartera
on dinero docomentaciOn cornpren.

didos, No lamenté la pérdida; ternie
In reconvencién de su culiada, coma
nifio que tiene delito: o iAo, cuando

armenIn sena!» Era un hombre ver-
aderamente estimable, y corajea ob-

server que en este mundo solo va-
ra. quedando los mal., admises de
os peores.
Subirats aguard6 durante aoeeel

Oie del calvarin de su compatere Y

Le Garant responsable
J. SORIANO

Imprimerie des CMndoles
4 et 6, rue Chevreul
Cholsy-le-Roi (Seine)

una advertencia rematadamente insolente: Mayor. de
30 regs, absten,erse. Con :macho moite personal y deS
pués de la prueba, uno puede ter moletés a los 40, y
excepcionahnente, limât Pero i a/ pretendiente le
b,anquea en parte el 5011egorditio, en termine caballar
se le 'lame a estc), tendra que regres r al friO hogar tom,
pletamente amargado. « ;La vida es para los javenes!», rue
slogan originado por las extremas necesidades burette-
... Y los jdvenes dejan pronto de serre...

A cincuenta pose a las CGT, CGT-FO, CGDT,
CGA y otras centrales obreristas larvadas o en ciernes
ambra, a la postre, una para cade partido politica), el
obrero no protegido de burgués o alto cargo es decla-
rado ancien°, inMil pers el ritmo productor automet)co.
propio para el almacén social dispuesto por la ley san-
cionada o cotera, entre otros, per diputeclos d, partide
laborista.

Frente a etc desantranamiento del proletariado de 1m
problemas libertarios que le atanen, es curlosa la inter-
Pretacien baladi que le dan a la tom compa.n...adeP.
tables tons haber Ilevado una existencia colmada de
desesper00 revolucionanos y ultrancistas. Ayer toclo ma
lento, hoy la precipitaciem les da vértigo, Sinceramente.
ne vernoe ni un api. de consecuencie en el negador
absolue° de ayer arrepentido cabal de hoy, carnpeen de
dos posiciones contranuestas, sin mua asomo de evolucifm
que el traneazo a un. ilusiones aplicade tom un general
fasciste apellidado Franco. Este vacio sUbito, esta par&
lisis traumatica aportada por el Eje nazifasctste a las
realizaciones espanolas. et° es el motiva caudal del Ira
calo de la ONT? De habernos desarrollado con norme.
Med. aceptemos que relative de/ 39 al 04, mue no hume.
semm sido capaces de conquistar los cenetistas, tan tee.
gad., tan experimentados, ton dedi.das al bien cle los
trabajeclores y a su causa inmeMata y a la de un prendra°
pc.rvenir comunista libertario, Aqui recordadnos /as va.
caciones. y volveremos a preguntar iEs que con verati,
eche Mes de aetuar sin dictadura franquiste no hubie
semos elle capuces de obtenerlas mas exactes y hase
doras que osas que aqui disfrutemes, validas pare 00.006
O 10.000 FA., cuando una sable con tienda a cuestas
:no hablemos de restaurantes y hoteles t en un mes te

Eevan por lo menos 200.00?
Sin nosatros en Espar0 también existe régimen de

vaoaciones, de enfermedad y accidente, de vejez, y fend.
lier Pero love, discutide, regaiezdo y oscilante segnn
Msponga o no de influencias. De haber quededo la Re.
pUblice y dejarnm conclue, toc elle, dispondriamos de
leyes amparadoras un 20 % mes sustanciales que las
franquistes, quedando la obrecula constrenida a frecuea.
ter despachos en los que reinen 10 0010 la recomen.
lotion, y, jpor que no?, el «vuelva mted manana». Con
ruestra presencia activa, independiente y de acciOn di-
recte, eramoo capaces de conseguir, desde el sindicato,
In que ya se parece esperar, en confederales mar. 1964,
de los poderes pfralices. de 1et diputados, o de los dele-
pack. sindicales inmiseuidos en el negocio socle del
Estado. Acordémonos de que en Esparoa la percepciOn
de conmensaciones por accidentes de trabajo no procedie
del Estado, sine de la organizacien mutua patronal, que

de su hala, gravemen. condenadas
¢n. Espana Al fin fue verdad su de-
seo, pudiéndose reunir los tres en la
ciudad de Clemencia Iseure: eue Y.
no son tr., que son siete u OCh° Por
intromisien cordial del pinter Force-

unido a la hija de «Pepito».
Con el fallecimiento de este la fa-

milia sufre une dolorosa tala, que
también nosotros resentim. proton-
&anon.. El malogrado estaba enfer-
misime desde largo tiempo: no ohm.
1105m, su muerte nos ha sorprendido,

dejado un hueco en el alma, El
morir de los buencu es siempre de-
sesperan..

Reciha roda le familia Subirato la
expr.iOn de afinidad, Mmbién en el
dolor, de la parais

Ferrer - E/vira

COMUNICADOS
EN BURDEOS

Organizado roc el GrUpo Culture
Papule, gran fiesta familier para el
don-ange 6 de diciembre, en la Boisa
vieja del Trabajo, 42, rue de Selim-
.. a las tres y media de la tarde.

Teatro, mollet de Poesiee, conssa
folklerices, jueace instructives, e..

Fiesta espatiole de solldaridad y
fraternidad. Esperamos vernes 051551'
don por Ins compatie/oa y simpatizan
tes de em clase de instruccien y dr.
versien.

F. L DE PARIS
Curnpliendo acuerdos de asamb/ea,

bernes editado y puesto a la venta la
conferencia que e/ compariez.° Je.
Peirats dio en nuestro lecal: La prde.
tiea Federalistd, conte verdadera aide,
macien Oc principies. Precio del ejem,
plar, 1 franco. Pedidos a esta Feder..
Môn Local, 24, rue Ste-Marthe, Pa.
ris, X^.

AMIS DE SEBASTIEN FAURE
PARIS

Conférence de J, Maltron, « Rave
chol et les Anarchistes n. le samedi
5 décembre, a 15 heures, Cafe « Au
Tambour », place de /a Bastille.

F. L. DE CONIBS-LA-VILLE
Invite a todos los afiliados a la

reunidn que se celebrarâ el prOxime
domina°, dia 6 de diciembre, a las
ui'ug7er 4 '41,l,,,,%ere.la mafr-' "

AGRUPACION DE PARIS
DE ARAGON. RIOJA Y NAVARRA
,e1Doe,M ingo. 6 de diciembre, a las
nueve y media de la msnaes, re-
unie,/ en el Centro de Estudios So-
ciales. 79, rue St-Denis (Metro Che-

Orden del Dia importante.
F L. DE LIMOGES

Celebrara asamblea general el
dia /5, a las nue, de la manana, en
el local de costumbre.

Servieio de librerfa
PARA REGALO
DE I.. DE ANO

Recomendamoo servirse de «Un
hombre que se van, autobiografia
del escritor Eduardo Zamecois re.
cien.mente aparecide. 550 pagi-
nas, impremen excelente, cubier-
tas tele, 30 N.F. en esta Admin.-
tracien.

Paul y percivod Ommummn: Tees mou R. L. Stevenson eas étrange du
clades para el hombre. 17,50 P. Dr. Jekyll et de Me, Hyde.

Maria Luisa Berneri: VIxim e trave George Sand: La petite Fadette. La
de Utopie. 17,50 F. cousine Bette,

C LECCION «LIVRE DE POCHE»
Vol. simple, 1,05 F., doble, 3,30
Lucrece Borg., Belloncl; La

satisfacia al ob ero imposibilitado el 75 per 100 dispuesto
par la lce y el 25 per 100 impuesto por la C.N.T. en los
lugares de su predominio.

En Sabadell, Tarrasa y en algunes facterlas berce.-
nesas que sepamos, el sindicato habia logrado que /a
industrie capitalizada satisfaciera jornal integre en si.
tuaciones de ausencia, por enfermedad, de las /aber.
-productores. No ignoramos que .a ventaje concretada
en escasas aunque importan.s localidades. era poco ante
Il inme.idad espanola. Pero signifie.0 el precedente,
el hecho en alguna parte consumado, el espejo donde se
mirarian los explotados de otros contera., producién.
dose la mejora en todos los ambito., al escaMpar el bene.
ficioso hecho social como manche d, aceite, Sin haber-
nos movido de Espafia, sin la guer,ra civil que lo des,
0ruy6 todo: realizaciones y esperanzas Permanecientrs
en la tierra do Condiciones de desarrollo y ernPule, 51e

rue desconsiderado y calumniado organisme, no
habria lido capez de superar, por via de la accien dl.
recta, les leyes sociales referentes a accidente, enferme-
dad, repose, vejez y cuanto /a tranquilidad de los traba-
jadares exige? iPor que la OEN.T, ne ha cumplido ese
programa, tan en boga menoa posible) en los penses
supercivilizad.? Porque la C.N.T., y también la C.G.T.,
han sido violentamente armjadas al vacio, han sicle, de.
sangradas, imposibilitad., férreamente prohibid. Pers
enajenarles el ascendiente que ejercian sobre 1tt prm
duCtor., en tante en Francia, Bélgica, Suecia, Alema-
nia, Relia, etc., se disfruta de desarrollo norme, con
resultados neutralizados,

Hâblesenes una tes mas de la mecanizacien de los
hogares obreres, aseguraremos sonrientes que la C.NM,
ut toc eqinvocacien ha desderado las ventai55 del pro-
greso. El avien los cenetistas antanones no lo utilizamos
per no ester a nuestro elcance En murai° nos acomoda,
mm del ennendedor automate° contra la humilde cuan
sirnpetiea preferimos la bicicleta a monter lomo
ruciano; corrimos en tren y en berce en vez de monter
earro y natter por los océan., y en las loches a que el
enemigo canada., renunciamos al Mouché para ace-
germas a la Star. y asi en Iodes /os Ordenes del progreso
a nuestro alcane,

Sin d desastre del primer trim.tre de 1901, gozando
de las prerrogativas dernocraticas y de los dereches
diealmente conquis.dos, los confederales habriamos
0,11500,ien 28 ailes!, los bienhechos de la cul. poupin
Mo del cobijo amon.nado que modernamente se esti.),
Ar la heladora, de la calefaccién, del carra motorizatio
(superaci6n del velocipedo). de /a olla megica, del carrito
eléctrico para compras, de la cernera de perfundar eigso
rrillos, y mantes genialidados se les courra idem a lOs
lécnices y tebricas de la modernidad prelifica y preten-
stosa.

Deeir que la C.N.T. con sus factices y firmlidades ha
sicto desbordada par los tiempos, pasando per alto el
grandisimo, superior y definitivo daim franquiste que la
ba imp.ibilitado, es hacer escaso favor a nuestra end/-
cal, a nuestra historia y al futuro de la t'Usina.

JUAN FERRER

ADMINISTRATIVAS

entires Linares, Andorre. Recibida
car. Y 50 F. Divididos, 5 F. eC, S.»
y 5 F. «Espoir».

- Mlle Cunillera, Perpignan, nec',
bila carte. Hecho cambio. Para te-
non pagados «C. S.n y «Ilmbral» tas-
te 31-/2-64 ,faltan 16 F.

- Antonio Esparg, Figeac (Lot). SI
no n. comunican el carnino,
adivinarlo Foc la tues nos
mou 00 de ello. Recibireis Paquets indl-
cade.

- Andrês Ruiz, Jarrie (Isère). Re-
cibido gin> 2e F. pago 2 31-12-64

CORREO DE REDACCION
M. S., Burdeos. Por ester en fran-

ces, lo tuyo esta contado . director.
- M. P., Belhade, El carda no iba

para ti, jEres susceptible?

LE GROUPE DES JEUNES
REVOLUTIONNAIRES

ANARCHISTES

organise

Và'er21. bee'brIesec'prêr'rtse's
Salk du Palais de la Mutualité
24, rue Saint-Victor, Paris (5.)

une Conferencia avec
Maurice JOYEUX

Sujet Albert Camus et nomme

00EnTeee libre.

PRO COMPANEROS ANGIANOS
Paris: Janne Casella, 5 F. F. Lo-

cal Drancy 20. Sirvent, de Orsay, 8.
Gregorio Itrafiez,. 5; Monte. Valen-
tin de Garges, 5: Andrés Martnez,
10, Ft, Llop, 5, Total, 58 F.

F. L. DE TOURS
Asamblea extraordinaria para el

dia 6 de diciembre a las nueve y ms

dtbdre,la
manana en el luger de cos

PAPEL RECIBIDO
«A, I, T.», N.° 65

Con interesante sumario, «Le cla-
que», «Vers une libération» (p. Lao_
gelais), «La colère du juste» (Grand-
jean), «Déterminisme et niarxismen
(Yvan Brenta), «L'évolution étatistes
(Ducherran), «Le vrai problème» (G.
tOlchsud(.

lin I, «Les plumes libresn lJ, Bars),
rtSaludo de la PORC, «11 noviembre
188711, «Lavoratori, cittaclini, pensio-
natin, «La que impide un resurgir de
la FORA» (S. Fernand.), «Madrid
noviembre», «El Semer bloque de El
Cairo» (Muhoz Congost), «Actualldad
comentadan, «El terne al sinMcalis-
mo revolucionario» (R. Liarte), «LM
sigle de preponderancia de lo social»,
noticiario internacional, etc.

Cineuenta centimes de franco en
todas nuestras expendeduria,s.

OCASIONES UNICAS

Vols. 000 nes,. encuadernacidei
ilustraelonar, a 8,50 franeos.

Charles Baudelaire , Les Fleurs du
Mal,

Ilonore de Balzac Eigen. Grandet,
Léon Tolstoi; La sonate a Kreutzer

et Le Bonheur Conju al

Zes de 001m, ,
Lewis Voyage au bout de la nuit,
Celine ; Intemperies, Lehmann;
Balade de les sources, Lehmann;
Au bon beurre, Dutourd; Pousel&
rer Lehmann: Curé de campagne.
Bernanos; Le fleuve, Golden; CR.
mats, Maureis Courrier Sud,
Saint-Exupéry; Le mur, Sartre:
Colas Brugnon, R. Rolland; La
chatte, Colette.

LIBROS VARIOS
«Les freres Reclus» 8,75
«18 atios en Rusian, Mon-

rtess "anerquistas en la cri-
sis politica espanola», Jo-
se PeiraES 21,00

«La religiOn al alcanee de
todosn, Marre. 6,00

«Anzuelos para la bibine»,
Manuel Arce 6,00

«Vient° Inerte», NEiguel An-
gel Asturi. 12,50

<Espaila virgenn, W. Frank. 16,50
<Di medie de los escom-
brosn, Idacaon 3,80

.alvador Segni (biografias). 3,50
«Crônica de un revoluciona-

rio», Dr. Vallina 2,80
<Vase de /agrimes», Poemas
de José Basal 8,50

Juanita la lama», Juan
Valera 6,00

Europe tregic., Ricardo
de Lean 5,70

lEl nifio dols bol., Alar-
cen 7,20

«El papa Verde», Miguel An-
ge/ Asturias /5,00

«La °Mme.», Camilo José
Cela 21,00

«La Catira» (historia de Ve-
nezuela), C. .7, Cela 18,80

Moorise
F,

1,00d7:1 fin de la noche», pont
cols Mariac 5,00

,E/ profeta del hombre», IL
A. Cordera 5,00

«Garbuix p000iee, Jean Fe-
rrer 1,5(1

Gir. y pedidos: Rom LloP.
24, rue sainte-Marthe, Paris, X.

C. C, P. 11 50 7 56

"M.



ta incégnita
LAS

perse». acostombramos
prever la sucedible dan-

donoslas, pur le comfm, de
interesantes. Un diario en manos
nos basta para el efecto.

Antes cru en el café, repanti-
godes en sufrida silla, que ponti-
fieàbamos a placer o entre ami..
gables contradicciones. Cuestigin
de pasar agradablemente el rate.

Hoy, en el exilio o en la tierra
de origen, nos despachamos con
la sin hueso en corrillo ouest°
que la intimidad cafeteril apenas
si existe.

Y sentenciamos: «Las sistemas
mossolinico e hitleriano no tu.
vieron aguante al faltarles las
cabezas de sus jefes. Visto el
.ontecimiento, le reputamos
exacte. Gara a Espafia, solemes
repetir oSin Franco la persisten-
cia del franquismo sera' comm.
monda.» Del franquisme, bueno,
La de la reaccién espafiola, vere-
mos. Ella dispone de mi lumen.
no mrardarropia y puede disfra.
morse cno le convenga. T'Umm.
te sera no entrar en su bai/e.

Cabal. y /n'ici., podemos
tidos a espuertas. La expanslim,
tuera de Espaha es libre. Acerbe,
elle Ya es otra rosa. Si gant/se-
ines la loteria per aproximacinn,
podriamos darnes per felices.

El panorama de Franco dista
deser halagiiefue, pers no es ri-
sible. La pelleta espafiola signe
siendo temible par le que Pg(1/11.

tortura y mata,. Reeienternen-
te el servicio hospitalario de Bar-
celona ha sacado un preso de
una cdelegaz, bueno para la fo-
sa, ne para el quirnfano.

Franco continfia siendo lods-
poderoso, mas que Dies, en Fa.
p500, porque iodes las °emplie/-
clades del 18 de Julie 1¢ apoyan.
Ante el miedo a un secundo 19
de Julie, las diferencias de de.
talle y los oportanismen ueuro.
pros" desapareeen en Franconia
coma par encanto. Nosotros no
dejaremos de eausar pavor strie.
es. y a /a burguesia espafioles,
hasta que no hayamos desapare-
cid. per igual desaparicifin que
deseamos a Franco. Cuestihn de
saber quien dura mas.

A estas alturas y vistos los ln-
tereses que nos son opuestos, es
candide y baladi apostar en /as
eartoa ridruejista, valihista y
montserratina. Les de Mara.-
nos, la Montana y Simaneas te-
netos a esta y otros elementos
en contra, la mal es naturali-

Nuestra cencepci. de Es-
pada es otra, y si par rosas de la
vida en sono mitad transigiéra-
mas, ni afin asi seriamos bien mi-
racles. La poblaci. espahola,
amoralizada mir Franco, es otra
que la conocida de nosotros.
Franco, los franquistas y los no
franquistas tolerantes con el fran-
quisme, esos no han eambiade la
mas minime. Aprendàmonos eso
de memoria, para emplearnos

La
con acierto maxime.

pesade es que, espeeulando
con los afios y las enfermedades
del eaudillisimo, los refugiados
ya no nos resistamos. Nos enco-
r... fàcilmente.

Cri sectee contra etre, un sec-
ter contra si mismo, con prolife-
racién de eseisiones fisicas o

en cada recinte, en coda
mesa de familia.

Stria hermoso contemplar el
coincer que roc la existencia del
tienne gozando, nosotros, de una
salud perfecta.

aSWYAI
3 PAGINAS

(Continnecirfm)
Este acuerdo fue precedido de un

debate en el que el delegado inglês
Hales aludio a la enarquia en estas
termin.: «Anarquia significa des.-
nexiôn, individualismo, que es juste-
mente lo que combat, la Internacio-
nM. No debe confundirse la necesidad

anular la autoridad con la anul.
ci. de una organizacion.» En nom-
bre de la delegacidn espatiola le con.
testo Garcia Vines: «Mare/in moisi-
fila negaciôn de la autoridad politica
O tambiên organizacien del °rd,/ ecos
non,100 de lae coses.» Paul Brousse
a/Sedia: «AnarqMa no significa des.
orden sino supresios de fado gObierno
y su sustitucibn por contratos mutuos
entre los nombres »

Cuando se paso a discutir la eues,
non de los estatutos saliô a mlucir de
/suey° lo que fuere toms de discordia
en los prirneros cone:rems; la preaen.
eia de los intelectuales en el sent de
la Internacional. Finalmente 00 0000.
de no excluirlos, perce los mismos no
deberian ingresar en los sindicatos,
El voto tembién fue motive de diseu)
sien y su aceptacion lue finalmente
limitada en aquello que no afectara a
los principios Y oc 003000 ;Mu 1m
resoluciones de los Congres. solo
eran obligatorias por parte 00 101 que
las habian aceptado.

Los nuevos estatutos,
taban ciertas modHicaciona trente a
los aprobados, en Ginebra tarnbien,
en 1866. Constaban de 11 articules en
los que, aparte lot puntos acordados
que nuis arriba se cotan, se elimino la
trompa del sas u means» de antafio
guardando, en su conjunto, el espi.
ritu del texto francés de 1866.

El punto sobre la huelga Ornerai
/rase de ...leste, que los anti-arao
ritarios tenian identicos pindos de
titra sobre la huelga. Para muchos
la huelga general equivalia la ro
volmÉrn social, m'entras que las
huelgas parciales no eran suficientes.
Otros, como el inglês Hales ya men.
cionado con motion de sus vituperios
O la anarquia, senalaba que la huelga
general era un error porcine esto im-
price que Ms obreros estén organisa-
dos en todas partes mancomunada,
mente y, en este casa basteriu sol.
mente este hecho para llevar a cabo
la revolueiôn.

Pinalrnente se aprobe la siguiente
resolucion :

zEl Congreso, considerendo que er)
el estado actuel de organimcign de la
Internaciona/ no Puede darse 0000 00
lucion complais a /a cuestion de la
huelga general, recondende encareci-
darnente a los trabajadores la orge-
nizacion internacional de las uniones
de oficio, asi como osa activa propa-
gande socialiste.»

Otra de las resolueiones adoptadas
sobre «Declaracrôn de union y soli-
daridad entre los obreros del mundo»,
rigola asi

«El Congres° de la Asociacran Inter-
nacional de Trabajadores eree de su
deber declares que esta asociacido
qMere practicar con todos los traba-
jadores del mune, 000 10001 lucre la
organizacion que se den, la solideri-
ded en /a loche contra el ceinte
para realizar la emancipacion del
trabajo»

El Congres° elausuro sus sesiones
designândose a Bruselas corne loca-
lidad para el VII Congres°.

êxito relation del congreso anti-
autoritario puso de roanifiesto el tra-
m. del Congreso de los marxistes
que abria sus sesiones el dia folio
misma ciudad de Ginebra.

Pareeiera que Bakunin hubiera es.
p00000 esto para neer ta jubilacien

tele'

por Victor GARCIA
O a., en base a dos enfoques diferea-
tes. vemos a los dos gigentea, Marx
y Bakunin, lavarse las matas cade
uno a su mode, trente a un cuerPo
zarandeado, maltratado, Milizado pa-
ra encumbramient. Personales que
termina dividido, d.perdigeras Y des-
integrado por las excomuniones de
La Haya abandonado de sus dos per-
sona/Maries mas relevantes.

Marx maniobra en La Haye para
rnaMr e la Internacional a fin de
eviter que esta q000viu muons te
los bakuninistas. Estas reaccionan in-
mediatamente alrededor del propio
Balmnin, quien en Zurich lleva a ou.
00 0v verdadero canto del asile al
preparar cosi todos los materiales que
ilaan a ser aprohad. en Saint-Inaler

corroboradot en Ginebra 1721, De
esta manera. la mardobra exCOmulga-
toria de Marx queda, contrarres.da
por la innegable mayoria de deleg.
dos dernostrada roc el Congreso de
Ginebre de 1873 de los anti-a.utorita-
ri. trente al que en la naisnm ciudad
y en el mismo mes celebran los parti.
dari. del Estado.

Bakunin ha logrado la victoria, fi-
nal convirtiendo 1001010M de La Ha-' en

unblCic" rrTrer enedoen espo ao. e morne o

consolidar
la victoria de volcarse

enteramente, ya que el Camino habia
quededo desbrozado de Ms obstecul.

alafzuseninconssotrrpurcetisviv%
No fut aol

mente, se dirige por carie a los M,

Jura ""en'"-dOles le 00011,100:
«Queridos compancros empieza

diciendo: No puede abandonar la
vida srablica sin dirigiros unas titi.
maspalabras de gratitud y de sim
patte...»

«Los Congresos celebredos ahora en
Ginebra han sido prueba decisiva y
triunfal de la rectitud y de la Brama
de vuestra causa.»

«La victoria de la liberted y de la
Internacional contra la intriga autos
ritaria. Ave, cuando ann parecia le.
001035la victoria lo que une con.
sierne nunca dudê de elle nad05
hubiera tenido motive para abando
sac vuestras fllas. Hop 00 00 hecho.
Y cada cual goza de liber.' para 100-
ta/erse segün su gusto personal.»

«De este derecho halo po uso. Os
ruego aceptar mi dimisi00 como
miembro de la Federacién del Jura y
aria Internacional.

El gigante estaba agotado, no po)
dia mai. zEstaber en descomposiciOn»
dire Malatesta (73). Llega a aconsejar
a Guillet., para que se retire tam,
bien: "Ide invitaba a imitarle dice
Guillaume, a «huer las paces con
lu burguesta», y a tratar de legrar
de nuevo un puesto en la ensenanza
priblica. Es inf.., decia, de quer,
obstinarse en conseguir lo imposible:
hay que abrir los ojos a la realidad

reconocer que, por el momento, las
masas populares no quieren nada del
socialisme.»

A Reclus le dice lo mismo : «Me he
dodo cuenta, cade dia de nuevo, que
el peneamiento, la esperanza y la p.
sien revolucionarias no se encuentran
absolutamente en las massas» (74).

Bakunin tarder, dos ados en extin_
guirse en Berna, pero para la revo,
Mcirrm ya habia dado taler cuanto
pude. Los internacionalistas liberta,
rios emprendieron el camino salos
con êxitos destacados en nanan de
sus secciones, especialmente en el Ju-
ra, en Italie y en Fana..

gcTipos esparlioles» de Felipe Alaiz
ACE mas de un ano promet), LL._ el importe de la demanda. obstaculma. Con mas celendad en la

H mos la continuacion de «Tipas las casas, podemos concretar que el intervenciones, hbro ya estaria en
000a0 01000, segundo tomo, y disert reeibido y prometido importa la celle, mlentras que ahora hay mu

tercero de las Bavas de Felipe Alais. unos 0.000 NF y el Mune, de ejem- chos companeros, particularmente en
Escollos de referencia econornica ploies comprometidos unos 200, tam- Améric, que ya dudan de que «Tl
impidieron. Requerido el coneurso de bien en cifras redondas. pot EspanMes» en su seguncla parte
la Regional Zona Nor. Y de nücleo El primer paso, pues, 00 0000 clade vea la luz del dia.
de Normandie, promo.ras 0110 On- Es la lentitud procedimental lo que Pdes si, compaheros. «10000EsPez
lalleaCiern de tex. de Alois eu libres, fioles», del gran escritor conu0001000
pudimos comprobar buena disp.i-
mon, consegiur efectIvidades Y Prome-
sas; pero un ofrecinnento general rio.
silo homes recibido.

Heeho un recuento de posibilidades,
podemos asegurar ahore Mie la
oies del segundo volurnen de rrTipos
Espaholes», tan interesante como el
primer°, puede soc ernprendida, de.
pendiendo del calor que pongen los
compairems y los organism. cenaLs-
tas en el exit° moral y material de la
empresa, cifrade en unos 8.000 NF. De
moments, contamos con una suma int-
ciel ofrecida per Toulouse y con la
promesa de varias Pederaciones Lo-
cales comprornetiêndose por adelan,
tado adquirir el libro, por ejemPlo,

L. de Thiais, 16 ejemps. FI,. de
Drancy, 18 ; Ridao, Vaccaville (USA)
5; F. L. de 0000, -5.

Aparte elle, un Hosto Mimer° de
eompaheros han efectuado pedidos ii.
dividuales, algunos de ellos adelan,
tando al igual que aIgunas

00110v 110010. 051000 de cueva. La
composicion tipografica esta hecha.
Falla paginas y prensar. Y falta mes
deasion en compader. y organism.
deseosm de colaborar en la obra de
airear lo nracho y bueno que «ROdu-
laa 00(0 escrito, publicado o no oubli-
cado. Pu. si elle interesara, mato-
rral alaiKano para aliter otros libres
nO escasea.

Decidanse ya toclos los amig. de
IMM.; inuten a los compeleros que
)a han sellado su compromise, y las

FF. LL., particularmente las mayo
es (J'aria, Toulouse, Burdeos, Mar-
elle, Londres, Bruselas Lyon, au. Ai-

res? Vuumou000vamossoéli000F.
Y Caracas, porque arribas curnpliren
corne saben hacerlo) que se dispon-
gan a coadyuvar en esta obra afir.
macles literaria libertarlo-cenetista.

Conocen nuestra direccion, 24, rue
Sainte-Marthe. Paris (X), France en
donde se espera correspondeMia
pronta y favorable, f. F.

L/-57E
EN ESPAI10L

En esta Ultima tuvo luger, el 2 de
eneim de 1874, a golpe de Estado gue
terne que weber con la Primera Re-
mie)00 y los internacionalistes tU-
vieron que celebrar su Congreso
anual clandestinement, en Madrid el
25 de junio del misse° afro. A Ir.."
de las eireunstancias adverses, al
Congreso asistieron delegados de 47
Mderaciones locales y elli se 00m.
p0000 que la Pederacibn Régizmal Ear
panola controla. 329 Federaciones
Locales formando un total de 532 se-
ciones que controlaban alrededor de
70.0000 afiliados.

En le que a Italie respecta ceclemos
la palabra a Malatesta que dice:
«Despuês de 1872, y preeisamento des.
pues de la Conferencia de Rimini
(egos. de 10721 y el Congres° Inter-
nacional de Saint Ioder (septiembre
de 1872), que fueron coins la conclu-
sion de todo ri trabajo preParatorM.
la Internacional Oncle desarrollO en
Italie cuanclo en otras pertes estaba
moribunda, 11000 a cabo clivante Vl
nitoa000a0000ldeioteoto y tonner,
tosa Se hizo macho propagande, Mea
ltigica, se constituyeron numerosos
grupos (zSecciones» como decia en-
toncas) y faieraciones ; mouron lu-
ger varies congres. nacionaleS Y Pro-
vinciale, se Ilevaron a calso varios
intentos insurreccionales aeuOtaOS de
proces00. celebres que conquistaban
Para, 1m internacionalistas lao
tias del pUblico. Nacieron Y murierral
numerosos periefencos...» (75).

(Pasa a la /Nein. g)

«Las resoluciones votadas en
el Congres° de Saint Mêler habian e-
do naturalmente elaboradas y discuti-
clas por anticipado en Zurich el dia
13 sehala Guillaume--; se observan
en su redacci00 nimbas expresiones
donde se reconoce la mono de Ba-
kunina

Cilado po, J. Guillaume.
Citado por Max Nettlau en su

obra poligrafiada y no editegla Lod.
via zMichael Bakunin, Elne Biogra-
phie». Pag. 822.

Euico Malatesta en el Prete-
oie del libro de Max Nettlau zBaku-
nin e PInternaKonale in Italie», pag.
XV y XVI. Ginebra 1928.

pOR
elocuen.s que puedan ser

las palabras, ormando ideas y
articula., t do un discorso,

debemos que nada es tan alecciona.
dor conllosiebeLhiLD: aneroesvie;

nno Tenas razones». :hart° cone.
cid& la anecdota referente al viejo
lôsolo griego, a quien premmtaban
detalles acerca de lo que entendia
por movindento. Simplemente, sin de.
cir palabra, el hombre se 01200 a ail-
dar. ;La lecelôn era elocuente!

For parte de los anarquistas se ha
ponderado la necesidad de una vida
mejor ; de una existencia liberada de
Iode suerte de coyundas, de 15110m.
0110 coercitives. Se ha teorizado, Ile.
nando pàginas y Mas pâkinas de u-
00001 escribiendo articulas y mes ar,
ticulos, insertados en las hojas
landeras de peri6di000. Remo...lem
tos en serie, retahila de sesuda argU,
mentaciera Mas, los 0005 000 propô,
sito delilmrado de obstruir o enmar.
riar las reflexiones sens..., han .1..
giversedo y mentido eue.° han por
did Han lido las gentes vinculadas,
apegades como lapas a un muscle
burguês, arbitrario on grade superla-
tive. 00,01, va de buena fe, mas con
poca pmpenskin al esfuerzo 01e0001
de la inediteeion, han coincidido en
tratar de Môpicos quienes comn
acratas se han inanifestado. Con ex,
pre016. de escepticismo, propiciande
la resignacien, se , ha buscado signir
hem que el mundo, que la vida sm
ciel no puede Ilevar otros derroteros
que no puede dela, de ser loque es,
ir Brando en la sempiterna naine,
medrando unos a expensas de los
otros.

No obstante, nunca faltan quienrl
al duclar no lo hacen con el desalien-
to del que carece de toda inquietud
espiritual ; dudan porcine desean es-
elarecer, tener una cabal idea del
asunto que ha aguzado su curiosidad.
Estes son los que al plateeseles el
valor, la importancia moral de uns
convivencia, en lo ennobli:deo, sin ex-
plomd. ni eêzplotadores, piden pruo
Osa de 010; slogan que necesitan he,
chos cornprobados para llegar 0000.

Y bien, pruebas las ha habido y
las n.Y. Ateniêndonos al eforismo
que aduce lo de «ni son tales los que
es., ni asten iodas los (Me sen»,
inclus° pUede evidenciarse que vo 100-
00v quienes, sin blasonar de ana,

e inclus° posiblemente sin ter
ner idea de tales teorias, do hecho
se las componen para hacer vida in.
dependiente en- comUnidades dondela
equidad es norme en la cotidiana la,
bon ausente de pen)n.

MERIENDAS DE NEGREROS

E Ldolnernards,00 ateuritarLo rte eLgCoeze ,,beolgea tsirrau

tidos al ro/ de rehenes y de victimes. Se traie
nona, exclusivamente de la tragedia de los blancos

1E sobre todo de la interminable secuela de sufrimientos
11 que no han cesado de caer sobre los negro, doble-

X mente somaid. 000 01 odio de los blanc. y a la
salvaje imposici00 trio, propios nuevos gobernan-

. tes que ya no son blancos, continuadores de
la zmision» de los antiguos coloniahstas y serviles
guardianes de sus intereses casi intactos.

Todos conocem. lo que significa el llamado pre,
M ceso de descolonizacidn, en territorios en los que no

se logrd una transformaciôn economica de base. Las
ii

grandes riquesas del Congo 000010000 00 las man00
hi de las /Trismes comm.., colonizadoras y son estas
g y no los Estados fantoches las que simien deter-
q minando en la marcha de 1. acontecimienos

Producida la M.colonizecion», pue decreto for-
zado ante un serio y consciente despertar de la po
bled. native, se Mtento con êxito desprestigial
al ttnegr. ignorante», mlvaje, inCapa. de Orge.,
tarse de acuerdo a las marinas de la acivilizeci6n,

11 De inmediato se logro ahondar las diferencias tri,
hales alimentando r.quemores y provocando terri-

11 bles catestrofes carniceras. La loche entre clones
Por la aceesi. al Feder no Iran propieias para
restablecer la calma. Toda la prensa internacional
«Men-pensant., 00m 0010 000 00000000 psmologma
sobre la base de que zlos negros, retardados men-
talmente de varios sigles, rio se hallaban Mus ma-

' duras para afrontar las r.ponsabilidedes del nuevo
zstatu-quo», y los agentes provocadores hallaban el
terre no abonado para sus tropellas sin par, respal-
dodos y financiados por las grandes companias mi.o

i[ Se produjo asi con toda impunided el asesinato
de Lumumba, la detencién de Ghizenge y la neu-

On mtr,anli,zeaciemadL,1: ,gzapdousrod>0 ,a,ovezef.edn%s 0103X010'

1{ Citera., para aborder los. problemaa de un Congo
librado aloi propios recluses y a km uranies respon,
saralidades.

Para acelerar 01 proceso de descomposicien inter,
III na se provoca la rebelle/1 dimisionista de la provin-

cia de Katanga, 10 700000 mas rien en industries
Ydenen,,,,e,gp,1Qotual%iflonoses enznueiraasn. yê énn si nci:flabae,t siodnian.

Xa las fuerzas armadas abocad. a una carniceria fra
ticida? El Congo sin Katanga se vela condenado a

g la manidad econemica y a un fracam inmediato en
0 su reorganizacibn territorial y politica, La nueva

Remitelica quedaba truneada, mpada en su base,
00010000 001 el personaje siniestro, promet, de la

revuelta y brazo derecho de los intereses mineros:
gTshombé De testimonios fidedignos 110000 que
,, los negroe no combattez. 0010e 11 con el entusiesmo

d.eable para los antropefages de °nana, dirigen-
g tes zrespetablem de las compagrias mineras. Es rasas-

o 0cluor,Ts0ohomiben r;seecr%rpreuioaslo,s0,17,,,,r7sn,,a0r0i.0 0.1anicoos,na,v01.0.;

X cor) seclico placer. Se produce la intervencion de
los «cames asules» de la C.N.C. cuando la cosa se
alarga y cuando se cmnprueba que la maniobra, de
Tshombe ha fracasado. El chive emisario se ne
gado a desertar y Katanga queda came provincia

% del Congo. Tshombe se pasea por el mundo espe-
IIIsande mu flore» y se refugia en Es/sana .10 la

U.0,-"710.0 p" '7anuenna 'senrrireZ"ndl:elanr=rn
pars

araniracion, rdeenrnespeto y de agradeeimiento al eau-
dillo que con mayor habilidad que él en el Congo,
supo aposentarse de los destin. de Espeurra... No

GREGORIO QUINTANA

pocha der mejor malicla de si ruismo y de su 00e.
«0010 personalidad, 1111

e.
Los capdalistas han perdido une batelle, pero se hl]

afanan en ganar la guerre. Contimian atigando /as
difereneMs y la Ktuacion llega a ser tan .nsa Y
dificil que 100000 001 PrOPOsitos 010dianOr ...Va X
maniebra. Tsho)nbe vtlelve al Congo. Esta vez no ki
es a jefe de una region autonomiste. Se ha conver-
tido en el jet., de la made,n unificada» y para col- %
mo de paradoja ernprende la acciôo de reagrliPzu
las provincias que se niegan a la aceptad. de su g
gob100n00000elnp fuego in.ntà la disunion de
Katanga. A sangre y fuego intenta la reunificacion
clel Congo ex belga. Y para mejor cumplir su obra
recurre de nuevo a los blancos mercenarl.. Sin que p,r1

valga la men, dada en cuanto a la procedenela de 1111

las armas y de los fondos los blancos son mue H
caros que le permiten realizar la zpacificacien»...

LA SECUENCIA DE STANLEYVILLE 1,11

,111

As1 se Ilega a los been. que en est. Mtimos Mar, %
alimentaron acronicas de honores», dando nuevo
pasto a la osier:Isis racial contra los «negros selva- g
jes» que no solamente amenazahan fusilar al doe
tor Paul Carlson acusado de espia, sino que 1,11

anuneiaron segün la prensa 0001e comerier
bseria parte de los rehenes... Todo ha sido describir
escenas de On., en las que los salvajes, para set
mas salvajes, se hallaban arrnados de arc. y flo .
chas.

L. civilizados produjeron la masacre de toron
hima, en la que perecieron centenares de miles de
«despreciables amarill.», S. arc. eran aviones y
sus flechas, las bombas producidos por la quinta
esencia de la civilizacion y de la inteligencia.. 1111

Abora veamos lo que nos 0mb la prensa Sebernos %
O aque los parachutistes bagas, utilizando avion. I,

amerManes. PuSieron pie en Stanleyville. Sabemos
que los rebeldes huyeron 100e ita reheneS efluYO
son a los aerodromos, Sabemos que Perecieron
lados una par. de 1m prkioneros y que parece ser g
<Pie el doctes Carlson pereciô 00 100 intente de Bila. 1111

Todo esto es terrible y no halle j.tificacien ni M
acuerdo en 1000000 hurnana. Como no la hall. X
Hiroshima y Nagasaki, Guernica, varsoyia y.., tan- 1
,os

Cno de los «salvados» de nacionalidad franee- 0

sa declara que los rebehles repudian sobre tOdo a 111

bagas y americanos, lo que constittlye dotal. %
sintematico de la situacion. Por su cuenta personal
piensa volver al Congo cyan. antes, inclus° a
Stanleyville.,

Y tambien leemes : «Para gran estupefacciOn del
-II

principe Alberto, del minier° Custers y de la prensa,
00 000 desembarear a refugiados sonrientes y tran-
quilos que no intentaban dramatisas su aventura. III

POr el contrario, fueron los primeros en afirmar
que no habian sufrido macho por su cautividad.
Pero todos afirmaron que los paracaidistas beiges g
habian llegado en el moment° oportuno. Usa hora
mas tarde, la rnasacre de los belges hubiera sido 111

goneral. DeSde luego describieron algunas escales %
de atreseidad... (zLe Monde», jueves 20-1964, lra. MI

gina.)
Y vernes ter/Mien en la prensa corno todo quisque

trate de sacudir sus responsabilidades que, como se III

comprende, caen de Ileno sobre las espaldas de los 5L

rebeldes... ;Vive Tshombé el aliberador», ,Escarrnior
êConclukones...? êPero es que serian escuchadas g

O atendidas? Que cada cual se haga la soya y la
guarde para su coleto, o que revient, de indigne-

1111

don y la grite al cielo. Las gentes no escuchan.-
r. x

En la souda de las realizaciones libertarias
Fera la sensibilidad de la gnon ma-

yoria de las gentes se ha habituado
a captas tan solo lo prosaico, lo

lo frivolo, Para hacer tomer in,
terés por cu.tion. vitales en la vi-
da social, serin, fomenter presentarlas
con la machacona insis.ncia de un
zslogen»; a la rnanera de es.
0100 1000100000,luminosos, tan corrientes en las
capital.; dirlase que parpadean al
encenderse y apagarse, al objeto de
Hamar 10 000000110 00 100 indiferentes.

Armand escribro un libro, de unes
quinientas paginas de texte amaza-
cotado, para poner 0e relieve /a exis-
tencia 00 ambientes, en el pasado Y
en el presente, relacionados con unos

°Vos paises, en donde se acusaba
la convivencia en un plan de liber-
tad y de 10001000 social, sin 0001010'
0000 Inurguesa, o capitaliste, y sin in
trondsiones de indole autoritaria
Ader/Ms: êilcaso podemos oladar la
riqueza de realizaciones, los fecun.
dos ensay00 de colectividades y de
socializacMn que se llevaren a efev-
50 en la Espena revolucionaria
1930?

Realizaciones libertarias, repaim.,
las ha habido y las hay, Bien recien-
te un simpatico ensayo del que se
dan detalles en el Ultimo niirnero de
zLe Monde Libertaire», a sea el co-
rrespondiente al mes de noviembre.

/nglaterra, donde, dieho sea de
paso, se percibe uns naciente efero
vescencia del ideario anarquista, sin-
gularmente entre la juventud, la Emi-
sore B. B. C. de Londres que no ro
husa la emision de informacion. y
reportajes de tendencMs refracteries
al ambiente social en /mea, y en don-
de Herberd Read ha podido inclus°
der conferencias de corseter ana,
quista, en dicha Enlisera se ha 100M.
00h50 un breve reportaje en tern°
a The Factory Peace (La Fabric5 de
la Paz).

En Glasgow, Tom Mac Alpine, ln-
geniero electricista, y Bob Carruther
Men.° en meMles, arabes jovenes, de
poco màs de treinta eflos; ambos
anarquistak miembros del llamado
Granite de los lien, conyencidos de
que bac, falta intégrer profundamen.
te /a ideologia en la vida caidiana
para que la lucha s.ial no general
y la 000 00 particular alcancen a
ser sobre todo an Modo de vivk
no mera especulacion mental de ce,
/recula, idearon el crear una comuni)
clad, 0 colectividad, de timbale. Con
tenacided ejemplar y espiritu de sa.
erificio, llevose a efecto una
chi° entre compaheros. Tras Un IN,
Mode de intenso esfuerzo en el or.
den econôrnico de la- divers00 anon
taciones, local, utensilios y ma.rial

para tralmjar la Fabrice, 0 Taller de
la Paz comenzer a dur rendimiento.

trabajo consiste en la
0100 00000o/mos modernos aparatos de
Calef matin a base de la electricidad,
Cerce de un ano neva ya el taller
funeionando a cargo de los dos ele,

ziztoes,ci,t,eadliost.y
coupa:. er,ese

mu la
elaboran. Haste ahora los resultados
son satisfactorios en toc)00 los aspecs
toi. «Si I. encargm prosiguen a,u.
mentando manifeste.. Mac Al.
aine este invierno necesitaremos ser
quinte los ocupaclos en el taller». Y
refiriêndose al connus10 de criant00
en el sinraolico Taller de la Paz tra.
bajan en comunidad. exPlicb . I.
compaheros del Grupo «Jules Du,
rand» de quienes Ou partici0 la lof or.
macien insertada en «Le Monde LI-
bertaire», que para faciliter, en sus
principios, el desenvolvimiento 001 00.
Iler, todos aceptaron un salarie in,
fer00g 5100 salarios corrientes, y que
incluse hubo quienes contrajeron
deudas para dam m00 facilidades e la
imerative.

Est. compaher. de Glasgow lle.
van el decidido propôsito de hacer 30.
dlIo pertinente para que su labor
sea estirnulo para la pues. en mar-
cha de otr. grupos o colectividades
industrial.. actualmente se organi-
ser/ ageneias de venta en Londres,
nye/pool, Leeds y en el Pais de Ga-
les, en espera, de que sean nücleos
para el desarrollo de talleres simila-
res. Hay proyectos en gestacien,
las Indias y nue! Africa del Sur p.
ra la elaboracidn de planches de me-
tal y la fabrieacion de aparatm de
aire axondicionado. En el CMnacie
otro- grupo anarquista tiene en estu.

Decia La Boetie
,Pero que vergirer.a y que ignomi-

nie es que un simramero obedesca vo,
luntariamente, si, inclus° servilmente.
a un tiranol A un tirano que no les
deja ningtin 00000)00 sobre propiedad
Praires. mujer e hijos, . sigMera so
bre la uranie vida.. ,Qué clase de
hombre es, pues, el tirano? ;No eb
un Hercules, no ,es nu Sansen! A
menudo es un hornbreeito el cobarde
naao aferninado del pueblo enter...
No es su fuersa la que le hase pode
rose a 01, que no es rare sea esclave
de la peor prostituta. ;Que miseras
criaturas son sus siraditosl Si no se
rebelan dos, ires 000003mo contra uno
es quizas par falta comprensible de
valor. Pero cuando cien, mil, no arra-

por FONTAURA

di tales' p.ibilidades. Al Grupo eu.
les Durand», de Normandie, le ban
1=apruor,,si,cleoienzitzrapamoonitaervz

ta, asi came un taller de montage de
los aparat. cuestôn.

Y los comparieros que han public.,
do cl trabajo del cual son 1m dotas
t00 O00 he (ranscrno, concluyen asi
su informacion «El proyecto mar-
cha en buen êxito, 051 otros simien
la Mea sera el ejemplo de uns Ar.
000,0Directe, Constructive.

Cuando cl afen te gananeias donn-

:aa
consideraciones orden étiers

s 00001100; SI el mediocre egManan
prevalece por encima de la pureza
idea/, el prosaico aburguesamiento lo
coloria todo. Es lo que ha pasado cor/
algunas coleetividades que, al iniciar-
se, de libertarios blesonaban sus nom.
100010000, En Francia nnsmo, algunos
compaheres podrian contar algo to-
bre 0010 particule,.

Buen aliciente que mue., la deli-
coda sensibilidad anarquista de .tos
companeros de Glasgow se evidencia
Por las palabras de Todi Mac .Alpine

manifistar oue en orden moral,
tienen divers. problemas pendien.
de resolucion, como las siguientes.
zeuede un 0000001 00000 1000000;
para cuiter el trate» a fin de 05001-
00e un poeme oFlorde cambiar con
frecuencia de tarea para remuer la
monotoMa de/ trabajoN>

Eh resumen, eabe todo lo expuesto
en el plan de un resurgir anarquista
mundial, unidas las ideas a las r.-
lizaciones. juntes, inseparables, la
teoria y la prectica.

RETAZOS
jan a un lado las cadenas de uno
solo, 10000e queda un reste de vor
iuntad propia o de digniciad huma
na. 0 Para liberarse no hace falta
emplear la violencia contra el tira.
no, Este cae cuando el pais se ha
cansado 00 01 01 000010 oncle deja
expoliar y vejar solo debe negarle to.
do &roche. Para ser libre, 0510 le
hace fana la fkme volunted de sacu,
dir el yugo... Decidios a no ser mas
ne.Po eselavos sereis libres! Re.
husad o negad al tirano vuestra aym
da y, corne a un colas° a quien 01 110
privado del pedestal, se dernimbare
se hara pedaz..

(Fitado en «Nacirmaltstno y Cuitur.
do R. Rocker.)
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E régime gaulliste, les
tg L banquiers et les grands

capitalistes qui le soutien-
nent, et l'inspirent, viennent de
prendre, au cours des dernières
Semaines, une série d'initiatives,
dans des domaines très divers,
qui montrent toutes Mur mépris
des travailleurs et leur volonté
de poursuivre et d'accélérer une
politique en tous points contrai-
re aux intérêts des classes popu-
laires.

Dans le domaine de l'Education
Nationale, c'est l'extension de la
loi Barangé à tous /es élèves du
premier cycle des établissements
secondaires. C'est aussi la circu-
laire ministérielle du 28 juillet
qui prescrit la fermeture de clas-
ses ou écoles d'un effectif infé-
rieur à 16 élèves, mesure réac-
tionnaire s'il en est puisque c'est
une loi Guizot de 1833 qui rendait
obligatoire /a création d'une éco-
le primaire dans chaque com-
mune. »

Ce cri d'alarme vient d'être lan-
cé par nos amis de l'Ecole Ernan-
cipée et nous ne pouvons que
nous y associer, tant nous savons
eombien sont bien fimdées leurs
Inquiétudes,

L'Etat, dans son but bien dé-
terminé d'assujétir les masses
laborieuses, cherche à détruire
par toue les moyens les initiatives
populaires qui risquent de s'op-
roser lises plans. Or, il sait per-
tinemment suc c'est à l'enfant
qu'il doit s'attaquer directement
pour que son oeuvre démagogique
ait un maximum d'effet.

Les multiples difficultés que
rencontrent les travailleurs de
l'enseignement pour l'exercice de
leurs fonctions, les obstacles qu'ils
ont dis franchir pour acquérir le
droit d'exercer leur profession,
tout cela est voulu et ne sert
qu'a diminuer l'influence bénéfi-
que que certains instituteurs
avaient auprès des élèves et bien
souvent aussi auprès des adultes
qu'ils cotoyaient.

Parallèlement à ce travail de
sape envers ri l'Ecole Publique c,
l'Etat poursuit ses encourage-
ments vis-à-vis des éco/es é Con-
fessonnelles o, et cela sans la
moindre réaction énergique de la
part de I. F.E.N. qui, bien au
contraire, et suivant en cela
l'exemple des centrales réformis-
tes, s'achemine lentement vers
l'intégration dans l'Etat.

Mais i/ y a des faits plus gra-
ves, une atteinte plus directe it
l'école de nos jeunes années é Le
ministère de l'Education Natio-
nale qui rogne sans cesse les cré-
dits nécessaires au bon fonction-
nement de l'enseignement dans
ms écoles publiques, o apporté
une aide assez substantielle, bien
que jugée insuffisante par les
quémandeurs, pour la reconstruc-
tion de plusieurs écoles à Ali-
cante, pour les nombreux enfants
de repliés d'Algérie que rien ne
pouvait attirer en France. »

Oui, vous avez bien lu, il s'agit
de construction d'écoles françai-
ses en Espagne, et cette informa-
lion que nous avons trouvée dans
certain quotidien français de
grand tirage, était présentée sous
forme é d'appel au peuple

Sans aucune vergogne, l'auteur
du communiqué, se lamentant de
l'insuffisance des crédits accor-
dés par le ministère de PEduca-
tion Nationale, s'adressait à tous
ceux qui, animés par l'amour de
la patrie, voulaient que la cultu-
re française soit dispensée dans
d'autres pays. Il n'omettait sur-
tout pas de mentionner l'adresse
et le numéro de chèque de celui
qui était chargé de récupérer les

4III .91>
al leerILIP

Calendrier 1965
Cocons chaque année nous vous pré-

sentons. le nouveau calendrier SIA.
Calendrier qui se distinguera pour
1905 par une présentation à la fois
artistique et pratiqua La SIA inau-
gure pour la conservation de votre
calendrier le système hélicoïdal, Une
ceuVerture trichomie composée
d'un admirable tableau de Picasso
u Femme de Vile de Majorque », et
chacune de ses douze feuilles repro-
duit un tableau de peintres très cé-
lèbres, suivi d'études sur leur person.
nain,. S. I. A crée un calendrier
exceptionnel au go. de ceux qui ai.
ment Part et la culture. Comme pour
les années précédentes, il est édité en
espagnol et en français avec un es-
compte de IO % partir de dix exenn
plaida. Un exemplaire 3 Ir,

Pour obtenir le calendrier s'adres-
ser au Conseil National de S, I. A..
05, rue de la Concorde à Toulouse
(Hte-Oaronne).

Dans l'enseignement
fonds... et dire qu'il y a nne loi
qui interdit la mendicité

... Loin de nous l'idée de s'éle-
ver contre la construction d'éco-
les en Espagne,' bien au contrai-
re, et nous avons toujours la fer-
me conviction que ce qui main-
tient ce Pays en état de sons-dé-
veloppement, ce qui perpétue la
misère de son peuple c'est, après
les méthodes barbares d'un régi-
me policier qui le maintiennent
dans la terreur, l'obscurantisme
qui lui est imposé par /Valise ca-
tholique qui est en Espagne reli-
gion d'Etat.

Nous souhaitons donc voir les
écoles se multiplier en Espagne
et partout ailleurs, mais à la seu-
le condition que celles-ci restent
les éléments de base de la culture
et de l'émancipation des hom-
mes.

L'école, comme k préconisait le
Congrès Syndical des Enseignants
célébré à Angers en 1910, doit

17 Développer aussi intégrale-
ment que possible les facultés
physiques et intellectuelles de
'enfants;

Respecter sa personnalité en
l'amenant à réfléchir nurses sen-
timents, ses inclinations, son ca-
ractère;

Ne lui imposer aucun dog-
me, aucune formule; fortifier en
lui, au contraire, /e sens de la
critique, l'esprit scientifique en
lui donnant le goût du savoir et
le besoin de contrôle; l'habituer
à se conduire seul, à agir par lui-
même, à rester maître de soi.

Le régime franquiste est loin de
présenter les garanties nécessai-
res à, l'élaboration d'un tel pro-
gramme et c'est la raison pour
laquelle nom nous insurgeons
contre cette campagne en faveur
d'écoles qui ne peuvent être que
des écoles de dressage quand ee
c'est pas des séminaires.

L'IINIIRIMIE ET
S'EV OES'TalleTEURV

Les exigences de ta mise en page
nous ont contraint, a condenser ce
texte; il n'en conserve pas moins sa
calmir intrinsèque et nous sclérosa
ildit permettra à tous ceux. qui, an
adis â ROS klées libertaires de Imiehe
date, se sentent dépassés par certains
problèmes sociaux, de réaliser la gran-
deur de notre pensée et t'objectivité
de nos principes et buts. « Le C. S. »

L'analyse des faits ainsi que l'objec-
tivité dans les raisonnements de-
vraient rester les guidm les plus sûrs
de tous ceux qui recherchent la vé-
rité.

Hel. Il n'en est pas toujours
enui, et le camarade Thomas, dans le

I. de son groupe nous en donne
un exemple. Il écrit

« Les marxistm sont arrivés à fa-
çonner le monde, les anarchistes en
sont réduits a critiquer le monde.
pourquoi ?

Voila une question juste bonne a
semer le trouble clans l'esprit d. Mil-
le, ces foules que nous devons au
contraire aider s'émanciper.

Un fait est certain, si nous re-
voyons un peu l'histoire des peuples.
nous cols apercevons que les pm-
laie ger é tir

maroilles.
t,sr, amr er

idoiré'aviyt,c.fzoOnun0 mf.o0/111c1:.

soldes dlae

'tic'ems,anel'urèreetntlasvesrses cm 'caonur' adn'nutsisosr.
clous dans l'espoir d'atteindre plus
rapidement leur but. Elles ne firent,
malheureusement, que s'enchaîner
une Eglise eu à une dic.ture Patee
qu'elles n'avaient pas tenu compte
de cette verità Première gni vent que
l'émancipation dm travailleurs soit
l'amuredes travailleurs eux-mêmes.

Le mouvement libertaire, malgré les
différents aspects qui le constituent,
ne peut s'exprimer que par un seul
terme l'ANARCHIE, c'est-à-dire la
lusses et la liberté. LeS différentes
tendances doivent se sentir lices par
un même objectif s La guerre a
Vautoritarisme

Chaque homme peut penser diffé-
reminent, puisque l'intelligence et les
ssiva000enc peuvent etre identiques
chez tous les individus mais, la vie
en famille et les contacts indispensa-
bles que nous avons avec la société
exigent une collaboration étroite de
tous les êtres. Aussi, le collectivisme,
le fédéralisme ont un role tels

.° jouer pour l'émancipation des
masses.

Far ailleurs, puisque le capitalisme
oblige les travailleurs à se grouper,
n'associer pour mieux défendre leurs
Intérêts immédiats et futur, il est /o.
gigue que l'anarchiste soit anarcho-
synMcaliste.

Mes le camarade Thomas pose en-
core une autre question malheureuse:

« Les anarcMstes veulent sUpPri-
mer Fast, mais comment et par
quels moyens?, et il ajoute Ies es-

A PROPO
Répondre à une prise de position

déologique par des injures, c'est,

t:ra Pkcr?etre. dren ac,.:reels dé;
ceites,deble«. sécvoirdieems =deun, mu.oumveomyeennt

gant de se débarrasser d, l'obligation
faite au libertaire sincère d'analyser
objectivement toute déclaration Imur

n
'te s'il y a lieu, /tu apporter une

r'é;ulutation fondée sur une &mana.,
tion prouvant que l'on a effective-
ment raison de la rejeter.

On sait que cette méthode
est celle employée systématiquement

iCtssi''derer'nera'ne's' l'esprIt des 5e00511-
leurs ceux qui oeuvrent à réveiller
chez ceux-M une conscience révolu-
tionnaire. On est, hélas, amené
penser que les traîtres à la classe ou-
vrière et à son idéal d'émancipation11I111.,
Du salariat à la révolution

Le développement d, l'automation
commence à porter ses fruits, Dosais
que le capitalisme n'entend Pas modi-
fier les principes de l'économie gêné-
rale, un malaisn s'étend progre.ssi-
vement et apport, chômage et misère
auprês de stocks qu'il faudra détruire.

Pour le syndicalisme, l'heure d'in-
tervenir devrait etre venue, Malheu-
reusement, les valets du capitalisme
ont su prévoir et détourner le danger
Oui anéantirait les droits des esclava-
gistes. En France, le chef de ces do-
mestiques a su, assez habilement,
compromettre les syndicats en les as-
sociant aux directives de l'Etat, en ce
qui concerne la gestion du travail.

Par des subventions faites aux syn-
dicats par l'Etat-patron, et que les

ponses divergent parce que l'absence
de bases communes déterminent les
anarchistes a. se contredire. »

Ce jeune camarade a encore beau-
coup a apprendre, puisqu'il ignore
que si Godwin, Proudhon Stirner,
Tolsto Bakounine, Kropotkine
avaient des conceptions d'organisa-
tion sociale spécifiquement personnel-
les, ils avalent en revanche comme
point commun, la négation de l'Etat,
de l'exploitation de l'homme Par
l'homme, et ils luttaient tous pour la
répartition équitable de tous les biens
et préconisaient tous l'entraide In-
conditionnée, la solidarité et le res-

Uetdiarbes'ia;Ms;de
la peeenmlalilé, Peut-

n'ont Pbs de bases communes ?
Autre chose, Marx prétendait que

la dietature du prolétariat était une
-étape vers la société sans Etat; or si
ce pape croyait vraiement ce qu'il
écrivait, son but était bien de dé-
truire l'Etat et alors on ne comprend
Pas très bien que ses adeptes repro-
chent aux anarchistes de vouloir
brûler les étapes pour créer au plus
tot cette société sans Etat.

D'ailleurs, essayons d'esquisser une
hypothèse ; imaginons qu'a partir de
demain les peuples, tout en conser-
vant les caractéristiques de l'écono-
mie actuelle que ce soit dans l'indus-
trie ou dans l'agriculture, décident de
supprimer toutes les guerres et les
industries inherentes: de transformer
l'énergie nueName qui est destinée
actuellement à des fins dlstructives
en enerMe créatrice au service de
l'humanité; supp.ons qu'au 11e0
d'écrire n Au nom de l'Etat » on
décide d'écrire a Par décision du
peuple souverain, im barrage, ou. une
école, va etre construit le jour « »
au point « X ».

Peut-on lamenter dans tout ce/a
l'absence de IEtat ?

L'anarchisme disait un jour Bon-
temps, est essentiellement un concept
de la vie, une méthode de penser la
vie et un moyen de la vivre. L'anal-

sI lui nd'excUrstetrcelle re-

clerI
rchte e, csec orMleexpe,ile ant le'

c'est

prern,le,mreafrucl,id.eparvenir
que l'on de:-

II me semble que le libertaire de-
vrait toujours avoir vivante en lui
cette conviction que l'anarchie est le
refis de parvenir et la négation ,de
toute contrainte, de toute oppression
et

qd'eS';'ndaelrs' di, eseuet
gui a dr11 a la paix, la justice et le
bien-étre.

La solidarité et le respect absobi de
le personne paillent notre ligne de
cmuluite parce que sans cela l'homme

rs",e1,-ZuZZZ,:
Alellerel

pledwment son rôde socia/.
LUC BLEGLIANO

ne se trouvent pus Uniquement dans
conditions obj.tives de. notre épo-
leurs rangs, mais qu'il en existe

triste constatation même dans
ceux de notre mouvement a l'un des
plus purs ».

Si l'on pense, et nous le Pen...
que le critere de pureté d'us mouve-
ment resde dans la fulehté de cha-
cun de ses membres à l'idéal que ce-
lui-cl s'est choisi qu'il N.t donné
pour tâche de réaliser, on peut Omet'
ire des doutes quand à la pureté du
notre, dans /equel certains individus
. permettent d'employer l'attaque
injurieuse et insultante en guise de
réponse à une Prise de position Mit
elle ne contenait rien de semblable,
qui, se bornait à réaffirmer publique-
ment une ligne de conduite qui fut,
depuis que nous existons, celle de no-
tre mouvement. Car, pour rompre un

pseudo.défenseurs des travailleurs ont
accepté, l'Etat a retiré alix Une..
le droit de revendication de la classe
ouvrière, en les abaissant au rôle de
complices de l'exploitation de cette
classe. Un seul syndicat demeure in-
tègre, incorruptible, un seul syndi-
cat peut encore parler au nom des
exploités, car il reste parmi eus, ne
fait pas alliance avec les ennemis de
la classe ouvrière; ce syndicat est
celui de la CoMédération Nationale
du Travail,

Si le capitalisme envisage le main-
tien de ses privilèges sur les travail-
leurs, en élevant le problème sgr le
plan international, le syndicalisme,
Ici aussi, doit élever la défense des
travailleMs sur le plan international
et, 1° aussi, la Confédération Natio-
nale du Travail, du fait Orlon 5111.
1150100 à l'Association InMrnationale
dos Travailleurs, est la seille organi-
ation de défense générale des travail-
eurs en France, habilitée pour lutter
entre les profiteurs du prolétariat.
A Francfort, 115 syndicalistes, à la

demande de la Fédération Internatio-
ale des ouvriers sur métaux, se sont
eunis. Un délégué américain, Walter

Reuther, président de l'Union des
Travailleurs de l'Automobile, déclare

otamment a Dans 1¢ domaine in-
ernational, le temps des voeus pieux
st dépassé I il faut envisager des

plans d'actions concrets_ Le patro-
nat de l'automobile est international_
Nous devons l'être aussi_ Forci est
en Amérique, mais aussi en Grande-
Bretagne, en Amérique du Sud, et
dans dix autres P505 5055 tel ou tel
nom... Voila a. quoi il faut s'adap-
ter, »

W
t'de grroRc.',un:el Ceï.

gués des ouvriers de l'Automobile
dans le monde, qui auraient pour but
de coordonner leurs efforts pour af-
fronter le patronat et l'exploitation
des salarils dans la branche automo-
bile,

Otto Brenner précise t son tour
II Des grèves européennes ne sont
plus imp.sibles, c'est la situation
qui décidera. »

Sur le plan du salariat de l'automo,
bile, la défense internationale s'édi-
fie. Peur se battre contre des géants,
il faut être grands,

Il serait souhaitable que la Confé-
dération Nationale du Travail déve-
loppe sa pénération dans toutes les
classes des travailleurs, qu'elle élar-
gisse l'éventail professionnel de ses
adhérents, ce qui autoriserait, par la
suite, leur élévation au militantisme
revo nanisme.

N'oubliecs pas que l'action anar-
chiste individuelle devient collective
par le syndicat et que cette for., re-
présenté, par les travailleurs, suto-
ris, l'avènement, la possibilité de
l'action révoMtionnaire collective.
C'est par la grève .rPorative, géné-
rale, illimitée, internationale, que le
capital se trouvera dans l'obligation
de se soumettre et de respecter Véga-
lité pour tous.

Le combat pour la libération de
nomme est dur, c'est un combat qui
demande un effort permanent de mi-
Mentisme: chaque travailleurs qui
réalise la portée de son affiliation en
devenant membre de la C.N.T., avan-
ce l'heure de la révolution, de la MN.
ration de tous les esclavag..

Travaillons donc à la propagande
incessante, sous toutes ses form., afin
de libérer le travailleur d, tous les
vnseignements d'Etat, opii font de lui
un esclave inconscient. Apportons-lui
appronti.age de la libération, la né-
,essité de la révolution

Par de courtes brochures, d'une fee,
ure facile, développons auprès des
ravailleurs, le naé.nisme égalitaire

de la société de demain, afin ouiller
endent comPte qUe rien n'est impos-
ible, b condition, tolitefois, de P.s0-

der un Minimum de courage et de
dignité.

idéal encore faut.i/ prouver que celui-
ci a failli ou ne Correspond plus aux
que, et, dans ce cas, en tirer I. con-
clusions qui s'imposent. Or, à notre
connaissance, rien de semblable n'a
III fait. Affirmer à priori, en dehors
de toute analyse. que la « révolution
n'est plus payante », c'est se condam-
ner à n'être pris en considération
par personne, el ce n'est pas la classe
des oppresseurs et leurs valets, qui.
eux, ont tout 10110505 à ce que jamais
une révolutiOn ne se M'oeil..

Vou/oir remplacer le régime fran-
quiste par a une République sociale
influencée par des syndics/laen et d.
libertaires » c'est vouloir pour l'Esps-
gne un régime similaire au notre,
la différence que les syndicats y se-
ront ouvertement et directement MM-
grès à l'appareil d'Etat (ce que d'au-
cuns d'ailleurs aimeraient bien voir

a Les solutions libertaires de tous
les problèmes concrets sent les plus
simples possibles: sitnpies lusqu'd
coïncider généralement avec celles que
le bons sens engomme. Si elles n.e se
réaLisent p., gest parce .0ue /es in-
térêts constitués et l'inertie des tradi-
tion0 s'e oPPosent, les leis et /es au-
tres agissant par Mille méthodes, Sos-
ies protégésa par t'Etat Eideves
l'Etat, enlevez cet obstacle non néces-
saire et tous /es autres obstacles de
cheque probleme seront aisément sur-
montes, avec le minimum d'efforts et
avec te meilleur résultat, en liberté.
U. lois écarté cet organe central qui
rait la pluie et le beau temps se/on
son bon plaisir, et qui permet en ou-
tre aux paresseux de s'y adapter d
cause de m propre inertie, nous di.
lune aux hommes et an., femmes
r de probleme te regarde. C'est à toi
et à tes voisins de te recoudre. Le
monde ne progresse pas parce qu'il
y â un pouvoir qui commande. Il
amnee parce due tu travailles parce
gus tu penses, tu cames, tu no' mbats,
toi ouvrier, toi paysan, toi tngenieur,
Ici instituteur, toi mére de famille,
toi poete, Sans ton travail,lamie-dar.
réterait. A toi d'agir. 505000005 Ber-
neri.

RENIE VILLARD

. réaliser chez nous) et que les dits
a anarcMstes et libertaires » ne se-
ront plus que des anarchistes ole gou-
vernement » (Malatesta).

Bulots nou, nous consentons au-
jourd'hui, et nous consentirons de-
main à tous les sacrifices, en vue de
l'édification d'une société ou, enfM,
n'existeront plus : « tous les privilè-
ges que /a namsance, l'instruction
les protections influentes, la riches.
et le pouvoir confèrent à une Poignée
d'individus l'armature de violence
collective, de répression sYetématique-
ment organisée qui va de l'infecte
mouchard qui dénonce à l'ignoble
bourreau qui exécute, en passant par
le policier ou le guidance qui arrête,
le magistrat qui condamne et le gar-
dien de prison qui enferme; l'Etat et
toutes les institutions de duperie,
d'oppre.ion, de brigandage, de spo-
liations et d'iniquités 151 50 décou-

NOUS
assistons actuellement

aux efforts désespérés des
é dirigeants u de toute obé-

dience pour tenter de réadapter
aux exigences du progrès les
structures économiques, sociales
et philosophiques de notre mon-
de occidental décadent.

Le concile teucuménique cher-
he à moderniser la doctrine ea-
holique afin de lui donner une

neuvelle vigueur et aborde, avec
a circonspection à laquelle on
pouvait s'attendre, des problè-
mes tels que la limitation des
naissances.

L'Etat voudrait trouver les
moyens de circonscrire la crise
économique imminente et n'y
parvient pas.

Le syndica/isme réformiste, de
son côté, se débat entre les re-
vendications justifiées des tra-
vailleurs et l'emprise du capita-
lisme dont il n'est plus qu'un
instrument docile.

Toutes les tentatives pour sur-
tir de l'impasse demeureront
sans résuitats ear ees tentatives
sont, en el/es-Mêmes, de flagran-
tes contradictions.

La religion ne saurait faire de
concessions aux exigences ratio-

LE NEO-CAPITALISME
e n'ai p. l'intention, sous . sait bien. LI souhaite laisser entendreIre, de me livrer Une savante étude par là que le capitalisme exploiteur

économique, bourrée de nombres et de est mort et remplacé par un système
statistiques ; j'en suis d'ailleurs bien coopératif tout ce qu'il y a d'humain,
incapable. An contraire, me tenant mut ce qu'il y a de bon pour le sa-.
dans le seul cadre de la démystifies- iarie, un system, d'étroite collabor.
1100, le voudrais ramener à des sono- tion capitaf-travail je fume, tumas simples ce que les financiers, les craches, et chacun son boulot ! legrands patrons et les technocrates tout pour le plus grand bien de l'en-embrouillent plaisir et dessin, treprise et de la promotion ouvrièredans le but, pourtant évident, de pro. ,,mn, onono sudroger un système qui leur assure proyon,
vil.. et bénéfices, vie large et heu-

Oui ou non, aujourd'hui comme
Néo-capitalisme ? Ce vocaMe a un hier, l'ouvriera-ttrelr; chose à

petit air patelin, engageant, il est °MY' S'nOui ou non la loi de la plus-valued'un modernisme de bon aloi, et l'on .Merviern-ell ujourd'hui comme

'--7;
vous dit, avm sourire apitoye

lae 'bémunération de rossa.Comment, Monsieur - Vous èt. en-
core au Capitalisme du temps des fa- '

briques, de vos Internationales ou- OUIou non. l'antagonisme M0d.
chères, de vos Congrès fumeux !.., mental qui nait naturellement entre
Mais bus retaniez, Monsieur, c'est patronat et salariat, à cause de cette
démod0. tout ça, c'est « dépassé » sur-exploitation, existe-il Mulet..
« Ça y est !Le grand mot est lâche ! aujourd'hui comme hier ?

ssous êtes a dépae », autrement dit patron le plus borné ou le plusvous étes grotesque, ridicule. De Me- rérode, eu le plus rusé, ne peut pasme vous entendr. dir, par 1, ciérical nier que des sommes touchées par luimoderne, parle chrétien progressis. la vente de sa production, fait.

trois parts du reste fort megales510100051 ?... Oh ! Monsieur Mais les seleiree de ses ou.
vous retard. C'est dépassé, Dien

vriers'
deuxième sert aux impôts,

merci les aux réinvestissement, entretient etcomprend !... Li faudra bien que nous arrondit l'entreprise, c'est-à-dire saparlions, on jour prochain, de cette propriété, la troisième lui tient lieuautre habile mystification),
de... salaire. C'est un schéma, bien

Eh bien non 0 Quitte à pa.er Peur Mu mais' je défie quiconque de meun croulant en voie de fossilisation, démontrer qu'il est fana,
j'affirme que le capitalisme, tel qu'il Il ressort immédiatement de la quea 010 défini par I. économist. et les l'ouvrier ne touche qu'une faible par-sociologues, n'a nullement changé uo , tep a pourtant produit
'05 100 0.'100' ne-c'Pi- tout entier, II apparaît, en corollaire,51050e, c'est lai.er croire hypocrite- de d d x
ment à un changement dans le fond.

èges absolument scandaleux et rêve/.alors qu'il n'y en a que dans Palma- ,n non soo/oo.0 doo,rence. Comme dit l'autre« On a sei0 des surfac. de terres. deschangé les colliers, on n'a pas changé
le, cmens 0, condoliste, immeubles, des bien 0,,,e Soute nsaure,
certes, comme tout ce qui est oeuvre al°rque mIen ne
de l'homme, évolue sous des influen-
ces multiples ; c'est naturel, il n'y a

10pasde mystère la-dedans. Dans c. "0n1:5t 0:100:7,i0e ootroodonll v'ol dol, ouruo070:insn'ooeionuouve

conditions. on peut tout affubler du q
550,i7;

p001101 oonl donsnoo
mr'décih'eanto n: ocnelsid C'ciluiPeduitt,opsarPalaantêtrrl:
imité rsiUde 505000010e, s

n''realis- tome
«vote hetolo,

me » ne triche pas ; vocable est Bornons-nous ce setul Schéma,berna et je
pompier, mais sincère, à test 1 e pose maln.nant d au(rse50,10,1

nsmoi commode. Par contre, allai qui
dit a néo-capitallsme a triche, et il le pope 21
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lent et le soutieent; gouvernement.
parlementarisme, magistrature, poli-
ce. armée; impostures juridiqu., p.
triotiques, familiales, religieuses, in-
tellectuelles et morales qui paralysent
l'essor et entravent le libre développe,
ment de l'individu; les tyrannies ex-
ploitations, flibus.ries, Inégalités,
fourberies, compétitions, haines et
seelératesses sans nombre qui portent
le sceau de tout milieu social dans le
quel lino en perpétuel conflit, dm
riches et des pauvr., des salarianLs
et des salariés, des gouvernants et des
sujets, des maitres et des servitell.,
les chefs et des subordonnes. » (Sé-
bastien Faure.) Et dans ce but, nous
nous déclarons prêts à mettre « sac
au dos, fusil au poing » Pour la réait
sation de notre idéal ; la Révolution
Sociale.

RENEE et SEVY

LE 11011DE NOUVEAU
nalistes des jeunes générations
mns se perdre.

L'Etat ne peut à la fois vouloir
émanciper t'individu et se conser-
ver, car il n'existe que Par la
contrainte qu'il exerce sur les in-
dividualités. La lutte entre ces
deux entités, c'est-à-dire entre
Pautorité cils liberté, ne saurait
se terminer que par la disparition
de l'une ou l'autre.

Quant au syndicalisme réf or-
miste, comment pourrait-il se-
présenter et. défendre les intérêts
de la classe opprimée lorsqu'il col-
labore étroitement avec toutes les
formes d'oppression 7 Comment
pourrait-il sollutionner le problè-
me économique alors qu'il repré-
sente actuellement un des élé-
ment. Mémos de la structure ca-
pitaliste, cette fameuse é courroie

tes- transmision é, qui permet it
l'Etat de manoeuvrer comme on
Iii-0 les ficelles d'un pantin, la
classe ouvrière I

Le proldème des prix et salaires
est un problème insoluble et ce
n'est pas en posant des règles de
trois dans lesquelles un élément
reste invariablement ea progres-
sion, le u profit », que les techno-
crates pourront satisfaire les pro-
testations ouvrières.

Devant les efforts désespérés
qui voudraient redonner aux
rouages de l'organisation ac-
tuelle de la société une vie nou-
velle tout en conservant le prin-
cipe de P é exploitation de l'hom-
me par l'homme », il appartient
à tous les travailleurs de prendre
conscience que le moment est ve-
nu d'extirper tes racines elles-
inémes de l'exploitation capita-
liste, c'est-à-dire de supprimer
l'Etat, la propriété individuelle et
e salariat et d'organiser l'écono-
mie distributive et rationnelle
que les progrès de la science per-
mettront de mettre en place im-
médiatement.

Mais pour réaliser cette vérita-
ble révolution sociale et économi-
que, il ne suffit pas de protester.
Il faut surtout être à même d'agir
lorsque les circonstances favora-
Mes seront réalisées.

I/ faut donc se regrouper au
trio du vrai syndicalisme révolu-
)ionnaire pour former, dans les
meilleurs délais possibles,
ulateforme d'éducation et d'ac-
tion qui soit à même de prendre
on main les organes de produc-
ion et de gestion au moment dé-
cisif, de coordonner également
l'offensive révolutionnaire sur le
Plan mondial.

Le mouvement libertaire du
monde entier, agissant séparé-
ment pour des raisons philosophi-
pies, esthétiques, etc., par grou-
ameutes réunissant /es mêmes
affinités, qui font un travail
appréciable sur le plan de la dé-
mystification, doit tourner ses
regards, en premier lieu, vers /e
problème économique car il est
la clé de toute action révolution-
naire, et, le résoudre dans Pinté-
rot de tous et de chacun est la
condition première et essentielle
de la libre évolution de l'indi-
vidu.

Vo 11 laie l'émancipation de
l'homme c'est ,avant toute chose,
vouloir celle du travailleur. Mais
cette émancipation ne saurait ve-
nir de l'extérieur. Elle doit être
essentiellement une prise de cons-
cience des réalités économiques
et la volonté de construire le
monde nouveau sur des bases li-
bertaires sans équivoque.
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Observemos, deduzcamos
y ôtremos

BSÉRVEMOS al que <tirante

fr,tosta su vida fur 'un saco de
embnstes 50 trapacerlas, No hay

rii-Orbrasgo rie vendad en su semblan-
te. Su expresion es-fes,Bezuma be-
Uaqueria pur 550os-.555 porcs. Podra
intenta, engenarnau coii go risuefie
Oie ornant, pers si cornes aigu intui-
tives conmeremos que es un semaine
mentiroso. Aunque procure ocultar
su podredumbre tras las apariencias
de .quisite correceien, le sera impo-
sIble enganarnos par rauche tiempo,
-parque todo cuarito dl diga, o puede
decir, esta en pagne mn lo que nos-
otros senthnos.

El hombre de seras honrado atien.
de primero a la vus de su conciencla
y despuês a la de sus Mtereses mate-
risses. La verdad lu es iode para dl
Obra con severa rectitud atmque sus
en contra de su persona] gamme..
El ser humano, que ha bebido ra la
cristalina tuerie de /a Filosofia Anar..
quiets, es refracterio a la mentira.
perla tante, ramads. egoi.so de le
personalidad se sale de la mentira
para obtener materiales ventajas, el
se, protesta, cc revela y ProrruniPe
en suces de indignacifin que se con-
densas en remordimiento de concien-
cia.

-

@Men nevem, per el mur de lutS-
Ou con pabellôn de felsificados colo-
res y teste de convertir lo nein, On
blanco, no podre menus de lamenter
algtin dia su siniestro proceder. Nec&
creent en al per rnuy expedita qUe
tenga la lengua y inne tard Mie ses
su astucia. N.otr., anarquistas
conviccien, jamas aceptaremeu que la
discordancia de unos inmnsatos rnini-
/lace en /o ines minime esa armonia
tan hurnana y tan grandiose que per-

Por nada del mundo venderemos
nuestra personalidad ideo/ogica Pa-
ra nosotros la veracidad ha de ser de
tan inestimable preclo'Coniela hotrra
de ana moi, En el mismo grade en
que un hombre se asana dessert-

Le néo-capitalisme
(Sage .do. la pane O.)
Est-ce que ce seul état de choses ne

devrait pas soulever d'indignation
non seulement les ouvriers, mais es-
cure et surtout les appareils syndi-
caux qui devraient être le fer de
lance de l'action révolutionnaire ?
Est-ce que cette seule éclatante sorite
ne devrait pas provoquer la colère de
ceux qui acceptent de diriger les
mouvements prolétariens ? Es4ce nue
nos Permanents, nos délégués, nos se-
crétaires généraux rie devraient pas
avoir qu'un seul objectif, un seul, la
disparition totale du système Mono-
mique de brigandage qu'est le régime
Oct féodalités capitalistes, le nettoya-
ce définitif de cette caverne de vo-
leurs que symbolise si bien la Bourse
de Paris, a l'heure ou les financiers
braillent autour du veau d'or ? eut-se
qu'on peut raisonnablement deman-
der à l'ennemi de classe d, contribuer
à sa propre disparition ?

IL MACREZ
(A mica.)

Lejos de Dos que es Unidad
eterna no pueden edstir hombres

Mra: el hombre se exterioriza
de acuerdo a su uranie constitucion
MMrna, piense science en Unidad
con la dispasicion de sus centras ner-
vio.sos, s. organes y sus sentidos,
y en esa direccion apelo a las auto-
rizadas palabras de Suldharta, Lou
Issu, Heraclito, etc., que ye casque-
11m /ejanos dies aseguraban que el

PERONIADA
MADRLD.Es objet° de sabroso.,

comentarlos sI hecho de que las auto.
rasades hayan fleta.do un aviôn de la
«Beria» para tras/adar sigilosamente
e/ dictador Peren al- Brest], al igue,
que hicieron con el genere Sean
conduciéndolo a Argelie con fines de
rebelion. Como es mbide,- Perdu ha
sidm eeeharado de Rio de Janeiro a
Espele, habiendo filado el ex dicta-
dot ingentino residencia previsionel
enMalage. Situedien emberazosa 'para
ri datassapera, puesto que la
Casa R.ada O Buen. Aires us'
casa con retirar su embajada de MN-
drid si Franco continna favoreciendé
los designios insurgenMs de Perôn-M.
Evita, eso que no evita que Perde se
acompafie dempre con mujer de edad
Lierne. ;Pelomita blancs!

ded se aproxima al bruts,: 3,eametal
debe conceptuarlo soda persona -lion-
rad.

Machos arriesgan tuée per et sitars
a5 550cc. perb ide gué les sires,. tg
lumarse pierden,tedo cuento en
yor'estin. tiene el hombre varonie

gDe tine, nt para que sirve un
hom.adebpz. Luso yeedrdadez sz le.sttcsio.foc,

borraa mutinas sena]nu pudieran dis-
tipmerlo de I. brut.?

T4e absurdo suera as der el nom-
bre,de composicion musical a un re-
voltijo de notas aporreadas en un ins-
trumento demfinado coma Damer
hombreu a gulenes quebrantan . 1m
fondamentales princiPlm que miimaer
jr defienden aquellos seres humaism
floe todo lu dieron para Obscur a es-
ta humanidad maltrecha y °marne-
cala de las oprobi.as cadenas que la
oprimen.

PEREZ GUZMAN

reek,OCASION DEL SEPELIO
COMp10N.eR0 ANSELMO

SUAREZ, DE CASABLANCA

El Consejo Nacional de S I A, se
eon,eetas hneas, al sentimien-

tu generel rbroducalo pur la muerte
Os l aulogrado companero Ansehno-

Ose etapaS del calvario vivido Per
este amigo son larges y numerOsas.
Aquej.ado de use mal que no perdona,
supo, phcarar con .tcismo la enfer-
ofecte'd cale se Ma apoderando de su
pcué,repo. Nada se ha regateado, ni pue

Os la famille ni de &I.A., lu
mismo de Casablanca que de Fran-

00 airOs
gic,; eZr'a Te'cres pnoin9',V;;
me' precisos pure .4.4i,

.

los médicos dijeron que Asr7;
nes ncesacrio operarle y que en Marrue!. 1

existian Ios Gentr.,sufeiente,
merde eI1MP000s Par. hateFe

operembn de ese careMer Y,
turaleza, Suarez pudo trasladerse, a
Paris, donde fus albergado en une de
los mejores hospitales, sornetido a to,
dos los examen. necesanos. Ovando
se decidiô la intervenciOn quirtirgica:
en que se cifraba la esperanza de'
alarger su existencia per unos cusukl
tu- 5Cm, em operaelen nuo lugar,;
aceptada y soportada pic nuestro
companero con serenidad y abnega-
cid. admirables

EL mak, probablemente habla hecho
ya demasiados progresos en su orge-
menu. Snbreviviô a /a operacidn,
pero se presentaren luego complice-
clones derivedas de la misma 001e0-
na,mve Yme Je, hen arrebate00 en
Peu,.

Con constancia. e7emPlar, corne tao-
las 015mCompaneros Y amie, un
ompanero nuestro 0m a visitarle ast,

duamente, eL companero Cuadrado,
nos tuvo smpre al corriente de la
evoluciOn de la dolencia, Suarez eHe

presentia que el fin no estaba

Nota de Administraciôn
Terminado el primer semestre 'del dando une satisfaccien y no hacien-

64, se lot lutin las reclama.ciones a do con su silencio, totalmente
toclos aquellos suscriptoree y cornes- el gesto.
ponsales que no lu hablan satisfecho. Ni es 16gi00 el silencio ni Me. es
Vencerà dentro poco, el segundo se- la Ialta de correspondencia. Dichas
mestre des alio Corne -Ma qua enta !ad/fades (idiotes/mei fundonamlet,
ana biens parte no han ne.° °tee, >te y merman s vida de les Poisses-
lino lo Cortespendiente al prilnero, 'clones. Dar ana explicadêm cuesta
ragd,nos Pneuert et afto enter° éstos, met-no y es mas correcte tille et egt-,
y el 20 semestre lOs que lo bey. butor el periedico eludie000 /a res-
efectuade. Asi, °brande, nos evitaren ponsabilidad del page
gestes Y un trabajo enorme y pérdida bOt vs, de rare esfuerzo las res-
de tiempo que ,nos haCen fa/ta en pectivas cal, LL , (sobrantes, desClien-
otros quehaceres. RmeraMos Se Motu. cool, gaStos de giro yu corren a nues,
prendera el ruego. tra cuenta), onviamos a ancianos, en-

fermos y hospitahzados complets-
ATRASADOS. Los suscriptores y mente gratis. Por lo que, los que pue-

paqueteros que se han atrasado de- den pagel., no debieran crear estas
masiado en el page de las publicaclo- snuacitines ya que la no recasera-
nes, ademes de /a reclemacien al ,'elon todos los envi., nos Mica/.
nal d, rade periodo, se /es ha es- ta el poder atender debidamente a
celte particularmente invitândeles se Iodas 1m gest00 que comporta cada
pusieran al corriente de page. Al re- edicion del seffianario.
querimiento se les sefialabe el acuer- Ante el ruego, esperamns que la
do de cor asterorgenico, de hacerlo remcien de 1m afectados sera favora-
a -frayés de sus respectives FP. LL., ble,'PreCtitenle salder sus deudas lu
Or no tee atendidos. Se rogabe a la gifles' pbsilte.
vez, respondieran a nuestras certes La Administrdeuin dei «C. Sa,

hombre vive en relamen precisa en-
tre, la, exterioridsd y la interioridad.
Otüns pensadores Aristôteles entre
ell._ afirrnaban que: al nombre
per la educaeidn es el 00500
rmsmo. De modo que el hombre pue-
de, de acuerdo con la culture, con-
vertu. sus instInMs megos y brutale,
en facultades, y, per medio de la Cal-
tons hacer la Ilnidad psicolegica, or-
gânica y social.

Por lu que veo te atienes macho
a los clasicos, pero te olvidas que en-
tre ends se encuentra Fray Ceferino
Gonze., de suies presumo que ai
me negaras .que era una autorided
en la materia y é/ ha dicho que «ro-
do poder se deriva de Dois; iode sa-
ber muerte rie Cristo.»

Nadir que conozca un Pom
historia podra olvidar jamas el 550 -
dieu nonlbre de Fos, C,eferino Gon.
allez, el hombre a cuyas ormeau. se
debe la vida de la Santa Incube/ohm
funeste mstitumôn a la que ningtin
caielmo ponde referirse sin sone,*
y la que personalmente no me agrada
mencionar. Ahora sos y° canen M
ruega que recuerdes a Magne, a Sa-
c6n, a Beauvais, etc., que en roman-
tICO ataqUe Si es que se Permit. l.
/rase destruyeron Bos principios y
establecieren aga. movimiento inte-
ectUal que propiciô la Critiea y 51

Lobes ExaMen que cons logica cense-
uencia,-abrieron , amplisimo can,

ANTENA
IMÉGRANTES

RECe/DAD

BILBAO (OPELLeemos en lm pe-
ribdico de una vecina provincia

«No hay /nes remedio; hay que eml-
grar cor necesidad a las provincias
afortunadas corn° Barcelona, Viocs-
Ye, Guipüzcoa y alarma mes. Los nu'
sucent, per raz°u de su proximidad.
digen generalmente Guipamoa p Vit-
coca, pero hay quienes estén mas
alejados y también las eligen. Seer,-
dates estadisticos °frelates, en el afin
1963 se instalaron en Vimaya 37.557

ergr s de 105555 las provinclas
patiola'se.--E/ mayor pomernale le die

Burg., con 0738, seguido de Bada-
joz, con 2.037. Después esten Zama-

e* 'q%, lledelat= rvaras2SI
Veremos si los 501m de deserreo
iodas esas legitimas esperai9eas las

se han puesto en elles, amlnoran la
emIgracien, como es d, desear...n

Mensaje del Consejo Nacional de S. k A.
lejano; jamas su ammo decaye Y an.
Porte con viril entereza los sufh.
/mentos fumas y mOrales.

Por desgrama cor desgraCia'mcm.
so para cuantos le estimabertos, pars
cuantos le arnaban, para cuantos
lancinons deudos, fanuhares y am,
gos, Suarez no tuvo a su lado a
nadie a o hora de la muerte, sobre.
venida cuando menas se esperaba,
aunque todos sabiamos que ella ers
inevitable. No podenms Pen., ne
congoja intima, en lo que debieron
ser gags ultimos momentos de nuestro
quer.° commuter° y amigo, muerte
solnario, lejos -de su companera, de
su hua, de su hermano, de cuantos

rin'or:i105>SC'bern.be,9stiee'm'banrogobr4rtle.
hombre cabal, de cuerpo entero,

ijlr hop ahl estais enterrando, debiô
soportarlo con filosofia ...ahnu. Sa-
nia que, mMerialmente solo, lejos es-
teban tedos cuantos en aquel momen.
50 pensaban en cl t' per 01 stdrian

bompanero Suarez, fenuhares, aml.
gai todos que hoy estMs aqui, mem-
peando en su Ultimo same al bom-
bes ejemplar que acaba On morir,
queremos expresaros toua nuastra
emocion y la solearidad moral que
a Wasoiros nos tige Querem. que
,Ctee que lloramos con vosotros al
militante, al retugiado, al hombre
rio% tS,1101ez er,n.tee,,exiro, d,oe

de) 55095e en 00100 de lus socue,
donde sdaara, 4000era, sufriera y go-
mra con silos. .

Otro hermano, otro conapafiero
otro amigo, 'otro Mio del pueblo es-
Panai que deJernos para emmure en
tierra extranjera. después qe jmber
vivido una eximencia de luchre Y" de
sufrinnentos, Suarez, como tantes
otros, ha sido victime dc cuanto nos
Ou tocade' passe en esta generecren
nuestra, 'geneeadôe e001.. y m'a-
Mta, por, citant° le estabe destmado

mes eiteepcional y terrible lote en
Id existencia

Conocid la exaltacion de las boras
de Eriunfo, rems conocio el horror de
la derrota, de las persecucione, de
los nés Mrrib/es peligros. Corne to-
doe, tee herido en las fibret mas se-
cret. y Inas intimas d, su ser Por
todos estes avatares. Luche por
libretto, par la justima puso su vi-
da rotes00v el empeno. Y, par des'
écurie, su premio, como el que fue
otorgado a tentas otros miles de her-
Man. -nuestr., ha sida une enfer-
Medad espantosa, une agonie solfia
ria uns muerte y une sept/hure en
rierre lejana y extraria,

Pero no importa: La tiema del
monda es h, t'erra nuestra, ya que,
s, en toc0 no nacimos, en Ioda hay
coterrados nombres d, Essore., exiha
dos de su paths porque la quisieron
fehz y libre.

Campera. Suarez, descanse en
paz. Tc recuerdo nos acompafiera
y sabremos ser ne.s a lo que fue el
ideal de tu vida y el empeno de tu
combate.

Co.c/o Vociana/ de S.I.A.
La Regional de Asturias, Leen y

Palencia en el Exilio, presente en el
acto del sepelio, mitera ana ses mas
su sentimiento per la pérdida del que
lue bues compafiero AnselfnoSOarez.

/Dialogos escuetos
po a la ulvestigacion >mima/.

A tu argumenta sôlo puede res,
ponder que en la existencia humane
«Ray razones que la mem descon.
cru corne Mjo el ilustre

Naturaimente, y las sagaies dee-
conociendo mientras la investigaciôri
que realiza constantemente la ciencia
no puede eclararlas.

el ander de Dios, y sin la
Los de Cristo, muehas casas hay Mie
jamas conocere el hombre.

Tel se creia en aquellos dia5 en
que la Moral persegtuda por el Dog,
ma huy6 del manda y las institucio.,
nes humanas se precipitaron a la bar-
barie, haste que un bu en dia, siem-
prc en espera de otro melon, la Orbi'
cl y el Libre Exame fueron hacien
do del hombre mas clueno de su con-
ne... Y de su destin: Desde Frau-
Mo a Rabelais y deios cl baste nos.
niera, el hombre, ha Mo paso a paso
avanzando par el Moero modem nur
basa de la Verdad, lentamente

desgerando eL dense vele que
heme tome su innlmencia y destin,
ycndo logo aquello que lq impedia
llegar en su indagacian lassos el lu-
ger en cine la Ranta humana se co-
neciera y emanclpase.

&Vers/adl gOs emancIpase haste
demie?

_,,,o,,sie,sess, ir e, Ipeas,mmistisidmo,. de que

°CISME PAULES

LE COMBAT SYNIDICALIIITE

1lLrELGA PERDIDA

RePMeiliOninDurante ,la lierne
quirmena de octubre los obreros de
las manufacturas «Iberim> sostuvie.
non rudo conflitto extgente de male
ras econ6micas y de trato La direc,
cien de la casa, el sindicato Vertical

las autoridecies, ejerderon cerce de
las.haelguistas lods saute de pro,
siones no siendo la mener /a anse-
eom dc deMnciem Y en-cm...MM.
yeneedos (siempre bey vencidos 7
etriunfales» bais el réglmen de Fran.
ce). los 'trabajadores de la «Iberia»
rentmciaron formsamente a su razon
reintegrandose al trabebu sin la ma,
leve garant.. Rasta shore se conoce
la cerMza de eche despeos y de velu
te arnenazados con serlo m vertica
lismo y la policia 000es vigllando al
persor. no huelgu.ta dentro mimas
du tu le que no ha impedido
qocenpsyndruinloenaiegoseruas
bayas aparecido hurlas al sistema
ec n'une . del régimen en P.Peles
dactilograhmlon
UN AUTO
DE PROCFSAMLENTO

SAN SEBASTIAN (OPED.Ys son
onocidas Las acdsaciones en MM ee

apeya la autoridad fran nista pana
tiaber' precticado redienteMente ioda
ana serbe de detenciones entre nemm
nus muy conocidas de esta ciudad y
de ioda la regien guipuzcoana.

El auto de procesamiento dictub,
pie m Juzgado de Orden Fabrice, de
Madrid, dice que André Plazanta Ai.
ria es miernbro Portion Madone-
ista Vasco y dirigente del mis..., Y

que coma lai distribuia prePagande
n colaboraciôn con el tambien diri-
ente del Partido Na.cionalista Vasco,

Francisco Goya ...nue, Cen coca
aber colaboran Ricardo Arregul

Aramburu. miembro Urabiés del mis,
partido, =igné Echevarria °ar-

ia, de Solidaridad de Trabajadores
Vasco, y José Maria Unanue Geste-
si, de Euzko Gaztedi (Juventud Vas-
a>. La ProPaganda distribuida con,
istiô «en noies incitando a ana ma,

miestacidn de protesta susch. Per la
Hamada Alianza Sindical de Euzkadi
y en otras de matls separatista ma-
co».

NO FIAR EN LA CAMISA

Provisionalmente la acusaci6n apre
ria los delitos de orogen./ i/egal y
asociaelem Moite y nide osa llanos de
jon.000 pesetas para garantizar las
responsabilidadês pecunarias, debien-
do perrnanecer en «prisien incondi-
cionaln.

ehd, no ha habido instruceMe hie-
ciaLs -...

«En mante a/ püblico, ha queriado
sorprendide al ver que nO . Pérnal-;
tia s clona Maria Elena Porinheieer
sua carte que habSa sicle publieede!
per toda la pressa y en la que elMnr.n
n.tro de Informacion reconmiô que
era mur p.ible que a la musse pro,
cesada ase le hubiesen cortado los ce.
belles a mue, Dofia Maria Luisa
Rolden ha petlido que se tomen en
eonsideracian los testimonlos sobre las
torturas.

«La principal parte del j ailles
habra sido escamoteada, sa que se
ignora si las acusaciones premntadas
por el fiscal eran o no validas y que
no existen nies mue.. que Pereallne
condenar a los procesados, Le tioe
en reelidad han hecho los abogados
Ou sido el procem de la Meficmia de
los Sindicatos del Estado, de las ma-
les condicionas de trabajo en las mi-
nas tories los acusados safres es-
cloras. en grades diverses y de /a
seguridad soCial de los mineras. Han
hecho también la apologie del dere-
cho de huelga, que se reconoce en
todos los palots civIlizadoe y que es
necesario cuando se han agotado las
vins legales para resolver los conflic-
tos entre patronos y obreros.»

EN. PORTUGAL, COMO
EN ESPANA

OPORTO,, II.a comeneado la vls-
ta Me proceso contra 35 obreros y
ernaleados de corner.° musados de
«actividadessubversivas contra la se-
guridad del Estado.»

«LE MYTHE DE LA CROISADE»

Leido en «Le Figaro»:
«Un libro de Herbert Rutledge

Southhwort, puMicado hme un ana
en espanol, amba de ser traducido
al froncés con 51 0,0010 de «Le Mythe
de la Croimde» (Melones «Ruedo
rico», 5 rue Aubriot, Paris - 61, Cons.
tituye ana apasionada requtratorie
contra los famismos en general y,en
particular, contra el régit/mn:esti,
quista del que el enter no dtaimbla
que desea la destruccien, Este libre
se opone con vielencia pero sin ar-
munentos ni referenciae, a. le tesie
segün la cual la sucera civil habile
sido nuicameMe una guerre contra
el cemunismo, una guerre. santa. Y
se premnta coMo une refutecien de
1m libres de Calvo Serer «La Mera-
no, universel sobre la , guerre de
Espana» (1962) y «Los motives. de las
loches intelectuales» (1e55. Senale-
mos estos capitules: ,«Los comunis-
tas que han cesado de sen.» (Arthur

VALLADOLID.--Ha sido capturado Koestler, Louis ,Fischer, Stephen
Manuel Garcia ,Romero, especialista SPender) «Los catelle. antitotalita-

desrahjar rates de eeiideiee so. rince (j"ques '"n"iS
Ms de trige: dra'«camisa viola». M ..driae,..in., «L. ,reneeeeenamonalistam (Brasillach, Maurras
CONDENÀS Masds).Roger Giron.

PARIS (OPEY.,Arnpliando referen-
cia anterior dando a ce0.er que el
Tribunal de Orden Pliblice de Madrid
habia dietado sentencia contra los
mineros asturiapos, condenando a
treinta y cuetro de elles a un ano de
carcel y absoviendo a otros eine°, re-
cogernos el siguiente despacho de «Le
Monde» de su Correspensal particular
en Madrid: ,.

«El fiscal me/amena penas de car.
cel de tres a vente afies pur asocia-
ciôe incita Y propagande Moite. D
Tribunal ha estimado que solo existis
el segundo de los delites y ha dicta,0
la sentencia arriba .indicada. Iodas
los procesados han permanecido en,
,caur:e,,,,,zndeen15,1rtimeses, pur /o

«El Tribunal ha accedido sato sans
de las peticiones del fiscal, la de con-
denar a vdnte ahos, a Horacio Fer
nândez, proce.do 00 rebeldm, pero
en el curso de /as sesiones, la exis-
tencia lege/ de ésta ha sido puesta
en- dodo por los abogados defensores,
El vereclicta permite pensar que el
,1;ertbirsalache.,..doustdo ppezrLi,,ir ros;

el fiscal: segün los mineros y los tes-
tiges. las declaraciones hoches per
aquellos la poloolu fueron firmadaa
bajo la coacciôn»

SIEMPRE
SEGUN «LE MONDE»

'PARIS, Oies abogados-
Omierize dlciendo el corresponsal-
an Pedido la libre abso/ucion de sus
liernes alegandd que no han Prueba
anyineente contra el!.... Las Uni,
cas pruebas pee.n.das consistan en
de/ana.-One beehaepor lus ibineros
al 0050dm Oy la polie. de Oviedo
que no fueren reiteradas ante el juta
del Tribunal de Orden Pnb/ico. Ade-
mes, segtin 100 mineros y los Mstigos,
aquelles..fueron firm-adas Mijo lacoac.
don.

«Mes vele une defensa
que un silencio .absoluto» ha <liche
. defensor milor Rato, al tee inte.
rrumpido broc el pr.idente cuando
trataba de evmar las torturas sufri-
des cor algunos acusedos, Por su
parte, el letrado sefior Carvajal, se
OS sorprendido que el fiscal haya
presentado une acusecien basada so-
lamente sobre declareciones no con-
firma.s, sin tratar ni siquiera de
aclarar si hubo torturas. Y el letrado
Rodriguez Armada ha 00500 OESm he-

TURRONES
BENEFICIO

, COMENYERps ANC/ANOS
,Con el fin ,.,,fme 00 ee acujnPlen

bu pediclos de, Wrones eede nem.,
o O , podemos ,servirlos teeos, nos-
rani 11 mden antes para poder dom-
plimenMr a ,togas.

./2.7tme Ale .y a 3,50 F. pastille.
Poncez/Ms' La cala de 25, 12,50 F,
Alicante: s p. y a 3 F. Paetille.
Iffazapan - A 4 F. y a 2 F. pastille
Cremic.- A 4 F. y a 2 F. pasti/la.
Teiedo, 2,50 F. pastille.
Pedidos a Roque M.P.

(Continu...ibn)
' De este capitule de baieras hemut
rende ocasion 0e °ennemi. anterio,
mérite el tratar sobre el pe.amiento
Os Bakunin, ES- la Parse mas leMen-
table y la que Mils empana el Cheque
d, dos personalidades que descollaron
enormemente en Cl siglo pasado en
el campo de la sociologie modems y
a laS que el mundo actuel, para bien
o para mal, les es deudor..Mabe, cm.
Pero, senalar que Baktulln surs mm
derarse mes y mas repetidemente
puso de relieve alguims cuaidatles de
Marx bien que deshord6 50 vaso rePS,
tidas ornes (79). Marx, en carnbiO,

. erimera entrevista que tuvie.
ron en 5864 en Londres en t. que
Bakunin le parecid el rnejor de los
morfales cas) (80) fun ...tee imPle-
noble en su mlio contra Bakunin.

Después d, los dos Congresrs ge-
melos ginebrinos de 1874, j.
desapareeen de la escena desapare.
ce elentanyamente, tembién, la Inter-
nacional autontaria bien que su oit.
s000!00 oficial sôlo tendra luger en
Diadelfia en 1876.

Los libertarios ,por el contrario, se.
5010 empenados en animer a «su»
Internacional y ésta celer., su VII

septiembre de 1874, a/ que asisten die,
ciséis delegadon representando a Ale-
mania (81), Espana, Mea, !plia
Francia, Inglaterra y Soma.

na Orden del Dia constaba de cuatro
pontos:

0' ,Por muén y cômo seran he-
chos Ms serviraos ptiblicos en la nue-
va orgenizacion social?

2.. Dois melon politica de la clase
obrera,

" éprocede que el Congreso
verml 01111001 nmnifiesto a todos
los trabajadores asomamones obre-
res para exphcarles el carâcter de laa
te hes tple bah tenidO luger y las
mses fundamemtales en que reposa la
egamsacien de nuestra Asociaciônl

erocede eséoger, ana lengtia
tplv,ersal para 01 intercampio de ce-
rrespondencia entre las federamones
regtonalest

preSenetà de 161 laSsallistas' én
1 seno de la delegamdn alemana y
a de Eccarms que, como Jung Y
Ares del Consejo General O Londres,
lesautorizeron las decisiones artiti-
mles de La Haye y se separaron

Marx, plante6 de huevo la presencia,
de la corhente estatal en el seno de
a Internacional. EI propio César de
Pesos que tan promisoramente se
Proyede en ms prnneros congresos
de la décade anterior como un prou-
dhonien° puro, aparemo en Bruselas,
sis vez, con une inolMaciôn estatel

que se posa de maMfiesto cola dis-
usion del primera de 1m puntos en

el que sometio un plan que, a peser
de tener rauches selpicaduraS prou-
dhomanas meures.lm una

hame el Estado came en un pu'

Laconferencia péstuma de Buenacasa
Como estaba -none Ioda, el dia 20 palabra dada, mueesprende de su

de 00015mnoviembre ültmo se celebr6 la ma resmucien o es 110100 00e invi-
conferencia postuma de 'Meer° tado dar una conferencia, estaba ya
logrado y querido companero Manuel enunciada esta y Suenacasa, con sus
Buenacasa. 78 anos, se siente con mea salud. Te-

Antes de empezer pasar la .Mrda me no Sonder monplir mn su palabra
magnetofônica, el companero fianel ilene, entonces se las armeaen
bisauna biografia del compafiero Seguide, para registrar/a en magiM
demparecido que, junto con dira MuY 0e0050 eer .eee°»>, Y .lmeeeesa
complete que Mzo del mismo el corn, -Ilotesqo,0000. Con ello manche con
paner: Ferrer de Igualada; ha qua . eu Penhrn Y Preste un filtiMe servi-
,,,dbant.dexapuresdti,,s,uerclzb,o14dinee,ic,;.,: después de haber

de-1500Os emolle,
'impur en: desaparecido; sin sorbe, la conferencia, a pemr del pocà
,Lo,,ocon,esidree,sroe,un,daebeer,ar oyci,>sniene,...rto Pr:

anseratiP: bagsuteantr p0fiblpic errtrUne

meeMda 150 5.500nee''''''enrare'c4'idol-,m5DELDMiaIde100m'"
en SodOs

n m fi'paer en archa el magnet6fOno
Boucher la vez autêntica con un no'
1000 015010 50 y calido, antes de en-
tras a tratar los problemas de 555e-
radon suds ONT,, a la que aport6

su valioso concurso e iniciativas abne-
gadamente durante mes de sesenta

00000mitessennr en este trabajo
,bnoe leeiaaborrduaciel:ri,ulea mennionuOt

bila de la Organimcien de Paris, ha
acordado imprimir ésta por lu intere,
sante del tema tratado y por son
Ultima aportaciôn a /a causa de libe-
raeiôn de nuestro pueblo. El case lo
requiere, Buenacasa Pue active, lofa-
tigable para ternira la C.NT. Tesla
bdoorit a,es aes oeruga.lin zld,o; ,iudee shoonn r doe,zivoy

de recorder gratarnente Si que des-

De que 1, gustaba comphr con su

Horizonte vital del
pensamiento craie

(Viene de la pag )

Melones humanas que lo sostengan.
Pop lu cou, las constantes precticas
de relacien en sentido acrata, solo
seren tangibles y visibles cuando el
individu° asimile, en gnon propor-
cies, el motio et.° del anarquismo.

Tot. Imutacien impuesta a los in,
pulsol transformadores es negaciOn
.1 sentido âcrata. Iodas las vies de
servmio social Oeben quedar expédi-
tas. Sentado el precedente de limita-
den, o imposicien para retroceder,
por algtm sistema de gobierno que
obstruYe el camino de enseyos labo-
rios., los antagonism. se Sevan=
y consurnen In maous eantidad de
energias y fuer.ss intelectivas,
estas situaciones, los impalam demi-
es, que palmten en la concienka
mana nonce çeden. Si son cOntenidos
Per [verges superlores. emetidos al
Menet° o a la Inâmiem, sien:tore
yen a la espeeMtive de nos/haleter/es
Pare minier marcha y seguir
te Es que la dinernica del proprets,
de esos avances que se efectnan en
Iodas las actividades de 0 vida, len-
dentes a conmenetrar a los pueblbs y
rasas, es de esencia anarquica. .

SEVERINI° CAMPOS

Centenario proletario

REMO... RE LEVANTE, pAlua
A todos los Centpdheriis -de le-R.e-

lien de Levante. Valencia y Murcie
se les ruega asistan a ta prexirna
reunion de la Agrupamon de Paris
cm tendre lugar el domingo rlle. 20
.1 cornent, a las Mez qe la mar,
na, en nuestro local celle de Sainte-
Marthe.

Sn invita a todos los cornpaiieros
aunque sean jevenes, cuya presencia
es Indispensable.

La Carnasion,..

La situaciôn social en Vizcaya
BILBAO (OPE). He aqui algte

nos datos relatives a Mversos ennuie,
Ois sociales remstrados altimamente
en la regiôn vm.caMe,

«Industries Aguirena de Erandio.
en 27 de octubre. La CdinisMn Eco-
nemIca de la EMpresa Mese.. Ose
contranronuesta del Converti. Colec-
nvo a la Counsi6n Obrera encargada
de elaborar el num. Convenu Cale-
tivo y fue presentado e la Empresa
cuatro Mes antes Ante el escaso mar-

-gen que cliche Comist. Econdmica
da en el nuevo Convenio, los trabaJa-
doms hacen baja de su rendimiento
normal, bajandolo de un 30 por 0115,
00, durante los dies as y 29 de entu-
bes. El dia 29 la EmpresaTles notifi-
ca la s.pe.ilm de empleo y sueldo
rom medio de la carta corresponMen-
te, /a que al serle entregada por los
encargados, los obreros las amont,
nen sin leerlas Me0a cual en su de-
partamento),, y ante te actitud, la
Diapreou lierne de nuevo a la Corni-
Ken de los obreros para que digen
qils cemPanems que depenenn de su
eetdun Y vuelva0510 normalidad en
su-rendimiento de traba., con la pra-
me. de que para el ...do 31 les
4rieri ua nuevo Convenm, pero que
era,pecesarm para ello volyer a la
normalulad, pues en caso contrario
deselmarien la Marica, Los eine.;
no hacen case a la Cormsion y con,
mima en su aenturi de bajo rendf..
-mente, y la Cormraon dim000, Tras
las amenazas de la- Direccien, a las
sels de la tarde se comunma a los

solo Teil,u dicc_e-.-6,djauirnis»61ons
mieumbros mas jevenes de la pObla-
don y centra-boer tories aguellas acti-
vidades pnblicas que pueden ser Ile-
vadas a cabo mejor por el P.a., eue
loin la Comune». 1.4s adelante,llega
inclusIve a sena., «Esta nos,,Beva-a
preguntar si, case de que el-egrWa-
raient° de los obrerOs en la 44555515
esM lo suficientemente avanzado, las
mreunstancias no conducirian, al pro-
letanado, en las grandes cludaea a
establecer une dictadtum colectiva tee
Ors el resto O la Polgaelde»

El plan de Parce ambei.o al es-
tremo que hablabe de la ttirrigacida
del desierto del Sahara», provocd la
oposiciOn del Jura y haste la de onces
delegados belges. Por su parte Farga
Pellmer, en nombre de la Fmleradon
Espanole, sena. que «los 1nMeneclo-
nal.tas espaholes, después de 500'
000 tiempo y en general, se han pro-
nunciado cor la anarquia, de suerte
que seran opuestos a code (menine-
den de los servicios poblleou que
benda a reconstitmiôn del Pj1.11-
do »

Paepe, por su parte, insistie 50-
Ose s hecho de que el cisme de La
Haya no habla sdenciado el dileme
que desde un immun° se habm plan-
t,00 en el seno de la Internacional,
el d, la soc... autoritaria y el de
la sociedad libertaria.

No nad. llegarse a un anerdo
compleM al respect° y la cuestien

-

quedô pospuesta para el prôximo con
grem.

Sobre el SegUndo punto /a discCe-
pancia rue menor y esta sue n cargo
Os Eccarius y los lassallistas alerilanes
emperiadm en que les trabajadores
tuvieran ingerencia en las aCtieqades
parlamenteries. Photo Peine. fUe
Jante al respecte, «La 510055105 'ha
venido ser de ta) mod: servactorta.
rio
e,-,0Net,..r.cItra"P. posiblea

Emalmente se acordo: «Sobre la
ouest.s de saber en gué medida la
aemon polit Ma de la dam obrera
puede sen cross ria o 0001 al advenl.
nuento Or la revolucirM social, 00 000,
gresô deelara que corresponde 0 cade
feclerecien y al par 100 democratice
soCialiste de coda pais al determinar
la Unes de conducta que elles Men.
san segum»

En e Tercer punto eue Mare.du
un inamnesto en los termines que la
pregunta recta/nem y en el que Faa
ga incorpore una resolucion
antirrelimosa.

En cuanto al Ultimo puntm,ri
acuerdo tambléri se mostrô ravenelle,
como cala e a/ internacionalismo, S la
sugerenma de la lengua inter/me/Mie

Se acordo, fma/mente, que el Pro,
sun° congreso tendria luger en Bar.
celona en 18,0, lo que no p5 On mal,
zarse de.do a la situaclim espadola
Per lo que el VIII Congres° 50155055
luger en Berna del 26 al 29 de octo-
bre de 1876.

En Sruselas se nese, en realidas
un pante muerte, tanto porque de
nuevo se plantemon diserenancied en

mno 0. b Asmiacien corne por el
hecho de que /a situa.ciôn inOrne-
Mana.] habia adquirido nuevos 'Mât,
ces. Los propios italianos, a peser de

tenian un delegado representan
dolos que posteriormente Car/os (Sa.
Fiero tratô de charlatan mandaron

mensaje en el que decien que
«La época de /os congresos, para
nosotros, ha terminado...» en donde

perfilaba ana smailitud de am...-
clones con /as del Bakunin
narlo.
..«MarX r-dira Fritz Brupbacher--
habia acelerado o destruccion de /a
Internacional, pero /os entlautorita
rios tampoco pudieron pro/ongar
vida Pop nmcho tiempo» (82).

G. D. Fl Cole estima que «la expli,
cacion de esta decadencm ha de he,
nanr,-ren las condmiones econômicaa,

01edia.. de la décade de 1870 pur
todas partes se p500 00 un retroceso
pronunciado en la grau activided eco-
nomme 0 los afios anterierea Se
hab. miriade 'el largo periodo de
precios bulot que Miro casi haste el
final 051 sigle: Inbo usa depresien
amide en la agriculture de muchos
de los puises mas viebos, que tue
..ausa depresien industrial y
desempleo. Los emdicatos obreros que
e hainan mantenido en la ofensiva

obreros. por un anuncio aparecido en
la tablilla, que desde el dia 50 no
vuelvan a la fabrica haste nuevo avi-
so que se les nasard. por carte con le
sancien a la que esten incursos,
dd,i. a ,30,0 cmubdreen va. fueebnr rcaan a .1 a ph.oerr

ta corroda. Ante ella -bey dos jeeps
O e la Policia Armada que les limpide
agrupars, y les exhortan a que se
disuelvan, sin el mener incidente.
Los ohreroa siguen egrupados eS-di,
recciôn Bilbao y Las Arenas por espa-
1%lo ,dme ptoasdo,hormee%sopenarannydoiag,,veenr

ejemplo. Los empleados de /a Tent-
ca esperan la contestacion a sus Pro,
puestas para hop viernes, dia 30, y
después de conocida se espera
decrinpeljdaeroh,pacarari:lertia..31.»,

rena a sus obreros: «Ponemos,en'iM-
conocimiento que la Direcciôn deeMa
Empresa se ha vis00 el/godes im-

,poneele la sancion de «Suspe.ion de

tOni 500 Ydel'rsit'diree .';%e'r,o.
viembre proxirno, ambos inclusive),
con motivo.de la fana muy, grave de
-bajo .rendintiento 00105.100 produrallaen la Fabrice en-los,Ches 28 y e derOsa de la ie.s y en lu quen.ed eehalle incurso. Esta medida se eplica
de conformided con lo dispuesto en
el apartado 15 de/ articule 78 del Re-
glarnento Nacional para el Trabajoen la Industrie siderornetalargica e
incise b) del articule 79 de la misme
Reglamentacion. Erandio-Bilbao, 29-
X-64.»



la A. I. T.
- )- grau influencia proudhonien. que,-,eporeVictor GARC/A tabla existido en agnelles coorelena

das. E1 provindento holandês suffis
desde finales de la décade de 1880 un ferle/rien° similar. Arnbas infor-
hastes aproximadamente el SAO 1874, madones prevernan del «Uniou dela.
se deron reducides a ectitudes de rade que represen.ba a Holande
defense, en donde pudieron cubais. Bélgica, César cle deepe, quien aSegm-
518.0,443). rata que la influencia mas poderose
:EeSee.s condiciones adefensivas, en agnelles tannantes la ejercia la

paYft-isimplear /a expr.ien de COle, social democracia,
lue que taro luger el VIII Congres° James Guillaume, que a lo largo de
en Berna a los tres menus de tuber ioda la historia de la In.rnacional
muesko, en la rnisma ciuded, Miguel ha ido reflejendo sus rendre-lunes
Bakahin aglutinadoras y asociacionistas,

En el intercale habia tenido luger le la Mmutabilidad de aprelaciones
el, Congres° de Gotha en el que se existen.s en el Jura.
proclame la unidad del socialisme Referente a Francia se supo que
aleenân. Guillaume, en nombre del del 2 al 10 d, odubre hab., habite
Jura, manda un mensaje de felicit. un congreso obrero en Paris, erra que
cidn al que contes. Liebknecht ma- el mismo no man.nia ninguna tra-
nifestando el contente de I. congre- bazar con la In.macional.
s.l.. «La discordia en las propias fl- «Su presidente, Chabert dice Del-
tas del prole.riado anadia es sin Mans tome M compromis, en la se,
dada eiguna el Uni. amimie Peu- sien inaugural, que el Congres° se
greso. Y debemoe tarer todo le rosi- mantendca dentro del terrent
ble para ponce fin a las viejas que- menes obrero, econemico y corn...
relias, El congres° de Gbthe sure vo. El Congres° reivindica para /as
luger entre los dies 22 y 27 de Maye obreras la jornade de ocho boras, la
de 1375. supresien da trabajo nocturne en /as

En jolie de 1876 se decidia, en Fi- (alerteue y la igualdad de adario. El
ladrIfia, la segunda defuncien de la Congr.o reclame tembien la orgeni-
Internacional. De alt ra redade un meieo de la jubile.. para Inc vie-
mainifesto que empezabe perte con la ayude de las cameras

« gsa Internacional ha muerte! va sindicales y sin la intervencien del
a exclamer de nuovo la burgueSia de Estado, La reivindicacien roda °sada
Laclos los paisre y m.trare con Ironie e la educaci. rut tenue profesional
Y elegria las sesiones de este con- y gratuite en Iodes los grades. Ern-
gr.o como la prueba de la derrOte pero, el Congreso de paris dennu.tre
del movimienea obrero mundial, ye ana .ndencia que se deserrollara

Veintisiete delegados participaron al decorrer de los ados: adopte Peral ,Cangreso de Berna. Los 'mises unaninsided el principio de la candi-
présbntados, aparte Inglaterra, cran datura obrera.» alt-
ier misons que acudieron a Bru.selas (Continterd.)dosse, set.. En nombre del Ra-
mai«, aPartido Socialiste Obrero Ale- (es, ei,s ses, ruera esrnert»,,s,eudie el diputado Vahteich y, en s, enYe,,,isdee
per ..'parte de Italie, que habia reco. .y toues toc acte 1m de rua Ce-
,Ide''',1° n'ensaie Braseras sa nez Nervioso haabu la poltroneria, se.delegicien la integral.n Errico Ma/a- -

)
eeeei,,,anee,enttesta y Carle Cariera, entre otros. 'à,o, y vanidoso, pendenciero, intole-

) temari° abarea's'a sets rom «05: rente y absoluto mem Jehove. dl.:
.s'ableeilnien,e de mea con... de sus antepased. y, corne dl, vindi:'

dee .federal corne nonne articule a cativo haste la demencia. Nd. hejestatutos genera.les. mentira ni calta.. que no cru a.
Soliderided en la accien reversi- pay d, inventer y de difuedir Contra

cionaria. el que ha tenido la d.gracia des. Pacte de solidaridad entre 1as citer en el le cool dia o, lo que viené
diferentes orgenizaciones socialistes. user lo mismo, el oclio...».Baku-

CsOnveeetorie . OengreS0 8e- nin, «Obras Complotas». Tomo V (Es.errai socialiste para 1877. tatismo p Anarquia), pesa. 241. Buenos
5.^ Relaciones entre individuos y nu., 1020,

grupos en la nueva sociedad. (80) Ver Nota 14.
0.. Postaiôq de la Internacional an- (8/) Los pertidaries de Lassalle. la guerre de Oriente. Ourle habian limitado a mander un
SeSio prioridad a los informes de mensaje en i Congres° anterior de

lasesecciones que s.v. Para y000cse Ginebra, decidens esta vey, manderla situa.on de cade una de las tee- une delegacidn directe.
ma:enee. Le rePreel. en Iralia. Pm (82) Fritz Brupbacher, Op. cit., na.
ejemplo, oblige a que la Internacional ena 131.
P.ara ser unu organizacien clan- (83) G.D.H. Cole, Op. cit., M.. 20a.
destina haste que termine el proceso porno
Or Bolonia en julio de 1876. Aquel (84) sdll Msterna de cooperadém depro.so, .y .otrs fueron convertid. produccien, ,tan alternante preconiza-.
por los internecion.istas italienos en do Inc algunos socialistes, ha produ-
verdederas tribunas de propagande cide funestes resultados en particularacrata. Para la Federecien de 100e croc. Los

Mare EsP.M les inEmmantessed.- talleres cooperativos han dotado a
largo que los albaniles barceloneseS esta federacien de une decena de
habfen logrado la jornada de siete ho- cc net burgueses y le han ocasionado
res"pro que el sostenimiento de las une pérdida d, 25 a 30.009 pesetas.
huelgas ocasionaba un enorme des- un presencia de este fracas. el V
geke a las cajas de resistencia. «Si Congres° de la Unien de los Tonele-las sumas invertidas para ayudar n mu ha resuelto, cadi po, unenimidad.
los huelguistas se dedicaran a le or- la disalucien de les talleres coopere-
ganizacies, revolucionaria habriamos
avanzado macho» También senalaron «La cooperacieri'de consume ha pro-
. experiencia negativa de los coopes ducide regulares resultados, y ha fa-rativas mue bob an servido para la cilitado un medio cômedo que per-
Pori:meiea de nuevos burgu.es» per mite reunir miblicamente an nrInierero que se habia decicido su disolu. considerable de obreros.» (Citacki-per
don (84). Pelmins Marba, Op. cit. >24. 47.,Op ,Beigica el movimiento obrerisoo sus,

una Mye/Wien hacia el campa (85) Edouard Dolléans. Op, ci, Tes
estatal abandonando, pOco apneo, te ma II, pag. 19.
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Conversacions libertarias
sennowseuere1f.reeeffeffedeenereffer yeaanautoweeeaser

1MPOS/BILID1ID DE CNA C.N.T. ADIPOSA atraso Oc rueras, antipatias m.rnas, o regateo de acuer-
dos, arrMega safrir, desesistido ante el patrono, un mor-

pENSAMOS
haber dern.trado que la vida «macler- disco en la page mensuut equi-valente al precio de une

nizadars que praende el obrero actual no tiene fun- es.. eléctrica. -

. damento retable. Su monument° elevado a la corno. De la coleboreei. -sindicalista con el Esiado puedendidad de la familia es de arcilla Aguantare mientraa un surgir absurdes Com° a del impuesto sobre los salaries,
sol de tranquilidad prevalezea. Se derretire,si une Hoyle meMda voraz que se aplica en todos Ms paises supercivi-
adverse acon... Sole conseguiren estabilizerse, ecce00. Iszados, t, contra le ruai sus victimes no reeccionen, Y
micamente, /os hogares exc.entemente salarMlios por la ann consideran naturel roc deforrnaci0n sindicalista'que
burguesia ; pete estes no marearen pauta alguna en la otrm anenten y elles secundan, reotiafido e la «lege-
generalided de la crase operaria, destinade, por el capi- 1,000e o representacien de unes roter mars tara elMs
talismo, a la supervivencia moderada si no deficitaria. afectan estreehamen. par dorer ho de 'vida. Gide el Estado

La ONT espanola, sin equivalente satisfactorio en I las diputecionee marxis.ss y cristlanas se 'atrevan con
Francia (y que los companer. de la C.N.T. francesa nes recarges al caudal, parasitario y a les pingtes ganancias
dispensen, pues00 que a su disposicien moral no pue-den ciel cornercio, de la industrie, y de 10e caballeros de idem,
anadir, por ahora, la num...a), presencia corne las rmal- en azora a ondin:Pero que tin °brero especializado
tiples sindicales del pars siguen 0 ratine lente de Melca tenga que ceder parte de su salarie --San Pen.ameMe
racial ebrera impuesto par el Estado y las patronales. ganado al Estado, o queue peen /laya de ceder algo
La.intervencien sindicalista en el movimientd econdmice de su jornal acrecentado, con haras extras de trabajo,
d, les empresas es decorativo, y e/ trate de delegados cen es, per injuste, inedmisible.
gerentes demasiado cocktaitista para destllar resultados Sin embargo, el sindicalisme coMberacionista lo
fasSorables. Las relaciones On sindicalismo con el Estado M mismo sindicalismo que interpreta que el obrcro de
aparecen plasmas,aa a fuerea de leyes, decretes y dispo- hoy se clesproletariza a medida que se V. equilser.ndo
siciones que convierten a los representantes cegetistas en a la dit un rneMa...
abogados de los pobres ante el E.stado y en funcionarios 0e dictador Miguel primo de, Rivera quise sentar e/
en /a centra/ andical cupa. importancia personalmerne precedente en Esparia y fracas:ô 'par fortune. Que nos.
absorben. no que en casa era simple: salarie semai./ Ires erre rocs, se /e presente lucha roue Sindicato de
yderechos dinmnantes de la concurrencia al trabajo, Contramaestres «El Radium» y000 el S.M.. del Ramo
aqu; es complicadisimo segün se ronge de la hoja men- ds. la Construccien clandestin, pero actuante en la .1-
eemil de cobro, puntuelizeclore de boras sencilles unes, fie.00 de pale.ns para la Exposicien Universel de 192o.
al tante por ciente variable otras, conjuntamentn some- cn Barcelona. Sin C.N.T. visible, puesto que estabe clau-
bd. a descuentos per obras sociales pcoutribaclonranisorada, ysone00000lqadaolrn0001011aeemaOibarlarlu.
%chante. Luego inc p/uses ae presencia integre al Ira- bi logrô que la mordida primorriverista en los salarias
Ise», o pérdida de los mismos rom impresencia de unat para obreros fuese evitada. Si otrud fuerzas obreras de
boras*, dormir suficiente para sueur mermas cuatriserne, la peninsula contribuyeron al écolo descrito, mejor Parenales de 5.00 o mOi frencos ami.. No, el castine de el sindicalismo hispano y para la moral conjunta de los
felicidad que eensan disfrutar los asalariados franceses, trabajadores espadoieS.--
per camcer de cimientos, se asemeja al castillo de nef- De no tub 'r éoneurrido In pérdida de- le guerre, sin:
pas. La C.N.T. espadola, pudiendo actuar sn su terreno, ta imposicien de- ana mano de hierrtinazifalanigste en.
001101e cana, rom intervencian miriade de /os sindicad., le e sistencia psiblica y.pr1vada, del pais,' el implieSte sebrei
toa innqyacinnes,eat sfactorias para e/ mundo del trabajo,, ios salarios rio vigencia en Feana, como la
,,tao ace/steel°. de principio, &soues de hecho, de la, liane boy de marier. iodlsmas hie, nnberfo.. Merced al'
politica sociolOgica de los gobiernos, comm. fatalmente digue On contencidra cenetlaa, la riada e ekfgene,a,,?

lasectuacidn sindicelista vic Mse, al desarme de la vcsis exacciones antiobreras prephis ''-de Iode Poder, berr-bieseluntad obrera . beneeicio del socialisme legislativo, de si00 contenida en régi:nen censtitucional porno /e,'-fue
00 empleomania burocracia gubernamental y Cege en la situacidn' prefascista dc M23-29, La intervencien de
lista, de M pronto inestricable de los deresS 00 C.N.T. en la defensa de los dereches populares hubiera
chos pro/etarios, que ninguno conseguira comprender, resultado ale. del 1939 al 1964 corn° o rue en ados
Hever al die, sin previa consulta al rider del sindicato anteriores, al margen .de prejuicios ein cons'-, al empleado mayor del bure de negocles del mismo. dere.. a layes y otras- diaPoSiciones tipicamen. autori-
Si el cuitado se desorganiza o garda sindicalmente des- taries. Para elle el cenelles.' habria dlepuesto del con-
considerado por terne., modestie, desgana asambleistica -corso multitUdinario de las gent. Prod..oras. confia..

MISIBAT elreiMOALISTII

Una neva far" Los Juegos Florales 1961 en Perpiliaa
UERON muChos los catalanes de Silencin El teldn se levante, «La (empa.) entre el Sr. Roger Grau de
brame Je, que se tresladaron e Gran Pansa», contInda: , Elne y la Sr.. Maria Doloress yelh
<Palacio de los Reyes de Mallor. Reee,,,,en. s.s. verdu de Re.. Prend bfaresne: Sr.

eak para asistir, Como es.ba anun-
par,admtdsl

Florencio Cases de Barcelona. Presti
em-e. de la diputedo-edca/de Pau Alduy y del Serra psdsens de ra: Sr. Mis.

Langue - Catalanes celebradas el Ma Delegado de I. ca.lanes de Alguer de .areel.n. Pre'd4 Serraaciago del 27 de Septiembre, ann Mer- ,ceboona, profebor Ira na bon ana i Mores: Sr. Baldiri Juscafressa de
tilleandeles los oides las palabras del especie de brindis del senor Llech l'larcelene (l'edd Y naelénd.se al au-tradicional discurse de/ primer «Fes- wedsee. tor algunas objecciones). Premi lo-
Uval»: Fugarro de,es Reyes de idedieree, liet (1uel: Sr, home- L/acle de Pardi-

ls Joas norals de Vany 1964, cal seam. Dermangeat, Ir.pector en el dan- 'erni -'O'Iate.ardth' Or. jouesituer-1o,, en et sen contexte frmicés ms,,,eserie 011er de Barcelona, Prend Biscarbo:
en PY,mer dao t després Usai se nos presentando ai minist. uc. clusiesie,, Sr. Francisco Mora de Gerona. Pre-
dijo obligando tan desconcertante pencha; Sr, Gigot. Director de losSe' José Mare'definicien, a que tua gran namero de Archives Doper...Sales. 0.e, de Lérida. Premi Pi: Sr. Ramôn
atalanes nos pusiéramos la siguien- do la representacion del Sr. Prefec- .es ..ree.n. ae'e Be'°-

ta? nnn. presiden, con,,, Premi Bagess Sta. Carmen Mecia dede
de Barcelona.On Mann., -Que. amenfda..auess ta; Sr, Toraille, Inspector de Acade- res, Sr. Juan l'erg

- Y efectiyareente, ap.as Reger. fi. Orgenizacien; Sr. Paul Sacaze, Dere- l'rldes
land°se en la «Calle/ad» de la gente gado del Sr. Paul Alduy ; Canenige No se puede negar que los preslem
alli congregada, comprendieron lame. Bizehard, representante del Sr. Obis- dacron excelentemente reparti.. den
diatamente que, unos atlantes cuba- Pa y de los huespectes de todas las cartandose a los arefugiad.» de ma-
terra andantes de triste figura, se regiOneS ...lands, incluse el Alguer nera sis.rnatica, dandose el caso ex-
habian prestado a la indigna jugarre- .1e/ Sr. Louis Est., Viee-Secreta- traordinario de que raina.° de los
ta de escanuot.r la auténtica sape e. rio del O. di. C., ley6 algo que se di- escritores catalanes exiliados .re-
ady del espiritu. de Cataluna, nue- je ser del Maestro Pau Casals y a decior de los Ceinte merto former
Or-os euegos ofreciendo en cargo del Sr. Gomila, rnenorquin re- parte del Ccmsistorio, ni asistiô a la
curable, a la easten.abigarrada mut sidente en Francia hace moches ados, «Fiesta». Destaquemos también que
t1tud, una ensalada sin sal -ni gracia corri6 el papMpdre,m,oleers

la resoluciOn tornade y ya diche:Dat

el diseurs° de muehoso, ,pr,,aentios delzurenorndetesv,otorgar;
Y en la que el vinagre corriô can grad es.
go del «Conseil ,Nacional Catale» al
prestarse su- Vice-Setreterio suem
nemos que con la -venie del Secret.
rio General alli Presente . Mer
ont alocucien enviada, segun anuns
ciaron, del Maestro Patin Casals, con
toda seguridad uni que/misas errer.
le Ignorante de la cran fer. Y
en la que de massera consciente'. le
envolvid para intenter a slltinia, bo-
ra, prestlgiar un. euegos Floral.»
muertos ai curer, alentedos Per >ana
propagande digne de la mente de

«Metn cualquiera o de un «Deal-
no» traira°, insipide e insalubre, en
aras de une «confraternizacien, es-
tupida y denigrante por asupedit.
c'en» a su sonar y que no confundo,
scir,;nCaynz y Coma,

per conserver le que la gram mayo.
ria de catalanes vernes poco a poco
pereliendo y que un dia nos hize
gr.des -y farnesoss sene

é, me spodre argüir que ails nos
4uèden' adgunes particubs Or cere
brIfa y coina prueba, aducir la no

dsomOdes 5 LOI Joegose On ni ana
Id lai Pdre000ii000et tom 000alilutan
1 «Comité de Home, Perm YO
mrnutird replicar preguntando:

sPor qua se permit. el «arreglo»
que un solo refugiado de los 23

mies/brus de que esta/s complies.
a «Comision Organizadora» formera

parte d, elle y per gué totale pres-
te a /a tradca-coMediat J'or que el
union escritor catalan nombrado roc
a cita., «Com/afin», Sr, DomInge

Pal/arola (DonsérièCh de Bellmunt)
fun echado de la "inisma, rie forma in-

oMe y grosera a.instancias del «Pa-
reflet.?
Anadiré aun que, oorando asi, se

pisotee sin men°. el tesoro .pir1-
tual. la esencia misma de Cat.., y,
que a la par, se demostre que ni tan
mincie. se ha podido rograr catala-
nizer loe ..»;Knes siendo vana
pretensien /o da predominio de nues-
tro esmritu sobre el viejo espiritu pe-insular.en plena deseomposicien y
derrda, al fiempo que se puso al
drroqltllrtaaencodanol de pasiones
apacee de tambalear y subvertir le

parecm inconmovible.
Y lo mes terribk es que, los que

sa.n, se callan para arreglar el
.unto une yes regresaacs a Catalu-
aa, pars, maso curioso, toc00 lo que
cama pasado y pase en el exilio se
debe solucioner ail, amours monta a
fin de permair que mlentras noso-
Cros vatrids arregMndo nuestras eo-
sas, sm trempe para «000 11, Ca-
faluna Muera de pene y de.. iasee!

Flor naturel: Senora Simona Ga,
hem-sana del difunto pOeta de Me-
sur-Tét, d, S. Pond, que design:, como
Reina Or los Juegos a la Ste. Collet-
te Llech-Walter.

Englantin a: Sr. Jos) Ruaix, de
BerCelona.

Violas Sr. valls I Jorde de Ali-
cante.

Accessit /los sueur.: Sra. Concep-
Maluquer de Barcelona.

ACCessit Englantina: Sr. José Ma.
Muria en Mépco.

AeCeSset 519101: Moss. Serra de
Lérida.

Presni Estudis Catdans: Sra. Ire-
ne peypoch de Barcelona. Pre,mi Fran.
mec Macia: Sr. Cerner-Ribalta. Sin
domicilie conocido. -.(A le mejor es me..
fuglado). Prend Centre cat.à de Ca-
racas: Sr. José Gouzy de Pau, Prs:.
mi Tramontane, Sr. Angel Cao de
Arguer. Premi Ciotat de Roses: Sr.
Glimerando Rien, ele.Barcelona. l'en-
tai Rosse/Mues d'Estudis (tata.
lans: Isidro Font de Tarragone. Fre

Pret de la Rtiba: Sr, Antonio Ca..
Or) de Barcelona. Prend President
ComPanYs: D, Amadeo Bernade de
Clichy (SeMe). Premi Pompes« Fabras
Sr. Luis Alpe.. de Valencia. Premi
JOtinty Serre-Hunter: Sr. Pascual
Scanu (Delegado de los catalanes de
Algue/. (Cerdena). Prena Pals Vete.
da: Sr. Juan Poster de Sueca. Prend
Apostasié Catalane: Sr. Victor Cas.
Oeil del Brasil. Prend Ignaci
(mpaitee).ernctzoneal Opo:,

dut de Santiago de Chie. Premi
irai Sr. Masana I Cortina

de Barcelona. Premi Resista Confient,

Passo a un niantero restrigido de '00

tua:fados.
Segan informes de mye fidelidad

OS tengo niai3O1 para duclar, 1.
principales culpables de la aberracien,
no son los organizaderes catalan. Y
franceses del R.ellon y si el «Pare-
nate», r.idente en Méjice, al impo-
ner una linea pcSitied a «Los JUe-
ges Florales» de Perpidan, a fin de
evitar enojos y mol.tias a, las auto-
.ridades franquistes establecidas en
Francia, olvidando y es mucho viol.
dam para tales senores, las co.tan-
tes persecuciones de que son obje.
/os catalanes su lengua y su cu/tu-
ra por parie del regimen del general
Franco. La consigna tire llevada a
cabo . minaret,. Ni une sole voy
se levante para pro.star contra tan
inusitado proceder. Que su Dios les
proteja.

Algo de instintivo me dice ser ne-
cesario reforzar las vicias Posicion.
si queremos conserver la expansion
del espiritu de Ca.luda, pues, «Los
.11Legog F/orates, son ana con.junaidn
entre Zo lue es emmure° literario
fiesta del alma de Catatude y el dia
que agnelle se destrea par-dot-do to-
do su el/canto convirtiêndose, bek,
proteoden «Mal en un instaso acer-
tamen Uterario», coma clije ,mas e
men., una personalidad literaria ma,
llorquina cure nombre se raie escape
en estes momeMos, en une de sus
célebres articules dedicado o ensal-
zar ssuestros «Juesaos Fiorats».

Y Ca,taluda vale la perla Al bu.
entendedor...

NECROLOGICA
J. GUIRAUD

en estas y en los miles de ...lierol que saben inter
pretarlas libertariamente. La huelge parcial escalonade,
el bolcot, /e negative Is,s manifestedones entre mures
o callejeres, el pars general y la motineria, habrian Pre-
servado un bien corréspondiente, r0000lusboa, a los tra-
bajadores El pan nuestro es sagredo y no hay razen
de Fstado ni de intrusiOn colaboracionista que 1051011-
00100 00 raton00 legal o Regal del mismo.

Si el cantado y decantado aimperativo de la hora., hu-
biese 0m integrarnoa a la carrera reaccionaria del social-
democratismo de todoe los tempos, ;came justifie.. arec-
to y derecho 0e existencia a ana sindical nuestra-
nacida en 1910 para continuer la obra imasliteria Perfi-lac. y comenzada en el sigle XIX por los in.rnaciona-
listas Bakunin, Tolain, GMIleume, Fond 1, Lorenzo y
dr.? «Cemo decir tranquilamen. «durante cincuenta y
cuatro snos hem. man.nide una posicien revoluciona-
,ria errenea, sin renunciare empero, al anegrama cane-
nstat sCemo en cenetistas conscientes,..o. et .arcosindi-
calistas de siempre, podriamos persistir eseondiendo alla
ismItitudes nuestra finalidad eomunis. ribmaaria y nues-
Ira preferencia caudal roc el naaodo de accidn directe
que tan. crédi. ,formal no ,importa si silenciado per-
el cronismo _rosasse...ha proporcionado al sindicalismo hie,
panat sCemo sancionar, en edelante, les exacciones fis,
elles sobre los bienes obreros, si el metodo conformiste

nosotros prevaleciera?
Ciertamente, las conquistas actualmente registradas en

campo proletario son dignes de gUardar... previa Mi..
zamiento de las mismas. Y no soMmen. guardarlas, sine
ampliarlas, extenderlas. El problema radiea en céann
acertar hacerlo. En régimen normal, con una actuacion
ce la C.N.T. ininMrrumpida, dicho problema no ...s'Urie
en raz,. a nuestro 5101fb 1m continuided, a la identi-

sindical libertaria con la evolucian... precipitada,
ernpitjada, segun tradicional costumbre Desde e/
y con un interior imposibilitado, b perspective alertaos
on lu imaginan limitas00 y sue de recorrido imposible.
Se Crean un mure que les cor10 el paso y el horizon.,
resignândoles a la deposicien de convicciones eYer caris
simes, preMsponiandoles a admite ri estado actuel de
cosas para mejorarlo timidamente, escalonadamente, ser
vidas cle la essaiera interminable propuesta por /a poli.
hou, ahora soc/Mégi., que, prometiendolo, no cendres
jamas al cielo proleterie.

En la epece presenir hay situacionrs preferentes,
aruerdo. Pero interpretar el mundo obrero a través
una 00001100e tien de vide .sisperior al de otros pueblos
es hacée-Se' llitsiones baldies. O querIn enganar al Mono
non no eSpejo. - Agnelle ' Patte -de, I Escandinavia. /race

,ite-eee,-,DeÉe SOno de éne*as pequenas, medieneS
O erand., le atterrie --ea el 'case de EsPani ni ger..
de Europe. Nb en' la polit ca acertada del thandsme
sumo lo mie ha anpiajado la prosperidad del P.s, sono

idiesincrecia de un puas., la pay continuada la
diventiva burguesa, la riqueza naturel, y la capacidad
productive de los trabajadores. En luger de un rêgimen
borbônice o militariste a to weyler o Sanjurjo, Suecia,
P. razones de calma 011m 00000. o de aversion guerrera,
ha gozado de una era de tranquilidad que le ha parmi,
tido reunir en si todas 1x1 modalidadee del PMgre.

COMUNICADOS
CONFERENCIA A BEZIERS

El companero Alejandro Lame/a
ri dia 13 de ....bre, ana Con-

ferencia en Beyle., en el local de /a
ONT., a las nueve y media de la
man.a, Tema: «Problemas cara a
Sspada». Se encarece /a asisten.a de
ronde los afiliados y simpatiyantes.
ODNFERENCIA EN MONTEPELLIER

Para el domine 20 de dicierubre, a
las nueve y media de la Maliens, .n.
dra luger una conferencia en nues.
tro local de costumbre, a cargo del
compedero Jose Para., que trate.
sobre «La crisls de la democrsicla en
4patan.

Diremes de paso que la conferencla
tour objetiva te compatie. J.
Boer., del dia 15 de noviembre fue
muy concurrida, lo que demu.tra
que nuestras conferenclas son intere,
sentes por instructives. Encarecemos
a los compaseros que hagan pur ve-
nir y atraer a sus amigo,

REGIONAL CATALANA, PARIS
LI Agrupecidn Or' Pans y. se radio

anuncia reunien genera/ para el 12
del corriente a las cuatro de la tarde,

«LE - COMBAT SYNDICALISTE»
EXTRAORDINARIO

Ishimero celer rende destinado a
Espana y a los ernkredos econamides.

Ruego encerecide nues.. auri-
ges y corresponsales que lo hayan
recibido de ponerse al corriente con
esta Administra.. a fin de que .
puesla rendir attentas a /a P.L. .11-
tora.

El domingr,
ALBI

ediciembre, a
Ode dos y media de le tarde, en /a

.trorc, e
eAelIIos 0e

II...,,e,roorganiza
00 gran festival

El grupo artistica «Terra Lliure»
Os Toulouse, presentarâ /a zarzue-
la. «La Doioros., müsica del maes.
tro Serrano, y como fin de fiesta
«Variétés, con el concurso de Le
hengrin, Tina Pret, Aida Vallejo,
Puig, Maria Elvire, etc.

Vismo cille el Programa serd muY.
/ange, se recomienda nuntualidad
a la bort indicada. Se espera que
todos los amantes del buen .atro
y de la solldarldad, acudirân a /a
fiesta En preparaclém, la popular
«Fiesta de/ nide».

sa que deberra sernoe comün,
dândonos cubrlr las mecs/clades de
aquellos mutilados e invalides que
mes lu precismo debido a su situacien
hase econômica

Os egradecerneS àe antemano vues-
tra edagoraden, en la confia.za de

educacional y rntcânico, Sin embargo, nese a/ deserrollenaturel del socialisme colaboracionista, cornpaiieros dealla estiparon heceserio levantar una central anarce-sindiceliste (la Sveriges Arbetares Centralorganisation),
para recoger el inconformismo cludadano y las ans.,
Or Ebestad politica y econemica que siente toc0 indi-
vidu° mental y cordialmente hien organizado. Que la
S.A.C. en la hora actuel se descolore en beneficio 00 01
desaparicien, por confusiOo reformista con le 000101'
o mormamia ce niega el bakuninismo de sus adelantados
P de la minorla presente que signe fiel a su idea de
redencien absoluta a d.peche de la comodidad sem!.
burgne51 de un tanao por ciente del obrerisrno del pais,
na del todo acemodado a peser de 10 que se cree.,

Tambien la Ineleterra laborista capoc, 00 cierto
piendor sin que M miseria haya deseparecido, de ella
Estades uniclos de America atreviesa momen.s de gran
fuerza expansive, sin que lampe. presuma niveMcien

clases. Sin industrie activa de _guerre ( itan PeligYm
se !) se aboca instantaneamente al para obrero, y sus
ruchas raciales no inMean sine la existencia de un sec-
t. proletario (el negro) sornetido a III peores condi-
axones. Basica coneci6 bienestar per explotacien inten-

clel, Congo mat que por /a acclod del partiel° de
Vandervelde. y Francia, con el gran apogeo indUari.
Y pathce que le conocernos, su trabajador modes. tan
abundente no puede habit. cobijo si . no se pr.ta
a une mordida de 0.000 F.N. Ion ser vieje, Oprematura,
mente usado, no se libre facilmen. de la indigencia.
Apar. de que el val00 de los salaries no es Setisfac.rie
en Iodas partes. ;Miserlu de un proletariado que snob,
clone hacia la crase media

Precipitendo 11 C.N.T. a la fosa reformista, pre-guber,
namental, o corne se curera Hamar la cosa,- no ad...
tariamos nada y retrocederiamos demasiado. La nueva
plane O M S.A.C., convertida en manufacturera de une

.patiola politizable y en viajera para un mime.
hecimiento mundial del espiritu liber.rio, recoge co-
secha de fracassas en su propio pais: con une S.A.C.
decreciente y un diario herededo convertido en sema-
nario ; en una Cuba iMluencMda a travée de cornes-
iltros, que mue en manas dei cornunizante Fidel Castro
sin que las nuevas tecticas de la S.A.C. hayan Migres00
influencier, ni en sombra, el curso de 1m acontecinne,
tos revolucionarios lamentablemente impregnados de 00-
telitatismo ; -en une Argentine intervenida desde
came no legrando, el cembio de tâctica .0 la coal
.sis han prestes.' da el plata demes.d. cornue:Ur.

1. prebenda - que la inutilizacien de là FORA, cen-
t/sel dividicla que nada puede ni significe .te el pote,
de, de 'Os peronistica una C.N.T, interior y otra
erterior composaao por ru0000000s disperes, con unidad
estenterea e ideMidad de propesitos dignes de analisis.

A nuestro entende, la experien,cia 11011 este hecha:
no sirve sino para dilapider valores morales sin garantie
de recogerlos rnateriales. Afortunadamente, el ideal
stupre,mo igueldad social es permahente, en tante los
prepesitos de direcclen divergent, Son transitorios
r026n e su visible inconsistencia ideeôgica.

RJAN FERRER

F, N. I. FER,ROV1ARIA
PARIS Y PROXIMIDADES

Convoca reunien para el. domInge.
20 de diclembre, a las dl.' horas,-in
el sitio de costumbre. Se recomiende
pUntual

1`. L. DE LIMOGES
Celebrarâ asamblea 000mrsl el

Ma 15, a las nueve de la =Mana, en
local de c.tumbre.

LA ILIJA DE BUENACASA
Blanca Buenaeasa agradece a todos

os compaderos y entldades que a la
muerte de su paMe le enviaron sus
efectos. Que sirvan estas letras para
respuesta y agradecimiento a bobs.

Blanca Duenacasa

MUJERES LIBRES PARIS
La seccMn de Paria de Mujei7i Li-

bres animale a todos los conSpeherue
y simpatizantas que el 4 de enero /965
tendre luger, en el centre social, une
fun.mo recreativa dedicada a los

En esta Fiesta da N.o los asistem
Ors seren agradeblemente distraidos
con cantos, humer y poesias a casa°
de varies aficionados, algun. cone-
dodos y otros que /o serân a partir de
ese dia Habré, obsequios pare los ni-
nas presen.s.

rodes los compaderos deseosos de
participer en el espectâcule pueclen
mdicarlo a Mujeres Libres o al Seere,
tariado de la Local C.N.T.

AMIS DE HAN RYNER
Réunion dimanche 13 décembre

a 14 h. 45, salle Oct a Amis I, 114 bis,
rue de Vaugirard (métro St-Placide

Montparn.se), sous la présidence
de Marcel Renot, vice-pr.ident des

Causerie de M. Claude-Henry Le,
conte : Si Han Ryner voyait le
monde d'aujourd'hui t»

Une discussion asacale suivra..
Invitation corMak aux syrnpathi-

sants.
Le numéro 75 d. « Cahiers des

Amis de Flan Ryner » ml paru (3,
Allée du Chareau Pavillons s-Bois
(Seine).

Au sommaire Han Ryner Médi-
tation patriotique ; L'amnistie, seule

'propagande efficace. Sur J. 11. Rosny
aine a La Guerre du Fers, La Mort
sle la Terre, L'étonnant voyage d'H.
selon Ironcestle; Suggestion et auto«
suggestion, par Charles Baudouin, et
une lettre de C. Baudouin Noêmi
Stricker « Han Ryner, méditerra-
néen », etc.

Liga de Mufilados e Invàlidos de la
Guerra de Espafia en el Exilio

CO.S4111.TE000,,NAZO,NoALtriot...B0 RIDEAUX que vuestras aportaciones seren mi-
meras., al punto de probar que e/

Acercândose las fiestas de fin de esPirl'u de s°1-i000j000 s'Sue 111505e
afro, durante Ms ouates cade uno de en nUestras rued-'.nosesees esfeessa ,ree, los Podes dirigir vuestros donativos a
suros ,neyee nuestro tesorero, lo que aproveche-
mos estas lineas en me g° de que con- n's .l.'r'unidad ee'n'n'ean'ssicleras las necesidades en que sIguen sua flueras se''as'
dv,eisiednosvoldeviên.cleseucstr.losg=ilariclouee TC,,Ap.C.C..4.74-3,13,0.r.drdreeaust.

mayoria, no ester. en condiciones 64, rue Borie, Bordeaux (Gironde).
bene..a"udnddnallnente e de Vuestros y de la causa del pueblo

ristico en fech. tan slialadas.
Para que podamos procurarl. los ES Comité Nocioned

mediee 0m celebrarlas en las mejores

tr. can le esperanza de que apar- Servicio de libreria
condiciones recurrimos a todos voso-

taras vuestra solidaridad a une 010.
VOLS, A 3,75 F. UNO

Stefan Zweig: «La Pieded Pells
gros.. Jerome X. Jerome: «Tres.
hombres en una berce», M. Von
der Animez, «El coraje de vivir,
«La huella del Dics», «La Compa-
eera». W Somerset Maugham: «La
joven romentica», «Fh agente se-
creto», «Leed en mi corazen», «So.
berbia», «Una hom antes del am.
necern, «Cosmopolites», aCatalls
na». Knut Hansums aTierre nue-.
va». André Maur., «Le Faris.,
<<Retrato de una admis». Graham
Greene.. «Inglaterra me ha heche-
asi, John Steinbeck: «El Valle
Largo, Pearl S. Duel «Vient° del
Este y vient° del Oestre.

VOLS. A 7.50 F. UNO

Edison Marshall: «El hijo de la
Furia». John Itnittel: «El/

Hakim«Viama/.. Lajos aLas
arceles del alma». Pearl S. Bock:

«La gram aventura». John dos Pes-
a.: «Tres soldados, Mika Wel-
tarit «Marco el romano».

VOLS. A 4,50 F. UNO

M. Van der Meersech: «Cuando
enmudecen lae sirenas». «El pec.
do del mundo». André M'auras:
«Tierra 0m Promisi.». James Ftil-
t n: «Le Hama de plata».

VOLS. A 2,25 F. UNO
Lajos «Algo fielo sobre

el agua», «Primavera mor.1», «LI
elero blenco». A I Crenins «Ca-
idescopio en K.». André Mauredss
«ES pesador de alma.. François
Mauriac: «El fin de la noche,

VOLS. A 4.00 F. UNO

S.M.,. «El ado 20000. BrOnté..
Cambres borrascosas». Campo.

mer: «Fabulas completas», endie
astelar: aErnesto», «Historia de

corazon». Cernantes: allovelas
jemplares». Cooper: «El Ultimo

mohicano». DUkens: «Historia de
os ciudades, aTiempos
Aventuras de Puckwickse. C. Duo,

Y.ss «Estella, A Dumas: .«Las
dos Dianes», «La dama de Mon-
50e-eau», «Los trot mosqueteres,,,,
«El vizconde de Drageonne», «El
ulipân negro», aMemorias de un

médico», 555 ca.ballero de la casa
oja», «La boce del infiernm, «Las
obas del Machecoub.

Giros y pedidos a Rogne LLOP,
24, rue Ste. Marthe. Paris, X
CCCP N. 13507 56.

INOCENCIO ARTIGAS dian tomer coma ejemplo. Alli conocie
El dia 14 de noviembre un accide, a su companera Arnerice Valls, aho-

te estupido de la ciroulanien cause la ma hundicla en el mda prefu,nclo
muerte a nuestro empeser° Inocen. Padre bondadoso, co, el exilas ha
cio Artigas, ut regresar de su trabajo, sida ejernplo. permanente. Su compas
dendo fin al que tue no companero fiera y su Unica hija, Clavelina igual
ejernplar, Ileno de vida esan. Nacido que la ONT, pierden an familier sie

Egea de los Caballeros, desde mnY temple que sMo nueste. kleas ponde'

un militante active de la C.NT. El entier/se fue civil., mismo eau. -
Fundido en esa cantera de hombrer dieron, para acomposter al difunto a

aragoneses que soloresalen son an su Ultima morada, ademés de lot
honradey ph en 1931 y 33 r10000 00 compafieros de trabajo, gr. Mimero
la carcel de Zaragoza jim. con Du- de compaderos, mucines franc.es,
re-uni donde 1m esberos policiacos P., la estima en que se le tenta
mutilaron su cuerpo, combatiente Reciban su comenera e hija y des
valeroso, p.ela ademas cualidedes mes familiares nuestro mas profundo
prodigiosas de organizaciOn. Su paso peser, asociânclon. al dolor que. 1m
roc la Colectivided de Girninells fue cause la pérdida del ser
el espejo donde todos los jevenes po- L. de Merstpellier
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

L'HEURE DE
1.11 REVOLTE
AFIN

de donner le plus d'éclat
possible à la grève du 11
décembre toutes les centra-

les syndicales de dialogue »,
multipliaient les appels aux tra-
vailleurs pour une lutte d'ensem-
ble e contre la politique anti-so-
ciale du pouvoir ». Une révolte
générale des travailleurs s'impo-
se », disaient-ils après avoir
avoué que A aucun moment, le
dialogue ne pouvait s'instaurer.
On assistait à une caricature de
négociation et nos camarades
avaient le sentiment qu'il S'agi.
sait surtout tt d'amuser la gale-
rie ».

Bien que cette grève ait êtée
pleine d'enseignements sur les-
quels nous reviendrons ultérieu
reMent, nous voulons, aujoup
d'hui, mettre l'accent suc Certe
nes réactions de la base, au mo
ment des préparatifs.

Une des premières questions
que posent les nombreux ouvriers
inorganisés est la suivante

Pourquoi cette grève ? »
Il faut reconnaître que cette

méfiance de la part de nombreus
travailleurs, quand il s'agit de
déclencher une grève, est pleine.
ment justifiée. Trop souvent, les
dirigeants syndicaux ont fait un
usage abusif de la latitude qui
leur émet accordée par la base
pour décider du moment, de la
durée et du but d'une grève; par
ailleurs, ils n'ont pas hésité,
quand ils se sont sentis dépassés
par les événements, de faire mar,
che-arrière, trahissant ainsi la
lutte entreprise et détruisant tom
les espoirs que celle-ci Ponvail
permettre. Les e il faut savoir fi.
nir une grève » ont laissé trop
d'amertume pour qu'un travail-
leur conscient ne se méfie pas
constamment dans l'usage d'une
arme qu'il sait à double tran-
chant.

Mais quand il s'agit de ceux
qui se trouvent en bas de l'échelle
sociale, c'est plutôt le caractère
des revendications proposées com-
me élément déterminant de la
grève qui /es inquiète. C'est par-
ticulièrement le cas dans le ca-
dre des fonctionnaires où les
chefs qui sont les principaux bé-
néficiaires des augmentations de
salaire hiérarchisées, font rare-
ment la grève, sous prétexte dé.
teedans l'obligation de recenser
le nombre de grévistes Pour le
transmettre à /eur direction; ou
bien ils invomunt les risques de
la réquisiton.

Bref ! Le e lampiste », bien que
n'étanf pas toujours capable de
s'unir avec ses camarades de ira.
vall pour une action coordonnée
et déterminante, réalise néan-
moins que l'on se moque de lm
et il en a assez d'être dupé ; il
n'est plus disposé à tirer les mar-
rons du feu pour les autres.

L'un d'eux, au cours d'une dis,
cussion au sujet de la grève, eut
une réflexion assez sympathique

« Je ne sais pourquoi, disait-il,
mais la date de cette grève a été
mal choisie.

Puisque les centrales syndics,
les veulent, par cette grève, faire
comprendre au pouvoir la déter-
mination des travailleurs de sor-
tir de Pornière dans laquelle on
les maintient, c'est au moment
des élections que la grève géné-
rale aurait dû être décrétée. C'é-
tait la le meilleur moyen de tou-
cher les vrais responsables de no-
tre situation désastreuse et c'é-
tait le moment de leur montrer
que nous ne sommes plus des en-
fants. »

Nous ne pouvons qu'appuyer
une telle suggestion car elle sous-
entend une prise de conscience
catégorique de tous les exploités,
de toutes les victimes de la socié-
té capitaliste, et elle peut se ré-
snm.er en disant que l'émancipa-
tion des travailleurs doit être
Pieuvre des travailleurs eux-mê-
mes.

La C.N.T. a preconisé sans cesse
et continue de le faire, la prise de
conscience de tous les travail.
tenus dont le but doit être Pins-
tauration d'une société sans clas-
ses et elle sait pertinemment
qu'une grève limitée 'ne peut ja-
mais atteindre ce but même si
elle est générale. Elle peut, tout
au plus déterminer les rapports
de force entre les dirigeants syn-
dicaux et les politiciens au Pou-
voir mais /e travailleur n'a rien
à gagner dans tout cela.

La tâche de la classe ouvrière
doit être de préparer sa grève en
étudiant minutieusement le plan
d'actirm pour en surmonter les
obstacles; mais une fois lancée
dans la grève, rien ne doit plu.
l'arrêter.

Et alors, ce n'est pas la révolte
de tous les travailleurs que nous
devrons préconiser, mais la révo-
lution sociale ; la transformation
totale de tout un système écono-
mique où il ne doit plus être
question de profit.

P Les progrês scientifiques et ma-
tériels arrachent peu it Peu l'homme
à la misère sans lui donner ni la
quiétude, M la paix, M le lionhem
social, ni la -liberté.

Ni les religions par leurs men..
ces, ni les politiques, ni les gouver-
nemeMs par leur arbitraire, et éga-
lement leurs mensong., ne sont par-
venu, tout au long de millênair.,
donner s l'homme la possibilité de
vivre dans le bien-être, la paix et la
liberté. Ils ont tout pronns en échan-
ge de sa soumission; ils ne lui mit
rien donné en échange de sa peine,
de ses labeurs, de son ...rte.

2^ Il est donc évident que tossa les
systèmes religieux ou politiques Mil»
ses jusqu'à ce jour pour organiser la
société ont échoué. persévérer dans
2es directions serait donc non seule-
ment une maladresse, mals encore
one sottise, trop souvent un crime
individuel et collectif.

3. La solution du problème est
donc ailleurs i/ faut délivrer 1100m.
usdes tutelles qui ne lui permettent
pas de faire l'expérience de ses capa-
cités naturelles et acquis., et de le
aisser ainsi construire sa propre vie

,t celle de sa communauté dans le
seul cadre où, du moins apte au plus
génial, il sait se déterminer et est
capable d'apporMr à la construction
-Hmmunautaire l'élément fécondant
de sa bonne volonté : la sagesse éco.
norniqm.

avant admis que le bonheur so.
Hal ne peut etre réa/Me ni sur le
Man spirituel; ni sur le plan politi-
que, le syndicalisme révolutionnaire
considère que le seul plan social va-
;able est celui de l'administration des
Moses directement par les travail.
eurs et les consommateurs auto.
»esti., d. entreprises et des services
Par les producteurs, autogestion des
,00pératives de distribution par les
consommateurs, dans 1¢ cadre de la
Commune.

5. Attendu qu'il serait vain d'atten.
tee de l'économie capitaliste incarnée
par les Plats qu'elle mette l'abondan-
ce au service de tous les besoins, mais
ltrati contraire elle s'efforcera de ré.
luire les productions pour tenter de
naintenir les prix et les profits, le
Hndicalisme révolutionnaire pense
lue la classe ouvrier, doit être in-
truite des prévisions qui entrainent
l'économie capitaliste vers dm crises
d'une extraordinaire gravité, sans
doute même vers la guerre.

L'exemple de l'Amérique suscitant
des conflits dans le monde entier
pour élargir son marché et accroltre
,es profits, doit toujours être presen,

n. esprits et nous tenir toujours
m alerte... Le fait que tous les Plats
uropéens accentuent leurs produc-

tions d'armements est la preuve
qu'ils ne sauraient assurer du travail
k tous sans persévérer dans une In-

Je n'ai pas l'habitude de m'intéres-
ser de très près aux débats de l'As-
;emblée Nationale, ci-devant Chambre
les Députés, pas plus, d'ailleurs qu'A
ceux du Sénat.

Pourtant, en ce moment, au sujet
de la loi-programme militaMe, je pen-
,e qu'il n'est pas mauvais de mettre
-an peu le nez dans ces discussions
Passionnées entre gouvernementaux
H opposants. Car, pour nous, qui tar-
iront le peuple de ce pays, il s'agie
le vie ou de mort. Disons-le tout de
,uite, nous nous moquons éperdu-
nent de toute question de prestige,
le grandeur. de mission séculaire et
mtres fariboles !

Et dans un certain sens aussi, nous
.mus moquons des questions d'argent,
tant nous sommes persuadés que PE-
tat, quel qu'il soit, pour une raison
su pour une autre, n'aura de .sse
le nous avoir fa.it cracher le maxi-
mum afin de remplir le Mmeau ton-
neau des Danaides. Ceci, compte te-
nu que les dépensm relatives aux
uvres de vie seront, dans tous les
cas, préférables aux dépenses consa-
crées aux oeuvres de mort.

De très bonnes et très pertinentes
choses ont été dites, par les gens de
'opposition, à ce débet; en voici quel-

Le député socialiste de la Corrèze,
Jean Moniales, déclare

« II y a dans le monde deux forces
de frappe ma.eures l'U.R.R.S. et
teo Ltats-Unis, qui ne peuvent s'atta-
quer sans sU détruire. C'est Véquei-
bre des terreurs, c'est me cet douai-
bre qu'est basée La paix. Une force
te frappe mineure cenpne la nôtre ne
«eut que détruire cet équilibre. »

C'est bien, en fait, de cela qu'il s'a-
git. selon le proverbe bien connu
« plus on est fou, plus on ris, qu'il
,est pas difficile de transformer 0m-

« Plus on est Se fou, préts 5 al»
cuver sur le bouton, plus on crève ».
?oursuivons. Le même Jean Monta»
at, au sujet des recteurs, c'est-a-dire
des engins propres au transport des
fameums bombes, dit ceci : « Au
moment ai< Mariner rir va arriver

OTRE
dustrie qui mène fataleMent e la
guerre.

6. Pour obtenir des travailleurs
leur adhésion h la collabora.. « ca-
pital-Etat travail », les partis et
les syndicats réformistes font valoir
« qu'étant données les conditions évo-
lutives de la productivité, l'Iman,tsc
est oonév Pour les temPs à venir d'Un
accroissement de son bien-être et
d'une sécurité sociale totale».

Ces mensonges sont contredits Par
la fabrMaiton intensive dot noms
ment, par la recherche de conflits
Par l'EU», le plus riche du monde,
et le plus puissant t l'Amérique.

L'avenir ? L'un des fondatems de
la cybernétiques Norbert Wiener »
(américain, donc au cur du problè-
me) nous le laisse entrevoir Hap-
pelons-nous que la machine automati-
que, quelle que soit notre opinion sur
l'existence de sa sensibilité propre,
Présente l'équivalent économique pré.
cis du travail d'esclave. Il est évident
que ce2a produira un chômage en

Ia

conscience

de

classe

La révolution sociale, pour laquelle
nous luttons tous, ne saurait être,
aujourd'hui, identique h ce qu'elle
aurait pu être il y a cinquante ans
ou un siècle.

En effet, les progrès de la science
et des techniques de Med... ont
créé de nouvelles couches sociales
dIfférenciées non seulerneM pour un
certain mode de vie, mais encore par
ana mentalité propre. Il en est ainsi,
Par exemple, des techniciens.

Mais, forment-ils, pour cela, une
noUvene classe ? Sont-ils amenés pour
cela a se trouver en quelque sorte

sur la planète Mars, noae ne possé-
dons comme revenue qu'un avion qu'a
faut ravitailler en vol pour aaer sur
Le territoire d'un eîinerni supposé. »
Et l'orateur semble le regretter ! Mais
non, cher monsieur, il faut, on doit
s'en réjouir, au contraire ! Car, et
vous paraisses l'oublier, notre bom-
bette, ou borribinette, ou encore force
de frappe miniature est essentielle-
ment conçue et exécutée dans un but
défensif, et non dans l'intention d'al-
ler puter la terreur et la dévastation
aux quatre coins du monde. 0'.5
pourtant bien simple 055 nom atta-
que, c'es4a-dire l'un franchi nos fron-
tieres et nous nous défendons, c'est-à.
dire, nous balançons notre bombe sur
les armées ennemies qui sont déja sur
notre territoire, co qui ferait du dé-
gât, non sur ledit territoire que rua.
cons s'amusent asmènt100 !

Ou encore on nous attaque traî-
treusement en nous expédia., par la
voie la plus rapide, quelques-uns de
ces engins de mort détenus par l'une
ou l'autre des deux forces de frappe
majeures, et s'en est fait de nous, de
notre territoMe, de notre bombe A
ou Z, de notre Pierrelatte, de notre
prestige et de notre grandet, Et a.-
Si, hélas, Oslo seule chose qui oompte
dans ce monde, de notre existence
même, individuelle et collective !

Mais rassurons-nous, car voici /a
suite dm paroles du député de la
Corrèze « Ce gui est rassurant, c'est
que la guerre atomique leartira pas
lieu, car aucun homme ne sera assez
tou roue engager son pays dans un
conflit susceptible de provoquer la
mort d, dei» cents millions d, per-
senne. à

Cela est très rassurant, en effet, et
je me sent, et nous nous sentons tous,
n'est-ce pas, três rassurés. Qui pour-
rait penser qu'un jour..., un fou... !

D'ailleurs, les fous nouons-ils pas
ions enfermés ?

Et /e même Montalat, peu arr., ré-
Pète son affirmation t « Non, la guer-
re atomique n'aura pas lices, » On
voit alors (ici, c'est le rédacteur du
Journal qui parle) M. Pompidou frap-
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comparmson duquel les diffklittés
ruelles et meme la crise économique*
I 930-1C36 parcHtrant une bon. Pleic
sauterie. La nouvelle révolUtion
dlistrietle est une épée a deux tran-
chants. Elle peut être utilisée pour le
bien de L'Humanité, et si elle n'est
pas utilisée intelligemment, elle peut
détruire cette Humanité,»

Le syndicalisme révolutionnaire est
conscient de cette alternative et de
pouvoir solutionnes ce problème en
faisant de la machine, l'esc/ave de
l'homme, et que, pour atteindre ce
but il faut arracher les machinu h
l'appropriation capitaliste, abolir
l'économie financière, et passer sans
délai du régne des « prix, salaires et
profits » 5 la gratuité des tach. et

-des services.
Il faut être aveugle ou de mauvaise

Soi quand on ne sait tirer de la moi-
sade des armements qtd se veut

sou.socialiste,la cerMuile que l'Humanité
est à la veille de sa destruction si les
travailleurs n'imposent pas leur auto-

entre exploités et exploiteurs ?

définitive, y réellement, c'est-a.
dire économiquement, une classe
moyenne ?

Il est certain que des notions d'auto-
rité et de responsabilité-, une rémuna
ration souvent a.ez élevée, ont pu
amener des éléments de cette prête.
due a cla.e moyenne » 5 oublier tout

la fois leurs origines et leur devoir
et à devenir les serviteurs zoés du
capitalisme bien que la « clesse bOUr-
geoise » ne cesse souvent de les con-
sidérer avec dédain et hostilité.

Ces éléments, dont l'esprit est faus,

per du plat de la main son pupitre
en un geste significatif, et dont le
symbolisme n'échappe à personne.
L'orateur en fait autant su, la ta-
blette de la tribtme disant ami-noix
au premier ministre « Moi aussi, je
touche du bois » !

Et il conclue : «Nous sommes con-
tre la force multilatérale oui n'ajoute
aucune efficacité u l'Alliance atlanti-
que et qui, risquent de parastre pro-

i lU.R.S.S., peut porter
atteinte I la coexistence pacifique. »
Applaudissements unanimes.

Si j'ai bien compris, l'orateur est it
In fois contre la force de frappe fran.
çaise et la force de frappe multilaté-
rale. Dès lors, je joins mm applaudis.
sements personnels 5 ceux des dé-
putes.

Mais cela ,comme dit le Canard Eu-
chai., ce sont des paroles verbales.
Ce qu'il nous faut à nous, incrédules
de naissance, ce sent des actes I

N'est-ce pas aux actes que l'on juge
les gens, et particulièrement les te-
nant du pouvoir. houlque, cela va
de soi, les opposants, c'est-a-dire les
aspirants à la possession de ce meme
pouvoir (1). Eh bien, des actes, en
voici un, en tout cas, exécuté presque
en même temps par les deux protago-
Mstes de cette scène historique, Men-
sieurs Pompidou et Montalat t Ils
ont touché du bois !

L'importance de ce geste n'éChali-
pesa à personne, je pe.e, et suffira
à rassurer tous les inquiets de la
création, J'espère qu'un photogHaPho
se seru trouvé la à point pour fixer
sur la pellicule cette remarquable ma-
nifestation de fétichisme, que 1m
spectateurs de la televiSion pourront
ainsi constater de visu !

Pour ma Part, j'Oserai émettre line
suggestion t Le bois étant substance
bénéfique (cela ne vient-il pas d'être
officiellement constaté, et même Con-
sacré ?), pourquoi ne pas construire
tout simplement nos bonaheS en buts?
Et, pour plus de sûreté, pourquoi en-
core ne pas les bourrer de sciure ?

Et, pour la même raison, pourquoi
se limiter aux bombe ? Les fusils, les

ABC
gestion sur toutes les activités Inter.
vice des besoins.

Le syndicalisme révolutionnaire sen-
ne le glas de toutes les politiques et
de toutes inégalités de condition
distribuer ou périr.

Attendu que la hausse des Prix
est une condition du marché caplta-
liste, toute hausse des salaHes ne fait
qu'enCOUrager cette évolution, provo-
quant périodiquement une baisse du
pouvoir d'achat.

Le pouvoir d'achat dam le pré.ct
ne peut s'accroitre que Par la mise en
« gratuité » de tous les services pu-
blies.

La grève générale et illimitée est le
seul instrument de libération. Elle ne
peut avoir qu'un but immédiat
l'arrêt des fabricatiora d'armement et
la conversion des fabriques, la mise
«en gratuité » de tous les services
publies.

Te/les sont les actions ouste pro-
pose le syndicalisme révolutionnaire.

si par l'orgueil et l'idée inexacte
qu'Es se font de leur valeur, de-
eraient pourtant se souvenir que la
distinction qu'ils croient pouvoir faire
a toujours été bouleversée par les
événements sociaux,

Car il faut bien se rendre compte
00e« tout individu gui touche un sa-
laire ou un traitement, tout homme
gui n'exploite persan., appartien-
nent, de fait, Pan et Pacrtre t ia
classe ouvrière ».

ces techniciens /es savnnts qui ne
vendent pas leM savoir aux « mar-
chands de canons » ne sauraient en
conséquence être rejetés dans la clas-
se capiMliste.

Le critère, semble rester toutefois
l'antagonisme brutal des classes qui
O toujours obligé celle que l'on défi-
nit comme « moyenne » a se rallier

l'une ou l'autre des forces en pré-
sence.

Par ailleurs, il demeure qu'a côté
de la conscience de classe, qui est
un phénomène psychologique « collec-
tif a, existe la prise de conscience
individuelle et émotionnelle du pro-
blème socie. Egoisme et altruisme.
intérêt et solidarité se rejoignent
alors dans /a volonté réveutionnaire.

Le capitalisme a réa/isé depuis
longtemps sa synthese de c/asse
gouvernement, armée, clergé, finan-
ce, industrie et commerce, etc. I/ res-
te au pro/étarlat a faire la sienne en
dehors des partis politiques et des
syndicats réformistes, valets dissimu-
lés du capital, et 5 élaborer l'imite
de lutte et d'idéologie de ses trois
éléments essentiels la main-d'ceuvre,
/a technique et la science uvrant
vers un même aboutissement
révolution sociate.

SEV

Dignité humaine
Ne vous êtes vous jamais trouvé en

difficulté pour trouver du travail ?
c'est une question qui pourrait etre
posée sinus ceux qui, longtemps,
préconisèrent S la productivité comme
source de bien-être a: à, ceux aussi
qui Mont cessé de faire des heures
supplémentaires pour assouvir leur
passion du co.ort ou du irise;
eux e.in qui eurent la chance

d'avoir plus d'instruction et qui en
profitèrent pour se mettre S l'abri
des difficulté, matérielles en «se foi-
ant une situation ».Mais tout le
este de la classe ouvrière, Mus ceux
qui sont en bas de l'échelle sociale,
es manoeuvr., les hommes de peine
t aussi les ouvriers soit-disant spe-
ialisés au premier échelon, tous ont
ubi les vexations deS patrons repos.

Ceux-ci, trop heureux d'avoir rem-
barras du choix dans une masse la-
borieuse trop nombreuse, ne man-
quent aucune occasion d'éCraser de
leur mépris ceux qui viennent leu
Mendier un peu de travail.

« Vous repasserez a disent-ils. « A -
endez encore quelques. jours ». Com-

me si le travail était une aumône,
une faveur que les privilégiés 0000 -
bine capitaliste étaient seuls habir-
és 5 dispenser.
Certains peuvent penser que nos

affirmations sont puisées dans I
p5551 00, tout au moins, que cela
n'existe que dans des pays sous-de
veloppés et que la France est a l'a-
bri de cette « lèpre sociale »; qu'il
se détrompent.

J'ai vu, de mes yeux vu, des ou
vriers aller de chantier en chantier,
d'usine en usine pour demander d
l'embauche et on lui a répondu In
va.ablement les termes que je cit
plus haut Hien sür, certaines coté
gories de travailleurs y sont plu
assujetties que d'autres.

Il y a d'abord Page qui intervient
pour la plupart des tâches a cite
tuer, le patron préfére choisir de
choir» de sommes jeunes et si p.-
sible solides. ',HM alunis-tâte dans 1
choix fait que l'ouvrier d'un certain
gge est souvent cont-aint au silence
devant les injustices p,ormales pu
crainte de se retrouver sans moYen
pour vivre.

Une autre catégorie de travailleurs
est elle aussi astreinte aux difficul

2Mile UNION REGIONALE

Il est rappelé aux eamara-
des de la deuxième ri. R. que
l'assemblée du 20 décembre
clôturera les travaux de no-
tre congrès annuel.

Compte tenu de l'importan-
ce des points de l'ordre du
jour qui restent a discuter, la
présence de chaque militant
est indispensable.

Encore la loi-programme reami 'tu.1._ .

canons, les obus, les chars, les sous-
marins atomiques, les recteurs même,
ne pourrait-on construire tout Cela
en Imis, en bon bois de hêtre ut de
sapin, de chéne ou de bouleau, de
vrai bois de chm nous, quoi du bois
d'arbre ! Je pose simplement la ques-
non, convaincu qu'elle est d'une Hrt-
Portance Primordiale pour l'avenir de
l'humanité.

BLANGUET

(Il Nous ne sommes pas dupes, na-
turellement, et nous savons bien qu'il

1^ L'apparition de l'abondance.
fruit de la productivité, est le Mani-
tat d'un accroissement de connais-
sances et de découvertes scientifiques
dont lieus difficile de prévoir toutes
les applications. On sait, toutefois,
que l'évolution matérielle. économique
de la société capitaliste prend sur
l'evolmion mentale une avance qUi
menace de grandir de plus en plus.

2. La métamorphose des rapports
entre /e travail et la consommation
détermine, chez les travailleurs
soupissernent toujours remarqué chez
les bêtes après leur repas. L'esprit est
dépassé par les faits, mais le ventre
s'accoutume à des rations dont le ne-
nouvellement Misse prêsager Une in-
terminable euphorie. Or n'est Pas lius
main, c'est animal mais c'est la réa
lité présente.

3,, Cette évolution mentale, ou plu.
tôt ce stoPPage intellectuel e moral,
nous arrache, nous les anciens,
cette philosophie romanesque qui ha-
Minait l'homme d'un sentiment de
justice inné et inneffaçable. En eisa-
lui ,Phomme ne ressent la justice
que dans la privation. Bien entretenu
par ses maitre, il devient l'homme-
larbin. Ii peut discuter de son état,
mais il ne fait aucun effort pour en
sortir, Il nous faut donc partir de

tin materielles Par la goujaterie d.
exploiteurs; ceux-ci la désignent pom-
peusement « /a main d'oeuvre étran-
gère ».

Il existe des miniers de travailleurs
qui, sous prétexte ont, origInaMes
de pays misera/Ms, subissent la «loi
du talion a

Outre LexploiMtion dont ils sont
victimes dans le travai/ ex&
entent, ils sont souvent parqués corn-
me am bêtes (a ce sujet, les portu-
guais de Champigny sent un exem-
ple typique).

Par ailleurs ils sont écrasés par
l'incompréhention et le mépris ab-
surde de ces travailleurs cités au
début et qui, ayant acquis l'objet de
leur cupidité, Sc situent au-tiessus de
ces « parias » que le capitalisme n'u-
tilise que pour les travaux les plus in-
feCts (que ce soit les terr.sements,
l'enlèvement des ordures ou postes
dangereux que tous ceux qui ont en-
core un peu de dignité refusent d'ac-
cepter. A une époque où le .pita-
lisme se voit contraint de ralentir
la production pour raréfier les den-
rées afin de maintenir la cote des
profits, 1-existence d'une telle dé-
cheenee humaine est inadrnissib/e,

ll est un fait que tous ces travai-
lleurs déshérités ont souvent connu
dans leur pays d'origine des besoins
bien plus accrus; mais cela n'est pas
une raison pour qu'ils soit mentent.
dans cet état de semi-esclavage.

Notre rôle thsnarcho-syndicalistes
doit esse stimulé par l'esprit de la so-
lidarité sans distinction de couleur
ni de nationalité.

Puisque la surabondance est en
train de paralyser notre pays une
des tâches les plus urgenMs doit être
de pr.ipiter la distribution des sur-
plus en invitant à l'action tous les
travailleurs par dessus les divisions
syndicales et l'absurdité des point-
ciens.

Cette action doit viser 5 l'unité en
vne de Pautug.tion des ...Prises
par les travailleurs.

nue peut revêtir l'aspect d'une gra-
bve générale /nais M condition qu'el-
e ne cesse qu'après avoir été cou-

ronnée do succès.
Ce n'est qu'alors que la « dignité

humaine » retrouvera son vrai sens
et que les moyens d'existence ne se-
ront plus dispensée comme une au-
mône.

Peut-être est-ce là une tâche bien
difficile à, réaliser Oui, si nous ne
sommes que quelqum uns il ne nous
est possible d'envisager, dans un pro.
che avenir, une transformation bien
évidente; mais comme disait un jour
un vieux camarade et bon militant
la l'origine de tout mouvem,nt 11
n'y a qu'un seul homme. Il prépare
le sol, d'antres viendront ensuite pour
faire les semaines et ce n'est qu'a
force de patience, de perséverance et
d'obstination que l'idée germe, croit
et s'épanouit.»

Nous pourrions croire que c'est
nous qu'est réservée la mission la
plus ingrate mais 11 n'en est rien.
D'autres, avant nous, ont rencontré
et surmonté des obstacles beaucoup
Obus impressions.ts et la meilleure
façon d'honorer leur mémoire c'est
de rester les dignes continuateurs de
l'oeuvre qu'ils ont commencée.

J. SORIA-NO

no faut pas trop s'i/lusionner sur le
comporternent des gens de l'OPPOSi-
tion. Nous pourrions citer de nom-
breux exempleu prouvant que de fa-
rouche opposant On devient facile-
ment farouche exécutant de la mê-
me politique. En l'occurrence, rien
ne peu nous faire supposer que, de
Gaulle mis 5 la retraite dans son fief
de Colombey-les-deux-Eglises, la force
de frappe serait purement et simple-
ment abandonnée. Et ce, malgré les
déclaratons fracassantes des uns et
des autres.

cet a état de fait » pour orienter nos
travaux.

4^ Il n'y a donc pas lieu de s'éton-
ner de Eadaptaion progressive des
travailleurs et de leurs organisations
au mythe d'une collaboration qui
leur semble rentable, satisfaisant,
qui n'a pas de complexe de Mgnite.
Plus le bien-être se Mpand dans une
société fondée sur l'inégalité des con-
disions, davantage la conscience des
esclaves se perd dans les tâch. do-
mestiques.

1H Syndicalisme révolutionnaire se
trouve donc placé sur un terrain dé-
favorable 5 son recruMment, Ce qui
l'oblige à concentrer ses moyens in-
tellectuels en vue de forger les ins-
truments les plus pratiques pour ne
pas perdre contact avm les entrepri-
ses, .ns que cela >lisse nuire
l'élaboration de ses plat. de ProPs-
gaude.

P Alors que les travailleurs so-
cialement les plus actifs déplorent le
fractionnement syndical en trois
grandes centrales, comment leur faire
admettre dans l'immédiat que le
choix d'une quatrième serait plus
heureux ?

Mais l'unité d'action révolutionnai-
re doit étre notre principale Prince.-
nation, Comment la IMPorer ?

Considérations d'un militant
Devons-no., comme « l'Union des

anarcho-syndicalistes » le propose et
le réalise, procéder par infiltration
dans les syndicsta réformistes en par.
tant d'un centre d'action coordonnée
extérieur aux syndicats pénétrés

Ou, opposerons-nous h la dilution
Je» efforts en des milieux hostiles et
fortement charpentés par les parlas
politiques, notre concentration rayon.
flan. ? Et dans ce cas que/le sera
notre attitude 5 l'égard de la division
syndicale dans les entreprises ? Car 11

faut agir efficacement ou disparsi.

G. Notre action, dans la période
prérévolutionnaire, doit être de provra
quer le rassemblement de tous lm
travailleurs de l'entreprise dans /e
conseil d'entreprise qui est it la base
de notre plan syndics/ en Is&i.de
constructive révolutionnaire t faire
l'unité 5 la base par-dela les divisions
syndicales.

Au fond, 1¢ conseil d'entreprise
nst qu'une section syndicale impo.
sible //, réaliser dans /e présent, tuais
dont nous espérons tout dans J'avenir.
Faisons donc mûrir l'action commu-
ne en la précipitant, et préparons-lui
son cadre révolutionnaire et techni.-
que : le syndicat.

G. BR/TEL
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SILUETAS

Los hombres providenciales
CIIIDADO,

no le toquées. Es de
cera y se derrite. flanque esta-
viêrtures a bals temPeretena,

ebbe con pasarle suavemente les de-
dos por el rostre, llora cerne un ci-
rio en semana sante.

Admirar/e, adorarle, reverenclarle:
cubririe su cuerte con la nueva tn-
nica de taumaturgo moderno; pero
no /e mertiricéis con vuestras cari-
cies sentimentales, con vuestros ra-
cimes de ara, recien cortados de la
narra, ni le déis a beber el rico y
sabres° vina, fabricado exclusevamen-
te para hornenajearle en el dia de
eu victimes.

Mirarle conne se eleva a las alturas,
05mo aube y 06mo ha subido con el
beneplacito y consentirai.00 d, casi
soda la manade de borregas que /e
rodean.

Mirarte con que cara de raistico
apagado recibe al visitante que no es
de su cofradia, de su parroquia, de
su Manses, de su taller de escultura
epolicromadae, con remates de /mei-
tuna negra, frente al hemiciclo de
au talentosa aspirecien, de su numen
magnifies, acariciando melosamente.
carinosamente, entranablernente al
eon del estribillo que 01 ha populari-
sado al ritmo de/ seis pur .ho, co-
rna flamenco que es, dentro del cua
dru de /a moderne tauromaquia poli.
tic. dictatorial y otros >tees 0001.
dentales y orientales.

Ahi le tendis dispuesto a SecUdirse
el polvo en el moment° que le dejen
libre los salteadores a la cuchipanda
edernoeretican de un pueblo sin opi-
ne.. absorvido per las veleedades
talltarias, .piritussas y deportivas.

No os acerquéis a 01 con la ides de
pedirle un consejo No aconsele a
nad. que vaya suelto. 0610 aconseja
a las multitudes que no saben ander
al no se /as Ileva de la menu Teno a
une son touchas consejos y puede
equivocerse en la recomendaciOu y
perder le autoridad une tiene admit-
rida entre los gregarlos, entre todos
los gregarios de esas muchedumbres
Lin criterio nt inquietudeu per no 1m.
porta que renovaciOu social o

Es un leguleyo de armas tOrm. Y
ton00 le que tube no ha de perjudi-
carte a eu id. «constitucional», sa/
tends par encline de todas las insti-
tartesTs populares, debidamente
oonstieuidas por la voluntad nacional.

No le cerrdis el paso. No cerreis las
pitertas al selvador de la patrie re-
mendada cor otra Nacién de allende
Ion mares. Dejarle circuler libremen-
t< per douer quiera su sentis.os g.
na. No le sacrifiquées, pues rebasa
con os-eues los treinta y tees en., y
no es juste arrebaterle a aquél sol-
geteno /a adoracidn y el prestigio.

Dependêle de rt. Le hebéis concedi-
do todas las prerrogativas ; le habéis
Prteeto en 01 pedestal de la divinided,
y, es para vosstres, hombre', de la
post-guerre a guerra inacabada, un
Dias: Un nuevo redentor, e/go aSi
coma un cangrelo de rio vestido de
PMI.ra y or..

Estais deslurnbredou con an gene-
rosidad de pulpe eneabritado, y
as/tentais con estoicismo apabulledor
eue ligerems y volubilidades, no te-
neis el debido coraje para no aguan-
tarin todo y poner uns linee de de-
marcacien a sus paseos cotidianos par
el pais de los acabados, contentadi-
eos y abdominales.

Pero ahi este. Aloi le tendis arts
derecho que la unes recta, pidiendo
al viejo y /.rbudo San Pedro /as ne-
ves del reine de Ion cielas desde .te
trom de nemc explotada per 1m ne-
enclos de grandes rendimientos gu-
bernamentales y catestrofes econdmi-
Cas no menai pequehas

eQuien representa al puebla? A la
Nacien sabemos quien la representa
con todas sus agravantes y atenuan-
tes ; pero, /De pueblo...? eAl
qulén lo representa? eLas elecciones

apnnlladss, egneenadas, sa'
gasmente preparadas con vaselina o
>ban para que entren mejor en el
ingénue votante? Nosetros responde-
mos, que los pueb/os no piensan en
el Muer, que se baron elles mimas
en eus diarias claudicaciones, ante
el temor de lo que Ilegare, ya que no
le Pedeln evitar a pesar de todos los
rernlendos y zurcides més o menas
disimuledm que se le baga al siete
ablerto Corde no importa que Stems°,
para weber con todm esos farsant.
que Ilevan a log pueblos a las guerres

strOs acontecimientos partbfflariee.
Pere,esabrân los puebloe salir de

15 circurderencia del miedo y rea.
lime limpieza tan necesaria?
noramos a peser de todo, penne se
corecedenalorparaarrojnr al mu-
ladar semejantes inmundicias putr,.
factas, porque se vive came auteme-

- (sloene de-la Mainua e.)
pos de mejor vida, es decir, en ace
de Acracia. Con el hombre de te po-
dren leventerse alter., hacer sentes,
crear sumisos, almas obedientes con-
diciones de eselevitud econ6mic£1. ma.
ral ¢ in.lectual; eso es el reino -de
las tiniebles, le que necesitan las re-
liglones, y un tenta tembién log ore-
dos .tatales, rote es, ...mente ha.
b/ando, continente y con.nido bots.
tétine a los impulses del pragreso, a
/a liberacien hurreane, a /as alegrias

beenestar de Soda concile% que
propagea el anarquismo,

l'orne serin pretender un Gambit, yit.
pido en la naturaleza Mosane Eses
Lamas veloces, sübitas, corresPonden
a los ...gras. El anarquismo se lac,
piesen otros valores, en otras causas
en suros agentes peicolegicm e lote:
lectuales. Todo el dominio que se
errance a las divinidadet se ermite a/
individue; en el bey que /eventer la
soberania la responsabilided del pree
serete y del serves., la majertad de
/a ciencia, de las letras y dol arte,
de Iode 10 que puede adornar Y ga-
rant.ue le vida en su neIs bene am-
plat.. De acuerdo con esa magna

tas y Inc part.00 han aida en la
mes abyecta de las cabardias, en que
se vea, pur abora, ninguna salida
va ninguna parte de solidarldad con
la libertad.

Y son esert nombres eprovidenci.
le. quienes se encargan de mater
coda eveducien ynpalar. Soda eu ne`
beldia, por meMo de sue ob.rvado.
nos, objeciones y objetividades de po-
der, no de bienestar nacianed, F4ro
enin hop clams que los prortaman y
aplauden, que los Mvisten de una
autoridad y uri poder omnipotent.,
creyendo que son hombres sobrenatu-
rale% Y Par lu rnismo han de cosser-
verse no coma las sardines en aceite
o en tomate, sino como 1m bongos
com.tibl., y con muenes ail, para
que se mantengan salerasos.

Ni con plebiscitos u otroe sistemas
de .nsultar a los pueblos, podren
estas dejar an ser los paganos de los
errores de sus gobernantes, sean
prescindibles, oprovedencialese, auto-
ritarios o gaseos., y . que cuando
al hombre se le none en la cime cru-
nains el microbio del engreimiento,
no bey temporal que lo aguente, ni
termoeauterio que lo achicharre; sus
mascul. son inalterables a todas las
anormaridades y contracciones del ti-
en que seer, sin dejar de ser el tipo
suyo de cuidado y algo mas, para
Ioda especulacidn plebiscitaria y de
tronio politiquero de politicos y poli-
ticastros del pasado, del presente y
haste del futuro, para que la cuerde
sea mas large y corrediza, Dada eau-
telosamente al euello, para hacerla
deslizar finement° o de un tir00 en
la primera ocarten del restableeimien-
to del cedigo de las promesas y men-
tiras de todo Mega electora/ o sufra-
gista.

Para el hombre de gran talla P.
triatica y andares marciales -sin ser
del p/aneta Marte- todo el Maser
de los repr.ententOt demacratas y
etrec aldabes, se lo guarda en el bol-
cille, sin concederle etre mériter que
el de un grille o el de una legertija.
Este. hecho para estes menester., y

hay .pirador que puede tr005010,
es exageradernente volurninoso, tom-
do, morrocotudo y melones al sereno.

MINGO

(Virus de la Paging 4.)

La produccien soviétice de alimentes
y de fibre ha podida, dificilmente, se.
guir el p.o al crecimiento 60e-nord.
lieu des. 1958.-Esto significo que se
ponds hacer [rente a la amenuaa del
hambre pem nada mes. Una marcha
paralela cool aumento de produc-
ciem y demogrefice es inadecuade
para dune al pueblo sovietim uns
dicte mas cuentitativa y cualitativa
-a base de mes carne, mas leehe,
mes huevos, mâs mantequilla y otros
alimentes- tal cono el premier so-rte.. lu hanta prometido; coma
Gambien es inadecuada para oblats.
cer las materias primae agricoles
-euero, 0100d6n, lana, etc.- necesie
tado urgentemente para emmentar
la producciem total de rop. y te-
lidos.

Ame es donde la rosca, en la cual
la politica econamica de Krus..
quedl atrapada, se ve mes clam-
mente. La agriculture soviêtica no ha
conseguido la misien de producir lo
que de ella se esperaba o elle debido
a dos rartmes Pr100i11111.1 use de
elles, el haler fracasado en la tares
de insuflar el galicien00 incentivo a
los campesinos al no pagarles precios
satisfeetoriamente altos per su pro-
direct.. La otra razdu es la eusencia
o /a escasez de implementos necese.
rios para ana agrictlltura mas efi-
ciente a la vez que productive, ma,
quine010 agricole, atomes, insectici-
des, etc.

Para pagart, al campesino precies
mâs elevados, Kruschee hubiera teni.
do que lograr una mer. Prrtheceian
de articules d, consume de modo a
Ioder hacer [rente al aumento de la
rente en las gracias mediente PM,
ductos de consumo disponiblm en el
mercado. Para producir mas maqui-
narie agricole, mes abonos y otros
tartinerm guindeot en las tareas
agrarias, el premier Kruschey preci-
s.le habiliter mes capital para la
construccidn de nuevas febricas a la
ves que para expander las ya exis-
tent.. Pero, eddode pueden ser ba-
llades estes meurses adicionales cuan.
do la economia se halle excesivamen-
0. forzada para huer trente a las
necesidades existentes?

Horizonte vital del pensamiento àcrata

La presic5n econômica en la URSS

figura d, todas las creacion., hay
que levantuc la abundancia de ele-
mentos Miles, de bellesno de todo or-
den, esa plenitud que machos sone-
mos y noces sabemos ceinno adquirir.
Basados en la capacidad creadora de
/a persona, en su ingenio inventive,
y en su conrtencia administrative, el
mundo de las Ilarnadas grandes liber-
fades puede forjaree Para regocijo de
Ioda la Humanidad.

11100 misiOn ponde haber mes no-
ble y encentadora? eQue reine m. su-
gestivo y eficaz puede edificarsee
eia esas mente tiende la aortes an.,
quica. Cubrirlas significa esfuerso
constante, esmero en la conducta in-
dividuel, tenaeided frente a los obs-
teculos, honradez en le relacien. Sin
perder esperanzas en su posible trams-
formacien y eievacidn, e/ hombre hay
que aceptarlo tel corna es; en él °sten
/atentes las mejores virtudes, Sodas
las posibilidades necesarias para la
edificacian del manda libertario. Agi-
talles, instarlas a la realidad y a la
vida correspond, a las conciencias

SEVIERINO CAMPOS

AN TENA
ESO

SAN SEBASIIAN 10001.-E1 dirert
or de la Banda Municipal de Iran,
que es enter de la «Marcha del pre.
'Mente Kennedy», ha escrito o.
omposicien. La titula «La Marcha

del Trabajadore.
Le auguramoe 50 éxito teniendo en

uente el gran ninnero de ...jadm
es que cruzan diariamente el P.i.
eo en busca de mes altos sueldos

O mejores condicionm de trabajo. Pre-
isamen., «Tartan», que . corres-

ponsal de «El Diario Vasco, ha
rite que «de cade Mez espanolos hay

un emigrante». Asi ne les podra des.
ped. con mÉrtice.

«COMBAT», SOBRE EL BLO-
QUE° DE GIBRALTAR,
DICE:

rtSin embargo estas medidas con.
Muirian, evidentemente, une arma a
doble filo. Como cerce de 80.100
dadanos esse/lotes se sanas la vida
gracias a loe surninistros y servIcios
destinados al Pondu y came el 0mS-
1100 de taris. que Ilegan a laspane
pur aquella zona contribuyen coco-
cialmente a la vida econernica de las
regiones vecinas, cualquier «estedo
de sitio» que se implantera sella mas
Peejuidical para Espana que para los
ingleses.»

EXTERMINIO
DE RIMIGIOSOS

PARIS (OPE).-La Preasa Pabllcs
un despacho de la Associated Press,
fechado en Madrid donde cuenta de
que el gabier., franquiste eleroteste
enérgicamente contra el extermina
de religiesos espanoles, per parte de

..LE COMBAT SYNDICALISTE»
EXTRAORDINARIO

Nürnero calor verde destinado a
Espane y a los emigrad..o.micos.

Ruego encarecido a nuestros ami.
105 y corresponsales que lo hayan
recibido de ponerse al corriente con
esta AdministreciOn a fin de nue se
puede rend. cuent. a la F.L. edi-
tara.

UN PLAN ESPECIAL

ofrenneslivusaivdee p0a0ze, p':ermi'ireird'Kirussehrv
habia empezado a buscar ana sol.
cien al problema, Su moluciOne, ofre-
cida han, ya algün tiempo, consistia,
virtualmente, en arrebanar varias as-
... del Plan Septum.' vigente Y
ordenar /a preparacien de un nuevo
0 essecial plan bien., el muai deberia
remplazar el existente en sus ültimos
anos, es decir, MM y 1965. El peinte
de apoyo para los esfuersos de
Kruschev eue un r.juste mnsivo de
inversiones provenientes de las asig-
naciones de capit00 para nuev00 plan.
tas sidenirgicas y ocras «rtejas» mu-
0100 simlleres de la industrie, dedi-
cando, las sumas lograduu con estes
cortes, a las industries quimicas, a
equipos agricoles y manufacturas co-
nexas.

pers las posibilidades cure eSte
que abre son de muy limitada ProYee-
ci., y cade carte que se efeet. en
ana vieja industrie encuentra uns
gran oposicidn por parte de los bure
cratas cimeros y otros intereses erra-
dos. Estos opositores sefialen que el
mormon la produccien soviética de
acero, par ejemplo, 1050001 dejar
inacabada la planificacien que hano
dos anoe acordere el parti. Cornu-
nista, para lograr, precisamente, el
advenimiento del Comunismo.

El dure 0h5100010 que Krus.ev en-
care es el 110e ho de que el 10100 c.
mins expeditive p.ible para myrte
rizar la industrie y la agriculture
soviet. -en particular lus dos m.
mas produciendo alimentes y articu-
les de consume- seria el de sacul
grandes cantidades de recursee al.
tale-dote compromet/doe en los es..
fuersos militares y espaciales y dire-
godes harta te e.nomia

Pero el comte reclamado sobre la
carrera armementsou y espaceuo im-
plicarie un rompes de °seer. en la
guerre Pria, une mutacien macho
mes radical que la que quedara entre
la URSS y las Estados Unid. des.
pués de la confrontaci. nuclear
ocurrida con motiva de los aconte,
cimientos cabanes.

No ponde ser olvidado que en Mes.
Où existe la equivelencia del Pente.
go n rteernerican pour son Inc
mariscales y generales que se oponen
a Ioda conversacidn que trate de une
restriccien al financiamiento militer
basendose en 1. Pelege. Sue eme1111-
zan a Rusia por parte de «10s Irai.
00000ede guerres imperieDstase.
Kruschev precisaba une evidencia
tangible de un acuerdo americano.

VICENTE MORA

El 2 de noviembre de este ans ta,
110010 en Cerbère (P. 0.1 el compatie-
ro V. Mora, de Caspe, a la edad de
lb arlos. rio formacien religiosa Lave
sin embargo testantes luces parades.
prenderse del Mite, ingresando en la
C. N. T., esta benemérita entidad que
busea el ciel° en la Lierre y no tras
el agujere fatal de /a tumba.

Mora conocia la semana revalue.-
naria de Cataluee ano 11010, pasando
entonces a Francia. A su regr.o a
Kaaba fi» su residencia en 0. 010.
dad caudal, en la que actua inferrt.
ment, en el Sindicato Fabril y Ton.
III En nig 50 anos de actuacian es.
tu00 en juntes, corrlltit sindicales y
prepreses ; con.10 la persecucidn,
la cer.1, el pacte del harnbee, Su sc.
tuacidn en la barriada de Sans es c0
nocidisima, principalmente en los

LE COMBAT SYNDICAIJETE

/os rebeld. del Gangs que griardeben
coma rehenes.

O pueblo de Euzkadi espera, desde
hace 28 no., que el mencionado Go-
bierno confies° el asesinato dc diecl-
siete .cerdotee y relie... Yese.
perpetradce par I. «cruzades» al ser-
viles del régimes.

Y recuerda los nell Y na ineeave-
nientes que paso el Gobierno de Bur-
gos al .oje de ciertoe rehenes .n-
trastando con las facilidades que an-
as 01 el GobMrno de Euskadi, Io que
motive que el d.tor Jun., presi-
dente de la Crus Roja Su., protes-
tara de la actuaciOn del delegado
franquiste conde de Vallellano y de/
regernen cuyes ardenes cumplia.
DOS RECORTES

«Los vecinos -de alarmas puebles,
came el de Vienes, se lamente0 de
que sus escueLes co encuentran sin
ma.... A peser de las Promese,
las plasnu vacantes no se cubren. P5-
500 luslos trimestres y onus y nifies
continûen en holganza, (De «ABC,)
Es la aplicacien de/ Plan de Deserro-
llo,

- De un articule de colaboraci.
que «La Vanguard.» presenta e te
da plana: sOnO B...00 se bu
apMbeyado de lai manera que no selo
nuestra indumenterm ha perdido
aquella OlOSaOOia. sino que se han
prostitMdo nuestras maneras, 00000'
do ne 5610 e la vidgerided, muchas
veces grosera, sine a la incorreccien
coma norme de conducta...e
JAQUE A FRANCO

ESTOCOLMO.-Dice el diario. «Sto-
ckholms-Tidningem:

«En el pais V9SCO y en Catalane es
especialmente Morte resistencia
contra, el rêgimen franquiste, y las
estudiantes vesces forman con los
obreros el mieleo del movieniento de-
oposici6n que la policia de Franco no
puede au/aster.

El régimen espanol trate roc
rentes medios de arremeter contra la
creciente oposici00 entre los .tu.
diantes. A un centenar de la Univer-
sidad de Madrid que tomaron parte
en une huelga de protesta, se les ha
inapedido continuer los estudios.

sovietice refutando los argumentas
de sus poli.. milita/Jetas.
RESPUESTA NEGATIVA

La presien e0006mMe actual y el

nargeareddu'renerro,Krsi'sesheelretn:
un efecto pesajero, un problerna
plausible de soluciOnr.a reeuet me:

idrdecr m' ces'tne''de ceraceerPnegate
Teiairlie:ouleiruuseLhey,,mable.rtecmomenuteni.ean

chines, 00ed6, pnblicamente, mas

0:00 do 00e cl 'Z,rsle'paTe:
rrotar al capitalisme salamente en
base a ofrecer a, sus puebloe un alto
s Joarn deparedee d ed ert das 1 aslu pé teircaei%

la producciOn agricole e industrie/
fiente a la de Estados Unidos.

Esta close de compe.ncia econdmi-
la, en la cual Kruschey compromet..
toda ou reputacien y ertrategia, re-

simplemente, incompatible con
un amplis y estable programa de
egresos no productlyee como el mili-
ter y otros afines. 01 11 estrategle del
lider soviet. quiso tener la °porta-
nidad de prebar ou 011100,
Kruschev necesitaba un /erse compas
de espera en la tensien Internacional
O particularrnente frente a Farad.
Unidos, para asi tener la posibilidad
de distraer recors. rn.ivos de los
cohetes y las bombas de hidrégeno
Para vole.. a los tracterrn p a
abon. artificiales.

(Tradueido del Inglés por
tus- (0arcia.)

Colonie de Aymare
Ineonformes con parte del rtellelloga

del ideallerno prectice» publicado en
elembral» y reproducido en «C 0.11,
han hecho llegar sus notas 1. rom-
parier. Capdevila, Vidal Fontenet,
Nebot y Lapez, los dos Ultimes mono-
denses atin en Ayrnam en calided de
colanos libertarios. Por le delicado del
terne y lo vidrioso d, les acusaciones.
nos abstenemos de publicar los Ores
.municados. Pensamos ignalmente
en los acuerd. reeeidos al efeCte ay
me,e,ano, y que los rompe
fieras comunicantes perseveren, para
sa/yar la Colonie de AYinere. Medi.
te .fuerso de organizaciSn y no pu-
blicitario.

Unieamente daremos constancia de
que en Are- Ode continnan los comme
feras Nebot y Lep. en /a condi.10
de colonos en que constaron 5000000-
ope compatieres. «C. ne

NECROLOGICA
ales de lacha contra el Pietoleeirtne
libre, época Anido-Arlegui.

En la revolucien y la guerre Mora
se mantuvo en su ouest°, viniendo a
parer a Francia en los negros dias de
la derrota republicana. 25 aàos estu.
vo rte Cerbère, en casa fronteriza,
donde en medtiples cases mond a es-
pane. aces.us pur la Guardia Ci-
vil y la policia.'

Mora era tan bondadoso y recto
que james incurriS en dobles ni in-
consideracien. Era hombre de conduc.
ta acrisolada. Dame su madre Pude
sonar un dia huer de 01 un j.ulee!

Al duels de su °atterra se ...-
nui, aparte la F. L. de Banyuls, /a
de Perpignan, compaàer. de Teil-
leuse, y el alrtdde de Cerbère, que

una .ntida cuartilla.
Nues.0 dolor anadido al de sus fa-

miliares y auriges cola Prtrtini..-
Correspons..

Este versas se reunieron en Stutt-
gart representantes de la °pose.lo
democretica estUdiantil esleareele jure-
to con estudiantes de unes atlantes
0515es europeos. y en la declaracidn
que se enrobe y oubli00 despuês de
la conferencia condenaba severa-
mente la politica de °Pres., que ree
va derigide solarnente contra los eseu-
thant. sine contra todo el Paelolo
espanoLe

LOS DERECHOS HUMANOS
WOLADOS EN ANGOLA

NAC/ONFS UNIDAS (N. Y.).-En
una peticien [Mise.. al Comité de
Descolanizacien, José Borges Ervedm
sa declara que, en su calidad de ofi-
cial de Estado Mayor de la Segimde
Regidn aérea portugu.a eu Angole
P.° observer, en los dos ahos que
pool en este pais --(1961 a 19101,
existencia de condiciones politicas y
sociales que viol50 brutalraente el
espiritu y la caria de la declaracidn
de los dereehos del hombre, a la eue
suscribie el gabiers° portas...

Borges Ervedosa, 000 00010 su peti-
ci. el 22 de septiembre desde Argel,
donde se encuentra actuaLmente, de-
dada ademes que, a consecuencia de
/a dentine10 de uno de sus compatie-
ros, fue encarcelado co la prisifin de
Allube, en Lisboa del 20 de mar. al
; de Mclembre de 1963. Al eer puesto
en libertad condicional baye de Per.
10001 0000 un grupo de emigrante..

El ox-oficial portugués termina su
peticidn manifestando que su con-
dancia le ha impuleado a actuar
«para nouer termina a la emplie ope-
racile de genocidio que se desarrolla
actualmente en Angola», y solicita sec
escuchado conne testigo en /as Nacio-
nes Unidas cuande esta orges/sertilfl
examine la cuestien de Angola.

EN TARBES
Jar.55 de fraternidad libertaria

en Tarbes con /a eolaboreciOn de !a
regional de H. y B. P.

El Ma 27 de diciembre en la sala
Wagram, a 100 dies haras, conferen-
cia a cargo del compaelero A La-
peyre, que nos hab.110 de la «Evolu-
ci n del Sindicalismo» desde su crea.
den al presente.

Foc la tende, a las tres horas, gran
festival artistico con:

«FI sue. de Valdivia, sainete en
00 0010. variedades con Paco Caser-
., que interpretare sus eanciones ,
Henri Sorra interprete de sus poe-
mas ; Jacky, cantante los payasos
Fritz y Otto; pianiste, Andrée
Tenons ; g-alter/estas: Henri Borre. y
Antonio Lleseas, y bateria, Jean
C/aude, K espectecula sere,
du por Coneea.

O CONTINUAMOS CON LA A. I. T.
0 tenemm net.10 alguna de que se baya escrito
la..historia de la

Mterneolonalentieutoritaria
obrera que

rede
/a Primera A y T. y que enarbolô bandera del

c las premisas del ale

finalisme libertario: la de Berlin.
Definitivamente disgregada la Primera /Mer-mole

N nal se constitue, luego la Segunda la, Tercera y la
Cuarta, respondiendo coda ma a fracciones contes-

tenctieos,
ja;nletaganicas- en quienes reclaman men

de cortos anorm Tood dioe1i'ous1'.'nto dentos'figeurr'decOnnstrtrucael
De de la Aimera, inspirados en el espiritu de unidad

de los trabajadoree coma clase que tomes conciencia
1 de su valer social, fueren varios. Insistieron en e/

intente reconstructivo humbles coma Cafiero y Ma-
latesta. Idenficados coma anarquist. militantes

il --quienes estimaban Mil la participecidn en las lu-
ch. prolemries. corne impulau directe a la Revo.

1 ci. Social-. Malatesta centaine en su laboe de
0: organizader, dejando indelebles ras.m en todos los

paises por les que pas, En Argentine partici., en
la organizacign del sendieato de panader.... La Pri-
mera ALT, haba muerte, pero entre todas las

=Video', mr 1:a Zrrsa edne ion'trateatrokrit':IP refeslaZo',
lu,e0s orfuedemdz,ioalosugareoseal.a filearulaccixenT.de,egrjanercolLs

F.O.R. de Argentine Uruguay, Chile, etc Per iodaAméricay en toda Europe, Alemania, Italie, Fran-

>F1:0/7a0se l'onjteiu'audeorr: cdrf,'''PriZitilacOroseeti'71'/:
0. Prienera A.I.T. Con une Mferencia: los campos tee
110000 e id.lOgieos se halIaban 05 determinados

la nueva A.I.T. se declarabe liberteria.
La Internacional Siodical Rois se çonstituie en

e; Mos., en momentos de euh.ia que contribuien a
/a eonfusien. La nue. ALT, nacla en Berlin, en
1922, en momentuo realmente criticos pare las orge-

s nizacianes de tendencia 'Ibert... En Argentine
-uno de 1. fi/iales nrtie fuertes- se aeababe de
pasar par las terribles peripeeias de la memana
trégiee» que habia diezmado sus militantes, en 000-

1

to que en eus fllas producie 01 mort. de /a
«100 e-00000110;moscovite ; en Espafia no se haoia recuperado
con Lat necerszr.e

etf,i1czec.ieLeIndes,,,ctee0

lero,, dme 0151
010100

A 0M00 °00051 0001010 Internacional Roba, la reaccidn sr ;ro-
ll dulo a tiempo para participer en Berlin, a la cotan-
,' decian de la AIT ; en Italie se vivian momenMs
el cruciales, tras el fallido intente de la tome, de las
1 1 fânsiess y con I. preliminares del fascisme Minn.

f,araceiraldoosm.ejoren dee, sxu,simmiltiitantriesdse halleen

snngreso de Berlin, no cornu grepreesejteochitellisCo ano,
s2iiuen der>eleesseedeoucirzo.eiNuerff;Lcornenparle=orrt,

N bolchevique. En soma, la A.I.T. nacia en Berlin en

FÎ ran'il.1g0aeni=eir livjetrdi'asam cV14metrue%io',1"Stfarre'
E bien pronto los impactos de los dictadores, tanto en
1'1

Anaérica coma en Europe, antes de que se ournaliere
el ciclo de reconstruccien organise que en cortes

, momentos par.10 tan promis.. La Revalue... Es-
11 padola, lejos de referzer 511 ALT., 0001011000 a
N su descalabro con la mdgencia de ana revisien de

sus Estatutas y de su Carte Org.., La A. I, T.
no se libere afin del «problema espahole. Prob/ema

Dadme diez hom
ON trece once hombres y dos héla llegada ma hors de redite.. a

Smujeres, y ninguno de ellos si miens., emprt-iânelose integramen-
eue. mas de velnticinco arlos. te, en su Unica petna, en en. taret

AYer se ignoraban todot, hoy s, con- cuyos frutos admirarân a presles y
ideran hermanos; ayer tenian extranos.

01110 50 distintas nacionee de brocs, eQuê la lierre es macla a las labo-
de Africa, de Asia, hop han butaicc res productives, que el aima es miel,
o sus 00005000es pre-fabricados en que la hostilidad enemiga les acecha
1 cor.ôo inhespito del Neguev, el e cade .do d, frontera? I-1( quê..-
ugar nias desolador de Israel; aYer porta P555 01 hombre inteligente Y
cran estudiantes, ingenieros, médleoe, corajudo 0610 existe un irnposible
brer., trabajadores del mas.. Y inerelable /a muerte. Mas, en tanto
e s inteligencia, hoy accionan te circule sangre nueva por sas venas
os el pico y la pals, la sierta y e1 y un atome> de energie ezete 11ua

martille, 0110010e clos utensilias de miembros, el hombre sabre vencer
eYer te dei... memos eee- Iodla las dificultad. Y corieeguir

flore algunos de elles hep se Mal. 0010 apetecido.
compeneros y se inierpelan con el Si la tirera es macla, el sera soli-
nombre 0000101 ayer les separabrm cite con ella, le tratarà con carino
ciertas diferencias sociales, heY se y persuasion, la nutrire de savia fe-
consideran todos iguales en derechos cundante, haste hacer brotar de sus

patrie en su mi.. patrie; sin dore. que solo elle puede engendrer el
Y 1011000, AYen. emn entrahas, otrora estériles, las tesoros

chas, nese a los ...os que confie' clima es cruel, de sabrâ adaptarse a
ro el haber nacido, la inteligencia y sue rigeres, improvisando medins pe-
e/ quehacer constructive. Hoy... sen ra atenuart0e, aportando solurtones
Hombres, senci.men. nombres. 000 000 disminuyan las inclemencias;
brame capaces de Mau.0 movimien. ee ingeniare a convertir el media am-
to a la inercia ; con cerebros sature, mente inhespito en un amblent, leu-
des de 000005es tdeales, de Pene. manieado, Si el enemigo le ac.a, 41
mientos fructiferos; con corazonesre. sabra defenderse; 11 espiritu. sus
Posantes de los meg miros sentirai., convicciones odian la violences Y la'
101, del mes grande de los amorese. mâ,5 la utilisera. esponteneamente,

provo. y se etente a su
El desierto adquiere la forma g.- existencia y a Io oae él 011e ePreele,

pero si se le

mari. de un triangule iseseeles, eu- el haret use de ese misma violencia
yeLveérnticj rienmtraondeuocedesdu ereotedede fle rrnerOdecedoensetr,),7,oardo,.,,:liiesaem,,,,ar:

ba, dodu acuâtico de/ mar Rojo apan. te, en un millciano de /a miz: sus
tende hada el nordeste. Al este, Jon manos trabajaren amorosamente la
clan.; al °este, EgiPto: dos colas15 aridee de la rterra, mes ernmularân
territoriales cuyo °die ancestral al enêrgicamente el fusil para repeler la
pueblo judio es infinitamente sup. agresian Mjusta de otros hombr..
rior e la importancia de sus Super- eela eeeea, pues!
Oboles, El desierto de Neguev parece Llegados al solitario luger y desem-
ser el ms..0 fiel00 de une heca. barazados de su cargamente, los ce-
tombe geolegica: crestas desnud., miones han emprendide 01 camino de
arenales irunens00 aridez angustio. mens° a la ciudad. Desde la suave
sa en eedos sue eonfines; trombes de pendiente que domina el paisaje, los
pal00 que ciegan los Mos y abrasan treee edesesperados» contemplas la
las gargantas ; sol despiadado que earaeana d, autemartme perderse en
vierte, de las 00150000 00 asanas de et horizon10 en une nube de polvo.
lOI 010005, turreates de r11005 se... Con 01105 00 aleja el Uni00 attenta
dore' l'11150.01e 0e0000100. veess amigo que les unia 510 civilizart6n;
peor que todos los purgatortos lover, en elles se van rurnores de ciudad.
Cades por las panegiristas de la Igle. paisajes adornad00 de casas, Serbedes
sia, donde la vida es inePosible y le y feeres Klee simbolizan un pesa.
existencia une rnaldici., donde nI lejano do unas haras, rosi uns vida.
hombre ni planta eubsistir podrian. Aqui el presente esté hecho de arena,

Y sin embargo... 0titiedrr,a,odideorodceas pai,crearmadao sy, ride, szleee-

par a abtener, al fin, ana plaza en el ,A la tare, pu.!
mujY :riens em ble'arnee'l :gni de es cho'rnmobsr ei oYi dde'al sol implacable que lo abrasa todo...

mundo. Nadie vendre a disputer'.
lus

do:

ras eludirian. a /a obra. El coraz00 let salta de cOn.
AqUI pues, se asentaren los minci. tente; tados rivallean en ha mes suyo

pim de su nueva exrttencia. Perse- el trabajo mes Ingrate y en todos boy
guides siempr, por 'doquiera esturte. una Prase afectuose. Y entre bromes
ron despreciados 00005id000dosoteo. y risas, el esfuerzo creedor va dando
neenente son, ah/nanas repussent., forma tangible a lu que horas entes

GREGORIO QUINTANA
1111

que supedita su future a la solucien definitiva que 1,1!

el movimlento espafiol encuentre a su Tete.° a te1

Espar.. eCuando...? Osa cola tragedia, pues la ALT,
se halla en uns enCrlleijatla que impide su crect-

1111mienne. A menas que...
Si, a menes que salte el tom por la barrera y se

intente une soluei1e que coda dia reclama mayor 111

urger..., la realimenen de ana consulta internacio-
0001 fondo en /a que participen todoe aquelles, FFI]

00e1Z0L'00",ir,vobremr:grieerreobniestrud:
lien de la A.I.T. sobre bases eficientes, o su clisolu-

1111

0100 defininve. Torlo menos permanecer en est, na
entenderse y torearse entre elementoe 00 000 mis.
ma, de una grau familia, la libertaria, sem.da al
compleje del silencio, de la incomprensidn, de le
isuudspbliceacia 000100 000000010 10 necesaria, la ine.

e inaplazable explicacien
Ha tenide 10000 00 Suecia. -recientemente- 0m11.1

acto recordatorie de la A.I.T. 1000000 00 Berlin. Se
invite 0000105' de los participantes al Congress de re
11121. No sabemos si 10 100110 a todoe lus sobrevirten- 1111tes -.mule 00 100 noces- ni si 00 100010 al secre.
teriado de la AIT, actuel, legitime heredero orge. lm

nico de /os reunidos en Berlin. No sabemos si en 11

cordas se trate de una reunian recordatoria o de un
eacte de defuncion» extendido en ausencia de los
herederos. No sabemos si se hab. de «resucitar» al e,
muribundo. Modo es 0001f le

liernes dicho la semana passera que Ioda la Preeise
imernacional anarquista recuerda los fastos (no lm N
s'escos) de la Frimera Internacion. -presentandolos

algo laudable extraorMoario, No hemos N
cho que la mayeria de quienes ...clan a la Pri- 11j1

mera A.I.T. silencian I000lolsnyla de la actuel.
Que 00 000500 hacen oposician a la actuel, Contra.
01000050 -conscientemente- sus declaraciones en el
suante e la encarta de la Primera No indagamos,
ni negamos, ni ponemos en dada, Mzones y motivas. 1111

Razonee y motions que queremos creer nacra de
un ervoco que iodas debernos emperearnos en sols-

"s0 t'1.11 11e0 ocp'otiiC11" mOorlual,A=teeinmue 00SI
silenciarlo. 01 50 trate de oposicien tact., debe ha-

1111

11arse, en la Jarenba liberMria, un nuevo acuerdo 11;

Mai.. Pues la AIT, actuel se reivmdica de la
Anarsuis y no de un sindicalismo 1010000, sin savie

1111

ideolegice, ni de un sindicalismo autosuficiente.
Si por parte de otroe se trate de un rerteloniemo, 1i11que se declaren abiertamente sus alcances y ge dell- e.

miten los temenos. A /a lus del dia Tbdo men. ee,dejar a la AIT. en la encrucijada, tomme se can-
Ion loas s lo que fue la Primera A.I.M Lot que

. importa es el Presente. Y el Future, comparter.
Iodes.

El Presente nos ofrece el cuadre de la necesaria
deeerminacien de tendencies, Ertsten hoy stras In-
ternacionaMs, 111010005 obreres, 00 In 0S000100 den-
nions. Torres elles antagdnicas a Io que intente sen
la AIT. que ahora se recuerda. enemos de cola- lebarar en elles...?

Futuro serti de quienes ponen le en sus con- 1M1

v"R:eclar' pua:Cron°,..T.1
prescnte, es tante came rubricar a.eta de

defuncidn. El movimiento anarquista se hal/a lejos
de tal desventura, Pero no lo Mem..

Probrtmosio en /os actos...



bres desesperados...
no era ean mes que proyecto. Los elle establecen entre ente distancies
barrecones pre-fabri.dos serdn /os antipodes. yDe nué suenes o pesadi-
primeres en prodigar sombra acoge-
dora en el suelo atormentado pue et.
glus de un sol irremediable; ellce arr.
viran para almacen, cocina-comedor
y dormitorio; d.pués se elevare la
atalaya-mirador, d.de la que on CM,
cureta permanente V.ilme,
los alrededores del campement°, en
previsi6n de un Maque del °ne..
ne 'mann; y, pur lIltImo, se Instalas
ren la neceseria alambrada, en un
vaste circule, y barricadas de carne
terrernu en los aines mas poiler...,

El dia agonisa en es.rtores de tue.
ge tras los picos descarnados de Oc.
cidente, y los trabajos mas ...Man-
tes de la triste/actée se dan per ter
minados ; mener. se dedicere al erre-
gin de /as viviendes, a/ ombre de los
detalleg y al .tablecimientu definiti-
vo del grupo electrégeno.

Agotados, mas .tensiblemente sa-
tisfechos, los trece «desesperados» se
conceden unos instantes de repose,
muy cortes pero log suffcientes para
sentirse orgullosos de la obra reali-
zada. Sin embargo, las preocupecio.
nes de la jornada no han desepare-
cido mn, débese hacer la orna, de-
signer responsabilidades y. sobre ta-

cambrer los centinelas para data
n.he que por tee le primera, tut vez
sou la mes Pelle...

Baie la inmensided de Un cielo sin
estrellas, en media de une naturel.s
apeCaliptica, los trece jOvenes perc-

haber sido absorbides en aimas
de silencio. Coneentredos en si rite.
filet, ninguno siente la necesidad de
expresar en nom alta sus pensamien-
tos. Las primeras sombras de la no-

.0460,0,M06060,4WIVI, fer of."0,0effieeffeig,
LO EHPROCEDENTE DE LA TRANSIGENCIA

L temperamento meridional que nec atribuyen. so-
me.° a oscilaciones extremas, pende d, le alto
a lo bajo, de la exageracien del geste a la abolie

hataquera, parece confirmerse con la existencia de re,
volucionarios incesdeseendentee ayer y hoy trastocados
en elementos vag. por la inconstancia del hecho, el
rmsmo no mereee estima. Tcdo ser que en cade nueva
situecion de espiritu se considere de lo verdadero,
se engeigt simplement° a si mismo. En estes condiciones
letcusue'dcloncelideul que purent haber alentado.
Lu C.N.T. no puede hab. fracesado on Espar, pur no bu.
bootsapuraclo su aphcacion en elles Un floche de fuerm
ihtervenide no es une raye, sine una brutalided ment-
hes., Nuestra sindical huoiese fracesede de haber pcs-
dido ectner siempre sin rendir, empero, fado algUno
No ha sido .i, y aqui no ha.y mes dere.° que et de /a
bestialided franquiste.

A causa de elle, el pervenn de nuestro Pais se elerne
sobre un panorama en el que los libertariet y ciertos
concurrentes cumplimos el panel de Orbe]er sin hojas

muerte, enjutos. ;Côme revivire nuestro basque?
rode pronOstice seria PreeiPit.do,

La rnentalidad del espadol de boy del ;literie, Per
supuesto este, mennt que apagada, adormecida. La
mies de las Mens fue segada. per el sable franquiste y
arrojada al estercolere para pudrirla. La Milet prope-
ganda pennitide ha sido la falangista, la de partido
ce, y la sindicaciOn puesta en auge ho sido iguelmente
gregaria, ademas de forzose, La razon principal del com.
bate Margeas contra mi Sindicato Unice cenetista de 1919 .
la sindicatiôrz obligada, ha sicle desvanceida pur la mis-
mu buron elle al emplearla moto beneficio merced a. la
circunstancia actuel de fuerza,

bi obrero vigente con igual obrerismo para el bot.
cero del campe_ carece de inquietudes espirituMes, pero
las resiente corna imnca econemicas. Comparer la con
MciOn de existencia del proletarlado hispano con la po,
sibilided de vide del proleteriede de ciert. paises ex-
tranjeros, seria un escarnio. En los pentes industrielai
del mapa filoute 1m operarios no disfrutan de salaries
substanciales si han de limitez su esfuerzo a 1. jorn.de
alegal» de ocho haras. El carte de haras extreordinaries
mpone una desazen indecible en cade bogue obre,
incapaz de satisfacer las exigencias del comercio en
euaMo a roperia, alimentacien alojamiento y otras ne-
cesidades no Mn perentorias, pero rnales, El ceste de la
vide, en Esparie ha eufrida el ascenso comtin a toda
Europe, mas la elevaciin de salaries calm borcegui0l
de plorne, Lu ver del pueblo pro,ln un grafi. al me-
n,on que viene decir etre los precios suben en aseensor
y los salaries en escalera de mana. Un date reciento

Ilas vividos estaren hechos estes mo-
mentos de pas, lejos del luger donde
nacieron, donde quises fuer°tq feli-
ces y donde, sin duda sufrierono
ayer se confunde ya en las nebulosas
de an P..dt que es Prectso olvidar ;
el roc et infinitamente limitado para
detenerse eut!; sein el maillant etre-
ce garanties humanas y posibindmies
de une exismncia entre hombres, sin
°Mos, sin diferencias, sin loches rra-

A Inc dies han sucedido las dits,
Mentie. en su ritmo cesmice,
Ointes en sus realizaciones.

El grupo de los trece «pionniers»
del desierto ha sufrido ya las cense-
cuencias de su generesa
Mora no son naotu que once. De 1m
dos que Mitan, el primer° raye muer.
to en un ataque nocturne de 1m ara-
bes enemIgos; el secundo Pielie au re-
terne e la ciudad, abromado per es-
te asesinato y per las dificilm con-
diclones en que se d.envolvia /a dl.
minuta comunidad.

Pero el anime de los demas miem-
bras resta inalterable y definitiva-

rener=,"'me PCI= la tacet

despuês de las duras primbas eMri-
das. Ni las dificultedes ballades en
los trabajos necesanos a su subsis-
tencia, ni la men decePcien del h.-
Ilazgo de agua saladu en vez de la
tan deseada agua potable, nt las ses-
Pecnosas relaciones con sus boscos
vecmos, han alterado la purem del
idea/ que les anime desele el comlen-
z de su odisea. Fieles a este ideal y
eguros de elles mismos, han batelle-
0 sin tregua ni desmayo, se han
nostrado exigentes e intransigent.
ron el gobierno central, quien ha su-
cumbido aMe la Mem desconcertan-
te de una peticien Mrefutable.

Y un hermoso dia, la Interminable
aulebra de metal de un pipe-bue /le-
vai. al corezen sin vida del Neguev
el liquida sin el cuti es imp.ible la
existencia el agua dulee. 118 agua
dispensable para beber y condimen-
ar, el toua indispensable peza que

este surie aparentemente esteril
vitique y fruetifique...

...y a, las caricias perseverentes y
amorosas de los htjot precligas, la
macre tierra abriô su seno generoso
Y celme la epidermis de su cuerne

magnificos frutoss.

entonces, veinte atos han
transcurrido...

equellos primer. «desesperadose.
vanguardia romântica de un idealsin
sombras ni espejism., se han /da
ncorporando otrm «desesperados»,
,ristes despojos lisions huides de en-
-me las fauces senguinolentes del rari
dame internacional. Y a êstos se han

.adido otros, y otros...
Y Inc aren. del Neguev se han

Peblado de alegres caseados. Y el de.
sierto inh6spito resplandece de Inc
mil colores de las home Y de rudes
Ion verdir de las plantas, de los er,
boles y arbustes. Y a los Hantes han
sueedido lés risas, y a la desespera-
den un himno a la vida...
- Kropotkine, Sebastian Faure, Ma-
latesta, Anselme Lorenzo estén alli
presentes, siendo, nul ver, ignorados

desconocidos.
Empero, hubo union en elles pre,

endieron creer, y eau hay quiers de
el, se jacta, intentando ocultar en
vano /a pobre miseria de su desespe,
acion impenitente.

ANDRES MARTINEZ

Centenario letarioPro

Conversaciolles libertarias
indica queue libre encuadernado en tele que en 1930
sc habna pagado a 5 p.etas, actualmente cuesta 250.
co libre no se corne, verdad, per° notre la inteligencia
Serylmos el data cone ilustracien, o deMlle general de
Io que al respecte sucede en Espada.

Cineuenta dures le han sido devengad. en 1964 al
segcellier,y elle ha hecho ...rial,' en los circulas finan-
clercs de la peninsula Pero un segedor ...hument.
alcanza n trabajar 110 met, no desbordando, su capital
recogido, la same de 0.100 pesetas, que, consideradas al
cambio del 10, ofrece la Consideracien de 750 fronces
Mertes franceses, a sea menas del salaria media men-
suel del ahcmr oprormtlontlgalo. Luego el gaàan fendra
que retirarse a su pueblo para consumir con su familia
lo canada no julio-ag.to, atteste que el salario norme./
del exeotado de la terra es siempre depredatorio.

Para la campafie, de la non y de /a atmendra, el sa-
larm rnujeril de/ mismo afro ha sido de 150 pesetas, tern-
bi-n diaries dando un compote de 15 NF. para une
page extraordineria... Posiblemente la coseche de la acei-
tune ma gratificada con explendidez pareja, no ocul-
tandose para nadie la tra,gedia campesina de torve me-
tel negros en los campos de Andalucia, Extremadura.
Castille y parte de Aragon, mas las dificultades del et-
bossaire catalan y de los p.esores de un minima de
tutus de cultive en toda la peninsula.

En el indice del encareciraiento de la vida, linos dates
onciales (In)ormaciones sociales del mes de octobre de
19641 descubren que «A partir del mes de muera el ceste
de la vida ha aumentado vertiginommente. Fijando el
indice de 100 para el afro 1959, se anienen las cifras
de 139,9 y de 151,5 para enero y septiembr, de 1964, en
tnto en el mismo periodo el Indice de las su.istenclas
Pas° de 121,-0 a 130,0 y el de la ropa de 197,1 a 208,4.»

Ademes, «el salarie minima lege] es de 60 pesetas dia-
nes desde 1903, cuando. 505110 aprectecien de la patronal
de Madrid, el geste cctidiano de un matrimonie obrero
con dos hijos exige en la capital un minime de 182,9 peoe.
tas», segtin la fuente citada.

Lut rnejora.s introdueidas en la agriculture espadola
p0001 rêgimen elpardino a 01101e de colonizacien y poli-
Lee de riegos (con la que el régirnen ha fingido asimilar
Ion Morins de Josquin Costa), en ningune de ses asPectes
ofrece garantie aprecieble Por Mater. de un neMtme
ProPegandistice, delta politica demagêgica y no costista.
Los villorrios levantados a cal y canto por el franquisme
I 11101eule de Villanueva de Franco, Aldeallana del Caudi-
ho, Villaseca de la Htimeda Esperanza, etc., son meros
decorados para una tarse intranscendente, siendo esegu-
rable 000 01101 poblados de artificio tendrez; la duracien
de/ traie, no quedanda Ma veinte os vista de su ineu-
lieudit, mas que la igl.ie y el point mn de la mente
CJvil en Gondiciones habitables,

LB COMBAT SYNOICALISTB

La AsociaciOn
Internacional de Trabajadores

(Cordinuacidn,) pues sel° de esta mariera espor Victor GARCIA dpeerseelte'necer triunfar la revolucion
Mientras los franceses refugiedac en el pais en que estalle.»

n Londres atacan este Congreso de Este tema y su enfoque, semis
Paris. el Solenn de la Federacten aceptan, et Congreso declara que 105 desarrollado rauche rues ainpliarnen-
Jurasiana senala que tel solo hecho obreras de cade pais son los mejores te, y se/Salaria su desgracia per
do haterse reunido las °tarer. en Pa- nrecee de leu inedusa Mes eoclYeMentes Leen Tretsky, quien bautizaria lai
ris en Congreso era une humes c.a». que tienen que emplear pars hacer la proceder bajo el nombre de Revola,

La total aMncien del Congres° de propagande socialiste, La Internacio- cion Permanente, en oposicien al con,
Berna se concentre sa el pante 40, nal simpatim con estOs ebrer., 011 cepto stalinÉsta de concentrez todos, , , la deiega,on belga, que Iodes los cases, siempre que no Mn- los esfuerzos en la consolidecion
nem quien propose su inserciôn en gan relacien con los partid. burette- fortalecimiento de las bases canadas,
/ Orden dol D0, treie un mandate ses, ....qu'el, quo ést. sem,» Pasando al centripetismo en acre0101010 u lognar la convo.toria de L. demcs puntos, corne na queda ment del centrifuguismo.oongreso e.ialista para 1877, «al senalado, qued.en porpuentm para Otre terna fue: ttrendencia de /acual se adnatirian los delegados de el ruffian. Congreso, que tenia que pro,aacian ma,o, naja al auat'de pats de /a propiedads,, tema que

ahra, dee'ene'rstas'ree'masizaediV'sla In'teerüdlne'r
sec

aetrülenst'Zon y el d.11nde que Ibe deberia planMarse en el Geogr.°cional exisMn tuera de esa asocia- anlisaralen latinos dentro de los Universel Sociallsta unos dies des-

d». Principios liber.ries in.rnacionalis. pues.
'GnullMame, tin °none,. . eele- tas, Per un lait, a los beigne. holm, acanakiaaanaa aasam,a_

que clMaclera del cora.° propuesto por les d.es y alemanes en el campo de la modo de la produccien moderne tien-belms, decia que «el Congreso lare- colaboracien con el Estado. por °Mn de, bajo el punto de vista de la pro-,pru:rto unnoa lanuueccive10innetrerIn0ar..P.7.italtd fit pledad, a la acumulacion de 1.
cap,sean d fou

ido planteada en ciertas periodices la que iban cekbrar 10a inçernacaana, tna.es en, edsoPnnno

reconstitucion de la Internacional, /istas en Verviers, en la Bêle. va/o-
Pero la mternacianal no tiene mecs, na en les dies 6, 7 y 8 de septiem bre "---rameeerareaaaaaraeaa easaaZeepesej
dad de tee reconstituida porque ella de 1877, el Nov.. y Mtimo de /a In- de oartida de Iodas las inquietudeslEAPero. Y en aras 1é mmternacional elesica, ocurrieron unos -sacral.;ceptivided y a la contem000azaCi6n h.h. en Italie que Mater°i1 de de-
hizo une prop.icion, que fine/mente nm.,tor,tru/:,.coin1saieteleo,sncia,d5reelossu inter. Cee la:grpereoedpek.eepn-s,LideUls .e.linver.r:se.pllze-
tue aprobada, que den,

0E1 Congreso de Berna prePen. a saje al Congres° de Bruselas en 1874:
las Feder.iones regionales que esta- «La clama de laI eengresm ha terrai. social per los grains de los trabaja-
elezcan para el proyecto del COngreso nado para nosotros», y sus actos, dere, eerne une neeeeded, Per etrt
universel de los socialistes que se ee- Ildalalmtt, Cafiere, Ceccarelli y otros Parte, el Congres° declara que toda
febrerie en 1877, lés siguienms bases: internacionalistas itatanos trataron agrupamen s.ialista verdaderamente

Las diverses federeeion. regionales le Lever a cabo «la propagande por cligna, de este nombre debe proclamer
te haren representar en ese Congmso el hechos aduenandose de varias loca. el principio de la propiedad colective,
come Federaciones pertenecientes a lidades del Matese, zona montafiese ne cerne un ide. lei..., sine en Sus
la Internacional. Ellas pediren la ina, 11 10010 de Napoles, y proclamando Pregranme eet'1.1es Y en
cripcien en el Orlon del Die de .e en elles el Cm:nanisme Libertano (86). M010.. ,n

encres° de las siguientee cuestiones: naana, nn arognao, inegin, El siguiente tema 110011 debo ser
I, Pacte de solidaridad que se bk, de la Internacional .1 lograr los le .etitud del Proletariado con respec_

concluirà entre las diverses organisa- partid. pointue la castracien del M . 1. Parti,. Pentle.?», se resel-
iones obreras s.ialistas. movimiento ebrero al que le Pedien viô cerne algue,

De la organisa.On de las ra- simplement° el veto y le despre.u, 6Considerando que la conquIsta del
mas de oficio padan total respecte a sus interes., poder ee le tendencia naturel que Lie

De la actitud del proletariado con la promesa, nunCe cuMplida, de nen Iodas los partidos politicos, y que
con respecte a los difereriMe partidos que sus representent., une net en el est, poder no tiene otro objetivo que

'4 O1iË'seder, velarian por elles, teMa que la defensa del privtlegio econômic,
Inclas tendenciae de la produc- forzer internacionalista libertario «Considerando, por otra parte, que,.°

den moderne al punto de vista de a baller otro camino. Fun cuando se en realided, La soCiedad actuel estale propiedad, abrase a la Mai= de «La propager,- dividida, no en partidos politicos, sin°Si se vota sobre las cuestiones de da mediante el hoches de la que es en situacianes econemiCes: explotadosprincipio, ese vote tendre sel° or ca- ejemplo patente la hasaila de Male- y explotador., obreres y patronos,ràcter de estadistica de las opiniones teste y sus companeros. Kropotkln, asalariadom y capitalistes;Y' no sera considerado como una opi- desenvolviendose en medio de esta in- Considerando ademas que el ante-oficial del Congres° sobre eslu quietud, eseribiria inclusive en 6," gonismo que existe entre estas dos
cuednelesega»ciones italiana y espar', «La 0000e10 Pernmaente Per //MM° lu'n'tgad de , goblemoe'ernjerr le:a/-

Révolte» del 26 de diciembre de 1880: c eriaa puede c p a 0-

a se abstuvieron de voter y pidieron de la palabra, mon medie del escrito, ooiara ' na eaioar
quo comtere en sois 15 declarecion del panel, del f.11 de la dinemlta... reunidosu '' 'de

,
los- edexplot.Tad° lo que no sea i

'rPirra'n'osotros
egalidad es bueno tra los explotedores;Interneciona/ . para nese...»

a Émica organizacion existente que El Congre. de Verviers hie, de 'el. e'es
r,presenta verdaderamente el socialis- acuerdo con Woodeock, «El Uni. El Con grole declara que no hace
mn papule, per consiguiente, orme- Congreso que podia ter llamado ente. ;angarie distincion entre los diverses
nos que nuestra, aseciacién de,. es- ramente anarquista en .ambes aspec- partidos Paiitioes, lAmeoes e no en.
tar representada en el Congreso socle- tes, en su composicien y en sus dent. cialistas ; todos estos partidos, sin dia
liste no para deshacerse en une orge- sion..» (870 tincien, forman, en su concept°, une
nizeciOn nueva., mina SMo para deferd. Veamos coalse fueron estas decisia masa r.ecionaria, y cree de su deber
der sus principiee y sus medies de nes, combatirlos a tados,
ooei000 busear atraer hacia ella a Sobre e/ tema «En cualquier pais Espere que 1. obreros que mar-
ias organizaciones obreras que toda- en mie triunfe el proleteriado, ne.- chan atin en las filas de esos diverses
via no han ingresado en sus filas.» sidad absoluta de extender tu Irian. partid., aleccionados pur la exPerien.Alcynes de 101 00005 pontos no Me- fo a talon los palses», se resolvie 10 011 y le propagande revolucionaria,
ron discutidos. Sobre la cuestien de siguiente: abriren los oj. y abandonaran le
la Guerre en Oriente se morde recta, «Considerando que si bien es nece. via politica para adoptar la del socia.
tar un «Manifiesto dirlgide t lot Ira, ramie a su triunfo que se estienda lismo revoluoionario.»
bajadores de Europe, a Iodée las naciones, bey, ne obstan- (Contasuard.)

Sobre el segundo ponta cancer/nen_ te, alertes paises que por su condiCien
te a la Solide/Med en la Acon. Re- economica o social se encuentran mm (86) La odisea de I. interneciona-
volucionaria se acorde: eue los otros en situacien que Ms listas ha sido reeopilada, en base a

«Considerando que el respeto 0011- 'Dermite tomes' /a Miciativa Orne los documentes de la époce, por Pler
pro00 con relacien a los moches em- movimiento revolucionerie Carle Masini. «GO Internazionalisti
pleadeu en los diferentes poises por Congreso dorlota: que es un de- La Banda del Mates, (1876-18710 Mi-
l. socialistes para lice no a la eman- ber de todo revolucianario el ayuclar Mn, 1958, Peg, 164,
cipacien del proletariado es un deber moral y materialmente a Iode pals (87) George Woodcock. «Anar-
que se impone a todos y que Iodes en revolucign, corne también al exten_ chism», pag. 254. Cleveland 1962.

La industrie habrâ que eceptarla cuando 0110 °ca-
rra, en las condiciones de atraso actuales, ya que .despeche de lo repetidamente manifesado per el C,aucill/o
Per le gracia de Dies y desgracia de los espanoles, el
vance industrial no ha sido pronunciado 0001 11 hublese
esultado si condiciones de normalidad hubiesen impe-
r.° de los afi. 30 a, los 60. En general, la maquinarlatextil algodonera y lanera, autre un atraso de media

sigle a considerar el desarrolle dimuac experimentado en
Momerie, Inglaterra, Bélgica, Checoeslovaquia U.R.S.S.,

OU. Y parte de Francia. El gêner° de pante Oued.,esimismo, a la cola por no renovacien do utillaje, parti-
cularmente en la Maresma, face principal de esta closede ind.tria, con la adicion favore,le de que en los sitios
mie se da la implant.ien de nuevas fabricas o la supe,
racler, de maquinari., el citado gênera logra interna,
cionalizar su importancia.

La maneton, sornetida a la cornpetericia de genres y
plastic., dm 10001000 de superar la crisis ev acogiéndase
a nié..as nu.. y experimentales. Hay fà,bricas del si.
glo XVIII readaptadas a la moderMded del ene 1916 (000-
01 de la guerre europeM, ascendiendo hacia lo actuel apasot de cangrejo, manteniéndose a 48 Mies de dis-
tancia del hay que atravesamos, En inecânica de precisi6n
depéndese del extranjere, conm en industries quirnicas,
cauchuteras, octroieras, palmier.. madereras y min
otras. Todo lo cual phede justificar la existencia de laBoisa, de la Bancs, de capitales fabriles, nevieres y mi-
ner.; le emision de empréstitos, la concrecidn de pre-
supuestos nacionales, regionaks y locales, Pero ne noestado floreciente de una poblacion .cilando entre el
jernal suficiente par exagereeien de este..es y la deses-
peraci. por presencia encarnizada de la miseria.

FI panorama espanol es este, siendo de suponer quelb sera haste el deseedo momento de la liberacién
nuestro pueble. Hacerse lenguas con le canea repide

del trabajador de Est.olmo, de la Seguridad Social 501'
1,5del laborista inglés, del biftec gale, de la monumental
morelle alernana, etc., en tante el proletario espefiel ne
ha esquiva. Min la epoce del arenque aplastado, es
vagar venarnente, peligrosamente, puesto que experimenter
en Espahe 10011015 endettas repintadas, pued, dar la
consecuencia de une sociologie de trapero ; Puede est.'blecer un compas de espera que sabre almovecharcapitalisme para detener el avance revolucionerio que
nos indemnimria de veinti.ho o treinta aine de paralisis
Iranquista, para lo coal le serviria a maravilla la dispo-
sicien politica con su fuego graneado de leyes y deretos
çue mis rechazan hacie atres qUe empujan hacia acte-
lente, manteniendo siempre a Espate en la pagne entre
el caracal tradicionalista y la liebre (exterior) progresista.
Al recuperar Emplit, confederalmente se traMra de na
Soeder en la cola, de no salmodiar paciencias, y faciliter
al pueblo el pan y el descanso a que liste derecho, no
remyendo en el error republicano de 1936 de retraser

reivindicaelones populeree para congraciarse con el
capitalisme, ne consiguiendo 011100m de êste y perdiendo
la estima de sus votantes. La politica de izquierdes do.
bort imponerse de que 10 de Agosto Y 12 de Julia son
de factura reaccionario-capitahsta, que Casesvielta
une llamarada de ira soda/ justificada, y que un 19 de
30010 (00e min Rider Y Mussolini pedia ser eelvado) Ion

COMUNICADOS

Samarie del nûmero 160:
Editorial.Abarrategui: XXv an,s

de pas.Fontaus-a: Pedagogia y aner,
quismo.Ramdm. Licite: Un balance
desastroso.Dionysios, scrindberg.
Pedro S'allie.: La digniclad humane.
Cosmes Pdalesd Tres pilderas revelit-
ionarias.Mulies Congos, II ongle-

rencia en Casablanca.FLoreat Occis
-Ma De Unamuno a Benavente.Mar.
el Fret., Luisita.Han terne,

1101gifidO los habites (folletôn).Ber-
nard° Fou: El colectivismo en la re-
voluciOn espadola.Juan de /beria,
Perfil y concencie de un paella

energia y deep endirniento ;merder, por encline de un
Sistema que no acert6 donnner al cafrismo vital de les
fuerzas enemigas.

Contempler d sde la ventana las magnificencias de en-
trent, sin remua de las deficiencias interiores, a/nivale
al case del vidente que observaba el parvenir humano del
sigle XXII sin percibir que un incendie se le babil decla-
rade en la cecina. Ni las condiciones del aimer° europeo
son superiores ni las del trabajador espefiel le son equi-
',arables. Gastronâmicamente. un 70 por 100 de espatia-
les no amie cumplido y de cade Men estudiantes univer-
sitaries solo hay une de clase modeste, en ciertm cases
C00 matricula abonada por la caridad dirigida. Oct el
extranjero los espatoles pollticamente refugiadoe 0005.
matun Men de vida modeste, si bien superior al de
nuestros comparieros de clase sometidos a gobernaeion
franquiste. Alcynes de nosetros pueden, con sacrifici.,
envier 101105 a las uMversidades. En Espana el rêgimen
actua/ no de doctores, ingenieres, arquitectes, abegadoS,
Cambres cientificos, de letras etc, sali.0c de amaiente
desheredado. No podrem., por consiguiente, enfrentar-
nos con una poblacien tan superada, tan apartada de
1/embres, ignoranclas e imposibilidecies, como para re-
larmier a los recursos de accion directe, de huelga y
demostracien de celle: a> la propagande rasonede y Pene-
trente de antan°, eso si, desprovista ya de hojarasca
palabrera, de gestes espeetaeulares, pire samnada
desees veridicos y proyecto.s atrevidom y racionales, cuti
lo es el de la igualdad entre Iodes los componentes de
la especie, Hay argumentas burgueses del ano de la
Nene que escrimer, tardierneMe 0110105 presur.os de
antan°, prejuicios que mes de mil veces nos han opuesto
en nuestra carrera 01h00 tarin cenetista individuoc 0101-
tee, conseryedores, socarrones y convidados de soles las
situaciones, que en estOd dificiles momentos repiten sin
gracia ni estile Mealisras desidealized., individu. que
pueden Hever algo extinto en el alina sin darse cuenta.
El clesice per avariciese, bure.it catalan, colla Mater-
nas en nemsoo de pal, de sommia truites, de pensederes
deslabazados, de cab..ic ardien.s, cerrando su pero-
rata con la asercien juramentada de que no Mien. a
ringune parte con nuestro bagaje de manias juveniles.

Vine un 1) de Tato y le socializamos la febrica. In-
cmso halo la protecciOn del franquismo, el romo burguês
que nos ocupa croc, pese a las prédicas falangistas del
comunismo autoritario, en la posibilidad de un anar-
quiet, nivelador de condieion.. Tienen que sen, enton-
ces, los des-end...dos de hoy, o engatiados de antan°,
quienes no creen en la evidencia mitans de las Psollolli-
clades libertaries.

E plu si muove ! No nos gusta, servinos de fres. le-
chus, o refritos. Pero Espar, reside en el sigle XIX per
valunted reaccionaria, y como no la podemos confundir
con la Suecia de nuestros Mas, no renonciatrice a ana
disp.icion de Mcha iner.tada a une necesidad de ales,
50 fisico y moral que dela, desaparecer cuanto antea pot
esfUerzo directe del preletariado emancipador unonce
aandole larges al mante para que /a politica social ha-
ga sus ensayos de laboratorio, en lande los curas obre-
res y las bonzes bolcheviqu., mas alertados, receler, y
exploten el desespero de la celle.

MAN FERRER

Servicio de libreria
PARA REGALO
DE I: DE ANO

Recomendamos servirse 0m «Un
hombre que se va», autobiografia
del eseriter Eduardo Zama.la re-
eientemente apareeida. 550 pagi-
nas, inapresiOn excelente, cubier-
tas tele, 30 NF, en esta AdmMis,
tracion.
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del mismo entre amigos y Mines. Paneedlos: La cala de 25, 12,50 F.
La entrada en la Sorbona se el.- Alicante: 6 F. y a 3 F. pastille.

uara por el mimera 20 de la celle Illazapdar A 4 F. y a 2 F. pasttlla.
Victor Cousin, Metro OdéonEl Co- rCreroideFodoir Pestilla

1,11 P, psglullo,mité de la F. L. de Paris.
DONATIVOS

PRO COMPANEROS ANCIANOS REGIONAL DE LEVANTE, FAIMS
F. Local Paris (lista local): 81 P. A todos /os compafieros de la Re-.. (Gironde): Pablo Serrarols, 5. Mon de Levante, Valencia y MinciePerpignan) Vilemaje, 30. CGOEC Ca. se 101 00001 asistan a /a proximeasArnonie Mer, St-Che- reuniOn de la Agrupecibn de Parismont, 12. Total: 138 F. que tendra luger el dominge Ma 20

PRO FAMILIAS lit corriente, a las diez de la mafia-
DELGADO-GRANADO na, en nuestro local celle de Sainte-

/Mos: Fable Serrarels, 10 F. Socle- Marthe.
clades Hispana As.iedas, New-York, ee.S,ndlinsr>vietna, .am:odos los compateros
82,31. Total: 92,31 F. 101101100mg sean jêvenes, Cava presencla

F L OULLINS
cumplimentando acuerdos de re- La Comisi6n.

elnaaarear'a%nla.aZa'-"ana'ai: rdaeaCn' CONFERENCIA UI moNI1EPELLIER
extraordinaria y de informacien. el Para el domine° 20 de dicierabre, a

17ne ed; ereer17igliof; :ta coa, tIlsr lovai Vd en: de:taa tebr' aeconferencnr ee'a7 nues,
n0000 y

g.°

Ma luger une ia n

clade, por lo que recomendamos la e,:obrn,peaLero dP:il,,retsd,mouertria,,, tera
asistencia de taies

0015510 DE ESTUDIOS Espafia».

SOCIALES Y ECONOMICOS F, N. I, FERROVIARIA
79, rue Saint-Denis, Fuma 15 PARIS Y PROXIM/DADES

00000.66.)in el stibado 19.Tendra Convoca reuMen para el domine°,
luger, meePcionaenente, a las einem lb de diciembre, a lac Mez horde, ende la Sarde, y sera nuestra invitada el site de costurnbre, Se recomiende
la profesera Renée LAMBERET, que puntual asistencia.
desarrollare otro terne de capital in-
ter.: «L'Internationale en F.spegne», MUJERES LIBRES, PARIS

Ruegase a las socios y amines del La seecion de Paris de Mujeres Li-
Centra tomen nota del cambio de ho- bres Inonda a lai-oc los carapater.
rario (excepcional) asisten puntuaL OtimPttibtltoltu000iqdnsfi000106e

m:tr e../16., . de 51ete al esta Fiesta del Nine los asisten-

tendra luger, en el centre s.bal, une
funcign reereativa dedieada a /os

C:7:rdea

replia-esZrsfia es

a .ho de tes aman agradablemente distraidesDiecion (franceseE Sa/sales, de sots eaanaoa, }orna:, aaasjaa a cargo
0 siete de la Mrde, de vari. aficionados algunos cone-IiniciaciOn filosâtica; Sabe,dos, 2n cidos Y otrm que lo seren a partir desiete loche de la tarde, ese dia. Haboa obsequios para los ni-

'Ill.i',Iree.i'lgert'a%ieertial: iinse cripciona. pWcirs"Inet's %emperleras dmeosos deServicio de orientacion juridica Y participer 01 01 espectaculo puedenprofesional: Miêrcoles, de Ilote a °Cho mdicarlo a Mujeres Libres o al Secrr,In la tarde. tarlado de la Local C.N.T.
CACHAN (SEINE)

F. L. DE PARISLa Alianza Sinclical espatiola orge-
ciel un balle 111m Sala d, la Mairie Anuncia asamblea general para el
de Cachan para el dia 19 de diciern- prOximo dia 20, a las dies exactes de
bre, de las nueve de la /loche a las la mana,na. Orden del dia interesante
cince de la madrugada. o,tratar.

Autobüs 187 y 1(4 y Metro Ligne Aprovecham. este concluncado Pa-
" 000111, "ta"" 'r""'Caeh'n. rdtr=r gn dge'lr COZarrl'err'lPARADERO

Desee saber el paradera del compa- free': titulada La prdotica federaZista
impresa del compatie. Pei-

(Ger°, "filon Ramen Suné, de Blanes
dena). Comunicar a dosé Paris, F. 0. reirrn'e'n Pri"e-pies. Su precio, 1 franco. PedidosBox 93, Fairfield (California), U.S.A. asta FederaciOn, 24, rue Stc-Marthe.oC ENITn Paris (X).

CORREO DE REDACCION
M. S. Toulouse. Hemos reductdo

para evitar la redundancia. Afeetos
mies y de E.

J, LI., Gummonvilliers (S. et O.).
Recibida carte. Aguarda queuta veas
mos. D. rio vine.

M, ni, Montpellier. Vu suponiamos
elle y lamenternes haber acertado.
La experiencia cuenta, por algo

M B., Villeurbanne. Comprende-
rés que no podemos publicar avisos
de esta nature/eza.

M. P., Belhade Nuestras cartes se
han crimado.

M. 11., Dreux. Le de P. este a salve,

ADMINISTRATWAS
Lab/et., Mintidçin (Allier), Reci-

bide giro 27-11.64. Pages «C, S.» haste
31-12-64.

.ves, Poitiere (Vienne). Giror
ecibidos con la cantidad de 21,60 F.
7 5 04, 3 8 64 y 19 10 64). Pagados

haste 30-9-64.
Pars José, Barbaste (L et One). Re-

ibido cire 33 F. pagados los mimeras
nclicados. Huy solo I menos para

Llorens Baudilio, Goudreville
Loiret). ReCibido giro 16 F. Pagados
O S.s y «Umbral» baste 31-12-64.

S, Buena, Perpignan (P. O.). Re.
ibido cire. De acuardo cuentas. Dis.

tribucian indicada,.

COLECCIONISTAS DEL
nCOMRAT SYNDICALISTE e

Por un errer lamentable este
Mimera sale marcado con el
238 mande en realidad es el
328. Parecida equivOCaeidri pa-
ra el onmero pasado, el cuti
estent°, el 237 debiendo fier e/
327. La fecha del 327 es la del
10 de diciembre de 1964, y la
del presente 328 la del 17 de
diciembre del mismo afin.

Quinet, Mais, 5 F.
Cr61101 de un revolucionario

Dr. Val/ina, 2,80 F.
Salvador Segui, 3.50 F.
In/Menaite burgueses en el

anarquierno, Fabbri, 1 F.
Debete Unagmerio entre Marx

Bakunin, 1 F.
Oriels Espanola del siglo XX,

Rama, 29 F,
18 0105 10 Rusia, V. Monclus,

8,40 F.
La RevoluciOn Fspatiole, Bollo.

ten, 22 F.
0000 es el humanitarisme?,

Relgis, 2 F.
Corazones y motores, Relgis,

4 F.
El triunfe del no ser. Relgis,

3,50 F.
Sol Naciente, Relgis, S E.
Vaso de legrimas, Luis Basal,

3,50 F.
Trabajos, Navel, 4 F.
Creptisculo en Italie. Lawren-

El hombre que hace fortune.
Roudes, 4 F.

tri secreto de la concentraclôn,
R. Subira., 6 F.

La loche par el exit°, .S. Bu-
birats, O.

Los objetivos, los obstâcolos y
Inc medios, 5, Subirats, 6 F.

La ley del nfimero, Mena, 0,50,
La coaccien moral, Melle, 0,50.
Libre d, oro de la RevolociOn

espaclele, P F.
Entre campesin., Malet.ta,

1,50 F.
ga fmcieme en la ideologia del

sigle mm, Rama, 2,10F,
La 0160 Imslrtmlct. Peirets, I F.
Congres° constitutive de la

Tipos espaileges (fer tome),
blair, 5 F.

El Sentido comtin, Tashl, 6 F.
Cartes a su hijo Chesterfield,

6 F,
Método de autosugestidn, lape,

0F, .

Para abrirse camlno elle vide,
Rouries, 6 F.
Poesia del d.tierro, Campin

Carpio. 3 F.
non Quijote, Cervantes, 5,50 F.
Pragmatismo, W, dam, 6 P.
Disco: «A /as barricadas» y

«Los hijos del pueb/O», 12 F.
Girus y pedidos: Roque Llop.
24, rue Ste-Marthe, Parts, X.
ECE Aümero 13 507 56, Parie



ESPANA
entra en la xtuall-

dad del mundo siempre por
el negociado de asuntos

menores. En las grandes estadis-
tic« jamas figura. Solamente en
euestiones religiosss se destaca
en primer plano. Preste a la
ciencia de las naciones, Espafi.
Franco colora /a monstruosa
Cruz de Cuelgamuros, sintesis de
la crus alzada a diarto en miles
de entierros, centenares de pro-
cesiones y demàs crucerlas deri-
ealmente provechosas. El aque.
more inquisitorial prosigue en
nuestra desdiehada tierra.

Nadir dito que exageramos. La
politica homicida inaugura« en
1936 por lo que ha venido a
masse «franquismes y que no es
mas que nazifascismo tipico, ha
zido continuada sisternaticamen-
te, sitdicamente, hasta nuestros
dis. Ningfin cludadano esparlol
lieue la existencia y el respeto
asegurado en «su casa, no sien-
do un adicto del régimes. El fue-
ro de ciudadania es un mils, los
derechos de ser espanol,
tentes. Un Ongles, un amencano,
un froncés, un aleman e indu«
un ruso, gozan de mas prerro-
gativas en Espafia que el espahol
desheredado o mal mirado por la
policia del Partido. Una interr.
gaciin «eientifica,, en cualquier
eomisaria, puede equivaler a un
Ultimo y tragico suspiro. La bar.
barie no ha terminado en Espaiia
a pesas del trato amical que las
democracias estatales ofrecen al
gobierno de El Pardo. Se mata
en nuestra patria como se hure
en Indochina y en el Congo.

Oie misa diaria no aima el se.
timiento, como confesse cada se-
mana no Ombra la conciencia de
pecados cuando lotos son mas
Mortes e irresistiMes que la con-
doucha misma. Fingir no aparen-
ta verdad, si las amistades lute.
resadas no se dan por voluntaria-
mente engafiadas. Espatla es
aceptada en el mercado de Inc «-
Melones eiviliradas por las facili-
stades de explotaciém que atroce,
no pur el rango moral de que
actualmente carece. 3De qué se
crece el franquismo?

Su chantage de Gibraltar no
eonmocionara al mundo, y gra-
cias que Franco no se expongs a
sou ridiculo. El «bloque. del Pe-
Sen, la molesta intervencién de
/os «sabines«, no conseguiran
un ablanda.miento del carcama-
lismo inglés, sino la ruina de/ «-
merci° de San Roque, La Linon
y Algeciras. Los extranjeros que
pernoctan en el campo «p.1«
prtteden renunciar a hacerlo y los
7.000 obreros espafioles empleados
pop el capital inglés arriesgan
quedar sin trabajo. No lo desea-
mos. Pero conviene sefialar la
torpma procedimental del candi
110, ose sechoncho que està obll-
gado a proceder siempre exaeto
para no equivocarse nunca. Ade-
mi., a unas docenas de kilôma
tros de Calpe estas los Gibralta-
res de Ceuta y Melilla, que Fran-
co no sonar:1 hasta que le obli
guen, igual que soltô Tanger
cuando vis que las lamas del leu.
tén se volvian eafias. La. resisten-
ria de Franco al inglés usurpador
se desigua con una palabra: rui-
do.

Tiene e/ franquismo otro 9ro-
1/lems: Perén, el argentin°. Un
tango de fastidio que Franco mal
Io balla. En su tiempo de esplen-
dor, Perds le dijo al caudillo, an-
te facturas pretendidamente pu..

H',You'eu'ach,Z er".r." Z1Zdie'it.
cer porque timon copias en vez

de originales. Se esforsaron en reme
da, a coma en vet de Pre76001 serel/os mismos y acabaron por ser na.
dies.

Unicamente tendremos positive efi..
eacM cyan& obremes al impulse de
nuestra propia individualided. Si, pur
el contrario, nos limitamoa a remedar
a los deines, menoscabaremos nuestra
eficacia. Uns obra ballade denota cet
dentemente falta de capacidad. Nue.
tes originalldad no debe tener paren
10000 alguno m con la extravagancia
nt con la excentricidad. Ser originales
no 01000100 que bayamos 000000061e
nada fluons; significa que hemea de
mantenernos fieles a la indole de
nuestra individualidad; que hem05 de
briller con nuestra Meula Mx, Y no

reflejo de /uces ajenas.
En el orden ideolOgice heures de ser

inconfundibles, poniendo bien alto el
Pabell00 0e nuestra conCePelôn
001, 000 el mien mental nuestro ce.
rebro 0060 00000 tauds, por donde
al peser los rayas luminosos de Las
idem, se extiendan las mismas en
emplies horizontm determinando de
esta forma nuestro pecullar modo de
penser,

Pero si clejamos el cerebro 0000.
0200 e Inactivo, en él se ref/elarà las

Las filigranas de Franco
godas con Mas al hispanoameric.
nismot «Mas plata y menos luta.,,
Era trigo impagado y eran unos
trajes costosos regalados por la
Ealange a dota Evita. Y era par-
va de trigo escoria del puerto
de Rosario que en los alios 1940
eomieron los espaiioles de berce-
ra. Era polvo pampero dando de
que tragar a la Espafia devastada
por /as hordas nazifaseistas, car.
listas y mahometanas. Po/vo de
ose, o semejante a ose, viene a ser
este ((Don Per«, aherrojado de
sus pagos y caido de talon pie so-
bre nuestra pobre Espafia, como
caen en ella ioda suerte de ver-
dugos y fascistas belgas, france-
ses, ita/ianos, alemanes y ameri-
can«. No es Dios quien protege
en Iberia a las tiranias caidas en
Europa y en el Nuevo Continen-
te, sino Franco, el Uni« super-
vinicole de la horrible época de
Lipari, Buchenvald, Badajoz y
La Cabal:m.

Aunque la Organimcién de Na-
clones Unidas no lacera, o ap.
rente no creerlo.

Fluoreseencias
1

Dale al triste carido y alegria;
tristeza sobre triste . agonie.

2
Cyan& el Mena arrecia y el ind,

viduo siente corne que desfallece por
01 00005100 esfuerao, si no quiere cam
definitivamente vencido ha de sabre
P000000 multiplicande su entereza y
valor,

3
01000001101000000 puede esperar

douas humanidad que en su sen°
contiene temperamentos y caracteres
que no se doblegan 01011000 limpia.
mente en media de tanin desecho 00.
mo los rode. El hecho de que Man
minorias no r.ta valor a su eficacia.

4

POr leyes corrompidas somendo,
es el hombre ana com sin sentido.

5
Que necesitado se encuentra el

num& de conciencias y voluntades
dispuestas 000 dejarse destrozar
el monstruo 0e 10.5 mil calmas del
autoritarisme en todea sus formas!

6
La clarividencia de un Nicole, de

un Relais, de un Abia, de un Sam-
0100001. 00100 01000 hombres Mimes,
es necesaria yeuuiimyoeoelndibto pa-
ra /os que anhelamos luz y mes /us
Per el candne d, la existencia Lue
verdadera y no relempagos que 70011.
000010 apaga el mener seule de los
brujos al servicio del poder y la cl.
00000 ecaparadas.

7
Estimado lector 01000100 no lias

lei& y meditado «Los principlos hu-
manitaristas», de Eue. Relaie

8
Las cosm deben sentirse, penserm

y decirse, sin rebozos, sin exageracio-
nes, pero cm, sinceridad y valor.

9
No hay 200 000000 mérite a /o 000

en gran manera 0001000.
10

El hombre debe ir recreando y rets
lizando su vida con esfuerzo constan-
te de Ioda su personalidad.

I/
Muchao veces el silencio es mas eu.

y000000 que toclo un diccionarlo de
palabras.

COSMOS

Andando y meditando
10001 ajenas, y nuestra mente miro-
duel. pensamientm ajenos totalmen-
te negativm, por lo tante, la origine-
lided a que nos referimes, no es, no
puede cor, amoluta, Pere si Puede ser
el resultado de la edleacidn de talas
/as fecultades 00 0005100 ser, de mo-
do que asi como tenemos personall-
dad uranie en el orden nsico, tenga-
mos tambiên individualidad propia en
los ordenes moral y mental.

No consiste ni mucho menos la 001.
010511000en el afen de singuladmrse
contradiciendo siempre a los demie,
ni tra,tende douer la nota discordante
en Iode; sin otro fundamento que el
espiritu de rebeldia y oposician, man.
chan00 por un lado no parque seu el
recto camino, la originalidad consiste
en obrar sinceramente con arreglo a
nuestra conciencia moral y mental;
poniendo en esta originalided Soda
nuestre potencialidad para que /as
idem que sentimos y arnamos ne se
vean ...mei. sin acomodarnos
O las opiniones 01e 000, ni adherirnos
porque si a los acuerdos de les ma-
yorias.

Pairs ser equivocada nuestra opi-
0160, per0 si es sincera y no esta
encubier00 bajo el vele del Mterés
egoista, no tarda06 la refl.i6n
desvanmer el error y ponernos en el
camino de la vertiad.

PEREZ GUZMAN

coma mejor aparme, en su con-
note, el efecto de une obra picterica,
a Historia, como en los madras,
umple mejor su cometido, puede dm

000 1000 mas cabal de los hechos.
habiendo de per medio la distancia,
On este caso el tempo transcurrido.
Todo aparece eon mayor claridad ,
uele ocurrir que matices suPerflites.

OU hechos o en figuras que alcanza-
cualidades apreciaàvas de note.

iedad, aparecen en su intrinseco
011010600; al igual que eobran velu.
nen, importancia capita/, aspeetos
lUI una observacion superficiel me-
, deleznables.
A los veintiocho afies del magno

mont.imiento social que conmovia
en sus raices mas honclas la vida so.
ial espahola, y 0e06e010 encendide

curiosided en el mundo entera, pode.
mos comprobar coma ace, y acullâ se
prodige 10 00,0100 de libres con miras
O 000 001 interpretaciôn de aquellos
hechos. Hop ya una extensa biblim
;rafla, que va constantemente acre.
001000 ,0. De entre aquêllas a las
000 00 ha da& una mayor IMPerten.
ia, destacen. publicadas ültimamen-

te: «El Laberinto Fspanol», de Ge.
ra/d Brenan Revoluci. 16100'
.0010, las izquierdas y la lucha 000 01
Poder», de Burnett Bolloten, y «El
Mito de la ...oda de Franco», de
Herbert R. Southworth. Clero 000 00
pueden citer 1000100 01e .pore, en
paras obras como las nombradas

eel

an 1110 n00elioe r szn1.100 000 111: 00,0511 rya

00uan,de

el valor sicolôgim 00 nuestro pueblo.
Por supuesto, obras como las 0110.

000 son de un valor incuestionable,
puesto que, gracias a elles, el gran
püblico puede conmer, puede hacerse
una iclea de la transcendencia de
actuelles aconMeimientes. Pero ocurre
que. a nosotroe, a quienes, bien en

sentida, ya en otro, fuimm 0000.
000, desempenando cade cual una mi-
lita en el periodo revolucionario, la
mayaria de libres referentes a 10 0100.

de 1931, aun los mejores ln-
tencionatios, nos dan la sensaciôn de
mteligente 0060000 de documentes,
libres y material 00 0005100; les Mi-
ta, a mi ver, la impronta de cosa
vivida; predomina la inseguridad de
aquello que tiene corna base las refe-
rencias.

El libre de José peirats; «Los ana,
quis., en la crisis politica espanolm,
que para la Editorial Alfa Argentine,
de Buenoa Aires, fue impreso alti re.
cientemente, y que empieza a 010010.
0100e por Md, es ya cma bien dis.
tinta. El auter 01010 Emmena etapa;
desarron actividades moulas del mn.
mente; Mnia /ma posicion en mante
al derrotero de loe acontechnientos.
De ehi que noble ya coma porte tee.
resada. Conocidos son tambien los
tees volümenes qUe fortran la obrm
«La C.N.T, en /a Revolucion 00110-
0011, que, a cargo de nuestra orge-
nizaciOn, escribie tembién Peinas,
que en su dia, habo maslôn do co-
rnent..

Como obra 00 00001010, per el im-
portante acopio de referencias doc.
-nentales que posee, indudablemente
la volmninosa obra que eseribio Poi-
rote 11000 1000000100; ocupe un na-
pel destacado en la historiografia de
lo que fue nuestra revoluciôn, Lo
Muet0 el becho de que, de la obra
000a001000, han tornade referencias
buena 00010 00 histeriadores o sociô-
loges que han puesto su atencion en
lo que rue y represen. la etapa, re-
voMcionaria de 1931, MnO, 100000e.

hurnanos van acrecentando
su volurnen, la vida tome 000 sentido
mas dinâmice. De are la importancte
que tiene el condenser 10 0(0 posible
agnelles ma.rias que se desea 01000.
0110por conclucto del Hum. A eSte re.
Melo puede decirse que 01 vellimen
«Los anarquistas en la crlsis politica
espahola» eumple su cometide,

resumir hechos y aprecieciones,
Por cierto que, en yerslôn
000 las columnas de la revis. amr-
quis, aVolonten, de Genove, tuvimos
Demi0(0 00 leer buena parte de 10
que atm00 ha tornade forma, mas am-
pliada en volumen.

Los primeras capitules de /a obra
500 000 retrmpectiva referencia del

urs° diper"redvak, por FONTAURA

ambiente y de la loche social a par-
tir de fines del sigle nese& y Primer0
del actuaI. Precisi00 y agilinde cles-

geZeZor ;raào'n'al%E Tm=
Descuelle 10 1001000010 del anarquis-
mo a M largo de los acontecimientos
que van nutriendo la historie de 011'
0001. Se hace referencia a la etapa

d0100 ir cdo'nrs0p rPartii'vna" rce nsftlat;e

000 10

bertaria. Llegado el fin de la MM-
monla monerquica proclamada la
Repüblica, prosigue el autor descri.
Men& el periodo de turbulencim. pro.
vocadas por las acentuadas torpezes
de los gobernantes, Y asi haste llegar
a la militarada que origine toda la

=cadde U0frha0traTs=l'ellgen
lo que a este periodo hace referencia,
o sea al 19 de jolie de 1936.

La objetividad, el senti& de 1m.
parcialidad que suele considerarse ha
de caracterizar al historiador, creo
peca de inconsisténte. Tomer 000 po.
sicion es mue humanO, Puee, a le
pmtre, quien eseribe la historia juste
es que Lenge criterio uranie. Peirets,
000 ya no solamente &scribe hechos
en un periodo 00 la historia de nue.
tro pais, sino que incluse ha vivide
P0000 de el/os, 0100100 que tome par.
tido. Y asi va jumando, en tante que
engagé. las situacienes que &scribe.

150000 000 las paginas 010 00 el ce,
pitu/o «La revolucion en el calnpt.
&di01 el aut00 de la obre a lo que
fuer00 las colectividades en el periodo
revolucionario, y es Precimmente,
mo sabemos, lo que nuls evidenciô las
posibilidades del anarquismo; lu quo
demostrô, 000001000 extranos,
el anarquismo no es un sueP.0 de
convivencia MM en el limbe, sino que
puede plasma» en comprobada 00011'
000, Claro que analizar detenidamen.
te /as caracteristicas de las colectivi
&des, en el orden moral y en el eco-

y II

TODA
la superaciôn del gêne00

hum.° lleva, implicitamente,
01 1000010 de las luchm y afe.

nes liberterlos todo estancamieMo
del progreso, o retrospecciôn, es Ont,
[Mica a la ode. del anarquismo.
Las instituciones 0e contenido tradi.
clonai, a veces habites primitives sa-
turados de bestialidad, como reliai0
nes. ejércites, propiedad privada,,
exaltaciones estatales, politicas 00000.
00010e o revolucionaries, etc., Sodas
se enlazan, y confabulan, para meim
nes. antilibertarias. Es dodo, son las
fuerms primitives d, nuestro gênera
que M0f. para sobrevIvir p Preva
lecer, que solamente acceden a la li,
bertad y superacion del hombre men.
do son impotentes Pera ConMner es.
esenciales corrientes virtuoses. Per

LOS
estudiosos occidentales que

se esforzaron en sondear cuales
eran 10 factores que se halle-

ban detres de la «ofensiva de pesa
que el premier Kruschey clirigio hada
Occidente, dedicaron cade vez maym
atencion a las presiones econômicas
que pesaron sobre el dirigente sovie-
tico. 000 000100 evidencia, de su.,
tancial .portancia, sobre este terre
no, ae bizo prescrite a/ eparecer la
publicaciôn del informe oficial del

LUZ Y SOMBRAS
EN LII REVOLMON DE 1916

nômico, requeriria de por si, Sado un
volumen do texte 11100 0010100, Se
hem referencia a la etapa 00 colabo-
radon ministeriel de la C.N.T., 50.
011 caracteristicas han sido tan dis-
mtidas. «A la distancia de mas de
00055 0000 dice Peirars creo que
q nes estuvimm en todo momento
fr'.':Ite a la les. gubernamentalista
no hubiéramos podido dar a los pro-
/liernes planteados otra soluciôn de
recambio que el geste .Mico 011'
10001100.0 Con detenimiento y 0600'
000100 de dates, se ham menciôn de
los factores de desarrolle del Perfide
Cornunis., de su aviesa actuaeidn en
contra 00 100 anarquistas, Y de su 05.-
fasta actuaciôn en Ms frentes y en la
retaguardia. Alndese al pacte C.N.T..
0.0.10 y a sus resultados. Se dan
porrnenores en terne a lm ...mis-
ticas y actuacion de la P.A.I. y de
las Juventudes Libertarim. En suma,
en los veinticinco capitules que con-
tiene 10 0600, el autor 0,10 ido perfi-
lande, morde con el significado que
supone el titilla del libro, la actua-
cion de los anarquistes,. en lo que su-
0000 de aciertos y fracas..

Creo que en la obra de 005 00 Mice
mencien 0000 000 emisian de cierta
mmortancia /o que etaM a In Md-
tura. Cab, preguntarse o no, los
anarquistas clesarrollaron, en la eta-
pa revolucionaria de 1930, ami. cul-
tural de mas e menos rea/ce? 5m,
entender puede responderse en senti-
do afirmativo. Hut0 00110601000 00
plan de revaloriser la Pedagogia; se
tratà de 01000 rnayor desarrollo a
las demies no faltaron quienes tra-
taron de elevar el Arte a la allure
de la Revoluciôn ; se editaron librm.
De todo elle no hublera sido dificil
hallar referenCias.

En sun.: congratulémonm de que,
por elementos de tendencia liberal, y
pue equellos que podemos considerar
de casa, se prodig5 escribiendo en
mrno a lo que cade, dia mas ha de
estimarse porno relevante,
000001 1000010Intente de efectiva emancIpa-
0.0 obrerf. redencion humana.

lo tante, la composicidn de luger del
individuo, o de 10 001105101000, gram
de o chica, que coincida, pacte a

acepte les postulados tradimonales, se
desplaza del horizonte einerquice, de.
ja 00 colaborar en su favor, resta
inapetu y vigor, es negativa a la fine.
lidad acrata,

No estan en lo alerte quienes est,
man que el penseraient° acre. no
progresa; previo reconocimiento de la
que son sus valores, y de las metas
sociales que en su ourse ascendente
ha de cubrir, un examen hecho a con.
ciencia nos harle pommer que la prO-
gresIon sigue su curso. La righeza
acrata, de -una Moca no puede velo.
Tarse por las personas de mes me.
nos relie, que la representan; si los
factores hunaanm que constituyen la
idea son y han de ser de esencia sa
eig Pa00 00000100 10 Preereao,
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balance monernico del primer semm
tre de 1983.

El propio Kruschee lilzo referencia
O dicho informe, bien que de soslayo,
en el importante diseurs° pronuncia.
do el 19 de julio tilthno. En el cm00
de su intervencidn, el primer soviet,
p00001000 que la verdadera piedra
de toque del socialisme es ta cantidad
y la calided de alimentes, repas Y
otros articulas neceserim que pueden
ser abastecidm alpueblo

0000000fbajoun régimen socialiste.
«Si el socialisme no alcanze este

objetivo y no ofrece ventajas sobre
el capitalisme. enfonces nosotros no
seremos mas que unes charlatan.
gandules y no revolucionarima. afir-
mo Kruschev, lise y llanamente.

LOS PROBLEMAS BAS/COS

El problema econômico basica de
Mosul puede ser expuesto, simple-
mente, 00 0000000 al grade de ten.

sion Internacional 000 50500 Mue se
royecta:
La Union Soviêtica se encuentra,

ctualmente, sobregirada econdmica-
mente 010010000 000 vastes 00000S-
'000 mllitares, espaciales y de diversa
Mdole y cocus exigencias 00 Inieden
atisfacerse con los recursos limitados
de Mose& sine a hase de une ferma
sujecion de les riendas en lo que al
mejoramiento del standard de vida
,oviético se refiere. La principal im-
portancia Implicada en la ofensiva de
na, de Kruschev, desde el referido
pente de vista, rue precisamente

por Severino Campos

estancamiento 0 su retrace., hay que
mirar si esos factores han sannentade
o no en el conjunto humano.

La sunia de individuos de un naovi-
miento especifice no es la mejor ma-
nera de valoriser lu que hay de an,
quico; todo y reconociendo que las
persona, participantes en esa
ciôn 010050 00U0100 propercional de
idem y sentimientos, superior al re0
to, ellm ne son 01 00000005 de lo que
un ciele de propaganda acre00 ha
creado. El mejor modo de saber si el
horizonte de Acracia se ha ampliada
000010156100 es comprobar si en to.
dm los movimientos de la vida social
se han fomentado condiciones de con.
vivencia mejores a las habidas. Te-
niendo en cuenta, descle 10000, qUe
toda mem, de carâcter ge0e001,
no es la Anarquia Lime algo de anar.
quista.

SegUn Io que insistentemente se ha
dicho 000pOlbdO, la proyecciôn
qui00 tiende, con inter00 preferente a
os diverses problernas que abarca, a

una tramformaciOn del hombre que
longs por objeto saturarlo de bon-
dan de sana capaeldad intelectual y
onabilidad desinteresada. De.le el

angulo general de la vida colectiva,
ontrastados los tiempos present.
on los de hace 00 sigle, absurdo

100(0 50010 que lo virtualmente ana,
,,>tii,streeptrieesrLe,nel 0mueeton,szisa11,comm%

testimoMo de este hecho no veinas un
plante! relevante de personalidades
integramente definidas, si que existe
el de unes condiciones de vida gene,
ral mas en contacta el pensa-
mien. /ibertario que antes. Indu.,
aunque parezca rare, es. fenOmeno
puede constatarse en paisea donde la
000100100 estatal es norme riga...

Una personalided de perfil y fonde
libertario no es creaciôn esponMnea,
al originarse la forma..., el indivi,
duo empiem por asimllar algo; y ese
algo. collo primeras elementos en la
censtitucion de una nueva vida, libre
una tremenda lucha contra los fac-
tores primitives que a. preyalecen
n la misma persona. Lo que sign,
ica este ciclo de supereci. que la

persona ha afrontado no tiene Menn-
e maman.; es de una relatividad
ntermitente. Le estructura moral e
ntelectual que se pretende desplamr

goza 00 00000000 ventajas en la lu-
ne e010111100 en el mno individuel;
n su favor concurre la berencia, las

histOrices influencias culturales los
habites Ocoolumb000 vigentes, am-
biente del media en 000 000 desenvo/-
veines, la imposiciôn o coaccidn SI'
100110011, etc, Esa persene, que
haciendo consideraclones superficiales

por Harry Schwartz

este Solamente si la tensidn interna-
Mana/ se reduce substancialmente po-
dr. distraer, 00000 01 licier soviétko.
une gran Cantidad de hombre,s y ma-
teriales de los sectores ndlitares 7
espacia/es y dirigirlos hacia la Indus-
tria corriente, asi coma a la agricUl-
tura a fin de que Predmeen
de necesided

Los signes de las dificultades eco-
nornims soviéticas son ampilamente
visibles en el Ultimo informe Y. tam-
bien en etras noticias soviéticas mis-
sion.« con la econo.a.

En 00 primer semestre de este aflo
la produccidt, sovietica, regis006 un
aumento inenor, en porcentaje, a no
importa 000 000 desde la segunda
yeeerra mundial. El volumen que pro'
00050 e/ rarno de la vivienda durante
el mencionado periodo tue, inclusive,
inferior al que los guarismos indican
en el atm pasado. Las coleetividades
agricoles y las granjes del Estado
también han producido menos /eche
durante estos sets meses de 19133 que
la producida 00 100 mismos meses de
1902 y en fecha 30 de Juni° proximo
pasado se registraban 00000 000205
y menos polios que lm inventarlarlos
doce mes. antes. El cornerai° sovlé-
lino con el exterior sufriô un alimente
de un 2 por 100 solarnente durante
el semestre estudiado a peser que
para 1902 el poreentaje de aumento
alcanzo a un 13 por 100.

Empero, el sintoma mas descellante
de las dificultades que atraviesa la
ennemie sovietica es la evidencia de
que existe una vaste campa& ten-
d'ente 005000!» los programas de
invemiôn de capitalm y silos n'aviu
de todo 01 pais Millerm de proyectos
son p0000000000 sufren una mon.-
P1000 deseceleracion debido a que no
existen suficientes recursos para lle-
varlos a ce, prefiriendo, frente a
esta reduccidn de posibilidades, con-
centrer los esfuer.os, el trabajo y los
material. en lo que se estima prl-
mordiaL es decir, en nuevas fabricas,
minas, etc., que pueden producir de
inmediato. El premier sovietice 11eg6

decir que para el ano proximo no
nebria ningün nuevo proyecto de in-
version 00 00510001 a menm que se
tratara de 015050 le 00001000b00005
importancia y hubiera sida aprobado
por las mes allas autoridad. sovié-
tisas.

EL PEOR DE 1,05 PELLIZCOS
Descle el punto de viste del consu-

midor soviético el peor de los pellizeos
actuales tiene su origen en o quiebra
abisal de la mricultura que no ha
podido hacer frente a los objetivos
trazados en actuel periodo comprem
dido en el Plan Septuanal en vigror.

00001110 Pagina 2.)

creemos muy facil de transformer, es
una fortaleza 0e elementos tradicin
hales y remcionarim que ee afer.
la existencia y no qUiere

Otras noces, las condiciones de vida
Mrata se introducen en el hombre
sin que Il se dé cuenta, y las estent,
sin hacer alarde de elles. Por los
contactas indirectes, o por aquellas
cireunstancias que Patinons fortin-
tas, e/ intelecto y los .ntinalentos
han generado y hecho acopio de pre-
disposiciones, han fomentado uns
preparaciOn. Ante tales cireunstanCieS
podemos decir, que esas Menas de
bondad e inteligensia que palpitan
el individu°, no son fmtor de recla.
00; sin laser vertebracià, ni estm
establecides como conducta reguler
tienen una perspective fecunda. Loa
valores efectivos se ponen en contac,
to, 00 0011000, y el horiaonte êtico e
intelectual, que des F00000 a un prin,
cipio de conducta. se McorPore a le
responsabilidad solectiva.

De acuerdo don Luis Buchner, ei
hombre no es el origen de todas las
creaciones, puesto que 01 no pass de
ser una ereaciôn del movintiento uni-
versai, Pero dadas las facultades cle
000 0010 dotado, /a vida, que al fin
O al cab° no es otra cosa que un
fenômeno transitorio, puede llegar a
ser larga y placen.ra. Esa 001011000,
1100 00 relative cMminacion de /a per.
fecciôn moral e intelectual, solamente
000000 base en la filosofia acre..
No puede banane m otro pensa-
miento social. A excepcifm de lo que
son los inêtedos de canvivencia 0600.
10000, todos lm malices de interpre-
taciOn social y religimos han sido
practicados, todos Ilevaron al hom-
bre a la ceriva; ninguno lo colocaron
per las vies que le corresponden
die quis° ver, en esa naturaleza
y deleznable, las tendencias de un
esplendor que, llevando por nombre
Acracia, equivale a un horizonte de
vitalidad y grandeza social que nues.
tro gêner. alcanzare.

Propugnar la tesis smial âcre15 no
es problema de Se y si de con... 1
la 10 es signa indiscutilde de perme
mental, ceguedad ante el desenvolvi.
miento progresiv, de /os fenômenes
sociales, abandono total de la perse.
na ; 10 001000000 es patrimonio de la
persona dinamica, laborima, d, men,
tend./ despierta; es condicidrn de
aquellos que, viendo el titra° supe-
rader del hombre y de la sociedad,
siempre se inspim en 00 mas allé, en

(Pasa a la pdgina 2.)
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L'ERE DE Li DEMENCE
TROP

souvent, l'homme de
nos jours a la Facheuse
tendance de se considérer

comme un etre évo/ué, civilisé et
nettement supérieur à ceux qui
vécurent il y a à peine un demi
siècle.

Or, nous pouvons constate; par
les récits de l'actualité que les
scènes barbares, les actes de vio-
lence et l'immoralité flagrante
ehm l'individu ne font que s'a.-
centuer.

Peut-être est-ce dû en partie à
l'accroissement des sources d'in-
formation, mais la vraie cause de
cette furie collective réside ail-

- leurs.
Que ce soit en Amérique avec

le problème des Noirs. en Indo-
chine avec ses guerres de reli-
gion ou bien au Congo ou en An-
gola ou au Portugal ou en Espa-
ame, enfin, partout où /e ras(
pect de la vie humaine » n'a plus
aucune signification, nous re-
trouvons cette furie du mal.

Un simple fait divers survenu
ces jours derniers dans la région
parisienne démontre combien il
est dangereux de vivre à, l'are de
la démence.

A Trappes, dans /a Seine-et.
Oise, un homme est renversé psi
une voiture une deuxième et une
troisième passeront sur le corps
sans s'arrêter et après, d'après
les premiers constats de l'enquê-
te, près de trois cents voitures
seraient nausées à côté du corps
avant se trouve enfin des
êtres assez humains pour donner
l'alarme.

Nous ne nous attarderons Inta
sur l'accident lui-même, il existe
pour cela des revues et des périe-
digues bien spécialisés, mais nous
avons voulu mettre l'accent sur
le comportement égoiste de tous
ceux qui voyant avant tout le
temps qu'ils risquaient de perdre
en se portant au secours de et
malheureux et craignant peut.
être d'en perdre davantage au
cours de l'enquête, ont préféré
prendre le large au plutôt.

Pour nom libertaires ou anar.
cho-syndicalistes. une question
nous frappe aussitôt l'esprit
a Comment des hommes qui se
prétendent civilisés peuvent-ils
mépriser à tel point les principes
les plus élémentaires de la soli-
darité humaine ? »

Bien sùr, on peut nous rétor-
quer qu'en bien des cas, de nom-br eux individus manifestent
qu'ils sont dépourvus non seule-
ment de tout sentiment de soli-
darité mais de tout ce qui fait
que l'homme n'est plus une bête.

Les scènes atroces qui sont re.
produites des a hauts faits de
guerre », le, violences abomina-
Mes dont sont victimes /es tra-
veilleurs dans tout pays où règne
la dictature. dépassent en hor-reur.ce petit fait divers mais en
définitive c'est ;same qu'il existe
des hommes dont la conscience
leurs permet de laisser d'autres
hommes mourir sur la route que
l'avènement des dictatures avec
tout ce «n'elles comportent de
misères, d'injustices et de cruau.
tés est possible.

Dans le cas de l'accident de
Trappes, les autorités vont sûre-
ment chercher le ou les coupa,
hies: il leur faudra probablement
un bouc émissaire, mais de tou-
tes façons /es vrais coupables

n'auront aucun ennui. Par ail-
leurs, la question restera posée;
à savoir, que l'ambiance interna-
le dans laquelle la société évolue
actuel/ement, est favorable à la
multiplication d'esprits désaxés,
inconscients et parfois criminels
(les faits en témoignent). Que
compte-t-on faire dans les mi-
lieux autorisés pour Y Pallier

Rien, hélas!, ne laisse présa-
ger d'une modification bénéfique
pour la sécurité de l'individu;
d'ailleurs qu'importe au système
capitaliste qu'un individn quel-
conque soit ou non en sécurité ?

En système d'exploitation de
l'homme par l'homme, tout, mal-
gré les contradictions mn Pon-
cent en résulter, est basé sur le
profit et tous les efforts conver-
gent vers une publicité sournoise
pour vendre à tout prix, rédui-
sant ainsi l'homme à l'état de
bête conditionnée dont on stimu-
le les appétits en lui faisant mi,
roiter la pâtée longtemps à Pa-

La C.N.T. dans sa lutte pour la
défense des intérêts moraux de la
classe ouvrière se doit de mettre
en garde tous les travailleurs
contre le danger que représente
cette création artificiel/e de be-
soins factices qui ne peuvent se
justifier que dans la mesure oh
le capitalisme à besoin de se sur-
vivre par tous les moyens, mais
qui, en définitive, ne font qu'en-
gendrer la psychose de la démen-
ce et détruit chez les classes labo-
rieuses tout sentiment de dignité
es de fraternité.

LE SUFFRAGE UNIVERSEL

L'ouvrier doit bien se mettre dam
l'esprit cette vérité qui devrait, pom
lui, être depuis longtemps une vérité
d'expérience que, nul gouvernement
peut, sous aucun nom ni sous au-
cime forme faire son bonheur. Beau-
coups ont de cela une vague idée, car
nombreux sont ceux qui ont renonce
h la politique et cela ne suffit pas,
puisqu'ils sont quand même trompés
par leurs élus quels qu'ils soient. Que
l'ouvrier et le gouverné en général se
metMnt bien dans l'esprit cette véri.

que la politique n'est qu'une
carrière à parodies nuisibles et que
n'importe quel candidat a la carrière
politique, qu'il soit conservateur ou
révolutionnaire, n'est qu'un méteil.
dant au parasitisme uniquement pré.
occupé de ce qu'on appelle « l'assiette
au beurre » c'est-à-dire de vivre aux
dépens de l'électeur elle la nation
ea princesse) comme ils dissent.

Le suffrage universel tel qu'il existe
ne peut absolument pas donner autre
chose que ce résultat. La preuve en
est tellement faite et archifeite que
l'on se demande-comment il peut en.
core y- avoir des naifs qui n'attendent
autre chose. Comment le Peuple n'a,
t-il pxu encore remarqué que les plus
révolutionnaires de ses élus dès qu'ils
sont au pouvoir, sont devenus sans
exception les plus conservateurs des
gouvernements, n'esPirant Qu'a grim-
per plus haut encore, et vendant au
plus offrant, pour ce/a, le peuple
qui existe et leur conscience qui
n'existe pas Leurs merveilleuses
Promesses aux électeurs se changent
en discours creux et en amusettes à

Une journée de grève sous le signe
u syndicalisme de la Marine d voile,
e la lampe d papa, pour reprendre

l'expression de gm vous savez.
Ce 11 décembre 1961 n'a pas mar-

gué d'une façon nette le désir de dire
non au gaullisme, à l'Etat,Pe.on et
ses moyens d'action le cierge, l'an
tnée, la techno-bureaucratie.

Ce 1/ décembre 1984 n'a été que le
Our éphémère de l'unité d'action des
syndicats réformistes 17 n'a pas été
le jour qui fait peur, /e jour où les
grands trusts tremblent devant la
juste colère des humblu en furie
contre Pexploitation d, l'homme P.
L'homme.

La grève du 11 décembre 1964 reste
la grève des états-majors du syn-
calisme réformiste, elle n'est pas la
Icône des conseds ouvriers.

Pourtant, il faut que les travel/.
leurs manuels, intellectuels sachent
qu'il ne peut y avoir de salut que
par l'action de la base contre le sorn,
met il faut reprend, les méthodes
révolutionnair.; il faut que la grève
fasse peur aux larbins de l'Etat-pa-
tron ; il faut déployer les drapeaux
rouge et noir', il faut, en Pré....
Ive mercenaires armés de l'Etatim.
Mon, opposer du milices ouvrières
',guipées, organisées, courageuses,

11 décembre 1964. Un jour de lutte
ouvrière sans lendemains, 00100e
qui n'empêchera pas les mauvais
bergers du syndicalisme de rester au
sein des commissions de rEtat-Ustron
de se faire intégrer dans un Sénat
élargi au Conseil économique et so-
cial <c'est beau d'are un syndicaliste
et d'être aussi un conseiller 0000o-

Plaisir de lire

Le néo-capitalisme (1)
Les réponsu me paraissent telle-

ment souples, tellement évidentes,
que je ne parviem pas a comprendre
que des horrunes qui font profession
d'intelligence puissent encore tricher
sur les obj.tifs a atteindre et sur les
moyens de lutte. Lorsque les diri,
g.nts du S.N.I. ou du SNOB. nous
disent « Il faut bien cau.r avec
quelqu'un, on ne peut pas nier lisais.
tence des organisations .tuelles,
faut être H pour protester, pour con,
tester, pour harceler l'aube-té et li.
miter 1u dégâts, pour arracher des
réformes colites que coûte », je ne
sais qu'opposer a un raisonnement
au.i simpliste, aussi puéril, pour ne
Pas dire aussi stupide et je reste pan.
Mis et plein de colère devant tant de
candeur. Comment ne vous rendez,
vous pas compte, camarades qui han,
te-les Commissions du pouvoir, que
vous n'arracherez a, possédants que
ce qu'ils voudront bien lâcher'? Que
d'ailleurs et surtmit les gomme.
nements à la solde du moite sau,
ront accepter les reformes qui vont
dans le sens de leurs intérêts et
°n'ainsi vous Contribuerez a user
dans le prolétariat les forces révolu.
tionnaires ? Des réformes ? Comment
ne voyez-vous pas qu'elles sont un
ferment de décomposition de la classe
salariée ? Lorsque vous dites « Tout

de même, hein I les congés payés, /es
allocations, les conventions collecti.
v.. la Securite Sociale.., il est
alors facile de vous répondre en 00.
001,0001 « Oui.., et aussi la drôle
de guerre, la « amine surprise »,
Hambourg, Hiroshima, l'Indochine,
l'Algérie, autant de défaites loulou.
reuses pour le prolétariat contraint de
participer t la défense des intérêts
des grands capitalistes coloniaux !

005 toute cette misère pour aboutir à
quoi ? A cette France d'aujourd'hui,
atone et couine, â cette étrange
Franco du tiercé, du SPisme, de la
techno-rnanie, du tant par mois, de_s
impOts à bascule, de l'évêque de ch.,
de la tolérance à sens unique. C'est
cela, vos réformes, et c'.t â ell.
qu'on doit aujourd'hui ce spectacle,
amer pour nous, dMn quarteron de
technocrates (sic) admiMstrant un
peuple de voituriers week-endeurs
télévisants ahuris et amorphes, dv. ju.
ment, poulinières maquignonnées par
les Allocations, d'ouvriers dashumant
rés qui ne vivent qu'un mois sur dou.
ze et qu'un jour sur sept, d'hommes
et de femmes voués à la seule fonc,
tion de reproduction. Et cela m'am&
ne e mre néo-capitalisme ? Palan-
coire ! parlons plutôt de néo-proléta.
rie, 00000 010550 que vous, socialo-
réformistes, démocrates b la manque,
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V I 0
Eux, ceux qui se Aisent réalistes,

pensent et proclament que la non-
dolence seule arrivera au bout du
chemin. Eux, donc, ont choisi d'em-
blée d'être un quelconque seins, men-
gé par un quelconque lion, dans mie
quelconque arène, devant un quelcon-
que empereur et pour le plus grand
plaisir de celui-ci. Ils préfèrent cela
au Spartacus, à la mort du lion ou
(et) de l'empereur. Ainsi, donc, vive
/a non-violence et, n'est-ce Pas
« Mous vaincrons car nous avons rai-
son, » (Comme Franco a vaincu en

gogos dont le malheureux gouverné et aux Mtérêts de 101101001,10 gouver,
reste la dupe éternel/e -L'ouvrier, le nante dont il fait maintenant parti,
peup/c, or s'est pas encore lassé de Si encore ces gens-là étaient capa-
tenir l'échelle dont les barreaux s'eu- Mes de faire des lois. Mais Voyez ce
pellent : Conseil municiapl, Conseil nu'iLs son, sens ce nom-leilu Ne

Chembre,Senat, ministres, me""a 'bngêssfonctionnaires et gouvernement aux dre contre ces prétend
de
ue lois et

leurspomiciensde tomes sortes, mn te de_ inMrprétations d'autant plus ab .
pent, vus qu'elles sont plus incohérentes et

si
moins applicables ?

noP" r"" aperçu N institutio représentatives av.ne font q 'un ni lier sur o d s et Us ne
qu'ils n'ont jamais rien changé à rien belle,, qui ue 0oe-poreol le 1000
du haut de leur échelle, d'où ils chambre, cc pro'pèsuel de500100l.
n'ont jaMais eu que crier â leurs du- .eouLryenn'oeiZe.
Pes d'en boa:

Du l'es vie économique actuel.« Tenez bon, tout va Men. » n'a yoyenyy yi yompilyyyy,
done pas encore vu de quelle façon `."

aux sciences appliquées à l'industrie
',Vry,Pareyn', raie,J, qu'il est impo.ible que &.n char..
que Pour eux que 5007 v7. bien' en plupart incompétents en toutm ma.proportion de ce que cela va de plus ,iyyys y compris yyydyy, la mlslèrren plus mal pour tout le monde. i,iyiyue: puissent régler les Mimé.

Pourquoi sommes-nous toujours du: vus incessants de cette vie Oconomi,
nés ainsi ? Est-ce notre faute à nous, queei00000lvoe,
honnêtes gens, pauvres gouvernés et Donnez-vous la peine de vous de,éternels melon. ? dl v à e.te mander et d'examiner si nous sommes
duperie perpétuelle deux raisons 1 vraiement en République. vous vous1^ C'est que par le fait que nous en- apercevrez qu'en réalité malgré nos
voyons un élu nous représenter dans révolutions, no. somm. Mujours enune chambre politique en lui del& monarchie; c'est.à-dire que notreyuan, notre part de souveraineté, Etat est toujours construit comme il
nous en faisOns inamédiatenient lin l'était sous l'ancien régime. Il nT
gouvernemental au moine en puissan- a de changé que l'enseigne du théâ,
ce sinon en fait. Que du même coula tre et les acteles avec leurs costlimes.

Ores composées de politiciens pour la

il Plue un g.uv...é Voyez la centralisation excessive dedes intérêts des gouvern4 ses el.- l'Etat, qui cadavérise toute la vie pro-leurs, mais un ennemi et un exploi- ymyiyie y, yyyyryy ryyme y,
teur qui se sert de notre ProPre euu. ment

! tout le fonctionarisme cen-veraineté contre nous-mêmes, pame tra/ voyez tom les pouvoirs et Mute
que n'est qu'un Politicien de. la souveraineté de la nation concen-tout le programme, quel qu'il soit, . ires dans ce seul fonctionarispne cen-se ramène à ses intérêts personnels tral et entièrement à sa merci

radicaux amortis, avez tant contribne
it créer dans la complicité rigolarde
:mais si ! mais si !) des gouverne-
ments bourgeois. En faisant des ré-
formes soue changer le système, vous
avez organisé la misére, vous Pavez
édulcorée 01 vous avez du même coup
chloroformé pour longtemps la 0105-
°c salarife, par contre, les classes di-
rigeantes ont vu s'ouvrir devant elies
une longue ère de tranquillité, ère
dont elles cherchaient l'ouverture do-
puis cette guerre de 39, nial
un peu ratée, et qui ne leur avait
pas apporté immédiatement tout ce
qu'elles en attendaient.

Et voila que, grâce aux efforts con-
jugués du grand capital et des gou-
vernements sa dévotion, avec Ein-
conssient, et bete complicité des ré-
formistes très occupés h vider des
querelles anciennes avec d'autres ré-
ormisMs, apparaît enfin nomme

nouveau, « Ehonune economicus 5,
« l'homo americanensis », absolument
identifiable à son voisin. En même
temps, nais son corollaire, le « tech-
nocrate ». Avec eux se lève ce que
le capital a tant souhaité pour Prolo:
l'heureux temps des viscères et le
culte de l'Objet.

(101100e) R. MACRE',

(Voir le nuMero 327)

C'est un genre de monarchisme ce-
la, â cela près qu'au lieu d'un gon-
vernement royal, i/ y a au sommet
une société anonyme l'irresponsables,
qui diffère seulement d'une société
anonyme ordinaire par le manque
d'un conseil d'administration. Et cet.
te société anonylne d'irresponsablu
est maitresse de taus les corps consti-
tués de la nation, et de toute sa vie
économique; n'est-ce pas fantasti-
que !

Constituez comme cela une société
commerciale, et vous verru si elle
existe seMement pendant huit jours.
Supposez même un homme constitué
de cette manière et vous verrez si ce
sem autre chose qu'un aliéné bon h
mettre dans un asile au plus tôt pour
la sécurité publique et la sienne pro'
PM.

Et voilà cependant ce qu'on enelle
PEtat, non seulement en France,
mate dans tout, l'Europe

Etannez-vous, après cela, des catas-
trophes intérieures, extérieures et
mondiales

Savez-vous h quoi aboutit un pareil
régime O Tout simplement à rendre
Mortes toutes les énergies ;Pen ego.,
de pouvoir jamais arriver t rien ; à
pousser les gens à ne vivre qu'au
jour le jour, comme des apaches qui
font le coup de feu pour vivre, sans
règle . sans honneur, Le résultat fi-
nal c'est la calayérisation plis disso-
lution de toute la vie intelectuelle,
morale et physique du pays, etc.

(Extrait d, u L'Organisai.
Sociale a.)

mique et social du présiden4général, se disant Palle marchante du proléta-
chef de FEL01 de la V République 0 riaS ?

Alors, militants syndicalistes, vous Les travailleurs manuels et inten
qui renon.. le Corporatisme du go. trouvel
nerM, du chef de -la Communauté yncE
française d'Outre-Mer, de ce e001
homme au sein d'une petite France,
dès mainMnant organisez la véritable
lutte. Chaque mine, cheque établis-
sement, chaque entreprise, chaque ad-
ministration doit former un comité
de lutte udersyndicat contre .1 Etat-
patron, contre le pat.nalisme, contre
tes mauvais syndicalistes adeptva de
l'intégration.

Mais, camarades, où trouver, pour
1975, des perspectives révolutionnai-
res dans les quatre central. réfor-
mistes (CGT, CFTC, COT-FO, OMM,
centrales aux propos rituels, chacune

ilectuels, surtout les jeune
ront la volonté d'action
dans le cadre d'une véritab
Lion libératrice, uniquement
de la C.N.T. française.

Les centrales réfo stes
préparer leurs
Maires, leur
rues les
PSI. Il eident pas sui
selliers orniques et
membres des commissio
mentales. Mais ils
dans la rue avec l'en =Me des tra-

uvent
incen-

dans les
suivent
/es con-

mus, /es

000 bornaisdemain

Espagne. Il avait sans doute rai.,
non 7).

Peut-être nm enfants, eux, ain.
cront-ils parce que nous avions rai.
son. Et cette fois ce ne sera pas uni-
quement cela. Leur victoire, il la
devront aussi, et surtout, aux fusils
qu'ils brandiront sous lenoel50000
qin leur ont volé leur travail, eurs
forces, leurs femmes et leur liberté.

Il est proprement impensable Mie
des gens qui se disent réalistes, qui
se targuent et se vantent de l'être,
pussent imaginer un: instant impor-
ter en Europe les methodes de °aï.
1101. Il est de plus totalement vain e
Parler de « non violence » de « -

bette ». n faudrait pour cela que
l'on se souvienne parfois que la vin
lence e-00010 001 une violence helel
eMière, qu'imposer sa conception par
un moyen quelconque, c'est toujours
foreer la liber. de -quelqu'un, que
préconiser l'insoumission, c'est faire
état d'une idée personnelle (qUe je
partage d'ailleurs) et non pas énon-
.:er une vérité absolue. Se servir de
on-violence ou d'un fusil pour impo-

ser une idée, c'est toujours impmer
une idée.

Il me semble que lutter pour attein-
dre le but que l'on s'est fixé est une
hose érninemment juste et valable.

Mais il me semble aussi que lutter
antre des gens sinistres et orduriers
n restant -non-violent, c'est aller vers

un fiasco Complet, c'est se jeter tete
baissée dans l'échec, c'est commen-
cer, avant même d'entrer dans la bu.
0100e, h écrire un texte exPliquant les
causes de la défaite et se gargarisant
de petits avantages obtenus que Pen-
ne:Il a jeté en Pâturé

Politiquement et pour bien des rai.
sons, il ne faut pas abattre le géné.
ral (Franco) pas encore mais humai-
nement et individuellement c'est un
devoir onmiprésent. Il faudrait savoir
ce que nous sommes : des humains

A l'heure où il est question d'union
a outrance, ce qui sous-entend a
n'importe quel prix, nous devons, une
fois de plus, affirmer notre intention
de continuer notre lutte sans »Jiuec
nos principes ni notre passé.

La déchéance d'une partie de la
classe ouvrière, son apathie évidente
01 501 renonciations risquent de plon-
ger l'humanité dans le néant le plus
complet si toutes les bonnm volontés
ne galvanisent pas leurs énergies.

Aussi nous devons être à l'avant-
garde de cette uniW tant souhaité5.
car personne ne peut, mieux qu'un
anarcho-syndicaliste, ressentir la dou-
leur du travailleur, les vexations et
les contraintes qui lui sont inmmées
et comprendre le drame de la division
ouvrière.

Cette union de tous les travailleurs
devrait permettre la réalisation de la
révolution sociale, l'avènement d'une
société sans classes, la ...fion d'un
monde meilleur on Pourreient enfin
s'épanouir les .pirations profondes
de chacun. Mais ce qui est curieux
c'est que ceux qui la préconisent avec
le plus de cris elle plus d'insistance
sont des champions de la division
quand ils n'y trouvent pas leur
compte.

C'est, évidemment, des .politiciens
de tous poils que nous voulons par-
,er ; de tous ceux qui se ratachent
in passé absurde par crainte d'un

avenir qui menace leurs privilèges.
Ils parlent d'union au peuple et in-
vitent celui-ci â les suivre lassais
utte quand ils se trouvent en mino-

rité ils font, dans ces cas-le, des
momesses fallacieuses, des « demain
on rasera gratis », mais sitôt parve-
nus au pouvoir qu'ils ambitionnent
tant, tout le pas. sombre dans Pou-
1,11 le plus complet,

Tout ce qui reste au peuple comme
droits, et encore pas dans tous les

De temps h autre, avec le concours grève comme celle qui vient de se
des centra/es syndicalisMs réformis- produire ne saurait evoir qu'un réSuL
Sm, East capitaliste jette au prolé- tat négatif . En effet, si l'Etat cède à
Lartet 000a â ronger et calcule présent quelqu. avantages cela ne se
qu'après ce defOulement bien inoffen, fera que dans le cadre d'un réajustm
sic il sera tranquile pendant quelques meoe apportue du estén. Priu-SIa
naus, lairds-profit duquel le pouvoir d'achat

C'est ce qui 01555 10 se passer avec et le Iro101eomtsorsesa500rs000slroab
la grêve du 11 décembre, orchestrée plus malades que jamais.
Par les champions du réformisme et Par ailleurs, de telles grèves ne
de l'intérêt général, ceux-la mêmes peuvent amener que la divLsion au
qui convoitent d'un oeil vorace quel. sein' du probteriat en suscitant ver.
quo synécure qui le1e permettra d'en, suie- mécontentements. L'ouvrier qui
trer clam le système ccercitif de verra son salaire, déja misérable, am.
PEtat d'y être Men rémunérés. d'y pute crime journée à la fin du mois
Pratiquer tout à leur aise la collabo, rie pourra s'empêcher de penser que
ration des classes ayant pour objectif Pa.ction de ses camarades n'a pas en-

veilleurs qui dans mbre préparent de reéguibbrer le camtalome avec le bravé les occupations du riche ou du
la résistance à l'E ron, concours du prolétariat. . combinard.

Y. M. BIGET Car, quoi qu'il en advienne, une il ne s'agit donc pas de paraLyser

LES GREVES-BIDON

ou des politiciens ? Le choix est le-'

Il 11011 500m le courage d'être vio-
lent. Il faut oser l'être, Ce n'est nul-
lement la PeUr de risquer sa peau qui
est en jeu, c'est de se voir relégué
au ban de l'humanité perce qu'on e
voulu y changer quelque chose, elle
changer t coup de fusil.

C'est pour cette raison que je suis
opposé â /a non-violence. Parce que
la non-violence rassu, celui que la

ceest ,t0recntil,,le,:zeiLsraccr
.stcielnace,pa

npzr-
e

pe e
e gcèrrmen'r cjettrees oepsti guet eeaujonur'-
d'hiuii 10ri leeucex

t'l':cmbre

19i ...est nu n état

abeis,,, avant de rriiner, ceci su
Camarade Lecoin. Et le dire en mon
nom personnel.

« scorie

m'

surnag.nte, connard (ou
'eux, petit connard), vipère malfai-

sante, etc., je porterai, cher mon-
sieur, une musette et un fusil afin
que plus tard, peut-être beaucoup
plus tard, des gens assolent plus
°biges, comme vous, de sacrifier leur
santé 1500 01e grève de la faim pour
faire admettre une idée. Il est dom-
mage que la liberté soit de cuivre et
émane d'une douille, mais c'est la
une réalité, monsieurs les réalistes.

INFORMATION
CONFEDERALE

La C. A. Confédérale rappelle
à tous /es militants que tout man-
dat ou envoi postal recommandé
doit être adressé à:

C. N. T.
19, rue André Tessier

Fontenay-sous-Bois (Seine)

Tilt VO

Il production et les échanges mais
d'occuper les usines 0010e services pu.
blies, &assurer leur fonctionnement
norme/ et d'imposer I désormais nous
produira. pour satisfaire Zes besoins
et van pour permettre d. quelques-am

vd.iser des bénéfices.
Exemple concret 1 grève el. MOYens

de transports privés et nationalisés;
solidarité de toutes les catégories de
travailleurs pour le déclenchement,
surprise du conflit I fonctionnement
normal de tous les services 1 gratuité
des moyens de transport.

Car il ne s'agit pas seulementel'abo.
lic des Priviièges mais de detrutre
l'ordre social oui les engendre et MU
les engendrera toujours.

Cette ceuvre ne saurait bien enten-
dre être celle des syndicalistes M'on
misMs qui, en participant a l'étude
dos problèmes économiques au sels
d'organismes groupant des représen.
tants de l'Etat et des patrons, ne
font que prolonger ,en le renforçant,
Oc système actuel qui est celui de
l'exploitation de l'homme par l'honm.

Comme toutes les minorités, l'Etat,
les partis politiques et les « bonzes
syndicaux » s'appuient sur la tome
10 la dictature et entendent gOuvernet
par /a violence et le mensonge, soit
pour maintenir EEtat capitalLste soft
pour instaurer une « dictature du
prolétariat » dont on sait ce qu'elle
vaut.

Aussi les travai/leurs n'ont-ils pas
le choix des moyens I l'attitude du
syndicalisme révolutionnaire luf est
dictée par cel/e du =Pite-lame I 1 la
violence organisée et systématisée,
faut répondre par la violence organi-
sée et systématisée, d /a fores, il fout
bPPoser la force,

L'action directe reste la seule arme
oublie du prolétariat ceux qui Tex.
ploitent n'ont pas a Se préoecuper de
son caractère légal ott il/égal. Elle est
avant tout, et sur toue les terrains,
Oc moyen d'opposer la force ouvrière

la force patronale et de s'emparer,
par la grève générale insurrectionnelle
des moyens de production et d'échan-
ge indispensabbs pour que puisse
être menée a son terme la révolution
sociale.

SEVY

HALTE A LA DEMAGOGIE
Pals, c'est celui de voter pour des
individus qui leur sont imposés et
qu'ils méconnai.ent le plus souvent.

On /eur laisse la faculté de choi-
sir «entre la peste et le calera » et
c'est sous le signe de l'union que ces
démagogues font accepter de. telles
aberrations.

Ils sont de dignes représentants,
quand ils ne les personifient pas, des
détenteurs actuels de toutes les ri-
chesses et ils ne r.ulent devant rien
pour s'y maintenir. Ils ne craignent
pas, si l'occasion s'en pré.nte, de
faire verser le sang de ce mémo peu-
ple auquel ils ont pourtant promis
tant de bonheur.

Travailleur, cesse ton action mou-
tonniere qui ne fait que prolonger
l'existence d'une société en pleine ban-
queroute ; pense que ton action cons-
ciente et organisée peut te sauver toi-
même en sauvegardant les intérêts
matériels et moraux de toute la chi.

ouvrière.
Les objectifs de ta lutte doivent

être ctoisis avec beaucoup de clair-
voyance elles premiers obstaclrs
abattre restent sans aucun doute ceux
qui menacent notre existence, notri
paix et notre liberté.

L'humanité t'en saura pré; elle
se trouve bien aff/igée! Elle n'est plus

et tu peux le constater toi-même_
qu'un édifice branlant; tel un vieil
arbre amputé se dressant dans une
forêt dévastée et qu'il suffira de le
Pousser du pied pour le faire s'écrou-
ler ; tel une dépouille sur laquelie les
carnassiers s'attardent. Chair de no-
tre chair, l'humanité est bien lasse !

Doit-on désespérer ? ce serait se
condamner.

Chercher les cames du mal c'est
chercher le remède c'est se sauver.
Il existe dans l'indiridu des antago-
nismes qui le font s'il est un être
tant soit peu conscient _ s'insurger

contre lui-même ; cette révolte se ma-
nifeste distinctement : elle s'extério-
rise conjointement à d'autres mani-
festations individuelles.

Les instincts humains jetés pole-
mêle dans la mêlée sociale rivalisent
constamment rarement s'harmoni-
sent. C'est pontant a l'harmonie qu'il
faut aboutir ; cela représente un tra-
vail de longue haleine et beaucoup
jetteront 1¢ manche epres la cogné,
mais d'autres suivront qui relèveront
le défi.

Il faut commencer par une mino-
rité agissante et par la formation de
/Individu est indispensable. I,s anta-
gonismes contenus dans l'individu se
propageant sens discernement se
transforment en antagonismes de
classe, avantageusement alimentés
par les différentes possibilités écono-
miques des uns et des autr., ces dif-
férences économiques tendent à s'af-
fermir ou â disparaitre selon la for-
ce des éléments qui s'affrontent. L'in,
dividu avec toutes les tares naturelles
étant fonction de la société, ou bien
que ce soit la société Mli soit 000e.
510v de Pindividu, le droit naturel est
submergé par le droit de /a force,
dont les plus astucieux s'emparent
au moyen de prébendes adroitement

La vérité est bien triste. Il y a
union hélas ! dans l'indifférence, dam
la passivité, dans l'acceptation tota-
le du legs le plus linmonde 1 la néga-
tion absolue de la personne humaine.

Il faut donc précipiter Eimité des
travailleurs, mais sur des bases fée-
ralistes et hors de la démagogie des
politiciens pour un véritable commu-
nisme libetaire.

L'individualisme est l'eaboratiO n
préliminaire, le communisme le corn-
plérnent d'une société humaine dési-
reuse de vivre pour le lama et par
le mieux. (Proudhon).

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SE RIE

Nos amis collectionneurs
du C. S. auront sûrement
constaté un regrettable dé-
calage dans la composition
des hi9 du 10-12 et 17-12-1964.

Les numéros correspon-
dants étaient 327 et 328.

24 DECEMBRE /964
NEMER° 329

0,40 F. LE NITMERO
36. ANNEE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES
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TENGO
ante mis ojos el mimer°

324 de/ COMBAT SYNDICALIS-
TE un articulite publicade en

e/ nnmeio 323 con la firme del rom-
paner° Gai.arain y tees canas, de
escrlture temblorosa e Mcierta, fir-
medas por el coMpahero Gregeric
Elisa, buêsped a perpetuidad del lius.
tee h.picio de Mirepoix, en el d,
partamento del Ariège.

citado articulito es la respu.td
y la erih.iten püldicas a ml Denain
credo por esa gran obra», subraya-
das por sugerencias que distan mu.
cho del desacierto y que Podrien 11MY
bien me tornades corna base de une
de las discusiones mas intereSantes Y
fructiferas que haya tenido o puede
tener, el Movimiento libertario .pa.
bat en el °gille. El companera Gain.
serein, que ha depasado las esesen.
ta treslaciones», habla en perf.to
conocimiento de causa puesto que el
miema se siente afectado directamen.
te por esa totalidtd ineluc.ble que
;leva el feisime, el horrible nombre
de vej.. Y si Mngün .teresedo mas
pide a publicar su «piedrita» en nues.
ara prensa, Gainmrain sera, para nal,
el simbolo de nuestros d.heredadco
de la fortune y del ideal, la perse.
nifimcien de aouellos que meron
nuestros compaheros Y herrn.oe bas.
tael dia desgraciado en que Ya ne
sirrier., par no poder, ni para ir
Pagando de su Mnero los selles de
un carnet cuyas
ron ea su vida perseeuciones, cerce.
les, paros forms., castigos commu-
tes, vogues deshechos, nüseria, tin.

Mas Gainzarain sato ha traspasado
los sesenta ahos y enn conserva el
calor de ou hogar donde ana campa-
fiera amante va. envejeciendo a su
lado, sinnéndole de ayuda y de cen-
suel°. El es, pues, por ahora un «pri.
vilegiado» de la suerte que a Mntos
de su edad accoles.

compahero Gregorio Bise no le
acore. el destin° tant. favores, con
ses igualmente merecedar de todas
las felicidades de este mundo. La vi-
de del cornpahero Bise se va on tin.
guiendo lentarnente entre las castra
paredes de un sombrio hospicio, ro-
deado de ese ambiente podrido Y vi-
cies° del cual la ormillosa Francia
bene botones do muestra en Sodas
sus latitudes.

Learnns lo que nos dires en sus ear.
tas:

«Estoy avergonzedo do haine Cent.
de que venir a parer a estes sitioS.
donde se te insulta y se te traies
sin miramient.; con esta gente sin
moral ni dignidad: borrachos, locos
y chivatos. No me queit de los rau-
ches ahae de exilio, pero si lamento
na hallarme entre companeras, con
bombera civilizados, para potier ex-
pansionarme. For morte mia,
conserve mi moral y mi entereza Y
con elles hago trente a estos derme.
rades. No negarê que me entristece
comprobar que nadie ha sido capaa
do indagar en quê condiciones vivre
eoahombrrsdeAyvrqueao eocuen-
tran en mi situacien.»

Y ha escri. «ayer» con una A ma-
yüscula, afirmando, sin Muta inca..
cientemente, el valor inmenso, la trn]
portancia absoluta de un parada en
que los hombres eran Nombres tam-
bien con rnayescula; en que los hom-
bres de la Confederacien Nacional del
Trabajo eran hombres responsables
de sus derechos y de sus deberes bar.
5emas alla de la vida y de la muerte,

Y no habla p00015010,solo, habla ors
andm los bombera que viven en ta,
les condiciones». El, un ancien° de

DOCUMENTAC/ON PARA EL CONGRESO

Nuestros miaous e invalidos, hombres de la CIT.
16 alios, un candidat° in extremis a
iaa secciones necrolegims de nuestros
periedices, abandonado miserablemen-
te a si mismo, desamparado per nes
mros euando aIda latta le /lacer.,
ese desvalido se erige en defensor de
los que mueren coma el sin carlin, ni
apode. y nos da uns feccien de ha.
maoiumocapaadehsceeaonrolarde
vergiierma una piedra de marmot
blanco.

Despuês
«Ad mIsmo, me duele en.rarme

del caos que reine en nuestra casa y
de la poca irnportancia que le con-
ceden los que, en un tempo, preten-
dieron ser algo. ;Côme se equivoce
une!».

Quiert con.. t Gregorio Bise en
Zaragoza y quien compartiô con el
las tareas del Sindicato de la made.
ra en Berce/one y las preocupaciones
de nuestra revolucien saben que les
palabras del ancien° de hop corres-
ponden a /a integridad moral de/ ce-
netista activa y convencido de sus
mocedades. EmotIve constatecien, do.
blemente aleccionadora, que nos 13e'
Or de un cuerpo east exangtie en el
que tate ado ese aliento sobrehuma-
no que chstinguiô siempre al compa-
fier° poseido pue el ideel.

Y entre otras cosas, nos mhala al-
go mas de su purgatorio terrene,

«En lo que concierne a la comida,
êsta es menos que regeler, La Ma
me la ho de comprar vo, PorMre en
el hospicio se despreocupen tambien
de 000 Yd000daetaet303eslrs.
terier, si quiero que se me devuelva
ioda la que he dodo y que esta Mn.
pis. Comprended, par lo que os digo.
que el poco Moero que se me envia
(cuando score envia, parque desde
PM° no he recibido nada) no Ouedst
largo tempo en mi bolsit..»

As! es. Mieutras nosotros comemos

MUT/LADOS E 1NVALIDOS
DE LA GUERRA DE ESPANA

Los done., para esta entidad de.
bot ira nombre de ALEJANDRO
TRAPERO, C.C.P. 474-33. Bordeaux
(G.).

JeWseureeeffemerneleesW:Aeeffeeeffen
LO QUE HEMOS SIDO Y LO QUE PODEMOS SER

CONCRETEMOS:
La revolucien rusa de 1917 -cornu

vicia- y la revolucion espenola de 1936 -liberta-
ria- han alertado al mundo capitaliste al punto

de imponerle una politica social que redentemente ha
contarninado al Vaticane, entidad monditica que, o se
une a las demta religiones poniendose con elles a tono
( on el acontecimiento diario, perece con ella.s. Afanosas
de supervivencia arnbas entidades --estatal y eclesiesti-
fa- se han avenido a transigencias encomendando al
Par/amento y .a... Dios, la dif mien de medidas o paha-
tivos en fa.vor del proletariado.

hI acontecimiento savietico, afianzado, ha podido re-
percute en codas las sociedades humanas en tan00 el
espedol, ejemplar pero aislado, ha podide ser a.sfixiado
per la reaccien mundial con la complicidad de los sovie,
tires. Las espaholes intentamos eumplir la revolucien
nuestra Rusas y rusefilos prefirieron librarla a merced
del enemigo al no poder hacerla suya.

lo tuai no obsta para que, tanto osa revolucien
coma la otra. pesen en los ananas del pudiente y del
cura para ceder dies antes que perder ciente, de donde la
considereeten en favor del proletariado moderno, consi-
deracien que antes de 1917 no existia. La copropleded,
la comodidad dom]stica y las leyes calificadas de omis.
100, en 1900 raramente existian.

Si ventaja Mega en favor de la actualidad obrera, ella
no ha sido entregada von amfata. Aparte los cinco sacri.
ficados de Chicago, la sola obtencien de /a jornada de
ocho haras -boy errôneamente considerada caducs, pues.
to que se trMajan dies y mus por dia- el martirilogio
de huelguistast per dicha causa ha sido prolongado e in-
menso. Cuantos operarios vayan rnes alla del 0 diario, no
mermen considermien en la lnstorta de las reivindicmi,
nes proletarias. En la Espar'la cenettsta ese licencia ab-
surde que la inconsmencia se tomaba, era cortada de
cuajo. Ganar dinero, ma, port con acortamientos de Jor-
nada, provocando 15125 3v brazos en el mercado del Mel-
ba». Actualmente cons. /a ventaja de 30 dies de
vecaelones pagados dedicables al turista°, a la modo de/
viaje dependiente, sin que nadie en el taller, la febrica,
la mina y el despacho no baya befado los horarios sema-
nales de 40 o 43 boras. Se manade dinero para 000e'
000m y el coche, derrochando anteriorrnente selud Y a
la poster el dinero con que esa pérdide fatal ha ride
tesada.

Cuando los plasos de la cecina han sido satisfech.,
la maquina de laver ya mcesita relevo. Cuando el «Re
naulta recalza neumatiCos nuevos, el mater registra sin-
tomes de asma. La compra de un piso de colmena no
exime de alquiler a peser del center.° corajude Para 11,

grraomPaleeiZri:.1. -Oanster'.'crla:"=itytragcrrnessUder:

(:1) LE DOMBAT sybrinceuerri

a dos carrillos y no de lo Peat, nos
permitimos, d000anducaoutOde.
un extraordinerie que no compromete
las posibilidades del Ma siguiente;
dormirnos en mullida cama, sM rut.
dos molestes ni compahias desman.
dables; nos cuidam., y noe hacemos
cuidar, st los achaques o la enfer.
medad nos lo exige; vestimos cor.,
temente, y a veces mejor que carre,
temente, /uciendo une hermose cor.
Oeta en une impecable munis. MM-
donada. y unos cape. relucten.s,
y un traje no despreciable, un Gre.
gobe rida -cuyo pecado mayor es
el de ser viejo Y robre- come mal,
viste mal, calza mal, ha de curer su
mata entre olores pestdentes de a-
bacas y de alcoholes, y ha de verse
privado de cualquier humana satis-
face.. que le apeteme, parque nos.
otros que nos comprometemos ma-
ralmente a transformer sociedades
en cuentos alardes oratorios proferi-
mos, nos sentlmos acobardadoo ante
el simple gesto de descarger, de unes
a peras, nuestro monedero de un par
de piezas sabrantes.

Y Gregorio Bise no hop uno solo
en nuestro Movimiento. Con otros
nombres los /le vis. en Tolosa, en
PerpignM, en el departarnento del
Gard, en la regi0v parisina, en mi
Federacidn Local de Paris mismo.
Gregorios Bisa las hay y los debe
heber en todas partes del univers°
donde hoyau coMpelieros invalidas Y
ancian. que ya no puedan ganarm
por si mismos lo necesario a su sus-
tente Gregorlos Bise los Sabot alli
donde beyno companeros valides y
todavia jevenes que pierden
dna, ados mes de su exilio en pre.
tender averiguar lo que hece cinco
Mstros es mes clerc que la lies del

Gregorios Brisa los tendremos
siempre preseMes ante nosotros, en
su tregica situaciôo de marbres in-
servibles, coma muestras condenat.
rias de individualidades (entastleas y
pueriles y de masee indiferenMs y
conformiste.

Sin dodo '014000. la historia, none.
550 historia, legara a las genermlo-
nes futures ensenanzas deprimentes
sobre este periodo inoperante y esté-
ril que nos empequeftece.

ANDRES MARTINEZ

Deformaciones en nuestro exilio
ENIMOS observando d.de hace
ti,irte jon...rcgiueryt: cle:spez no ra

IterICidrd'essCoin'unat,C=
der;

115 00v antaho nos caracterizabao

Se aduce que en este exilio no exis
ten sindicatos de la ClqT p00000555
diverses de nuestra extraterritoriali-
ded y exilio. Efectivarnente, aqui or
hernos podido continua, formando
sindice.tos de la ONT.

Razôn de mas, y de peso incompa.
rable, para no aprovmhernos de la
no presencia de organismes orantes
Incentivo que ecredite el manteni.
/Ment° de la confiance que los de
alla /os de Espar., se sientan selva
guardados en sus norias de seguir
creanda la potencialidad y prestigios
fundamentales de nuestra CNT, Ra
zones de Peso incomParebl. Para ne
vulnerar lo que ha sido, es y sore le
CNT en el future, peso a los elesen
gahados» y a I. earrepentidos».

si por razones de no existir sin.
dicatos propi05 en este exil., se con
sidera que pueden ser vulnerados sus

postulados, y sus tacticas, o su es
tructura orgenica, por las mismas
razones debemos apoyar /a 30 00100
racien de te00 lo que ha dado pres
ligie internacional a nuestra CET

Es precisamente per el reflejo que
nuestra Iran obra ha extendido po,
el m.. proleario que el mante*
miento pdede alcanzar .peranz.
ejenas de manummon y de melba
ciones ejemplares en el campo de las
reivindicaciones proletarias.

Perque, semai] unas efrimaciones do
nuestro malogrado Rocker «El grar
mérita del anarquismo libertario es
nadol, que urne ahore expresien en
Ou ONT. y en la F.A.I., es que desel,

tiempos de la primera Internado
001 ha 00001 do educando 0100 obre
ros en ose sentido y espiritu que esti
ma la lie]rtad por endme de tido y
que considera que la independencia
de oriterio de sus afiliadas es la hem
de su existenda El Movimienta Li.
bertario Espar./ nunca so deje extra
viar en un laberinta de economia
metalisica que hubiera anquilosedn
su impulso intelectual con concertos
rinalistas, como marrie en Alemania

333,331,3305A3e0elettlelti3.133

lilas, 1Go impuestos de gobierno, a cambio del bien.ter
fumas de unas horas de recogirniento en casa.

Pero en la soledad campera, el bracero mirno de pais
desarrolledo no alcanza nt aquéllo. No halia modo de 0100.
000su condi.. a la del trabajador que en la ciudad se
code., en 10 01,000 de impuestos, con la close media.
Tendre- que acomodar el trader en el hangar y acogerse
a/ martillo de factor., seducido a la p.tre por las
frnhos de la Torre Eiffe/.

For la misma razton del ganân que par agni se indus.
trializa, pensaremos en el Mac.. espaeol huyente de
su tcrroso hogar en bosco del pan que produce y del
mur carme, Mora mismo, el rural peninsular men..
precia el agro acosado roc la miseria, porunertosto de
inferioridad econemica que el turismo de Agenda des.-
noce ; cade dia 001 030 en eurso los explotados Mestros

sus profesiones ernigran hada Bêle, Alemanie,
larda, Suiza y AmÉrica desde Barcelona, Zaragoza, Bil-
bao, Sevilla, etc. De no haber puesto colo a la sangria,
la albanileria asalariada del sur y centra de /a peninsule
me habrla cola. 39030010 via San SebastiâmInin, siem-
me en demanda de ventajas salariales que el franquisme
Mega Este panorama derrotista que Presentamoa de
nuestro interior no es infundioso, sino veridico y fedi-
mente oomprobable. Es un panorama desolador, mue
apartado, apartadisimo, de las dulzuras de close media.
Ls la angustia espanola la que heredaren, o heredammos,
los calmas revol.mionarios, los reformadores de la Emsta
iorrediata a la deseparieien del franquisme. Es la mis,
rra popular y el integrismo capitaliste que tendremos que
enfrontar /os renovadores, 01 rnismo enernigo de ayer
mas 00000100 000 000050 de 30 ados de excesos y vani-
dettes impunes, merced al bonen y cuenta nueva que,
ue la mana del madariaguismo, del ridruejismo y aras
Iraicr de andar por los suelos, que consigueu al parecer,

'050 ade/ante, la OINT. no tiene por qui renunder a
nada basic° se pena de suicidarse. Su raz00 de ami00
eirecta y de comunismo libre na.Me puede negarla. Si
mguien de nosotros se compromette en San Sebastie-n
firmando un Pacte que estableda que la ONT no des-
urrollar. hudgas durante dos arios al ser delarade la
Il Reine:Ma. >a vlo el casa que de tel firma hicieron
Île conne '..eros y el resta de trabajadores. Otro parte de
smvidect y para la compaginacien de intereses politico-
burgueses deoVos nacionales, sen, nuevamente 30100000'
ou por quiet., ,y son millones la necesided
bene espent.

Ir camederalmeme a la seguridad 000eal, a te Pu.-
pnadon da la .oral. 01 institut.° de las nobles intenciones
sociales, a la refeccien de las universidades laborales, a
In coda de las sedes verticdes donde sujeter la inquidud
obrera prefijos gubernamen.les, mas el aralia electo-
rat a Ios ayuntamientos para °Mener parcelas

Del Boletin y de los boletines' COMUNICADOS
OIJIMS

no digamos ni descubrfr
mas nada neevo; Pere dodo et
habrâ amigo o ce.P.e., star

corne nosotros, sé extraite y lamente
deja no aparmien del Holettn Inter-
na y si de otra cantidad de bolet...

A este Peso, Prenta Se timds]
el exilio tantes boletin. coma FF,

es,-,an. y conste que no ont].
cern. a nadir. rodes Para nosotros
merecen el m.. malreto. Pere
remue algo

No, no es ebbe, sino mes bien
der sat.faccien a tends.. campa.
fieros que se extrafien haberlos rad.

Oc
bido coma Por eneanto.

jamentan y no comprenden, con
mbrada raz., el parque de tant°
boletin, sin Bolet. Interna, para ce.

decir todos lo rammer.
Nos lamentarnm hep, coma arec,

que al cube de tante tiempo enco-
da localidad salge une, menas en Tou.
louse.

Si el boletin a que nos referimos,
haciendas, un pequefto .fuerzo ho-
biese salido, oduchas de los campa-
rems que escriben en estos boletines
lo hubieran hecho en el Bolet. In.
tern°. Asi polie= decir, sin temor
O ser desmentid., qUe ninguna de
arabes partes, (y0 me crompr.de-
rets) tenemos rezen ni justificactlo
para seguir hacienda.

Cierto, que se nos dira: «Cada mi-
deo o F. Local baye mmin le place
y conviene.» Racer algo no es incurn-
plirriento, maxime si no se emnple
lo otro.

Modo esta es de lamenter des-
bordannento de boletines por deqUier tura espanol. Que alguren ses el pri-
que, hoy por hoy, casi todos tratan mero en 100300 00 mano, para decir
10 mismo fis critica, el Malestar ln- iya este bien la rosa ! y demie den-
terne. Alguno mantiene buen sentido tro, entre todos, 5000050000e de ha-
ideolegico y solidario. ces lu que otros no hicieron.

iCônio pater concebir Iode este es- Esto es toda.
ado de coms, como manera do ha- RODAMA

cer mejor en nu.tra casa y par /a
hberacien de Espar,/

/gnoramos (y nada nos importeria
seguir ignorândolo) haste donde sere.
mos eapaces de lievar el carre. Qui'
sucssalir algunas vmes del atasco,
y hop mas 0000000a en il permute.

Much. veces deolmas que do Cer-
tes no (mita lo valientea. épero de
vereled lo entendemos ad?

Todos tenemos raz., nuestra pe-
quehlta rus,.; paru ser autodidm-
ta no quiere decir que podemos abri>
mar al amigo o al companero.

Es aconsejable ser la que debemes
ser nombres respo.ables y reflex,
vos, de cora.dn sono y cebeza
brada. Desechando desconfiansas y
inahclas. uno, tees, muchos hombrcs
formantm la colmtividad ; sin nues'
000 sano concurso elle no existe. Siem-
pre fuimos capacrd de baser grand.
casas.

Seamos, coma Mies veces, dignes
de nuestros antepasados. Seamoe lo
que ayer ruina.; serios Y r.Ponm-
bles 30 nuestros actes.

exigir el cumplimiento del deber
no la derecho a la crib.] descend-
derada, a decir groserias Penmmos
que Muehos nos leen y observan ; de
mguir ast, esto Mamie, pêsimos resul.
tados. Los cansados que se apar.n,
que nos dejen tranquilos. Partidos se
pueden former rnuchos, per° ONT,
hoy eomo ayer, y mafiana Espar.,
seguire siendo la mi...

Que alerter] ces el primer° en ofre-cer,pas y entendirniento cara al fu-

Nuclearismos y viajes interplanetarios
En este 00000 00 que la ciencla es

la preocupecien de los estados que
quieren control. para fines y derme
de dominacido desde el mas pequefia
Stomo al intima valor del sen huma.
no, haste Incrustarse en el mes in-
finito e indefinido del cosmos y cm.
peser de nuevo en Inc astros, bus.

ni ha malgastado sus energias en ta
reas de une malPoli rotins de parla
mentarismo burgues, Para el naovi.
viraient° espariol, el SoCieliamo Its
000 siempre siempre c.a de incum
bencia del pueblo, un crecimiento or.
gan.o que ractica en la activided de
las mismas mas., cuya base estâ en
,ms organizaciones econemicm.

Y no importa el luger, ariadimos
nosotros, para reflejar Y mentener
mismo sentido que informe a nuestro
gran movimiento.

No valen, pues, posiciones o acti.
tudes incoherentes al respmto,

El crédita de la ONT reclama de
toclos sus militantes de ayer, de los
de boy, y de los futur., une conti.
nuidad que acredite las finalidadco
liberedoras de que tanto necesitan los
pueblos explotarlos de la terra.

Y solamente el ejemplo de nuestra
contMuided y de ...a perseveran.
ois pueden der esperanzas manumi.
soras a los demto pueblos, cuyas mi-
rades se fijan en la trayectoria bis.
terica do nuestra CNT.

Y por boy, baste.
H, PLAJA

cando no se que mto en lo sideral,
tedo, mann elles, para el bien de la
humanidad, pregunto a los hombres
de eiencia, investigadores, historiada
res, socidogos de Estado, economis.
tas de vanguardia: la &S'Ide Iremos
a parer con ta,nto ajetreo?

En nombre de la humenidad
rida sugiero un a/to en el Cemino,
Miltonoo de mujeres encianos y ni.
hos no pueden aveMurarse sin ester
impr.cindiblemente preparados pars
el inmenso mcrificio que se les ext-
ge. La trayectoria a recorrer esta
na de obstaculos 000 110 pueden ser
salvadoc sin une eonviecien y ana se.
gmidad de vida.

Flay que saber si todos los hombres
tendrai] el problema de subsistende
resuelto en igue.ad de condiciones
camp la actualidad y cua/ requiere
la especie humena por las ouates
cas hace sigles.

Nombres amantes de la especie, no
pOdeis maresm indiferentes, see-
mris capaces de moraliser el camine
de la vida para faciliter el recorrido.
Pan, liberted, amor para todos. Na,
die se considere inferior ni superior.
Ni vencidos ni vencedores y un selo
propesito: el verdadero amor para
todos /os seres del num.. La huma,
nidacP dolorida os contempla, nucl.-
ristas, con recela Rectifieed antes de
que sea demasiado tarde. El rectifi.
car es de hornbres sensatos.

JUAN CLARAMUNT

Le Ocrant responsable
J. SORIANO

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Roi (Seine)-eeeeeu%eeneeÀeee,naeeeeeenereeeeeneeerereeeoweveeeràreànneemmeefflreeeeee.neoweeAoer nad00 y comunimbles para labrado es desherededes, eso

onversaciones libertarias
no se Imre porque el arte corresponde a los coin aer.

C

Pasocialistes, parque sin ONT. inte vencioniste en lege.lidades el negocio 'Abner, se cump 100 igualmente ;hereinos falta nosotros!. Campesin s aragoneses, valen-cianm, castellanos y andeluces, conocen el sebor de /atierra liberada, colectivisada, mn, taclora en los bur-gos, del municipio libre, No ma detestable la Mea de apro-vrchar rmedios y laderas abandonados para inten.r
In que aqui no hemos acertedo hac r en Aymare. No es
demonsiderable el propesito de dm la pauta comunista
libcrmria tierra adentro, fuma de las ciudades. Pero naconvier, establecer el precedente de retroceso, dejarse
coger por el engrenai° de/ Estado, sedicitar de el M que
puede lograrse desde el arroyo, el sindicato, b prestenorganiser/a No se trate de des., conflido sangrientopara vallar un terreno y plantar/e une bandere rojinegra.Se trate de apoyar un0 reivindicacibn con estilo desdeel luger, la provincia y la nacien entera. Reeaber rie.
mente de Lm.10 para vivir, en el tiempo que trameurre
ha no es dell., y el derecho a la propiedad este ya Mesdesmerecido que cuando en Andalucie 13 guardia civil
fusilabe a campesinos sin trabajo per recoger bellotas en
terren. del cacique. El obrero de ciudad puedo der mantrarajador del campo para cooperer a sus preblemasespin.os o agud., como el campesino corresponde.
ayudando 01 explotado de la industrie cuando este lanmesite To30 men0t contribuir a la reedificacien delmificio capitaliste enrolandose, insensiblemente, en lapolitica. El ingreso cool modisrno social de gobirnmo
0mo lors rad n directe con el Estado, y e és.,
cnmo M. Pende, na, que pagarles, a la post., lasfaveres que conceden. La social.. °fiel. exige militan-ria en elia, devocien a ella sin reg.. Previsible,mejoraciOa de las leyes sociale, orgdnicas, aconseja
demi00 de diputados idoneos o de amalgama Miami-st]u.
Para legislar desde el Congres°, igual que para proMger
mu labor de los con.ja/es Mectos o bien Mines. Para
obtener desde dentro lo que mas propiamente se cons,

desde fuera, tendriamos que convertirnos en cabra,
doms de impuestos, en reclutadores de soldados, en guan
dies municipales del Estado, en colaboradores vergon.
zanMs del Estado, nuestro enemigo ayer y nuestro dam.
Eoy. Para rendirle un servicio asi de importante al Eata.
do -.ente mas va, mes selido e insufrib.- habria
que renunciar a toda pretensien anarquista, a toda
suncien de ser libre. Y sabido es que quien lai hiciere

La
rnerecida tendria su cadena

iclea de una 05.0'. liberteria fue muy bien medi.
lads por sus fundadores n perfeccionada sobre la mar.
cha. Compara.. socialisias -escas.- que en un prin,
cipio se /e habian sumac., comprendieron Prontemente
el carnino aporitico y revolucionarto que la nueva sindi.

emprendia, y renundaron cuerdemente a segUirla. No
era ese su destine. Como tampoco a los libertaries
corresponde intervenir en el sostên V PerfeCcionemiento
0e organismes enemigos de la verdadera emencipacien
de los trabeJadares.

Los comités paritarios los rechazarnes pur entenderlos
-perasitarios, muy preximos al gabier00 amparador de la
burguesia; nadie oorno 10 propia close obrera para de.
fende sus intereses. La mguridad del trabajadOr ers Md.
gicla pue el sindicate, que conseguia lu que p.o le hase-

MUJERES LIBRE13, PARIS
La s.d. de Paris de Mujeres Li-

bre, amincie s todos los cornpaheros
y simpatizantes que el 3 de enero 196]
tendra lugar, en el ceMro social, una
funciên recreativa dedicada a los
nid..

Eh esta Fiesta del Nin° los asis.n-
tes serân agradablemente distr.dos
con cantos, humer y poesies e cargo
de varies aficionades, tlg000a cone-
cidos y otros que to se.n a partir de
ese dia. Hab.] obsequios para los ni.
hos Prmelees.

ADMINISTRATIVAS
- Rivera, Castelsarrasin (T. et G.)

Recibido giro. Distribucien indicada.
sobran para ancien. 6,65 F. Seguira
mgundo paquet, Di si quieres atin
O «c. s.» Extra. Quedan todevia.

- Roqueta Victor, St-Leger lareu
se). Recibido Mro «C. S.» haste 3142
64, pegado turren y restan 1,55 F
para ancianos.
- Jean Gatell. Lauster (Morbi

han). Recibido girl 29,50 F. turrones.
Diferencia 055 F.

- Casals, F. L, Combs-la-Ville,
Recibido giro 60 F. Sem00 carte re

listas, son, 65 0310e anotados
- Julien Cimes, ChaMaurenaud

(Indre et L.), De acuerclo con la topa,
Dire 35 F. recitado 542-64.

- Gonzalez Calder., Mouclar
(Lot et One.). Recibidos gir. 0-7-64
y 1042-64, ad cana y resguardec en.
vtarlos.

- O. Garcia, Greasque (B. du R.),
Recibir00 giro y carte. Hee/0 cambio,

acuerdo pago «Umbrala OC. S.s
ultimo pro 7-944 pagas del 299 51
313. Giro 15-12-64 Mc. 124 al 537.
Di cuanda girast. del 314 al 323.

- Rivera, Castelsarrasin (T. et
Gne.). Tu giro 1542-64 143,50 F.) no
orresponde a la fecha enviada, ni le

relacitin que th dm al dorso de /a
mismo. QSe refiere a otros pedidos3)
Aclera.

ALIANZA SINDICAL
MONTPELLIER

E/ dia 10 de enero, a las nueve Y
media de la mariana y en el local
de la S.F.I.O., rue Cullen (cerce 01h-
sa J, James), celebrare conferencla a
cargo del compahero Rame. Liarte,
halo el leons :0531 Ali.za Sindical
ante el presente y el porvenir de Es-
pL,aaa .

NECROLOGICA
CARMEN SORLANO

Uns limas en esta sect. triste,
%MU cgourreer exclpee ,tint rnegiese

ambiente. Son para asociarnos a la
pena prof.. que 000e10 el cern.-
lero Joacmin Soriano, Membre cle
esta Fele/mei. Local. Tragic° suer-
50 ha originado el que hallara /a
muerte su compariera Carmen, Era
joven, ya que cols mense pente50
reinta y ocho ados. Por su canieter
aimable osa apreciada por citant05
amistades tenian relui00 con ambas.
Joaquin y Carmen acudian a las ji-
ras, secundaban las fi.tas solidarias
aportando los primeros su apoyo mo-
ral y material. Existia en la pareja
a armonia que se desprende de la
Ifinidad de sentiraient., que, ett su-
mo, es la que mas perdura,

En circunstancia de MI naturaleza,
a/ companero Sardane, al igual que a
os familiares My05 y de la difunta,
solarnente cabe aconsejarles pr.u-
ren revest.se de serenidad Para 80-
brellevar e/ percance, buscando ad
quirir, con el tiempo, eau conforma-
Mn que se impone ante los infortu-

nios sin remedio.
FederaeiCm Lceal de OulLins,

resabe consegui al delegado del goblerno; el elemento
sanitario se ibe itrocluciendo en locales fabriles, taller.,
minas, etc., y de haber persistido el funcionamiento de

sindiea ., la enorme cantidad 00 0000310105 de
trabajo que registra el cense laboral franquiste no ten-
dria luger ahore. Los salarias pueden subir por presienobrere en vu de esperar aumentos par decreto 05 go-
bierno o lep de Cortes, El derecho a la educecien de 1m
hijos es igualraente exigible desde el sindicato merced
facilidades econômicas impuestas rama 00000100 de enti-
dades de fuerza cultural. Caso de saber atraer 015 inte-
lmtualidad a nuestros propesitos y a nuestre idea, vis.
que en adelante poco ha de servir el dentiesto olimpice
000100 10 burguesie.

Es acui donde se presenta el casa de ta Cooperativa
411ao Rochdale, desechada por 10 C.N.T. por razones con-
vincentes. No se trate de cmperativas de Producridn.
que, igualitariamente llevadas, pueden resultar 00000»-
010000 libres de trabajo, vulgo colectividades. El gêner°
cooperador confederalmen. rechazado era el Itamarie
eceleumidor, a 10 50000 preferide por encargados burgue-
sistas, obreros coMormistas, ahorradores amoral..
clevotos del dinerillo co/ocado en la Caja de Ahorres, en

. vobrl, o cubl0000 pogodc:
celosos del modesoo tanto p00010000 resultante del ba-
lance anual c.perativo. Tala esta gente, sin ser de male
entrai., con ser licitamente conservadora, con ser ne.
queoa 0 nula en coneepciones sociales, era capez de trai-
Mener una huelge per no lesionar su egoismo, por no
mermar el 000 de su mese i0000000ndOie
la mese ajena. Del mismo modo que el aborrista mes-
quine podia comprome.r el êxito de la cause obrera,
igual el trabajador abhorre030 de efectos caseras y abru-
nut00 por yencirnien.s mensuales puede vacilar en mo-
mentos decisives 7000 000 000mb reivindicative en el
trabajo.

Ilylo erceen, eg»o"z'aeS`e'eUret`IP;Zr irde., hoougarb7nec;
su pendia le per.... Pero a .1a /lora 30 10 verdad, nt el
bien cooperativo ni la nevera y el auto, le impedirein
par su luger de combetiente.

00 01 casa de antes. y de ahora. El cooperatista rut,
nerf° significa uns rémora para e/ sindicato y las con-
qiustas defendidas desde el mismo. Y cuando 301 na ocu-
ne, /a p00000001 na solidaria de los grandes conflictos
obreros, fatalmente ha de hundirse. «La E0000m0050 del
Isimble Nuevo nos ciron de fantastnal testigo. Aparte de
nue to30 bien mueble s inmuelne que anteho ...Mea/-
mente nos perteneciera, en Mas de represi. encarnizade
autoriteramente desaparecia. Testigos silentem la im-
rente «Soli» de la celle de las Tapies de Barcelona;

la rotative «Soli» de la calle Consejo de Ciento
dsor que n000 IMve a cab° la ereccien del Palacio del

Trabajo en la capital catalane, propugnado por Salvador
00010, Manuel Andreu, Manuel Beenacma y José Mi-
ment, entre otros3 Pare no darle un gozo al fisco en dies
represives, en /a Mo05 tan frecuentes noms inevitalees.

9005 evitar la pérdide de tntereses cr.d., de crear
los tendremos que ser armee/ides. Y comte que no ami-
m. >Jet. chtcos.

JUAN FERRER

UN RUEGO
A LOS COMPANEROS

DE LOS PIR1NEOS ORIENTALES
solidarided . el impulsa de la

vida de Iodas los gêneras, particular.
mente el nuestro. Ninguna accien
posible sin el concurso solidario,

Con es. 1. surgie Soliderided In-
ternacional Antifasciste., para trapu/-
car a todos los que a través las fron-
t.so luchan y son victimes de las
peripecias del régimen. sin olvidar a
centenares de enfermes y ancienos
que por igual 501050 50 hospicias y
hospitales, Se trita de percursores
que en su juventud cumplierm la mi.
sien constructive hada la emancipa.
clan social de los pueblos, y mria la-
mentable en nuestros medios dejerles
en el ondelo.

zSe ha olvidado que en tiempos
inolivdab/es faisteis los puntales ver-
tieMes del sostén de S.I.A., y que sin
saber el parqué ni presentar un obj,
tivo va/able habeis olvidado citante
vuesto anhelo manif.ta003

No obstante, las nec.idades, coma
los cams, son permanen.s y mes nu.
merosos, que ISA, tiene que asistir
O Medida de sue posibilidades masse
OlOiaa f0 precis°, compaheres, que
reaccioneis reingresando a S.I.A. Que
nvouestirvraee.d.eza.,o,bs,,tâcpulau,stoelr:t:aure,,dal

tutos na Mdgen pag. atrasados. Sera
nue.° placer recibir vuestro ofreci-

magnifica obra de solidaridad de
80.0.

Par el Secretariado, GO.
L. DE MONTEREAU

La F. L. de Montereau d.ea rela-
cionarse lo antes posible con Manuel
Temblador, de Arcos de las Fronte-
ra. Espona, por asuntos interesenten.
Puede dirigirse a Valero Azner, "6,
rue Fleur Begne, Montereau (Seine.
et-Marne).

UNIVERSITE DE PARIS
PALAIS DE LA DECOUVERTE

Av. Franldin D. Roosevelt, Paris VII
Du 23 décembre 1964 eu 3 janvier

1965, exposition de «La lutte contre
la pollution atmosphérique ». Inau-
guration, jeudi 24 décembre 1964, s
15 heures, par M. le Pmfeamar G.
Valette, doyen de la Facule de Phar-
macie.

DONATIVOS
PRO COMPANEROS ANCIANOS
Paris: Jaén, 5 ; Prado, 5; Manent,

10; Un grupo de cadences Ivry, 20'
0011100, 5; Guai, 5; Jalme Casella,
5; Montblanch, 5; Criach, 5; F. 00.
ho. 003F. F. L. de Drancy, 30; R. L/op,
10; Sepermides (A.-M,), Michaud, 10;
Roanne (Loire), Antonio Lapez, 10,
Cahors (Lot). Torner, 10; Savigny
(Eure), Isaac Dominguez, 50; Marlo
B., 20; Nemeurs, S. LIrrea, 5; Mi.
(Gironde), Pablo Serrarols, 5; St. L,
ger, Roqueta Victor, 1,551 Remoran-
tin, T. Rodriguez Sole, 25; Chamonts
(P. D.), A. Alonso, 801 F. L. Combs-
la-Ville: A Martinez, 5; Casals, 10;
Parera, il; Cliveras, 5; P. Dieste, 10;
Terraza, 5; Villanueva Justo, 5,

Total, 431,55 F.
PRO FAMILIAS

GRANADO-DELGADO
Casals, 10 F.
NOTA --Am100 Camls, sem00 tu re-

lacien de las dos listas, el total su-
maba 65 F. El giro reciaido es de
50 F., de abi que en la segunda lista
no haya inclut. 110 5 F. de A. Mar-
Ume.

Servicio de libreria
PARA REGALO
DE I. DE ANO

Remmendamm servirse de «Un
.ombre que se va», autobiografia

del escritor Eduardo Zama.lt se-
etentemente eparecida. 550 pagi-
nas, impresido excelente, cubler-
as tele, 30 NP, en esta Adminis-
raciOn.

PABLO O Eo, DISCURSO DEL
HOMBRE LIBRE»,
Folleto de 64 paginas, recién rai.

1130 de prensa, escrito por e/ com-
paner° Fabien Moro. Lecture al-
.mente interesente.

Se servira al precio de 1 franco
ejemplar, 000 01 m.tumbrado des-
cuento a I. paqueteros.
COLECCION «LIVRE DE POCHE»
Fol.. simple, 1,95 0.1 doNe, 3,30
Lucrece Bondie, Belioncl; La

croix de bois, Dorgelet; Les do-
ches de Baie, Aragon; Babbitt, S.

0500e 1
Vorrageernapur,beo.ut dieelhamn.n.ult,;

Balade de les sources. Lehmann;
Al bon beurre, Dutourd; PoussiS.
cor Lehmann ; Curé de campagne,
Bernanos ; Le fleuve, Godden; Mi.
Mats, Maurois: Courrier Sud,
saidt-Exupéry; Le mur, Sertre;
Colas Brugnon. R. Rolland; La
chatte, Colette.

L/BROS VARJOS
«Les frêres Reclus» 0,75
e18 mies en Rosie». Mon-d. 8,40

anarcuLstas en /a cri-
sis politica esparlole», Jo-
sé Peirats 21,00

«La religien al alcance de
todom, lbarreta 5,01

eAnsuelos para la lublnas,
Manuel Arec 8,00

«Vient° fuerte», Miguel An-
ge] Asturias 11,50

«Espar. virgen», W Frank. 16,50eEn met. de Ios" escom-
bross, Liman° 3,80

Salvador Segni (biogralias). 3,50
aCrOnica de un revoluelona-

ri., Dr. 0011100 5,80
«Vas° de lagrimes», Formas

de Jase Basa] 8,50«Jeanne la large», Juan
Valera 6,00

«Europe t'agie., Ricardo
GiroS Y pectidos: Roque Lisp.

24, rue sainte-Marthe, Paris, X.
C. C. P. 51 501 25



BIEGE BOCHAL
39, rue de la Tour d'Auvergne
Parla, LX. - Tél. Tuu. 38-et

/Mame= et Admattatratton
SORIANO J.

Fontenay-sous-Bols (Seine)
C.C.P. 14.103-62 - Parla

ABONNEMENTS
Six mois 10 P.
Un an 20F.

24, r. Ste-Marthe, Paris, X,
Ta. BOT. 22-02

Tél. Imprimerie s BEL, 27-73

'Calendes

griegas?
E L Calendario de S.I.A. nos

ha yisitado en buen amigo
nuestro. Bravo. El becho

reeurna puntualidad y constats-
cia. La Obra dispone de buenos
alba/Hies.

La que nos encocora es la cons-
tamis del tiempo. Ese pasa coma
Gado implacable arrastradora de
esperansas Sin dur lugar arec
bramientos de valores. 5,No es
eso?

Veintiséis ados cuentan en la
vida del hombre, descontando, en
nuestro case, la vitalidad
ap/icada indirectamente, quixas
desafinadamente, pero volunta-
riosamente, 5.1 asunto caudal que
nos pertenece.

Perdim., hure mas de un
cuarto de sigle, tara querra que
nos declararots. Golem». a HP-
ler y a Mussolini, y en el fonde
nos la declarô e/ mundo capit.
lista, utilisando pcones espar:Io-
/es, moros, italianos, portugueses
y polacos, evolucionados per ale-
manes. Aislados, en un caso avie.
samente protegidos, peleamm de-
nodadamente a/ gigante, con los
brasus eortos y poca densiclad de
fume. Asi no perdlinus; nos per.
aileron /a gher20.

Inini] que /a Palange se ufane.
Sus charangas sviciorialess eneu-
bren, con ruido, la falsedad de su
victoria. Su ejército internacional
fascista se batié contra gente de
buena voluntad, no con un ejér-
cite bien equipado. Pur caria
avién cartonero nuestro, rien
Meissermith acerad. del Fie; par
rada cafién republimno, 500 bo-
ras de rapido eseupe franquistas.
En e/ Ebro y en el Segre-Mont-
seuls, seijores franquistas, en el
Norte y en iodas ,partes.

El Ca/endario antafién es san-
griento, Unicamente. Na exhala
gloria para radie, sine dolor y
ruina. También infamia y sa/va-
jismo mayor de postguerra. No
hay Cristo espafiol que alcance a
encubrir el dolo de tan infante
drama.

POP propagandas caca a la ga-
Pria, la mohladeseas republieana
flua vulnerable y cobarde. Las
crônicas del Régimen ni saben
valorhar las acciones de sus ca.
pitanes. 5Cfimo ocuparse seri.
mente de heroismos anacionaless
si el contrario virtuMmente no
existia?

E/ vencedor ajedrecista suele
reconocer que el contricanfe ha
jugado magnificamente. E/ fran-
quisrno, torpe y rencoroso, no sa-
Se recurrir a esta estratagerna

A Seoir verdad, la eobardia de
1936 I..ar sobre las armas hit-
lero-musso-franquistas que noce-
sitaron tres asios para batir a un
ejército de desarrapados que, mas
se defendieron con las alias que
con e/ utillate de la querra mo-
derna.

Todo elle es verdad, y con la
verdad quedamos. Race mas de
25 afios que lo proelansamos an-
te un ingente mundo de surdos.
V verdad seguimos pmeyendo en
ritmo aumentativo, en tanto no-
sotros fisicamente disminuimos.
Es Cronos quien nos desmerece y
poco a poco nos aniquila. El ea-
/endario que de nuevo nos sa/.
da en ouata de afin nuevo, es la
certificaeitin de una ausencia de
nosotros mismos, de un rielar co-
lective para un destine circular,
de salida de un pante para re-
gresar a/ pante mismo. La fata-
lidad internacional organirada
impide que nos reeobremos, que
Espara se recobre, a pesar de
crueles sacrificios prodigudos. 39e.
tuners, ligeramente, injustamen-
te, nus agriamos, nos vitupera-
mos, nos acusamos mfituamente,
parque el ca/endario nos ex.spe-
ra, nos supone incapaces, o nos
consideramos muche en detri-
mento de otros. Si Pablo no Or-
ne culpa, 5por gué ha de tenerla
Pedro?

La raids de las hojas calenda-
Hanua irrita, cierto. Pers se-
ria injuste, descargar el propio
malbumor sobre la cal.ea del
vecino. Culpas y aciertos, en re-
fugianismo estan repartidos. Le
eseneial es computsar el exacte
Poder del enemigo y hallar, con
tins, la marrera de roose sus eue.
glas con propésitos de vencerlo.
5Cuando?

Que digan las serieras Sindica,
Ira Internaelonales en oui fecha
préxima se decidiran a boleotear
de hecho a Espafia, para imped.
la en su economia derivada de
la politica nasifalangista.Ello serin un grue bien para
los espacioles de allà, v la salud
de los espaholes de efià. Pues an-
te ana realidal prometedora sa-
briamos ponernos de acuerdoaa
los fines y efectos pertinentes,,
coma surie decirse.

Hermoso Naja, o el arte de imprimir
E N estas tempos sin recursos

economicos, en una imprenta
chic. con sus man., vo-

lunted, gusto y talento -y a /os
75 anos de une vida ejemplar-. Hen
moso Ptei0 nos entrega en la SegUnda
edicirm del «Libre de Pedro» de Han
Ryner nes verdadera obra de arte
que muy men pudiera repr.entar el
mes belle sueno de Gutenberg. Haste
boy, el inolvidable Han nover no
baba encontrado el editor que mere-

ahora ya lo tiene. No
equivocarnes al efirmar que, coda
uno en su campo sensoriel, el escritor
insigne y el art.ano perfect° se com.
plementan. Leer al autor de la «E'ilo-
sofla Rient00 en este libre ma,gnifIco
produce une emocirm tan grande que
faltan palabras para expresarla Y que
lu es al extremo de vernes obligados

suspender per intervalos su lecture
per Lerner a que la, mas sensibles de
nuestras fibras humanizadas se rom,
pan haciende estallar desde adentro
nuestro complet° ser en alas de mis,
terioses cumbres insospechadas de so.
brehumano derme. Para que e,st, efec_
to se produzca en el lector amante de
lo belle y bandadoso, es impreseindi.
ble la contribuciôn del arte de bore.
sentaciOn de eses letras tan excelem
tisimemente combinadas para cale
hondo ovulor alto, escritas con ma,
no maestro pue aquel geai incomPa
rable que en 1938 abandonase placide

serenamente el mundo de los vives.
Aun a trueque de Pa.. Por igne"

rentes y per poco enterados --no hop
ue olvidar a los que de todo estân

ya d, vuelta-, al sentir el geste con,
tacto de esta edicirm homenaje que
son la amabilided fraternel que le es
prou.. Plaje nos ha hecho Regs,
pensamos de inmediato quo lames
ouest. vida habiam00 tenido en las
mante na libre tan bellement° Irn,
prose, tan bien organizado, medido y
sopesarm, calculado para producir el
impacto que mas arriba dejemos se,
hala*, bise arte asi es, ni mas ni

tee
clO'rernaZvi=

que
nuenet0550 eue

palabra y la forma de presentar/a al

En cade capitule -y son 12-, un
grabado de «N» que pue si sole y la
mourra especial de reprodueirlo. nos
coloca al alcance de la enorme emo-
cian de todo nuestro ser que sentlre,
mes desde la primera silaba del texto
a que se refiere; grabado reprodueldo
ademés ,Y Par si ello fuera poco-,
en miniature al comenzar cade tme..
Lu repetimos: sernejante Busto
maestria para introducirnos en el go
viol pensa/mente de Ryner, tiene
maravilloso efecto de graduer a te
altura nuestra capacidad de compren-
siée que considerariamos came 05v
héroe d, la serenidad rayante en la
insensibilided quien fuese capez de
leer y meditar sin detenerse a sentir
la potencia der genio ryneriano desde
Cl principio al fin de esta pieza ma-
gistral.

En el interior de la jura edttorial
que noe ocupa se lee: «Este libro ha
sido compueste a mana 00c c1 niho de
12 arias Germinal per. Plaja Imper.
eu pur, y 0010 10 direcciân de Hermo-
so Plain, en su taller de artesanie
como Homenaje ai gran humaniste
Han Ryner, en el Centenario d, su
nacimiento. 18614938-1965, Ese date
indice clara.mente une de .tas dos
cosm o ambas a la vez: que eue Mn°
Germinal mientra,s laborabe la con-
feccién del /ibro permanecia campe-
netrado con le emocionante persona-
lided de Pedrin, persone, central de
dEl Libre de Pedro, y se amaba en
Il a si mismo, se compenetraba con
la recreadora tristeza arts carte
vida, o bien que Germinal es un or,
11110 imams, precoz que ha here-
dado de su abuelo tan envidiable
cualided. De otra 900001 no se con-
cile une tan endente colaboracion
de un nifio en la 0e00000016n de una
obra tan esmerada y perfecta.

La ediciôn contiene tembién una
seleccirm de penseraient. sobre Han
Ryner .tan adecuadamente seleecio-
nados que estamos pur clecir seria di.
111111115v superarla. Pen.,mlentos
originalmente escritos per varias au-
tores bien conocides y

capaces'
entre

ellos Hem Dar, Eigen Reles, Fon-
tanes, Federica Montseny y Liberto
Callejas.

Se trate de un libre de 106 Pagines
en papel super., ricarnente encna-
dernado en tele y dorade, con la efigie
de Rvner malade, cuva fotografia
también aparece al principie del libre
que remonta J. Elizede y explica
Maurice Wullens. (Edicién E10e0101
Lirnitada, que cons10 de lao ejP.P,S-
ms y rue se recel/Venda a los bila116,
filos.) Ed Vértiee, Calzada de nal-
pan, 1054-0 México 13, D.P. 1960.

Empero sobre esta «ml peralltima
quijotadan, come la llaman egrmos
de mis amigos -segan palabras tex.
Males de Piaja en carte fechada
4 de octobre prôxlmo pasedo-. ha,
brie muchisimo mas que decir ; pela
11010 0m dispensera que en esta oca-
sirm nos complazcamos en cederle a
91 001501e la palabra «Este dquijota,
dan -nos dice en la citade caria-.
ests representada per la edIclôn de
un librito de Han Ryner, «El Llbro de
Pedro» 10 000 parte Mdependiente de

por Cosme PAULEShumanidad mes fel. y bienhe-
ch e? Que nad. considere un elogto,
mucho menos inmerecido, lo sehalado
per n.otros como constataciôn deotra obra del gros Ryner, y que ya

en Espana edité en Ediciones Vertice
P00 allà por e/ 05e 26, en ediciOn
/Mouler y en ColeeciOn «Novela
em n.

» Hace tres afies casi que este ho-
menaje o Han Ryner lue concebide
coo intenciOn de Reger tiempo a su
celebracion. Polo circu.tancias
perad., y la tette de Mi colaborm
dur, nieto mie de 13 alios, entonces,
lue dilatando la total terminaclôn de
este, Mua de arte, segrm dite Pere
Foix, que salie de mis manosn

intencion era, al mismo tien,
po, rem.- y cooperar a favor de /os
presos, con aigu de dinero que api,
dere a sufrir el largo calvario de su
enclerro.»

«La paciencia que se precisa Pore
una obra de esta naturaleza, no es
para descrita, sin. para, ser contem-
plada, o.ervada Y aqui...de en en
verdadero valor

«Hay que tener en cuenta que el

1si.0010s,ced'eml17"cjetetaerLi=
ediel. para Imbhofilos unicamente
gente de bues gusto, Son, pues, uns
cantidad de mille.el de impr.iones
que sorprende. Y todo la fui haciendo
a./mande con e/ trabajo que me
produce las mongetes (judias en ca-
talan ; paréntesis nuestro). Cerce de
sels meses. Pero la fatalidtmsen irdi;

re7.11arqum: s'irfeemrcompaftera,
y me tuvo en parallsis complete para
terminer cern la encuadernacion que
premsaba de 2.000 pesos See000 de
20 caria libro. Domo no soy eneueder,
nador, sino imploser, quise nue la
presentacién no defiriera del texto y
presentar algo fuera de lo corriente.
Y si le ho logrado, l0. saitsfaccilm
que rzie cabe es la de [mien ha sabido
dejar a la posteridad une leve huella
Or su paso pur la terra. Y aqui lie,
nes explicada mi Ultima quijotada
que ouiere decir la penültima, pues
no afirmo que tal cosa sea Hay rau-
cha que face, Pero los 100105 que
cargo sobre mis espaldas ya no me v
hacen esperem demasiadas dermes al
aires> corne la de que te fable. Y..
perde., mi desahogok

&O. se puede agregar a tan mo-
deste esfuerzo creeriz, exauce° con
una sencillez que 01e0e a los ojos del
mu'e exigent, Ioda una vida de luchas,
de trabajo y de .helos en pro de

ARGAMENTERIA
NO ARGUMENTARIA

ZARAGOZA.-He permanecido
rente una.s horas el vieesecretari° na-
done de Ordenacion Econâmica,

Argamenteria, para cambier im-
presiones con las autoridades de la
Administracirm y con las jerarquias
sindicales acerca de la marcs del polo
de de.rrollo.

El sermr Argamenteria visité algm
nas faeterias zaragozanas y, después,
en la Casa Sindical recibio a los in-
formadores, a los que exuuso 1m as-
pectos fundamentales del Plan Racla
sol de Deserrollo. Analizô las circuns-
tanci. nuolcot que deben concurrir
al drito del citado plan, duales son:
ser estudiado con eompetencia y dee'.
mon, ser aplicado con habilidad y ser
aceptado por los sujetes 5011001 a los
que va dirigido, Se cumuler, 001e0601-
camente --dijo- los dm primeros
postulados en el plan esprmol, prou,
en mente se refiere a su aceptacirm,
la tensibn inflacionista ha pro-
vocado corrientes de pesimismo y de
ducla que, en cierta manera, son uns
no aceptacian del plan y que deben
ser 0000i dos inmediatamente.

Argamenteria no argumenter. bien
000 000000 estableciô con el auditorio
una corriente fria.

HAY
nombres y teorias caracos-

lever lods close de absurdes
- que sean, y son precisamente

los seres absurdes los que mayores
y mes profundas robes han creado
en el subsconcien00 de le especie
mana: los alucinados projetas de to-
dos los tiempos.

Vo no dire que el de.rmlnismo sea
absolutemento. fabso, lo que si quie-
ra afirmar . que, en sociologie y
politica el determiesmo econemice

mur relative y en Priacinie fais°.
E. hombre ha sido determinado per

la naturaleza; esto es abso/utamente
der.; pore la sociedad humana, la
civilizacirm, ha sido creada por el
hombre, Asi. que le que Lenge de
bueno o de male la sociedad, es de
excl.iva responsabilidad del hom-
bre, no de «Nos ni de la Neurale.:
clore que el hombre en sus 001005.
15e limitacionm ha recurrido a tru-
c. y argumentes sobrenaturales que
nos metieron en mis.rios falsos o
supersticiosos y ahora queremos
salir de ellos 0 peser de que la cien-

una labar artistica que ofrece a los
mas indiferentes par la bonded y su-
peracion racional de nuestros mili-
tantes mes rePreSeormivos
po de in libertad consciente Dec..
al principio lo ratificam. al final
de esta nota, que Herm.o Plaja re-
Presenta un yerdadero ejemplo de
izT,barnenesu,ranarat nyl.nten,ceonnys e rue,.

aurat

generaciones. Y ese, en d Ultimo ex-
tremo, seri0 e/ mayor elogio que sobre
nustro querido plaja noseres podria

III

SI UN NEGRO PUERA PRESIDENTE

0505 hijo de Sam en La s.ca.
11110000,25e101000en el saldn oyat del are oeste, e

imbutdo en los ends altos cargos de una
000010100 que ace/Ha muchas 0010000. me.
nos el negro...»

EROBR KTO ENNEDY

MF1 pU,EDE un negro. Reger a ser presidente da
gg i. os Estados Unulos? Si tal casa mariera,

11,1 eueles serian sus cons.uencias..?
e ws,tlaesee

n'
ntido uuede decirse que Cl libro de 'Irving

aererieensgad5a1"ceare00ciâmn°0d" n'bi° oque1111 célebre
nedy que 0101051e Wallace ci.

°.

S oha'en' - Ken.e1,11 tible, es dodo, nural, e incluse historicce'rriaaentedi me.
, nos imp.ible, una hipotesis que hace apenas duce
1111 ailes Sablera parecido riecula, mas que para.dojal.
111 Per otros caminos se 000000 -con naturalidad- 01
O progreso de la m. vaste lin000iu incluida en la
1111

gran necton americana, Un progreso dramatice, ja-
lonado por etapas dolorosas y per rnomentos de Ira,
gico marasme y, sin embargo, siempre «in Ores.
0e0002 a favor de los testimontos apasionados de
dirigent. negros 110 la masa 1010010 y combatiente?)
como el premio Nobel Lutero King y de presidentee
coma Kennedy y Johnson, Pero la narracion de
Irving Wallace posee el mérite innegable de heber
impuesto y deserrollado un terne que de ahora
adelame no sera ya ajeno a la imaginacion pop,
lar...n

X Furia Colombo: 5500 P115101000,9-05-1902.

Tomemos con, base referencia. diversas y coin
mentes en el aneisis de un problema que nos o.,

1111 po rependes ocasiones y que nm indue'. a cent,.
nuar la brocha contra el morbe raciste, se halle

y este donde se halle, En los noies o en los arabes
contra 1. judios ; en los judios contra los muse,1.

y contra los no juchas; en los blanc. contra
111 los negros. y contra los amarillos y en los amarinesno

los negros contra los flan., en los pleins ro-
jas... No. En este caso se 000 01 problema. Los

III blancos los exterminaron sangre y fuego...
La entopia» de Irving Wallace Pedria sen lnalidnd

como podria serla la de une sociedad fraternel y sin
presidentes, lucres ni corchetes. Par hoy nos halls-
mos 0, 01 comme de la «utopie» sM cesar de
Pagnier por elle, por el razonamiento Y la s001600,,,X

Por la accien cuando el razonarniento no hase
mollo en los espiritus retrôgrades. Y la accion tiene
/anches formas y expresion.. No qui., decir

110m.1.1pre 0101000b0, Equivale e voluntad en la afirm nacifi
11I

de un concept° y en la propagacion de una ides,
x de une sugerencia eventual o de una tônica

y transcendent, Se trate de transformai. un Ostade
HI mental retardado, enriqueciendolo con fonda Y sen-
O tido humano, antitesis de rAcial, tribal y de clan.

111 Clan de 10000 o do posiciones, Posiciones do base
econôrnica, de fonda politica, de 00000100100 moral.
de sensibilidad espiritual, de emotiva delicad.a, de

I

Ioda la gaina de sentiraient. que en si 0100000-Y
que

111

probleme raciste no es potestative de lus Er,
tados Unidos. El virus 000100 01 mundo entera. Pero

ois de lm profesion. /os haya 1101-
101000 ya casi todos.

Pero hay otras rémoras que tem-
.. son determinante econômice ;.
Tata de los credos politicos que tam-
bién contribuyen a fals.r volleys
culturales ; esta el marxismo que se
°moche sos.ner tesis filosofice-
sociales anaerônicas que tratan de
imponer por la 100010,er] y el

eng00000eunsocialisme eue corn. por na-
cionalizar ignorando deliberadamen-
te 100 imperatives universales y 00e-
perativistas de nu.tra época.

Tanabién el liberalismo 0125100 es
anacronico, sin embargo hay muchos
y poderosos intereses emperlados en
sostenerlo. Tembién existen anti-li-
bera/es, anti-comunistas, anti-marxis-
tas y :miches otros antis. Mdos los
males 0001105 de rémora y eon 5000-
res agravantes por sU
loran. ga, rodas las actitud. ne-
tivas son rémoras.

Todas /as actitudes politicas
gentes en el mundo esten inter.a-
das en sostenerse, a peser de ester
asentadas sobre con-ceptos atrasados.

Centenario proletario A

pot Constancio Constante

en relacion con las posibilidades ores-
des por conocirmentos y activi-
dades de las profesiones. Hop los go-
biernm locales independie-ntes y an-
tagônicos no tiene razdn de mer pu.,
mientras en un. se impone un ma-
tiz pelai. y subordinan la sociedad
a la rez1n de 0515510, el hOMbre o
la minoria que lo regenta, otros ini-
ponen otro mat., y se dedican a
perseguir los que sostienen acti-
tudes semejantes a la de los que go-
biernan 0000(0005 vecinas, a las que
consideran soberanas, por que no se
atreven atecarlas o porque en MM-
bre del «reeism. acaban per enten-
derse a costes de la ética, de 10 00.
.11 y del derecho.

Y en todo este no existe determi-
nismo, lu que existe son confesiones,
partides, castes y bandas de privile-
giados poder.amente armados que
flocon leyes y 5010500 d0 000000050
destinados a perpetuar todo lo

000lespu.la favorecer ; y es por eso,

GREGORIO QUINTANA

es en los Estados 0111d00 donde se deserrone uns
Issue .lorente que impone el comentario, 10 0000100
Y el micro,

1111

COHABITAC1ON INTER-RACIAL

La Corte Suprema de los Este.. Unidos declaro
inconstitucional una ley del Estado de Floride, bey
Our profilas y castiga la cohabitaciôn inter-racle.
La decision se establece en relacion al c.° de une
blan., Connie 10011015v, y de un negro, DewOY
McLanghdin, 000 00 1062 fueron condenados par X
«cohabltacion 1100011ma 30 dias de carcel y 150 do. 11

lares de mulla. Solamente se determino que ambos
hobby pasado la noche hajo el mismo techo. Si se
00010000 casado, hubieran 10000050v 'on una con- 'III

dosa de diez aàos de 0100,00 y 1.000 dôlares de
mollo. La decisMn de la Corte Suprema Heade a 1111

transformer paulatinamente la le, No aceptà la à
peticien de la clodomotunan y de su coacusado
Dewey, quienes reclamaban la a...ion de ley

111prohibitive del 0210010010 inter-racial,l,
vergenzose y atrabiliaria es ana. yigente

en diecinueve Ektad. de la orgullosa America del III

Norte: P100100,Abbame, Arkansas, Dele,ware, Ken- X
tucky, 0.015,00,0,Mariland, Missouri, 111

Caroline Norte y Caroline Sur, Oklahoma, Tennesse.
'Texas, Virginie, Virginie Occidental y Wyoming.

Pero no se bruts solamente de Prohiba' Ms da.- ,,i

mientos. 9-12-14 se comunica. 00000 Tusce.sa
que la Direceion de la Uniyersidad de Alabama de- 111

cidiô prohibir e/ concierto que el conocide trompetista
negro Luis Armstrong debia der el 17 de fberero
00001.00 en el imerior de la universidad. Pro- 111

testa .tudiantil se e010e110 contra le cerrilidad de /a ,{
autoridad universitaria.

La Corte Suprema resolviô estos dias casos aisla-
dos producidos en diverses 0,0(01100 con reierencia a
meaides de discriminaciân racial vis a vis de los MI

negr.. Pero revis; Incluse une ley que reeamenta
«el comereio para con /as naciones extranjeras,
entre los Mversos Estados de la Pederacion y para ;II

con las tribus de indios»...

UN CAS()EXTRAORDINARIO

En lenguaje musical una n0000000 voie dos tdan-
cas. Una 0000100 vole dos .negras Pero llega a valer
treinta y dos semif usas, que en Cl pentàgrama ara'
00000 000 500i00 negra. En el orden de valores
perme predominer la 5100000. Pero la infinita sensi-
bilidad de mordes y veriaciones corresponde a la 11I

insignificante menudez de «sas negrit. polos de
mosquito aplicadas a la multiparalela alam

II!

mv
la partici. musical.

II orden de 1m reines naturales establecidm
par la ciencia en 0110010 al designado con el Ope. 111

len. «animal, el orden de vaMres no ermite ré-
ph.. Estes henaos visto une nota que no es
primeriza y se moite a menudo en la prensa, Un
0,00 de rem, recibe la herencia de un perme bas, X
tarde, La sun. corresponde a 560.000 F, (56 milIones 111

de (rancos riejos). la misma Pagina se detalla 111

la matanza de I. «simoasn, tribu de flegmes en el
Congo, que val. menos que un perro. Dos lineas 111

P a "n 2
_ - - -

porque la evolucian politica este de-
Wajda en unes naciones y nia] en-
cauzada otr..

Los ernperdernismos ...antes del
determinismo econômico hablan mur
bien, puesto que son eruditos,

0000esque la erudiden este r.ulta,ndo
tambien une rémora boy, es per mn
por lo que no se han dado cuenta
que lo econômico mes que una cau-
sa es un efecto.

Todos los pueeos retrasados son
pobres necesariamente, porque la ri-
queza esté en el saber no en el
creer ; el creyente es un ciego.

Los pueblos musu/rnanes 50.0 1».
[rasades parque son musulmanes, no
porque sean semitas o caanitas de

Es el Coran la causa de su retraso.
Si la peninsula d0101001 por ejem-
plo, Puera de Israel 00 001 de ser de
Egipto, bey seria un vergel en vez de
ser un pelante desierto

Sin e/ liberalismo Ouo; ana...Mica)
que 00010 00 Europe, gracias a la
Reforma primer° y a la Encielopedia
despuês, hoy estaria todo el mundo

. T
(Conennacidn) por Victor GARCIA 1tr, 00 0001 010001050, la .1.riencla

Sobre otro de I. /motos sugeridos

os 1. paises lace cardes& e Meier-

Per Guillaume «De la organizactôn de
-- numerosa eu cliche. Congreso.n

«El Congr.o, son reconaciendo la 15 del 005100 m..

Bien que la dec.iôn estaba tornade
las ramas de aboi., el acuerclo M mdurae:corse el de Vervie, y dô haste el pueuna FederaciOn solamente, el he-

Y recordendando su formarian en el la corriente autoritaria, asistieron a de las federaciones liber.rias, la mis-
terreno internacional, declara que el Gante.

cho de 000 50 trataba del ara, /a
importancia de los crieram de oficio Otros 31 delegados, representando mas fuer., dinam .icaY ...o...
mi.. de eficio, si no persigue otro Para desespero de P0011, Gante ne e implicaba, consecuenternente, el fin

ma adquiria proporciones dramaticas

objeto que el rnejoramiento de la st. permitiô la cris-Mlizacidn de una uni- de la Internacional,
tuacitm del Obrero, ya sea por la dad socLalista basada en las dos c. Otros derroteros iban a ser tram.-
disminuclon de las lieras de trabaio 0000100, Corne peletivo extremo y dos.
Ye Per el aulne.° de salarie, no visto que las 505100miban a cle.u- Ye en este Cane.° de

000150500gonducirejar.âu 020 emancipacidn rarse sin animal acu.do p.itivo se une veo qUe tendria en el futur° une
del proletariado ; Y que I. olerpm de a.rde la instamacirm de une Oftelna man transcendencia en el anarquLs-
fic. deben procurer, como principe de Corr.pondencia y Es.disticas pu. me internacional, Mata «Eames

rose.objetive,la abolie% del ./ariado, es ra los Trabajadores Socialistes, que, lucionarios parque queremos /a justi-
decir, la abol(cion del patronat°, y /a 01050 100 de paso, nunca fue es.ble- cia dNingna progr.O. see Pere, e
oma de 000011110 de I. instrumentes cide, total, se ha realizado jamas rnediante

de 0105010 por le expropiacion de sus De forma posiblemente definitiva la simple evoluciôn pacifka: ha tent-
detentoresk quedaba demostrado que las fuerzas do luger siempre a Cavés de une ne-

El nnmero de delegados quo eslatiô socialistes de 01110110 y las Mente volncion repentina. Si el baba» de
a Verviers fue redUeldo: veinte. La .rialistes 5000X00102ao Ped,an mar- preparacitm se /leva a cabo lentamem
alided empero, sin d.merecer a /os cher meneorommeles, te en los espiritues, la realizacion de

delegados de Congresos enterions, Los delegados de Verviers, nature_ las ideas tiene luger bruscamente..,
era excelente. Alli estaba Kropotkin, mente, no decidieron que aquel con- IV coran debe procederse para esta
bajo el seudônimo de Levachov Gon- greso iba a sec el Ultimo congr.o de mYeluelen? i5m1025ramns Pm' alxil-
Mez Morago, Trinidad Soriano, Paul la Internacional litortaria. Por È car de ser libres, Ne, Porelue serene

Brousse, James .Guillaume Andrea contrario. habian decidido 005 eI0n0000lSll los ovales no tienen a
esta, Montels, Werner y otros, In- X 0X000010 deberm ce.brars, en nadIe nor 001v 01 001snev SSr 108
laide Ana Kulichov la cornuanere Suiza el afio 51110110150(88). ornes de nadir.. Suprimiendo e/

Md, Andrea Cdsta. Ademas de los pal- Pue la pedereciôn Surasiana la ode 1000, sonrionales, si 0111mo
511511.e0europeos consuetudinariamente 0101156 lo contrario cuando celebrd o 'ed. Le Unlea moral

serepresentad., habia la repr.enta, propre Congreso en PTibourg las dies halle en la liberted...»
ion indirecte de MMdco. UrugUay, 3, n y 5 de agosto de 1878. El que se 000110250 asi ers Ells.

Argentina. Ore.l EgiPte. 002 00050e10 ha decidido que ne Reclus, que junte con KropOtkin, Ca-
Once de estas delegados asistieron hay luger para que la Federaciln ju. fiero, Malatesta, Grave y otros mu-

1 Congreso Universe] Socialiste eon, rasons tome parte en el congres° ch. 'heu
01111000000000Poe /os belges que abriô sus annal de la Mternacional ni a no im- ldoileon 15dec'rina del anarg.ie-

00110001 es Gante el 9 de septiernbre. porta qué .nferencia 10022101 R mo-comunista. Man, a/ mismo dere°
010001001b10. es decir, al dia siguiente de cla.u- remplazarlo la crisis que existe en nen ennoneleannono dln/azencdtnic,a,d/exinaenr.

don.» 1891,
Se habia cerrado, con el fin de la

nternacional, uno de /os capitules
mes importantes de la historia del
movimiento obrero y. en parte, de/

ensamiento anarquista 1901.
Jantea Guillaume se resIste a esta

(don y se comprende porque dl, cor010
pocos, file une de los pioneros
abnegados y honestos de aquena gran
xperiencia.
En el prefecio del Guarte tomo de

a obra que mayormente ha serrido
para confeccionar este capitu/a
L'Internationale, Documents et Sou.

venirs», Guillaume dieu eblada ter-
mina, nada se pierde, toclo tiene su
ontinuaciôn, aurique a veces se 01X1.

00, el desarrollo este siernpre en mn,
o. La vida es inmortal. Los a,salarla-
os de Franc(a, en su Oran masa, ne
abian olvidado las verdades hal/ad00

O proclemadas por la generaciôn a
terior. «La emancipaciôn de los traba,
iadores ha de ser obre de I. trala-
la/lares mismosk La liberacidn del
proletariado no es problema raclons/
sine internacional, Viviendo la vida
de su clase continuaron la hiche eco-
nom(00, y mientras I. parlementa-
rios concentraban su actividad en la
rechita de lm ejército de votantes,
se orgmnizaban por uno y otro lado
federacIones loca/es y profeslonales de
sindicates, De la uniôn de ambas or-
ganizaciones 00011, en 1895, la Confe,
deration Générale du 'Travail que des_
de 1904 se inclin6 en su mayaria por

sirmicalismo reyolucionario. é.Y gué
es is C.G.T. slno la continuaclôn de
a Internacional?»,

(88) Hay une tendencia, par pane
de algunos, en considerar el Congreso
celebrado en Londres el 14 de 10110
É88/ corno el tiltinao y no el de Ver-
viers, Palmiro marge, contemporiza-
dor, clic, «El que pudierarnes llamar
X Congres° Internacional verifidee
en Londres 01 100 de 1881. (Op, cit.,
nag, 524.1 Empero, los ouatante y cin.
00 delegados que acudieron a la ta-
berna de Charington Street, ...ban
mus bien la constitucion d, ego nue-
vo a peser 0000e su resoMciones ha-
/Arman en nombre de la Asaciacirm
nternacional de Trabajadores. La
ranscendeacia de este Congres°, m20
que por In continuidad que podria
implicar para la A.I.T. estriba en 15
oresencia, en el mismo, de individu.
lidades tan descellantes corne Kropot-
kin, Relis, Malatesta, Luisa Michel,
Merlino 005101 El fin de la Interna-
clonai lo mar., sin luger a dudae,
la actitud de la Pederackm Jurasiana.

(89)Je00 Maitron. Op. Oit, 010. 79.
(9e) Un intente de r.nudeciôn,

con une /agniu 110 0051 medio sigle
de pur audio, tuvo luger en Ber/in,

diciembre de 1920. La Asociacidn
Internacional de Trabajadores
nuevamente organizada pero las ce-
racteristicas hablan cambiado compte.
temente: existian diverses «Interna-
cioneesn en 01 monde y el impact°
de la Revoluciôn Rusa ejercia soin-

00 agnelles Mas, haste en
cl propre sen° del anarquismo.

PION 12E ESTE TRABAJO (que
se puede adquirir encuadernade

Falsedad del determinismo
al misrne nivel de Africa o peor
0010 00101 de Ilegar a la Reforma
hube un Renacimiento que 011 un
Mien tributo de sang, por el pro-
greso.

Talas estas consideraciones vienen
'0000000, porque ho lek0 un articu.
lo en «Indic. de Manuel Torr. Ro-
bert en que habit de factores econd-
nacos y tambien del sindicalismo, y
estes no son decisiv en la forma-
0000 11e la riquezaos; cuanto al sin-
dicalismo hay que decir que, mes que
econômico es profesional y lo profe-
sional mes que econorma es cetura
que es donde esta debidamente d.-
arrollado a causa de las enormes r,-
moras que peson sobre 01.

00-1 un articula mio publicado en
revista «Claustre» de Valencia

«Bajo el signe de las pie.-
siones, entre stras afirmeciones ha-
cia la mrmiente, un penseraient°
puede crear muchisima riqueza y to-
c. el capital y todo el tramje rem
nicios no pueden producir un pensa.

(Posa 0 10 Pdaina



Meilleurs voeux
L A coutume bourgeoise veut qu'au moins une fois l'an, on se

souhaite des bons voeux de tout ordre.
Voici do ne venu le moment et, pour ne rien cacher, Ph00

manité a bien besoin que tons ces voeux suint exaucés.
Nous avions dénoncé, la semaine dernière,T'un des aspects

de l'égoïsme actuel des individus en soulignant que ceux qui sont
capables de passer â côté d'un blessé grave sans lui venir en aide,
sont aussi capables de laisser commettre, et peut-être même parti-
ciper aux pires exactions. Or, à quatre-vingt-dix pour cent, ce
sont tosu des gens qui ne manquent pas de présenter aux parents
et intimes leurs meilleurs vceux de bonheur, de santé et de lon-
gévité.

Mais cette hypocrisie cache, hélas: bien d'autres défauts...
L'amour du prochain est à, tel point détérioré que même l'enfant
ne trouve plus, en naissant, toute l'affection et tous les soins qui
lui sont dus.

Les statistiques officielles présentent le chiffre effarant de
20.000 bébés abandonnés en France l'an dernier.

D y a, bien sûr, des lois absurdes qui ne permettent pas la
limitation des naissances, mais elles ne peuvent tout de même
pas justifier tant de lâcheté et tant d'irresponsabilité dans le
peuple.

Aussi devons-nous dénoncer sans cesse les responsables de
cette inquiétante détérioration des sentiments humains, nous de-
vons nous attaquer sans répit aux sources mêmes de cette déchéan-
ce. Donc, en ce début d'année, la C.N.T. ne veut pas se contenter
de présenter ses meilleurs vieux; elle a mieux, elle a tout on pro-
gramme â soumettre aux travailleurs afin de hâter leur émanci-
pation et leur libération.

Sur le !dan du travail, elle considère que le regroupement de
toutes /es énergies et de toutes les bonnes volontés est une nécessité
urgente pour faire échec aux forces capitalistes ou néo-capitalistes.
Aussi, et considérant que l'inégalité des salaires est à la base de
toute division ouvrière, elle préconise un réajustement des sa-
/aires inversement proportionnel; elle met en outre en garde les
classes laborieuses contre le danger des taux de salaires hiérar-
chisés qui ne font qu'accorder davantage à ceux qui sont actuelle-
ment les moins nécessiteux.

La C.N.T. condamne formellement toute campagne en faveur
de la productivité qui n'a d'autre but que celui de créer le chô-
mage et la misère dans l'abondance à cause de la mévente.

Elle repousse toute collaboration de classe sachant que tout
militant ouvrier délégué aux commissions et autres conseils écono-
miques ne peut que servir locuste du capitalisme que nous devon:,
abattre à tout prix.

Sur le plan humain, elle n'en recommande pas moins la cons-
cience de classe quTveut, entre autres, que le travailleur soit capa-
ble de découvrir lui-même sa voie et qu'il soit toujours oral à
l'exemple et au dévouement pour la cause commune. il est des
actes dans /a vie sans importance notable et qui pourtant répétés
et accomplis avec conviction donnent à l'individu toute sa dignité
et son prestige.

Il est évident qu'au sein de ce programme il ne peut y avoir
de place pour le mythe, qu'il soit politique ou religieux ; notre
tâche étant essentiellement révolutionnaire tout en s'appuyant s.
des bases rationne/les et expérimenta/es, nous ne devons compter
que sur nous-mêmes pour réaliser le souhait le plus cher de tous
les travailleurs.

Autrement dit, nous devons sensibiliser les masses laborieuses
afin qu'elles comprennent que tout /e bonheur qui nous est dû
ne peut nons être accordé que par une société égalitaire sur le
!dan économique et social; une société communiste-libertaire ; et
c'est vers ce but que doivent converger tous nos efforts.

(Suite:
Manger, rouler, travailler, rouler,

manger, dormie; entracte du diman-
che : la bonne femme, les gosses, la
bagnole, le resto, la cohue casse-pipe
Ou retour. J'oubliais le ciné, les ac.
tuantes revues et corrigées, les mas
chinscopes pour primates et, à domi-
cile, ceiss négation de l'art et de la
culture qu'est la télé, Prolo s'en fout,
O fait de l'anémie politique sans e'eso
rendre compte. Gra. aux réformes
n'a4-11 pas accédé à cette somptueuse
médiocrité dont il pense qu'elle l'éga-
le a ceux qu'il enviait naguere. Sacré
Prolo ! Pendant que tu traînes ton
ennui sur 1m routes du dimanche
Mar, au fond, ton loisir frelaté ne
t'apporte guere de joie), que tu bouf-
fes ton poulet chasseur et tes frites
dans un restaurant de campagne
banlieusarde, pour rentrer, le soie
venu, dans ta boîte à dormir cet
H.L.M. ton patron, certes, semble
bien se comporter de la même façon.
Seulement sa voiture, a lui, est une
vraie bagnole, un truc a trois briques,
qui a de l'appétit. Seulement Lui, Il

passe son dimanche dans une de ses
belles propriétés normandes ou solo.
gnotes surprises-parties, réceptions,
chasses... Seulement hi, avec ses fern.
mes carrossées grand luxe, il dépense
dans un apéritif, ce que tu dépenses
en trois jours pour nourrir ta famille.
Comment ne te rends-tu pas compte
que ta vie n'est qu'une pâle copie de
la sienne et que les conquêtm des
réformistes sont parfaitement il/uson
res ? En M donnant 1. réformes en
ciales, on Va lotion cadeau empoi-
sonné, on t'a fait une petite 01000 00
sein du régime, on t'a permis d'exis-
ter, et surtout on s'est arrangé pour
avoir la 0010 11). C'est cela le néo-capi-
talisme, et il faut avouer que les
résulMts obtenus dépassent même,
peu4être, les espérances des capitan,
tes. Certes, il est encore des synMcats
ouvriers dont le potentiel est aPpré-
niable et qui savent tenir tête les
mineurs l'ont démontré, les Nantais
aussi ; mais ces mouvements demeu-
rent sinon sporadiques, du moins dan-
gereusement ipioodisoese000légnrielr
cela par la faute des dirigeants des
appareils, des bureaucrates enlisés
dans des alliances douteuses, plus ou

moins compromis dans des combinai.
sons qui n'ont rien a voir avce une
antnentique défense de la classe ou-
vriere. Il nonu faut donc analyser sé-
vèrement ce qui a pu se passer, ce
qui a pu amener les salariés à per-

O

ne elz nez nn s c risenl,zra netx t nartsi onn,

de bonheur et à se réfugier dans un
absentéisme benoit, au grand soula-
gement des nantis,

Car 0e00-10 ont eu un jour rude-
ment chaud aux fesses car ceux-la
ont tremulé au moine une foie devant
le spectre de Tunion proLtarienne
qui se dressait devant leurs entre-
prises. C'était au temps du Front Po-
pulaire. Ils ont bien cru un moment
que c'était la fin de leurs privileg..
Hans les-chlteaux d'Ile-de-Prance, de
Normandie, dans lee somptueux hô-
tels particuliers de Lyon et de Lille,
dans les grandes proprieté), .crêtes
de Bretagne et du Sud-Ouest se te-
naient des conciliabules fiévreux,
des réunions paramilitaires où l'on
fourbissait les armes destiMes aux
Ligues fasciste, Mors on se tournait
vers Hitler, vers Mussolini. Dieu mer-
ci Franco était en train d'écraser la
république espagnole et le n Frento
Crapular », comme Os disaient, les
salauds ! et cela avec la biner/lotion
de l'Opus Dei et des sacristies
000000 CoolC'est alors que, Passée la
grande frousse, ratée la révolution,
tout est rentré dans le Saint-Ordre
avec la bonne guerre 39. Prolo a
abaissé son pOing, couvert son fasci-
cule de mobilisation et est parti, me-
lancolique, vers le front. Une fois de
Plu, dans l'histoire, la guerre impé-
rialiste venait à point pour briser les
ressorts révolutionnaires. Mais c'est
égal, le patronat avait eu chaud, et
c'est à partir de cette prétendue vic-
toire 05 44 (quelle victoire, au fait ?,
qu'il n'a cessé de veiller au grain.
On peut dire aujourd'hui qu'il a
réussi son entreprise de démolition
des forces prolétariennes au point
qu'il peut se montrer, à son gré, mé-
prisant, insolent, voir condescendant
devant un peuple médusé, amorphe
et à peu près impuissant, n peut con.
sidérer comme roupie de sansonnet
les vagissantes protestations d'élus
fantoches, et aller aux champs, sans

Non, au nazisme
Le Hdicule ne tue pas, c'est fort

heureux, sinon, il n'y aurait plus
beaucoup de 100000 000 terre. Tous
les égoismes les bêtises, les ambi-
tions sont le 'lot de la foule anonyme
des ,assassins een puis..., tenaillés
par le désir d'arriver, de s'élever an-
dessus du troupeau. Gloire et prében-
des sont les buts recherchés de la
majorité de ces hommes, monstru
sanglants de prétentions, d'arrogance,
d'autorité.

On aimerait rire de la stupidité tra-
gique de ces pantins qui organisent
In maitres la violence gêneras., qui
divise les hommes et les peuples et
prépare les becammbes, Ces pantins
se gonflent d'orgueil devant la puis-
sance de violence créée par 0001 05
perpétuent l'imposture universelle qui
transforme le monde du travail co
légions d'esclaves.

Les flagorneries de la presse envers
les dietateure 001,000000 tout ce qui
a 000 0010 dans le domaine de la bas-
sesse et de la servilité. Chaque peuple
dote d'un- dictateur chante ses /orm-
es et lui tresse des lauriers.
porte si celui-ci lui ravit la liberté et
la plus grosse part de son travail. Les
hommes ont des âmes d'esclave et
aiment la servitude. « Nes dans l'00-
clauses, ii ne vient pas à l'esprit des
hommes qu'il en puisse être autre-
ment, et c'est ainsi qu'Ils acceptent,
aVec la docilité qu'on sait, l'abjection
d'obéir, et ils ne sont pl00 quem igno-
hie troupeau passif et 1101500, 51005e
sucent qui hors quelques irrémé-
diables rebelles ont oublié la loi
,nome de leur nature : la liberté. »

Mienne de la Boétie).
000 0000000 de la liberté autorise

toutes I. menées de propagande na-
zie ; c'est ainsi que nous assistons,
nouveau. sous le couvert de racisme,
O une préparation des esprits el la

Le néo-capitalisme(1)
crainte, quand, d'aventure, dee ense,
gnants timorés et conformistes jouent
à la grevetM rie 24 heures.

Cornent a-t-il réussi ? C'est pour-
tant bien simple, et le truc cal vieux
comme le monde déconsidérer l'ad-
versaire, lui ôter toute dignité, le
faire sombrer dans le ridicule, le dé-
culotter, voilà qui est facile quand on
00000150 à des g.s peu avertis, a un
peuple fatigué par quatre années de
malversations fascistes, égaré Par une
profusion de Mus bergers, ahuri par
le byzantinisme de dirigeants syndi-
caux bureaucrates, mous et veules,
etH,mêmes gangrenés par la raéocra-
tie.

Et s'élève le choeur des bonnes
âmes

«Ou es malheureux, Prolo ? C'est
la faute a ta république, à ton sys-
lame connard, Tu vois bien, tu en
as marre toi-même et tu dis quelque-
fois u Ah ! Bon Dieu ! Ce qu'il
nous faudrait, c'est un homme à po-

quelqu'un qui gouverne !» Nans
voilà, Prolo ! Va à la pêche, sois ras-
sure, nous noue occuperons de tout
Mais alors, oublie tes erreurs passées,
tourne résolument le doe aux régimes
pourris, aux hommes « dont les men-
songes t'ont fait tant de mal », laisse
ces billevesées que sont tes Metoiras
de lutte de classes, de capitalisme, de
révolution ; c'était bon en 1830, ça,
mais maintenant, Polo, sois pas
cule, sois dans le vent ! Tiens, eani-
tal-travail, hein ? fifty-fifty, c'est du
boulot ça, et de l'efficace, D'ailleurs
regarde autour de toi, les socialistes,
/es chrétiens Progressistes, 1es né...-
socialistes, les néo-néo-socialistes, sont
d'accord pour sa/uer la naissance de
l'homme nouveau, quelque chose
comme le coexistant pacifique profes-
sionnel au sein d'une société harmo-
nieusement équilibrée : le militaire
électronicien, le curé socialiste. l'ou-
vrier moderne (prolos oceidentalis) le
natron « efficacité-promotion », le
technocrate « production rende-
ment 0, le marchand humanitaire ,
Ou vois, en somme, rien que des belles
familles spirituelles, rien que dm
vrais socialistes. C'est ça, vraie
émancipation, qu'en penses-tu, Pro-
lo ? »

Faux 5 Je lis, dans « L'Intérêt Eu.

Phis répugnante des dictatur.. Dans
un article « Contribution à la pros-
pective », Maurice Bareeche écrit,
dans u Défense de l'Occident » .

« L'emploi de la est41 toujours
illicite, surto. sel 'seul éviter des
catastrophes futuresdont les consé-
quences seraient effroyables 101000000
encore : La personne humaine doit-
elle être autorisée a circuler libre-
ment quand elle est porteuse de ger-
mes ou lorsqu'elle introduit un été-
ment hétérogène et inassinoilable dont
la présence est un danger ?

Dans le numéro 323 du e Combat
Syndicaliste », nous avons déjà con-
sacré un article « L'Internationale du
néo-nanisme », a l'activité nouvelle
des nazis. D se révèle que la mise
en garde de l'opinion doit être menée
avec vigilance contre la propagande
d'un mouvement qui s'atteigne b la
dignité de l'homme et qui détourne,
Parfois, des camarades de l'objectif de
la révolution libératrice des travail-
leurs, pour les acheminer 5 la recon-
naissance dMne dictature. C'est ainsi
que l'éditeur de « Défense de l'oe-
cident » publie le livre de Paul Ras.
sinier « Le drame cies juifs emn-
péens » (Doit-on admettre le chiffre
-de 6 millions de morts ?).

C'est On travail de presPection de
la violence et de préparation 510
sournission la plus abjecte des peu-
ples que ces candidats au nazisme
prépare Il est pénible de constater
que ces hommes, ennemis de la fra-
ternité, dHposent de moyens final,
ciers autorisant la pénétration de
leur doctrine doua tous les milieux.
Même ceux qui devraient être les dé-
fenseurs des travailleurs et préparer
leur libération par la révolution libé-
ratrice de tous les pouvoirs se lais-
sent, parfois, séduire par des doctri-
ne, tolérées par les Etats qui, acculés
par une économie capitaliste destruc-
tive, espèrent proroger leur vie et leur
exploitation par l'établissement des
dictatures.

Souvenons-nous, que l'hitlérisme
était bien moins fort à ses débuts que
le nazisme international d'aujour-
d'hui, qui progresse rapidement et ne
rencontre, présentement, sur son
chemin, qu'indifférence des travail-
leurs et encouragements du capitan,
me et des Etats. 000105 000 ennemis
Ou monde du travail, il nous
015,00 05 de dresser /a volonté de résis-
tance des travailleurs.

BENE VILLARD

Les anarcho-syndicalistee. ont hor-
reur du sang â verser. De toute l'ar-
deur et la beauté de leur idéal, ils
sont les premiers à désirer une évo-
tution qui permette d'éviter le choc
violent des classes.

Mais ils sont aussi les premiers a
savoir, par expérience, que cela n'est
pas p.sible.

La raison nous dit qu'il est insensé
de croire une seconde que le boule-
,,,ezziant cssonmp2et pour lequel nous

ortir, comme par en-
chantement, d'une sorte de consent.
ment universel. Ce, qM estinaent
réalisable l'abandon par les usurpa-
fez de nIteure pr.fivileges snenns jn,ttrne

qui ch'e'i'nhen'; à la cons'.
cience de classe et la révolte proléta-
riennes,

L'histoire nous montre, de son cô-
té, comment la moindre amélioration
du sort des opprimés a 00 être arra-
chée de haute lutte, bien souvent au
Oslo du sang ou de la déportation.
Comment imaginer, dans ces condi-
tions, que l'avènement d'une société
libertaire oh tous les Privilège5 de-
vront faire place a la solidarité et à
l'égalité puisse se faire en douceur

Travailleurs de la Métallurgie
Oct appel s'adresse à tous les tra-

vailleurs des métaux et en particulier
aux ouvriers qui connaissent les dé-
parts matinaux et les retours tardifs ;
O tous ce, qui épuisés cornac Jour-
née harassant0 n'ont plus, brios, la
volonté et l'abnégation nicessiere
pour prendre sur leur court repos le
temps de défendre leur' droit, et ceux
des autres, à une vie meilleure...

Quand on doit ee ljer à 6 heures
du Matin étrenerééserSsI9 h. 30, 1/
est bien évident qu'on ne se sent
getère d'enthousiasme Pour entre-
prendre autre chose que la lecture de
quelques brochures.

Et pourtant, camarades, c'est d'a-
bord sur nous-mêmes que nous de.
fions compter pour assumer notre
émancipation, pour devenir autre
chose que des parias de la société.

Il est bien dépHmant de se voir
aussitôt sounemné, mis oh. en
moins â l'index par ses camarades Ce
travail les plus combattifs, dès que
l'on veut défendre des postons anar-
chosyntlicalistes et co 5005. 000000
opter parfois pour des critiques 5000-
105 envers les directives syndicales de
La C.G.T. (je ne parle pas des syn-
dicats jeun.).

Le fait de se sentir isolé, éternelle-
ment minoritaire, n'est pas fait certes
pour encourager, c'est pourquoi il est
absolument vit. de mus unir entre
nous.

11 0005 nuis rencontrer ; les expé-
riences individuelles, les informations,
doivent profiter 500m1 les ouvriers
libertaires des -uHnes sentent trop le
poids de l'exploitation capitaliste, ils
sont trop exploités pour participer, et
même tolérer autour d'eux, dm que-
relles interminables beancoup plm
personnelles qu'idéologiques.

Nous ne vous demandons poses'
vous êtes inerganisés, CGT ou même
P.O., même pas d'adhérer

Nous vous disons simpleMent de ve-
nir nous rencontrer àOItOr perma-
nence cloaque vendredi entre 10 h. 15
et 21 h., 39, rue de la Tour d'Auver-
gne, métro pigalle, Paris.

Si l'éloignement ne vous permet
pas de venir, écrivez-nous, ce .ra
déjé, un pas en avant.

Ce sont d. ouvriers qui vous rece-
vront, ce sont des ouvriers qui vous
répondront.

Nous vouions voir tous ensemble ce
0,00 5005 pouvons faim, positivement
et rationnellement pour faire adnaet-

ropéen » d'octobre 1564, sous la signa-
ture de Raymond Boisde député de
Bourges

u Car le XXI, siècle dent 10 début
s'annonce 00)0 par anticipation, ne
connaitra plon les querees archaï-
ques et les controverses surannées
entre les eesest, du capitalisme et du
collectivisme. Déjà, lem et Vautre sys-
tème ne sont plus, après tout, en corn-
Pétitioa que Pour savoir lequel des
de,t., unoereépe0000tue05fnéllsoeh-
nicien.» et de e /ibération humai-
ne », est la-technique la plus a effi-
caee » pour obtenir, dans le présent et
l'avenir prochain, le niveau de vie
matériellement et moralement le plus
élevé.. et ce, au bénéfice de testes
les catégories et de tous les âges d,tout,s les populations du globe.

(1) Et c'est bien la qu'est 15 dan-
ger, car entre un bonheur frelaté.
mais immédiat, et une totale émanci-
pation O long terme, le salarié pré-
fere le premMr, suivant en cela Pef-
frovable momie du petits bourgeois
000 tiens vaut mieux que deuxSu l'aura, ». (Et dire qU'on nomme
Ça la « sagesse des nations 5.)

(RUtte page 24

Deux nouvelles méthodes ont été
mise, au point par les syndicats chez
Thompson

a) 00500000e a la direction gêné-
rale, ou plutôt on en fait courir les
bruits dane lee couloirs et dans les
cours, que l'on va venir au jour X
manifester devant /es portes du siêge
social. Aussitôt, ladite direction se
met en contact avec monsieur Papon,
avec monsieur Prey, ou avec les deux
à la fois, ou encore avec 01 50001100'
01001015e, ce qui correspond bien plus

Ions esprit, et au jour J se trou-
vent devant la porte de la maison
Thorn.00 un bon car de flics, ou
mieux quelques cars avec de beaux
gradés qui s'agitent, qui montrent leur
autorité, promenant les palmes de
leur képi dans l'air frais du matin,
en arpentant le trottoir. Mais, comble
de malchance, les manifestants ne
sont pas lb. Les renégats brillent par
leur absence.

Et, n. chers ennemie les flic, se
gèlent les fesses comme de bravm
chiens devant le logis de leur maitre.

la1 CetM fois, c'est la manifesta-
I ion qui n'est pas annoncée. Lee Sm.-

Le 19 novembre la radio suisse,
un journaliste interrogeait un Proie,
seur russe de Moscou sur les diffé-
tenu aspects de la vie russe. Nous
avons retenu le dialogue suivant en-
tre ce professeur et ce journaliste

Ce professeur raconte qu'il existe
trois catégories de logements dans
les bâtimente c.pératifs, les uns
appartenant 0000 maisons en dur,
les autres a des maisOrre Prefsbri-
quées, Si classe ces apparterneMs
Primaires, confortables et liumeux.
Comme il est un gros fonctionnaire,
il a lui-mérne acheté un appartement
luxueux...

Chacun, à condition de gagner
assez d'argent, peut acheter un ap-
partement. Il en devient ProPriHeire,
veut id-quer ce bien, 10 /eues ou te
ree,,,re

Mais alors, in.rvient le journa-
liste, vous n'avez pas aboli la Pr.
peloté, et comme les différences de ré-
munérations 0000 très accentuMs, on
Peut dire que vous n'avez pas aboli
les classes ?...

Mais st, parer une le ProPHété
et les avantages de gros revenus ne
permettent pas d'exploiter d'autres
hommes, des sa/ariés, Ce qui fonde
eut classes, c'estle droit que possèdent
des ProPriétaires d'exploiter Ut main.
d'ceitue. Les différences de revenus
ne détruisent pas l'égalité des citoyens
denant l'Et«, seul propriétaire des
biens eerp/oitation, des instruments
de 0500000107,

Cette casuistique dialectique n'est
pas sans originalité, mais elle ne fait
que décrire un état de fait très com-
mun en Occident, sauf sur le pian de

L'inévitable révointion

nes syndicaux (ana.e ou eine, Pas
Plus. par groupe, et suffisamment de
groupes pour faire un ben millier de
Personnes), les grounes Hndicaux,
donc, se retrouvent à une station
d.ignée â l'avance, mais tenue secrè-
te. Là, manifestation. Et elle ne dure
qu'une demi-heure, La circulation
est bloquée, la police éprouve des dif-
ficultés a se rendre sur les lieux, les
quelques petits agents qui sont sur
place mouillent une partie de leur
pantalon et ne disent rien. Lorsque
leurs petits copains arrivent sur les
lieux, il est trop tard. Les manife.
tants se sont volatilisés. Aprês
redescendus dans le métro, ils se con-
certent. Une demi-heure à trois
quarts d'heure aprês ils ressortent ail,
Oeufset le cinéma recommence.

Il parait que cela donne de bons
résultats, Naturellement, les slogans
ont trait uniquement a la société
Thompson. Actuellement, la méthode
d'action est la grêVe Perlde. La direc-
tion générale serait sur le point de
céder.

1

THYVE

la collectivisation étatiste dm entre.
prises.

Ce qui différencie les hommes dans
une communauté, dans une nation,
dans un système économique ce n'est
pas seulement le droit de pouvoir ex-
ploiter directement autrui, c'est aussi
celM de prélever sur le revenu na..
Lionel, collectif. une part inégale et
supérieme à celle d'autrui ce qui
revient (toute phraséologie dialecti-
que écartée) à prélever sur le travail
d'autrui la pMs-value du plus fort,
du privilégié.

On peut dire alors que la classe des
travailleurs est exploitée par la clas-
se des bureaucrates et des techniciens.

Un capitaliste célèbre ne s'y était pas

C'est donc à la guerre que nOres
devons nous préposer; à la 01011e in-
telligente des esclaves contre les
maîtres, dos volés contre les voleurs,
des opprimés contre les tyrans, dm
victimes contre les bourreaux. » Cette
lutte ne sera pas seulement destruc-
trme, elle sera, simultanement, une
conquête, celle de tous 1es /Mye. de
production, celle du droit au travail
rationnel, du droit de consommation,
en un mot du droit de vivre, égal
pour tous. Il faudra envahir les lei-
nes 'non .ulement pour produire le
matériel et les vivres néce.aires A la
Révolution s.iaM mais anse pour
démontrer concreiement devant les
peuples 5010e tyrans que nos théories

eicSanomiques

sont non seulement réas

Fetiber:triZZU:IlnadlartreCntetl:
liberté.

« Cette vieille société enfantera
dans le sang et la douleur », disait
Sébastien Faure. Depuis, il y a eu la
guerre d'Espagne : la coalition des
forces de réaction, fascisme, église,
capitalisme ont égorgé la société nou-
yen, que les anarchistee espagnols
construisaient de leurs seules mains
et qu'ils durent défendre avec les seu-
les et mêmes main, Trahison du pro.
leariat international ? Peut-être. Et
si oui, trahison du prolétariat inter-.
national envers lin-même, qui l'a
conduit à la boucherie de 1939 et it
la servilite de 1995 et des décad0o pas.
sées.

D faudrait ne pas être oblige de
détruire et de tuer, mals nous sa-
vons trop bien que seule la violence
prolétarienne viendra à bout de la
contrainte et de la violence capitalis-
tes. Et que peut-on choisir entre vivre
O genoux et mourir debout ?

A ceux qui nous dirons rc Mais,
si vous êtes yMnqueurs, vous vous
retrouverez sur un monceau de rui-
nes 0, nous pourrons rappeler le bi-
lan des guerres capitalistes qui per-
mirent que/ques-uns de s'enrichir et

(Vautres de cr,ever. -Nous pourrons
aussi répondre, comme le fit Durruti:
« Nous avons toujours vécu dans dee
taudis et des trous nous saurons
bien nous en arranger pendant quel-
ques temps. Mais nous sommes capa-
bles de construire aussi Nous, les
travailleurs, nous pouvons bâtir des
ville, pour les remplacer, Et nous /es
construirons bien mieux 1 aussi
vons-nous pas peur d. ruines. Nous
allons recevoir le monde en hériMge.
-Se bourgeoisie peut bien faire sauter
et démolir son monde 4. elle avant de
quitter la scène de l'histoire. Nous
portons un monde nouveau dans nos
curs. »

SEVY

liNOft%1Tdiern
INFORMATION
CONFEDERALE

La C. A. Confédérak rappelle
à tous /es militants que tout
mandat ou envoi posta/ recom-
mandé doit être adressé à:

C. N. T.
19, rue André Tessier

Fontenay-sous-Bois (Seine)

leAllMelt%leffltkletteel%e

Echos de Russie
trompé. Il s'appelait Mercier et était
un magnat de l'électricité en France
avant la nationalisation de ce service,
500011 5v Russie, il donna à son re-
Mur une .nférence organisée par le,s
anciens de Polytechnique. Voici ce
que fut sa conclusion :

« Ma situation en France, /es jetons
que je touche 0 eifléennte errancea
d'administration, cela peut représen-
ter une situation privd/égiée, mais je
/mis vous assurer que si j'émigrais en
Russia les conditions qui me seraient
offertes comme technicien et brama-
sateur ne seraient pas inférieures d
celles que je emnais ici. Je vous dis
done, pour calmer ms inqutatudes,
gu'à conditions pror.sionneUes éga-
les, vous trouveriez en Russie les mê-
mes avantages dont vous jouissez rot
r,gime capitaliste. n

En effet, la collectivisation de la
production transfère Ira privilèges de
l'exploiteur prier é. l'exploitation ana
nYine mais réelle de l'Etat et de ses
bureaucrates et techniciens. 5100e suf-
fit donc pas d'abolir la propriété d'ex-
p/oitation, il faut abolir encore et
surtout l'inégalité économique et so-
ciale entre tous les travailleurs /à
ou /Inégalité reste, il n'y a pas so-
cialisme mais .pitalisme Optas,

Le hasard des révolutions c.ml-
ques et J'évolution de notre intel-
ligence, nous ont faits les ges-
tionnaires de la planète, des richesses
entassées par les civilisations quI
nous ont précédés, et tous ces tré-
ors n'appartiennent a personne, car

Ils sont l'ouvre et /e don de tous.
Donc l de chacun selon ses moyens
à chacun selon ses besoins. J. B.

ORGANE OFFICIEL DE LA CON F EDER ATI ON NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

«Celui qui commande se
déprave, celui qui obéit se
rapetise. La morale qui nuit
de la hiérarchie sociale est
forcément corrompue. »

Elisée RECLUS.

31 DECEMBRE 1969
NUME110 330
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

tre puis progresser l'idée de l'anar- sympathisants répondaient Cet
cho-syntlicansme chez les travailleurs appel, nous constiturions des 000001e.
del'industrie des métaux en général nant une force sans doute petite
et dan, nos usines respectives en par. mais tout de même réelle, adore
dernier, pour etre enfin toljours par- qu'isoles nous restons incompris,
tie prenante du combat journalier. . André BRDER, otamier ajusteur,

N'oubliez pas camarades ouvriers et membre du Syndicat industriel
employés que si tous les libertaires et des métaux, 0. 50, R.-C, N. T.

Action revendicative
chez Thompson-Houston



EL
.Pejismo ru une entermeded

Mental producide pOr una nec.
sidad fisiologica insatisfeche.

Un desverio del individu° provocado
cor la prolongada desolecion que le
circunda, Locura venial que se maso.
licols por reperc.lôn. Aviso de la
Naturaleza poniéndole en guardie an-
te une arnenaza hada io irreparable.
Porque puede ser mortel si al fin no
halle con gué satisfacer su n.esided
fisiologica que vendra a enderezar
equilibrio coicoldgico desbaratado.

Desorientado, andando va el vial.
ro sobre la arena ardiente inverti&
cor la enormided desertica largos
dies ha, sin que ballera un oasis
que le diera sombra y comida; sin
encontrar una cisterna acogedora, o
un solo de egue que indispensable
aparezce porno un allai, corriendo
aqtri recogiOnd.e alla conne uns mu.
teriaiizaciOn de la esperenza al reali-
rar el cl.. de ...ger su ext.

Aplacar lu ara es una necesidad me.
perio., jno es verdad? Nadie lo 1g.
nom. Les fisiologos han constetado
que cuando se muere de hambre, la
soierie se pendule pocla sed. Orlando
no se epaga, ni delirio se presenta, la
ravio pierde su control, las visionen
se producen. Esas visiones son corne
la compensed. Relire., bottela
que en el cerebro enferme se Pen.,
en e/ site de lo rea/, puesto une es
une necesidad beber cuando se tiene
sed, mande mental coca la obsesitm
de aquello que se nec.ita y no se
tiene.

Y el viajero del desierto deeorien.
tado y sin apoyo, en esau elucubra.
clones mentales que la sed le produ.

vo el oasis Pleatado u le lelna
ante si, de repente. Y ve de nronto
rI riachuelo centerin alla donde ro-
cas resales hay, o socle de arene que
quema. Y creyendo reelidad lo que
solo iluslon es, de bruces se Pende
sobre e/ suelo, creyendo realmente
hallarse ante la orna del liquide pre.
cioso. La vision, burlona, se aleja. Y
el cerebro extrade en el absurdo,
haro que el viejero aigu avanzando
corne atraido prenne fuerza magné-
tice, creyendo ser verdad In Ilusion,
creyendo .r taegible I. fantasia. Une
y Otra yes se acerca a la bottela som-
bra reparadora hacia el arroyo mur-
murador. Y considera brisa deltclosa
ri eindin, ese viento aspero e violente
eue remueve la arena produciendo re-
rnolinos, azotândole cl rostre escuall-
do. Es el espejismo.

El espejismo es también un fend-
meno visuel variante de lapatologia
mental de rancio geogridico; el
paisaje regular, cool, te alerta.

Las imâgenes se deforman o trans-
forma. s causa de un desvarto
cologico. El espejismo es un buil.
dero. Representa ana obsesiôn.

por su desbondada sen-
por la imperiosa necesidad

emociona/, de darse, Inc hem.
armasin doblez avanzan de espejismo
en espejismo, en este desierto dosala-
dor de la socieded que se dice
mana. Tienen bd de Mec., nid de
expanslones sensitives. Sed de trot.
lad. sed Or comprension. nid de 10e-
en Encan nid de ahurit en el debate
de renov.ione.s sociales, sed de et.
flejo exacte entre los dichos y /os he-
rima

Y tienen sed de coincidenClas tem-
peramentales de pUntOs de vista con-
cordantes. ni de arnionias. do mas
armonias omnipresentes que elles
sienten dentro. Y si discrepanclas se-
cundaries hubiera, quieren ennemies
ann. One las armonlas de relecton
humana, cocon las sociales, comolus
ideologicas y doctrinale,s, son peso.
blet, sobre iode, pur in comprenston
Tendiendo e la disculpa de lo que
quiere desunir anulandolo, respetan-
do la personalidad de coda uno, hem.
bren organizaden cedective, en la
lealtad reciproca del proceder.

El_ federalismo, en su principal
ealento, es sobre modo es, cl respeto

Le néo-capitalisme
(Suite de la page IL
Ainsi on voit bien a quel score de

Pavai/ se livrent nos néo-Capitalistes.
Il faut brouiller les cartes, persuader
le malade que sa maladie est Mem
rue, et surtout agir comme s'il en
était ainsi, C'est un décervelage
ubuesque, un véritable lavage de cer-
veau qui consiste a nier purement et
simplement, avec une renversante im-
pudeur, ce qui est pourtant réalité.
L'école laïque est-elle en pleine dl.
confiture ? On vient de dire a la télé
o C'est faux, jamais nous n'avons
tant dépensé pour l'école, et le non,
are d'or de Jules Ferry est large-
ment dépassé », Alors, médusé, ahuri,
fatigué par cet adversaire goguenard
mil se moque de lui, l'instituteur ou
1¢ professeur ne sait que protester
mollement ; subjUgé pse tant do m..:
valse foi, il est incapable d'une réac-
tion de teint volter. Les journalistes
a la solde nient, mentent, ça n'a Pas
d'importance la dynamique
de l'affirmation finit par susciter /e
doute et la mauvaise conscience dans
l'esprit du citoyen timoré. C'est la
méthode Coué aPPliquée à deS fins
de basse politique /a a mise en con-
dition ». Créer le mauvaise conscien-
ce chez l'adversaire, voila une suprê-
me habillité. On n'ose plus être anti-
clérical parce que c'est « alerte Ira »;
on n'.e plus être socialiste parce
que aujourd'hui tout le monde l'est, à
la moderne', alors on cache au fond
de sol, avec un peu de honte, le «so-
cialisme de Pelas», Puisqlaon mas
affirme qu'il est tellement déPesee.
Voilà qui est béte, puéril, navrant,
mais c'est pourtant ce qui se passe.
On marche dans le mouvement créé
par l'ennemi de classe, Parce qu'on
se croit brusquement seul, parce
qu'on a peur d'être seul. 10 GaMée !
0 Chevalier de la Barre ! votre race
est-elle définitivement éteinte et,

(4. suture.)

111 Voir « C. S. / tr 327 et 329.

y la basquede de comprension de ca-
de parte que lu integre. b.c.do un
pante comMi de coincidene. concor-
dante respetando ante code la Perm-
nalided del federado, hombre u ore,
nismo.

Si no responde a esas premisae mo-
rales, en el federahano 5e Prodoee el
esPenamo. Si no se juega juego
pro, el federalismo es un .Pelismo.

Y pur es. /a politica as un cape
jismo.

Bay 0e espejismo social.
Bay un espejismo moral,
Hep un espejismo sensitive.
Sobre todo un espejLsmo sensitive

que invade el desierto an. aludido
Por este se producen los armes, ya
que por el sentimiento nacen Y pur
él se producen todes las ernpresas to.
das ms inquietudes, sean politicas,
sociales, cientificas, moralm e intekc.
tuales. El sentiraient° tiene por cana
pariera inseparable la lealtaxl. St el
sentiraient° no es leal, no es senti.
miento. Es râle.° y chantage. Y en,
[onces se producen /os espejismos pl
el .ntimiento de los que son Mime-
ros eontimia en su puesto. Cuando
el esPejismo vu este casfi. no se pro,
duce, es qUe el sec, el hombre, su-
nimbe y espera en una d.olaclôn
absoluta; espera que la arma baga
el papel de sudario. E/ idealbsta mili-
tante deja de sert°, el crédit° hume.
nu y d.trinel se vuelve desilusidn.

En esta sociedad de simios amaes.
trados e inteligentes, torcida inteli.
gencia, el gamin azote la condencia
de los bombera sensitivos 00v acepta-
ron e leal.d por companera. Y ce-

EN
la disc.idn y posiciones

rededor de la orientecion del
Movimiento, tanto los que creen

valederos principios, tacticas y finali-
dad, como /os que quisieran darle
otra orientacion, lo mejor es decir
con claridad y sin rodeos lo que al
respecte queremos. Porque, auba Ile-
gado el case que por la adoucie/1 de
posiciones irreconciliabks no pudie-
rames entendernos, como comparie-
ros (si en la discusidn no se recurre
a turbias Malécticas, y habilidosas
maniobras que merman la compren-
siab Y envenenan espiritus) Pode-
m. entendernos como afin..

Ded. las condiciones dificiles en
eue nem/a, Se desenyolvio el Movi-
miento; la situacion anormal en que

debate en el exilio y la, clandesti-
nidad en Espana, cancaner. Ileva-
dos por el d.espero y otros Por
declive que produce el cansancio, tra-
tan de salir del Matador° co. desa-
certados metodos y posiciones que
alejan al Movinnento de su clasica
orientaciân.

En situaciones tan anormales flac
cancanerle que quieren salir de/ 1m.
p050liândose la mante a la cabeza
y salge lo que salsa Esta tâctica ha
sida largamente empleada pan orge.
nismoe que responden a la A. I. T. Y
si a la acci6n directe no debemos re-
nunciar por ser en todo momento re-
comendable, tanto para obrar como
para orientarse, el darse la mante a
In eabeza es /o menos recomendable,
caque nos impediria ver claro para
obrar con aeierto.
noEldearli,abrasre caon,taoncts,leas mdtbulo:op:-

eseuche entre nosotros. De las alla:-
zas hay large experiencia. Y si las
ealizadas con 1Is mas afines dieron

remsai resultados, si nos aliemos con
los diables que conocen iodas las ar-
tes de engailar al prOjimo, los bene-
ficiados en tel alianza seriun elles.

on el pretexto de evoducioner mas
de prisa, socialistes, comunistas y
SindiCalistas de diverses Pauses mine-
zaron aliândose con los Perd,. Y,
finalmente, con los Estados V en net
de aminorar el coder con que los Es.
tados someten a los pueblus y se opta
nen a su emancipacion, se convirtie-
ron en sus cantates.

Eh vos bele se dice que para sacne
proveeho de las aga.eu mon ge.testramposes nosotros ternbién debemos
emploie la trompa. No cuesta macho
trabajo comprender que si nos con-
virtiéramos en habituales de le trem-
pa en n.otros po00 quederie de ce-
netismo.

z.Payra,,,jeultiasfie<marl,teodva:useerldee, ual1ladn-

sotros solm no podremos libertar a
Espefia. Al resp.to cebe reconocer
que con el fin de la liberacion de Es-
... se hace n.e.rio entablar re.
laciones con todos quienes palpite e/
ansia de un minimo de libertad Y
despertar esta ansia con une extensa
Propagande. pero entablar alianzas
coo Ios que no palpita ninglin deseo
de liberted, movidos pue el solo d.eo
de arrojar a Franco, serin tant°
mn q1atrarnta,lolidedduese para sacs,

La euforia aliancista este produ-
cienee,,dnotacleos e-âtrpa,velotes01%med derrnofalit.ari

a Franco, quieren aliarse con la

rseeib trreisp,otUilid:dve'rei
t0ruaegedlis aladnue F.is.epaLa tsoderid: 1.1a ;4g.,,lensciao:

No faltan los que se deion tenter
per la esperanza de que sectores o
personajes de conocido temple y pro-
ceder autoritario, pueden contribuir a

stalererr'e ,tent 'neer uo zaPelna 'bre.

zenze,d'os'°:'-gzmaton
vdondledearrrojar al .anbiusm.oa,a Ol?,doms.1,ons

rlas :ay rie Pon'en eslc.eranza"n

rc'eabzei'abdr:reeMOsiii/enn:tilZ Vado
a cenetistas desengailados de la pull.
lice, y si hem. Ilegado a la unidad
desengailados de las maniobres diplo-
maticas, es homo ya de Poner fin e
tai conf./On y de confier en la ap
don revoluelonaria para liberar al
pueblo espahol, cornu asi 510e dem.
pueblos.

Para justificar distintas orientacio-

Espejismos
mince en cos de un manantial que
les censuel°, les desaltere, les haga
revivir. Y avanzan de espejismo en
espejismo. Solos o en gritPas
cimentes, al leventerse del arroyo fie
ricin arroyo que resulta tierra reseca
avanzein hada el horizonte de suXsue., flan no han pasado junto a
/as zarzas del escepticisrno aunque
conveneidos estân que solo sobre Pa-
rames inhospitos andan. Mine in-
mutabl. los horison.s deso/ados. De
pronto, elle en lontananza, un con
glomerado verdoso une Muta pl>
teada, rutilante bain el sol implaca-
ble de los audaces y de los arrivistes,
sol de falso brille.

;Ah! Ahora calo meures. Alla le-
jos hallaren sombre y bien cobijo.

Alla. el agua también. Su mente
ardiente tendra amable refresco.
lumbran las manches, pinceladas
multicolor, del Prato maduro y jugoso
en el fondo verde, el verde de /a es-
Peranm. Antes de tocarlos, stemm el
dekite de morderlos. Y en el correr
de las agu., ven saltar sobre sus
grandes pefrascales bu pasajer. P.
nachos de espume. Corren, corren
presurosos unos ; cahnos, serenos,
otros Ya han Ilegado. Sedientos se
incliPan. Avanzan los labios... Y se
leventan después lentemente, con
elles Penao de arena fine y un regus.
to aspero en le booe; un zumbido en
la cabeza, como si Men grilles ce.
taran al unisono ahi dentro,

Avanzan. Avanzan esperando, .pe-
ranzadoe Ayanzan becta el Priadino
espejismo.

FAR/AN MORO

nes que las trazadas pur el Muni-
cliente se arguye que las ideas fine.
Iodlas son angostas y los principios
un impedirnento para moverse con
agilidad, al respecte de lo cual .be
repetir: que las Mees que no rienen
mes limites que el que deriva de
nues.0 incomprensi., hacen que lo
angosto esté en los espiritus y las
mentes incepaces de comprender
sentir las ideas proclament, clich..
En cirent. a los principios, fueron Y
siguen Mende algo 0db cool° 011 cepo
Pare I. que quieren reculer o des.
viarse por los cosMdos. Pero ao son
ningan impeMmento Para que los que
quieren sostenerse y a,vanzar.

L. distintos probkmas qua moyeu
el Movimiento requieren distintas mo-
dalidades. Pero no justifican °cues-
tas orientacion.. Poe ejemplo, la
propagande antirreligiosa requiere
distinta expresion y metodo que la pro-
pagande antimilitariste Pero embat
adent. de 1m mhamou principios y
finalidad.

Se dice que II que impide nu.tra
convivencia con otros sectores proue-
sistas, es el ir Foc el ioda o nada.
Y al respecto cube repetir que el mo-
vimiento de finalidoa anarquista va
cor lo maxime en Ioda tiempo y lu-
ger. Pero la aspiraciôn de a por e/
Ioda o nada no corresponde a, nin-
guna corriente del pensamiento
mente progresis.. PorqUe en el f/ujo
Y reflujo de la evoIncion y la regre-
siôn, en su continuo valveo, el teck
o nada no tiene aplicamôn practica
posible.

Ios propôsitos que se Persiguen
con cierta confuse propagande estes
expuest0a con relative Mariolud en un
Milet° del companero Manuel Vine
con prôlogo de Santal. (aEsper. en
la cula de la libertad»). Sentine.,
despuês de entoner 00 poces loua a la
geste del 19 de 50110 y a le obra
constructive que siguiô a tal aconte-
mmiento, dime en el prOlogo de chcho
fouetv mue hey que echar Ileve al
espectro de M guerre civil», Y propo-
ne la fusion de las slndicales CET-
UGT. Por su parte, Villar hm: «La
alianza para la liberaciôn de Espana
debe de tener un solo organisme su-
p.,. Vallon,»

Olvidar las aspiraciones ideallstas
de la CNT; olvidar su historiai en el
0esue,0elmacJZeri,mainer,toted.eal.0191.juldieo

hacerlo Santillân. Viner y cuantos ya
no se entuslasman per la antigua
CNT. Pero pretender que todos la Dl-

Er,Sbnii, enequ% en el olvido apa.

nos ro% rciee= reieenn.
De tanto in.uparnm de elles, elles
se ocuPan de nosotros, 000aodocl.
timamos que e .tas alturas el pro-
blema religioso ya esta popularmen-
te sucera., la religion con eros
sable aliada eon Bel.bü-Hitler, con
Pagano-Mussolini y con el moro Mu-
oc, nos cae encima., abolie y allas.:
en cuyo moment° puede° amatir otroa
Mimantes que n. chgen, Publia en
mano «Esa Iglesia no es la verdade.
ra», gCoAl basera? i,La que Canna
a serve, ¢n une plaza de Ginebra?
10.0 que despedem latences pomme no
sen mores? iLa que licita. el despojo
de cliente hurnanidad 00 d.ciends
de las barbas de Jebove? 41,,a de los
venenos sutiles de Siva? 110 de las
torturas refinadas de Li Chen Pale

ru00 religion copia a la otra Y eede
una de elles es la Unica verdadera.
Coda Mito es el autentico y a dl bar
que supeditarse ciega.mente, con ce.
rrazdn. de distintos PaMes von cc'
riados Mimas. Tan exacte es cada
religlôn, que se irroga la potestad de
mprimir 01 infiel a su causa. AI areo,
dios de si mismo, no le conceden de.
recho de existencie

Que la Biblia es un libre, 00 30 du.
d. Uno de tantes No la piedra 1110
50001 para regir la sociedad de los
hombre, Estos realimn su Unica exis.
tencia en la tierre Y ne Pueden Per-
der el Menu, sollozando por el Melo.
La Biblia condene verdades y tom.
bién vocleviles. La Biblia explIca bis,
tele y trate de historificar el in,

LB COMBAT SYNDICALIBTB

ANTENA
TABACO HABANO
PARA FSPANA

MDRID.Para las fiestas de Na.
vidad y Fin de- atio, Fidel Castro ha
aprovisionedo e la Tabac... .P.-
0010 con elaboracionau cabanes faci-
itadas pur la casa «Cubatabaco»,

ParticularmeMe con mas de trea
loves de paros he.ne, 0.05 mueras

del Lab.° fidelista introducido mien-
emen. en Frenconie son: Ciblent.,

La Excepci6n, La Flor de Cano. Per.
tag., Fontseca, H. Hupmann, Eloy°
de Monterrey, Mana Guerrero, Mon-
ecristo For Larranage, Quintero,

Roy del Munda. Romeo y Julie..
Sant. de Luze y la Trope
BOLSA INDOMESTICA

MAL/T.D.Aungue toderia no se
ha hecho pablica la noticia, esta a
ounto de producir. un arsa de pre-
m en loa espectâculos cinematogra.
Ica. No .bemos si sera antcu o de.

Pués de la Navead, eue es una feebe
lasica para supir lee cosas en nue.
ro pais, aunque este ah° el ministre

de Comercio anunciô, en une coiffe.
encia de Prensa, c. Procuritria

que incluso bajaran de algunos
Productos alimentici.. La mayor
parte de ellos esten sostenidos, sue'
quo han subido algo los huevos y la
arne de collo y bastante con respec.
o al aim pasado /os pavos tante en

vivo como congelados_ y los dulces.
oepeolel'oroiorl Larron.

Lo mejor es hablar claro
videmos, Io consideramos excesivo.

La fusion con ana sindical orienta-
de por un partido que ha gobemado
y aspira pue derecho propio a gober-
na, solo seria posible si la C.N.T.
renunciare e su posiciOn antiestatal,
con lo que pamrie lier une sindical
de tantes corne hyd, que van a p10101.
que de comites eh. y Estados que
defienden modo clase de nacresos me-
mm las amenticas espireciones de m
clase obrera,

Cualesquiere que sean 1m proposi-
tos referentes a la orientaeion del Mo-
viraient° libertario espenol, la mejor
es exponerlos con clarided. An. que
Pestaia expresara lo que realmente
bons, ana enconada propagande
causé drap molester en la ONT,
Cuando Pesta. loyale sinceridad de
declarar que lo que queria en, que /a
CNC colaborara en Inc Mstituciones
gubérnamentales para renovarlas des-
de adentro (con 10 que al fin no ha-
cia mes que rePetir 10 eue hal..e
dlcho los marxistes para jun/boer su
cMaboraciOn con los Estados), les ln-
tenciones de pestaoa an vieron deras
y los que estuvieron de acuerclo con
sus teorias fueron poc.. Pero 10 Im-
portante es que el ambiente quedo
saneado.

Las desviaciones sufridas cor los
movimientos de rinalided anarquista
deben servirnos de experiencia para
afrontar las situaciones mas dificiles
sin renunciar a nada. Se dire que sos-
teniendo esta posicion avenzamos po-
co, a Io que podemos cont.tar une
por lo rnenos no

r,e,i strocedemos
ni so-

ma aj us gsume tdeLdees nr, Id rd:osn 1,f,r

orientackm ProPie ne qua c.da °nesiga la orient.ion que inejor se avou-
a. a su manera de ver y sentir, es an
derecho que no se discute. Lb discu.

Obs'etge'a
une nombre

ennebrosbra ey deeonlrecl'ilcet"o-
rie propagande para arrastrar Iras
si el Movimiento. Y en medio de tel
estado de confusidn, tanmo los que
estamos de acuerdo con principes,

q'ctiiteena d'ab. raillliody'lecn'tom'otrleotorrne.
tenon, 10 mejor es hablar clam.

Serafin FERNANDEZ
,,VIDA SINDICALISTA"

Monograria -social de ana co-
Marca. Contribucidn a la histOria
general de /a C. N. T.

En venta en eSta administra-
clan al /credo de 0,30 F.

ACCIDENTE DEL TRABAJO

VALENC/A.Después de presen.
Mar el partido Elch.Bencelo.
do en el campo de Altablr, rouando
regresaban becta la ciudad condal,
euetro perlodistee barceloneses sufrie-
ron un accidente a su paso perla
insta de Sille, a/ despiterse el coche
en el que viejaban.

Los accidentad. son Antonio Fer-
nandes Fernend., 1.utor de Radio
Nacional de Espaha en Barcelona,
que conducie el 000100101 un técnico
de la citada emisora ; Miguel Ribalta
Negre, adunnistrador del «Dlario de
Barcelona, y Francisco Solé Marsa],
redactor del oTele.Etmres». Los seflo-
res Ribalta y Sole Ma., qued.ron
hospitalizados en Valencia.

M1FSENTE DE PASCUAS

LIONUn obrero pereciô o tees
mas resultaron con quernaduras de
pronôstico reservado, mtando se dedi-
caban a la instalacion de un cable
telefônico en les inmediacionee de los
muelles de la estecion de la RUNFE.
Sin advertirlo, t.aron une linea de
energie nectrica de alta tensien, re-
eibiendo I. cuatro une tuerie dos'
00100 u000smcoe0oa de la cual Ra'
1151 Escribano, de 24 atm, muriô en
el acte, Los heridos son Modesto Do-
minguez, tembién de 29 ah.; Ma-
nuel Dominguez, de 31. y Meu.rio
Es.' no, de 4,5, que despuée de ans-
tidos en el hotiquin de la RENFE,
fueron trasladados a una clin..

Fallecio en el acte en un mol,
dente do trabajo, el obrero Doroteo
Acevedo Fernand., de 43 ahos, veci-
ao de Remognos. El suceso ocurriô
en la mina «Antan», de Hueldo, a
cdonnsceocsrernociagudeel,odcnrden,dizino d:

do productor.
Esta provincia sigue en eabeze en

el eampeonato espahol de accidentes
de trabajo.

(Yiene de 0 POP 4)

acompanado de un método de mois-'

eZY cr'ea'b'dren=ra na'ettre'sti
posibilidades, pero siempre con la
ta pu.ta hacia nuestra finalidad li-
bertaria.

La socieded future corne ebstrao-
Mon es la tierre de las promeses. No
es con simples Program. Crane.-
dores coma se puede former un pue.
blo fuertemente capa...do Y Pre.ra,
do para les verdaderas realizaciones
constructives.

Tenemos a la vista el ejemplo de
la obra de todos los particies soca,
listas que mempre tuvieron sendos
programas sedicentes constructives
No falta, entre nosotros, quien veyïi
hasta preconisar la conservaclon de
la mayor parte de los estament. Po-MM. y sociales actuales. -

roda esa propagande, pretendide
reelista, anicamente va a parer siem
pre a lo mismo: circunstancialismo,
revisionismo, etc., a pretexto de que
la situaclôn actuel no es la misma
que la que vivieron nuestros cadres,
como si las causas que determinan
In acciôn de los ..Coistas no fo.
ran las mismas hoy corne ayer: el
prineipio de autoridad.

Ese fatalismo inexorable que, ante
una adamien dificil se tenge que caer
en el reforminno o practicIsmo

produce osa conversien que
es hoy mas cornet. que nunc, por-
c, se de en los momentos de crisis.
A partir de ese moment° se han
acabado las MM. y se opta yod 10
mas fâcil, acabando tembien de Mc-
bar la pat del convertido. Esta jeta.
xicaciOn del mito constructivo a todo
-pan. parece corne si fuera M efec-
. de une mata, y que llevad por
a corriente del dia se dejan erras-

Dios, la Biblia y otros excesos
/und.. La Historia Sagradu es bibli- ra ejercer la misericordia, embaucar
ou, y le ciencia, mas la tranquilidad el000conil010uboo plebes, y para
del ser humano, no pueden .ter al afirmar yeeorirmenslpoderdaloa
servicio de /os vendedores de mien. satrapes.
gelios. La Biblie co. modo ml. sabre La historia mileneria de les
vert.. en ella Per veriet. Y cnenris- giones quedaria reducide a unm pro-
,01 0e v.ria-cgener.eiene,.Prenda ceptos trabaj.amente elaborados, sin
reun peraad,,,toeporo doc1010nspu dae,duecirioj. 1eolçaellsrridyo ddee.hlrbrroas tedorejaantessie peior:

puede ser bagne; mes apurarlo Y fuegos de Mener° y de baguera cd.
00000000 creyéndolo en todo, heY buesina y calviniste.para meterse ua bolso de Vieil por
sombrero. I h

z,nsnaisma na as ande aosa aen. que se han cometido nombre del
do lo guia une idea generosa Y Prâc- Mito escalofria seguirlos, y cuando
nen, jasnan, sada, annanaa. non.. se de con una figura

m
benigna o su-

b made cual el Cristo, se terne fun-dreos por c.°. Pero cuando a titu.
Io espiritueliad nos da por desear ,aadamen'x que .1.1aYa era.ada Perpre-Inquimmon para. ouaterie ala igualdad emd la Mlierte ; cuando 'a.mina. la_ d._ la D. importancia parricide, o para
;a_namas a,..a",%an; aann.aa a sonstmer ,con ho da liter.. y

Cle la Muerte
chos

entonces da e'Pe'...1. .rqu'.etu-ra terrenal del creador de todo.tateuco y to Pentateucos ha
dlo,id,ao%y vpaor%hda,saberrelideonodno.orisge siy rpreen. 00Cr ue10n d ,MedearegcealLcreydeo uysaer .1g1Diesoi:

incendiade, no co dio mien% de
000estorbo,tropiem de dolor

hombre, auponiendose la desconside. nia-t no imPedie eu actuelles miSna01
renon de las biblias por venenosas, maoent. que Pan IC...
O ser trmadas numoristicemente eue]. en IVIontjuic a unm desclichaulos eito
«Le Corte de Para6n» de le zarzuela dadanos apellidados Bar& Malet, Ho-
espafrola. yos, Garcia y Ferrer.

La humanidad tut de cebeza y Si el .mo hacedor queda galvâni-
cuando las religiones, o los cânicos co cuendo sus propos ministres /e
...d'y°, se concretaron en adora- patean 00h00, o ponde Poco e es
clones al Mito por encima de la pro- complice o autor de cuento clanoso
pie personalided humana, entonces les °carre a 1Ia hijos de Adan y mie.
la desazôn se convirtio en tragedia, Oit cuyo caso es preferible, que Dies
la ignorancia00 pelo ou brutalidad Jehove o la que remit, se vaya
refinada y teologieda. La miseria les limbe con /a Biblia debajo e/ sobaco,
ha sido necesaria a curas, bonzes,
pastores, popes, ratés y santon., pa- J. PU1G D'AGUILERA

Se pide un programa constructivo

Falsedad del
(Contirmaeihu y fin.) o perros arnaestrados. Focs erudites

,m,Lespdrooporeir,,due,,ndesasdehl.not,,untlo ac,tutoal
erndilmenso emen,fise ,,,,,,dmi,,etnefiosic,...a

eue haba que suprimir la aviaelém 1010 0 Emt, olue execen genêt.n
sl no suprimen 1as soberanlas nad. antropologia y al mismo tiempo ha,

iidllOd

eolagudouaeynel sol ?rnotnt;s:pr, eee..fni

m°il
laa,,iec Ade; y in. de

cl moud»

me iu I od »y e I

mal

signe siendo gobernado por las mi. iSi . os0 gente la- tue riene en5
mas ideas politicas ; can talas Ils discernir Lindos ecademicos, corno

imciones de le tierra son goberne. tiene que ir el mandal
des por piratas, En rigor, no hay ni Asi se explica el que un Bran. de
un solo gobierno que tenga verdade- dectores y prof.or. en Derecho no
ros titulm 0e legitimidad tom., unes sepan gué contester cuando les

mes otros men., bacen trempas pop Pregunten: ,Côrrio se adquiemn 105
melon de leyes, que ni glas mismos arribatos del Derecho? SM embargo,
tiumd.plpoen.eicovsece: , asp s,osenneeer 0osbunci.ure mislo sê,.p,eurLes q,,urier.no,d.p u

Lah.emr>ooismla .grajin,de2ocmrace joier ydrit mec. c.loomtoanotno npoorrpoudicoeurom.semzstrar.,.-

presidentes ; y aim no se ha aclarado bdlsaa,Y0000000dldoaOie000005.
e/ misterio de ese gran crime. M da que no me hala sicle debidarnente
se aclarare parque haste el misrno execado y mis maestros en lez de
Jhonson es sospech.o. expliceciones daban palizas y otros

Hay un mande que necesita un g. cestigos corporales. Lo que e han he.
bierno universel macho mes que il 1110 01 hacerme rezar macho para
necesitabe o Alma.. en el M. salvar mi alma Intenta,
,1,0apa:adt04,0.0Todoorp/rasomneecmealit:les.1%olly.

cmornu01500 yhaeone cln tod.,,,os 1::

economjcos aener, proporciones uni. mielte sometidas a los sistemas de
versai., sin embargo, 10 tan, eue ensehanm nacionales, de la tierra, se
hay universel es el desbarajuste quiso hacer un ciudad.. sumise Y
ue pro.om rios de seagra diarios obediente, no un ciudadeno conscien-

,

con sue guerres «locales» constant. to y libre. Y los peores sistemes de

y 1/ambre desesperada en la mal'.101000100010 1" de 1" Pa's" "nn'
parte de las zonas de la tierra, pero nct..
no fahan los jefes cargados dorique- Peser de todo, el mundo sigue
ms, ao fanao los principes cargados acanzaado debido e que es imposible
mdeerhaodnleosreesa,rgn:dofsaldteenm,emje,,m.i.h.ss,iann

deniou; n,t:szralcio.,dinee,..dmesica.doeh,,,leys fProm.f.esio-

dpioebnr.duneohaaynirn,dInguoebiseerngou, ipercar enr.eerbotidelmr,,dnici,,..elinsmeloeusimd,ceisode
000

priver del lujo de poseer su presa. al sisteine °renie° de las profesiones,
PuResétmoobr,,i esn cradmr ges p

rro inaole me: rdried el m,,irnzao, 1 ep oors.,meau

ras, y quise sean le principal de las cantidad de rémor55 culturales y
né ma ,lour .es 051 udd:opqrsue,,eddeaen/ a:;aaprnuadrei

aP 0.1,1rotsi ucsaa, nsddqe, daeiipres.L5,0.11roorborpreutr eérl

cas y 0,0g-rattes absurdes 00e por el hombre, sean polbthmnv o meta-
Unica razom de que ellos las tuvieron
nue aprender antes como papagayos moodebneue,satrb,orm,unantacptoti,aitlza puote

partidos y melon.; pur 10 lento /MY
que sindicalimr /a politica pare que
II equilibrio y la gaz universel puede
ser garantizada.

El mundo no puede estar hoy re-
gldo por la ley de la selva que es lo
que viole a ser la ley de las sobera-
Mas nacionales.

Los eruditos defensores de la LOI
acaso, 1100100 preconizar un escrita ode las rutinau académicas no

denen por qué darse cuenta de que le
que amender es eierto 0 falso, pues-

niera necesidarl; Y el error mae gran- to que a egos les baste decir 10 que
de es que el pueblo trame de cons- les enseran los /ibros y las Universi-
truie antes de destruirlo. Si no des- clades en donde tato esta DIAficado
truimos lo que es Mdispensable que o amanado.
demparesca, lo que no debe 000 pue- Esta falsificado el Dereeho, la Poli-

tica. la Economia, todas las grandesde existir do inatil y la nocivo) en
una socieded equitativa y libre 100000010000 de la culture y principal-
aplieecion daremos a todo cool mente la Mica, por raz.. de Estado

La obra maestra, esenciel del aner-

trar de une manera no muy cons-
ciente.

'er'grrt...d.CVoreselitiC:eserupri:

calame, es la de deserroller en los
que elle se dirige, el odio y el asco
hacia une motet/ad basada sobre la
dominacion y la explotacion del 00m.
000 por el hombre; es la de desarro-
Par igualmente un espiritu critico
permanente e irreductible con ms-
Pen° inniuciones que ...han V
mantienen diche dominaclôn. Los fi-
nes de la educacion anarquista son
esenoialmente antiautoritarios Y Foc
consigmente craie05 neCativeS. ilsdbte

1c0onnerrnrer, lib;0:1`;:sr,J:
cos, etc. smo une obra cratica y d.-
truc..? Cuando nos decirrios parti-
dari. de la educemen es porque en
ello entendem., lo repetimos, la tne,

necesidad de la destruccion
de los crejuicios heredadoo de las tra-
diciones y de las costumbr.; Obstrue-
Mai que consiste en expulser de los
cerebros los fantasmas, les entidades
metafisie. y las aberraciones que los
atormentan..

roda organizacien que busque a
uniformar el individu°, sea por e/
in.mls de la eficacia, sea en nombre
de cualquier dogme politico 0 reg-
gi.o, eomete un crimen contra la
naturale10 del hombre. El progreso
colectivo, si se produce sera por la
suma de los progresos éticos indivi-
duales. La realidad de esta época nos
clemuestre que el progreso materie
sobrepornendose a todo lo dem. so-
lamente haconseguldo agravar la
coaccion sociM.

No es 1.0e11160 *aqui, ya se 0000, 01
proponer un programa complota, y
mucho menos definitiyo de vida fu-
ture, pue, la marcha del progreso no
es finaliste sino permanente y en as-
cension continua. Nuestras concepcio-
nee de la vide coman no son com-
prendides por la ment.ided general
actuel, y tas mentalidad gregaria es
la que tenemos que transformer pa-
ra que estaa concepeiones sean asimi,
Iodas roc los nombres y se sientan
reacios a Iode tentative de redue-
clôn de la. persona humana. Crebrnos
que los que piden progremas mas,

ron el princip0 de esa soherenia.
Mejor que programas para hop

para manana, lo que conviene es que
cade, un. de n.otros, en nuestrasre-
'eciones mtitues, podam. demostrar
que la vida tal como la entendemos,
sin estatismos de ningün

género'
es

posible. La consecuencia de nuestra
conclue% semis /a melon prueba de la
Posibilidad de una humenided libre
y el mejor programa para quien lo
pida. F. en la prectica que se debe
demostrar que somos capac., sin le-
ves que nos irnpongan, del estudio

gea
1.abrreealeiznactioldLsunInnorrene.,,dieone-s

de las necesidades hurnanas. Todo de-
nendere de la inteligeneia y de la vo-
luntad que pongen los hombres en
Mena empresa.

Y para terminer recordemos le di-
visa que Charles d'Avray puso
algunas de sus cenciones:

oAvec le pa.c., détruisons le pré.
sent pour créer l'avenir.»

JUAN-
dfctiembre

Dialogo

con Frédérick Zeuner
é,Cuendo ebbe usted que apareciô

sobre la Tierra el hombre?
Ha00 un minât; de alios.

que se Panda?
En restos human., conio los en-

oontrados en Java y en China, que
son los MOS ana.000 haste ahora
tienen media millôn de

10100e quedamos: juno, o media

Es ana deducci6n. En Africa del
000 prame, restos de seros que

pueden Ila,marse humanos, dem15
de un mglon de ahos de antictiedad.

No ex.tamente; inferiores al
hombre tal corne se concibe, y mas
perfecto comparados al mono actuel.

Esto supone aceptar la 110015 000.
lucionista.

Cientificamente es logica.
',El hombre aparece, pop cone

guiente, en cuanto es dotado de int.
agencia?

Nedie 10 dada.
cuando el hombre pierde la In.

teligencia, 1000 .?
No tiene contestacion.
Pregunto al arqueMogo.
pregunte al PsicOloge.

jCuando sitaa usted a Aden y
Eva?

1.0 0100010 00 lo sabe todavia
--jComo supone vivio el hombre

primitive?
Eh P010000, en una especie de es-

tepa forestal.
--4Que 'comia?
De todo, vegetal y animal, pero

mas carne; el hombre se earacteriz6
desde un PrniciPie don su alimenta-
cion mixte

--De aquel cor hurnano primitivo
01 de hoy, lime mucha diferencia?

No ha evolucionadO, en el fondo
1,,imelq,uelia,mendibula se ha hecho

A PropbbIlo lIa visto /a famo-
sa mandibule de Banoles?

si. bne ha impresionado, es mil.

Ereemos que es el resto humano
mas antiguo que poseemos. 100 cuan-do data?

Probablemente tiene ciento cin-
,uente mil alios.

000 juegan alegremen. con 1.
--Para nosotros, los errores de si-

gles no tienen demasiada importan-
Ma.

.EI doctor Pericot, presente en el
halogo, le pregunta si ire a Gibral-
tar.

iTarribién 5000110 tiene inter.
arqueolegico?

hi; hay una cueva, seguramenss
habita110 en dem., mou remotos.

habia ingleses, misterc
Aua no, Ilegaron un poco mesarde.

Y ro veremos las huellas que de-an en la Historia_
DEL ARCO

(De ela Vanguanlim> horeekmeea)



determinismo
por Constancio Constante

o de comodidad, que sen /ae fronteras
politices y metafisic..

Vender por clen o por rail 10 que
sôlo ha costado cinco, y quedarse con
los millones que otros hen ganedo
con su actividad profesionel, a eso se
llama economia, y que un individu°
se enriquezca fabulosamente apode-
randose de una nacien al apoderarse
de su soberania, a eso 1Mmen Dere-
cho politica, socque en nombre de la
soberenia necionel se pueden dictas
las /eyes môs horrorosas y cometer
roda Mese de latrocinios y criMen..

No bey determinismo econemico;lo
que Puy es embrutecimiento sisten°,
lice de los pueblos, principiando pur
envenenar la mente de los ninas des-
de su mas tierne infancia en las es-
cuelas, mande no privândoles de Io-
de ensenanza escales, perque par lo
men. a creer si que se les enmfla
en dodue Codes; en rodas partes del
mune. se les ense. a creer y a
obedecer en.s que saber. Se /es en-
sena a °Mer y a mater en nombre
de la patrie o en nombre de Carlos
Marx, de Mahorna de Roda o de
cualquier otro fetiche politise o rell-
gioso.

La «Tabla de la Leys dire mu-
teras! y desde enfonces no han ces.
do jamas las guerras Y 15.0 =Mens.
religiosas.

No se crea que porque hable ad top
un escêptico, nada de eso, Mno .do
lo contrario. Un sindicaliste corne yo
mena que mr siempre dinâmico y OP-
timista necesariamente porque se que
en politica puede ser detsrminante la
voluntad mes o menas comelente.
Ningün hombre de firmes convie.-
ces puede sec escéptico

Sao von la posible ordenacien racio-
nal del univers° con mucha clarklad
para mi la dimension internacional
ya no existe, se ha qUedado cor.,
Para que el Derecho sen verdader.
mente Derecho, tiene que ser

sel. Toclo lo que ses de naMraleza
universel sea universalmen. noce-
sario tiene que tener une definicion
Y Mie soluclon necesaria a la mbsma
emala, lasto es un postulado sindica-
liste y para el sindicalismo es lo mas
1500 del mundo lo que se ProPme,
parque este en su propia naturalem
el darle al monde une Constitucion

de
univerml.

Sindicalismo es /a organizacion
naturel de las protestones y estas, ro-
mo sus sindicatos, son urnversalmer,
te Micas, par la trisme ruera que lo
es la ciencia en cade una de sus espe-
cialidades Profesionales ; hay rentes
Mendes coma profesion. y cara una
de lao cua/es tiene su propia
tica con la cual calculan y actnan.

Para el Sindicalismo remit» cosa
fecil orme une jurisPrudencia, con
su propia revan a escale univenal.
Tambien le sens MM] monter un sis-
renia de ensenanza a la misme escala,
est corne la adopetôn de un idiome
Y de un alfabeto universalmente ne-
cesario ; idem con m sanidad, como
con les comunicaciones, coma en 50-
dus las actividadeo profesionales me-
cliente federaciones y congreSos
fesionales de cada uno de elles do-
des en conjunto después.

El SMdicalismo puede dar al °mn-
do una seguridad de Garanties de
los Derechos del Hombre y del Ciu-
dadano plenamente efectiva, sin ne-
cesidad de recurrir a le violencia le
bastaria solo que al enemigo,
fuere individu° o colectividad, lo se-
/talera o lo aislara, casa que podria
hacer efectivo con tode seguridad
Pues un orden elincedo sobre las
profesiones 000100m ente organizades
funcionaria marevillosamente como
une maquine de precisban para tales
edSOS.

Y nada de todo ente se puede con-
fier al determinisrno, sino a la razdn,
que es el fundemento esenclal de to-
do conocimiento y de Ioda posibili-
dad cientifica y sociologica.

Espaira, octobre 1984.

COMUNICA DOS
P. L. IDE MARSELLA

Convers a sus efiliados a, la asarn-
blea general que tendra luger en
nuestro domicilie social, 12, rue Pa-
villon, 2.» pire, el domingo dia 10 de
enem, e les nueve y media de la
manana. Se ruega la asistencia de
tad..

ALIAN.ZA SINDICAL
MONTPELLIER

El dia 10 de enero, e las nueve Y
media de la =ahana y toc! local
de la S.F.I.O., rue Cullen (cerce nIa-
euJ, Jaurès), celebrara conferencia a
cargo del compadero RamOn Lias.,
bajo si toms; «La °Lanza Sindical
ante e/ presente y el parvenir de Es-
pan.

MUJERES LIBRES, PARIS
La section de Paris de Mujeres Li-

bre, anuncia a Mies los companeros
y simpatizentes que el 3 00 10010 198a
tendra luger, en el centro social, una
funcidn recreativa dedicada a los

En esta Fiesta del mine los asisten-
tes serân agredablemente distraidos
con rant., humas y poesias a cargo
de varias aficionados, algun. cono.

AW060,0,0,,OefeePfelerehnee,IMM.A,..e.%
RECAPITULEMOS

cidos y otros que /o sera° a partir de
ese dia. Habrd obsequios para los ni-
soo presentes.

UN RUEGO
A LOS COMPANEROS

DE LOS PIRINEOS ORIENTALES
La solideridad es el impulse de la

vida de tad00 los gêneras, particule,
mente el nuestro Ninguna acciôn es
posible sin el concurso

Con este fin surgie Solidaridad In-
ternacional Antifasciste, para impul-
sas a todos los que a traves balcon-
Incas luchen y son victimes de las
peripecias del régime/1. sin olvidar a
enterrer, de enfermas y ancien.
que pot igual sufren en hospiclos Y
hospitales. Se Sc 100 ae Pantin..
que en su juveMud complies ai la mi-
1100 constructive harle la emancipa-
Môn social de los pueblos, y seria la-
mentable en nuestsos medios dejarles
cool olvido,

aSe ha olvidado pue 0 tempos
inalivdables Misteis los puntales ver-
ticales del sosten de S.I.A., y que sin
setier el parqué ni presentar un obje-
live valable ha-bels olvidado mante
vueoto anhelo manifestaba?

No obstante, las necesidades, como

rollversaciouésiliértarias
A ONT. se debe a la crancipaciôn integral de los
trabajadores, a la cille se propone Begar por
apolitma, irreligiosa y de accion directe, con des-

eplboque al comunismo libre e igualitario, Selon defini-
m6n del Congres° de 1910 refrendado per el de 1936.

X71190e1lleC0e0 integre/ para terminer con el regimen
clesigUaldades mantenido presentemense por obtenuuo

feudeles, dictatoriales, dernocreticos y connu-dotas auto.
ritarios.

NUeStra Confederaciôn s.tiene une historia de con,
pi/iotas obreras apreciables, tanto en el orden moral co-
rna en el 001e0101 y en el de elevecion general inclusive,

La C.N.T. ha /do delante de la Ley y no dards de
elle. Cuando el parlementa ha legisledo en materas
sociales no ha hecho mes que recomeen les ventalse
diretamente alcanzadàs par el oroletario revolucionario.

Los afiliados a la Confeder.ien cumplen un deber de
superecion personal cultivândose educetiva prof.ional,
mente, yayuda0001t01 companeros Or clese a elevar
su condiciô. d. entes Pesa deoefecterse, graduai.... Y
ente/ameute de la masa,

E/ cenetis. verdad no es mero «individu° con carnet»,
shio un companeso de convicciam y responsabilidad en.
tent, Es una integridad personal que no tolera lidera.
mos ni madriculaciones de conducta.

Cl confederal miertaria prescinde de las religiones, de
II politica estatel, de paliativos, de intermedimiones,
para mejor conseguirla sociedad cornunista libertaria
propuesta.

Irreligioso cor yomcion racionalista y desapego a los
mnbaucadores mitômanos ; apolitico para sustreer el pro.
11100000de la religion moderne, del Estado, nue, for-
ma de dominas al pueblo fingiendo que este es el rector
de su. deprimente destino; parti Ourle 00 11 selon directe
para que la multitud explotada aprenda a autocondu,
cirse y a precipitar par cuenta propia la caida del rée
men autoriterio-caPitaliste, 01 000000010 no nociria retro-
ceder cornu tal, sino como ente desmoralizado, asustado
pur la inmenolded de la causa

companero definido no terne la adversidad afronta.
Me para un fin de alta nobleza. La finalidad a conseguir
no- este cerce ni lejos, sino a la disposicion del pueblo
Cuando este ose alcenzarla.

Una idea de regeneracion social es une razon suma
que solo pueden ternes o repuMer los frivolo, los corcho-
entrariados, los Qimados y los inconstantes. laa idealiste
aprende la leccien de la vida en sus primeroo y cons,
mentes nases, y -en adelante no se arredra. ,Por qué se
s/r.raria, cupiéndole desaparecer también al mes p0'
00001 No se trata de morir, sine de vivir diSnentente en
tanto qu.le eliento de vida El hombre noce un gusano.

Al idealista no lo dirige, se dirige, Es hermoso sen-
tine desgajado de la mas», y alérgico a lao jefatmas.

12 sindicato se acepta corne 000000 de convergencia

LE COMBAT SYNDICALISTE

1945. Era poco tiempo ant. de La
celebracidn del Congres° de FE. LL.
en Paris.

Encontrandonos un domingo par la
tarde en la Soles del Trabajo de Tou,
bouse, decidimos mos comparier.,
alli presentes. pasar un rato d, and,

e interesante charla no compania
ne Alaiz y Buenacasa, dote de paso
yod Toulouse organizando el Congre.
Sa rine tuvo que celebrarse on Parla
por no encontrarse local apropiado
en la villa rosa. Una vez instaladoe
en una de las varias y amPlias salee
de que aispone el edificio. Alaiz nos
deleite 005 10 amena y ski, diccion.

Pero he aqui que Buenacase «rom.
Pe armas» y nos da a conocer pesa,
Ors de su vida de luchador confederel

On corne vina al campo de nuestro
querido ideal, per lo que tentas artOs
Io ha defendido Y ProPegeda.

Con ma searroneria de aragonés
consciente y entretenide exPosirlen,
nos entere que por el afro 1920 y en
olena dictadura prirnorriveriseu pesa.
son los Pirineos e y Gala Die, eu-
0100 de Valencia, donde 00e06 defi-
nitivamente canent/ide la F.A.I. Man
tarde fue expuloado de/ territorio
fi-ansés en rompante de Enrique Obre.
gen leste muerto en jullo de 1936,
ejerciendo el mrgo de secret.. de
la L. de Grupos anarquistas de
Barcelona) pop sus actividades en
Toulouse, larges de enumerar.

Pero la anecdote peo 00500105
eue creo debe darse a conocer, es !a
de su roda vida de estudim semln.
sista, contada par el mismo Manuel
Buenacasa.

Siendo sobrino de une, alta autoh,
dari eMesiastica de Zaragoza, le en-
viaron a un seminario de Sevine a
estudiar tealogia para convertirle en
un Men goder d, aimas descerriadas.
Pero la criada le sella respondona.
Aqui la ...da se presentô en forma
On senoritas «bien» de la buena so-
ciedad sevillana,

Debido a su parentesco con el tio

los casos, son permanentes y mes m-
inera., que C.I.A. tiene que aMstir
O medida de sus posibilidaties mate-
hales. Es preciso, companeros, que
reaccioneis reingresando a S.I.A. Que
00 11000 de obstaeulo el retraso de
vuestra cotizacien, pues., que sus relu.
101m no exigen pubs atrasados. Sera
nuestro placer recibir vuestro ofreci-
miento cle cooperaciOn, impulsas de
la magnifica obra de sonclaridaa de
SI A.

Par el Secreteriado,

ADMINISTRATIVAS
01050 ..P,,,oexplognnmeei Jeeda car.na

REDACCION
Todos los compaheros que fueron

nombrados redectores del COMBAT
SYNDICALISTE (S. 0.1, son invitados
por la presente nota a entrevistarse
el sabado, 2 de enero, a 151 01000 de
la tarde,

AVISO
El compaties° Tom. Justo

010 conoser la poesie 11101501 «Donde
oit, Espef a».

Ruega, 11 Mem companero la po
ses o la sabe, se 100001m, dendole
las gracias per anticipado.

Sus sellas son : Justo Tema., 2, rue
Saint-Simonisno. Béziers (Héraidt).

Rr.e.....P.fe.eiRee.O.,eàVeeee.eVUV.ROWeOD..
On voluntades, esfuerzos y propositos redentores ; para el
pan complet° de Puy y la libertad entera de mana.. A
Ou revoleciôn se amide cuando el pueblo adeMntado lo
quiera, 00 000000 lo deseen la junte, el con°00 o
circu/o, por honradas que sean las intenciones. La °m-
are del hombre es dernesiado preciose para 1100 505
rramede esterilmente. Oint Malice espontenea y am.
ciente, nadie la niega. Es sorpresa de la historia,

hecho cooperatista, mutualiste, conservador, de ro..
traimiento familia, no entra en la considerecion none-
latta por faciliter deserciones de huelguistes, por serre.
ebreros al quicio de la puerta burguesu. lu ceoperaclen
para solidaridades, realizaciones socialistes, capacitecia-
nes, ensayos y alcance de universidades, es vehemente-
mente recomendable. Sedan maneras simpatiCas y efi-
caces de probar la capacidad creadora del cenetisme
marquis°,

En le PreamPeciM por Espata, ta ONT, debe acudir
a elle depurada de defectos de mena (cargos estatales,
eStridencias, farragos, abuses oratorios, enconos perso-
nales, etc.) sin renunciar al corneticlo emancipadar que
justlique sa presencia en la peninsula y en el munclo.

Las alianzas pueden servir para combat, y derroter
al sistema franquiste, y a continuecion para afirmer la
posicién obrere Ironie a las reaccianes catelico-falangiste
(cOncrecien del doble juego de la iglesia, ye pro/notera
del 18 de julio) y del partido autoritario commis..
Para las meaoras a 000» 1601e de inmedieto la coh.ion
es slempre recomendable ; no asi la fusiOn que Confon-
dis0 sistemes, motiveria pugnas insuperables o entra-
°aria la absorcien de los sem.05 asociedos per no im-
porta cool de la cerna mes habil o poderom. En ana
Alianza. Sindical pueden concurrir diverses factures ma/
ocurre 00100 101101e necionalista e0000005e por las son-
der,. vascos, merxrste Y Pro-colaboracionista, 000 11

Estado, democratico anticlericel, por el socialismo, y an-
ticonlesional y antigubernamental, por el sindicalismo
anarquizante. Tres concepciones de soldedure Mficil, se-
guramente imposible, que es mejor se aunen con respeto
de sus principios para dedicarse al esfuerzo cornais de
derriber al régimen totalitario y velar de concierto por
los derechos del ,abajador en el régimen posfranquIsta,
dejando la unitled total de los obreros para la M'ore en
que êstos 00 tengan necesidad de discriminaciones poti-
ne. por haberse logrado 10 deoaparicien de las clades.

Consepuido el aerrumbe de la Mania que nos agobia,
a nosotros convendre no perder tiempo en cadmies trio°.
fales para, sin abandonar el ritmo revolucionario de la
bora, re-crear los sinclicatos confedera,les y establecerlos
rapidamente en 1ea lugares precisos, labor que, PM Su
parte, no descuidaren catelicos, autonomes, comunistas,
socialFtas ts.1 vez alan nuevo cstamento, puesto que
la sindicacion 00000 en Europe es ambicianede Y Mill-
zada por los partidos politic.. De conjunto o al margen
de maestros aliados seer/ posibilidad o imposibilldad
de cases habremo» de posesionarnm de enfle.° perds

de Zaragoza, ers frecuentemente in- gsrsdad Ilemmios sHmammes»vi.do a der largos pes.s en coche nombre que . les dio por ser ers
descubierto, tirado per Soberbios al. del ronde del Moruo nombre, nos
zanes Y con la sonrFa propia en 01 detuvieron. Lo que inspire a Sam-
y sus ojilloo pimreses, n. dela: blancat el escri. «Un casco sobre
«Vernie sent.e en medio de agnelles otro casco, public.0 en uno de sus
belasdes, con todo lo bueno que le mejores °bras, «,/esus etado a la co.
naturel°»0 les hab10 otorgado, y alm. lunumn. Fui a parar a la carcel de
nor noce debido ai traqueto del co- Larrinage de Bilbao de la que ers
crie, roe vela elevado a la quinte po- direct.. el «famoson Cabellud, terror
tende. El padre profesor, que observô de - los Ilamados «quincencress,0
mi poca vocecion para llevar los ha- Vo no acierso decir casmo rios con50bites, escribio a mi tto y me envie guenacese sn becninerato per° a
O Osacagma.t con suficientes conocimietitos Para

.Alaiz, que haste aquel moment° 10 comprender que ale ernancipacion de
escuche 110 01000 ana palabra, le los rabajadores es obra de I. traba-
miré mas filo, con ese aire tozuclo y jadores mismom.
bonachen del vasco-aragones, y le For la trenscripcion,
dijo: aYa me parecia a mi, leyendo
tus eserit., que tenias parte de la A. GAINZARAD/
herencla 0100u familia.»

Buena... °mie Y 000515016
LA NIETALURGIA MANITIESTA

«Como es naturel, 051 tio me emo-
nes., vapuleandome de /o lindo per
el poco entusiesmo que tente para
continuas los estudios. Cansado de
oirle le espeté: No mima ser cura.

» 4Se puede saber por que?
» Tante insiste que, haciendo un

suprerao esfuerzo, le clije:
porque me sultan miche

mujer..
s También a mi balbuceô en

un moment0 de sinceridad y aqui
me tienes. Bueno, yqué es lo que
quieres ser?

» Quiert> soc carpintero.
» Pum seras carpintero,
» Con la- influencia y recomend.

suya entré en un taller de car-
pinteria. Emn los tiempOt de la Fe-
deracion Regional obrera EsPahole
Poco después de ester en el taller de
carpimeria,on compaties0 de 00005.
10 me hablo de sindicarme. Buena, /e
contesté. Otro dia me anunciaron que
se ils a celebrar osa reunien del tin.
010050 de carpinter. y srs neCemrie
la presencla de 10d.. Estuve al/i pr.
sente No sê si per casualidad o pre-
meditado, habia que nombres 51000'
50010 de la serra.. Une del taller
Mao: «Para propane, Menue/ Bue-
nec.a, que sabe bien escribibs Por
unanimidad me veo secretario del
Ramo de C,arpinteros sin saler une
Pepe de lo que era sIadIoslismo. Sôlo
n'orque sabla mus bien escribir. No
terminen aht mis 105tames.lJnb010
dia se hacen unes reClemaclones de
mejoras a los petronos. No acePtan Y
mules a la huelga. Son cerrilidad, las
autoridades gubernativas empiezan a
detener a «troche y a moche» y alla
va Buenacase con otra infinidad de
'emperleras a der con sus huesos en
a carcel, en la que se dan 0001001f.
clos, lecciones de sindicalismo ana,
uismo, vegetarianismo, nudisme, etc,

Y la ourson quise: enrober uns
asignatura de teologia en el semina-
rio sevillano, al ingresarme en la car.
el neofito, 000 echaron de la misme
on el grad° de bachiller en esuntos

sociales. Se dire vu/garmente que la
ercel es la antesala del crimen y el
obo. No sé la veracided de osa aser-

Lo que si ponde afirrnar, porcIOo
heberlo viyirio, que también es la es-
uela donde se forjan idealistas.
» Al cumplir escesamente /Mince

anos y en solidasided con los obreros
de Barcelona en la Sema. Sangrien-
ta de 1900, los obreros del ta/ler don.
deyo hacia 00 aprendizaje firimos a

huelga, y también par la cerri/idad
de un teniente d, los guardias de Se-

MADRID.Cerca de cinco mil 000e.
001me.ifirgicos manifester00 indig-
nadarnente ante 10 0010 de sindicatos
contra la lenidad oindical-guberna-
mental en la renomcion de la con-
venciôn de trabajo profesional rneta-
lürgico. Con apoyo de la policia ar-
mada, los enchufados de la casa ace-
metieron a los manifestantes, logran-

tras muchos esfuerzos dese/ojarMs
de los alredeclores del edificio, liubo
detenidos momenteneos, que tienen
que presentarse periddicamente a la
Delegacion de Policia respective, has-
te que la prevencion les sea

La gente cament0 la eurlosiciarl de
que a la brutalidad policiaca la pres-
sa la baya llamado «meg..

CONTRA LOS MINEROS
DESPEDIDOS

Los mineros asturianos no podran
a recaudar fondos para sus cama.

Rdlas despedidos como consecuende
de las huelgas Ultimes. En efecto, las
fuer°. del orden han prohibido Ioda
colecta y se han incautado y secues-
rade los fondes recatalados en Ba-
seras, Polio y La Cameha, en Gi-
ôn y en home de Langreo.»

EN PRENSA

Tipos esparioles

Z2s-
Oês,

SEGUNDA PARTE
Tercer tomo de las Obras de

Felipe Alaiz,
A prartir de aboya se aceptan

encargos.
Precio de «Tipos ESpaholes»,

segunda parte: 7 F. LOS 000 te,
mos de «TipOS», 14 F. Con «Qui-
net» incluido, 19 F. DeSCUento
acostumbrado a los Peeltleter..

NECROLOGICAS
JOSE GILABERT 0 aquello, prensa y otras propage.

dan), el eilindralre» de Sant Andreu
pose e Su giaai 1e05050 d° ebvto, dejô su obolo. No tues jamas un noeste 4001100 Gilabert se ha 100 erre-

'a

la aaafadayai 11,e...ri.,batado lino la Parca. Ila seguido el Han hecho bien los 00050e01005 que
emino de 10001, que ne 10501 05. en sus horas 0e dolor lobas aslotido,die seguir. Haste el Ultimo momento ha sido es.DOS sacs bac., mas o me.., que tinaado; hasta el Ultimo ellenso lmnuestro amigo locheba a bre.° par- participado del carino cle la familletido con ana en0e0mer/11d que no Per- que le quedaba: la de los Pompa-d001, 7100Tan cUrtido Mme estabe en

las Meg., Gilabert nO se rindio a la Que el Ultimo suapiro le baya &doevidencia de una batelle perdida, hes- se,israea,
ta el Ultimo moMento. De une °Per.- En el entiers° (verificado en la tancion a etre, de un sanatorio a la de del 2412441, estuvimm nceotros.chaire y de la clinica al hospital, sa- Ni mes ni menos que la representa-lia siempre inocentemente triunfen- cid° de las gener.ion. del 19, 36 yIn esperendo la orden doctoral de po- 50, le quiere deir /ouche, eus-derse reintegrar al trabajo. Ahora, en, no represente el todo,_r,extinto, ya no se da cuenta de Io
equivocado de sus ealrulos.

HORTENSIA MANHNIJose Cillabert procedia del movido
Sindicato de Cilindrador., Estampa. Toi vez lacere a sus pedres estedores y Acabados en PiesOa 55e, dUn- recuerdo a la MEI hidebidementeto con Tinter., concretaban Io cn muerta. No deben demparecer los jo-nocido per Ramo del Agua. De 110 ven0 que alienten un deber de Me-que0o.tuvo en la cuiSidoria de Can nia en la tierra. Filo este clam.Requesens, yendo a parar, por avata- Conoci a Hortensia, venido yo alres de la existencia, al Arte Fabril Gave de Pau, a su °dari de 8 ans,condensado, en la do., en «La Era mie erdatura de carecter amableConstencia», 05 01000 organismo de que despedia dulzura- por ojos YCillndradores y Tintoreros, ademas con su trete, siernpre diereto, endel Sindicato de Contrameestres 052 media del bullicio de sus hermanos.Radiums. Observadora tenez y callada, asimi-Oriundo del Poeblo Nuevo y ha., 1001 todo con fecifided soma. Usatante hiego en S. And/ts de pelons, denza presenciada une vez la bailabatrarriadas tipicas de la Barcelona acto seguido con une disposiciam 55-
0510055. Gilabert ha sido elemento tural sorprendente.constanlo de la Remisier., els Quatre pensando agnenos eeos P5051-
0001005, «La Farina]. del Clot, y el mono la felicidad de una rnadre Pe-Paseo Fabre, coma vies püblicas ex- y la vigilanMa sonriente de unPosltoros de la tensien pop°. 51001. padre Carlos, al remisse en tor-calista, En las Macao de Masure de no a la mesa con tr00 hijos y otrassindicatos 0501 00001 Y plazas Men' tantas bilas, todos e/los interesantessamos .mbién en la Pie. Sella de en cade particular aspect°, Clerc, queTarrasa, en el «Pie de POsn de Sa, 0009e pro, ecarree preocupaciones ybarle/I, F00 el Paseo y 1m olivares de e veceo doleres irreparables (ahore seIgualada) baron vibracien y escuela no olsOol. per°, ente la intima feli-Pera dies grandes prehados de «men- cieled de unos tiemp., pienso que talcipaciM y0050q011, 0,0 ceduroso 05 yez los neomalthusianos 00501, 010.00 Sans, de un Paralelo, de uns mm sido unes estlipidos no habiendoBarcelonete, de un Clot, St. Martin, segoldo el dore que la Naturel..Camp de l'Arma, Sagrem Y eitienËni produce, no ya per contactes, sinones (sin olvidar St. Andreu) no existe per la presencla rnisma de I. hijos,ya en la man Barcelona, llene hey Al hombre solo se le puede curtir laOn gente, gente y més gente, Per0 entrai,: Ei hombre acompariado de
Mcolora, amortiguada, sin entra. mu», s, abienda y ,,,,,,npase
social cual la tuvo en nuestros admi- humaniste. Nies, can hijos, la g.
sables y aflorados diaS, Pem que Mn 000051000, ml dmprendimiento, la de-dada podra recobrar en dies yenide- dicaciOn a ellos son satisfactoriamen-ros porque es iroposible que ouest10 te obligad..Puebla haya perdido 00 10 espiritu Anm pasaron y /os trenes abuyen-lo que ha sufrido en su entra.. toron Or muches partes, dejando

l'ombres con. ese Gilebert que Y. n.otros jirones de estima en cas
no existe habia moches en Barcelona da una de ell.. Los mayores sirven
en 001101000 y fuerza colective, si para empujer el roman de las idem.
bien dudam. que en 0000150 y des- Los menores. esos er pesa0 y hay
prendirniento los hubiera, corna 01, en que apretarse el pecho con la mano
varias docenas. Sientiole duro de ga- en la hors, aan repeticla!, do cogernar 01 001000 (MM, le peseta), no te- billete,
nia moneda soya en monta une ne- d`lemied deeddée de pie., «aaY
cesidad ajena se le 00010 delante. Su aguel pequefio? oY agnelle 01057»
sensibilided refinada on resistia mi- Oh !, el es mayorcito y ella tiene
mrie ni necesidad colectIve en com- novio. Mué rosa, le vida! Uno se
promism moneda en men0 amidie a salarie del tiempo que Pa. Y de la°do, de la misma manera que se felicldad que 10 00100 juventucl per-ofrecia en persona non une posible sigue.
utilidad de la Morne. Pero la siega de une Hortensia...

Drame de corazbn el suyo al ester 050 00 se acepta nonce, manque 55.
00005500de sus famillares. Franco talmente mura.
ha metado persanes y Mc... senti- Carlos, Peinte, Angeline, Juenato,
mientos, une variante cruel del Carlit., la otra Pepita, Ramon, y
as.inato. Muchas enferrnedades de familia subsiguiente. Yo p mi cern-
exiliados vienen de eM camino. De- pariera estatnos con vosotros en la
masiado cordial, Gilebert puede ha- hors del dol., coma lo estuvimos en
ber sufrido el contagio. Iode las risasF.

En Paris, Gilabert cons10 haste
que no F000 0101 en el comité de
S.I.A., a la que sirvia con una eons-
tancia que los mas «vie°. que 01
d.conocemos, En rodas /as nies.
Petite°00 aviejos, enfernms, pro esto

nentes, tendremas que ins.ler nu stras sedes lo Meier clasim aconflict del trabajo» ha sida manteniele, o
Posible para no mea50 en la cela y al filo de la 0515105,made, o proyeetada, demostrando la amplitud, la opor-en la barra° 1001 000 y la g nerosided de las actividedes abarcedas !

Es posible que 1, entrada a las casas sindicales sea PresentadOS nrieves problemas, la CET., entidad de van.
prevista para las organizaciones obreras aptes Pese un Suerai'', no los hubiese soslayado, amont ometido consindicalismo oficializado, dependiente de la autOrided, cl brio acostumbrado en elle y que, sin duda 00 00 êxito
lista para usar cinturôn corporative; en cuyo caso la 0 etro hubleee 0e0e0Slc,000. No /mar prOblema eu ESPan.C.N.T. recabarS e impondre sus derechos al a/ojamiente Mectando 010 clam que no puede cor tratado Cor la
Full mdependencm. La minbar-selon, incluso «momen. Cmfederamen Nacional del Tralmjo, p00 0n0015 ProPle

0e0, 0510000010 la anideciôn eu,omatice dei eind, con colaboraciam Mirera. &sten00 lo contrario semis des-
calismo libestario, pOm tar/seze dilatoria o carencia ds enocer o minimizar 000 organismo de goal valor des-
assena00 propio, aparte del persona] fluctuante que que thrado a alumbrar los destine» de/ oroletariado nacional
amie en la casa rezegado y sin aliento de reinerporaci6a ymdndiol,segib001omsmrôsoton consolas de la P100-
1 50 elemento idéal.: el nuestro. En tocla °oasien con 1001011 rusa y en ocaskin de la revoluciOn espanola,
viene rapidez de movirniento, p.esion de cuadros mem abandon° del sindicalismo en manas de Hitler, Mus.raclas en eada ciudati, villa miels.; clecisiM persona, colin!, Perén la cautIvidad de los sindlcallsmo de Eope-
Y conviccidn libertaria para camr, arraigar y fructifie. ila, URSS y mises sovietizados ; la deoendencia, de laS

toda la eatensién del m. geogrefica-social d. Fa. CGT. a /os partidos cornunistas de Europe de los 1.-
01011 os socialdemocraticos a 1. partidos socialis,

NP50u1e.strapresencia en la Md social future debera casa° te, etc.; la Yugularien de 1. Men. MitentleaMentelori 100m per efirmaciones y no por transgresiones p /tireras en favor de la persistencie de los diferentes Es-
renuncias. Hemos adelantado lo suficiente para sostener ted.; el asesinato de las ilusiones obreras en las puer-

propio en vez de sostener regimenes anticuados, et, tas de /os ministerios, no pueden resignar a los compa-
adelante sociologicos que a la CNT, solo la necesitarim fierus cenetistas a abandonar la batelle pas un claro
para complice, se traterie de une agregacidn de cene. Parvenir de Ios trabajadores, per un a,cercamiento a Maso.
listas, de una absorcion gubernamental de compMeres sin muletas politica, a esa anarguia tan temida,

Confederecien ha de permanecer fiel a sus principios ciendo horarios de trabajo a un minime inc.ente, slnal considerar que el tan man.eado «renoverse o pere- complemento (desastroso) de boras extraordinarias, lo
ce05 puede ser trocado pos on côrribdo mdapterse e que sigonficaria mol libertad. Mas educacien, mas des.
desaparacem La Organizacion con/ederal no puede am. MilSo, mas alejamiento de la miser., mas igua/dad de
dir a la base mültiple, a 1m recursos sociales del Estado hechos y costumbres, nias dignidad y derecho absoluto de
sin bec. e/ papel de la triste figura, sin neger el fin existencia. La revolucion vendra por sus pams mando
P00 el mal 100 000000 Nuestre sindical puede aborder se avere defiMtivs.
tod. los problemas de la hora desde elle, la celle y /os Q0000010sesOnrlS;b00000100an0000000mp000aday
lug-eres de Cabale. Mejores pages, horario mener, higiene en no 00000 00500 comprohable. Que ninguno de noso-
o seguridad en el trabajo, vacaciones, ecceso a las oui. tros 00,00500 01 poder de clam, disponiendose e eler-
versidedes, mojamiento conforme, seguros para acciden. cerlo en el moment° preciso para ensiler, precimmente,
tes, enfermeded, invalidez, ancianided ; eliminacien del 11101010e Que nadie proponga la desintegraciOn moral
servicio militai obligado, reeducacien de impedidos fisl, de la C.N.T. porque en Espar, hubieren de alcansarm
cos, hospitalizacien recionel y gratuite, viajes gratuit05 luengos beneficios para trabajadores en el Parlamento,
para el tra.bajador, y talas cuanms ventajas pueda am a base de un pueblo laborioso al fin aidep.do a la ley
Melon. el °tirer° Cedld Unice productor directe de la .le los partidos. La despensa. la casa barata, los CaChl.
raine. sociap El Congreso de Sans tuvo Mea de un vaches dornastic., los beneficios obrer. en Espana no
Centre de Reeducacion Profesional; en 1958-20 111001000 pueden alcancar calor proteccionista, aval de partir..
un Sindicato Conlederal de Inguilin.; 10 Carcel de Mu Asegurar el condumio, la comodided relative y la euforta
Ires en Barcelona, por oposicien enfederel no pude nacional y cesser cala, es imposible haeerlo en Es.
ser construida una guerre, de Elarruec0l fue combatida pana cuando en 1m continentes americana, asietico,
desde las barricadas: entidades confederales para invali. africano, oceanico y en parte el eurepeo, centenarm de
dea y enfermedades funcionaron hasta el 19 de julio de millones de criaturas humanas padecen miseria Inde-
1036 en Catalutia: grUped cooperativos para provecho 005, mica. Renuneiar a las ideas anarquistas, tan nobles YCurai funcionaron en Tarrasa, Igualada y en la prorata humanistes, estando el mundo tan atrasado, tan noce-
Barcelona, donde los centros educetlyos de «La Fan. sitado de reactivos moral. por tante ancien a las gue-
gal. y de 10 00110 Vallespir 100m 1000 épela; colectivi- rras, a las dictaduras, a las injusticias, a las exp011e-
dodos cristaleras las hubo en Matare y Manresa l la opo- ciones, a los nacionalimos, a /a regimentecidn, a la
sic°. confederal a loo trabm. Pellgreses na sic!. efecti- automatizaciam y amontonamiento de las personas des-
va en toda épars, y las huelgas solidaridad moral tan heredadas seri. suicida hacerlo, y mas en estas mo-
comunes en mens° Moment° han sido glosadas Mcluso mentos en que /a inteligencia pacifiste se afirma mind-
en el Parlamento. Una me:imans contra el engendro de ri,nte con nosotros,
la tribersulosis en las fabricas foie mantenida, por el El porvenh es de los constantes, y si nosotros no lo
Ateneo Sindicalista bajo conduccien del doctes Jahns Meramos, no por ello nuestra pequenez detendria los
Queraltd, de grata Memoria. Camperas pro presos, in. econteeimientos favorables. En 1936 y antes alumbramos
ciuso por causas, ajenas a lo nuestro, peso de estricta hbertariemente al mundo. SI el aliento en nosotros se
Msticia, hen sido sostenidas en nuestras tribunes habla- extinguiera, la luz quedarie lo mima,
oas y escritas (Mese e/ case Caste.° de Valderobles). Se- Otros nos sucederian, y otrm nos surederan.
siones de arte cinemategrefico, teatrales, exp.iciones de JUAN FERRER
madras y escultur.; aoda una /abor 00 aie-Lande al (Estas ,conversacionee, t.,enosan ces el °am, Pr40,1

Servicio de libreria
PARA REGALO
DE I.° DE ANO

Recomendamos servirse de «Un
sombre que se va», autobiografie
el escritor Ecluardo Zamacois re-
ientemente aparecida. 550 pool.
las, impresiôn excelente, cahier-
as tels, 30 MF. en esta Admis.-
raci6n.

«PABLO G EL DISCURSO DEL
HOMBRE LIBRE»,

idr10"e'prderlZ, eie.";orrenc0=1:
aiiero Fabian Moro. Lecture al-
amente interesan..
Se servira al precio de 1 franco

lu'eerrinpolar. e:iela.deotsotu mbra do des.

LIBROS VARIOS
«Les fr.. Reclus» 8,75
018 aÉps en Rosie», Mon

«Lot enerquistas en la cd
115 politica aspanolas, Jo-
sé Peirsts 21,00

cLa religien al alcance de
Ondes». lbarreta 6,00

«Anzoelos para la lubina»,
Manuel Arce 8,00

«VieMo 10101011, Miguel 00,
001Asturias 16,50

«Damia virgen», W. Frank. 18,50
«En media de los esconv

brosn, Liman° 3,80
Salvador Segin (biogrelleel- 5.55
«Crônica de un revoluclona-
ri., Dr. Vent. ...... 2,80

<Maso de higrirnes». Poemes
de José Basal 2,55

«Juanite la large», Juan
Valera 4,05

«Europe trégic., Ricardo
«Régulera per un caMpesino

panai», R. Sentier: 6,00 F.
Pequeria Obrd maestra de Ico

lieratura contemPordnea en la
OIS se simboliza 10 tacha y la
tragedia de Espafi.a. Ampli," es-
tudio eritico de ka nouelistica
del enta, Par Mate

«Niai o la historia de un perro»,
Tibor Déry; 6,00 F.

Casmovedorn biagraffa de Un
can engarazda a 10 description

Muneria en et perle° In,
vio a la tasurreccidn popular
de 1956, Promesa, esperanza y
reaZidad de un puede.

«El sorra y las camelles», Ignesto
Silone ; 7,00 F.

Gia'. Y POdidos: Roque Llop.
24, rue Sainte-Marthe, Puni., X.

C. C. P. 11 50 7 50

8,40

RECUERDO

I la memoria de F. Alaiz y U. henacasa



POR UNA
SE

habla con insistencla
siempre arg-u,mentada, que
hay que revisar métodos y

propésitos de la Confederacién
Nacional del Trabajo. Sobre elle
se ha dieho, con razdn, que los
compaiieros desperdigados par el
m'unie y los que reducidamente
se manifiestan en el interior de
la peninsu/a, no estamos en de-
recho ni en condieiones de refor.
mar, en el sentido que sec, los
acuerdos de dos Congresos de ca-
pital importancia: e/ de 1919 y el
de 1936. Tesla Tabor a fonde en /a
especie debe sur aeometida en co-
rniche normal en una Espaha asi-

propaganda
mismo normalizada. Todo lo de-
mas sels precipitacién morb.a,
o ganas de pasar el tiempo
echando vilanos al aire.

La que si es licito, ademeis de
conveniente, es forjar desde aho-
ra el porvenir con discusiones y
confrontaciones construe t Iras.
Todo pensamiento honesto y de
mejoracihn debe ser manifestado
con la claridad que siempre pre,
cisa. FI crédit° de la C.N.T. ha
consistido en que jamas ha teni.
do palabras de dada, vacilantes,
o cautivas del digo y no digo.
Ante todo franqueza. La C.N.T.
siempre ha permanecido al mar.
gen de las medias tintas, de las
situaciones engorrosas e indefini-
das. Nuestra sindical en Ioda oca-
shit" ha tenido palabra Unica aeo-
modable al hecho precis°.

Fera vayamos al objets, ya que
no existe intencién de divagar
bre el tema globalmente comble-
rado.

llay en nuestros acuerdos y en
a historia sou peefijn, cl te.

deralismo, que nadie discute,
Cada organismo local lieue su
autonomie dentro de la armonia
dcl j
esta l'armada Por Regionales. ro-
da ana de chas con personalidad
propia, mas convergente con e/
prineipio general, y ademas in-
ternmionalista. Moralmente /os
cenetistas estamos bien situados
para ser eomprendidos por tories
los trabajadores de Espafia, tan
iguales en aspiraciones, tan di-
vers. en hablas y e.tumbres.
Cuando nos dirijamos de nuevo a
elles urgira haeerlo de forma
que
elles,

entiendan, y nada mejor
para ello que usar su lengua par-
ticular para penetrarles de nues-
tro /engnaje igualiiario. Antafio
presenciamos demasiado el rasa
de montaileses gallegos, euskaros
y catalanes ser propagados en un
castellano que no asimilaban, lu
cool dejaba nuestra propagande
en trio, en tante que comunistas,
catelicos, nacionalistas, etc., re-
espion detr4 nuestro su fruto
discurseando y escribiendo segfm
la variante lingiiistica del pais
visitado.

Con nuestra rigide. espaholista
(«El idioma oficial de Espafia es
e/ castellanoh, hemos perdido ru.
marras enteras y malogrado, pa-
ra nuestros medios, importantes
adhesiones. Ante nuestra conduc-
ta de aquelios tiempos, un reae
cionario feroz, Royo Villanova,
pudo decir en pleno Congres» que
antes que la hidra regionalista
preferia a la espafiolisima C.N.T.
No se 'rata en nosotros, corno es
de suponer, de favorecer a los
partidos regionalistas, o »nacio-
nalistasz, ni de situer a la leu-
pua eastellana en segundo terrai-
no; nada' de eso. Se trata de ex.
tender nuestro radio de accién
per medios raeiona/es, uno de
eh. -nada desdehable, cor cier.
ta--cl modo direct° de entenderse
con citadinos, vi/latanos, Ilaneros
y montafieses. Ciertas veees. ante
la infeeunda labor de /os envia-
dos par la ciudad, los compahe.
rua comareanos han tenido per.

manera que .5 Menses que
este mundo en que vivitnes, con su
mroal y sus leyes, es corneMtarnente
mato?

Justemente. Y una de las rasones
principales de que sea male este en
eso que tri tramas aMorals.

-.QUO bien! ion puede coller per
quê?

May sencillo. Parque la moral es
hija de la cru,

-Esa seria razon de Mas Para Pen-
car que ella es el rnayor bien de los
bienes que e/ hombre disfruta en su
miserabie vida.

--Mira: sera neceserio que nos
atengamos a la Scia palabra de la
historia en 15 que de..., Ioda la
sabiduriu de la doctrine que 00 tie-
n.; me refiere a la Biblia. Per la
Santa Biblia nos enteramos de que
los bombera primitives no terrien Mo-
Nd; eau esta claramente establecido.
Abraham, Lot, son ejemplos muy dig-
nes de tomarse en eues.. Por mi-
ches razones y siempre de acuerdo
con el tex00 citado, el hombre ente-
rior a la cri. era mejor que el de
nuestros dias. Melquisedec, por 51000-
loin, representaba el simbolo de la
bonde0 y el perde, sin embargo,
ninguno de elles representa de sin-
guna manera la moral.

12s que en sus espiritus groseros
carentes de culture, no cabia fdea de
moral.

-Entonces .nemos que aceptar
que tempoce Ionien vicios y que los
ados de sus vidas respandien s6lo a
sus instintos. Siguiendo siempre la
bibaca palabra hab00 que reconocer
que solamente cuando Ilego la reit.
0100 llegaron 100 vides, y si no, ce-
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màs efectiva
cisien de restablecer el sentit'a
sicolégico de la propaganda atm.
diendo ehas al lugar inaprove-
chaste per unos gespanolisimms
companeros venidos del limbo.

Va que en el mille estamos,
aproveehemos el tiempo en for-mar.cuadros de propagandistas
con violas a Espana. Sin obligar
a nadie, esto es, segfm vocaehin
de rada un». Es de ioda punto
rnecesar eannv°aselzbe, egaMeroibiyr C'ated7,Z,puaeueueroysordoefioceacnieatrdocoges-,

captacidn. Propaganda en idioma
cervantino, que nadie se azore:
la

rpellirT"amnes ceourrtahr'ioN, gen:
on jaid,aariVdeergbartazzeya ndtrLo

carda semanarias y revistas
en la ireguagneuneesrtrjsàetrobn
Fera las idia.

mas regionales no deben ser

po.sn,terjalusr;ossontrunma
ieme o,desyprd%

iinutar nuestros reeursos de ex-

t!liens b; deIemn"s d, Laerrr Can 1:cr-o.
Si nor una espiritualidad que no
sienten muchos companeros no
"rian un paso, "0 10

menusrue'rrser,
'a"I'a«fme'aeraredneil'orer7"is...

Ante iode baser. Y rada une
desde su ângulo preferldo.

cuerda lo de las Vestales empareda-
das y la hipocres a con veste taler
negro 01110010 como expresiOn
virtud.

-Cada dia que pasa me convenues
mas de que es indispensable que
creas en Dias; 001100 00000 porque
OS la esencia misma 00100e.

-Yo creeria si El, con los atributos
une los creyentes le asignan, filera
capez de evitar el Dolor, el Error y
todo Io male que existe coma sen-
t/Ionie obligado de la especie huma,
na. Si El fuera capez de Imposer el
Bien sobre el Mal, de hacer trfunfar
la Justicia sobre la Violencie y la
Perfidie.. Si tel cose sucediera cree-
ria en Dies.

Cies olvidade que la vida 0000
solo materia? El hombre no solamen-
te vibra en el dolor o la alegria, ni
Oncle por reflej, emocionales; por
sobre todo eso se encuentra Un irnee-
rativo mfts poderoso, 000 00 la nec.
sidad del espiritu. 155 y tedos los que
piensan como Lü, que el hombre no
precisa d, la purificacidn de su espi-
ritu coma hijo de la divine Omnipc-
tende de Dies, puedes creer en /o que
te dia°. iesteis irremediablemente
Perdidos!

Perdona, pero no creo que Dies
tenga nada que ver con la dolorosa
realidad de la existericia humene;
creo, eso si, que el hombre debe su.
marse al hombre en una comêm vo-
luntad para que unidos pueden tejer
e/ Uni, lazo que sobre todo lo inmi-
sericorde de su vida de sundsion lo
eleve y lo independice: La huma.
solidaridad. Los hombres debiamos to-
mer coma ejemple a los animales;
para e/ 0000 bastarà con un, las

Se pide un programa constructivo
1100...? A las primeras criticas del .'Q" 007- ''' Pr'er'ma '''''."- Dor Juan de Oran bre las bases de uns sociedad libre

N
o cle osa posible armonia social, se

desbarajuste de la sociedad y per Mi
nombres siLas masa, o lfluide0 que ses, le primera 0000m os n cri - 17....' ooremepirdo0:: ,0:0::: Mde00 1:que sevaciôn rios hem no la de no ,orio orrano, so pieedon en. un mon. :LM nece'ark:' 350 01000''' 'c'neePt°

PU razonamiento es el aigu... v0. mas. Y en esn estriba el que en e/ dp illdefrr 1r., ûr'n °100P urra na 000000q:00k->:

proses.. un programa constructive. .

destructores sois unes as, nada rondo n -1os àio,,no,o on ,o,norno su realiza. n. y que en el caso de
rcsiste e vuestros aselles, a sues ruor,e 0%, régime. de disciplina n° .--.erer rusa mn'''. in'inar'
enneu. KeY que reem.cer eue cn OS° Esto nos inclina a penses. que es.00010 00 iguala. Pero, mu, aportags mealistas preCtic. oo son mea êlnePue- reemplazar este deserden y esta
cala.midad?». Y agregan: «Yasarno
los anarquistas no sustentais con-
cepcion, ni siquiere lejana de un Pro-
grama definido de sociedad future.»

No es la primera vez que a los

a
e.snarquist se les have este repro-

ctie. Se les acusa de no indicar
fôrmulas ; pues. lo que se desea es

que tracen une linea determinada
un programa que permita la reali.
zaciân de la socieded sofiada.

En teck, anarquista hay, incestes-
tablemente, un nega.dor antes que un
constructor de sociedades. Se concibe
que esta actitud desentone es los me-
dios comunistas, que sorprende
agnelles que necesnan de un progra-
ma para comprometerse en el camine
de la propagande entiauteritaria. Mo-
do esto se resume en: legislar, decre-
ter promulgar proyectos de mono-
mia social y una actuagiôn basada
Sobre un tejido de reglamentaciones
y limitaciones designa.d00 por.abstrac.
clen, con la palabra «Practic...,

ovejas, cuando Ilueve, se Mn.. para
protegerse entre si, mientras que los
flonibree, ese animal que a si mi.,
se Harna racional y cuyo inconmensu-
rable egoismo vive siempre despierto
en perjuicio de sus semcjantes, per-
rnanenternente este mises. de sus
iguales, y si alguna vol elbmpeosOivo
de la vida determina que tenga que
unirse a los &mes, lo hare, pero no
por un sentiraient° de solidaridad, si-
ne movido por alpin tniserable

IV salues por que? Pomme a Pe-
ser del servilismo a que se °nouent.
tornetide, comprendldo o no, carece
de esc espiritu de cuerpo que tan
desarrollado se encuentra entre la
gente de sotana y el capitalisme 0 el
Estado. La men de elle no es mas
que la falta de una 061100 culture.

-Inc modo que la que tenemos no
val, nada?

-No es que no valga, lu que pasa
es que no sirve.

--,Por que, &orque lo dices?
--Porque yo le diga, no no sirve

parque es unilateral.
-lue modo que la ciencia es uni-

lateral?
-Yu sabes que la ciencia vive en

eterno conflicto con la religiOn. La
ciencia no tiene credos peliticos ni
religiosos. Sis embargo, la religion
prohibe a sus creyentes aceptar nada
que la autoridad eclesiestico haya re.
chazado o prescrit, bas.. &dr
que prohibe haste la lecture de la
Santa Biblia, de la cual hace un mo-
ment° hablebamos.

-En cuanto a sen debo decirte que
no talcs los que leen la Santa 001-
011:0 FR0000 mterpretarla, porque alla
està compuesta e base de paraboles,

ndicaciones anarquistas, es
cierto, no pretenden un calao., tan
definido corne Ips pianos de socieda-
des futures comunistas o socialistes.
Los que esto objetan, olyidan que no
tiene nada de anarquis. el
0e 00 en el cuadro rigide de un sistema

boldo Ivego, nada tiene de estran°

'1a0e"1:ernyle'ic?r%tsiridiievU0ee1n s'or rea-
ducidos 5110 ser Mes que juguetes
O peones en esa partir00 de ajedrez
de la comedia politica de nuestra so-
ciedad moderne; y como se compren-
de. no es rosa fecil de expliear, a
los que hocco la pregunta, la tonna
en la cual podne desenvolverse /a ce.
Metividad sin la existes.. del Esta-
do o de otra autoridad cualquier,
pues a su entende, sin ma autoridad
los seres humanos se ma.tarMn entre
si. (Para matasses las de hop, en so-
das partes, a peser 00 101 gobiern.
fuertes o menos tueries).

Al explicar nuestra concepciêni so-

Diàlogo no tan escueto
por Cosme PAULES

-Es verdad, este compuesta a baSe
de paraboles ; formada per los 00551.
Cou de edades ide, que dificultan
corner..., poco, mus que toclo, lo
que ince que Sapides su lecture. OS

V1eto0se nc' e"lueenra m
unuliilon, 01

et'n eleoue s virlOO Pno
cocas contraMcciones. La culture a
la criai me referia hace un moment,
estera despojada de todo sentido Ong:
0:011:05. aber,00 todes lus &recel°.
nes del penseraient° humes°.

-Fres rar. generoso. Y esa cultu-
re, 100 perseguird ningün fin?

-Naturalmen., tiene que Perse-
gaule su fin se00 lu elevacios del
hvmlare.

-Eso esta muy bien, Pero Perm,lo
una nregunta: mstara libre de Ioda
egnismo,

Desde que busns la perfeccidr
humana, ya comprenderes que tiens
que estario.

,00. amigo Sin fe no hay per-
fuocion posible. s

quien te; ha dicho que cc.
cerfs de ce' Antes, al contrario, con.
el hombre nocesita fe, la 10 0000 su
baluarte Y su luz.

-èEn que quedamos? êCrees o

mn
erees,

no habiamos 00 00000 si
nos une la esperanza!

-esperanza en que, aile Puede
saber?

-Esperanza en quo tras une op.
/enta aurora ha- de alumbrar un es-
plendente sol de liber... 0.0 011107
brisa del Bien satura00 a los hombrès
y los hare racine,

ante la carda del mimer, no habca
mea remeMo que servirse de un Ine-
die cualquiera d, coaccion.

Es naturel que una sociedad libre,
solo se00 posible si sus componen.s
son capaces y quieren prescindir
de toda forma de autoridad. Lo que
se aide rendu se observa lo que he-
mos cliche en un PrinciPM, es un sis
teme de socieded donde todo puida
do 1 lo que no esté eserito en el pra
grama no cuesta) esté este.lecido de
antemano para que pur medio de cier-
tos reglamentes cade 500 0000 los
derechos y los deberes que les corres-
pondes, a los duales ha d, obedecer
Unica condicion para la marcha se-
aura dente° del orden de una socie.
dad igualitaria.

perfec., de la noche a la ma.
ilana es vieja y tenez. Y esta fatal
ignorancia de los errores del pasede
Once que se perpetüe ese estado de
mcompreamon en e pue o. 0000e
0011 0010° que Pere construir. /mi-
mera hop que destruir. aLa necesi-
<Md de destruir es une necesidad
creadon. 000e Kropotkin, seglin el
libre: sel principio anarquista». Y
Proudhon: Que yo destruya, r Por
ese hocha mismo, construire !».

He aqm dos principias de la anal-
quia. Principio negativo; lucha con-
tra la autoridad, politica, moral, eco-
nômica, etc. Principio positive: lu-

por e/ bienestar y la Hberted.
Si queremos clar satisfaccion a las

masas con prograrnas mes o menos
0100170m Ocres rio hacernos mus que
capitula, Cuando un movimiento se
separa del ideal sobre el cual ha side
creado destn, la conviccion /e
sustituye po, el engage nIa traie.,
Y es asi con0 se destruye a sa mismo.

No hay nada meior para /os ele-
mentos prdoticos cono el disperser
con su propagande 1m p., que Ven
quedando. por /a mulon del lierne°,

sea, la Hamada avieja guardia».
pues estes conocen el pasedo del mn.
01X17010 y son como 51 dijéramos el
alma de ose movImiento y un estorbo
para la ènouvelle vague». En une
nueva tenclencia que se ferme boy
siempre cl peligro de une nueva or-
ganizacion arealistas, acaso de un nue.
vo parti.; o esa substitucien de los
emnes a lds vieJos se cumule lento.
mente pero seguramente Se usas to-
dam. las palabras liberterismo anar-
quismo. pero estes ismos redan me-
servados nnicamente para la propa-
gande.

Un programa constructive debe ser
us Man de propagande pare la edu.
1a0100 preliminer del pueblo, que no

comprend= sin una labor de des-
truccion de todos los prejulelos para
Ic formeciêm de usa mentallded en
los hombres y de critice de to r,-
.men de iequidad v de in1005usti

Sin duds. existes cliferente, 0000001'
10100100 de nropaganda, debido, des-

luego. en parte. a que estos res-
pondes al temperamento del pro,-
gandista. Parasols labor, que nese-
., también Ilamemos constructive.
dé sus !rides, ha de partir del cocu.
010 de 00 que es indispensable des-
truir de anternano, d, las causas que
nos °lu/igen a elle, para reemplagar.
le cor 0100 mesperfecto, mes juste
y sobre bases 0011000. E/ estudio de-
tenislo del moblema, siempre sera
mejor que las formulas nacidas dols
imagina. n. Tode ser tende a re-
producirsc, 1000 100 /os hechos y la
experiencia que lé obligan a ello.

No se tests aqui de volver sisteme.
ticemente 015 meut00 violenta de
la Hamada spropaganda per el he-
cho», pero si de un procedirniento de
aeekk que ha de ir, natura/mente

de ,Cracionatismo 5 Meta.» 00 R.
Rocker)

DE LA LIBER,.
Lihertad, no en el abstracto 00001.

do hegeliano, sino concebida coma po-
sibilidad mach., que ofrezca a cada
miembro de la sociedad garantie pa-
ra desarrollar plenamente Indus las
fuerzas, talentos y capacidades qua
1000 proporcionado la neurale.,
sin verse obetaculi.da rom la ...-
Mn de las prescripciones auront.

rias y los clones inevitables de une
deologia de la fuerza bru.. Liber.

tua de la persona en el terres° de La
gualde.d econômica y social. Solo en

este camino se ofrece al hombre la
0000700000 0» Invar a/ meximo ni.
vel la conciencia de su responsabili.
dad personal, fundamento fane° do
toda libertaci, y de desarrollar el sen-
timiento viviente de la solidarided

Raùl Carballeira
por INCtor Goret«

Precio: 1 NF. en es.

fl OMIINICAMOS a los compefte-
ros y enlisas la pronta ecliciOn
del tome III de laa Obras de

Felipe Alaiz y a la von segunda parte
de aTipos Espanoles», coleceign de
semblanzas que tan estimada ha sido
en la parte que llevames publicada.
Inütil de afirrnar que las semblanzas
contenidas en el volumen que Pre,-
rames estas concebidas y ejecutadas
con la acentuada agudeza caracte-
ristica del recio escritor anarquis10
que fue nues.. gras Felipe.

En la publicacien de sTipos een-
segunda parte, han concurri-

do una serie de contrariedades que
ahora homes podido superar gracies
O la decision de los Amigos de Felipe
Ilaiz, los cuales, no contentas con
patrocinar este tome LI de las °bras
elezmnas, mtentanin, si el libre de
inminente aparicion es bien acogido,
dar cime a la intencidn de editar de

(Paso a /a Mein 2) Alaiz cuanto escrito suyo nos venge

RETAZOS

1869 - SEPTIE/1413RE - 1964

A cien alios de la creacién
de la A. I. T.

LA
raiz de la Asociacién Interna-

cional de los TrabaNdores tue por Tato Lorenzo
-una esperanza de la revoluci6n

del trabajo. Nevoluclôn social. Mur,
do sin amos ni siervos.

Concepcien de une socledad huma-
na, donde sus integre-des, intelectua.
les y manuales, fuesen trabajadores.
Fundarnentos de la AsociaciOn Inter-
nacional de los Trabajadores animas
el «preambulo» en su constitue.,

Que /a ernaneipacidn 0e /os 10000.
Iodures (su !ibn,0010 y sv bienesInf)
Venin obra de &los Verdad
al firme, que ya los trabajadores han
olvidado, en el curso del sigle trans-
currido desele la fundacion de la Aso-
ciaclôn Internacional de los Trabaja-
dores, el 28 de septiembre de 1864.

El socialisme y comunismo, casi
clesde el primer moment, han
000000 01 el Internacionalismo obrera
feLseade sus principios y Unie., con
la politica. Marx, aster del Estatuto
de la Internacional, lu 0000tituy6 a
poco de haberlo escrita. Con la poil-
Oies enulo la mision liberadora de la
organizacian obrera. traicionando la
revoluciôn social del proleteriado.

En el xpreamtudon escribiô Marx,
y 10 000000 el primer Congreso de la
ncternacional: (mue, le emancipacion
econômica de los trabajadores (la su.
presiôn de la explo.cion del hombre
por el hombre) es el gras objeto a
que debe subordinarse todo movimMn-
te politica.» Y, el soden., y el ce-
munisrno, orientades cor Marx sabor-
da., poco despues de fumiers, la In.
0000000000l. el movindento dols or-
ganizacion obrera. Sucios manejos de
la politica puesta al servicio del Es-
tado y del capi.lismo. No se puede
Ose pruebas mes concluyentes de trai-
e% a los principios de la Asociacion
Internacional de los Trabajadores
que rue creada home un sigle, que la
conclue00 marxiste dent, de la In-
ternacional misma.

Tanta arteria parece increibte, p00
ro la Mstoria nos demuestra que
Ma, fue un operante tramposo en
los 100001m de la creaciêm de la In-
ternacional. Simulô ser obreriste, or.
rucon el fin de convertir a la Inter.
sapions!proletaria en una herre-
mienta politica.

Pude ser, descle 00 principle, la
«Asociacian Internacional de los Tra-
bajadoress, una colaboraciêm socie.-
ria de la ciencia, la técnica y e/ tra-
bajo manuel, es decir, la mfas pOde-
rosa contente revolucionaria del MUn-
do. No lu lue pur culpa de 100 poli-
ticos marxistes, expertes en calculos
Y divislenes.

pensamiento que predernir. el 5
de agosto de 1862, en la fiesta de la
fraternidad obrera. efeetUada en la.
Taberna Masônica en honor de las
delegeciones °bre., concurrentes a
la Exposions, Industrial de Londres,
fue el de dar vida a la Asociaciôn In.
ternacional de los Trabajadores pdve
revolucionar el muscla de/ Cubai, y
no el polilizarlo, retorcerlo Y Pen..
tirle como bise despuês 0, Marx.

La Internacional fue 00 00000 000-
00010 de lo colectivo. La asociaolon
para revolucionar, para liberer, para
crear un sistema de convivenoia sin

a de la
rivgruaille dy e ella"ibeall' 0e todos.
Lu expresaron, casi por unanimidel,
los delegados en el primer Congreso
de la Internacional, efectuado desde
el 3 al 8 sle septiembre de 1856 (en

con sus scrnejantes haste un grade
en que los deseos y necesidades del
indivicluo simien de Vida M preftm-
Mdad de sus sentimientos sociales.

Sobre La intelia;Zeia d¢ 000 eseohis-
ticos cristianos

Durante sigles se estuvo discutien.
do acerca de cuestas almas podrien
101100 00 la pesta de una eau.; de
como podrian los 0070105 10 de vien-
tre ; de coma Jesucristo habria rem,
zado su obra de la Redenciôo si hm
biera venido en forma de cale:visa,
de irracional o de mujer ; si un rates.
en caso de comerse una hostie con-
sagrada, consumia el cuerpo de Cris
to, y Cale consecuencias podria 0100
tener. Estas y un sin fin de cuestio.
nes anMogas °moeres ddrante sigles
la inteligencia de los teelegos, y sus
sutiles soluciones se tomaron por de.
mostraciones de la mayor e000i0105,

Glnebra -Suiza- con dos resolircio-
nes ennui/ais., «rodas las sodeda-
des e indivicluos lintegrantes de /a
In.rnacional) reconocerêm como base
do su conclue15 para con todos /os
homhres, /a verdad, la justicia y la
mm..nort... ey0 deCiesrionn.lose.De,r,ecmh.O0s0Ejeu-,

No mao deberes Sin deneehOs, 50 'M.
0000hhoe lIn deberes.

15001110rnemor,xi01hiOl0000mn y ml 0010050o
risme que ma, dan al Estado
tories los clerechos y a los trabajado-
rea rodes los deberes, anulendo, a un
sigle d, distanC/a, lo proc/amado pOr
la Internacional, cuya finalidad era
la organizaeion de un carnbio radi-
cal en las relaclones humanas y /a
c./mulon de une saciecled On cimes.

Honremos hoy siempre la mem.
ria de los libertarios que vend, a
Londres desde sus paises, en rePre-
sentacion de los trabajadores en la

'ZinsirMPartUesmja'llbnIcd:1".:bC1'ea.dp-e
t«imm000 0e sot S. I or
unanimidad, cono constituida la
cAsociaciOn Internacional de los Tre-
bajadores». libertaria, igualitaria y
sin ingerencias politices ni religiosas
en su seno. Celebrernos me alumbrco
miento de una fuer., social basada
en la unidn y la solidaridad de los
trabajadores, unidas las mentes, /as
masos y los corazones, para borrar
las fronteras nacionalistas, abat.los
muras, romper las cadenas y las mor-
ddgadse ydrnreean, lurtnerutez hlatrimajaieli

y la juste. social.
Pue, en sus primeras polos, la In-

ternacional de los Trabajadorea, la
esperanza manurnisora Pem los ex-
plotadoe y los oprioddos, insphadore
de la adversiOn y del rniedo de /os
privilegiados del dinero y del poder.

Transeurrib el sigle desde la apec
riciôn en la lucha social de esta or-
ganizacion de accion 0100010 y asti-
politica y sin embargo, que poco se
ha andado por el camino revolticio-
nario... Asistimos a un auge 001 0001
cipio de autoridad y al crechniento
del despotismo de/ Estado con su mul-
tiplicacion de jerarquiss y de privi/e-
gies.

Los cauces fre.rnales se encuen-

revolucion puebl. 00015ud'an

0b100111005 mundialmente, y /a

anima, para ser libres y felices se
ha 0000e00id0 en 5010e-de merv; de
los politicos y militares para hacerse
duenes del Estado y expletar y °pri-
me mas y nIde vade dis.

sauê diferencra esencial con los
Mas formativos de la Internacional
de los Trabajadores y de exaltaciOn
del apoyo mêrtuo, considerando que
10 000000 hocha a uno, era la ofense
hocha b todos! La solidarlded de los
trabajadores ya no es la mes poten-

fuerza revolucionaria de los
0110 00 que actualmente

la
troun,c0e as Lb', e010 prriodyaede.zu%Nvean

horizonlr del mundo, la corrieMe In-
ternacionalista. Tiempos en que vi-
braban himnos annoniosos glorifican-
do el trabajo revolucionario, libre y
creador. Ya s, veia cercano el
1001 00 que los animadores de la
culture, la ciencia. los ...dores. los
artistes, lea técnicos y los obreros rne-
nuales FIctuasen juntes en /a reve-
lucron socle, cuya cercania era pro-
misera 00 progreso y de autentica
eivilizacion. CY, como duele cons.,
tar hoy lu que hicieron la 501 1100, la
prepotencia y la ignora,10 esociades
para destruir nuestre optimisme, bur-
lande las perspectives idealistas !...

Obras de Felipe Alaiz
a mono, obedeciendo 5 proposito de
no de., persIer el contenido ana,
quista que Felipe 0e10 tras si en se
paso por la Nda,

No se trate, pues, de rendir tante
homenaje a une persona, sino de
aprovechar para las generaciones pre-
sentes 5000100050 b niquas inte-
lectual de une de nuestros mea ilus-
Cades compafieros. El «yé-ye», la ba-
nalidad, pasa. Lu positivo quesla Fe-
lipe nos clejo materia abudente para
cubrir el vac10 ideologico quo actuel-
mente resienten nuestros cuadroe de
ESPeda Y del exil..

Ayiniennos nuienes consideren
ole nuestra empresa. El esfuerzo que
de elles solimtamos no es consider.
Me; adq.rir cade libro quo de Felipe
Alaiz se vaya publicando.

De momento dis onemos de a ui.
nets, «TM. Esparioless primera pan
te, y cTipos Fspaholes» 00 10 seguncla
que preparamos. «Quinet» por
ru Oe ejempiares colocados podenaos
servirlo a su precio iMcial de 0F
pero en «De. Espadoles», primera
edicion, con el precio igual de 5 F.
nos corternes los dedos. Por baratura
excesiva del hbro 0010 bernes cublerto
la mitad de ios gestes. que son man.
t'oses. Pnpuestos de esta experiencia,

Espanoles» se vende00 en ade-
tante a 7 F., o sea, el oison precio
que va a regir para el segundo. No
hab. negocio editorial en ello, sine
simple equilibrio entre gestes e
000000. 00 De musera que «Tipes Espa-
mules», segunda parte, cos.. 7 F.,
urnes Espaholes», primera parte,

1(/oriree Crnuoir"I'9 OF.P, La "10001"'
No coaccionamos, no presionamos a

nadie Simplemente, pedimos a los
que creen en la fuerza intelectua/ y
anarquista de Felipe A/alz, que nos
ayuden en la Mvulgacion de su mag-nifica Obra.

Le Ocrant responsable
J. snill »NO

mprimene des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul
Choisy-le-Roi (Seine).


